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précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
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autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 
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dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 
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P  E  A    P  E  C 

Jt  EA  U  S  S I E  R  S.  Ce  fonr  ceux  qui  pnfjiarent  les  peaux, 
&  les  mènent  en  couleur  lorfqu'elles  font  fortiesdcs  mains 
d«  Ciiamoifeiirs  ou  M^gifîiers ,  fri-,  C'-t:e  Communauté  a 
éléinzêe  en  Corps  de  Jurande,  vers  le  milieu  du  qiiator- 
zièiaefièclc-,  les  premiers  ScaTiits  qui  leur  avoier  tété  mirées 

Erlt  Roi  Jean,  le  a8  Février  1357  ,  ont  été  renouvelles  par 
uiï  XIV  en  1664,  &  regiflrés  an  Parlement  l'arniîe  lui- 
ïjnte.  L'apprenti iTage  eft  de  f  inq  ans  ,  &  deux  ans  de  com- 
.  pagnonagc.  Le  brevet  coûte  60  livres,  &  U'maîtrife  (j?o 
livres.  Ils  ont  été  réunis  par  l'Edit  de  1776  aux  Tanneurs- 
Hongroyenrs  ,  Corroyeiirs  ,  Mégiffiers  &  Psrchemlniers. 
Bureau,  Place  de  Grève. 

PEC(  U)pareorrep[ion.  Le  vrai  nom  efl  Aupec,  du  moi: 
btin  Alpicum  on  Alptcuni.  * 

Cette  PïroiKèeft  àtfuatre  lieues  de  Paris  vers  le  coueh^n: 
d'ét^.  Elle  ('étend  fur  la  defcentc  afTez  raide  de  la  montagne 


•  Tij.  1.'  Dia.  d«  Minage,   c 
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1  F  E  C 

deSainNGerxnain-en-Laye  ,  depuis  le  baut  îufqu'en  bas ,  & 
ne  forme  qu'une  feule  riie.  Son  afpeâ  eft  vers  |e  levant  en 
face  du  chemin  de  Paris  qui  commence  au  bout  d*un  pont 
de  bois  conftruit  fur  la  Seine.  Une  partie  du  territoire  qui 
étoit  en  vignes  au  neuvième  (iècle ,  y  eft  encore  ;  mais  depuis 
la  conftruction  du  Chheau  de  Saînt-Germain  ,  il  y  a  eu  du 
changement. 

Les  Ilabitans  fe  font  adonnés  à  |a  ^ofeflïon  de  Vbifuriers 
par  eau  »  de  forteque  leur  port  étant  2tevenu  foK  fréquente , 
on  a  dit  fouvent  au  lieu  d'Âupec ,  le  port  Aupec, 

L'Eglife  paroiifiale  eftdu  titredeS.  Vandrille.  Ony  fête 
aufl!  Sainte  Magdeleine.  Il  y  a  ifoire  le  25  Juillet*  La  Ctu'e 
eft  à  la  nomination  de  TAbbe  de  S.  Vandrille. 

Cette  Faroiffe  étoit  autrefoi»^très-étendue  ;  elle  eft  tota- 
lement diminuée  du  côté  de  l'occident ,  depuis  que  Saint- 
Germain  a  été  érigé  en  ParoifTe,  &  qu'il  s'y  eft  fermé  une 
Ville.  Du  côté  du  midi ,  fon  territoire  comprend  l'Ecart  ^  dit 
Crand'Champ.'U  s'étend  encore  jufqu'au  Hameau  de  De- 
monval ,  qui  eft  au-deflbus  de  Mareil,&  jufqu'à  celui  de 
la  montagne ,  qui  eft  proche  la  Paroi/Te  de  l'Etang*  Ces  trois 
Hameau^  qui  font  à  aemi-Ueue  d'Aupec ,  ou  un  peu  moins , 
lereconnoiffentpour  leurParoiffe;  comme  aufli  Echaufoùr, 
autrement  le  Vezinet ,  qui  eft  au-delà  du  pont ,  en  allant  à 
Croicy  ou  à  Chatou. 

PECHEURS.  Ce  font  ceux  qui  font  leur  métier  de  la 
pèche;  les  uns  fur  les  bords  des  fleuves  &  rivières,  s'oc* 
cupent  de  la  pêche  dupoiifon  d'eau  douce  ;  les  autres  furie 
bord  de  la  mer ,  s'attachent  à  la  pêche  du  poiâbn  de  mer  , 
&c. 

La  pêche  en  mer  eft  libre  à  tout  le  monde ,  fuivant  Te 
droit  des  gens  ;  mais  pour  éviter  la  trop  grande  deftruéHon 
du  poillbn  fur  nos  côtes ,  l'Ordonnance  de  Ta  Marine  aflujettit 
les  gens  qui  s'adonnent  à  cette  pêche ,  à  plufieurs  Réglemens 
concernans  les  faifons  &  les  lieux  oh  ils  peuvent  pêcher,  & 
la  nature  des  engins  ou  filets  dont  ils  fe  doivent  lervir. 

Dans  les  rivières  &  fleuves  navigablM ,  dont  la  pêche  ap- 
partient au  Roi  ,  fnivant  le  Droit  commun  de  la  France , 
l'Ordonnance  des  Eaux  &  Forêts  accorde  aux  feuls  Maîtres 
Pêcheurs,  rççus  dans  les  Maîtrifes,  le  droit  d'y  pêcher  ;  dans 
les  rivières  non  navigables ,  le  droit  de  la  pêche  eft  réfervé 
aux  Seigneurs  Hauts-Jnfticiers  ;  Se  lorfqu'elles  coulent  fur 
les  limites  de  deux  différens  Seigneurs ,  le  fîl  de  l'eau  partagp- 
le  droit  de  pêche  entr'eux ,  ainfi  qu'il  a  été  jugé  par  Arrêt  du 
Parlement  de  Paris,  le  j  Avril  I7i9* 


P  E  I  9 

Il  y  â  en  cette  Capitale  deux  Communautés  de  Pécheurs 
forrancîennes.  La  première,  conmie  fous  le  nom  de  Péchcun 
à  verge  y  dont  les  Statuts  ont  ^t^  confirmés  par  Lettres^pa^ 
tentes  de  Louis  XIV  ,  en  1644  y  fegiflrés  à  la  Table  de 
Marbre  duPabis^  le  13  Mars  1648;  &  Inféconde,  con- 
nue fous  le  nom  de  Ficheursà  engins  ^  dont  les  Statuts  onc 
été  confirmés  par  le  même  Prince,  &  regiftr^  la  même  an- 
née, les  Maîtres  de  ces  deux  Communautés  font  obligés  d'ob- 
fetrer  les  Ordonnances  rendues  fur  le  fait  des  £aux  &  Pé^ 
chênes. 

PEIGNIERS.  Ce  font  ceux  qui  onc  le  droit  de  faire  Se 
prendre  de^  peignes  divoîre  ,  d*écïitlle ,  de  corne  y  de  buis  ^ 
ftmême  de  plomb.  Les  Maîtres  Peignîers  ne  font  point 
UB  Corps  de  Communauté  particulier^  ils  font  partie  de  celui 
des  Tableiiers.  Voy.  TabletiîRS. 

PEINTRES.  On  dtftingue  en  cette  Capitale ,  les  Peintres 
de  TAcadémie  Royale  de  Peinture  Se  de  Sculpture,  06  font 
admis  les- plus  célèbres  Graveurs  de  la  Communauté  des 
lAairres  de  peinture  y  (bufpture  ,  gravure  &  enluminure.  Les 
Scararsde  cette  Communauté  ne  font  que  de  1381  ;  mais 
'les  articles  qtù  compofoient  leikrg  premiers,  &  qui  y  fontrap- 
pelles ,  font  d'ur\  ûyle  qui  annonce  qu'ils  font  au  moins  au 
commencement  de  la  troifième  raceoè  nos  Rois.  En  1^30 ^ 
Charles  VIII  ajouta  aux  privitègèë  dé  <es  Statuts,  l'enemption 
de  routes  railles,  fubfides  ,  guet  ',  garde ,  &c,  qui  ont  ét&con-  • 
û'^mêsSc  augmentés  p?r  lettres-patentes  d'Henri  III  en  if  8j, 
&  par  cous  les  Rois  fes  fucceifeurs ,  jufqn'à  Louis  XV  en 
1713. 

Ces  deux  Corps  fubfiftent  aujourd'hui  féparément  ;  le 

Eemier  ef^  compofé  d*Artiftes  auxquels  leurs  talens  tiennent 
Il  de  Maitrîfe  ,  fous  la  proteélion  du  0ireâeur  &  Or^ 
donnarcur  général  des  bâti  mens  du  Roi ,  &  porte  le  titre 
d'Académie  Royale  de  Peinture  &  de  Sculpture.  Le  fécond, 
compo'ï  d'Arrtftes  qui  n'ont  le  droit  d'exercer  qu'après 
avoir  fait  chef-d'œuvre,  &  être  parvenus  à  la  mattrife,  eft 
connu  fous  le  titre  d* Académie'  de  S,  Luc.  Cette  Commu» 
naoré  a  obtenu  en  170^  tine  Déclaration  du  Roi,  qui  lui  permit 
détenir  une  école  publique  de  Deffin ,  &  d'y  entretenir  un 
Modèle  ,  où  ton  diltribue  tous  les  ans  ,  le  jour  de  S.  Luc  ^ 
detix  médailles  d'argent  aux  deux  Etudians  qui  ont  fait  le 
plus  de  progrès.  Fo/.id/r.  t ,  pag*  iêS&  aa^. 
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nombre  de  ces  penfions  font  établies  dans  les  Fanxboargs. 
Saint- Antoine  &  de  Saint-Marcel ,  &  du  côté  de  l'Eftrapade  ^ 
à  caafe  d«  bon  air. 

PENSIONS  o'iDuèATiOK.  Ce  font  celles  qui  font  tenues 
par  les  Maitres-ès-Arts ,  approuvés  par  l'Univerfité  y  Se  qui 
ont  le  droit  d'avoir  à  la  fois  des  Fenfionnaires  &  des  externes. 
Ils  enfeignent  toutes  les  claifeSy  THiftoire,  la  Géographie  , 
les  Mathématiques ,  le  grec  j  le  latin  y  &e*  8c  font  répé* 
tition. 

Quant  aux  autres  Maîtres ,  ils  dépendent  de  M.  le  Grand- 
Chantre  de  Pfigitfe  de  Paris  ;  ils  ne  peuvent  enfeigner  dans 
les  Quartiers  qui  leur  font  aflèftés  ,  qu*àltre  ,  à  écrire,  le 
Service  Divin. ,  le  calcul»,  tant  au  jet  qu'à  la  plume  ,  Se 
la  grammaire  ;  c^eft  ce  que  l'on  nomme  les  petites  Ecoles» 

Nous  remettons  à  Tartlcle  Université  ,  de  faire  con- 
iioitre  plus  au  long  les  droits  &  tes  fonâiops  des  uns  8c  des 
tutres  de  ces  Maîtres  ;  cependant  nous  inftnrirons  le  Leâear 
des  formalités  nécefTaires  pour  être  reçus  par  TUniverfité* 

Réception  des  Maîtres  depenfion  de  VUniverfiti. 

Celui  qui'  veut  être  reçu  Mattre  depenfion,  doit  être 
Maitre-ès-Arts  de  TUniverfité  de  Paris  ,  &  s'adreffer  à 
PAgent  ou  Procureur,  qui  lui  prefcrit  ce  qui  fuit: 

1^.  Il  doit  rendre  vifite  à  M.  le  Reâeur ,  pour  lui  de^ 
mander  permiflion  de  fopplier  au  Tribunal  pour  tenir 
penfion* 

.  a®.  Si  cette  permiflion  lui  eft  accordée,  il  rend  vifite  à  M. 
le  Syndic  ,  ,à  qui  il  montre  fes  Lettres  de  Mattres-ès-Arts, 
enfuiteà  MM.  les  Doyens  &  Procureurs  des  Nations ,  avant 
le  Tribunal  où  il  doit  faire  fa  première  fupplicfue. 

3*.  Si  elle  eft  admife ,  il  doit  fe  faire  connoître  en  four- 
ni^nt  attefiati  n  de  vie,  mœurs  &  capacité  aux  deux  Com^ 
miffaires  que  le  Tribunal  lui  a  nommés ,  chez  l'un  defquels 
fefait  aufîi  un  examen  particulier  fur  les  Belles-Lettres. 

4®.  Il  doit  faire  lamêmechofeà  l'égard  de  la  Compagni 


me 


des  Maîtres  depenfion.Si  ,  dans  leur  Aflemblée ,  tenue  au 
Collège  de  Louis-le-Grand  ,  au  fiijet  du  Récipiendaire  ,  & 


t^r  au  Tribunal  poiu*  la  féconde  fûppHqiie ,  après  avoir  con* 


Iki  l  fea  fujet  avec  les  Commiâkircs  nommés  par  le  Tri- 
Imnal. 

Si  toutes  ces  informadons  font  favorables ,  le  Récipient 
^e  eft  admis ,  fous  la  condition  expreffe  dé  dépendre  de 
rUniveriité  •  &  de  fuivre  les  Statuts  qu'elle  a  donnés  à  fes 
Maîtres ,  d^^uoi  il  prête  ferment  entre  les  mains  de  M. 
le  Reâear  ,  avant  que  de  recevoir  fes  Lettres  de  péda- 
gogie. #    ^ 

te  nouveau  Maître  prononce  au  Collège  de  Louls-Ie- 
Grand  un  difcours  latin ,  fur  tel  fujet  de  littérature  qu*il 
loi ptait ,  te  auquel  TAgent  répond.  Ce  difcours  eft  public  , 
&  le  £ût  ordinairement  dans  les  trois  premiers  mois  aprèa 
h  réception. 

PENSIONS  CONVENTUELLES  pour  tes  Dames  ùDemoi-^ 
fiUes,  Ce  font  des  maifbns  particulières ,  où  des  Dames 
Kelîâeufes  fe  font  deftinées  à  l'éducation  des  jeunes  De-i 
aoifelles  qui  leur  font  confiées  par  leufs  parens;  elles  ap« 
nenDeat  dans  ces  Maifons  à  lire ,  écrire,  oroder ,  la  danle^ 
la  iBufique ,  te  tout  ce  qui  fait  partie  d'une  éducation  diftin* 
guée,  y  font  leur  première  communion ,  &c. 

Les  Dames  qui  veulent  mener  une  vie  privée,  y  font  éga- 
lement admifes  ,  &  jouifTent  de  la  liberté  de  fortir  lorfqu'il 
leurplait. 


Alt 


P  E  N   . 


Cou  VE  N  s 
& 

leurs  fituations. 


5  à  600  1. 


5  à  éoo  I. 


3  à  400  I, 


Abbaye  S.  Antoine  , 
Fauxhourg  du  même 
nom* 

Dames  de  bon 
Secours  .  rue  de  Cka- 
ronne^  même    Faux- 
bourg* 

ABBAYE     DE     PORT- 

ROYAL  ,    Fauxhourg 
s.  Jacques* 

Abbaye  des    Cor- 
delières ,  rue  de 
VOurfîne  ,     Fauhour 
S,  Aiareel 

Abbaye  de  Pan- 

THEMONT,  rue  de  Gre 
neîle  ^  Fauxbourg  S, 
Germain, 

Abbaye  aux  Bois, 

r.  de  Sève ,  Fauxbourg 
S*  Germain» 

Maifon  de   S.   Ma- 
GLOIRE  ,  rue  S.  Denis, 

Les  Dames  de  L* AS- 
SOMPTION ,  rlie  S. 
Honore.  {5  à  600  1. 

Ckanoineffes  deS,  Kv- 
\  GVSTW  ^  rue  des  Pic- 
puces  y  Fauxbourg  S* 
Antoine,  1350^400!. 


Prix    Notes  dejp  que  Ton 
àçs         ^  eft    obligé   de    fe 


Pcnfions. 


fournir  ,  6'c. 


Le  nombre  eft  fixé  à  2Z 
I  'à    «'Y^  1  I Pensionnaires.  On  blanchit 
4  *    >^  '•  icgroslingrc,  &le  6n  cAà 
la  charge  des  parens. 

On  donne  en  entrant  une 
voie  de  bois  Oo  fournir  le 
lit ,  le  troufleau  ,  dtc» 


Pour  le  lit,  4«  lîv.  une 
fois  payées. 


6  à  800  I. 

5  \  600  1. 
3joàjool 


On   y  reçoit    plufîe'urs 
Dames  àc  Demoifelles  de 

qualité» 


L«  famille  fournit  le  lit, 
le  trouiTcau ,  &c. 


On  y  reçoit  des  Dames 
&  Denioiieljes  de  la  pre- 
mière diiVinâion. 


On  fe  fournit  de  lit , 
d'une  commode  ,  d'un  cou- 
vert ,  <S:c. 


COUVENS 
& 

leurs  ficuations. 


La  Madeleine  de 

TaAlNEL,rtfc  dt  Cha- 
rorinc  y  Fauxbourg  S. 
.Antoine, 

Les  Dames  Angloi- 

SES,  r.  de  Charenton^ 
Fauxh»   S.    Antoine. 


Dames  Filles-Dieu, 

ru£  &  près  de  laporte 
S,  Denis» 

Bcnidiéiines  du  S,  SA- 
CREMENT, r.  Cafette^ 
Faaxb»   S»  Germain. 

BÉNÉDICTINES,  rue 
du  Cherche^Midi^PauJ^- 
bourgS,  Germain, 

IBénédiâines  du  S.  Sa- 
crement ,  r.  Saint-^ 
Louis  au  Marais. 

BÉKJ^DICTINES,   rue 
d^  Poftes ,  FauxbouTg 
«y.  MarceU 

BÉNÉDICTINES  de  la 
ViUc-VEvêque^Fauxl 
bourg  S*.  Honoré, 


P  E  N 

Pri  X 

des 
PenficHis. 


5  ifoo  I. 


Notes  de.  ce  que  l'on 
eft   obligé  de  Te 
fournir ,  ^c. 


6  à  800  I. 


4  ^  joo  1. 

4  S^  890  I. 
On  paie 

300 1.  pour 
la  Fille  de 
chambre. 

5  à  600  l 


la  MtîfoD  fournît  le 
coût ,  excepté  le  blancUf- 
fage  du  linge  fin. 

On  y  reçoit  indlfTérem 
ment  de  toute  Religion  , 
&  elle»  7  font  crèi-bien 

élevées. 


4  a  JOO  1. 


4  à  JOO  I. 


On  fe  fournît  de  meublei , 
on  fis  chauffé,  on  s'éclaire 
&  on  fe  blancliic. 


, 


La  Conception,  r^ 

S,  Honoré, 

Le  Calvaire,  rue^e 

Vauprard  ,     Fauxl^ 
S,  Germain 


4  à .  JOO  1. 


5  à  690  I. 


Non'comprif  le  boit, 
lacluadelle.y.ftc; 


^^ 


On  fe  fournît  4c  boV,  de' 
chandelle ,  &c.  ' 


8  .       .     P  E  N    . 

Majsoks   les  'p  zu  s   cov  y  u  es. 


Cou  VE  N  s 

& 

leurs  (ituations. 


4  i  500  I. 


5  à  5oo  1. 


^  à  éoo  I. 


3  à  400  I, 


Abbaye  S.  Antoine  , 

Fauxboarg  du  même 
nom* 

Dames  de  bon 
Secours  ,  rue  de  Cha- 
ronnCy  même    Faux- 
bourg. 

Abbaye  de  Port- 
Roy  ax  ,  Fauxbourg 
S,  Jacques. 

Abbaye  des    Cor- 
delières ,  rue  de 
rOurJine  ,    FaubourgX 
S.  Marcel. 

Abbaye  de  Pan- 

THEMONT,  rue  de  Gre 
nelle  ,  Fauxbourg  S, 
Germain, 

Abbaye  aux  Bois, 

r.  de  Sève ,  Fauxbourg 
S.  Germain. 

Mai/on  de  S.   Ma- 
GLOIRE  ,  rue  S.  Denis. 

Les  Dames  de  L* AS- 
SOMPTION ,  rUe  S. 
Honore.  l^  à  600  1. 

Ckanoineffes  de  S.  AU- 
GUSTIN ,  rue  des  Pic- 
puces  ,  Fauxbourg  S. 
Antoine.  1 3  50^400!. 


Prix 

des 
Pcnfions. 


Notes  degp  que  Ton 

,  eft    obligé   de    fe 

fournir  ,  &c. 
• 


6  à  800  1. 

5  l  600  I. 

3joàjool 


Le  nombre  eft  fixé  a  21 
Pcnfionnaires.  On  blanchit 
le  gros'Un^e ,  &  le  fin  cA  à 
la  charge  des  parens. 

On  donne  en  entrant  une 
voie  de  bois  On  fournir  le 
lit ,  le  troufleau  ,  &c« 

Pour  le  lit,  4«  liv.  une 
fois  payées* 


On    y  reçoit    plufîeurs 
Dames  &  Demoifellcs  de 

qualité* 


La  famille  fournîtielit, 
le  croufleau ,  &c* 


On  y  reçoit  des  Dames 
&  Demoifellcs  de  la  pre- 
mière diftinâion. 


On  fe  fournie  de  lie, 
d'itnc  commode ,  d'uo  cou- 
vert ,  &c. 


Cou  V  E  NS 

Se 

leurs  (îtuations. 


La  Madeleine  de 
T  KKllt  EL,rue  de  Cha- 
TOfine ,  Fauxbourg  S. 
.Antoine, 

Les  Dames  Angloi- 
SES,  r.  Je  Ckarenton, 
Fauxb.    S.    Antoine. 

Dames  Filles-Dieu, 
nu  &  près  de  laporte 

SénéJiainei  du  S.  Sa*- 
CSEHENT,  r.  Cajfeiu, 
FoMxb,    S.  Germain. 

BÉNÉDICTISES,  h 

du  Chereh.e-Midi,Faux- 
bourg  S.  Cerit 

Bénédiaines  du  S.  Sa- 
crement ,  r.  Saint- 
Louit  au  Marais. 

BÉNÉDICTINES,  rue 
des  Pajies  ,  Fauxbourg 
S,  Marcel. 

BÉNÉDICTINES  de  lif 
ViUe-tEvique,FauX' 
bourg  9,  Honoré, 

LaCohceptiok, 

S.  Honoré, 

lE Calvaire,  rue 

"  u^rurd  ,     FâuiH 


PR.IX   iNOTESde  cequeConll 
dps      I    «n   r.h\\«i  A^   r.  il. 


ment  de  ioui«  Religion  ,11 
&  eliei  j  font  uit-bicDJI 


4  i  ÏOO  1- 
4  i  890  I. 
On  ^aie 
300 1.  pour 
la  Fille  de 
chambre. 
j  I600I 


4  â  ;oo  I. 
4  à  joo  I. 

4  à .  joo  I. 

5  à  690  I. 

i 


On  Ce  fournît  de  meublti, 
iD  tt  chaaITè,  OQt*<cl>irc 
ton  Te  blanchit. 


On  Ce  founiit  ie  bolii  i< 


«  PENPÉPPÉQ 

P£NTIN  9  Village  fiuié  à  une  petite  lieue  de  Paris  danf 
une  plaine*  Les  coteaux  de  fon  territoit^  en  font  un  peu 
éloignés. 

L'Eglife  cft  fous  le  titre  de  S.  Germain  d'Auxerre  ;  la 
Oire  eu  à  la  nominftion  du  Prieur  de  S.  Martin-des-Champs. 
Il  y  a  une  Chapelle  dans  cette  Ëglife,  du  titre  de  la  Sainte 
Vierge  ,  fondée  >  il  V  a  plufieurs  fiècles  ,  par  Me.  Adam  le 
Riche.  Son  revenu  eu  tonfidérable.  Elle  a  ,  entr'antres ,  dix 
arpens  de  terre ,  au  lieu  dit  la  petite  Couture  du  Rouvray  y  & 
une  tnaifon  à  Paris ,  rue  du  Coq  ;  elle  eft  alternativement  à 
la  nomination  de  T  Archevêque  de  Paris  ,  &  du  Prieur  de  S. 
Xlartin. 

La  plaine  de  Pentinne  confifte  qu'en  terres  labourables  & 
fardiift.  Il  y  a  fort  peu  de  vignes  s  mais  les  coteaux  en  ont 
beaucoup. 

PEPINIERE  royaU  du  Roule,  (ta)  Le  nom  de  la  Pé- 
pinière fait  aiTez  connoitre  que  c^eft  un  lieu  où  Ton  élève 
des  fleurs ,  des  arbufles  &  des  arbres  pour  en  fournir  aux 
Tuileries,  à  Mbrfailles  ,&  aux  autres Maifons  royales ,  quand 
on  le  juge  à  propos.  Les  deux  maifons  qui  y  font  adhérentes  , 
fervent  à  loger  ceux  qui  les  cultivent ,  &de  ferre  aux  oran-« 
gers  &  aux  arbufles.  Le  Roi ,  par  fes  '  Lettres-patentes  du 
XZ  Février  172,1 ,  à  accordé  à  ces  deux  maifons  Texemption 
des  droits  d'entrée,  &jufqu'àla  concurrence  de  douze  muids 
devin  par  chacun  an.  Aujourd'hui  tout  ceterrein  appartient- 
à  M^nfeigneur  le  Comte  dArtois  ,  frère  de  Sa  Majefié 
Louis  XVI. 

PEQUEUSE.  Cette  Paroiflé  commence  \  l'entrée  d'une 
plaine ,  après  que  Ton  a  monté  doucement  au  fortir  de  Li-* 
moux.  Le  terrain  continue  en  plaine  du  côté  de  roccidenr, 
vers  la  Grange  Saint-Clair  ,  &  finit  ,  du  côté  méridional  ^ 
au  bout  de  la  plaine  y  à  un  petit  val  loa^,  dit  Vilverd,  où  l'on 
trouve  quelques  vignes  fur  un  coteau  qui  regarde  le  midi  y 
lerefteeften  terres  labourables. 

.  L'Eglife  eft  prefque  folitaire  ,  n'étant  accompagnée  que 
du  Presbytère  &  de  quelques  maifons.  Le  refte  des  Habi->. 
tans  eft  répandu  dans  les  Ecarts  &  Hameaux  qu*on  appelle! 
Griçnon  ,  Formanteau  ,  la  Grange  Saint-Clair  &  Vilverd^ 
Cette  Eglife  eft  fous  le  titre  de  S.  Médard ,  qui  y  eft  re- 
préfenté  en  relief  avec  Sainte  RadeggiKd^  Jleine  dçFnuQcem 
La  nomination  de  la  Cure  appartient  au  Prieur  de  Long- 
ponr. 


/ 


FER  Ij 

PÉRIGNY.  Le  nom  de  ce  Village  n'eft  point  rare  en 
trzBce,  On  y  connoit  quatorze  ou  quinze  Paroi  (Tes  qui  le 
ponenc  en  différei^  Diocèfes.  Celui-ci  eft  à  cinq  lieues  ou 
environ  de  Paris ,  fur  le  rivage  gauche  de  THierre  y  dont 
les  bords  en  cec  endroit  font  fort  efcarpés  de  ce  côté-là , 
te  accompagnés  de  belles  fontaines  ,  prcfque  jufqu'au  haut 
oïl  le  Village  fe  trouve  conftruit.  Le  .territoire  contient  beau« 
coup  de  vignes  ,  même  dans  des  lieux  qui  ne  font  point  en 
côte  ou  en  pente.  Le  refte  efi  en  terres  labourables.  On  jouit 
dans  ce  Village  d'une  vue  qui  domine  fur  le  charmant  pay-^ 
fage  de  Gerfy  ,  de  Vaux-la -Reine  &  des  environs. 

L'EgUfe  eft  du  titrç  de  S.  Loup ,  qu'on  appelle  à  Paris 
S.Leu.  On  y  joint  S.  Gilles ,  fuivant  i'ufage  de  plufieurs 
autres  lieux  ,  de  réunir  ces  deux  Saints  qui  n'ont  aucun  rap^ 
porrentr'eux.La  Cure  eft  à  la  collation  de  TArchevêque. 

M.  TkomaJJïn ,  Curé  de  S.  Pierre-des-Arcis ,  éioit  Sei-* 
gueur  de  Férigny ,  tbrfqu'il  mourut  le  29  Avril  I75£* 

PERPÉTUE,  (les  Filles  dt  SainuyCi'iw,  une  Comœti?' 
nauté  qui  fubfiftoit ,  il  y  a  quelques  années ,  dans  la  rue  de 
la  vieille  Eftrapade.  Koy.  V article  dt  ceue  me. 

FERRAY  ou  pbré  .  ou  Paire  proche,  Corbetl ,  6*  par  oc-» 
cajion ,  Saint-Léonard  du  Vieux-Corbeil. 

Corbeîl  eft  bâti  fnv  Je  teritoire  de  l'ancienne  Paroi/Te 
d'Eâbone.  Du  côté  du  levant,  c'eft-à-<lirej  au  rivage  droit, 
ce  qui  pafte  pour  être  Fauxbourg  de  Corbeil,  eft  une  dé« 
pendance  de  Perray,  Paroilfe  fituée  fur  la  hauteur^à  un  quart 
de  lieue  dans  les  terres. 

Avant  que  le  territoire  fitué  au  r'tvage  droit  de  la  Seine, 
appartînt  au  Perray  ,  &  que  la  Paroiile  de  Sintry  fût  érigée  y 
c'eft-àdire  ,  au  neuvième  fiècle  ,  il  y  avoit  un  gros  Village 
tout  le  long  de  cette  côte ,  nommé  Mpiry  ou  Mory  ;  on 
y  voyoic  une  Chapelle  du  titre  de  la  Sainte  Vierge  ,  dont 
te  revenu  particulier  confîftoit  en  terres ,  en  vignes,  en  bois 
&  en  prés;  &uneEglife  Paroiiliale,  du  titre  de  Saint  Me- 
laine ,  avec  le  revenu  qui  lui  étoit  attaché.  Le  Village  de 
Mori  eziftoit  encore  en  19.84  ;  mais  en  quatre  cents  ans  qui 
s^étoient  écoulés  depuis  le  règne  de  Charles-le-Chauve ,  it 
étoit  arrivé  quelques  changemens  ,  &  Ton  voyoit  déjà  fuc 
pied  un  autre  Village  appelle  en  latin  Paretum,  C'eft  donc 
aujourd'hui  Perray  &  Sintry  qui  repréfenteiit  le  Village  de 
Moiry ou  Mery ,  Sintry  ne  devant  être. que  cette  fimple 
Cbapelle  de  Notre-Dame, ,  bâtie  dans  le  neuvième  fièçle^ 


ï 
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uelques  aatres  qui  prirent  l'habit  du  Tiers-Ordre,  l'an  i  <94 
c- firent  leur  Profeffion  folemnelle  Tannée  .d'après,  yoym 
Nazareth.  D^  Tan  1508 ,  le  Pape  Jules  II  avoît  or- 
4lonné,  que  pour  mettre  de  la  différence  entre  les  Religieux 
du  Tiers-Ordre  &  les  Frères  Mineurs  qu'on  appelle  Cor^ 
deliers  ,  l'habit  des  premiers  feroit  uniforme  par^tout ,  de 
couleur  grife ,  tirant  plus  fur  le  noir  que  fur  le  gris  y  que 
leur  capuchon  feroit  plus  large  de  quatre  doigts  que  les 
épaules .  &  que  les  extrémités  en  feroient  fi  longues  devant 
&  derrière  ,  que  la  ceinture  pourroit  ceindre  par-défliis  ; 
qu'ils  marcheroient  nu^s  pieds ,  avec  des  foques  de  bois  ^ 
&  qu'ils  pfalmodieroient  fans  notes. 

Le  premier  Couvent  de  cette- Réforme  eft  celui  de  Fran- 
conville  près  Bcaumont» Diocèfe  de  Bcauvais ,  en  1 594  \8c  le 
fécond  celui  de  Pkpuce.  Celui-ci  eft  le  Chef  de  cette  Ré- 
forme ^  qui  à  dans  le  R.oyauoxe  foixante  Couvens  ^  diÛribués 
fous  quatre'  Provmces.  .       . 

Ce  fut  vers  Tan  1600  ou  1601 ,  que  les  Religieux  Pénîtens 
sMjcablirent  à  Picpuce ,  ^u  même  endroit  où  les  Capucins  de 
la  rue  Saint-Honoré ,  &  après  eux  les  Jéfuites  de  ta  Maifon 
Prbfeffe,  avoient  fait  leur  première,  demeure  $  mais  que  le 
grand  éloignemént  de  ta  Ville  les  avoit  obligés  d'abandonner. 
Il  n'y  avoit  pour  lors  ici  qu'une  petite  Chapelle ,  nommée 
Notre-Dame  de  Grâce  y  <\\\e  M.  Emeri  de  Rochechoiutrd  ^ 
£vêque  deSifieron  ^  avoit  fait  bâtir  pour  les  Capucins.  Quel- 
ques années  après  que  les  Religieux  Pénitens  y  furent  éta- 
blis, cette  Chapi^Ie  fe  trouvant  trop  petite ,  à  caufe  du  con- 
cours de  Peuple  qui  y  alloit  »  ils  refolin'ent  d'en  bâtir  une 
plus  grande.  Louis  XIII  en  pof<^  la' première  pierre  le  13 
Mai  1611.  Cette  Eglife  ayant  été  achevée, fut  bénite  fous 
la  même  invocation  que  la  Chapelle  ,  par  M.  du  Laurens  ^ 
Archevêque  d'Embrun ,  qui  omcia  à  cette  cérémonie ,  &  y 
prêcha. 
Dans  la  Chapelle  de  la  Vierge ,  ont.  été  inhumées  plufieurs 


^  Cette  Chapelle  paiCi  enroiceauv  héMrts  de  M.  TËlêque  de  SifleroD, 
qui  ,  à  U  confidération  de  Diane  de  France  ,  Oucheflfe  d'Ângoulètne  » 
confenrirent  que  la  maifon  Se  la  Chapelle  fuilent  occupées  par  Robert 
Riche  (alias  Ricb?r])  Hermite  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin  ,  Se  Pierre 
Riche  fon  frère,  qui  s*y  écablircnr  en  venu  deia  persRi/Iion  de  Jean  Frevât^ 
Vicaire- Général  de  M.  le  .Cardinal  de  Gondi  ^  Evèque  de  Parie  t  4i| 
29  AoÀt  lytt^M,  Jaillot ,  quart,  $•  Aiuoim  «  pag^  i Cii 
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perfonnes  Alufires.  Antoine  le  Clerc  de  la  Foreft^  un  des 
defcendans  de  Jean  le  Clerc ,  Chancelier  de  France  ,  quot- 
que  le  P.  Anfelme  ,  ni  Dufoiirni  ,  ni  le  P.  Simplicien  n'en 
édStnz  pas  mention  dans  ia  généalogie  de  ce  Chancelier  ^  fut 
iahamé  dans  cette  Chapelle  fous  une  tombe  de  marbre  noir, 
fur  laquelle  il  y  avoit  une  éjpuaphe  qui  eft  rappyrréc  par  le 
Maire,dans  Ton  Paris  ancien  &c  nouveau  ,  &qui  mérite  d'au- 
tant mieux  de  trouver  pUce  dans  ce  Diâionnaîre ,  qu'ac- 
tuellement elle  eft  prelqu*entiérement  eftaoie  fur  la  tombe. 

Hic    i  a  c  e  r 

Antonins  le  Clerc  de  la  Foreft  AltiJJiodorenfis ,  Joannis 
le  Clerc  ,  Francia  Cjncellarii  nepos  ;  virjkmma  eruditionis  ac 
fietatis  ^  qui  vittutibus  addiâus  y  JJei  prcefentid  ^  ardenûs  ejus 
ëmore  ,  charitate  in  pauperes  ^  fui  abne gadoue  ^  verâ  kumilitate^ 
€f  aitijlniâ  rerum  calejliutn  contempiaùone  adeo  prafaljity  ut 
fréquenter  divinapajfas  ,  dono  co'jlUi  prgtditus  fuerit  y  ^  fu^ 
turontm  -noùud  conjpicuus  ,  multa  miranda  prcedixerit,  Obiit 
Fanjiisy  habita  Fratrum  Fcp'^ittniium  SanBi  Francifci  Ajfi'' 
fiatis  moriens  donatus  anno  aiitis  55.  Chrlfti  t{>zà. 

Gui  Aldonce  ,  die  le  Lkevaiier  Lkubnt  ^  frère  de  Henri 
Chabot  y  Duc  de  Rohan ,  mort  à  Pnns  des  blefTures  qu'il 
avoit  reçues  au  fiège  de  Dunkcrque  ,  au  mois  d'Odobre 
1646,  fut  inhumé  dans  ce rte  Chapelle  le  6  Novembre  1646, 
mais  (ans  tombe  ni  épitaphe. 

Judith  de  Me f mes  y  Marquife  de  Soyecourt,  y  fut  auffi 
entwTce  le  5  M^i  1659  ,  mais   fnr.s  tombe,  ni  épitàphe. 

Le  Marée  M  de  Lhoij'eul  ^mon\Q  15  Mars  17IXV,  voulut 
être  inhumé  dans  cette  Chapelle ,  où  il  y  a  une  tombe  de 
Marbre  noir ,  fur  laquelle  on  lit  : 

D.    O.    M. 

Cie'ift  tris  ^  haut ^&  puiffant  Seigneur  Meflîre  Claudq  de 
Cboifeul  ,  premier  Maréchilde  France  ,  Chevalier  des  Ordres 
deSa  Mdjèfté  y  Général  de  fes  Armées  ,  ci- devant  leid-Ma' 
richai  ou  Cénéral  de  V Armée  de  fu  S.  A^  S.  Eleâorale  de 
Cologne  y  Gouverneur  des  Vilie  &  Citadelle  de  Valenciennes  , 
^  Gouverneur  &  grand  Bailli  de  la  Ville  de  Langres  ;  lequel , 
après  avoi/'  dignement  rempli  tous  les  grands  emplois  dont  il 
aité  honoré  par  Sa  Majejié  y  pendant  joixante- deux  ans  de 
fervices  continu  Is  gfansfajie  ni  vanité ,  honoré  généralement 
de  tout  le  monde  pour  fes  grandes  vertus  militaires  ,  &  pour 
TBmelV.  B 
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fin  extrême  probité  &  charité ,  ayant  particulièrement  affec'^ 
tionné  cette  Maifin  des  Religieux  ,  appelles  Picpuces  ,  a  dejîré 
d'hêtre  inhumé  fius  cette  tombe ,  après  avoir  vécu  Joixante  &  dix^ 
huit  ans  deux  mois  &  quinze  jours  ,  eft  décédé  en  Jon  Hôtel  à 
Paris  le  quin[ièm€  jour  de  Mars  ^  Van  de  grâce  tjii.  Prie^ 
Dieu  pour  le  repos  de  Ton  ame. 

La  Chapelle  de  S.  Jofeph  fut  acquife  par  MM.  de  Ville-» 
roi  y  par  contrat  pa(Ié  le  6  Septembre  de  Fan  1614,  parde- 
vant  Cochereau  &  le  Moine ,  Notaires  au  Châtelet  de  Paris. 
Ceux  de  ce  nom  l'ont  poffédée  jufqu'en  1635  ,  que  le  23 
Août  ils  fe  défiflèrent  du  droit  qu'ils  y  avoient  en  faveur 
des  Religieux  de  cette  Maifon,  auxquels  ils  en  firent  ceffion. 
Louife-Ifabelle  d'Angennes  ,  veuve  d^ Antoine  d'Aumontj 
ayant  fouvent  témoigné  vouloir  être  inhumée  dans  cette 
Eelife,  fît  rncquifition  de  la  Chapelle  de  S.  Jofeph  ,  le  15 
Février  1636 ,  pour  y  dépofer  dans  le  caveau  le  corps  de 
fon  mari ,  &  ceux  de  fa  maifon  qui  le  requéroient  «  & 
pour  ladite  Chapelle  demeurer  afFeâée  &  appartenir  a  la 
m^ACond^Aumont.  Dès  que  Madame  d'^tf/nonreut  acquis  cette 
Chapelle ,  elle  la  fit  décorer  comme  nous  la  voyons  ,&  mettre 
au-deffus  de  la  porte  une  table  de  marbre ,  nir  laquelle  eft 
gravée  Tinfcription  qui  fuit  : 

Antonio    d'Aumont, 

Joannis  illius  Francité  Marefcali ,  digno  (  tejlises  Gallia) 
filio  Regiorum  Ordinum  ledijjimo  Equiti  ,  Sacri  Conjîflorii  Co^ 
miti  eximio  ,  JNavalis  Gejforiaci  Oppidi  Arcis  PrafeSo ,  Pro^ 
régi  Morinorunu  Illuftri  juftitiâ ,  borûtate  ^fide ,  viro ,  in  quo 
Patrios  fpiritus  ,  heroicamfonitudlnem  »  generojî  peâoris  veri-^ 
tatem  ,  tanta  profapia ,  cui  pignus  Imperii  Auriflamma  féli- 
citer crédita  effet ,  ingenium  mentor  y  aititudinem  animi,  magni^ 
tudiii^m  mentis  atque  conjîlii  fummis  rébus  parem^  reSam  in 
Deumpietatem  ,  effiifam  in  ingenos  benignitatém  ,  Itnitatem  in 
fuosy  comitatem  in  omnes  fufpexit  atas,  Quijlatim  adolefcens 
Henrici  Régis  maximi ,  unici  Iniperdtoris  omnium  Praliorum 
Comes  ;  oppugnationum  particeps  ,  penculorum  foetus  ,  no-^ 
bilem  ad  Caudebecum  viàoriam  vulneribus  fuis  aperuity  aliàs 
infignivit ,  iifque  &  quot  virtutis  munia  funt ,  tôt  nominibus , 
optimo  Principum  in  paucis  chants  Ludovico  decimo  tertio 
perennem  illihatamque  devotiffimi  ftudii  y  perfeai  bjjicii  conf- 
tantiam  prœjlitit ,  donec  pio  ,  placido ,  verè  chrijiiano  exitu 
ad  beatam    immortalitaum  migravit  arino  zxxiii  fuo  inj- 


PIC  19 

tottrata  falutis  hominum  mdcxxxk  ,  ui  Id.  ApriU  Ludovica- 
Blifabeth  d^Angennes  de  KdLmhouxW^i  y  uxor  ad  fcmpiurnum 
marorem  fuperjies. 

D.     O.     M. 

Perpétua  non^unas  a^I aras  facra  marito  incomparabili^  nec 
nonfibi  commune fepulchrum  feciu 

Le  caveau  qui  eft  fous  cette  chapelle ,  a  fepr  pieds  de  hau- 
teur ,  autant  de  largeur ,  &  quinze  pieds  de  longueur.  C'ed 
ici  que  repofent  dans  des  cercueils  de  plomb ,  les  corps  de 
huit  Seigneurs  ou  Daines  de  la  Maifon  d'jiumonfy  les  deux 
premiers  font  fans  infcription  ;  mais  les  fix  autres  ont  chacun 
la  leur  ,  gravée  fur  une  plaque  de  cuivre ,  où  Ton  lit  le  jour 
&  Tannée    de  leur  décès  ,  &  leurs  qualités. 

1**.  Catherine  HurauU  ,  fille  de  Philippe  Hurault ,  Chan- 
celier de  Jrance,  première  femme  d'Antoine  d*Aumonty 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi,ô'c.  morte  en  r 61 5  à  la  Roquette, 
près  de  Picpuce  ,  &  roife  en  dépôt  dans  cette  Chapelle  ,  & 
enfuite  dans  le  caveau,  lorfque  la  Chapelle  fut  achetée  en 
1636. 

1®.  Antoine  £Aumçnt^  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  ^c. 
décédé  au  mois  de  Mai  de  Tan  163}  ,  &  mis  dans  ce 
caveau  en  1636. 

3**.  Charles  d'Aumont ,  fur  le  cercueil  duquel  on  lit  : 

Hic    j  ac e  t 

Carolus  d*Aumont ,  Ducatuum  AurelianenJiSj  Bîecenjîs  Gr 
Camutenjis  Reg.  Prafec.  I  udovici  XIV  Exercituum  in  Ger^ 
mania  Subprafeâus ,  qui  meruit  bonus  Mi:  es  y  imperavit  me^ 
Uor  Dux  y  &  in  flore  cetatis  ,  Coelo  maturus  ,  mortuus  optimus 
ChriUianus  ,  ^  SepUmb,  z  6/f.^,  Il  fut  rué  au  Siège  de;,  Lan 
&  ion  corps  fut  mis  dans  ce  caveau  le  4  d  Oftobre    dan» 

4^.  Roger  iTAumont ,  avec  cette  infcriprion  :  1        '^44* 

Cl        G     I     S    T 

Le  corps  de  défunt  Illujiriffime  &  RivérendiJJime  Meffire 
Roger  d'Aumont,  Confeillsr  du  Roi  en  fes  Confetls  d'Etat  y 
&  ancien  Evêque  d'Avranches  ,  Abbé  des  Abbayes  d'U/'erckcSy 
de  Lonvillier  ,  de  Bardelle  de  S,  George- fur- Loire  ,  de  Beau" 
l'uu  &  d^  S  oint' Aubin  ,  qui  décéda  à  Paris  en  fin  Hôtel ,  le 
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vingt^cinquiime  jour  de  Mars  i€s3  9  dgé  de  quarante  ^  huit 
ans. 

5^..  Jean-Jacques  d^Aumonty  mort  âgé  de  vi(igt-deux  an^^ 
On  lit  fur  fa  tombe  : 

Dans  ce  cercueil  repofe  le  corps  de  défunt  Mejpre  Jean- 
Jacques  d'Aumont  ,  fils  de  haut  &  puijfant  Seigneur ,  Mejfîrc 
Céfar  d'Aumont,  Chevalier  y  Marquis  de  Clervaux  ,  Vicomte 
de  la  Guerche ,  Baron  d^Evry-le'Chdteau  ,  Seigneur  d*  Avennes^ 
Strabonne  &  autres  lieux ,  Gouverneur  &  Lieutenant  Général 
pour  le  Roi  en  la  Province  de  Touraine  y  décédé  enfin  Hôtel 
à  Paris  ,  le  mardi  to    Avril  26*57. 

6«.   Céfar  d'Aumont.  ^ 

Cl      G    I    S    T 

Le  corps  de  haut  &  puijfant  Seigneur ,  Mejfire  Cédv ,  Mar-^ 
^ui^d^Aumont  &  de  Clervaux  y  Vicomte  de  la  Guerche^  Baron 
a Evry 'le- Château ,  Confeillerdu  Roi  en  tous  fes  Confeils ,  Gen-* 
tilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre  ,  Chevalier  de  fes  Ordres  , 
Gouverneur  &  Lieutenant  Général  de  la  Touraine  ,  lequel 
eft  décédé  le  ao  Avril  1 66 1  ,  âgé  de  foixante-cinq  ans  ou 
environ» 

7*.  Loaife^Elifabeth  d^Angennes  de  Rambouillet* 

Cl       C     I     s    T 

Haute  &  puiffante  Dame  Louife-Elifabeth  d'Angennes 
de  Rambouillet ,  épôufe  de  défunt  haut  &  puijfant  Seigneur^ 
Mejfire  Antoine  d'Aiimont ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  , 
Çonfeiller  ,en  fes  Confeils  d'Etat  &  Privé  ,  Gouverneur  pour  Sa 
Majejîé  de  la  Ville  &  Château  de  Boulogne  fur  mer  &  Pays 
Boulonnais  ;  laquelle  décéda  en  fin  Hôtel  à  Paris  ,  Place 
Royale  ,  le  a^  Novembre  t6€6  y  âgée  de  foixante  &  dix»  neuf 
ans»  \ 

8^.  Damoifelle  EUfabeth  d^Aumont. 

ICIEST     IK      CORPS 

De  défunte  Damoifelle  Elifabeth  d*Anmont ,  fille  de  défunt 
haut  &  puijfant  Seigneur  ^  Mejfire  Céfsr  d'Aiimont  vivant^ 
Chevalier  nommé  des  Ordres  du  Koi ,  &c.  &  de  haute  &  puiffante 
Dame  Maf  ie  Amelot,  décédée  au  Couvent  des  Feuillantines  4u 
Fauxbonrg  S,  Jacques  à  Paris  y  le  zS  Novembre  i'6S8  y  âgée 
de  vingt-quatre  ans  on[e  mois. 
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Danf  le  Chœar  intfrieur  de  cette  Eglife ,  ont  été  inhu- 
mées pUifieurs  perfonnes  de  diftinâion. 

Le  Cardinal  au  Perron  étant  mort  à  Bagnolet,  le  $  de 
Septembre  i6i8,  (es  entrailles  furent  inhumées  en  cet  en- 
droit ;  il  n'y  a  ni  tombe ,  ni  épitaphe. 

Louifc  de  Maure ,  Marquife  de  Mortemart ,  morte  le  23 
Juillet  1643  >  f"^  inhumée  ici  fous  une  tombe  de  marbre 
noir ,  fur  laquelle  on  lit  : 

• 

Ici    g  I  s  t 

Tris'haute  &puijfante  Dame  Louife ,  Comtejfe  de  Maure, 
unique  héritière  du  nom  &  des  biens  de  cette  maijbn,  trks-iUuflre 
parfon  ancienneté  ^  &  même  par  fes  alliances ,  entre  lefquelîes 
elle  compte  celle  de  nos  Rois  par  Anne  de  Bretagne  ,  h  celle 
de  Bourbon  parjà  bifayeule  Hélène ,  6r  par  Ja  mère  Diane  d'£f* 
ars  ^  petite-fille  d'Ifabeile  de  Bourbon  ,  héritière  des  Princes 
de  Carency.  Elle  fut  mariée  en  premières  noces  au  Comte  de 
Torigni ,  qui  mourut  Amiral  de  France ,  dont  elle  n'eut  point 
iPcnfans.  Durant  fin  veuvage  ,  ayant  été  recherchée  par  les 
plus  grands  Seigneurs  du  Royaume  ,  elle  époufa  MeJJire  Gaf- 
pard  de  Rochecbouart ,  Marquis  de  Mortemart  y  dejcendu  en 
droite  ligne  des  anciens  Vicointes  de  Limoges  ,  dont  elle  eut 
Mefire  Gabriel  de  Rochechouart ,  premier  Gentilhomme  de 
la  Chambre  du  Roi ,  &  Louis  de  Rochechouart  ,  Comte  de 
Maure»  Elle  mourut  à  Paris  le  x^  de  Juillet  tS/j-s  »  âgée  de 
foixante^huit  ans ,  après  avoir  été  ,  durant  toute  fa  vie  y  un 
modèle  parfait  de  vertu  Çf  de  piété  parmi  tes  Dames  de  con-» 
dxdon  de  fin  fiècle ,  &  fut  enterrée  dans  le  Choeur  de  V Eglife 
de  ce  Couvent ,  qui  avoit  été  fondé  par  les  ancêtres  des  Sei-' 
gneursde  Mortemart. 

N  •  •  •  •  ^e  Damas^,  fils  de  M.  le  Marquis  de  Thianges  ^ 
&de  Dame  Gabrielle  de  Mortemart  y  âgé  de  fix  mois,  fut  mis 
fous  la  tombe  de  Madame  la  Marquife  de  Mortemart^  le 
premier  Août  1659. 

Gabriel  de  Rochechouart  y  Duc  de  Mortemart ,  Gouverneur 
de  Paris ,  &c«  fils  de  Louife ,  Comtejfe  de  Maure  ,  âgé  de 
foixante-huit  ans ,  fut  enterré  au  milieu  de  ce  Chœur,  fans 
tombe  ni  épitaphe.  • 

Le  13  de  Septembre  1693  ,  Gabrielle  de  Mortemart ,  Mar- 
quife de  Thianges  ,  fut  enterrée  au  même  endroit  ,  proche 
le  Duc  de  Mortemart  fon  père ,  aufïï  fans  tombe  èc  fans 
épitaphe. 

Le  6  Mai  ijii  y  Marie-EUfabeth  de  Rochechouart-Morte-*. 

B  iij 
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i^d/t ,  Dame  d^Âtours  de  S.  A.  R.  Madame  la  Diicbeflê 
d'Orléans  ,  époufe  de  Jofepk-François  de  la  Croix ,  Marquis 
de  Caflries ,  Gouverneur  de  Montpellier ,  Maréchal  dec 
Camps  &  Armées  du  Roi ,  &  CKjevalier  d'Honneur  de  S. 
A.  R.  âgée  d^environ  cinquance-fept  ans  y  fut  entefrée^dans 
le  même  endroit,  fans  combe  ni  épitaphe. 

Le  26  Jum  1718 ,  le  cœuf  de  Jojeph-François  de  la  Croix^ 
Marquis  de  Caftries  y  fut  inhumé  près  le  corps  de  fon 
époufé. 

Adeluide^Louife  de  Damas-Thianges  ,  veuve  de  Louis 
Conti-Sf orce  ^Diic  de  Segni ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  , 
mort  le  7  Mars  1685  ,  I)ame  d'Honneur  de  S.  A.  R.  Ma- 
dame la  DuchcfTe  d'Orléans  ,  fut  enterrée  dans  le  même  en <* 
droityfans  tombe  &  fans  épitaphe  :  elle  étoit  morte  la  nuit  du 
a  au  3  Février  1730. 

Le  17  Décembre  171  j  ,  fut  inhumé  ici  Claude-François  » 
Comte  de  BuJJî-Lamet  ,  Chevalier  ,  Vicomte  de  Laon  , 
d'Anify-le-Château  ,  Seigneur  de  Pinon  ,  Quincy,  Hou«- 
chavannes  &:  autres  lieux.  Sur  une  tombe  de  marbre  noir 
on  lit: 

C  I    G  I  s  T 

• 

ffaut  &  puijpint  Seigneur  Meffire  Louis ,  Marquis  de  la 
Chaftre  ,  Comte  de  Nançay  ,  Baron  de  Varenne-Lenfant  ^ 
Seigneur  de  Malicorne ,  Bonne-Fontaine  ,  Le  Pleffis^Taffe  ,  la 
Rochc'Simon  ,  Chamfres  &  Varennes  en  Anjou  ^^  &  autres 
lieux  y  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Kei ,  6r  Gouverneur 
pour  Sa  Majejiédes  Forts  &  Citadelle  de  Pecca:s&  Tour-VAbbé^ 
qui  s* étoit  retiré  dans  cette  Maifon^  oh  il  a  vécu  pendant  plus 
de  cinq  ans  ,  dans  une  piété  très-exemplaire ,  &  y  c/^  mort  le 
2j  Septembre  ty^o  y  dans  la  foixante- neuvième  année  de  fort 
âge,  Prie[  Dieu  pour  le  repos  de  fon  ame. 

On  voyoit  autrefois  au  Maicre- Autel  un  tableau  de  l'Ado- 
ration des  Rois  ,  placé  aujourd'hui  dans  la  nef  à  gauche  ,  dans 
leqtiel  il  y  a  beaucoup  de  confufion  ,  fans  nuUe  beauté.  A 
côté  de  l'Autel ,  font  deux  Anges  de  grandeur  naturelle  ,  que 
l'on  dit  être  de  Germain  Filon, 

Dans  la  nef,  ftnt  plufieurs  confefTionnaux  ,  extrêmement 
chargés  de  figures  &d'ornemens  en  relief ,  dont  la  fculp- 
ture  eft  d'une  bonne  main  ,  &  le  delTm  de  mauvais  goût. 
Sur  ces  confedi^nniux,  font  placées  des  figures  ifolées  ,  de 
grandeur  naturelle,  parmi  lelquelles  on  en  remarque  trois 
f;ni  ont  de  la  beauté.  J.  C.  prêchant ,  un  Ecce  komo  aflts  & 
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suTotté  ,  que  l'on  aaroit  de  la  peine  \  croire  de  Germain 
Filon  y  fi  fon  nom  n'e'toîc  au  bas;&  une  Vierge  faite  par 
le  Frère  Blaife»  de  la  Maifon  y  qui  avoir  de  la  réputation  & 
de  l'habileté. 

Le  réfeâoire  de  ces  Pères  eft  vafte  y  bien  éclairé  des 
deux  côtés,  &  fort  orné.  Dans  la  face  du  fond  ,  le  fameux 
le  Brun  a  peint  le  ferpent  d*airain  dans  le  défert.  La  com- 
pofition  de  ce  grand  morceau  de  peinture  étoit  admirable 
parla  variété  &  la  vérité  des  expreifions  de  douleur  &  d# 
confiance  ;  mais  ce  chef-d'œuvre  de  Tart  eft  prefqu'entiére- 
ment  perdu ,  foit  par  T humidité  du  plâtre  auquel  il  a  été 
adolTé ,  foit  par  Tignorance  de  ceux  qui  ont  entrepris  de  le 
n&oyér.  Il  cft  heureux  pour  la  réputation  de  l'Auteur  & 
pour  le  Public ,  qu  il  ait  été  très-bien  gravé  avant  fon  dé- 
périficment. 

Les  trois  autres  faces  de  ce  réfeâoire  font  ornées  par  les 
fiatoes  des  Infiituteurs  des  Ordres  Religieux  y  pofées  fur 
des  confoles.  Ces  ftatues  font  de  terre  cuite  ,  &  de  l'ou- 
vrage de  deux  frères  Convers  de  cette  Maifon  y  qui  étoienc 
Sculpteurs.  Les  tètes  de  toutes  ces  figures  font  d'un  grand 
caraaère  plein  de  dignité,  &  fortes  d'expreflion.  Celle 
de  S.  François ,  Inftituteur  des  trois  Ordres  qui  portent 
fon  nom,  eft  à  la  fiice  par  laquelle  on  entre  dans  ce  réfec* 
toire,&  vis-à-vis  du  ferpent  d'airain.  S.  François  eft  ici 
entre  Saint  Louis  &  Sainte  EKfabeth  ^  Reine  de  Portugal , 
qui  font  à  gçnoux  aux  pieds  de  ce  Saint;  ils  étoient  tous 
deux  du  Tiers-Ordre  de  S.  François. 

La  bibliothèque  de  ce  Couvent  eft  confidérable ,  &  méri- 
teroir  d'être  plus  connue  qu'elle  ne  l'eft.  Le  Cardinal  du 
Perron  ayant  ordonné  qu'après  fa  mort  y  fes  entrailles  fuflenc 
inhumées  dans  l'Eglifede  ce  Couvent,  il  légua  à  cette  Mai- 
fon une  partie  de  la  bibliothèqne  qu'il  avoit  à  fa  maifon  de 
Bagnolet.  Le  P.  Heliot  qui  étoit  Chanoine  du  Sépulchre  j 
avant  que  d'entrer  dans  TOrdre  de  S.  François ,  donna  fes 
livres  au  Couvent  de  Picpuce  oà  il  prit  l'habit ,  &  où  il 
vécut  d'une  manière  fort  édifiante.  Il  étoit  oncle  du  feu  P. 
HcUoty  Auteur  de  l'Hiftoire  des  Ordres  Religieux. 

L'enclos  ôc  le  jardin  qui  en  fait  partie  y  font  fpacieux.  On 
y  remarque  plufteurs  grottes  ornées  de  rocailles  &  de  co* 
quillages.  Dans  une  de  ces  grottes  ,  il  y  a  \me  Notre-Dame 
de  Pitié  y  qui  eft  de  feu  Frère  Blaife  ,  Sculpteur  &  Religieux 
(le  cette  Maifon  >  &  qui  a  été  eftiméedans  le  temps  que  ce 
ouvrages  ,  d'aflez  mauvais  goût ,  étoient  à  la  mode. 

Tous  les  Ambafladeurs  font  leur  entrée  publique  par  la 
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Porte  Saint- Antoine  ,  &  partent  de  ce  Fauxbourg ,  oSi  leur 
marche  commence  j  mais  avec  cette  différence  ,  que  ceux 
des  Etats  Proteftans  partent  de  Rambouillet  y  ou  de  c^uel- 
qu^autre  maifon  particulière,  au  lieu  que  ceux  des  Puiilances 
catholiques  partent  tous  du  Couvent  de  Picpuce  »  dans  Tin- 
térieur  duquel  il  y  a  un  appartement  où  ces  Miniftres  re* 
coivent  les  comphmens-de  la  part  des  Princes  &  des  Prin-' 
ceiTes  du  Sang,  des  Princes  légitimés  &  des  Princefles  leurs 
époufes  ;  &  où  un  des  Princes  de  la  maifon  de  Lorraine  , 
ou  un  Maréchal  de  France  vient  les  prendre  pour  les  conduire 
à  leur  Hôtel  dans  un  des  carofles  du  Roi. 

PIERRE-AUX-B<EUFS.  (  Saint)  La  fuppreflîon  de  PAb- 
baye  de  S*  EIoî ,  fondée  du  terips  du  Roi  Dagobert  I ,  & 
dont  Sainte  Aure  fut  la  première  AbbefFe  ,  donna  lieu  a 
réreAion  de  plufieursParoifTes ,  qui  font  S.  Martial,  S. 
Eloi,  S,  PieVre-des-Arcis  ,  Sainte  Croix-de-Ia-Ciré  &  S. 
Fierre-aux  Bœufs.  Cette  Abbaye  fut  donnée  en  1107  a  l'Abbé 
de  S.  Maur-des-Fofrés;fon  étendue  étoit  confidérable ,  & 
renfcrmoit  les  rues  de  la  Calandre  ,  de  la  Barillerie  ,  de  la 
Vieille-Draperie  ,  de  Sainte-Croix  &  de  la  Juiverie.  Cette 
Egiife  n^a  rien  de  remarquable  que  l'antiquité. 

Une  opinion  commune  veut  que  cette  Egiife  ait  été  la 
Paroiffe  des  Bouchers  de  la  Ciré  ,  ou  le  lieu  de  leur  Con- 
frérie y  Se  que  c'eft  à  ce  fujet  qu'on  avoir  fculpté  deux  têtes 
de  bœuf  fur  la  porte ,  &  qu'on  i'avoit  nommé  S.  Pierre-aux* 
Bœufs  ;  d'autres  ont  penfé  qu'on  y  marquoit  les  bœufs  avec 
une  clef  ardente  ,  pour  les  préterver  de  certaines  maladies  ; 
quelques-uns  ont  recours  à  un  miracle.  L'Abbé  Lebeufy  plus 
éclairé  peut-être  ,  dit  M.Jailloty  Quart,  delà  Cité ,  p,  757  , 
ou  perfonnellementintércfféà  donner  àceftirnom  une  éty- 
mologie  moins  commune ,  avance  ,  contre  la  vérité ,  qu'il  n*y 
a  voit  ni  Bouchers,  ni  étaux  dans  la  Cité  y  &  il  conftdère  les 
deux  têtes  de  bœuf ,  comme  des  armes  parlantes  d'une  fa* 
mille  ancienne  des  Lebaufow  aux  Bœufs,  C'cft  au  Public  à 
apprécier  les  conjedures  ,  &  à  donner  la  préférence  à  ce  qui 
lui'paroit  le  plus  plauHble,  ou  le  plus  vraifemblable,  à  dé- 
cider enfin  que!  degré  de  confiance  peuvent  mériter  les  écarts 
de  l'imagination  ,  &  de^  faits  ha  fardés  fans  peuvc. 

La  Cure  de  cette  ParoifTe  eftà  la  collation  de  l*Archevêque, 
en  qualité  de  Prieur  deS.EIoi, 

-  IERRE-des-Arcis.  (  Saint  )  M.  de  Valois  obferve 
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8vec  raifon  que  cette  Chapelle  *  a  été  nommée  de  AJjiJiis  ^ 
Arficut,  de  Arfis ,  de  Arfiomhus  ;  &  non  de  Ajjiriis  ,  comme 
V^  prétendu  M.  de  Launoi ,  qui  avance  qu'un  grand  nombre 
deSyriens  qui  demeuroient  à  Paris  ,  avoient  une  EgHfe  pour 
learNacioo ,  nommée  «S*.  Piètre  des  AJfy riens  ,  laquelle  ayant 
été  brûlée  par  les  Normands  y  avoit  été  rebâtie  dans  la  Cité; 
d'où  font  venus  encore ,  félon  lui ,  les  noms  de  rue  des  AJjîs 
cm  Arcis  ,  &  de  •?•  Fierre-des^Arcis*  Suivant  le  même  M.  de 
Valois ,  il  n'eft  point  fait  mention  de  S.  Pierre-des-Arcis 
avant  Tan  iocxd;  mais  en  iiaç,  c'étoit  uneParoiffe  connue 
fous  le  nom  des  Arcis  ,  &  de  la  dépendance  du  Monaftère  de 
S.  EIoî.  M.  Jaillot  croit  que  l'étymelogîe  du  nom  des  Arcis 
fe  tire  plus  naturellement  du  mot  Arcijterium  ^  ufité  dans  la 
baffe  latinité ,  pour  Afieterium ,  Monaftère ,  &  employé  éga- 
lement pour  déligner  FAbbaye  &  les  lieux  vol  fins  qui  en  dé- 
pendoient  :  c'eft  l'opinion  de  M.  l'Abbé.  Chaftelain  ,  que 
FAbbéLebeufa  fuivie,&  qui  paroit  la  plus' vraifemblable. 
Cette  Eçlife  fut  rebâtie  &  dédiée  le  4  Mai  1414.  On  y  a 
fait  depuis  différentes  augmentations  &  réparations ,  Se  un 
nouveau  portail  en  1702.  Ce  portail  eft  du  dellin  de  Lanckenu^ 
Arcbireâe  natif  de  Paris  ;  il  eft  de  bon  goût.  Le  nombre  des 
Paroifllens  s'eft  aufTi  accru  en  1710,  par  Tadjondion  qu'on 
leur  a  faite  de  ceux  de  S.  Martial,  La  Cure ,  comme  Ic^  Cha- 
pelfes  de  S.  Jean  TEvangétifte ,  de  Sainte  Marie ,  de  Sainte 
Catherine  &  du  S.  Efprit ,  font  à  la  collation  de  M,  l'Arche* 
vSque  de  Paris. 

PIERRE-FITTE.  Ce  Village  eft  à  demî-Iieue  de  Saint 
Denis.  Il  V  en  a  en  France  dix  à  douze  de  ce  nom ,  dont  il  eft 
affez  difficile  de  donner  Tétymologie.  On  les  nomme  en 
latin  Fetra  Ficia^  Petra  Fri5a,K  quelquefois  Petra  F«j:a,peut- 
êtreparce  qu'il  s'y  eft  trouvé  des  veines  de  terres  propres  à 

*  11  th  oatnrel'de  peofer  qu'elle  a  été  érigée  eo  Paroîdè  dans  U  temps 
ÎBienséiiaire  qui  t'écouU  encre  la  reftitucioa  qui  fut  faite  à  TEvèqucr  as 
Parir,  en  t  iz  5  ,  da  MoDaHère  de5.  Eloi ,  &  la  nouvelle  cefTion  qui  en 
^t  fait-: ,  en  1131-,  à  S.  *Pierre-dei-Fo(rés  j  c*eft  pourquoi  dans  une 
BuHe  d  Innocent  II  ,  du  20  Février  x  1 3  «  >  elle  eft  qualifiée  Eglifi  ,  ce 
^iri  (îeni^îe  ordtnaireraeot  une  ParoilTe.  L'Auteur  dca  TàbUtta  Parijhnnes 
fif  l'iod.que  comme  ParoiiTe  qu'au  trciiicme  fîècle  »  &  il  ne  place  l'ércdbn 
^  la  Chapelle  que  vers  x  1 90  :  ces  deux  dates  font  dcfticuées  de   touc 
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faire  difFérens  ouvrages  en  les  faifant  cuire  au  feu  y  ou  parce 
qu'il  fe  fera  rencontré  quelques  anciennes  ilatues  de  pierre, 
qui  aura  déterminé  les  premiers  Habitans  de  ces  cantons  à 
leur  donner  le  nom  de  Pierre-Fitte  ,  du  latin  Petra  FiSilis» 
Le  Village  dont  il  s'agit ,  ell ,  comme  on  vient  de  le  dire  , 
éloigné  de  Saint- Denis  d'une  demi-lieue  -.c'eft  un  grand  paf-- 
fage  pour  le  Beauvoifis ,  la  Picardie ,  &  pour  une  bt^nne 
partie  de  la  haute  Normandie.  Toute  cette  route  efi  char- 
mante ,  fur-tout  depuis  que  l'on  a  percé  une  grande  rue  à  tra- 
vers la  Ville  de  Saint-Denis ,  &  que  l'on  a  nivelé  un  paf- 
fage  appelle  les  Joncs ,  qui  fe  trouve  entre  Saint-Denis  & 
Pierre-Fitte ,  lequel,  dans  les  mauvais  temps >  étoit  abfoiu-* 
ment  impraticable.  La  beauté  &  ta  commodité  de  ce  chemin  a 
invité  dilFérens  Bourgeois  à  fe  former  dans  ce  Village  des 
maifons  de  plaifance  ,  &  a  pareillement  déterminé  ceux  qui 
y  en  avoinnt  déjà  ,  à  y  faire  des  embelliflemens  dont  elles 
etoient  fufcepcibles.  On  voit  ,  de  part  &  d'autre  dans  la 
grandVue  de  Pierre-Fitte  ,  des  maifons  très-agréables ,  qui 
font  tm  ornement  pour  cette  route.  Quelques-unes  qui  fe 
trouvent  dans  un  écart  de  ce  Village  ,  du  côté  de  Status,  ne 
le  cèdentpoint  à  celles  dç  la  grand'rue.  Telles  font, entr'auires, 
celle  de  feu  M.  Abraham ^  qui  appartient  aujourd'hui  à  la 
veuve  de  M.  Outrequin  ,  Chevalier  de  TOrdredu  Roi ,  &  En- 
trepreneur du  Pavé  de  Paris.  Plus  loin  ,  celle  de  M.  Ha^ 
chette  y  Notaire  ;  maifon  charmante  »  très-régulitTemenc 
bkic  ,  &  fîtuée  de  manière  à  pouvoir  jouir  de  differens 
points  de  vue  très-agréables,  au jourd'tiui  un  peu  offufquée 
du  côté  de  Saint-Denis  ,  par  un  grand  corps  de  bâtiment  ^ 
élevé  vis-àvis  depuis  quelques  années.  Ce  bâtiment  a  été 
conllruit  pour  donner  quelqu'éccndue  aune  jolie  maifon  qui 
appartient  à  M.  V allât ^  Orfèvre.  Cette' maifon  un  peu  refler- 
rée  en  elle-même  ,  &  cependant  capable  de  loger  un  certain 
nombre  de  Maîtres ,  avoit  cela  d'incommode  ,  qu'il  n'y  avoit 
point  d'autre  endroit  de  réunion  que  la  falle  à  manger.  Pour 
remédier  à  cet  inconvénient ,  le  Propriétaire  a  fait  conflruire 
en  hors-d'œuvre  un  fallon  fpacieux  ,  noblement  décoré  ,  tel , 
en  un  mot ,  qu'il  pourroit  fcrvir  d'ornemens  aux  maifons 
même  de  In  plus  grande  importance.  Il  ne  faut  pas  attribuer 
cependant  l'élévation  de  cet  édifice  au  luxe  ou  à  la  vanité  du 
Propriétaire  :  c'eft  uniquement  Tonvrage  du  zçle  &  de  l'amitié. 
Lié  intimement  avec  les  Artiftes  les  plus  diftingués  en  Ar- 
cbitefture ,  Peinture  &  antres  Arts  utiles ,  M.  Vallat  ne 
leur  eut  pas  plutôt  expofé  le  deflfein  qu'il  avoit  de  les  rece- 
voir commodément,  qu'il  ne  fut  plus,  pour  ainfi  dire,  le 
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maître  "Se  fuivre  Tes  idées.  Les  grands  talens  »  animés  par  le 
goût  &  par  le  fenciment  ^  s'emparèrent  du  projet ,  formèrent 
le  plan,  le  firent  exécuter,  &  conduifircnt  en  peu  de  temps 
à  fa perfeftion ,  cette  magnifique  pièce  ,  que  le  célèbre  Boucher 
voulat  encore  enrichir  des  chef-d'œuvres  de  fon  pinceau. 

Ce  fallon  qui  eft  d'une  noble  élévation ,  eft  terminé  pr.r 
une  jolie  falle  de  billard,  qui  eft  dans  le  comble: elle  eft 
éclairée  par  des  mezzanines  ,  qui  font  un  très-bon  effet. 

En  face  de  ce  fallon ,  eft  un  parterre  très-élégant ,  6c  agrér- 
blementorné  de  vafes  &deftatues  très-bien  modelés.  Sur 
la  gauche  eft  un  bois ,  qui  ^  fans  être  fort  étendu,  fournie 
néanmoins  des  promenades  très-agréables.  Les  jardins  &  les 
potagers  font  bien  entretenus,  &  le  terrein  qui  les  forme, 
paroit  extrêmement  fpacieux ,  au  moyen  des  percées  que  l'en 
a  faites  de  différens  côtés,  lefquelles  ,  en  trompant  agréa- 
blement la  vue,  la  font  jouir  d'une  perfpcâive  très*r;che 
&  très-étendue  ,  ce  qui  donne  un  air  de  parc  à  cet  enclos. 

Pierre-Fitte  eft  fitué  fur  une  pentequi  regarde  le  levant 
&  lemi^  Une  partie  confidérabledu  territoire  eft  en  vignes. 
Les  Religieux  de  Saint-Denis  en  font  Seigneurs.  L^Eglife  eft 
fous  le  titre  de  S.  Gervais  &  S.  Protais,  La  préfencation  de 
la  Cure  appartient  à  l'Abbé  de  Saint-Denis.  En  1640  ,  il  fut 
permis  au  Curé  de  prendre  une  partie  inutile  du  cimeticie 
pour  s'en  faire  un  jardin  ,  à  condition  qu'on  y  pa/Teroit  en 
proceflton  le  jour  de  la  Dédicace  qui  arrive  au  mois  de  Juin« 

Jacques  Petit  y  premier  Chirurgien  de  l'Hôtel  -  Dieu  de 
Paris ,  étoit  né  à  Pierre-Fitte.  Il  exerça  jufqu'à  l'âge  de 
quatre-vingt-dix-fept  ans  :  il  mourut  le  11  Août  1708. 

PIERRE-au-Lait  (/4> dans  le  Quart,  de  Saint- Jacqucr- 
de-!a-Boucherie.  Avant  1154,  l^endroit  où  eft  la  rue  des 
Ecrivains,  portoit  le  nom  de  laPierre^au^Lait-^  &  le  carre- 
four où  aboutilTent  les  rues  de  la  Heaumerie  ,  des  Ecrivains , 
de  la  Savonnerie ,  d'Avignon  &  de  la  Vieil le-Monnoie  ,  eft 
encore  connu  fous  ce  nom.  Voy*  RUE  DES  Ecrivains, 
Ini;79 ,  le  ij  Mars  ^  trois  maifons  de  ce  Quartier  tom- 
bèrent en  plein  midi  ;  perfonne  ne  fut  tué,  trois  feulemeriC 
fiirent  bleil&. 

PIERRE-Laib  ,  Village  a  fix  lieues  de  Paris  ,  prefque 
fur  la  route  de  Pontoife.  L'Eglife  eft  fous  le  tiire  de  Saint 
Jean-Baprifte.  Elle  étoit  érigée  en  Cure  dès  le  treizièmo 
fiècle.  Elle  eft  à  la  pleine  collation  de  M.  l'Archevêque.  Le 
ïerritoiren'eft  prefque  que  de  fables ,  qui  ne  peuvent  porter 
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que  du  feigle,  &  où  il  ne  croît  que  du  bois  de  boulot  parmi 
les  grès,  anfli  les  Habitans  s'occupent-ils  beaucoup  à  faire 
des  balais.  Le  terrein  paroit  flérile  &  infruâueux  ;  cependant 
en  tirant  vers  Pontoife  ,  on  trouve  des  vignes  y  mais  elles 
font  fur  le  territoire  de  Saint-Ouen.  Les  Religieux  de  Saint» 
Denis  font  Seigneurs  de  cette  Paroifle. 

PILIERS  DES  HALLES.  (  Us grands)  CeQ  proprement 
la  rue  de  la  Tonnellerie. 

PILIERS  DES  HALLES.  (  les  petits)  Ced  la  partie  des 
halles  qui  commence  à  la  rue  Pirouette ,  jufqu'à  celle  de  la 
CoiTonnerie  ;  c'eft  l'endroit  ou  il  y  a  un  plus  petit  nombre 
de  piliers.  Son  nom  eft  rue  des  Potiers  d'étain.  Voy.  RuES. 

PILORI.  On  entend  ordinairement  par  ce  nom  un  lien 
patibulaire,  où  eft  le  poteau  ou  pilier  du  Seigneur  ,  au  haut 
duquel  font  fes  armes ,  &  au  milieu  font  attachées  des  chai* 
nés  ou  carcans,  marques  de  fa  haute- Juftice.  Ce^poteaux 
étoient  connus  à  Paris  &  dans  les  Provinces  ,  fous  le  nom 
de  piloris,  Cttoit  dans  ce  lieu  apparent  de  la  Seigneurie, 
que  fe  punifToient  les  crimes  commis  fur  le  territoire  ;  on 
y  drefToit  des  échafauds  &  autres  inftrumens  de  fupplice  y 
quelquefois  même  ils  y  reftoient  à  demeure  ,  afin  d'intimider 
ceux  qu'un  mauvais  penchant  porte  au  crime.  Tel  étoit  le 
pilori  des  halles  ,  avantmêmele  treizième  fiècle.I!  y  en  avoic 
un  au  quatorzième  fîècle  au  carrefour  des  rues  de  Buffy  ,  dii 
Four  &  des  Boucheries.  Un  tableau  confervé  à  S.  Germain- 
des-Prés  ,  que  D.  Bouillart  a  fait  graver ,  &  a  inféré  dans 
PHiftoire  de  cette  Abbaye,  nous  repréfente  le  pilori  qu'elle 
avoit  en  1368,  comme  une  tour  ronde  ,  avec  un  rez-de- 
chauffée ,  &  un  feul  étage  au-defTus ,  percée  de  plufieurs  croi- 
fées  hautes  &  égales  tout  autour.  Celui  des  halles  eft  une  tour 
oâogone,  bâtie  &  percée  dans  le  même  goût ,'  ce  qui  me 
fait  conjedurer  ,  ajoute  M.  Jaillot  ^  RecL/itr  Paris  ,  Quart, 
des  Halles  ^  pag,  ay  ,  que  ces  édifices  avoient  été  conlîruits 
pour  y  dépofer  les  Criminels ,  &  y  recevoir  leurs  derniers 
aveux  avant  l'exécution  ,  &  que  les  échafauds  étant  élevés 
à  la  hautetir  des  fenêtres  ,  on  les  y  condùifoit  de  plein  pied. 

En  1^98 ,  deux  Religieux  furent  dégradés  à  la  Grève  , 
fur  un  echafaudqui  tcnoit  au  Saint-Efprit  par  un  pont  de 
bois  ;  &  en  1477  ,  Jacques  d* Armagnac  ,  Duc  de  Nemours  , 
qiiifut  décapité  aux  halles  le  4  Août,  fut  conduit  à  Téchafaud 
par  une  galerie  conftruite  exprès  depuis  la  balle  à  la  marée. 
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An  milieu  de  la  tour  du  pilori ,  efl  une  roue  ou  cercle  de 
fer ,  lequel  tourne  &  eft  perce  de  trous  où  Ton  fait  palTer 
la  tête  &  les  bras  des  Banqueroutiers  frauduleux  ,  des  Con- 
cui&onnaires  &  autres  Criminels  de  cette  efpèce  qu*on  y 
coodamne.  On  les  y  expofe  par  trois  jours  de  marché  con* 
fautifs  y  deux  heures  chaque  jour  ;  &  de  demi-heure  en 
demi-heure ,  on  leur  fait  faire  le  tour  du  pilori ,  où  ils  font 
TUS  en  face  ,  6c  expofés  aux  infultes  delà  Populace. 

On  voii  à  peu  de  diftance  du  pilori  ui^  croix  de  pierre, 
fort  haute.  Cèft  à  fes  pieds  que  les  Celfionnaires  dévoient 
Tenir  déclarer  qu'ils  faifoient  ceflion  de  leurs  biens  |  & 
qu'ils  dévoient  recevoir  le  bonnet  vert  de  la  main  du  Bou- 
reau.  Sans  cette  cérémonie  humiliante,  les  celTtons  n*avoienc 
poktlieu;  mais  elle  ne  fe  pratique  plus. 

PIN ,  (  /«  )  Village  fitué  )  cinq  lieues  de  Paris  vers  le 
nord-eft ,  une  lieue  au-delà  de  l'Abbaye  de  Chellc.  Il  eft  ra- 
maifédans  un  vallon  ,  &n*a  d'autre  écart  que  la  Ferme  de 
Courrgain.  Il  y  a  quelques  petits  coteaux  plantés  en  vignes  ; 
le  refte  eft  en  terres  &  en  prés. 

UEglife  eft  un  Prieuré  en  titre ,  fous  l'invocation  de 
S.  Sulpice  ,  Evêque  de  Bourges  ;  &  comme  fa  Fête  tombe 
le  17  Janvi.r ,  qui  eft  le  jour  de  S.  Antoine ,  on  s'eft  accou- 
tumé à  regarder  aulTi  S.  Ancoine  comme  Patron.  Lz  Cure 
eft  à  la  collation  pure  &  fimple  de  l'Archevêque. 

« 

PINELLE ,  Fief  fitué  fur  la  Seigneurie  du  Chapitre  de 
Saint-Maufy  Doyenné  de  Chelles. 

PINTE  ,  (  id  grande  )  barrière  de  la  chauffée  d'Antîn. 
Ceft  le  nom  d'un  fameux  cabaret  y  dont  Jean  Ramponçau 
a  fait  racquifttion  depuis  quelques  années ,  &  qui  eft  le  ren- 
dez-vous aune  infinité  de  petit  Peuple.  Voy,  ce  que  nous 
avons  dirde  Rampooeau  ^  tom.  i  ,  p.  Sos    &  606  au  mot 

COURTILLE. 

PIPLE,(  le)  Fief  qui  relevoît  de  Saint-Maur  en  iÇ4^f. 
M.  le  Comte  de  Saxe  en  a  jovii.  Le  parc  eft  d'environ  cent 
arpens.  M.  CA^iuv^ ///i , Seigneur,,  a  gagné  en  17JI  ,  un  pro^ 
ces  qui  lui  a  adjugé  la  haute-Iuftice  du  Piple. 

PISCO  ou  Pifcot ,  Piffecoc ,  Piffecoch  ,  Piffecko ,  PiCcox  , 
Pifcop  8c  Pijcaud  ,  toutes  différentes  dénominations  ,  déri- 
va de  quelques  François  des  premiers  fixés  dans  Us  Gaules, 
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trois  femmes ,  pour  avoir  fait  des  breuvages  femblables  1 
ceux  dont  on  accufoit  P terre  de  Lattilly  «Evêque  de  Châlons  , 
&  Chancelier  de  France  ,  de  s'être  fcrvi  pour  ôter  la  vie  à 
Philippe-le-Bel ,  &  à  l*Evêque  de  Châlons  fon  précjéceffeur. 
Uaurre  Ifle  ëtoit  de  l'autre  côté,  vers  P'Ecole  de  Saint* 
Germain ,  &  ne  contenoit  qu'un  demi-quartier  de  terre.  Elle 
cflappellce  dans  les  titres  de  Saint-Germain  >  tantôt  FJ/Ic  de 
Bujfi  ,  tantôt  Vljle  du  Pafteur  aux  Vaches. 

Selon  M.Jaillot  dans  Tes  Recherches  fur  Paris ,  Quartier 
delà  Cité  ,  page  i86  ,  on  a  confondu  toutes  les  Ifles  dont 
nous  venons  déparier.,  avec  les  Ides  aux  Bureaux  &  de  la 
Gourdaine,  L'Ifle  des  Treilles  étoit  vis-à-vis  le  Palais  Bour- 
^bon  ,  &  féparée  par  un  petit  bras  d'eau  de  celle  qu'on  appelloit 
en  1250,  rifle  de  Seine ,  &  depuis  ï'ijîe  aux  Vaches.  Celle-ci 
s'étendoit  vis-à-vis  Chaillot.  Le  long  de  ces  deux  étoit  une 
autre  Ifle  longue  &  étroite,  appellee  tljle  de  Hiérufalem. 
Toutes  ces  Ifles  étoient  4)artie  en  pâtures ,  &  partie  en  fauf- 
faies  &  oferaies  ;  elles  étoient  louées  ou  accenfées  à  difFérens 
Particuliers,  qui,  pour  féparer  leurs  pofleflione  ,  les  mar- 
quoient  par  de  petits  foflïs  ou  rigoles,  fou  vent  remplies  d'eau, 
qui  formoient  autant  d'Ifles  particulières,  au'on  déflgnoit 
par  le  nom  de  leurs  poflefleursou  autres  5  telles  font  les  Ifles 
à  Prunier  ,VIfl,e  de  la  Garenne  ,  VIfle  de  Longchamp  ,  Tlfle 
Merdeufe  ,  Vljle  de  la  Pierre  ,  &c.  De  l'autre  côté,  &  au- 
deflbus  des  Tuileries ,  écoitrifle,ou  les  Mottes  de  la  Saumorv^ 
nière,  Foy.  ISLE  DES  CiGNES ,  p.  36S.  A  l'égard  de  l'Ide 
de  BuJJi ,  elle  étoit  Ctuée  plus  bas  ,  vis-à-vis  d'Ifly  ,  &  du 
port  de  javel. 

PLACE  DE  Louis-le^Grand  {la) ou  de Vendômk. 
"h/L.  de  Louvois  voulant  fe  flgnaler  dans  la  Surintendance  des 
bâtimens  du  Roi ,  comme  il  faifoit  dans  le  Miniflère  de  la 
Guerre ,  infpira  au  Roi  le  deflîn  de  faire  une  grande  place 
dans  ce  quartier  ,  afin  de  faciliter  la  communication  de  la  rue 
Saint-Honoré  avec  la  rue  neuve  des  Petits- Champs.  Pour 
l'exécution  de  ce  projet,  te  Roi  acheta  en  1685  *  l'Hôtel  de 
Vendôme ,  routes  les  terres  &  places  des  environs  ,  &  même 
l'emplacement  du  Couvent  des  Capucines,  qu'il  ordonna  qu'on 
traniportât  dans  la  rue  neuve  des  Petits-Champs  ,  où  eiles 
font  à  préfent.  En  1687 ,  on  démolit  l'Hôtel  de  Vendôme , 
&  fur  cet  emplacement  on  éleva  des  façades  qui  auroient 
formé  une  place  la  plus  magnifique  qu'il  y  eût  en  Europe  ; 
elle  auroiteu  quatre- vingt- fix  toifes  de  lorgneur,  fur  foixante 
&  dix-huic  de  largeur ,  en  trois  lignes  de  bàiimens  ,  car  le 

côté 
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lètl^e  laitue  Saînt-ÎIonoré ,  devoit  être  tbiit  ôuVèift,  afid 

de  lui  donner  plus  d'air  de  plus  d'étendue.  Il  y  auroit  eu  ^ 

dans  cette  place  un  Hôttl  pour  la  bibliothèque  du  Roi ,  & 

Kur  toutes  les  Académies  Royales ,  l'Hôtel  de  la  Monnoie^  4 

[ôtel  des  AmbafTadeurs  extraordinaires  ^  dfc.  La  mort  de  ' 

M.  de  Louvoîs  ^  arrivée  en  1691  >  fît  difconcinuer  &  rhéiné 
changer  ce  magnifîaue  projet.  On  démolit  les  bâti  mens  qu'on 
y  avoit  élevés,  &  le  Roi  céda  à  la  Ville  les  matériaux  & 
remplacement, par  fa  Déclaration  du  7  Avril  1699;  ^P^^ 


aa  Quartier  S.  Honoré,  une  place  fur  les  nouveaux  deffîna 
çji  en  feroient  donnés. 

JuUs^Hardouin  Manfart  ayant  donné  les  defCns  pour  biùt 
b  nouvelle  place,  la  Ville  vendit  les  places  à  pluiieurs  Par* 
hculiers  )'qiA ,  s' étant  enrichis  dans  les  affaires,  ont  fait  bâtir 
kidfes  Hôtels  fomptueux.  Cette  place  qui  a  foixantefi:  quinte 
iDifes  de  longueur  »  fur  foixante  &  dix  de  largeur  ,  a  deuiT 
•venues ,  Tune  parla  rue  S.  Honoré,  vis-à-vis  le  Couvent  det 
yemllins  ,&rautre  par  larue  neuve  des  Petits-Champs ,  vis- 
è*vis  le  Couvent  des  Capucines.  £lle  a  la  figure  d'un  oôo-^ 
^oe  imparfait ,  quatre  faces  étant  plus  petites  que  les  au-^ 
Ires.  L'architefturc  qui  règne  au  pourtour ,  eft  d'ordre  co- 
rinthien en  pilaftres  ,  avec  des  corps  avancés  ^revêtus  de  co- 
lonnes,  un  au  milieu  de  chaque  face,  qui  porte  des  frontons^ 
daos  les- tympans  defquclson  a  placé  lesarmesde  France  avec 
ks  accompagnemens.  Sur  les  entablemens  ^  font  àts  figures 
afTifet.  Sous  ce  grand  ovdre  ,  il  règne  par-^out  un  fcyiobatè 
Ou  piedeftal  continu ,  &  orné  de  refends  ^  dans  lequel  on  à 
pratiqué  pour  chaque  raaifon,  uneporre  en  plein  cintre ,  & 
doot  la  clef  eCL  couverte  par  un  beau  mafcaron.  Les  chapi* 
taux  ,  les  bandanx  des  fenêtres  ,  &  tous  les  ornemens  dé 
fcofptare  ont  été  exécutés  ou  conduits  par  Jean-Baptifiè 
foidledety  Sculpteur  de  l'Académie  Royale ,  mort  le  18  Nt>- 
Vcmbceiyij. 

La  maifoh  6* Antoine  Crofaty  pour  lors  Receveur  des  Fi- 
iiances  de^la  Généralité  de  Bordeaux  ^  fut  la  première  ache- 
tée de  cette  pUce ,  &  occupée  dès  Tan  170a.  L'année  fui  vante^ 
la  galerie  fut  peinte  par  r^u/ ^  Af^r/^/ ^  Peintre  Napolitaim 
Hq  1707  ,  on  éleva  à  côté  un  grand  Hôtiel  que  Cro{flr  fît  bâ- 
tir pour  le  Comte  iTEvreuxioTi  gendre;  Ces  deux  mnifons  font 
do  deflln  de  BuUt ,  &  ont  été  bâties  fous  fa  conduite; 
Durotme  côté ,  c'eft-à-dire»  à  main  gauche  en  entrant  pàl 
Tom.  IV,        '  ÎS 
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lame  Saint-Honoré,  Luilllery  un  des  Fermiers- C^n^ratiTf 
fit  é'ever  une  autre  belle  mailon  en  i  701  V'**9^*el!c  en  1706 
fiic  vendue  à  Paul loijfon  de  Bourvalais»  Ceiui-ci  en  a  joui 
jufqu'en  I717  ,  que  le  Koi  s'en  faifjt ,  en  paiement  d'une 
partie  delà  taxe,  à  laquelle  la Chaaibre  dé  J.ilhce  avoit  con- 
damné ce  Tiaitant.  (  Voy.  tom.  1  ,  pag.  iÇ.9  ,  à  Particlc 
Cha^nbre  de  jujiue  }  de  même  que  de  la  mail* >n  voifnic  qui  ap« 
patenoit  à  un  autre  Traitant  noinm  -  Vdiemarfc.  De  ces  deux 
maiCons^on  n'en  fît  qu'une  .  l'ur  la  porte  de  laquelle  eft  ua 
marbre  noir  ^  avec  cette  infcriptson  ;  iidrr/<///  chancelier  de 
France. 

Les  autres  maifons  ont  prefque  toutes  éié  bâties  dans  la 
fuite  par  des  Financiers.  I!  rcdoit  cependant  encore  des  place» 
vuides  en  17T9  ,  mais  Law  les  acheta  routes  avec  les  billet» 
de  banque  qu'il  avoit  introduits ,  &  qui  ont  ruiné  tantd*hoo« 
nêtes  &  bonnes  famille.'^. 

Au  milieu  de  cette  P>ace  ,  on  voit  la  (latue  équeftre  <!• 
Louis-le-Grand ,  qui  eft  d\m  feul  jet: cette  grande  figura 
qui  a  vingt  pieds  de  hauteur  ,  fut  jettée  le  premier  jour  de 
Décembre  ae  l'an  1 6^1  jp^r  Jean- Balthajar  Keller  y  d'^prim 
les  defTins  &Ie  modèle  du  fameux  Girardon,  On  aflbrequ  il  y 
entra  foixante  &  dix  milliers  de  métal ,  &  que  vingt  hoin« 
mes  aflts  le  long  d*une  table  y  8c  rangés  de  deux  côtés ,  (e« 
roicntà  Vàïfe  rians  le  ventre  du  cheval.  Ce  monument  fut 
^érigé  le  13  Août  1699,  avec  beaucoup  de  folemnité.  Le 
piedeftal  eu  de  marbre  blanc ,  &  a  trente  pieds  de  haut  p 
vingt-quatre  de  long  ,  fur  treize  de  large.  Les  faces  en  font 
ornées  par  des  infcriptions  latines ,  de  la  compoHtion    de 
rx\cadémie  Royale  des  Infcriptinns  &  Belles-Lettres  ^  &  qui 
font  connoitre  ce  que  ce  grand  Roi  a  fait  pour  FEglife ,  pour 
la  France  en  général ,  &  pour  la  Ville  de  Paris  en  particu* 
lier.  Jufqu'en  1730  ,*  le  piedeftal  d*^  cette  ftatue  équeftre 
n^avoit  été  orné  que  d'infcriptions  ,  mnh  la  même  année ^ 
on  l'enrichit  de  cartels  &  de  trophées  de  bronze  doré  ,  qui 
ont  éré  fculptés  par  Coufîou  le  jeune ,  &  on  y  a  ajouté  lea 
infcriprions  que  l'on  va  lire* 

Dans  le  cartel  qui  efl  du  côté  de  la  Chancellerie,  on  lit; 
Ludovicv^XV  y  Frarcia  &  t^avarra  Rex  opàmus  ^  magni 
pronepos ,  Europa  Arhuer  yfufcepto  è  Maria  Polona  Delpkino, 
À  Praffâj  &  Âidilihus  ,  pro  avo  monumentum  abfolvi  Jlvit , 
anno  1730* 

Ce  cartel  eft  tenu  par  deux  enfans  qui  ont  pour  fymbolé 
les  attributs  de  Minerve ,  tels  qi.e  le  hibou  ,  la  branche 
d'olivier  )  le  ferpent ,  un  livre,  ^c.  Sous  la  corniche  &  foua 
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I  f iofcriptioti  )  paroiflènt  des  fragmens  Ae  trophiios ,  cbnve** 
nablei  aux  Sciences  &  aux  Arcs.  Sur  le  pilaftre  qui  eu  à  droite 
de  l'infcription ,  eft  un  trophée  qui  repréfente  ^Afrique  ;  & 
fur  le  pihftre  qui  eft  à  gauche  ,  eft  un  aurre  trophée  repré^ 
fçntanc  I^Amérique.  A  gauche  de  la  ftatue  ^  &  à  roppofite  de 
la  Chancellerie  ,  eft  un  autre  cartel  avec  cette  infcnption  : 
Gppumcui  equejtris  Ludovici  Magni  Jfatua  impojita  </i  ,fplen^ 
diJis  ordine  uno  îati  feptum  œdlbus ,  reflitui  &  ornan  curâruni 
Frœfcâus  &  Méiles ,  anno  tjso^  Cette  infcription ,  de  même 

Jue  la  première ,  eftfoutenue  par  deux  enfans  ou  génies^ 
ont  Fun  cieût  des  couronnes  de  chêne  &  de  laurier  ^  & 
Tautre  des  pommer  du  jardin  des  Hefpérides.  Sous  la  corniche^ 
&  à  côt^  de  llnfcription  ^  paroiffent  des  fragmens  de  xtQ* 
pb^  >  coinpor&  de  malTues  y  de  carquois ,  de  flèches  &  de 
couronnes  palifladées  ^  qui  font  les  récompenfes  des  bellef 
aôions  militaires.  *Sur  les  piedeftaux  qui  font  à  droite  ,  £g 
B^auche  de  cette  infcription  ,  fout  des  trophées  qui  repré« 
fciiteni  TAfie  &  l'Europe» 

A  la  tête  du  piedeftal  ^  vis-à-vîs  le  Couvent  des  Peuillans^ 
font  les  armes  de  France  ^  ornées  de  palmes  &  de  lauriers* 
De  Vautre  côté ,  &  vis-à-vis  TEglife  des  Capucines  y  font 
les  armes  de  la  Ville  de  Paris  y  dont  le  vaiffeau  eft  pofé  fuf 
la  tête  d'un  fleuve^  accompagné  de  rofeaux,  d*armès  ^  du 
livre ,  du  caducée  &  de  la  bourfe  de  Mercure ,'  &  couronné 
parfon  chapeau  ;  attributs  qui  délignent  te  commerce.  Dans  ^ 
les  pilaftres  oui  font  aux  angles  ^  font  des  agr^kffes  où  tiennent 
des  chûtes  de  feftons  de  chêne  &  de  laurier ,  qui  tombent  le 
ioDg  defdi:s  pilaftres  ,  &  qui  font  des  fymboles  de  la  Force 
&  de  la  Viaoïre»  Cette  tnême  année  1730,  cette  ftatui» 
équeftre  fut  enfermée  d'une  grille  de  fer  qui  règne  au  pour**  ' 
tour^  pour  évitera  Tavenir  les  dégradations  que  pourroien^ 
'  y  dire  quelque  perfonti^  mal  intentionnée»  Cette  grille  e(l 
confervee  par  des  bornes  qui  lont  pofées  à  l'entour  ^  &  à 
peu  de  diftance  les  unes  des  autres. 

PLACJE  DÈS  Victoires.  C.*eft  icî  t*oii^râge  dô  ta  i-è* 

Connoiflance  de  François  Vicomte  (TAubuffon  de  la  FeuiUade^ 
ftir  Se  Maréchal  de  France ,  Colonel  des  Gardes  Frànçoîfes^ 
&  Gouverneur  de  Dauphiné  ,  pour  toutes  les  faveurs  '&  les 
grâces  qu'il  avoir  remues  '  de  Louis-le-Grand,  Jamais  Pafti->« 
ctilier  n'avoit  entrepris  de  confacrerà  la  gloire  de  fon  Prince^ 
QQ  monument  auffi  magniique  ,  ni  d*une  fi  grande  dépeiifej 
Bans  cette  vue ,  le  Maréchal  Duc  dé  la  Femllade  acheta  en 
I^&l  tUéul  de  la  F$rtc*^tn€3crrc ,  &le  Ht  abattre  pouif 
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ouvrir  cette  Place  ;  tn^is  comme  cet  emplacement  ne  MRCoit 
pas ,  il  engagea  le  Corps-de-Ville  à  acheter  l'Haut  d^Emtrym 
&  plufieurs  autres  masfons  qui  furent  toutes  renverf^ 
pour  ce  deflein. 

Malgré  le  renverfement  de  tant  de  roaifons  ,  cette  Place 
qui  a  été  conftruite  fur  les  deflins  de  Pr^Jor,  Archiceâe^ 
n'eft  pas  d'une  grande  étendue  \  mais  fix  rues  qui  y  viennent 
aboutir ,  la  dégagent  beaucoup ,  &  femblent  la  rendre  plus 
grande  qu'elle  n*efl  en  effet.  Sa  figure  eft  un  ovale  irrégulier, 
de  quarante  toifes  de  diamètre.  Les  bâcimens  qui  règnenc 
au  pourtour  ,  font  d'une  même  fymmétrie  >  &  ornés  de  pi<« 
ladres  d  ordre  ionique  ,  foutenus  fiir  à.^^  arcades  chargées 
de  refends* 

Du  milieu  de  cette  Place  s'élève  un  monument  qui  a 
trente-cinq  pieds  de  hauteur  ,  vingt-deux  pour  le  piedeftal 
<)bi  eft  de  marbre  blanc  veiné  ,  &  treize  pour  la  éguce  de 
Louis-Ie-Grand.  La  ftatue  de  ce  Prince  &  celle  de  la  Vic« 
toire  ,  font  ici  un  groupe  d'autam  plus  brillant,  qu'il  eft  de 
bronze  doré.  La  première  eft  vêtue  d'un  grandi  habit, donc 
on  fe  fert  à  la  cérémonie  du  Sacre  ;  habillement  particulier 
à  nos  Rois  ,  &  qui  les  diftingue  ài^z  autres  Rois.  Elle  foule 
AUX  pieds  le  chien  Cerbère  7  qui ,  par  Tes  trois  têtes ,  d^fîgne 
ici  la  triple  alliance ,  formée  pour  lors  par  les  Ennemis  de 
la  France.  Derrière  cei.te  ftatue  eft  celle  de  la  Viûoire  ^ 
%yant  un  pied  pof^  fur  un  glèbe ,  &  le  rci^e  du  corps  en 
1*air.  Elle  met  d'une  main  une  couronne  de  laurier  fur  la 
tête  du  Roi ,  &  de  Tautre  tient  un  faifceau  de  palmes  &  d» 
branches  d'olivier.  Sur  la  plinthe  ,  &  fous  les  pieds  du  Roi, 
eft  cette  infcription  en  lettres  d'or  :  Viro  immortalL  Der- 
rière ces  deux  figures ,  on  voit  un  bouclier ,  un  faifccau 
d'armes^  une  mafie  d'Hercule,  &  une  peau  de  lion.  Toutes 
ces  chofes  forment  un  groupe  de  treize  pieds  de  hauteur 
d'un  feul  jet,  dans  lequel  il  eft  entré  environ  trente  millieri 
de  métal.  ' 

Sur  les  quatre  corps  avancés  du  foubaiTement .  qui  ferc 
d'empâtement  au  piedeftal ,  on  a  placé  autant  d*Efclaves  qui 
font  audi  de  bronze ,  &  ont  douze  pieds  de  proportion,  lia 
font  enchaînés  au  piedeftal  par  de  groiTes  chaînes  ;  leurs  vê« 
temens  ,  &  les  diverfes  eipèces  d'armes  qui  font  auprès  d'eujt^ 
font  connoitre  les  >  différentes  Nations  ,  dont  la  France  a 
triomphé  fous  le  règne  de  Louis-le-Hrand.  Tous  ces  ou- 
vrages y  de  même  que  les  bas-^relitfs  qui  rempliflènt  les  faces 
du  pif^Heftal ,  &  les  deux  qui  font  fur  les  faces  du  grand 
foubaflement,  font  de  bronze,  &deflIncstrès-correâement^ 


?  L  A  37 

f.t  corniche  du  ptedeftal  eft  routenue&  ornée  par  huit  con- 
foies  auffi  de  bronze,  &  a  auz  quatre  faces  les  armef  de  France, 
ttïZofteé»  de  palmes  &  de  lanriers.  L'efpace  qui  eft  au  pour«« 
tour  de  ce  monument ,  jufqu'à  neuf  pieds  de  diftance  ,  eft 
pavéde  marbre,  &  encoure  d'une  grille  de  fer  haute  de  fix 
pieds. 

Quatre  grands  fanaux  om^sde  fcutpture  ,  éclairoient  ai]« 
0erois  cette  Place  pendant  la  nuit.  Ils  étoient  élevés  chacun 
for  trois  colonnes  doriques  de  marbre  veiné  ,  difpofées  en 
triangles ,  6c  dont  les  bas-reliefs  étoient  chargés  de  plu-- 
fieurs  infcriptions  ,  fur  les  aâions  les  plus  mémorables  do 
Louis  XIV.  On  lésa  démolis  en  171t.  C*eû  Martin  Vanden* 
Bogaer^  connu  fous  le  nom  de  làesjardini  ^  Sculpteur  de 
PAcadémie  Royale ,  qui  a  donné  les  deilins  ,  &  qui  a  conduit 
Il  foote  de  ce  fuperbe  monument.  Le  picdeftal  eft  enrichr 
di  tMB*reliefr ,  dont  les  fojets  font  expliqués  par  des  inf- 
criptions latines  8c  francoifes ,  de  la  compofition  de  Fran-^ 
cou'Sérapkin  Régnier  Jss  Marais  ,  Secrétaire  perpétuel  de 
FAcadéroie  Fran^otfe  :  on  ne  rapportera  que  celle  qui  fert  do 
dé£cace  ^  &  qui  explique  le  lujet  de  tout  l'ouvrage» 

A    LOUIS-LE-GRAND, 

Im  Pmms  xt  XX  CourDxrCTSVR  nrs  AxuiMs  i 

TOUJOURS      HiVXMVXm 

Aptht  avoir  vaincu  fet  Ennemii  ,^oclg^  fes  AUi^y 
ajouté  de  trèc-faiflàofl  PwBplei  ê  (ba  Empire  >  aiTuré  Ua 
lrontîère«  par  des  Places  impreatblef  ,  joigt  rOcéan  I 
U  Méditéraonée  >  chwSé  les  Pirates  de  toutes  les  Mers  > 
réformé  les  Lois ,  détruit  lliéréiîe ,  porté ,  par  le  bruic 
de  fon  nom  9  les  Nations  les  plus  barbares  »  à  le 
révérer  des  extrémités  de  la  Terre,  &  réglé  parfaitement 
coûtes  chofes  au  dedans  &  au  dehors  »  par  la  graqieuf 
de  fon  courage  de  de  fon  génie» 

Fravçois  VieoMTE  d'Aubtjsson  ,  Duc  DE  lA 
fiviLLADE  y  Pair  &  Maréchal  de  France ,  Gouverneur  de 
Dauphiné,  &  Colonel  des  Gardes-Françoifes. 

Pour  F£RpiTU££Ls  mémoire      la  postérité. 

La  dédicace  de  ce  riche  monument  fe  fit  le  a8  de  Mar» 
i»  bdite  année  i686.  Ce  jour*là  le  Maréchal  Duc  de  Im 
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Feuiîlade  ^  \  cheval ,  &  à  la  tête  da  Régiment  des  Gardes** 
Françoifes  ,  dont  il  étoit  Colonel ,  fit  trois  fois  le  tour  de 
cette'fiacue  ,  en  préfence  du  Gouverneur  de  Paris  &du  Corps 
de  Ville.  M.  de  Bullion ^  Prévôt-de  Paris,  prétendit  devoir 
airifter  à  cette  cérémonie  à  la  tête  du  Châtelet  ,&  marcher 
à  la  gauche  du  Gouverneur  ;  mais  le  Roi  ayant  appris  qu'en 
1639  >  lorfque  ta  ft  tue  de  Louis  XIII  fut  élev^  dam  Ii 
Place  Royale,  le  Prévôt  de  Paris,  ni  le  Châtelet  n'y  avoient 
point  afTifté ,  il  décida  contre  eux ,  &  ils  ne  s'y  trouvèrent 
j>oint.  Pour  rendre  ce  monument  auffi  durable  que  les  ou- 
vrages des  hommes  peuvent  l'être ,  François  Vicomte  J!Au- 
iujfondela  Feuiîlade^  Duc,  Pair  &  Maréchal  de  France, 
qui  l'avoit  fait  ériger  ,  donna,  céda  ,  tranfporta  &  délaidà 
hors  part  &  par  préciput ,  &  fans  charge  de  rapport ,  par  con- 
trat de  donation  du  vingt-neuvième  jour  de  Juin  1687  à 
MeiTire  Louis  d'jéubuffbn  de  la  Feuiîlade  ^  fonfils  unique,  Z« 
Comté  de  la  Feuiîlade  ,  la  Vicomte  d*Aubuffbn  ,  la  Baronnie 
de  la  Borrf.e  ,  première  Baronnie  de  la  Marche ,  la  Ckâtellenit 
de  Feuilletin ,  Jlfes  en  la  Marche ,  &  la  Baronnie  de  Peyrujps, 
(îfe  en  Poitou ,  les  Châtellenies  d*Ahun ,  ChenevailUs  ,  Jarnage 
&  Drouilles  ^fituées  audit  Pays  delà  Marche  ,  lefdi tes  Terres 
&  Seigneuries  ,  appartenances  &  dépendances  valant  pré- 
fentemeni  aaooo  livres  de  revenu,  dont  14000  livres  pro- 
venbient  des  biens  propres  dudit  Seigneur  Donateur  ^  & 
Soo  livres  de  ceux  qu'il  avoit  acquis  du  Roi ,  par  contrat 
d'échange  du  14  Jmn^âSé  ,  le  tout  aux  charges  &  condi- 
tions exprimées  dans  ledit  aae  »  &  dont  celles-ci  après  tradf* 
crites  ,  font  les  principales. 

I**.  Que  ledit  Donataire^  ni  les  autres  appelles  apris  lui  ^  ne 
pourront  vendre^  aliéner  j  échanger  ni  hypothéquer  lefdites  Ter-» 
Tes  Sf  Seigneuries,  *®.  Qi/c  ladite  donation  demeurera  chargée 
d'une  fuhjîitution  graduelle  &  perpétuelle  à  V infini  de  mdle  en 
pidlCf  gardant  toujours  rordre  de  primogéniture,  j*.  Seront  cx- 
clus  de  ladite  fuhjîitution ,  ceux  des  mâles ,  en  quelque  dé  gré  &  en 
quelque  ligne  que  cefoit ,  qui  fe  trouveront  engagés  dans  V Ordre 
de  Prétrijè  ,  Jjiaconat  ou  fous^ Diaconat  ,  Religieux  Prefès  ou 
Chevaliers  de  Malthcy^  en  cas  que  ceux  qui  auroient  recueilli  lad» 
fUbJutufion  ffiijfent  promus ,  après  l*  avoir  recueillie  ^  à  V  Ordre  de 
PrdtrifCy  Diaconat  ou  fous -Diaconat^  ou  quUls  fiffènt  Profejfion 
dans  quelques  Ordres  Religieux ,  ou  dans  V  Ordre  de  Malthe^ 
entend  ledit  Seigneur  Donateur ,  que  la  préfente  Jubfiitutionfoit 
déclarée  ouverte  au  profit  du  degré  fuivant ,  du  jour  de  ladite 
promotiorj  ouprofrjjion.  ^^,  Seront  encore  exclus  de  ladite  fubjii-» 
lution  ceux  de/dut  Subjfitués  qui  auront  époujé  ou  épouferont 
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Mtte  femme  dont  îe  pire*  n*  aurait  pas  affei  de  nohlejje  pour  faire 
fis  enfans  Chevaliers  de  Malthe ,  &  pareillement  les  enfone 
ftti  en  naîtront ,  &  leurs  defcendans  ,  en  quelque  degré  qu'il» 
finent,  5^.  Ladite  fubfiitution  durera  tant  &  fi  longuement 
f^ily  aura  des  enfans  &  defcendans  mâles  ,  de  mâle  en  mâle^ 
tant  en  Itgnt  direSe  que  collatérale  dudit  Seigneur  Donateur^ 
par  fubfiitution  mafculine ,  graduelle  ^  perpétuelle  &  infinie  ;  à 
refit  de  quoi  le  Roi  fera  tris- humblement  fupplié  d accorder 
fes  Lettres  de  confirmation  ,  pour  déroger  à  toutes  Coutumes^ 
Imx  &  Ordonnances  à  ce  contraires  1,  menu  par  exprès  aux 
Coutumes  de  la  Marche  &  de  Poitou  ,  6f  aux  Ordonnance» 
sFOrléans  6f  de  Moulins ,  Déclarations  &  Arrêts  intervenus  fur 
iedle,  6^.  Les  filles  tant  du  Seigneur  Donateur  que  du  Dotpt* 
taire  y  &  des  Suhfiitués  tant  mâles  que  funeUes^joit  en  ligne  ^^ 
reâe  ou^ collatérale  ,  demeureront  pareillement  exclufis  de  lad^ 
fiéjHtution  ,  ù  ne  pourront  rien  prétendre  auxdites  Terres  (f 
Seigneuries^  7®,  Ledit  Seigneur  Donataire  voulant  pourvoir  à  c# 
que  lafiatue  qu^il  a  érigée  au  Roi  dans  la  Place  des  Viâoires^ 
fait  confervée  à  perpétuité  dans  fon  entier  ^  &  dans  toute  fa 
heauté  avec  tousfes  omenuns  ,  &  que  les  lumières  établies  pour 
éclairer  ladite  Plase  ,  foient  entretenues  ^  il  veut  &  ordonne  que 
iedit  Louis  <l'Aubuflbn  de  la  Feuillade  fbn  fils  ,  &  tous  ceux 
qui  y  étant  appelles  à  ladite  fubfiitution  ,  fouiront  après  lui 
défaites  Terres  &  Seigneuries  ,  foient  unus  de  faire  redorer 
i  leurs  frais^  tous  les  vingt-^eina  ans  ,  ladite  fiatue  6f  les  orn^-* 
mens  qui  font  à  pré fent  dorés  ,  fi  le  Prévôt  des  Marchands  fir 
les  Echevins  de  cetu  Ville  de  Paris  le  Jugent  à  propos  ;  comme 
aufi  d entretenir  à  leurs  fixais  de  toutes  réparations  grojfes  6t 
menues  tous  le f dits  ouvrages.  8^«  Seront  pareillement  tenue 
^entretenir  à  leurs  frais  dans  les  quatre  fanaux  des  lumièree 
fufii/artes  pour  iclairer  ladite  Place  des  ViSoires  pendant  la 
mit  y  &  dans  toutes  les  falfons  de  Tannée  ;  comme  auïfi  de 
pAyer  les  gages  d'une  perfonne  qui  fera  par  eux  prépofee  pour 
faire  allumer  lef dites  lumières ,  faire  nétoyer  les  fanaux  ,  &c, 
ff^.  Et  afin  que  lefdits  ouvrages  foient  confervés  y  &  lefdius  tu-* 
mitres  entretenues  avec  plus  de  foin  y  ledit  Seigneur  Donateur 
defireÇf  demande  que  de  cinq  ans  en  cinq  ans  ,  le  cinquième 
du  mois  de  Septembre  ,  fête  de  S.  Vidorin ,  jour  de  la  naifa 
fonce  du  Roi  Louis  XIV  y  lefdits  ouvrages  foient  vus  flr  vifitéê 
par  les  Sieurs  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  de  cette  Ville 
de  Paris ,  &par  deux  Experts  par  eux  nommés  y  fir  fera  drefft 
procès  verbal  de  ladite  vifite  ,  &  des  réparations  qui  feront  à 
foire  auxdits  ouvrages  ,  dont  fera  délivré  une  expédition  audm 
I  Otmatairc  ou  Subfiitué  ,  qui  Jouira  pour  lors  defdkes  Terre» 

C  iy 
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&  Seigneuries  ;  &  fira  contraint  de  faire  faire  Inceffammenf 
lefdites  réparations  ,  &  de  payer  les  Experts  qui  en  auront/ai^ 
le»  devis,  jcP,  A  la  fin  de  chacune  defdites  vifites  ,  ledit  S  d-^^ 
gncur  Donateur  ,  le  Donataire ,  ou.  celui  des  Su^Jiitués  qui 
jouira  pour  lors  defdites  Terres  &  Seigneuries ,  fera  tenu  dç 
faire  prêfenter  4u  Prévôt  dês  Marchands  deux  médailles  iar^ 
gent }  ^  à  chacun  des  Echevins ,  Procureur  du  Roi ,  Greffier  6r 
jp^èç^veur  de  ladite  Ville ,  une  médaille  aujji  d*argent ,  repré^ 
fentant  d'un  côté  le  portrait  de  Louis-^le-^Grand  ^  Sf  au  revers 
le  groupe  de  lafiatue  que  ledit  fieur  Maréchal  Duc  de  la  Feuil- 
Jade  /tti  tf  f(Ut  ériger.  Seront  pareillement  tenus  le f dits  Seigneurs 
Ponateur  ,  Dontftaire  &  Suhftitués  ,  de  faire  faire  à  leurs  frsisp 
fur  le  même  co:(i  ,  une  médaille  d'or  ,  qui  fera  par  eux  pré-^ 
fentéê  ,  &  en  leur  ahfence  par  le  Prévôt  des  Marchands  le  len* 
demain  de  ladite  vijîte  ou  autre  Jour  fuivant^  au  Roi,  &  àfes 
fucceffcurs  Rois  pour  lors  regnans,  1 1**.  Si  la  ligne  mafculine 
4îidit  Seigneur  donateur^  tant  direâe  que  collatérale  ^  &  celles 
(d'Aiibuffon-Villac  en  Périgord  y  &  d'Aubuflbn  de  Poux  &  dç 
JPanieux  en  /«?  Manche  ,  viennent  à  manquer  ^  lefdites  Terres 
fir  Seigneuries  appartiendront  pour  toujours  &  en  toute  propriété 
iz  la  Ville  de  Paris  ,  ledit  Seigneur  Donateur  lui  en  tranfpor^ 
$anttout  droit  de  propriété ^  fonds^  tres-fbnds  ^  noms  ,  raifons, 
(i^ionsy  foi  fines  &  autres  droits  généralement  quelconques  ;  cç 
acceptant  pour  ladite  Ville  ,  fous  le  bon  plaijîr  du  Roi  ^  &  dis 
çonfentement  de  M.  Maître  Maxinriilieii  Titon  ,  fin  Procu-^ 
xeur  6f  dp  ladite  Ville ,  Meffire  Henri  de  Foiircy ,  Chevalier^ 
Comte  de  Clie\y  Vautres  lieuxy  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils^ 
4f  d'Honneur  en  Ja  Cour  de  Parlement,  Prévôt  des  Marchands^ 
(f  nqblfs  hommes  Matthieu-François  Geoffroy  ,  Bourgeois  dp 
fc^m  ;  Jean-Jacques  Gayot ,  Confeiller  du  Roi  en  V Hôtel  dç 
hdite  Ville  \  Maître  Niçolsis  Çhiippin  ,  Confeiller  du  Roi  ^ 
ÇontrôileurtÇénéral  du  marc  d^or  des  Ordres  de  Sa  Majefté , 
^  M'  Maître  Jean  Sanguiniere  ,  Confeiller  du  Roi  au  Châulei 
(fie  Paris  ,  tous  Echevins  de  cette  Ville  de  Paris  ^  pour  ce  pré-* 
fent ,  aux  charges  &  conditions  que  ledit  Seigneur  Donateur  in^ 
pofe  au  Seigu.eur  Donataire  &  aux  SuhJIitués, 

Ce  contrat  de  donation,&:  de  fiibftitnrion  fut  pa(fd  à  Pari^ 
le  jqur  &  an  qtie  deffus  ,  pardevant  Mouffte  &  Lauverdy  , 
(]S^nrçtIlers  du  Roi ,  Notaires  de  Sa  Majefté  au  Châtelet  de 
|iari$  4  &  fut  çnrçgi(lr^  S(u  Parlement  Iç  4  Juillet  de  ladite 
§noée  T687, 

{,e  même  joui<&  an  «  furent  andl  enregidr^es  an  Parlement 
\^f\  f^ertfos-p^tentes  du  Roi ,  en  forme  d*Edit ,  portant  con-» 

fif m^ÛQ()  diUQUtm  çi^dcifM^i  &  dérogation  \  Tan,  j^dt 
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fOrdonntnce  (TOrMans  ,  &  à  l'are.  57  de  TOrdonnance  d« 
Monlins  ,  Déclarations  &.  Arrêts  intervenus  fur  icelles ,  & 
pareille  dérogation  aux  art.  112  >  Q 1 5  >  195  »  316  de  la  Cou- 
tume de  la  Marche  ,  qui  font  les  arc.  2  &  5  du  titre  des  tefta- 
soens  ,  8  &  19  du  titre  des  donations  de  la  même  Coutume; 
&  encore  aux  art.^ai  5 ,  119  &  272  de  la  Coutume  de  Poitou, 

3m  font  les  art.  13  &  17  du  titre  des  donations  ,  &  5  du  titre 
es  teftamens  de  ladite  Coutume,  &  k  toutes  autres  difpofi- 
tioDs  defdites  Coutumes  ,  Loix,  Ordonnances,  Edits,  Ré« 

Siemens,  Ufages,  Arrêts  Se  autres  chofes  contraires  auxd* 
oiiation&fuDftitution,&  fans  que  les  préfentes  déroga<- 
tions  puiflènt  être  tirées  à  conféquence  »  en  aucune  autro 
caufe^  &c» 

Malgré  tant  de  précaution  ,  6t  tant  de  mefuresprifes  pour 
aflbrer  la  durée  de  ce  monument ,  à  peine  François  ^Au^ 
hafoii  de  la  Feuillade  ,  Pair  &  Maréchal  de  France  fut-il 
mort  4  qu'on  commençai  donner  atteinte  à  la  fondation  qu'il 
avoit  faite.  Ct  Seigneur  mourut  la  nuit  du  18  au  19  Sep* 
tembre  1^91  *,  àcàls  le  20  Avril  1699,  '^  Confeil  d'Etat 
dn  Roi  rendit  un  Arrêt ,  qui  ordonna  que  dorénavant  il  ne 
feroit  plus  allumé  de  feux  dans  les  quatre  fanau^  de  la 
Place  des  Vî6bires,  dont  le  Roi  difpente  le  Duc  de  la  FeuiU 
hde  &  A^  fuccefleurs  Donataires  du  feu  Maréchal  Duc  de  la 
Feuillade.  Le  motif  de  ce  changement  eft  fondé  fur  Tin- 
comiDoditéque  reçoivent  ceux  qui  habitent  les  maifonsde 
cette  Place ,  de  l'attrouneraent  des  Fainéans  &  Vagabonds^ 
occafionné  par  les  feux  de  ces  fanaux ,  particulièrement  peB«* 


«^^M 


»  Plaifanurie  de  VAbbé  de  Choiji. 

VKhhé  de  Choijt  dîc  qne  le  Maréchal  de  U  Feuillade  avoît  defToîa 
d'acheter  une  cave  dtns  l'Eflife  des  Pcrits-Pèret,  Se  qu*il  prétendoît  la 
pcuCr  fous  terre  ,  iufqu'au  mîiicu  de  cette  Place,  afin  defe  faire  enterrer 
pr^ciféxntBC  fout  la  fUttte  de  Louis  XIV.  Je  fais  que  le  Maréchal  de  la 
fvdllaie  n'avoît  pat  néricé  par  des  aâîons  &  des  vidoires  iîgnaléea  « 
d'ivoir  on  tombeau  \  Saint- Denis ,  conme  du  Guefilin  6*  Turenne  ;  maie 
HaVtoîtpas  auffi  de  ces  Courtifans  inutiles  H'Etat»  qu'on  devoît  en- 
terrer apz  pieds  de  la  ftatuede  leur  Maître ,  dans  la  Place  publique  *  con- 
haéeï  Tidolc  qu'ils  onrencenrée  &  peu  ferrie*  la  plaifanterie  de  l'Abbé 
i^  Ckoi/?  cil  de  ces  traiu  qi^l  tombent  i  faux ,  &  qui  ne  font  tort  qu'îk 
rCcriraio  dont  ils  décèlent  la  malig;iiUé.  Di  Saiht-FoX,  £/•  Hifi*  M 
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danc  Vété  ;  d'aillettrs  cette  lumière  ne  tkrrok  plut  au  Publict .1 
ladite  Place  étant  fuffifannnent  éclairée  par  les  lanternes  qui 
y  font  aliumées  ,  ainfi  que  dans  les  autres  Places  &  rues  de 
la  Ville  de  Paris  ,  dans  les  temps  &  faifons  réglées  par  les.| 
Ordonnances  de  Police.  Cet  Arrêt  donna  lieu  à  un  autre  ,  car 
ces  fanaux  n'étant  plus  allumés  ,  étoient  devenus  inutiles» 
&  même  les  grands  focl^s  qui  pcnoient  les  colonnes  des 
groupes  fur  leiquels  étoient  poiés  lefdits  fanaux  ^  étant  dé« 

Î rades ,  &  le  furplus ,  en  danger  d*ècre  volé  ,  U  Duc  de  la 
huillade  repréfenta  que  pour  cette  raifon ,  &  les  autres 
fufdites ,  il  etoit  à  propos  de  les  démolir.  Le  Roi  étant  en 
fon  Confeil  d'Etat  »  tenu  à  Paris  le  13  d*Oâobre  1717  ,  per* 
mit  audit  Sieur  de  la  FeuilUde  ,  de  faire  démolir  lél^quatre 

f;roupes  ,  Se  de  difpofer  des  matériaux  démMis,  ainfi  que  bon 
ui  fembleroit.  Cet  Arrêt  eut  fon  exécution  en  1718  y  & 
le  Duc  de  la  Feidllade  donna  ces  colonnes  aux  Pères.  Théa- 
tins  de  Paris.  Voy.  Théatiks. 

PLACE'ROYALl.  Le  Roi  Ch^irles  IX  ayant  ordonné 
en  1565  &  1569,  au  Parlement ,  de  faire  démolir  THôtel 
des  Tournelles  ,  &  de  le  vendre  ,  après  Ta  voir  partagé  eo 
pi ufieurs  places  &  rues  <  il  fut  procédé  fi  lentement  à  l'exé- 
cution de  cet  ordre ,  que  la  démolition  n'étoit  pas  encore  en» 
fièrement  achevée ,  lorfqu'Henri  IV  parvint  à  ta  Couronne* 
Ce  grand  Prince  ayant  réfolu  d'établir  en  France  une  manu« 
fadure  d'étoiles  de  foie  «  d'or  &  d'argent ,  y  fit  venir  environ 
deux  cents  Ouvriers ,  &  les  logea  dans  ee  qui  reftoit  de 
l'Hôtel  des  Tournelles.  Cette  partie  fervoit  alors  de  marché 
aux  chevaux.  Les  Entrepreneurs  de  ces  manufaâures  ne  s'y 
trouvant  pas  apparemment  aflèz  commodément  logés,  firent 
élever  en  1605  9  un  grand  &  magnifique  logis ,  faifant  face 
à  une  grande  place  qui  reftoit  du  Palais  &du|)arc  de  l'Hôtel 
des  Tournelles,  La  fituation  &refïèt  de  ce  pavillon  fit  naître 
au  Roi  l'idée  de  conftruire  en  ce  lieu  une  Place  publique  y 
qui  feroit  nommée  la  Place  Royale  ,  &  qui  anroit  foixante 
4c  douze  toifes  en  qiiarré ,  c'eft-à-dire  cinq  mille  cent  qua- 
rre-vingt-quâtre  toifes  de  fuperficie. 

Le  Roi  Henri  IV  fit  bâtir  à  fes  dépens  Tun  des  quatre  côtés 
qu'il  vendit  enfuite  à  des  Particuliers.  Il  donna  les  places  des 
trois  autres  côtés ,  chacune  pour  un  écu  d*or  de  cens ,  à  la 
charge  que  les  Preneurs  y  feroient  bâtir  des  pavillons  con- 
formes aux  delfins  qui  lenr.feroient  donnés  de  la  part.  Le  pa- 
villon qui  fait  face  à  la  rue  Royale  &  à  la  rueSaint-Antoîne^ 
&t  nommé  le  pavillon  du  Hpi  j  &  celui  qui  eft  yi»-à-vis  y 
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Oeft-1i*dire  y  en  iâce  de  la  chauflee  des  Mtntmes ,  tepavîUott 
JkU  Reine.  Ce  même  Prince,  pour  empêcher  que  la  fym- 
xnétriede  cette  Place  ne  fût  altérée  à  ravcnir ,  ordonna  qu'au* 
CQD  des  pavîUoos  ne  pourroit  être  partagé  entre  cohéritiers  , 
mais  qull  feroit  mis  dans  un  lot  y  ou  leur  appartiendroit  par 
indivis  ^  ou  qu'ils  s'en  accoratnoderoient  entr'eux,  de  forte 
qu'il  demeureroit  en  Ton  entier.  Il  fit  en  même  temps  per** 
cer  quatre  rues  qui  conduifent  à  cette  Place,  &  quiendonnenc 
tentrée.  Celle  qui  va  de  la  rue  Saint-Antoine  à  ladite  Place^ 
fe  nomme  la  rue  RoyaU\ct\\^  qui  commence  aux  Minimes^ 
lame  de  la  chaujfée  des  Minimes  ;  celle  qui  vient  delà  rue 
des  Tourne!  les  ,  la  rue  du  Pas  de  la  Mule]  &  celle  qui  viene 
de  la  rue  Saint- Louis  ,  &  de  la  tue  neuve  Sainte-Catherine, 
s'appelle  la  rue  de  VEcharpe, 

Cette  Place  qui  c(t  régulièrement  quarrée,  &  quia  neuf 
pavillons  à  chacune  des  trois  faces ,  n'en  a  que  huit  à  la  qua<-* 
trième ,  parce  que  le  bout  de  la  rue  de  l'Bcharpe  eft  à  ciel 
ouvert ,  au  lieu  que  celui  du  Pas  de  la  Mule  y  qui  lui  eft 
oppofé ,  eft  couvert  d'un  pavillon  fur  une  arcade  par  laquelle 
oq  paflê.  II  y  a  donc  trente-cinq  pavillons  bâtis  de  pierre  & 
de  brique  ,&  couverts  d'ardoife.  Ils  font  portés  fur  le  devant- 
par  une  fuite  d'arcades ,  larges  de  huit  pieds  &  demi ,  hautes 
de  douze  ou  environ ,  &  ornées  de  pilaftres  doriques ,  qui 
régnent  au  pourtour  de  la  Place,  &  forment  autant  de 
corridors ,  couverts  d'une  voûte  furbsi/Tée  de  [Pierre  &  de 
brique.  Cette  Place  eft  pavée  le  long  de  ces  corridors  ,  de 
la  largeur  d'une  rue.  Le  reAe  eft  fermé  d'une  grille  de  fer 
avec  des  ornemens  dorés  ,  qui  renferme  de  grands  tapis  de 
gazon  vert.  Pour  entrer  dans  cette  efpèce  de  parterre ,  il  y 
a  quatre  principales  portes  qu'on  n'ouvre  que  dans  des  oc* 
canons  extraordinaires ,  &  deux  petites  qui  font  toujours 
ouvertes.  Comme  cette  grille  a  été  faite  fous  le  règne  de 
Loais  XIV  ,  on  voit  le  portrait  en  médaillon  de  ce  Prmce  , 
fur  deux  de  ces  portes.  Elle  fut  faite  aux  dépens  des  Pro- 
priétaires des  pavillons ,  qui  donnèrent  chacun  looo  livres  ; 
ainfi  cette  grille  qui  eft  dans  le  fond  fort  inutile  y  a  coûté 
35000  livres.  Au  milieu  de  ce  parterre  de  gazon  y  eft  une 
fiatue  équeftre  de  Louis  XIII  en  bronze ,  pofôe  fur  un  grand 
piedeftal  de  marbre  blanc  ,  le  17  Novembre  1639.  ^  ^  cheval 
fotfait  pzr  Daniel  Ricciarelli  y  de  Voltèrre  ,  &  Difcipîede 
Michel  Ange,  Toutes  les  parties  en  font  bien  traitées  y  & 
fur  tout  les  jambes ,  l'encolure  &  la  tête.  Les  crins  font  d'une 
grande  légèreté.  Ricciarelli  ^soit  fait  cette  figure  .pour  le 
Roi  Heurs  II  ;  mais  cet  habile  Sculpteur  étant  mort  ea 
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1)56  ,  il  ne  ptit  point  faire  la  figure  du  Roi  ponr 
il  étoic  dellin^.  Celle  du  Roi  Louis  XIII  qu'on  a  placé  fur 
ce  cheval ,  eft  de  Siard  le  fils.  Sur  les  faces  du  piedeftal  > 
on  a  placé  des  infcriptionx  à  la  louange  de  Louis  XIll ,  & 
du  Cardinal  de  Richelieu  Ton  premier  Miniftre. 

Sur  la  face  qui  eft  du  côté  de  la  rue  Saine- Antoine,  | 
on  lit: 

Pour  la  glorieuse  et  immortelle  mémoire  du 
très-grand  &  très-invincible  Louis-LE- Juste  ,  XIII*.  dti 
nom,  Roi  de  France  &  de  Navarre.  Armand  y  Cardinal  8c 
Duc  de  Richelieu ,  fon  principal  Miniftre  dans  tous  Tes  illiif-* 
très  &  généreux  defieins,  comblé  d'honneurs  &  de  bienfaits 

gar  un  u  bon  Maître  fc  un  fi  généreux  Monarque ,  ^ui  a 
lit  élever  cette  ftatue,  pour  une  marque  éternelle  de  foa 
jlèle  ,  de  fa  fidélité  &  de  fa  reconnoiflance.  1639. 
Sur  la  face  du  côté  des  Minimes: 

LuDorico  XIII ,  CkriJHaniffimo  Gallice  &  NavarrM  Régi  ^ 
jufto,  pio,fœlici,  viâori  ,  triomphatori ,  fempcr  augufto , 
Armandvs  Cakdikazi^  Dux  RtcHEzivs ,  prjtcipuorum 
Regni  onerum  Adjutor  &  Adminifter  Domino  optimè  me^ 
^  rito  ,  Principique  munificentiflimo  ,  fidei  fua  devotionit  , 

&ob  înnumera  bénéficia,  iromenfofque  honores  fibi  colla-* 
tos ,  perenne  grati  animi  moniroentum ,  hanc  ftatusun  equefr 
trem  ponendam  curavit,  Anno  Dom,  1639. 
Sur  Ja  face  qui  eft  à  main  droite  : 

^POUR  LOUISLE-JUSTE* 

S  o  »  y  X  w* 

Que  ne  peut  la  rerto  >  que  ne  peut  le  coarage  ^ 
J'ai  dompté  poar  jamait  i*héréâe  en  fon  fort. 
9  D«  Tagc  impérieux  j'ai  fait  trembler  le  bord  ,-. 

Eedu  Rhin  iufqu'à  TEbre  accru  mon  héritage. 
J'ai  fauve  par  mon  bras  l'Europe  d'cfclavagc  ^         ^ 
Xt  fi  tant  de  travaux  n'cudènt  hâcé  mon  fort  ^ 
J*eu(Iè  attaqué  l'Afie  ,  Jr  d'un  pieux  etfbrt» 
J'euCTe  du  Saint  Tombeau  vengé  le  long  ftrvage. 
Armani ,  le  Grand  Armani  »  l'amede  mes  ExploiUt 
Poru  de  toutea  parlâmes  armes  &  mesloix» 
4  Et  donna  tout  l'éclat  aux  rayona  de  ma  gloire. 

Enfin  il  m'éleva  et  pompeux  monumenr  y 
Où  pour  rendre  à  fon  nom  >  mémoire  pour  mémoirt  | 
{JtTtuz  qu'aTcc  le  mî^n  il  vive  ioceiltmi&enc* 
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.        «  Sonnet  qa:  eft  de  Jean  DefmartU  de  Saini^Sorlin ,  de 
:  FAcadémie  Françoife ,  ne  foc  gravé  fur  cette  face ,  que  long* 
temps  après  la  Vnort  du  Cardinal. 
Sur  ia  face  qui  eft  à  main  gaucbe. 

Qti»i  Bellator  hydr0S.facem  fiirare,  rehellu  ^ 
DtpUffnu  trepidare  aqidlas  ;  mitefcere  pardos  , 
Et  deprtJfaJugQjubmittert  colla  leonts , 
VefpeBdt  LODÔICUS ,  eguofublimis  ahmê  ; 
tiottdtgiti^  non  ardjutificére  camini , 
Sei  virtus  ff  plaâ  Deo  fortuna.  ptrtgitm 
AKMANDVS  VindMfideipacifqutSequtflir  « 
Aagujhan  atrivitopus;  Populifqûe  vtrtndAm 
Regali  vo/uic  fiaotûm  confwrgtrt  circo^ 
Vt  pojt  chilis  depulfû  pericula  btlli , 
Bscircum  domitos  arm'n  ftlicibus  hojies  , 
JEttrnitm  Domina  LODOlCi/S  in  Vrbe  triumphet; 

H  y  a  environ  foîxante  8c  dix  ans  ,  que  les  pavillons  qui 
forment  la  Place  Royale^  écoient  regardés  comme  les  plus 

Îjrandes  &  les  plus  fuperbas  maifons  de  Paris  ;  mais  à  pré« 
enr  deux  de  ces  pavillons ,  joints  enfemble,  feroienttrop 
petits  pour  loger  certains  Particuliers. 

Cette  Place  fut  achevée  en  1612.  Le  5  Avril  de  cette  an- 
née I  Marie  de  Médicis  y  donna  le  fpeâacle  d'un  magnifique 
cuToufel  qu*elle  avoit  ordonné  à  l'occafion  de  la  double  al- 
liance  contraôée  entre  la  France  &r£fpagne. 

PLACE  D'HENRI  IV.  La  ftatue  équeftredu  Roi  Henri 
IV ,  eft  un  monument  qui  attire  avec  juftice  les  regards 
des  Paflàns.  *  Elle  eft  fur  un  piedeftal  de  marbre  blanc  ,  aux 
quatre  coins  duquel  font  attachés  quatre  Efclaves  de  bronze , 
qui  foulent  aux  pieds  des  armes  de  différentes  efpèces.  La 
figure  do  Roi  Henn-le-Grand  eft  parfaitement  belle;  elle 
ell  d'un  Sculpteur  nommé  Dupré.  Le  cheval  eft  de  Jean 
de  Boulogne.  Cofme  II ,  Grand  -  Duc  de  Tofcane ,  en  fit 
préfenrà  Marie  de  Médicis  ^pour  lors  Régente  du  Royaume 
it  France.  l.es  Connoiffeurs  trouvent  que  cette  figure  a  trop 


*Ceft  le  premier  monument  public  qui  ait  été  érigé  eo  Thooneurd^ 
SOI  Roii.  Cette  ftatue  fut  fondue  à  Floréncs  «  &  le  Grand-Duc  es  fit 
Nlbt  à  Marie  de  Médicis  9  aleri  Récente* 
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de  flanc  &  trop  de  ventre ,  ce  qui  fait  parottre  les  )amt>M 
du  Rot  'Henri  trop  courtes  &  peu  proportionnées.  Les  or-* 
Siemens  font  du  delTm  &  de  l'exécution  de  Francheville.  Le 
piedeftal  eft  décoré  de  bas-reliefs ,  &d'infctiptions  qui  re-> 
préfentent  ou  expliquent  les  principales  aâions  de  ce  grand 
Koi.  La  première  pierre  du  piedeftal  fut  pofée  par  Louit 
XIII  y  le  a  Juin  1614,  &  la  (latue  fut  élevée  le  23  Aoûc 
fuivant  :  le  tout  ne  fut  achevé  qu'es  163^. 

Sur  la  face  principale  du  piedeftal^onlitrinfcriptionfuî- 
vante  : 

Errico  ir  GaUiarum  Imperatori  Navan  R*  Ludovicus 
XII^  filius  ejus  opus  incko,  &  intentiiffum  pro  dignitaupieta^ 
tis  &  Imperii  plcnius  &  ampîius  abfolvit ,  Emin.  D.  C*  Richjs-^ 
zjus  commune  votum  Populi  promovit  fuper  illuft.  viri  de 
Bulion  ,  Boutillier  ^  P.  iErarii  F.  facicndum    curavtnmt 

Dans  la  table  qui  eft  au-deflbus , eft  écrit: 

Quifquis  hœc  leges  y  ita  legito  :  uti  optimo  Régi  preeahtrîâ 
€xercitum  forum  y  populum  fidelem  ,  Imperium  fecurumff  a/i'* 
nos  de  nojiris  B*  Bé  F, 

Sur  la  face  qui  eft  du  côté  du  Fauxbourg  Saint- Germai n  « 
ibnt  repréfentées  en  bas-reliefs^  les  batailles  d*Arqucs,d'Ivry: 
les  principales  circonftances  en  font  expliquées  par  deux  inf- 
criptions  qu'on  y  lit ,  dont  la  première  eft  ainQ  conçue  : 

Genio  Caluarum  S.  &  inviBiffimo  R,  qui  ArquenJI  prall^ 
magnas  Conjuratorum  copias  parva  manu  judiu 

La  féconde;  ViBon  ,  triumphatori  f ère  trio  perduelles  ad 
Evariacum  carji  malis  vicinis  indignantibus  &  faventibus  de* 
0untiffl  Imptr  Wfpano  Duci  optima  reliquit» 

Sur  la  table  qui  eft  ou  cô'é  dn  Pcnt-Rryal ,  eft  marquéa 
l'entrée  'rioniMhancc  du  iloi  Henri  le-Grand  dans  Paûs^  le 
q.a  de  Mars  Î594. 

N»  M.  Régis  rerum  h  ^  j'^nrr-r  "-  ''  '  ^uljire  ccedz  Urbem 
ingrejfus y  1 . *:  :.vii;*i  /c*;^^***^/»^  ,  <.uj:;i.vi  j  ^  .  '^'■î  ,  Gallias 
optatâ  pcce  c^mpnjliu 

Enfin,  fur  I:  face  oui  eft  du  c6ré  de  la  Samaritaine  « 
font  mnrq'.u'es  la  pri je  d'Amiens  &  celle  dcMontmélian  en 
Savoie  ;  la  première ,  par  cette  infcripticn  : 

Ambianum  Hifparurum  fraude  ivteiceptS  Enici  M.  virtute 
cffèrta  y  Ludovicus  XIIL  M.  P,  F.  iifdem  ab  hoJHbus  japiÙM 
fraude  ac Jcelere  tentatus  femper  juflmiâ  &  fortitudine  fuperior 

fidu 

La  prife  de  Montmélîan  ,  parceîlc-ci: 

Mont  omnibus  antè/eJ^ucibut  RegibufquefiuJlràpediusEt^ 
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nà  M,  JUicitate  jUb  Imperium  redadiis ,  ad  aumam  fecu^ 
ritaum  ac  gloriam  gaîlici  nominis. 

Sur  la  grille  de  fer  qui  enferme  ce  monument ,  eft  TînT* 
cripnoB  qui  fuit  : 

Ludovicus  XIIL  P.  F.  F»  Imperii  virtutis  y  ^firtunet  Ob'* 
fequenùffL  karcs } .  Lm  D.  D,  BicheUus  C.vir  fuprà  titulos  Sr 
concilia  omnium  rctro  Principum  ,  opus  abjblvendum  cenftde» 
N.  N.  IL  VV.  de  BidUon  Boutkillier,  S.  A.  P.  drgnitad  & 
rtgno  pares  mrt ,  ingenio ,  €ura  ,  difficilUmis  temponbus  P.P. 

On  ne  fait  où  îc  Maire  a  pris  que  c«s  xnfcripôenfr  étoiene 
de  Bénigne  MiUotet  ,  Avocat-Général  au  Parlement  de 
Bîîon.Des  Gens  de  lettres  fort  âgés  aflurent  qu'elles  étoient 
de  M.  Caulmin ,  Aort  Confeiller  d'Etat  en  l'an  1665  ,  en  ré- 
putation d*an  des  plus  favans  bommes&  des  meilleurs  Cri- 
àques  de  Ton  fiècle»  On  lit  la  même  chofe  dans  un  livre  de 
feu  M.  Charpentier  y  de  l'Académie  Francoife  y  qui  aflure  que 
cette  fiatue  éqneftred'Henri-le-Grand  devoir  avoir  dz^  in(^ 
criptions  françoifes ,  qui  furent  compofées  par  le  fameux  P. 
Coaon  y  Jéfuice  ;  maia  que  comme  »1  y  fallut  ajouter  quel- 
que chofe  y  lorfque  ce  monument  fut  achevé ,  on  en  fît  faire 
de  nouvelles  par  M«  Gaulmin  ^  qui  aima  mieux  les  faire  la**, 
tinesqae  Françoifes,  parce  qu'il  entendoit  mieux  lalangue- 
de  l'ancienne  Rome ,  que  la  latigue  francoife. 

Avant  que  de  finir  cet  article ,  on  remarquera ,  que  quoi* 
eue  la  ftatue  d'Henri  IV  foit  parfaitement  belle ,  &  que  U 
ngitre  du  cheval  ait  de  grands  détatits  ;  cependant  un  ufage 
ndiciilefait  qu*en  parlant  de  ce  monument ,  en  dit  toujours  W 
cheval  de  bronfe ,  fans  dire  un  feul  mot  de  la  ftatue  du  Graïui 
Henri  ;  ce  qui  a  fait  dire  à  un  Poëte  de  ce  temps  : 

ftiperbfs  moaniDeii»»  ^ue  votre  va*        EspôfcdeiiocRoiice  graïui  ori* 

efinal  > 


Eft  inutile  poar  h  gloire  Qui  fuc  û  bien  régner  »  ^vi  fttc  fi 

De<  grandt  Héros  dont  U  méinoirt  bien  comb-icirc  ? 

ibénce  l'îimnortaiité  )  On  ne  ptfle  poinc  d'Henri  quatre^ 

Qdc  ier^-il  que  Pari«,  an  bord  de     On  ne  parle  que  (lu  cheval* 
fbn  canal , 

j 

Il  eût  été  \  fouhaîrer  que  ceux  qui  ont  eu  finfoeâion  de 
cet  ouvrage ,  eufTètit  placé  cette  fiarue  en  face  de  1  ouverture 
de  la  Place  Dauphine  &  de  ia  porte  du  Palais. 

PLACE  DB  LOUIS  XV.  Dès  Tannée  1748 ,  la  Ville  a  voit 
'Mdé  de  faire  éUyer  une  fiatue  équefire  à  Louis-lb-^biaK" 


Aim£.  En  face  du  jardin  des  Tuileries ,  ëtoit  ufte  éfptàfiâJtt 
entourée  d'un  fofTé  du  côté  du  cours  ,  dont  une  partie  fervoit 
dêmagafin  aux  marbres  du  Roi.  Des  motifs  particuliers  firent 
préférer  cet  endroit  à  tous  ceux  qu'on  avoit  propcfés. 
>  Cette  Place  eft  donc  fituée  entre  le  foffé  qui  termine  le 
fârdin  des  Tuileries  ,  Tahcienne  porte  &  Fauxbourg  Sainc-^ 
Honoré ,  les  allées  des  champs  Elifées ,  celles  du  Cours-la- 
Reine,  &  le  quai  qui  borde'  la  rivière  de  Seine  celle  eft  for-* 
nuée  par  un  quarré  de  cent  vingt^inq  toifes  de  longueur  ^  fuir 
quatre-vingt'fept  de  largeur  entre  les  baluftrades  intérieures: 
les  quatre  angles  du  grand  quarré  forment  quatre  pans  coti-< 
péf  de  vingt'-deux  toiles  de  longueur  chacun  ,  &  font  ter« 
minés  à  leurs  extrémités  par  des  guérites  ou  gros  fodes  orné^ 
de  frontons  y  .&  furmontés  d*un  acrotère ,  décoré  psr  des 
guirlandes  de  feuilles  de  chêne,  &  deÛinés  à  porter  des  groupes 
défigures  de  marbre  ,  analogues  au  fujec  &  à  la  Place. 
.  Deux  de  ces^  pans  coup^  du  côté  des  champs  Elifées^ 
font  ouverts  ^  &  conduifent  à  deux  avenues  diagonales  ^  dont 
l'une  eH  appelléele  Cours- la^^Reine  :  du  même  côté  ^  à  là 
tête  des  champâ  Elifées,  font  quatre  pavillons. dtcorés  dd 
l>ofrages  à  Tulage  des  Fontainiers^  Garde  &  Portier  d«tf 
champs  Elifces  &  Cours-la-Reine* 

La  façade  des  deux  pavillons  kfs  plus  proches  de  la  grande 
allée  des  champs  Eliuos ,  découvre  Tordre  de  la  nouvelle 
^antation. 

On  arrive  à  cette  Place  qui  fait  la  réunion  du  jardin  deû 
Tuileries  avec  les  champs  Ëlifées  par  dx  -entrées  ,  donjt  le¥r 
deux  principales  oht  chacune  vingt^inq  ro\fes  de  largeur^ 

Le  fol  de  cette  Place ,  donné  à  là  Ville  par  )e  Roi  ^  eft  reo" 
fermé  par  die  grands  fofles  de  onze  à  douze  toifes  de  largeur  ^ 
dé  quatorze  pieds  de  profondeur ,  qui  fe  communiquent  les 
uns  aux  autres  du  côte  des  champs  Élifées  par  fept  ponts  de 
jnerre  av^c  archivoltes  y  Se  font  fermés  par  des  baUiftrades^ 

Les  murs  de  l'intérieur  des  fojfés  ^  tous  revêtus  en  pierre^ 
font  décorés  de  chaînas  de  refend  à  Tà-plombdes  piedeftaux 
des  baluftrades  ^  des  tables  faillantes  entrjs  deux  :  tes  murs 
font  couronnés  par  un  cordon  portant  les  baluftrades.  Le  fol 
des  fuil'és  eft  feméde  gazon ,  entouré  de  larges  chemins  fables^ 
'  Les  paffâges  des  ponts  l'annoncent  par  dV  grandes  portions 
circulaires  ,  qui ,  fe  raccordant  à  celles  de  l'intérieur  de  U 
Place  ,  &  feize  gros  piedeftaux ,  deftinés  à  porter  des  lidnà 
&  fphinx  en  bronze,  facilitent  Tinégalité  de  la  hauteur  deâ 
baluftrades  dé  llntérieur  de  la  Place,  d'avec  celles  de  l'e»^ 
lérieur. 

Celles 
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Celles  de  l^intërieur  de  la  Place  y  poCées  fur  un  (oclt  zu* 
àeflîis  du  cardon  ,  dans  tout  le  conteur  de  la  Place  ,  ont 
donné  lieu  à  une  banquette  ou  trottoir ,  élevés  au^defTus  du 
fol ,  d*où  l'on  monts  par  des  degrés  ^  è  tous  les  palTages  des 
ponts  &  entrées  ,  8c  en  face  des  nuit  guérites» 

Au  centre  de  la  Placé  y  en  face  de  Tallée  du  milieu  du 
jardin  des  Tuileries  ,  s'élève  à  la  hauteur  de  vingt^un  pieds  , 
on  piedéftal  de  marbre  blanc  veiné  ^  de  quatorze  pieds  &  de- 
mi de  long  y  fur  huit  pieds  &demi  de  large  ,  fur  lequel  eft 
pofée  la  uatueéqueftre  du  Roi  en  bronze  ,  de  quatorze  pieds 
oe  proportion  ,  fondue  d'un  feul  jet  en  I768  »  fur  les  defllns 
&ions  la  conduite  de  feu  M.  Bouchardon  ,  Sculpteur  oirdi- 
nadre  de  S.  M.  Le  Roi  efl  rcpréfenté  à  cheval ,  vêtu  à  la  ro** 
nuine ,  &  couronné  de  hurler.  Aux  quatre  angles  du  piedeflal, 

Sroiflent  de  bout ,  &  pofées  fur  un  (bcle  de  quatre  pieds 
hauteur  ^  &  de  deux  pieds  d^  faillie  au-delà  du  nuddu 
piedéftal ,  quatre  figures  de  bronze  de  dix  pieds  de  hauteur, 
lepréièntant  dés  Vertus  c^raâéri fées  par  leurs  anribats  :  elles 
psfoifleot  (butenir  dans  des  attitudes  variées-,  la  corniche 
du  piedéftal  de  vingt-deux  ppuces  de  haïueur^fur  un  pied 
&  demi  de  faillie» 

-  Le  devant  du  piedéftal,  en  face  du  jardin  des  Tuileries  y 
Cntvoir  deux  Vertus  ;  celle  qui  eft  à  ta  droite  ^repréfcnte 
la  Force ,  &  celle  de  la  gauche  repréfente  la  Paix.  Entre 
ces  deux  figures ,  eft  i^qe  table  de  marbre  de  cinq  pieds 
quarrés,  enrichie  de  de.ux  branches  de  laurier^  doré 'd'or 
Boulu,  &' portant  cette  infcription: 

.     LUDÔyiCO  XV» 
OPTIMO  PRiNCIPI, 
QpOD 
Aï>  SCÀLDIM ,  MOSAtÂ  ,  RHEKUM 

Victor 

t>ACÉM  ARMIS  ^ 

PACBl 
Et  SIÎORUM  ET  EUROPE  FÉLICItATEM 

QUjESIVIT. 

A  Vàotre  bout  du  piedéftal ,  &  (iu  côté  des  champs  Eli- 
fées,  paroifTent  les  deux  autres  Vertus.  On  voit.à  hdroitf 
la  Prudence ,  &  celle  qui  eft  \  la  gauche  déGgne  !a  Juftice  ; 
r.mslK  D 
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entre  les  deux  ,  efi  une  pareille  table ,  portant  une  autrik 
infcripcion  latine  ; 

HOC 

PIETATIS  PUBLIC-B 

MONUMENTUM  » 

tPR^FECTUS 

BT 

JEDILES 

DECREVERUNT ,  ANN© 

MDCCXLVIII , 
.  POSUERUNT ,  ANNO 
MDGCLXIII. 

Dans  les  deux  grandes  faces  du  pîedeftal  y  font  renfermât 
deux  bas-reltefs  en  bronze ,  de  fept  pieds  &  demi  de  long  ^ 
fur  cinq  pieds  de  hauteur.  Celui  du  côté  de  h  rivière  ^ 
repréfente  le  Roi  |id:.ns  un  char  ,  couronné  par  la  Vidoire  , 
ic  conduit  par  la  Renomnrfe à  ties Peuples  qui  feprgfternent. 
L'autre  bas-relief ,  faifant  face  aiîx  grands  bâtimens,  reprë- 
fente  le  Roi  aflîs  fur  un  trophée,  donnant  la  paix  à  les  Peu- 
ples :  la  Renommée  qtn  h  publie ,  tient  la  trompette  de  la 
main  gauche,  &  une  palme,  de  la  main  droite.  On  voie 
dans  le  fond  un  homme  &  fon  cheval  qui  paroiffent- morts. 

Vers  le  bas  ,  &  au  milieu  de  ces  deux  bas-reliefs  ,  font 
pofés  fur  le  focle  deux  grands  trophées  ;  compofés  de  bou- 
cliers y  cafques  y  épées  &  piques  antiques  y  jettes  en  bronze. 

La  frife  du  piedeftal  Se  la  grande  doucine  au-deflus  du 
focle ,  font  enrichis  d'ornemeift  en  bronzç.  La.cqrniche  eft 
furmontéc  d'un  amortiflement ,  orné  par  quatre  mufles  de 
lion  aux  angles  y  auxquels  font  attachés  des  guirlandes  de 
feuilles  de  laurier  y  qui  fe  groupent  avec  des  cornets  d'abon- 
dance ,  verfant  difFérens  fruits*  Au  milieu  du  côté  des  Tui- 
leries y  font  placées  les  armes  du  Roi ,  &  du  côté  des  champs 
Elifées ,  les  armes  de  la  Ville  de  Paris,  le  tout  en  bronze. 

Le  piedeftal  eft  pofé  fur  ijeux  grandes  marches  de  marbr« 
blanc  veiné,  qui  doit  être  entoure  d'une  baluûrade  aulfide 
marbre» 

L'on  fe  propofe  aufli  d'exécuter  par  la  fuite ,  &  de  pofes 
à  trente-deux  toiles  de  diftiince  du  centre ,  &  de  chaque 
oôté  du  piedefial  des  deux  allées  diagonales ,  deux  grandes 
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few^îneô  otfbaffijiJ  de  marbre,  orn&  de  groupes  &  fufc>ts 

,.    .55"*  y  }fPy  P<>"r  ^a  décoration  de  la  Place  ,  que  pour 
I  utilité  publique.  '  ^      '^ 

Le  fond  de  Ja  Place  du  côté  duFauxbourg  Saint-Honoré 
cft  terminé  par  deux  grandes  façadesdebâtimens,de  quai 
rante-huit  toiles  de  longueur  chacune  ,  fur  foirante  & 
quinze  pieds  de  hauteur ,  conftruites  &  placées  à  feize  toifes 
«  diftance  de  la  baluftrade  extérieure  des  foffés 

Ces  bâtiiuens  forment  chacun  un  périflile  d'ordre  co- 
rinthien ,  cottipofé  de  douze  colonnes  à  trois  pieds  de  dia- 
Miètre ,  pofées  fur  un  foiibaflement  de  vingt-quatre  pieds 
de  hauteur,  ouvert  en  portique  ,  formant  des  galeries  pu- 
boquet»  **  '^ 

Au-deflTus  de  la  corniche  du  foubaflêment ,  règne  uneba- 
lufrrade  de  trois  pieds  de  hauteur. 

Les  chapitaux  &  entableitens  de  cet  ordre  font  fculprés 
&  enrichis  de  tous  les  ornemens  qui  leur  font  propres 
ainft  que  les  plate-bandes  de  Tarchivolte,  &  les  plafonds 
oans  lèff  periftiles»  '^ 

Les  extrémités  de  chacune  de  ces  façades,  font  compo- 
fées  d un  grand  avant-corps,  couronné  d'un  fronton,  dans 
Je  tympan  duquel  eft  fcutpté  un  fujet  allégorique. 

Les  arrière-corps  font  ornés  de  niches ,  de  médaillons  & 
•e  tables  faillantes,  &  font  couronnés  par  dç  gros  focles 
fur  lefquels  font  pofés  des  trophées.  Les  retours  des  extré- 
mités de  chaque  façade ,  préfentent  la  même  ordonnance  & 
la  même  richefle. 

Ces  deux  grandes  façades  font  féparées  par  une  rue  de 
«}uinze  toifes 'de  largeur,  dont  la  décoration   en  quatre- 
vingt-dix  toifes  de  longueur,  fe  termine  par  des  pavillons, 
formant  un  carrefour  fur  la  rue  Saint-Honoré    qui  fera  pro 
longé  fur  le  même  alignement  ,  jufqu'à  la  rencontre  du 
rempart,  &  terminé  par  la  nouvelle  Eglife  de  la  Paroiflë 
de  la  Madeleine  de  la  Ville-l'Evêque  ,  dont  le  portail  fera 
feceau  centre  de  la  Place  ;  félon  le  même  projet ,  le  front  du 
jardin  des  Tuileries  qui  eft  rétréci  par  les  anciens  baftions 
fera  agrandi  &  prefentera  une  façade  de  toute  la  longueur  ' 
de  la  Place  ,  &  de  toute  la  largeur  du  jardin.  Pour  l'exécu- 
tion de  ce  plan  ,  on  formera  une  terralfe  balle  de  droite  6c 
de  gauche  du  Pont-Tournant ,  fermée  fur  le  devant  par  une 
Daïuftrade  polée  fur  le  cordon  du  mur  du  folTe. 

Cette  terrafle  élevée  de  trois  à  quatre  marches  au-defTus 
du  fol  du  jardin  entre  les  deux  Renommées ,  fera  prolon- 
gée dans  toute  l'étendue  de  la  largeur  du  jardin    k' cora- 
il i; 
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munîquera  aux  terrafles  fupérieures  par  deux  grands  e& 

caliers. 

Le  mur  qui  fera  conftniit  pour  foutenir  cette  cerrafle 
fupérieure,  fera  décoré  de  refends,  bo/Tages,  tables  &  au-« 
très  ornemenf,  &(era  terminé  par  une  baluftrade. 

Les  deux  Renommées  du  Ponr-Tournant ,  feront  con- 
fervées  fur  deuï  gros  piedeftaux  »  &  on  en  pofèra  deux  nou- 
velles fur  d'autres  piedefiaux  pareils  ,  placés  à  Textrémité 
des  avant-corps.  ) 

£n  face  de  la  Place  ,  &  dans  toute  fa  hrgeur  ,  fera  conf- 
truit  un  mur  de  quai«  avec  un  grand  avant-corps  dans  I» 
milieu,  décoré  de  boflages  ,  tables  ,  infcriptions ,  confoles 
&  baluflrades  apparentes  du  côté  delà  rivière,  quiforme* 
root  le  parapet  du  côté  du  quai. 

«»  On  pratiquera   fur  cet  àvant-corps  deux  piedeftaux  pour 
recevoir  deux  figures  de  bronz»,  représentant  la  Seine  Se 
la  Marne  ,  &  les  arrière-corps   feront  terminés  par  des 
defcentes  ou  degrés  pour  aller  à  la  rivière. 

On  vient  d'orner  cette  Place  de  gazons  &  de  barrières 

i>eintes  en  vert ,  à  hauteur  d'appui.  C'eft  dans  l'enceinte  que 
e  tient  la  foire  de  Saint-Ovide, 

L^exécucion  &  les  projets  font  d'après  les  deffins,  & 
fous  la  conduite  de  M.  Gabriel ,  Ecuyer  &  premier  Ârchi«» 
taâe  du  Roi.  La  Ville  en  avoit  pofé  la  première  pierre  leaft 
Avril  [754  ;&  l'inauguration  fe  fit  avec  une  acclaroatîoa 
génér  aie ,  &  avec  les  cérémonies  accoutumées  ^  le  20  Juin 
1763. 

PLACE  DE  itA.Clioix  RouCE.  Cette  Place  dans  laquell# 

fe  trouve  l'Eglifedet  Prémontrés  réformés,  a  cinq  iffues^dont 

une  eft  rue  du  Cherche-Midi,  une  dans  la  rue  de  Sêvej  une  au* 

tre  dans  la  rue  du  Vieux -Colombier ,  une  ^ans  la  rue  de 

Grenelle  ,  &  la  cinquième  dans  la  rue  du  Four.  Il  y  a  dans 

ette  Place  un  petit  marché  d'herbages ,  &  quelques  étaux 

■e  boucherie.  Ce:te'P!ace  ou  Carrefour  fenommoit  au  cjuin-* 

^ième  fiècle  le  Carrefour  de  la  MalaJrerie,  Ce  nom  ne  lui  ve- 

noir  pas  de  ta  Maladrerie-Saînt-Gerroain  ,  fîtuée  au-delà  du 

Bourg,  &  dans  l'endroit  où  l'on  a  bâti  depuis  l'Hôpital  des 

Petites-Maifons ,  mais  de  quelques  granges  fi  ruées  à  l'extrè^- 

mité  de  la  rue  du  Four ,  qo'on  delHna  pour  loger  des  ma* 

lades  attaqués  du  mal  de  Naples.  On  lui  a  donné  le  nom 

de  la   Croix  Rouge  »  ï  caufe  d'une  croix  peinte  en  cette 

couleur  qu'on  y  avoit  élevée,  C'étoit  anciennement  Tufage 
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it  placer  des  croix  dans  les  Carrefours  &  dans  les  Place' 
publiques, 

PLACE  DE  GREVE.  Cette  Place  a  pris  fon  nom-  de  fà 
Çtuation  fur  le  bord  de  la  Seine ,  &  l'a  donné  à  tout  ce  Quar-^ 
tier.  Louis-le- Jeune ,  par  fes  Lettres-patentes  de  Tan  1 141 , 
accorda  aux  Habitans  de  la  Grtve  8c  du  Monceau  Saint-Ger« 
vais ,  que  cette  Place ,  Tun  des  anciens  marchés  de  Paris , 
demeureroic  dans  Tétat  oà «lie étoit  alors, c'eft-è-dire libre 
&  fans  bâti  mens,  &  ce,  moyennant  lafomme  de  foixant« 
&  dix  livres  qu'il  avoit  reçues  des  Bourgeois. 

On  remarquera  que  la  Pface  de  Grève  te  la  petite  émi- 
.nence  fur  laquelle  font  bâties  les  E{lifes  de  Samt-Gervart 
&  de  Saint- Jean  ,  appellée  vulgairement  U  Monceau  Sainte 
Cervais  ,  font  en  la  *^eigneurie  direâe  du  Roi  ,  comme  étant 
i  préfèni  COMTS  DE  MeULAN.  * 

Cetk  dans  cette  Place  que  fe  font  ordinairement  les  exf- 

cntions  des  Criminels  :  on  n'a  pas  pu  découvrir  précifémenc 

le  temps  auquel  on  commença  i  les  y  faire  ;  cependant  on 

eraic  que  Marguerite  Poretu ,  Hérétique,  y  fut  brûlée  en  13  lOf, 

&  que  ce  fut  la  première  exécution. 

Cfft  aniE  dans  cette  Place  que  fe  font  les  ré]oaiflancet 
jmbliques.  Les  Prévôt  des  Marchands  &£chevînsy  faifoienr 
tirer  tous  les  ans  la  veille  de  la  Saint  Jean  ,  un  fen  d*artifîce. 
On  y  en  fait  \  la  naiflance  des  Fils  de  France,  &  dans  les 
antres  drconftances  avantageufes  \  l'Etat ,  comme  pour  des 
batailles  gagnées  ,  on  des  Places*  conquifes,  &c. 

Le  Roi  Charles  VI  ordonna  rétablifTement  d'une  étape , 
00  marché  au  vin  dans  cette  Place ,  &  c'efl  à  cette  étape  ^ue 
fâfoienr  allufion  les  deux  vers  qu'on  lifôit  fur  une  fontaine 
qui  étoit  en  ce  lieu.  Cette  fontaine  fut  conftruite  en  1624^ 
&  ce  fîit  le  Roi  Louis  XIII  qui  en  pofa  la  première  pierre» 


*  L'Abbé Lebeaf  àmt  ton  Hîflotre  de  Parii ,  tome  t ,  p,  nj 
^e  ce  nVft  poinc  comme  Comte  de  M euUn  »  que  le  Roi  eft  Seî^oeor 
£r€â  do  Monceau  Sainc-GerTaii  ,  leg  Comtei  de  Meulan  l'ayant  donné 
an  ETè^oes  de  Paris  ;  &  que  l'an  d*euz ,  nommé  Pierrt  de  Nemours  » 
aroic  cédé  ce  Fief  aa Kxn  ,  qui  lui  donna  en  échan§^e  en  iiiC  tout  ce 
^ali  avoit  i  Combei  &  à  Rnvign7 ,  prêt  la  forêt  de  Senarr.  On  lit  dant 
os  legiftre  minufcrit  de  Philippe- A ugufte,  qui  eftdatt  U  bibliothèque  dit 
Roi ,  âc  qui  contient  le  dénombrement  dea  Fîefa  relevant  dudit  Comté 
de  Meulan,  pa^e  13  .*  Feoia  Gmimt  MeUmî  }  Panfius  tou  gravU^  C^ 
Mgacîliamjf^  Ctrvt^i  ^  ftc* 

D  iij 
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Outre  le  grand  badin  qui  recevoir  Peau  ,  il  y  avoit  au  haut 
une  Nymphe  qui  tenoic  quatre  cornes  d'abondance  qui  fer^- 
voient  de  tuyaux  ,  &  répandoient  l*eau  aux  quatre  coins* 
Cette  fonr«ine  fut  abattue  en  1638  y  &  enfuite  on  en  rebâtit 
une  autre  plus  fimple  ,fans  bafltn  y  ayant  quatre  tuyaux  éle-* 
vés  au-defTus  de  la  portée  d'homme.  Cette  dernière  fut 
dicruite  vers  Tan  1674,  &  tranfportée  dans  la  Place  Mau— 
bert.  Les  deux  vers  qui  lui  fervoient  d'infcriptions  ,  con- 
venoient  parfaitement  à  une  fontaine  voifine  d'un  marché  au 
vin; 

Crandia  qua  cernîs  ,  flatuîtjibi  régna  Lyœia  ; 
Ne  violenza  gtrai  fuppedhamus  aquoi* 

La  Place  au  charbon  étoit  aufli  établie  à  la  Grève  em 
164a. 

PLACE  DE  S.  Michel  ,  (  /j  )  eft  fituée  Quartier  Saint- 
André-deS'Arcs  ;  les  rues  de  la  Harpe ,  Hyacinte  y  des  FofTés 
M.  le  Prince  &  d'£nfer  y  aboutiffent.  Il  va  dans  cette  Place 
une  boucherie ,  une  elpèce  de  marche  aux  légumes ,  au 
pain ,  &  des  caroflès  de  louage  (  fiacres  } ,  des  chaifes  à  por- 
teurs &  brouettes.  Charles  VI  lui  fie  donner  le  nom  de 
Michdle  ^f^t  dévotion  pour  le  S.  Archange  que  fes  Prédé- 
ceiTeurs  &  lui  avoient  choifi  pour  Patron  du  Royaume.  La 
même  année  1394, il  fit  réparer  &  embellir  la  porte  d'Enfer  , 
&  voulut  qu'à  l'avenir  on  Tappellàc  por^  S.  AîickeU  Elle  fut 
abattue  en  1684. 

PLACE  ou  QUARR^  DE  Saintb-Genevieve  {la)  eft 
devant  les  portails  de  Sainte  Geneviève  &  de  S.  Etienne<« 
du-Mont.  Çeft  un  quarré  long  qui  eft  borné  d'un  côté  par 
le  cimetière  de  S.  Ecicnne ,  &  le  logement  du  "  Curé  de 
cette  Paroifle  ;  &  de  l'autre ,  par  quelques  perires  matfons 
qui  appartiennent  à  l'Abbaye  cie  Sainte  Geneviève,  &  qui 
doivent  être  rafées  à  mefure  de  la  confeâion  de  la  nouvelle 
Eglife. 

Dans  le  milieu  de  cette  Place  eft  un  poteau  où  les  armes  de 
l'Abbaye  font  attachées  ,  pour  marquer  qu'elle  a  droit  de 
haute ,  moyenne  &  balTe  Juftice  dans  l'étendue  du  terri- 
toire qui  lui  appartient. 

La  Place  nouvelle  répond  a  la  magnificence  de  l'Eglife  de 
Sainte  Geneviève.  Elle  forme  un  phn  demi  circulaire  ,  coupé 
par  une  rue  qui  conduit  de  la  rue  S«  Jacques  à  cette  Eglile. 
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Des  deux  côtés  doivent  être  conftruits  des  b&timens  fyminé- 
triques  y  dont  l'un  déjà  achevé,  eft  occupé  par  les  Ecoles  de 
Droit.  F.  ro/R.  s  »  p«  sà*  ^ 

PLACE  DB  So&BONNS  (la)  z  été  faite  environ  l'an 
1640,  pour  orner  le  portail  &  la  façade  de  TEglife  de  Sor- 
lK>ime.  Cette  Place  eft  quarrée  «  &  Ton  y  encre  par  la  petite 
rue  de  Richelieu  »  par  celle  des  Matons ,  par  celle  de  Sor- 
bonne  &  par  celle  deS  Cordiers.  Jufqu'en  1647  on  y  entroit 
par  la  rue  des  Poirées ,  qui  fut  alors  condamnée  pour  unir 
m  la  Sorbonne  le  Collège  des  18.  Cette  Place  eit  décorée. 
dans  le  fend  par  le  magnifique  portail  de  TEdife  de  Sor- 
bonne. Du  côté  des  rues  de  Sorbonne  &  des  Maçons ,  par 
les  Ecoles  de  Théologie ,  &  du  côté  de  la  rue  des  tordiers  ,  \ 
par  la  Chapelle  ou  Eglife  du  Collège  de  Cluoiy. 

PLACE  DU  Carrousel.  Elle  a  été  ouverte  pour  laifler 
voir  la  fuperbe  £içade  du  Château  des  Tuileries  «  &  nom- 
mée Place  du  CamuÇely  à  caufe  de  celui  que  le  Roi  Louis 
XIV  V  donna  en  1662  à  la  Reine  fa  mère  &  à  la  Reine  fon 
époufe. 

PLACES  DU  Louvre.  {Us)  Celle  du  côté  de  Saint- 
Germain  de  r Auxerrois ,  qui  a  quatre-vin^t-fept  toifes  & 
demie  de  longueur  ^  n'eu  formée  que  depuis  quelque  temps. 
Elle  étoit  auparavant  couverte  de  difFérens  bâtimens.  L'on 
▼  a  vu  le  garde-meuble  de  la  Couronne,  les  écuries  de  la 
Keine»  THÔtel  des  Poftes,  THôtel  de  Créquy  »  &c.  Cette 
Place  dl  ornée  aujourd'hui  de  deux  gazons  &  de  barrière» 
qui  les  environnent. 

Celle  du  côté  de  la  rue  Froidmenteau  vient  tout  récem- 
ment d'être  élargie  par  les  fops  de  M.  le  Marquis  de  Ma- 
rïgny.  Les  rues  Chatnpfleuri  »  du  Chantre^  de  Beauvais  & 
Froidmenteau  y  aboutiuent. 

PLACE  DU  Pilori.  Cette  Place  ou  marché  du  carreau 
de  la  halle ,  eft  celle  oh.  Ton  vend  (e  p^n  ,  le  beurre  & 
le  fromage  tous  les  mercredis  &  les  famedis.  C'eft  aufli  d^ins 
cette  Place  qu'eft/«  Pi7ori.  Les  plus  fameux  Etymologiftes 
du  dernier  fiècle  ,  tels  que  Borel ,  Spelman  ,  du  Cange  > 
Ménage  ,  6rc.  ont  donné  plufieurs  étymologies  de  ce  nom  ; 
mais  celle  qu'en  donne  Sauvai  a  paru  plus  naturelle  que  toutes 
les  autres.  Il  dit  que  dans  un  contrât  de  Tan  1295  ,  il  y  eft 
&it  mention  d'un  puits  qui  étoit  dans  cet  endroit ,  &  qu  IV 

Bif 
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y  eft  défignf  par  ces  mots  :  Puteus  didus  Lori  ;  d'oii  il  con— 
dut  que  le  nom  de  Filory  eft  corrompu  &  abrégé  de  puits  d^ 
Lori^  c'eft-à'dire ,  d\m  puits  qui  apparténoic  à  un  Bour- 
geois nommé  Lori ,  &  que  le  gibet  qui  étoit  auprès  de  ce 
puic$en  prit  le  nom.  Voy.  Pilori. 

Il  y  avoit  en  1009  >  attenant  le  Pilori ,  un  échafeud  \  de-* 
meure.  Il  eft  parlé  de  cet  échafaud  dans  plufieurs  Arrêts  d» 
Pa^^emenc ,  &  Ton  voit  dans  un  compte  du  Domaine  de 
Paris,  "endu  en  1478 ,  folio  4^/  ,  lequel  eft  rapporté  pas 
Sauvai  au  tomt  3 ,  page  ^33  de  fes  antiquités  de  Paris ,  qu  on 
donna  trente*cinq  livres  parifis  à  Jean  Marchand ^  Charpen- 
tier,  qui  avoit  fait  Téchafaud  &  coupe-tête  du  Pilori  qui 
étoit  tout  pourri ,  &  fur  lequel  le  Duc  de  Nemours  eut  le 
col  coupé.  On  Ut  au  même  endroit  que  cet  infortuné  Sei- 
gneur fut  conduit  de  la  Baftille  ici  »  monté  fur  un  cheval 
caparaçonné  de  noir,  Scant  arrivé ,  il  fut  mené  aux  cham- 
bres de  la  halle  au  poifTon  ,  lefquelles  on  avoit  exprès  ten* 
dues  de  farges  de  Pers,  On  les  avoit  auflî  arrofé  de  vin^igre^ 
&  parfumé  avec  deux  fommes  de  cheval  de  bourées  de  ge- 
nièvre qu'on  y  avoit  fait  brûler  ,  pourôter  le  goût  de  la  ma- 
rée que  iefdites  chambres  &  greniers  fentoient.  Ce  fut  ici 
que  le  Duc  de  Nemours  fe  confefTa,  &  pendant  cet  aâe 
ce  religion  ,  on  fervit  une  collation  y  compofée  de  douze 

fintes  de  vin  ,  de  pain  blanc  &  de  poires  >  pour  MM.  du 
arlement  &  Officiers  du  Roi ,  étant  efdits  greniers.  Pour 
cette  collation  ,  on  donna  douze  fols  parifîs  audit  Jehan 
Marchand ,  qui  Tavoit  fournie.  Le  Duc  de  Nemours  s'étanc 
conFeifé ,  fut  conduit  à  Téchafaud  par  une  galerie  de  char- 
pente qu'on  avoit  pratiquée  depuis  Iefdites  chambres  &  gre- 
niers ,  jufqu'à  réchafaud  du  Pilori  où  il  fut  exécuté.  On 
voit  encore  ailleurs  qu'en  1 56a ,  il  y  avoit  au  Pilori  un 
échafaud  qui  comboit  en  ruine ,  &  qu'à  la  place  on  y  ea 
fit  un  antre.  On  ne  fait  point  précifément  le  temps  qu'on 
a  Cfiïïé  de  faire  ici  les  exécutions  à  mort. 

Cette  Place  eft  enrourée  de  boutiques  k  d'échopes ,  louées 
par  l'Exécuteur  de  la  haute  Juftice ,  à  des  gens  qui  font  en 
dérail  la  vente  de  toutes  fortes  de  poifTon.  Ko/.  Chambre 
de  Jujlice^ 

PLACE  (  ou  marché)  aux  veaux.  La  rue  de  la  vieille  Place 
aux  veaux  commence  à  la  rue  Plancbe-Mibray  ,  &  ai^uttc 
en  rernur  à  la  rue  SainiJacques-de-la-Boucherie.  On  a  re- 
nn^-qii  qu'anciennement  elle  fe  prolongeoit  jufqvi'à  la  porte 
de  Pans.  Oombouft&  Bullet  l'ont  confondue  avec  la  ru« 
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4e  la  Tuerie  :  on  la  trouve  aufll  en  1488  y  fous  le  nom  de 
la  Tannerie;  maïs  aujourd'hui  ces  rues  font  diftinguées;  jadis 
on  y  brûloir  les  cochons ,  enfuite  l'on  y  vendit  les  veaux. 
Cette  Place  eft  très  -  ancienne  ;  elle  s'appelloit  au  quator^ 
cième  fiècle  ,  la  Place  aux  SainSions ,  une  des  premières  fa- 
milles de  Bouchers  qui  foient  connues,  La  lifte  des  rues 
du  quinzième  fiècle  l'indique  fous  le  nom  de  rue  aux  Veaux  : 
&  Corrozet*  ,  fous  celui   de  la  Place  aux  Veaux  :  elle 
eft  nommée  de  mémo  dans  le  procès-verbal  de  1636»  &^ 
Ton  préfume  que  l'épithète  de  vieille  ne  lui  a  été  donnée  que  ** 
depuis  qu*on  transféra  cette  Place  fur  le  Quai  des  Ornies  , 
en  vertu  d'un  Arrêt  du  8  Février  1646.  Bile  commençoic 
au  bout  du  Poot*Marie ,  &  au  coin  de  la  rue  des  Nonâin- 
dières,  &  fe  rerminoit  à  la  defcente  de  la  rue  Geofiroy- 
rAfnier.  C'eft  dans  cet  endroit  que  fe  vendoient  les  veaux 
qui  y  arrivoient  de  toutes  les  Provinces  voifinfw  de  la  Capi- 
tale. Le  marché  le  plus  confidérable  eft  le  vendredi  de  chaque 
femaioe ,  excepté  pendant  le  carême.  C'eft  là  oh  les  Bou- 
chers s'en  approvifionnent.  Elle  a  été  transférée  en  1774  au- 
près des  Bernardins,  Voy.  h  aile  aux  VEAVXypagezosm 

Autres  Places  moins  conjidérables* 

PLACE  AUX  Chats.  (  la  )  Les  rues  Saint-Honoré ,  de 
U  Lingerie,  de  la  Ferronnerie  y  abouti/fent  :  Quartier  de 
Sainte  Opportune.  Cette  Place  eft  tous  les  jours  fréquentée 
p^r  Jes  Jardiniers  qui  y  apportent  leurs  légumes ,  mais  qui 
n'y  peuvent  reftcr  que  jnCqu'à  huit  heures  du  matin,  qu'il 
£aut  que  la  Place  fait  nette ,  fuivant  les  Ordonnances  de 
Police.         ^ 

A  Pendroit  de  la  rue  de  la  Ferronnerie ,  où  aboutit  la  rue 
des  Déchargenrs  ,  étoit  une  Place  appellée  anciennement  la 
Place  aux  Pourciaux^  &  enfuite  la  PUce  aux  Chats,  Avant 
que  la  Ville  fe  fût  accrue  de  ce  côté-là,  c'étoit  un  lieu  plein 
d*iiDinondices  ,  &  une  voirie  ;  elle  s'érendoit  affez  loin ,  car 
on  ne  peut  douter  que  la  rue  de  la  Limace ,  &  lecul-de-fac 
de  la  Foflè-aux-Çbiens  n'en  fiflcnt  partie. 

PLACE  DE  Cambrât,  {la)  Au  fortîr  de  la  Comman- 
dcrie  deSaintJean-de-Latran ,  on  entre  dans  la  Place  on  ter- 
rein  de  Cambray  ,  qui  a  pris  fon  nom  du  Collège  de  Cam- 
bray,  &  qui  aboutit  à  la  rue  Saint- Jacques ,  vis-à-viâ 
l'Eglifc  de  Saînt^  Benoit.  Autrefois  c'étoit  le  cimetière  de 
We  Eglile;  mais  au  commencement  du  fiècle  dernier,  il 
fat  transféré  derrièi-e  le  Collège  Royal  Ce  terrein  fenom- 
VaxAx  autrefois  le  grand  cimetière ,  le  cimetière  de  Cambray ,  le 
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€imetiire  de  T Acacias  y  d'un  acacia  qu'on  y  avoit  pfanté,  & 
le  cimeùire  du  eorps^de- garde,  à  caufe  d*un  corps-de -garde  qui 
ea  écoic  voifin. 

PLACE  DE  France.  {la)  En  1608 ,  le  Roi  Henri  IV  , 
dit  le  Grand  ,  ayant  formé  le  delTein  d'cmbeltir  Paris ,  ré- 
folut  de  faire  dans  le  Quartier  du  Marais,  prcfqu'à  Tendroit 
oà  eft  aujourd'hui  la  Place  Royale  ,  une  Place  la, plus  ma-» 
gntfiquequ'il  y  eût  eu  jufqu' alors,  laquelle,  fuivanc  Ton  in- 
tention ,  aurott  été  nommée  la  Place  de  France^  à  caufe  que 
chaqiiérue  qui  y  auroit  abouti  ^  auroic  port(f  le  nom  d'une  des 
principales  Provinces  du  Royaume.  Ce  grand  Prince ,  pour 
en  arrêter  le  deilin ,  fe  tTanfporta  fur  les  lieux ,  &  en  fie 
tracer  te  plan  &  l'élévation  en  fa  préfence  ,  par  Alaume  8c 
ChaûUon  les  Ingénieurs.  Le  marché  en  fut  donné  à  Corel 
Se  autres  Entrepreneurs  ,  à  la  charge  d'y  travailler  inceffam-? 
ment ,  avec  ordre  au  Duc  de  Sully  d'y  tenir  la  main.  On  fe— 
roit  entré  dans  cette  Place  par  huit  rues  ,  larges  de  fix  toifes^ 
•  &  bordées  de  maifons  '  uniformes.  Ces  rues  auroient  é^^ 
nommées  Picardie,  Dauphiné^  Provence,  Languedoc  ^Guyenne, 
Poitou^  Bretagne,  Bourgogne.  Les  curieux  peuvent  voir  le 
ffan  81  relevât  ion  de  cette  Place  ,  qui  furent  gravés  par 
Poinfart.  La  mort  funefte  d'Henri  IV  dérangea  entièrement 
ce  projet  &  les  alxgneroens  :  cependant  on  donna  aux  rues 
qu'on  fit  faire  en  1616  ,  les  noms  d^Angoumois,  de  Beauce^ 
de  Beaufoîois  ,  de  Fore[ ,  de  Bourgogne ,  de  Berry  ,  de  Li-' 
moges  y  de  Péri  gueux ,  de  la  Marche ,  d'Orléans  ,  de  Poitou  , 
d'Anjou  f  de  Perche  y  de  Touraine,  de  Saintonge  &  de  Nor-^ 
mandie. 

PLACE  DES  Barnabites  ( /a  )  a  été  faite  de  la  maifon 
du  père  de  Jean  Châtel  {  Marchand  Drapier)  à  qtii  ce  Parri- 
cide avoit  communiqué  l'horrible  deffein  ou'il  avoit  formé 
centre  Henri-le- Grand,  Ce  Scélérat  porta  (on  couteau  facri- 
lège  jiifques  fur  le  vifage  de  ce  grand  Roi ,  &  fut  condamné 
par  Arrêt  du  Parlement  au  fupplice  qu'il  méritoit.  Pour  con- 
fcrver  une  marque  de  ce  parricide ,  la  maifon  de  fon  père 
fut  rafée  ,  &  la  Ville  fit  élever  en  1594  dans  cette  petite 
Place  une  pyramide,  fur  la  bafe  de  laquelle  il  y  avoit  des 
infcriptions  en  vers  &  en  profe  ,  01*1  on  lifoit  toutes  les  cir- 
confiances  de  cet  horrible  attentat.  Ce  monument  a  été  ren- 
verfé  l'an  1605  •»  P^*^  ""  ^^^^  ^^  ^^  bonté  du  Roi ,  qui  en 
accorda  la  démolition  aux  inftantes  prières  du  P.  Coton.  M» 
Miron  ,  Prévôt  des  Marchands  y  y  fit  conftruire  une  fontaine* 
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'  .PLÂCB  DU  Chevalier  DU  GuiT.(/j)  Cette  Place, 
non  plus  que  la  rue  de  ce  nom,  n'étoient  connues  en  1300, 
&  l'ulqu'au  milieu  du  feizième  fiècle,  que  fous  le  nom  général 
de  rue  le  Pernn-Gajfelin.  Le  nom  de  Place  &  de  rue  du  Che^ 
r^aUerdu  Guet ,  vient  d'une  maifon  que  le  Roi  y  avoitacquife 
pour  loger  le  Chevalier  ou  Commandant  du  Guet. 

La  Place  o&  elle  étoit  ûtuée  communiquoit  à  la  rue  Saint- 
Germain-rAuxenois,  par  deux  ruelles^  aujourd'hui  fermâsf, 
qui  ne  retrouvent  défignées  dans  nos  Hiftoriens,  fous  au- 
cun nom  parriculier. 

Les  mes  de  la  Vieille-Orangerie,  des  Lavandières  &  de 
Perrin*GaiIèlin  y  abouiiflent,  • 

PLACE  Gatine  (  /â)  eft  fituée  dans  la  rue  Saint- Denis^ 
attenant  Sainte  Opportune ,  &  prefque  vis-à-vis  PHÔpital 
de  Sainte  Catherine.  Cette  Place  eft  l'endroit  oàécoit  la  mai- 
fon d'un  riche  Marchand ,  appelle  Philippe  de  Gatine  »  qui» 
par  Arréc  du  Parlement  du  joJuilletde  l'an  1571,  *  fut  pendoi 
pour  avoir  tenu  chez  lui  des  aflembléesde  Calviniftes  ,  &fa 
maifon  fut  rafée.  On  y  éleva  une  grande  croix  de  pierre ,  avec 
un  bas^reltef,  fculpté  par  Go/z^con,  laquelle  fut  depuis  tranf- 
ponée  dans  le  cimetière  des  Saints  Innocens ,  oh.  elle  eft 
encore. 

La  néceffité  des  temps  força  Charles  IX  \  avoir  cette  com- 

Îlaifance  pour  les  Calviniftes ,  malgré  la  répugnance  du  Par- 
ement y  de  rUniverfité  ,  6rc.  on  fut  obligé  de  faire  la  tranf- 
htion  de  cette  croix  pendant  la  nuit  ;  mais  cette  précaution 
n'empêcha  pas  quelques  Catholiques  de  s'y  oppofer  »  & 
d'exciter  une  féditton  qui  auroit  pu  avoir  des  fuites  fi- 
cheufes  ,  fi  elle  n^avoit  pas  été  promptetnent  appaiféc  par 
le  fupplice  d'un  des  plus  mutins  ,  qui  fut  pendu  à  la  fenêtre 
de  la  maifon  la  plus  proche. 

PLACE  Saiiît-Sulpice.  {la)Vrls  de  cette  Eglife ,  du 
côté  du  nord ,  eft  d'abord  le  cimetière  ,  enfuite  vient  le 
Presbytère  oii  demeurent  le  Curé  &  les  Prêtres  qui  lui  aidenc 


^Piganîol  qni  place  cet  événement  en  1571  ,  eft  contredît  par  11* 
«'«îl/ot ,  qol  avance  qu'il  y  avoîc  plu£  de  deux  ans  que  Philippe  de  Gafiine. 
*voft  été  exécuté  •  lorfque  la  croix  •  élevée  fur  remplacement  de  Hi 
QAifcn,  fut  transférée  an  cimetière  dei  Inaoceos.  Rech^Jùr  Bcjis  » 
^J^art^  Sainte-OppcTtune  f  p*  S* 
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k  deflervir  cette  vafle  Paroifle,  Après  le  Presbytère,  ell 
une  Place  y  au  bout  de  laquelle,  da  même  côte  du  nord  ,' 
on  a  élevé  un  grand  bitiment  régulier,  dont  la  façade  eft 
d'un  bon  goût  d'architeâure  ,  des  defTms  &  de  Texécutlon  de 
Servandoni ,  Peintre  &  Arcbiteâe  Florentin.  M.  le  Duc  de 
Gefvres ,  Gouverneur  de  Paris ,  a  pofé  la  première  pierre  de 
cet  édifice  I  au  nom  du  Roi ,  avec  pompe  &  magnificence* 
De  l'autre  câté  de  cette  Place ,  à  Tentrée  de  la  rue  dix 
Vieux-Colombier ,  Te  préfence  un  grand  &  beau  bâtiment  » 
qui  efl  le  plus  nombreux  Séminaire  de  Paris.  Pour  mettre 
le  portait  de  nSglife  de  S.  Sitlpice  dans  Ton  vrai  point  de 
vue ,  &  en  même  temps  donner  à  cette  Place  l'étendue  qu'il 
conviendroit  qu^elIe  eût  pour  la  commodité  publique,  il 
£iudra  rafer  ce  grand  Séminaire ,  &  abattre  une  partie  dee 
maifons  de  la  rue  des  Canettes. 

PLACES  DB  L'Arsenal  ,  (/«)  l'une  eftdu  cAté  de  I« 
Seine ,  auprès  des  Céleftins  ,  Quartier  Saint-Paul  :  elle  eft 
bornée  par  le  port  de  ce  nom  j  5c  l'autre  eft  du  côté  de  la 
Baftille,  Quartier  Saint- Antoine. 

Places  on  marchés  particuliers  pour  le  pain» 

C'eft  dans  ces  marchés  ou  Places,  dont  les  noms  feront 
•i-après  rappelles,  que  les  Boulangers  tant  delaVilleque 
du  dehors ,  étalent  leurs  pains  les  mercredis  &  famedis  de 
chaque  feroaine.  Le  nombre  en  eft  ordonné  dans  chaque 
Place  ou  marché ,  poi^r  aflurer  d'autant  plus  dans  cette  Ville 
immenfe,  l'approvifionnement  de  la  chofe  la  plus  néceflàire 
i  la  fubfiftance  de  fes  Habitans. 

C^randes  Halles.  Marché  d* A gueflèau* 

Halles  de  la  Tonnellerie*  Place  du  Carroufel. 

Place  Maubert.  Rue  Saint*Honoré,vis-à-vîf 

Cimetière  S.  Jean.  l'Hôtellerie  des    Bfttons- 

Marché-Neuf.  Royaux. 

Rtre  S.  Ant.  vis-à-vis  S.  Xouis.  Marché  du  Marais  devant  le 

Quai  des  Auguftins.  Temple. 

P.  marché  ,  Fauxbourg  Saint-  Place  Saint-Michel. 

Germain.  Halle  du  Fauxbourg  Saint** 

Place  du  Palais  Royal.  Germain. 

Ceft  dans  ces  Places  ou  marchés  que  le  paîn  eft  apporté 
par'  les  Boulangers  de  la  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris ,  & 
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Çir  ceux  du  dehors  ,  que  Ton  connolc  par  fet  ftons  d^ 
ontffe^  &  des  Villages  wdiims  à^  Saint-Kjcrmain-cn-Lau^ 
de  Coibeil  Se  de  Monthîéry, 

Il  leur  tSt  défendu  de  remponer  du  pain, 

PL ACETS  au  Roi  y  à  la  Reine  &  à  la  Famille  Royale^ 
Tous  les  jours  de  la  femaine ,  on  peut  donner  des  placées 
au  Roi  ;  mais  il  faut  obferver  ,  avant  de  lespréfenter,  d'eu 
demander  la  permiflion  à  M*  le  Capitaine  des  Gardes  d» 
fervice. 

Les  dimanches  matins ,  on  dreiie  une  petite  table  verte 
dans  Tamichambre  du  Roi  ^  &  les  Particuliers  qui  ont  des 
ptacets  à  préfenter  à  Sa  Majefié ,  peuvent  les  remettre  fur 
cette  table  -.ils  font  enfui  te  portés  au  Roi ,  &Ie  renvoi  de 
ces  placets ,  aînfi  que  ceux  que  l'on  préfente  à  Sa  Majefié 
directement  ,  fe  fait  à  MM.  les  Miniftres,  devant  lefquels 
les  af&ires  dont  il  eft  queftion  ,  doivent  être  traitées  & 
fuivies. 

A  regard  des  Princes  &  de  Mefdames ,  il  eft  d'ufage 
•^u'on  s'adreiTe  au  premier  Valet-de- Chambre^  ou  à  lapre- 
«ûère  Daoîe  d'honneur. 

PLAISANCE,  fuperbe  Chiccau  delà  Paroifle  de  Nogent- 
fur-Marne  dans  le  Doyenné  de  Chelles  ,  appartenoit  lur  la 
fin  du  treizième  fiècle  y  à  un  Seigneur  appelle  OJon  de  Saint-, 
Denis  y  puis  en  iili ,  à  un  nommé  Jean  Guy»  On  ignore  ce 
ne  cette  Terre  devint  à  fa  mort  :  on  fait  feu  lement  que  Louis, 
1s  aîné  du  Roi  de  France,  Roi  de  Navarre  &  Comte  de 
Champagne,  y  fit  expédier  le  a  Septembre  1313  ,  un  afle 
concernant  ^elques  terres  fituées  dans  la  Champagne  ;  Da- 
tum apud  Placentiam propè  Vicennas.Lz hcnWlQdes  Seigneurs 
deCreiyVevLt  apparemment  après  lui.  En  13 a^  y  THôtel 
de  Plaifance  appartint  à /^an  de  Chaîlon  y  Comte  d'Auxerre^ 
ui  la  vendit  pour  lacx)  livres  \  Jean  des  Mares  y  Conleilicr 
a  Roi  &  du  Duc  de  Bourgogne.  Pkilippe-le-Hardt  ,  Duc  de 
Bourgogne  y  frère  du  Roi  Charles  V ,  retira  cette  Terre  pour 
k  même  prix  en  1366 ,  &  la  remit  an  Roi  en  1375*  Charles 
la  d'.nna  la  même  année  à  la  Reine  Jeanne  de  Bourbon  fa 
femme,  pour  elle,  fes  hoirs,  &  fes  fucce/Teurs.  Après  la 
mort  de  ce  Prince  ,  Charles  VI  fon  fils  remit  cette  maifoii  à 
fhilippe ,  Duc  de  Bourgogne  fon  oncle  ,  par  donation  fignée 
à  Virry  en  Brie  au  mois  d'Oâobre  1^80  y  &  ensuite  elle  paffâ 
à  Philippe  fon  troifième  fils  ;  cependant  c'étoit  fon  fécond  fils 
doimnt^  Duc  de  Brabaiit ,  qui  en  jouiiToit  au  mois  de  Mai 
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PLESSIS-Chesnay.  {le)  Hameau  du  I>ovennédu  VimX^ 
Corbeil ,  à  une  lieue  d'ËfTonoe ,  en  allant  a  Fontainebleau^ 
A  l'entrée  eft  un  corps  de  logis  ,  fur  le  devant  duquel  eft 
une  Chapelle ,  de  laquelle  les  Marguilliers  du  Coudray 
prennent  foin.  On  fait  que  ce  Pleflis  qui  eft  un  nom  fort 
commun  ,  a  été  furnommé  Chefnay^  à  caufe  du  voifinagQ 
d*un  petit  bois  de  chêne. 

PLESSIS-Gâssot.  Terre  &  Seigneutie  à  quatre  lieaea 
de  Paris  appartenances  aux  Blancs-Manteaux.  V.  tom.  z  ^ 
p.€i8.Ce  Village  eft  un  peu  par-delà  Ecouen,  dans  un 
JPay  s  de  labourages.  L'Egliie  eft  du  titre  de  la  Sainte  Vierge  ; 
la  Cure  appartient  à  M.  TArchevéque.  Antoine^RobenMcuon^ 
Pun  des  quatre  Notaires  &  Secrétaires  du  Roi  ,  Greffier  * 
au  criminel ,  &  l'un  des  ancêtres  de  M.  de  Bercy  ,  conjointe* 
tnent  avec  Marguerite  Boucher  d'Orcey  fa  femme ,  fit  doa 
aux  Guillemites  ou  Blana-Manteaux  de  Paris ,  de  cette  Terre 
&  Seigneurie  ^  &  leur  demanda  pour  cela  une  Meflê  per« 
«pétuelle,  aveclefalut  Ave  verum^  au  temps  de  l'élévation* 
Son  intention ,  félon  quelques-uns  ,  étoit  de  les  empêcher 
de  quêter.  Ce  don  leur  fut  tait  en  15x1»  &  ils  comparurent 
comme  Seigneurs  de  ce  lieu  à  la  Coutume  de  Paris  ^  de 
Pan  1580. 

PLESSiS-iH-CoMTE.  (  te  )  Village  du  Doyenné  deMont-^ 
Ihéry  ,  éloigné  d'Orengy  d'un  ouart  de  lieue.  Ce  font  deux 
petites  Paroiffes  jointes  enfemble  ,  connues  fous  le  nom 
d'Orengy  &  le  PlefTis.  Le  Pays  n'eft  qu'une  plaine  fans 
vignes.  L'Eglife  qui  eft  du  titre  de  S.  Bartlielemi,  eft  très- 
petite.  La  Cure  eft  à  la  pleine  collation  épifcopale.  Cette 
Eglife  eft  une  de  celles  du  Diocèfe  quln'ont  point  de  Fa« 
brique  ,  vu  le  petit  nombre  de»  Habitans. 

PLESSIS-Pastt^  ,  ou  (I'Attct^ge  ,ou  Sebbeville,  6v. 
Village  qui  n*écoit  qu'un  iiâiple  Hameau ,  démembré  dans 
le  fiecle  dernier  de  Saint-Picrre-de-Bretigny  ,  &  érigé  ea 
ParoiiTe  dans  le  jnême  temps.  Jean  Fafié^  homme  célèbre. 
Doyen  du  Clergé  de  Chartres  en  1310,  &  Evêque  d'Arras 
en  1316 ,  a  ooffédé  cette  Terre,  à  laquelle  il  y  a  apparence 
qu'il  donna  le  furnom  de  PleJJis-PaJié.  C'eft  depuis  Ceo^ray 
deLaigue^  Confeiller  d'Etat ,  que  cette  Terre  a  le  titre  de 
Baronnie  II  fit  détruire  en  partie  l'ancien  château ,  pour  éle- 
ver celui  d'aujourd'hui.  Le  bois  du  labyrinthe  fut  planté  auffi 
de  fon  temps  fur  le  deffin  de  le  Nôtre  ,  &  il  fit  ériger  en 
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1657  la  Paroiffe  fous  le  titre  de  Notre-Dame.  La  nouvelle 
Paroifle  fut  chargée  de  ao  livres  tournois  envers  le  Cuvé 
de  Bretigny,  &  la  Fabrique  de  12  livres  envers  celle  de 
Bretîgiiy.  Ceft  en  conféquence  de  cet  accord,  que  les  Sei- 
gneurs de  Breiîgnyfont  Patrons  de  la  ParoilTedu  Plelîis, 
«nomment  à  la  Cure.  Après  Geoffroy  de  Laigue,  M.  Fran- 
çoisifArgougesy  Confeiller  d*Etat,  &  ChanCefier  de  la  Reine, 
acquit  la  Baronnie  du  Pleflîs-Pafté  avec  fes  dépendances  ;  & 
en  1709  f  il  la  vendit  à  Charles  -  Louis  Kadift ,  Conue  de 
SebbeviUe,  qui  a  fait  placer  fur  les  deux  piliers  de  Tavanc- 
omr  du  chàreau  ,  deux  centaures  de  la  façon  à^ Antoine  Coy-- 
ftvox.  La  Seigneurie  du  Pleflls-Pafté  relève  de  Sucy  en 
Brie  :eUe  doit  nn  muid  de  bled  par  an  à  Sainte  Catherine 
de  b  Couture  de  Paris. 

II  y  a  fur  la  Paroifle  du  PlelIis^Paflé  une  Ferme  que  Claude 
Le  Fèvre ,  Avocat  en  Parlement ,  légua  par  fon  teftament 
^o|^  Février  1649  y.au  Collège  de  Montaiguà  Paris  où  il 
avoit  été  élevé  ,  pour  y  fonier  la  penfion  de  deux  pauvres 
enfians  du  Bourg  d'Ornoy  ,  Diocèfe  d'Amiens^  dont  il  étoic 
natif.  On*Ia  nomme  la  Ferme  des  Capcttes. 

PLESSIS-PiQUET  {le)efi  «ne Terre  fitnéeà  deux  lieues 
de  Paris,  ou  environ  ,  fur  la  pente  à\\n  coteau  qui  regarde 
Torient  j  à  trois  quarts  de  lieue  de  la  route  d'Orléans ,  du  côté 
de  la  main  droite.  Elle  s'appelloit  anciennement  le  Pleffis^ 
Raoul,  VUffeffum  Radulphi  ,  du  nom  d'un  Raoul  qui  en  étoic 
Seigneur  dans  le  la'^.fiècie.  Ce  nom  a  changé  dans  la  fuite,  & 
ce  Village  a  été  appelle  PUJJls-Piquetf  nom  que  portoit  un 
Seigneur  de  cette  Paroiffe  ,  il  y  a  plus  de  trois  cents  ans. 

Ce  lieu  eft  prefque  tout  entouré  de  bocages  ,  &  domine 
furies  vallons  où  font  Fontenay-aux-Roles  ,  le  Bourg-la- 
Reine  ,  Châtenay  ,  &c.  Au-deflus  eft  la  grande  plaine  qui 
comtnence  auprès  de  Clamart  &  de  Châtillon  ,  qui  n'eft 
qae  de  terres  labourables. 

L'Eglife  paroim^lc  qui  eft  près  du  château  ,  eft  très-petite, 
&n'a  Pair  que  d'une  Chapelle;  il  n'y  a  d'ancien  dans  cet 
édifice  que  la  tour  qui  paroît  avoir  trois  cents  ans  ;  le  rcfte 
aétéreconftniitvers  1737,  parce  que  l'ancien  bâtiment  tom- 
boit  de  vétufté.  Elle  eft  du  titre  de  la  Madeleine.  La  nomi- 
nation de  la  Cure  appartient  au  Chapitre  de  l'Fglife  de  Paris, 
&c'eftle  Chanoine  à  qui  eft  échue  la  trenteleprième  par- 
tition ,  qui  y  préfcnre. 

Le  château  n'eft  pas  fort  confldérable  par  lui-même ,  mais 
TOMM IV.  E 
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^es  jardins  font  très-beaux  &  très-fpacieux..  II  y  a  auiïi  une 
terrafle  qui  eft  parfaitement  belle. 

M.  le  Maréchal  de  Montesquiou  y  mourut  en  I7a$  , 
&  fut  inhumé  dans  l'ancienne  Eglife.  L'endroit  de  fa  fépul- 
tureeftoii  fe  trouve  aujourd'hui  la  Sacriftie  delà  nouvelle, 
Eglife;  du  moins  on  y  lit  l'épitaphe  fuivantefurunetomb«' 
deourbre  noir: 

Ci      ù  I  t 

Tris*haut  fir  tris^puijfant  Seigneur  Monfàgneur  Pierre  de 
Montefquiou ,  Comte  iCArtaignan  ,  Maréchal  de  France  ^ 
Général  des  Armées  du  Roi ,  CànfeiUer  du  Confeil  de  Régence^ 
Gouverneur  des  Pays  ,  Cité  &  Citadelle  d  Arras  ,  Chevalier 
des  Ordres  de  Sa  Majefié^  décédé  dans  fin  château  du  PUffîs^ 
Piquet^  le  iz  Août  ij^s  y  âgé  de  fiixante  &  trei[e  0ns  6r 
fix  mois.  Requieîcat  in  pace. 

II  y  a  au  Pleflis-Piquet  un  Mqpaftère  de  Peuillans^  qui  a 
commencé  en  1614  &  161 5  ,  en  vertu  du  don  de  quelques 
places  &de  quelques  rentes  faites  par  vertueuf(^  fille  De* 
moifelle  Etiennette  Gayneau.  L'Eglife  eft  fous  le  titre  de 
S.  Etienne  ,  fans  doute ,  félon  le  deiir  de  la  Fondatrice  :  elle 
n'a  été  achevée  qu'en  1649. 

TLESSîS pris  Lufarche^ ou  LZ  Plessier.  (/«)  Il  eft  ficué 
\  fix  lieues  de  Paris ,  &  à  demi-lieue  de  Lufarches ,  vers 
l'orient  d'hiver  ;  6c  malgré  cette  proximité  >  il  y  a  encore  le 
Village  de  Lacy  entre  deux ,  dont  il  n'eft  diftant  que  d'une^ 
portée  de  moufqiiet.  Sa  fitgation  eft  un  peu  plus  haut  fur  le 
coteau  qui  regarde  le  nord ,  ce  qui  la  rend  propre  pour  la 
fanté.  Le  territoire  n'eft  qu*en  terres  labourables,  fans  au- 
cunes vignes. 

Le  voifinage  de  Lufarches  porte  à  croire  que  ces  deux 
ParoifTes  font  un  démembrement  du  chef -lieu  de  Lu- 
farches,  qui  étoit  autrefois  une  Terre  de  grande  étendue , 
roais^  il  faut  que  ce  démembrement  foit  ancien  ,  puifquc  ces 
deux  Cures  le  trouvent  dans  le  Pouillé  du  treizième  fiècle, 
oh  elles  font  dites  à  la  nomination  du  Chapitre  de  Lufar- 
ches. Dans  l'incertitude  du  temps  de  leuréreâion  ,  on  pep^ 
conjedurer  que  Lacy  fut  la  première  démembrée  de  Lu- 
farches .  &  que  par  la  fuite  le  Pleiïis  fut  démembré  de 
Lacy;  ce  qui  porte  à  le  croire,  eft  quil  n'y  a  pas  d'appa- 
rence qu'en  érigeant  en  même  temps  deux  différentes  Eglifes^ 


»  L  E     P  L  O    P  t  U  6f 

tm  les  eût  toutes  les  deux  dédiées  fops  l'invocation  de  U 
Sainte  Vierge  ;  mais  comme  Lacy  comprenoit  le  Preflis  , 
&  que  TEglife  de  ce  Lacy  fut  fous  le  titre  de  la  Saine» 
Vierge  «  TEgiife  qu'on  bâtit  par  la  fuite  dans  le  lieu  du 
démembrement ,  prit  le  même  nom  ,  félon  Tufage  ,  appuyé 
dedivers  exemples.  Au  refte,  Notre-Dame  du  Pleflis  n*a  rien 
dans  fon  édifice  qui  paroifTe  ancien.  On  aiTiire  que  M.  le 
Préfident  Mole  de  Ckamphtreux  en  eil  Seieneur  avec  les 
Célefiins  de  Paris ,  à  raifon  d'un  Fief  qu^ily  a, 

PLESSIS-Saint-Antoink  ,  (fe)  écart  de  la  ParoLfle- 
de  Chenevière ,  (itué  à  une  grande  demi-tieue  du  Village* 
Ce  lien  eft  ainfi  nommé ,  à  caufe  d'une  Chapelle  du  nom  de 
S«  Antoine  qui  y  eft  >  &  dans  laquelle  on  va  chanter  la  Meffe 
le  jour  de  fa  Pète,  &  le  mardi  de  la  Pentecôte,  Ce  Château 
&  cette  Terre  que  poffédoit  en  1697  une  Dam$ï  Fcydtau^ 
appaniennent  à  Madame  la  Marquife  dt  Torigni, 

^LEUVON ,  Fief  dépendant  de  Torcy. 

PLOMBIERS.  Ce  font  ceux  qui  fondent  le  plomb  &  qui 
le  mettent  en  œuvre  dans  les  bâti  mens ,  les  fontaines ,  &c» 
Cette  Communauté  a  des  Statuts  depuis  1648  ,  qui  les  quali- 
fient de  Maîtres  Plombiers- Fontaîniets,  Tous  les  ouvrages 
doivent  être  marqués  des  deux  premières  lettres  du  nom 
de  celui  qui  les  livre,  6rc.  L'apprenti  (Tageeft  de  quatre  an  s; 
&  deux  ans  en  qualité  de  compîignon.  Le  brevet  coûte  60 
livres,  &  la  maitrife  500  livres  , depuis  leur  réunion  en 
1776  avec  les  Couvreurs  ,  Carreleurs  &  Paveurs.  Ils  doivent 
un  chef-d'œuvre.  Patron  >  la  Trinité.  Bureau ,  rue  Saint- 
Denis.  Koy.  Ju&ANDES. 

PLUMASSIERS.  Ce  font  ceux  qui  apnrétent  &  vendent 
les  plumes  fines  &  précieufes  qui  fervent  a  la  coeffure  &  ha- 
billemens  d'hommes  &  femmes  «  &à  l'ornement  de  certains 
meubles  ,  tels  que  dais  y  impériales  de  lits ,  firc.  Les  Statuti 
de  cette  Communauté  font  de  1579 ,  confirmés  par  Lettres-^ 
patentes  de  Louis  XIII ,  renouvelles  par  LouisXIV  en  li^^ 
te  1691.  L'apprentiffage  eft  de  fix  ans,  &  quatre  ans  de  com« 

tagnonage.  Le  brevet  coûte  40  livres  ,  &  la  maitrife  300 
vrcs ,  depuis  leur  réunion  en  1776  avec  les  Faifeofes  & 
Marchandes  de  modes.  Patron  ,  S.  Georges.  Bureau  ,  rue 
Beaubourg,  cul-^e-faç  des  Anglois.  Ko^.  Jura^ndes, 
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POIDS-ot7-Roi .  on  le  voit  au  miliea  de  la  halle  a» 
bled. 

POINTE-Saint-Eustache  ,  cfpèce  de  triangle  îfocèle 
donc  la  hafe  eft  au  bouc  des  rues  Montmartre  &  Comtefle 
d*Arcois ,  Se  la  pointe  aboutit  aux  piliers  des  haltes.  Cet  en- 
droit eft  moins  remarquable  par  un  puits  &  une  barrière 
^es  Sergens  qu'on  y  voit ,  que  par  TafRuence  du  Peuple  qui 
va  aux  halles  ou  qui  en  revient. 

POINTE- lE*Koi,  {ta)  un  des  écarts  delà  Paroiflê 
â*Ozoir-la-Ferrière,  du  côté  du  couchant.  Elle  étoh  en 
lé^^  à  René  Pavin  ,  Secrétaire  du  Roi ,  &  à  Ifabclle  de 
Hadauet  fa  femme.  En  1697  «  elleappartenoit  à  M.  le  Comte 
éU  MontgcQrge»    ' 

POISSOl^S  de  mer ,  d'eau  douce  6rfalé  (  les  }  dont  cette 
Capitale  eft  prefque  continuellement  approvifionnée ,  con«- 
iifient:  favoir  ,en  poiffbns  de  mer,  comme  foies  ,  rayes, 
turbots  y  gabillots,  efturgeons ,  fàumons ,  harengs ,  maque- 
reaux, merlans  ,  limandes,  éperlans  ,  Se  autres  excellent 
poifTons  frais  ,  péchés  fur  les  côtes  de  Normandie  &  de  Pî<« 
cardie  ,  qui  leules  peuvent  en  fournir  à  cette  Capitale  y  à 
£aufe  de  leur  proximité,  le  poiâbn  frais  ne  pouvant  fouf- 
frir  le  tranfport  au-delà  de  trente  à  quarante  lieues  fans  fe 
corrompre. 

Les  Marchands  de  marée  font  obligés  d'expofer  leurpoif- 
fon  à  la  halle  ,  dont  l'ouverture  fe  fait  à  trois  heures  du  ma- 
tin y  &  finità  fept ,  pour  être  vendu  par  les  Jurés- Vendeurs 
de  poiflbns ,  prepofés  à  l'effet  d'en  percevoir  les  droits. 

Le  poiflbn  d'eau  douce ,  comme  la  carpe ,  le  brochet  »  la 
tanche,  l'anguille,  le  barbeau  ,  la  perche,  la  truite, &c.  fe 
vend  à  la  pièce  ou  au  cent;  larfqu'il  eft  d'une  certaine  Ion- 

f;ueur ,  il  fe  mefure  au  pouce,  depuis  Tail  jufqu'où  commence 
a  nageoire  de  la  queue  ;  c'eft  ce  qu'on  nomme  entre  œil 
ùhat. 

Le  dépôt  du  poiflbn  d'eau  douce  occupe  la  majeure  parti^ 
du  Port-Sain t-Paul  ;  c'eft  là  où  les  Regratières  fe  fourniflent 
pour  le  revendre  en  détail  dans  les  rues ,  halles  ou  mar- 
chés. 

Le  commerce  de  faline  n'eft  pas  moins  confidérabfe  ;  il 
occupe  plnfienrs  Négocians  qui  font  venir,  tant  des  diffé- 
rens  Ports  de  France,  que  de  i'éiraager ,  toutes  efpècesde 
poisons  falés&  mâripé». 
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Tous  tes  Sujets  du  Royaume  peuvent  faire  deftiner  de^ 
filmes  pour  Papprovifionneinent  de  cette  Ville. . 

Les  Jurés-Vendeurs  de  poiflbns  ont  leurs  caufes  tant  ci«« 
▼îles  que  criminelles  ,  en  ce  qui  regarde  le  commerce  de 
marée,  falines  &  poiâbns  d'eau  douce^  commifes  à  la  Chambre 
de  la  marée  ,  dont  l'appel  fe  relève  au  I^arlement. 

Voy,  VarticU  Chambre  dt  marée  y  tome  x^  p.  i8z» 

POÏSSY  ,  ancienne  petite  Ville  de  Tlfle  de  France  fUr 
la  Seine  ,  &  au  bout  de  la  forêt  de  Saint-Germain  >  à  fix 
lieues  nord  de  Pari^,  longit.  19  ,  42^  latît.  48  y  deg.  5J  , 
43. Elle  eft  fameufe  par  i*aflerobiée  qui  s'y  tint  en  l%6i , 
qu'on  appelle  le  Colloque  de  Poiffy,  *  Elfe  étoit  ancienne- 
meoc  le  féjour  de  nos  Rois  qui  y  avoient  un  château  ;  mais 
ils  n'y  demeurèrent  plus  lorique  celui  de  Saint- Germainfuc 
bâti.  L'Hiftoire  rapporte  que  Charles-le-Chauve  y  tint  fou 
Parlement  en  SéS^Poifly  eft  célèbre  par  la  naiflance  de  S» 
Louis,  qui  arriva  Me  24  Avril  1215, 

Philippe-le-Bel  foo  pecit-fils ,  pour  honorer  la  mémoire 
de  ce  Saint  Roi ,  fit  bâtir  fous  (on  invocation  ,  une  très- 
belle  Eglife»&  tm  Monaftèrede  Retigieufes  de  l'Ordre  de 
S.  Dominique»  **  qu'il  fonda  &  dota  de  gros  revenus  en 
l'année  1304.  On  remarque  qu'il  fit  édifier  cette  Eglife  au 
même  lieu  où  étoit  le  château  ;  &  que  le  grand  Autel  fut 
placé  à  l'endroit  oà  étoit  le  lit  de  la  Reine  Blanche  y  quand 
elle  accoucha  de  S.  Louis  y  ce  qui  eft  caufe  que  TEglife  n*eft 
pas  orientée  comme  «Ile  devroit  Tétre  :  elle  n'a  été  achevée 
qu'en  1330  par  Philippe  VI ,  dit  de  Valois, 


*  On  coDDoit  le  fameax  coUoqoe  de  Poiily  »  tenu  en  préfence  àe 
Charles  IX.  Le  Chancelier  en  fie  louverture  :  on  y  traita  les  matières 
àt  U  Reli^on  avec  les  Proceftant ,  dans  l'efpéraDce  de  les  ramener  ; 
cofflme  la  dirpuce  fe  faifoît  par  argtimens ,  Théodore  de  Bèie  s'abandoon» 
^  ibn  emportement ,  &  dit  des  chofes  dont  il  eut  honte  lui-m^e»  ie 
P.  LùaeSf  Efpagnol ,  cratca  les  Religionnaires  de  loupf,  dtjînges  ,  de 
firpem  :  La  Keîne  réprima  fagement  ce  zèle  amer  &  déplacé  i  mais  quel* 
Sœ  dooceur  que  cette  Prbcedè  apportât  pour  faire  reutcer  les  Proteftans 
dans  le  feîn  del'Eglife^elleeutla  douleur  de  ne  pouvoir  opérer  cette 
coodliatîon  û  defirée ,  &  devoir  la  conférence  rompue  pat  ranlmoûcé  de» 
Partis  9  plus  forts  que  Ton  autorité. 

**  1,9  charpente  A  le  eloeher  de  l'Efllfe  âet  PomiDÎtaînes  >  forcAr 

knléf  pacie  coiinerre  ea  i  tfp  ^. 

<^>*  •  •  • 
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rEgliCe  de  Notre-Dame  de  Poifly  ,  qai  eft  ColI^gialeS 
Paroifliale  y  a  la  réputation  d'avoir  été  bâtie  par  le  Roi  Robert. 
Le  vaifTeaii  en  eft  grand  :  elle  eft  deflervie  par  fept  Cha— 
fibînes ,  qui  ont  chacun  leur  Vicaire  perpétuel  :  Ton  con— 
ferve  dans  une  Chapelle  de  la  nef  de  cette  Bglife  »  à  gauche^ 
les  fonts  f\ir  lefquels  S.  Louis  a  été  baptifé  :  voilà  pourquoi 
il  fe  faifoit  appefler  Louis  de  Poiffy. 

Dans  lé  cimetière  de  cette  Eglife ,  eft  uo  Hôpital ,  foua 
le  titre  de  la  Charité.  Dans  la  Ville ,  il  y  a  un  Couvent 
d'Urfulines  ,  vis-à-vis  de  l'Abbaye ^  &  un  de  Capucins  au- 

rrès  du  pont.  Ce  pont  mérite  une  vifîte  particulière  y  tant 
caufe  de  fa  longueur ,  qui  a  peu  de  pareille  dans  le  Roy  aume^ 
que  par  Pagrément  de  la  vue ,  dont  Técendue  eft  des  plus 
charmantes.  C^eft  au  bas  de  ce  pont ,  du  côté  de  la  Ville  , 
que  Ton  trouve  les  batclets  pour  la  Normandie.  Voy.  tari, 
de  Fontainebleau  ,  tome  ^  y  p.  74,  touchant  une  décou- 
verte faîte  à  Poifly  ,  &p.  y 63,  La  caifle  de  Poifly  fut  fuppri* 
jnée  au  mois  de  Février  1776.  • 

POISSt ,  Fief  près  de  Chevrcufe,  lequel  fut  faifi  faute 
d'hommage  par  TEvéque  y  le  23  Juin  1491. 

POUCE  de  Paris.  Elle  fut  établie  fous  S.  Louis,  Tan 
2160 y  par  Etienne  Boileau  y  Prévôt  de  Paris,  Magiftrac 
digne  des  plus  grands  éloges*  Il  s'appliqua  d'abord  à  punir 
]es  crimes  ;  il  rangea  tous  les  Marchands  &  Artifans  en  dif- 
férens  Corps  de^'^&ommunautés  \  il  drcfla  les  premiers  Sta- 
tuts ,  &  forma  plufieurs  Réglemens  ;  ce  qui  fut  fait  avec  tant 
de  jufticc  ,  que  ces  mêmes  Statuts  n'ont  prefque  été  depuis 
que  copiés  ou  imités. 

Les  fondions  de  la  Jufticc  &  de  la  Police  avoient  juf« 
qu'alors  été  confiées  à  un  feul  Magiftrat ,  qui  étoii  le  Lieu- 
tenant-Civil dti  Prévôt  de  Paris.  C'en  étoit  trop  pour  un  feul 
homme;  le  Roi  les  partagea  par  fonEdit  du  12  Mars  1667; 
il  fupprima  TOfSce  de  Lieurenant-Civil ,  tel  que  l'exerçoic 
M.  d  Auhray  ,  &  au  lieu  de  celui-là ,  on  en  créa  deux  autres  y 
dont  l'un  feroit  appelle  fimplement  Lieutenant-Civil  duPré-» 
vêt  de  Paris  ,  &  l  autre  ,  Lieutenant  du  Prévôt  de  Paris.pour 
la  Police,  H  ordonna  que  les  deux  Charges  fuflent  exercées 
par  deux  perfonnes  différentes  ,  fans  pouvoir  être  jamais 
réiinies.  Les  fonclions  de  l'un  &  l'autre  Lieutenant  furent  fé- 
parées  &diftribnées  au  Lieutenant-Civil  ;  favoir  :  la  réception 
de  tous  tes  Oflïciers  du  Cbâtelet  ^  la  connoi/Tance  des  aâions 
perfonnelles ,  réelles  &  mixtes  ,de  tous  contrats ,  teftâcnen^) 


f  romefles  ,  matières  bénéficiâtes  &  eectéfiaflîques  ,  tuteles. 
Curatelles  y  avis  de  parens,  émancipations  y  &  autres  matières 
concernant  la  Juftice ,  contentieufe  &  diftribucive  j   dans 
retendue  de  la  Ville  ,  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris ,  &c.. 

Le  Lieuunantde  Police  fur  chargé  de  connoître  de  ce  qui 
regardoic  la  sûreté  de  la  Ville  de  Paris ,  du  port  d'armes  y 
prohibé  par  les  Ordonnances  ;  du  nétoiement  des  rues  & 
places  publiques  ;  de  donner  tes  ordres  nécefTaires  en  cas 
d*incendieou  d'inondation,  de  connoitre  de  toutes  les  pro-« 
▼ifions  néceflaircs  pour  la  fubfidance  de  la  Ville,  amas  & 
magaiins  de  vivres  ,  du  taux  de  leurs  prix  ,  de  I*envoi  des 
Commifikires  &  autres  pcrfonnes  fur  les  rivières ,  pour  té 
hÂx  des  amas  de  foin ,  bottelage  &  conduite  de  cette  denrée 
à  Paris  ;  te  pouvoir  de  régler  les  éiaux  de  boucherie  ,  &  leurs 
adjudications  ,  de  vifiter  les  halles ,  foires  &  marchés  ,  Hô-* 
telleriesy  Auberges  &  maifons  garnies,  jeux  ,  tabac  &  lieux 
mal  fîmes  ;  de  connoitre  des  afiemblées  illicites ,  tumultes 
&  redirions  ,  des  manu faâures  &  dépendances  ,  des  éleÛions 
des  Maures  &  Gardes  des  fix  Corps  des  Marchands  i  des 
brevets  d'apprentifiàge  ,  &  de  la  réception  des  Maîtres  ,  des 
rapports  ,  des  vifîtes  des  Gardes  ,  de  l'exécution  des  Statuts 
des  Corps  &  Métiers ,  le  droit  d'étalonner  les  poids  &  ba- 
lances de  toutes  les  Communautés  de  la  Ville  &  Fauxbourgs  , 
i  Pexclufion  de  tous  autres  Juges  ;  de  connoitre  des  con- 
traventions qifi  feroient  commifes  à  l'exécution  des  Or- 
donnances ^  Statuts  &  Réglemens  de  l'Imprimerie ,  par  les 
Imprimeurs  &  Colporteurs  ;  les  Chirurgiens  obligés  de  lui 
donner  déclaration  de  la  quantité  de  leurs  blefTés.  L'Edkt  lut 
donne  &  attribue  la  connoiflànce  de  tous  Délinquans  trouvés 
en  flagrant  délit ,  en  fait  de  Police ,  auxquels  it  poim>it  faire 
le  procès  fommairement ,  &  les  juges  feul  ^  finon  ,  au  cas  ou 
il  ragiroit  de  peines  affliâi^es  y  qu'ils  feroient  jua.és  au  Pré- 
iidial ,  le  tout  fans  préjudider  aux  droits  y  juriroiâions  & 
poflèffions  où  pourroient  être  le  Lieutenant-Criminel  &  par- 
ticulier, le  Procureur  du  Roi  su  Châtelet,  te  Prévôt  de& 
Marchands  &  Echevins ,  fur  les  matières  dépendantes  de  là 
Police  «  £rc.  Le  Siège  ordinaire  dii  Lieutenani-Général  de. 
Police  eft  au  Chkelet. 

L'E(Ct  dè^  création  de  Lieutenant  de  Fotîce  ,  n'àvoît  pas. 
afièz  déterminé  tes  bornes  des  deux  J^urifdiâions  du  Lieu- 
tenant-Général de  Police^  &  d<ss  Prévôt  des  Marchands  & 
Edievîns  /  tous  les  jours  il  naiflbit  des  contefi'ations  à  ce 
fa/et,  contraires  au  bien  de  la  juftice  ,  à  l'ordre  public  &  à 
la  dignité  des  MagiArats.  Pour  y  remédier ,  le  Roi  »  par  ua 
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nouvel  Edit  du  mois  de  Juin  lyoOrfegiftr^  au  Parlement 
le  la  du  même  mois,  régla  précifément  les  bornes  &  reten- 
due de, chacune  des  deux  Jurifdiâions  ,cn  forte  que  Tune  ne 
fiftt  jamais  anticiper  fur  l'autre.  Cette  adminiûration  a  eu 
particulièrement  pour  objet  d'entretenir  perpétuellement  le 
bon  ordr(^  entre  les  hommes  &  les  chofes ,  &  d'empêcher 
tout  ce  qui  eïi  peut  troubler  l'harmonie.  Ces  deux  Magiftrats 
arrêtent  &  pimifTent  d'office  ,  chacun  dans  fon  département, 
tout  ce  qui 'trouble  le  bon  ordre  de  lafociété. 

Le  Lieutenant-Général  de  Police  a  fous  fes  ordres  quarante 
Infpeâtfiirs  de  Police,  créés  en  1708,  quarante-neuf Com- 
mi/raires&  plufleurs  Exempts  ;  nombre  de  Bureaux,  &  quan- 
tité d'autres  perfonnes  employées  au  fervice  de  la  Police» 

Depuis  TEdit  de  création  de  1667  ,  de  tous  les  Magiftrats 
qui  ont  été  en  place ,  il  n*y'en  a  pas  un  qui  n'ait  cherché  le 
•  bien  &  l'avantage  public.  Tous  ceux  dont  les  fondions  ont 
pour  Qbjôt  de  maintenir  ce  bel  ordre  eflentiel  à  la  tranquil- 
lité publique  ,  &  les  Magiflrats  qui  veillent  pour  la  fureté 
des  Citoyens ,  affureni  d'autant- plus  leur  repos  ,  qu'une  fage 
correfpondance  opère  la  connoiiTance  fuivie  de  tout  ce  qui 
fe  pane  ,  fie  donne  les  moyens  de  remédier  aux  maux  ,  ou 
de  les  prévenir  ;  avantage  préférable  à  tous  autres ,  puifque  « 
fi  l'on  confulte  les  maximes  de  ta  faine  politique  &  celles  de* 
l'humanité,  il  eft  bien  plus  defirable  a'empêcher  les défor- 
dres ,  que  de  les  punir. 

Les  Commiflaires  font  chargés  de  faire  exécuter  les  ordres 
dans  les  Quartiers  qui  leur  font  confiés ,  ce  que  font  pour 
l'univerfalicé  les  Magiftrats  dont  ils  prennent  les  ordres^  & 
remplirent  les  intentions. 

Les  Infpeâeurs  de  Police  y  coopèrent  par  les  recherche6,& 
vérifications  dont  ils  font  chargéis  ;  ceux  qui  font  à  la  tête  des 
Bureaux  de  cette  portion  de  l'ado)ini{tration,forment  &  com- 
pofcnt  de  toutes  les  recherches  ,  informations  &  connoif- 
noilTances  ,  un  réfultat  que  l'on  doit  regarder  comme  le 
centre  oh  fe  réunit  tout  ce  qui  conduit  au  bien  &  à  lacon- 
fervation  publique. 

L'abondance  de  tout  ce  qui  eft  néceflàire  \  la  ^ie ,  les  lan-^ 
ternes  à  réverbère ,  établies  en  Septembre  1766 ,  dont  cette 
Capitale  &  fes  Fauxbourgs  font  entièrement  éclairés  pen- 
dant la  nuit,  &  par  lefqucdes  on  prévient  une  infinitéd'ac- 
cidens  ;  les  pompes  publiques  qui  remédient  aux  incendies 
par  les  différens  corps-de-gardes  diAribués  dans  tous  les 
Quartiers  ;  le  nombre  d'établiffemens  pour  l'éducation  ,  les 
fciences  &  les  arts  ;  les  conflruâions  déjà  faites  ,  &  celles 
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qui  font  propof^es  \  faire  pour  rembeUtflement  de  cette  Ville; 
la  commodiié  &  la  propreté  des  marchés  ;  enfin  tant  d'ob* 
jets-mu  ttipliés  pour  le  bonheur  des  Citoyens  par  les  Magiftrats 
précédeDs  y  &  par  celui  fous  les  ordres  duquel  ils  font  au«* 
joard'bui  ,  font  des  monumens  éternels  de  leur  gloire  &  de 
la  fagefle  du  Gouvernement. 

Poar  mettre  au  fait  le  Leâeur  de  Texaâe  Police  qui  règne 
dans  cette  Capitale  ,  nous  allons  mettre  fous  fes  yeux  l'Or- 
doDoance  oui  renouvelle  les  difpoHtions  des  anciens  Régle- 
mens ,  au  fujet  des  contraventions  les  plus  fréquentes  en  ma- 
tière de  Police. 

Du  %6  Juillet  2777.  Sur  ce  quî  nous  a  été  remontré  par  le 
Procureur  du  Roi ,  que  Tinexécution  des  Réglemens  de  Po^ 
lice  donne  lieu  journellement  à  des  contraventions  ,  non 
motos  préjudiciables  au  bon  ordre  qu'à  la  sûreté  publique  ; 
qoe  la  multiplicité  defdits  Réglemens ,  &  la  négligence  de 
iPioftruire  de  leurs  difpofuions  ,  expofeot  les  Citoyens  à  des 
condamnations  pécuniaires ,  qu'il  leur  eft  difficile  de  fup- 
porter  :  que  pour  éviter  le  dommage  que  produit  la  contrainte^ 
&  prévenir  le  défçrdre  qu'entraîne  l'abus  ,  il  croit  devoir 
nous  propofér  de  rafTembler  dans  une  feule  &  même  Or- 
donnance quelques  difpofitions  des  anciens  Réglemens  ^ 
relatifs  aux  contraventions  dans  lefqueUes  les  Habitans  de 
cette  Ville  tombent  le  plus  fouvent  :  pourquoi  requiert  qu'il 
y  fbit  pourvu.  Nous  y  faifaot  droit  fur  le  requifitoire  du 
Procureur  du  Roi  ,  ordonnons  : 

Art.  I.Que  les£dits ,  Arrêts,  Déclarations ,  Réglemens 
.  &  Ordonnances  en  matière  de  Police,  précédemment  rendus^ 
feront  exécutés  félon  leur  forme  &  teneur. 

II.  Seront  en  ^coaféquence  tenus  tous  Bourgeois  &  Habi** 
tans  de  la  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris  y  de  quelqu'état  & 
condition  qu'ils  foieut ,  de  faire  balayer  régulièrement  chaque 
jour  y  tant  en  été.  qu'en  hiver ,  aux  heures  qui  leur  feront 
indiquées,  &  avant  le  paflàge  des  tombereaux  deftinés  à  l'en-  ' 

lèvement  des  boues  devant  leurs  maifons ,  cours ,  jardins 
&  autres  emplacemens  dépendans  des  lieux  qu'ils  occupent 
jufqu'au  ruifleau ,  même  la  moitié  deschauflées ,  &de  pouHer 
îes  ordures  &  immondices  à  côté  des  murs  de  leurs  maifons, 
lice  n'eft  dans  les  rues  en  chauffées  ,  oh,  ils  feront  avertis 
de  les  mettre  en  tas  fur  le  bord  des  ruifTeaux  ,  afin  que  l'En- 
treprenetir  du  nettoiement  puifle  les  faire  enlever. 

m.  Faifons  défenfes  à  tous  Particulier^ ,  de  quel^u'érat 
&  condition  qu'ils  foient ,  dejetter,  ni  fouifi-ir  qu'il  foie 
jette  dans  les  rues^  aucunes  ordures  de  jardins,  feuilles^ 
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immondices  , cendres  de  lelcives^àrdoifes  y  tuiles  »  tiiUeâuiTy' 
raclures  de  cheminée ,  gravois,  ni  d'y  mettre  ou  faire  mettre 
aucuns  fiimiers,  ni  autres  ordures  acquelqu'efpèce  qu'elles 
puifTent  être ,  &  notamment  après  le  paflàge  des  tombereaux 
pour  l'enlèvement  des  boues. 

IV.  Seront  tenus  tous  ceux  qui  auront  chez  eux  des  gra- 
vois ,  poteries  ,  bouteilles  cafTécs ,  yerres  à  vitre  ,  morceaux 
de  glaces^  ou  vieilles  ferrailles ,  de  les  raflembler  dans  des 

Saniers  &  autres  uftenfites,  pour  les  porter  dans  la  rue  ,  & 
e  les  iftettre  dans  un  tas  féparé  de  celui  des  boues  ^  fans  pou- 
voir les  môlcr  avec  lefdites  boues  ,  ni  les  jetter  par  les  fe- 
nêtres. 

V.  Fnifons  défenfes  à  tous  Particuliers  ,  de  quelqu'état  & 
condition  qu'ils  foient ,  de  jetter  par  les  fébêtres  ,  dans  les 
rues,  tant  de  jour  que  denuit  »  aucunes  eaux,  urines ,  ma- 
tières fécales  y  &  autres  ordures,  de  quelque  nature  qu'elles 
puifïent  être  ,  ni  de  mettre  fur  leurs  balcons  &  appuis  de  fe- 
nêtres ,  des  pots  de  fleurs,  des  cages  ou  jardinets ,  &  autres 
objets  en  danger. 

VI.  Ordonnons  que  pendant  Pété ,  &  dans  les  tçmps  des 
chîileurs  ,  les  Bourgeois  &  Habitans  de  cette  Ville  &  Faux- 
bourgs  ,  arroferopt  ou  feront  arrofer  le  devant  de  leurs  portes, 
deux  f  ;is  par  jour  ;  favoir»  à  dix  heures  du  matin  ,  &à  trois 
heures  après  midi ,  en  obfervant  toutefois  de  «'arrofer  qu'à  la 
d.dmce  de  deux  pieds  ou  environ  des  murs  de  leurs  maiibns 
&  bâtirnens  ,  &  de  ne  pas  prendre  pour  ledit  arrofementdè 
l'eai  cr->uViffantedans  les  rtiifleaux. 

VII.  E  j 'igions  aux  Aubergiftes,  8c\  ceux  qui  logent  en 
chambres  garnies  ,  de  tenir  deux  regiflres  ,  cotés  &  paraphés 
par  pr  mière  &  dernière  ,  par  le  Commiflaire  ancien  de  leurs 
quartiers  ,  o^  ils  écriront  de  fuite  &  fans  auain  blanc ,  les 
noms ,  fumoms ,  pays ,  qualités  &  proférons  de  ceux  aux- 
quels ils  donneront  à  loger  dans  leurs  maiibns  ,  &  le  jour  dé 
leur  anivée  &de  leur  départ  ;  l'un  defquels  regrftres  fera  re- 
préfen té  chaque  jour  à  l'Infpeâeur  de  Police  du  quartier,&  le 
double  remis  le  dernier  jour  de  chaque  mois  audit  Commif- 
faire  ancien ,  pour  être  par  lui  figné  &  vifé  :  Seront  également, 
tenus  les  Marchands  Fripiers ,  Tapiffiers ,  Brocanteurs  &  au- 
tres, achetant  des  marchandifes  vieilles ,  d'avoir  des  regiflres. 
cotés  &  paraphés  par  l'nncien  âen  Com  mi  flaires  du  quartier^ 
à  l'effet  d'y  infcrire  jour  par  jour  ,  de  fuite  »&  fans  aucua 
blanc  .  la  quantité  &  qualité  des  marchandifes  vieilles  qu'ils 
achèteront;  enfemble  les  noms  &  domiciles  des  Vendeurs ^ 
pour  être  lefdits  regiflres  repréfentés  aux  ComnâifTaires  du 
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Chitelet  y  toutes  les  fois  qu^iJs  le  rcquâreroot  y  &  tous  les 
mois  aux  Infpeâeurs  de  Police ,  par  lefquels  ils  feront  ▼if(& 
&  paraphés. 

VIII.  Ordonnons  à  tous  Particuliers  de  renfermer  dans 
leurs  niaifons  \  leurs  charrettes  ,  hacquets  ,  &  autres  voi- 
tures faifasit  embarras  ,  &  pouvant  donner  lieu  à  des  acci- 
dens  :  permettons  de  faifir  &  mettre  en  fourrière  toutes  celles 
qui  feront  trouvées  en  contravention. . 

IX.  Enjoignons  aux  Propriétaires,  Maitres  Maçons ,  Char* 

ri  tiers  &  Entrepreneurs  de  bâtimens ,  de  renfermer ,  tailler 
préparer  dans  l'intérieur  defdits  bâti  mens  ,  les  pierres  & 
matériaux  deftinés  à  icevx,autant  que  ledit  intérieur  en  pourra 
contenir.  Leur  faifons  défenfe  de  faire  décharger  les  pierres  ^ 
moellons  ,  charpente  &  autres  matériaux  qui  ne  pourront 
être  contenus  dans  l'intérieur  des  bâtimens  y  ailleurs  que  dans 
les  emplacemens  qui  leur  auront  été  afllgnés  par  les  Com«- 
toiffûres  des  quartiers  i  défenfes  à  eux  de  faire  porter  dans 
les  rues  &  places  de  cette  Ville ,  une  plus  grande  quantité 
defdits  matériaux  ,  que  ce  qui  pourra  être  employé  dans  le 
cours  d*une  femaine  au  plus  ,  fi  ce  n'eft  pour  les  édifices 
publics. 

X.  Défendons  pareillement  de  ne  faire  forttr  dans  les  rues 
&  places  le#décombres  ,  recoupes ,  pierres ,  moellons ,  ter- 
res y  gravois ,  ardoifes ,  tuileaux  oc  autres  matières  provenant 
des  démolitions  de  bâtimens,  qu'autant  qu*i1s  pourront  être 
enlevés  dans  le  jour  ,  en  forte  qu'il  n'en  relie  point  pendant 
la  nuit.  Enjoignons  auxdits  Propriétaires,  Maîtres  Maçons  , 
Charpentiers  &  autres  Entrepreneurs  des  bâtimens ,  de  faire 
babyer  tous  les  jours  aux  heures  prefcrites  par  les  Régle- 
mens  ,  le  long  de  leurs  bâtimens  &  atteliers ,  &  de  faire  en- 
lever les  recoupes  deux  fois  la  femaine  ,  ou  plus  fouvent  s*il 
efl  néceflaire,  de  manière  que  leurs  attellers  n'en  fuient  pas 
engorgés. 

XI.  Ordonnons  aux  Maitres  Couvreurs ,  faifant  travailler 
aox  couvertures  des  maifons  ,  de  faire  pendre  au  -  dcvairt 
d'icelles ,  deux  lattes  en  forme  de  croix  au  bout  d'une  corde» 
te  d'attacher  auxdires  lattes  un  morceau  de  drap  d'une  cou- 
leur voyance  5  leur  enjoignons ,  &  à  tous  autres  faifant  tra- 
vailler dans  le  haut  des  maifons^  lorfqu'il  y  aura  le  moindre 
danger  pour  les  Paflans  ,  de  faire  tenir  dans  la  rue  un 
bomme  pour  avertir  du  travail ,  &  prévenir  les  accidens. 

XII.  Faifons  dâenfes  i  tous  Marchands  Epiciers  ,  Mar- 
chands de  vin ,  Tapiflîers ,  Frippiers,  Sculpteurs,  Marbriers, 
Henuifiers^  Serruriers^  Layetiers,  Fruitiers,  Charrons , 
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Louears  de  cârroflês ,  Charretiers ,  &  I  ton»  autres  de  tra^ 
Vailler  ou  faire  travailler  daos  les  nies,  d'y  établir  des  ac— 
teliers y cables^^  tréteaux,  &de  laifler  au^-devant  de  leurs 
maifons  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  même  pour 
fervir  démontre,  aucuns  ballots ,  tonneaux,  meubles,  trains  ^ 
carrofles,  charretes  &  autres  voitures,  ni  aucuns  autres  objets 
de  leurs  métiers  &  profeiTions,  v 

XIII.  Défendons  à  tous  Marchands  &  Loueurs  de  che-- 
Taux  ,  d'elTayec  ,  ni  faire  elTayer  leurs  chevaux  dans  les  mes 
&  places  de  cette  Ville;  leur  enjoignons  defe  retirer  dans 
le  marché  public  &  dans  les  endroits  écartés  qui  font  à  ce 
deftinés:  Faifons pareillement  défenfes  à  tous  Charretiers  de 
conduire  leurs  voitures  &  charrettes  étant  montés  fur  leurs 
chevaux,  ou  de  les  fah-e  courir  dans  les  rues  ;  leur  enjoignons 
de  les  conduire  à  pied. 

XIV.  Enjoignons  à  tous  Jardiniers  ,  Voituriers ,  &  autres 

?ui  enlèvent  les  fumiers  des  maifons  de  cette  Ville  8c 
àuxbourgs  de  Paris,  de  mettre  fur  leurs  charrettes  &  au- 
•  très  voitures ,  une  banne  de  longueur  &  largeur  capables  de 
les  couvrir,  de  manière  qu'il  ne  puHTe  tomber  ao^funs  fu- 
miers dans  les  rues  :  enjoignons  aufG  à  tous  Voituriers  & 
Plâtriers  qui  amènent  des  plâtres  ï  Paris ,  de  couvrir  leurs. 
charreKes  Se  voitures  d*une  pareille  banne  ,  en  ffifervant  dé- 
mettre fous  leurs  charrettes  &  à  côté  des  ridelles  des  nattes 
propres  à  contenir  leurs  plâtres. 

XV.  Faifons  défenfes  a  toutes  perfonnes  def  jouer  dans 
les  rues  &  places  publiques ,  au  valant ,  aux  quilles ,  au  bâ- 
tonnet, d^étevèr  cerf-volans,  &  de  jouera  tous  autres  jeux 
dont  les  Paflans  ptiiffent  être  incommodés  on  blefTés  ,  ou  les 
lanternes  publiques  caffées. 

XVI.  Enjoignons  à  tous  Propriétaires,  Locataires  &  Sous- 
locataires  de  maifons ,  de  faire  exactement  ramonner  les  che- 
minées des  appartemens  &  autres  lieux  par  eux  loués ,  fous* 
loués  où  occupés  ;  leur  enjoignons  ,  en  cas  de  feu  ou  incer-^ 
die,  de  faire  avertir  fur  lé  champ  les  Pompiers, '&  déc 
fenfes  de  leur  refufer  l'entrée  de  leurs  mailons  quand  ils 
s'y  préfenteront  d'office. 

XVII.  Faifons  très-exprefles  défenfes  à  tous  Particuliers, 
de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient ,  de  tirer  au*  ' 
cuns  pétards  ou  fufées ,  boites  ,  pommeaux  d'épée  oufau- 
cifTons ,  piftolets ,  fufils  ,  moufquetbns  ,  ou  autres  armes  à 
feu  dans  le^  rues ,  cours  ou  jardins ,  &  par  les'  fenêtres  de 
leurs  maifons ,  pour  quelque  caufe  &  occafion  que  ce  foit  ; 
leur  défendons  pareillement  de  brûler  ou  faire  brûler  dans 
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les  rues  ,  de  la  paille ,  de  la  fougère .  des  feuilles  de  jar* 
dÎD  y  8c  toutes  autres  matières  combumbles. 

XVIII.  Seront  tenus  tous  les  Habitans  de  cette  Ville  & 
Pauxbourgs,  de  quelqu'état  &  condition  qu'ils  foient,  de 
fermer  ou  faire  fermer  les  portes  de  leurs  maifons  à  l'entrée 
de  la  nuit. 

XIX.  Faifons  défenfesà  tous  Cabaretiers ,  Taverniers ,  Li- 
monadiers ,  Vinaigriers ,  Vendeurs  de  bière  y  d'eau-de-vie 
&de  liqueurs  au  détail ,  d'avoir  leurs  boutiques  ouvertes  ,  ai 
de  recevoir  aucunes  perfonnes  chez  eux  ^  &  d'y  donner  à 
boire ,  pafTé  dix  heure»  du  foir ,  depuis  le  premier  No- 
vembre lufqu'au  premier  Avril ,  &  depuis  le  premier  Avril 
)ufqu^au  premier  Novembre*,  après  onze  heures  j  leur  dé- 
fendons pardllement  de  recevoir  chez  eux  aucunes  femmes 
de  débauche ,  Vagabonds  ^  Mendians  >  Gens  fans  aveu  &;^ 
Fiioux. 

XX.  Faifons  très-expreiles  inhibitions  &  défenfes  i  tous 
Marchands  de  vin  ,  Traiteurs ,  Cabaretiers  ,  Limonadiers  » 
débitans  de  bière  &  d'eau-de-vie  «  &  à  tous  autres  Particuliers 
faifant  profeflion  de  donner  à  boire  Se  à  manger ,  même  à 
ceux  qui  tiennent  des  jeux  de  boules  ,  de  donner  à  jouer  , 
ni  fouffrir  que  l'on  joue  che^  eux,  aux  d«z ,  aux  cartes ,  ni  à 
aucuns  jeux  de  hafard  ,  de  quelque  nature  qu'ils  foient , 
quand  même  l'on  n'y  joueroit  pas  d'argent ,  &  que  ce  fcroic 
ious  prétexte  de  payer  les  dépenfes  faites  en  leurs  maifons 
&  cabarets. 

XXI.  Ne  pourront  les  Marchands  de  vin ,  Traiteurs,  Li- 
monadiers ,  Marchands  de  bike  &  autres ,  faifant  profeflion 
de  donner  à  boire  &  à  manger  dans  la  Ville ,  Fauxbourgs  & 
les  environs  de  Paris,  avoir  des  violons  &  tenir  des  ailcm- 
blées  de  danfe  chez  eux  les  jours  ouvriers  ,  (i  ce  n'eft  en  cas 
de  noces ,  &  à  la  charge  d'obtenir  la  permifllon  néceflaire  ^ 
de  la  repréfenter  préalablement  au  Commandant  de  la  Garde 
de  Paris ,  &  défaire  retirer  les  violons  à  l'heure  de  minuit. 

XXIL  Défendons  auxdits  Marchands  de  vin ,  Limonadiers, 
Marchands  de  bière  &  eau-de-vie ,  &  autres  liqueurs ,  de 
donner  à  boire  chez  eux  ,  &  aux  Maître?  Paumiers  de  laiilèr 
jouer  chez  eux  aux  heures  du  Service  Divin. 

XXIII.  Faifons  défenfes  à  toutes  perfonnes  qui  iront  dans 
tes  jeux  de  billard  ,  de  faire  aucuns  paris  ,  direâement  ni 
îodireâement ,  même  de  donner  des  avis  &  confeiis  à  ceux 
qui  joueront  à  quelque  jeu  que  ce  foit  ;  &  aux  Maîtres  def^ 
dits  jeux  de  foufFrir  qu'il  foit  fait  aucuns  paris ,  &  donner 
4s$  foofeik  ajuc  Joueursr  Faifons  pareillement  défenfes  aux« 
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dîrs  Maîtres  dé  jeux  de  billard  ,  de  donner  \  fouer  au  billard 
pafTé   fLpt  heures  du  foir  en  hiver  ,  &  neuf  heures  en  i\(% 

XXI V.  Faifons  défenfes  à  tous  Marchands  ,  Artifans ,  Ma» 
çons,  Manœuvres ,  Crocbeteurs  y  Charretiers,  &  autres  gens 
de  journée  ,  de  vendre ,  voiturer  ,  &  travailler  les  jours  de 
Dimanches  &  Fêtes» 

XXV.  Difendons  pareillement  \  tous  Propriétaires  &  prin- 
cipaux  Locataires  de  maifons,  de  louer  aucunes  chambres , 
ni  donner  retraite  à  des  femmes  de  débauche  &  gens 
fufpeôs. 

XXVi.  Faifons  défenfes  aux  Chîffenniers ,  ChifFonnières, 
&  à  tous  autres ,  de  vaquer  par  les  rues  pendant  la  nuit ,  & 
d^amaffer  des  chiff-bns  avant  le  jour. 

XXVII  &  dernier.  Toutes  les  difpofitions  contenues  en 
la  préiente  Ordonnance ,  feront  exécutées  ,  fous  peine,  contre 
chacun  des  Contrevenans ,  d'amende ,  de  confifcatibn  des 
marchandifes ,  de  fermeture  de  boutiques ,  de  prifon  ^  de  pu- 
nition corporelle  &  autres  ^  fuivant  Texigcnce  des  cas  ,  ainfi 
qu'il  eft  porté  par  les  précédentes  Ordonnances ,  Arrêts  & 
Réglemens;  &  feront  les  pères  &  mères,  Maîtres  &  Mai*, 
t relies,  civilement  refponfables  pour  leurs  enfans ,  appren- 
tifs ,  ferviteurs  &  tiomeftiques. 

Ce  fut  fait  &  donné  par  nous  jEAN-CHARtES-PiE&RS 
LE  Noir,  Confeiller  d'Etat,  Lieutenant-Général  de  Police 
de  la  Ville ,  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris  ,  le  06  Juillec 

LE    NOIR.  MORÏAtJ. 

MORISSET  ,  Greffier^ 

BUREAUX  DE  LA  Police.  (  Us  )  Ils  font  établis  fou» 
les  ordres  de  M.  le  Noir ,  Confeiller  d'Etat ,  Lieutenant* 
Général  de  Police. 

Le  premier  eft  le  Bureau  du  cabinet  ;  il  concerne  la  Baftille, 
Vincennes ,  les  Châieaux  du  Roi  où  Ton  tient  les  Prifon- 
niers  d'Etat ,  le  renvoi  des  mémoires ,  lettres  &  placets  dans 
les   difFérens  Bureaux  de  la   Poiice ,  &c. 

Le  Jecond  Bureau  a  Tapprovifionneinent  de  Paris  ,  Tillu- 
mination  &  le  nétoiement  des  rues;  le  renvoi  des  placets  & 
des  mémoires  pour  les  informations  ,  les  affiches  &  placards, 
les  Colporteurs ,  les  fpedacles,  les  foires,  les  Bureaux  dy 
Nourrices  ,  les  permimons  que  doivent  demander  les  Auber- 
gines pendant  le  carême  ,  les  billets  pour  les  Hôpitaux  ;  ce 
qui  concerne  le  Miliuire ,  les  rapports  de  la  Garde  de  Paris^ 
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les  Prifonniers  de  Police ,  les  nouveaux  Convertis.^  le  dépôt 
des  archives. 

Le  trotficme  Sureau  a  les  ordres  du  Roi ,  &  ce  qui  y  eft  re- 
lacif ,  les  maifons  de  force  ^  les  loteries  y  les  Juifs  ,  &'c. 

Le  quatrième  Bureau  a  le  Bureau  des  Arts  &  Métiers  ,  la 
révifion  des  comptes  des  Corps  &  CommuDautés  ,  les  af- 
faires concernanc  rexéctttion  de  leurs  Statuts  &  Réglemens^ 
&  radtniDÎftration  de  leurs  revenus ,  la  capitation  &  Tio* 
daftrie  defdits  Corps  &  Communautés  :  les  affaires  du  Con- 
feil ,  concernant  les  apprentifTages ,  Maitrifes  &  Jurandes  » 
&  les  affaires  contentieufes  du  Chàtelec  ,  &  des  Commif- 
i     fions  du  Confeil. 

Le  cinquième  Bureau  a  le  Bureau  du  Commerce  y  les  ma- 
nufactures ,  les  fauf-conduits  ,  les  étoffes  prohibées  ,  les  Re- 
ligionnaires  ,  lesAgens  de  changeâtes  vifites  à  la  Chambre 
\  Syndicale  »  la  taxe  des  mémoires  des  Officiers ,  les  inftances 
au  Confeil ,  autres  que  celles  qui  concernent  les  apprentie 
fâges,  Maitrifes  &  Jurandes,  &  les  approvifionnemens. 

Lefixième  Bureau  eft  celui  de  s&recé  ,  les  chambres  garnies 
&  les  déclarations  qui  intérefTent  la  sûreté  publique.  Trois 
Infpeâeurs ,  chargés  de  cette  partie ,  fe  rendent  tous  les  jours 
à  ce  Bureau ,  depuis  onze  heures  du  matin  jufqu'à  une  heure. 
Outre  cesfix  Bureaux  >  ily  a  vingt  Infpeâeurs  de  Police» 
^  dîAribué»  dans  les  vingt  quartiers  de  Patis  ,  pour  y  veiller 
à  la  sûreté  publique.  Ils  ont  leur  Bureau  fur  le  quai  de  la 
M^tâêrie  »  aux  crois  Pilons  ;  mais  ils  font  obligés  de  venir 
rendre  compte  de  leurs  opérations  à  M.  le  Lieutenanc-Gé- 
ptnl  de  Police ,  de  qui  ils  reçoivent  les  ordres. 

I  POZICSMVNICIPAZE. 

I 

M«  le  PrévAt  des  Marchands ,  MM.  les  Echevins  &  M. 
le  Procureur  du  Roi  de  la  Ville,  qui  font  à  la  tête  de  cette 
I  branche  intéreifante  de  TadminiflratioiT ,  ont  dans  leur  dé- 
partement la  Police  des  Ports ,  des  Ponu  &  des  Quais  ;  &  M. 
le  Prévôt  des  Marchands  a  fur  tout  ce  qui  concerne  les  ap- 
proviAonnemens  de  cette  grande' Ville,  qui  fe  font  par  eau  ,1a 
même  infpeâion  que  M.  le  Lieutenant-Général  de  Police 
a  furies  approvifionnemens  qui  fe  font  par  terre. 

Il  connoît  aufli  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  navigation  & 
au  commerce  qui  fe  fait  fur  la  Seine ,~ depuis  fon  embou- 
chure y  &  fur  toutes  les  rivières  y  affluentes ...  de  /a  conf* 
truSion ,  de  l'entretien  &  de  la  réparation  des  ports  ,  des  ponts 
^4çs  quais  ^  aies  fontaines  publiques,  des  é goûts  ^  &  de  tous 
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les  autres  édifices  publics  y  {oit  d'utilité  y  foit  d?tmbellijPeîrtent.*i 
il  gouverne  \esfites  &  ies  réjouijpznces  publiques  ,  les  re-^ 
venus  de  la  Vtlle  •••  •  Enfin  il  connolc  comme  Commillaire 
de  Sa  Majefté ,  en  cette  partie ,  ce  qui  a  rapport  à  la  capiia'' 
tion  &  aux  Fentes  Créées  fur  THÔtel-de- Ville  de  Paris^    . 

Pompes  du  Roi  pour  tes  incendies. 

Ces  pompes  fervent  pour  remédier  aux  incendies ,  fans 
que  le  Public ,  ni  les  Particuliers  ,  dans  la  roaifon  defquels  le 
feu  aura  pris  y  foient  tenus  de  rien  payer.  Elles  ont  été  éra« 
blies  pour  procurer  au  Public  un  fecours  plus  prompt  que 
les  féaux  d'ozier  foncés  de  cuir,  dont  on  fe  (er  voit  aupa- 
ravant* , 

Ces  pompes  font  diflribuées  dans  les  endroits  ci-après 
nommés. 

Quartier  de  la  Cité  y  qui  comprend  Tlfle  Notre-Dame  ;  i 
THôtel  de  M.  le  premier  Préfident  ;  au  Palais  ,  cour  du  Mai; 
au  marché  neuf,  près  l'Archevêché ,  attenant  TEglife  Notre- 
Dame. 

Quartiers  Sainte^  Opportune  ^  Saint^Euflache ,  les  halles  & 
Saint' Denis  ;  rue  de  la  luffienne ,  chez  M.  Moraty  Direâeur 
général  des  pompes  y  oh  on  trouvera  toujours  plufieurs  voi- 
tures d*eau  'y  à  la  halle  aux  draps ,  rue  de  la  Lingerie  ,  rue  de 
la  petite  Truanderie  ;  rue  Saint- Denis  ,  attenant  l'Eglife  S. 
Jacques-dc-rHôpital  y  près  &  attenant  la  porte  Saint-Denis  , 
du  côté  du  Fauxbourg. 

Quartiers  Saint^  Jacques- de-la^Souckerie  y  Sainte  Martin  , 
la  GrévCy  Sainte^Avoie ,  le  Temple  &  le  Marais  ;  rue  Neuve- 
Saint-Denis  ,  près  la  rue  Saint-Martin  y  oi)  on  trouvera  tou- 
jours plufieurs  voitures  d'eau  ;  rue  de  Paradis ,  près  &  at- 
tenant la  porte  de  rHôtel  de  Soubife. 

Quartiers  du  Louvre  ou  Saint^Cermain'tjiuxerrois  ,  du  • 
Palais^Royal  &  Montmartre  ;  rue  Saint-Honoré ,  près  celle 
de  la  Madeleine,  où  Ton  trouvera  toujours  ^plufieurs  voi- 
tures d'eau  5  rue  Saint-Honoré  près  la  fontaine  des  Capucins; 
au  petit-Hôtel  de  M.  le  Lieutenanc-Général  de  Police ,  rue 
Neuve-Saint- Augufiin  ;  à  la  bibliothèque  du  Koi. 

Quartiers  Saint-Antoine  &  Saint- Paul ,  /  compris  le  FauX'^ 
bourg  Saint" Antoine  \  rue  de  la  Cerifaye  ,  au  coin  de  celle 
du  Petit-Mu fc ,  où  Ton  trouvera  toujours  plufieurs  vo  tures 
d'eau  ;  dans  la  première  cour  de  la  Baftille  ;  à  la  Diligence 
de  Lyon  ,  quai  des  Céleftins. 

Quartiers  de  la  Place  Maubert&  de  Saint^Benok-yVweS.     - 

Vxâor 
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\^âor ,  vis-â-vis  la  rue  des  Boulangers  >  où  l'on  trouvera 
toujours  plufieurs  voitures  d'eau;  Place  Mauberc,  attenant 
le  corps-de-garde  du  Guet;  Place  de  l'Eftrapade  ,  de  même, 
rue  des  Poirées ,  vis*à*vis  le  Collège  de  Lifieux, 

Quartier  de  SaùU'-Cermain'des'trés  ëf  du  Luxembourg  ; 
barrière  de  Vaugirard  ,  dite  des  Carmes ,  ob.  Ton  trouvera 
toujours  plufieurs  voitures  d'eau;  aux  coches  de  Verfailles; 
à  ta  foire  Saini^Germain  ;  rue  des  Mauvais-Garçons  ;  rue 
de  rObfervaoce ,  près  &  attenant   TEglife  des  dordeliers» 

Pour  procurer  au  Public  un  plus  prompt  fecours  ,  on  a 
établi  douze  corps-de-gardes ,  dans  lefquels  on  trouvera  jour 
&nuic  des  gardes-pompes ,  prêts  à  parrir  au  premier  aver- 
tifièment.  Ces  corps-de-gardes  font  placés. 

Le  premier  ,  rue  Neuve-Saint- Augujlin  ,  au  petit  Hôtel 
de  M.  le  Lieutenant-Générai  de  Police. 

Le  fécond ,  rue  de  la  Jujpenne  y  chez  le  Direâeur  des 
pompes.  ^  . 

Le  troiiième ,  à  côté  de  la  fontaine  des  Capucins  y  rue  Sain  t<* 
Honoré. 

Le  quatrième  ,  rue  Neuve  Saint^'Dems  ^  du  côté  de  la  rue 
Saint-Martin. 

Le  cinquième  ,  rue  de  Paradis ,  attenant  la  porte  de  THôs 
tel  de  Sodbîfe. 

Le  fixième ,  rue  de  la  Cerifaye ,  au  coin  de  celle  du  petic 
Mufc. 

Le  feptième ,  au  Palais ,  cour  du  Mai. 

Le  huitième  ,  rue  des   Mauvais-Garçons* 

Le  neuvième  ,  au  Couvent  des  RR.  PP.  Cordeliers» 

Le  dixième  y  Place  de  TEftrapade. 

Le  onzième  y  me  des  Vteilles'Tuileries  y  Fauxbourg  Saint- 
Germain  ,  vis-à-vis  la  rue  Saint-Maur. 

Le  douzième,  rueSainc- Viâor ,  vis-à-vis  la  rue  des 
Boulangers. 

Indépendamment  des  corps*de-gardes  ci-defTus  ,  il  y  a 
dans  PaHs  plufieurs  dépôts  de  pompes  &  de  voitures  d'eau  y 
dans  lefquels  ,  ou  à  côté  defquels  logent   au  moins  deux 
'  Gardes-pompes. 

M.  le  Maréchal  de  Biron^  Colonel  du  Régiment  des  Gardes- 
Françoifes ,  a  ordonné  à  tous  les  corps-de-gardes  des  ca- 
fernes  du  Régiment ,  que  ,  fans  attendre  aucun  ordre  ,  au 
premier  avis  d'un  feu  ,  les  Sergens  fe  porcaifent  à  l'incendie 
avec  des  détacbemens  ,  munis  des  uftenfilcs  ,  pour  y  donner 
tons  Tes  fecours  nécelTatres. 

On  trouvera  aufTi  au  dépôt  des  Recrues  du  Régiment  fur 
Tom.  IV.  ï 
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le  boulevard  ,  près  la  chzxtSée  d'Antin  y  plufieury  Toicuret 
d'eau  deftinées  pour  les  incendies.  '. 

MM.  les  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  ont  donné 
de  nouveaux  ordres  pour  que  les  pompes  fur  bateaux ,  éta- 
blies pour  le>fecours  des  incendies,  loient  entretenues  & 
fervies  avec  le  plus  grand  foin  ,  &  tranfportées  avec  toute 
la  célérité  pollible  aux  endroits  oh  elles  pourront  être  utiles. 
Les  crocs,  haches,  échelles  &  féaux,  donc  la  Ville  a  fait  for- 
mer des  dépôts  ,  tant  à  l'Hôtel- de-Vil  le  ,  que  dansuncrès^ 
grand  nombre  d'endroits  ,  feront  suffi  fournis  avec  l'abon** 
dance  &  la  promptitude  néceflaires. 

Les  Révérends  Pères  Religieux  Mendians,'au  premier 
il  vis  qu'on  leur  donne  d*Qn  incendie  ^  s'y  portent  àVinflant 
avec  un  zèle  &  un  courage  fans  bornes. 

Tous  les  Gardes-pompes  ont  à  leur  porte  un  tableau  avec 
cette  infcription: 

Gardes-pompes  du  Roi  pour  les  incendiesm 
C'eft  aux  fotns&à  la  vigilance  de  M.  de*Sartine,  alors 
Lieutenant- Général  de  Police  ,que  le  Public  eft^edevable  de 
coûtes  CCS  précautions.  Pour  en  profiter,  il  eft  néceffaire  au 
moindre  indice  de  feu  ,11e  s'adrefTer  direâement  aux  dépôts. 
Perfonne  ne  doit  ignorer  qu'il  n'en  coûte  abfolument  rien 
pour  être  fecoura. 

On  eft  redevable  à  un  Comédien ^  de l'ufage  de  cetteef-- 
pèce  de  pompes.  Le  feu  avoit  pris  en  1705,  a  une  maifon 
occupée  par  un  Artificier ,  voiune  de  TEglife  du  petit  S. 
Antoine- ,  &  faifoic  de  grands  ravages  dans  tout  ce  voifi- 
nage  ,  on  fe  fervit  avec  fuccès  de  ces  pompes ,  dont  le  Co- 
médien avoit  pris  le  modèle  en  Hollande  &  en  Allemagne, 
&en  faveur  defquelles  on  avoit  fiiit  une  loterie  qui  produific 
d'aflez  bonnes  fommes.  Leur  fuccès  en  procura  l'étabiiilement 

iiar  Lettres-patentes ,  &  on  s'en  fert  k  préfent  dans  tous 
es  incendies. 

POMPES  fervant  à  élever  Teau  de  la  rivière  :  l^.  Les  eaux 
font  élevées  par  deux  pompes  qui  font  au-deflbus  du  Ponc 
Notre-Dame  ;  elles  font  renfermées  dans  un  bâtiment  dont 
la  porte  eft  décorée  d'un  médaillon  de  Louis  XIV ,  de 
deux  figures ,  &  d'une  infcription  de  Santeul ,  que  voici  3 

Sequana  cùm  pnmàm  Rtgiax  alhhitur  Urbi  » 

Tardât  praciphet  ambitiofits  aquas  : 
Capnis  amore  hci  ,  curjùm  9Uiv\fcitur  anctp» 
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Quo  ffliiAt»  itt  iulcts  nUiit  in  Urbe  morûs  l 
tUnc  varios  jmplefisfluBu  jubeunte  canala 
Foia  fierigaudet ,  qui  modo  ftumai  erac^ 

£fl  voici  la  traduâion  par  le  grand  Coroeille» 

Qae  le  Dieu  àc  U  Seioe  a  d'amour  poar  Parts  ! 
Pèf  iju'il  en  peut  baifer  les  rivaçcs  chéris , 
Pé  fev  flots  fufpendus  la  defccnce  plus  douce 
Laifle  douter  aux  yeux  s*il  avaoce  ou  rebroufïê. 
Lui-même  à  Ton  canal  il  dérobe  fes  eaux  , 
Qu'il  y  fait  rejaillir  par  de  fecrettcs  veines  i 
£t  le  plaifirquHl  prend  à  voir  des  lieux  ii  beaux  # 
De  grand  fleuve  )u'il  eft  »  le  tranforine  en  foncainea. 

Fby.EAU.  Ces  ouvrages  furent  reconftruits  en  1708.  Kby; 
Pont-Notre-Dame. 

a*.  L>au  de  la  Seine  eft  élevée  par  la  pompe  de  la  Sâma* 
riuine.  Voy»  ce  que  noua  en  avons  dit ,  tom  3  ,pag,  8z. 

Ces  pompes  diftribuenc  aufll  Teau  à  pluCeurs  fontaines  de 
h  Ville. 

POMPONE  „ Village  fitué  entre  Chel!e&  Lagny  ,  fur 
le  rivage  droit  de  la  Marne  ,  &  dans  la  grande  rouce ,  mais 
beaucoup  plus  près  de  Lagny  que  de  Chelle  ,  avec  titre  de 
Marquifat, 

Liglife  efi  fous  le  titre  de  Notre-Dame ,  fi  on  la  regarde 
comme  priorale  ;  &  fous  celui  de  S.  Pierre  ,  en  tant  que 
ParoifTe.  La  Cure  eft  dite  être  à  la  préfentation  de  l'Abbé  de 
Rurecour  dans  le  Fouillé  Parifien  du  treizième  (iècie.  C*eft 
ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  Saint-Martin*aux-Bois ,  Abbaye 
de  Chanoines  Réguliers  dans  le  Diocèfe  de  Beauvais  .  proche 
Gouroay-fur-Aronde  ;  mais  dans  les  Ponitlés  de  1616  &  de 
1648,  elle  eft  dire  être  à  la  pure  collation  de  TArchevêque. 
Il  exiftoità  Pompone  une  léproferie  dès  la  fin  du  douzième 
fiède,  dont  on  iznore  les  Fondateurs. 

Le  Château  m  fitué  fur  la  gauche  du  chemin  qui  mène 
a  Lagny;  il  a  en  perfpeôive  cette  Ville  avec  de  charmans 
vallons.  Les  avenues  font  remarquables  par  leur  nombre  & 
leur  beauté.  Le  Roi  Louis-lc-Grosy  fit  fa  réfidence  pendant 
Tannée  liai  ;  il  étoit  alors  en  guerre  contre  Thibaud  , 
Comte  de  Champagne  &  de  Prie.  Les  Hiftoriens  du  Siège 
de  Paris  par  Henri  IV ,  ont  écrit  qtie  fur  la  fin  de  ce  fiège  , 
.  les  Efpagaola  fes  entendis  étoieoi  couverts  &  retranchés  au 
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Village  de  Pompone  près  de  Lagny  ,  fous  la  conduite  d« 
Duc  de  Parme.  Le  Couvent  des  Auguftins,  eft  fur  le  terri- 
toire &  Paroifle  de  Pompone.  Ils  font  de  lefpèce  de  ceux 
qu'on  appelle  à  Paris  les  Augutlins  de  la  Reine  Marguerite 
au  Fauxbourg  Saint-Germain. 

PONTCARRÉ.  Ce  lieu  qui  ftoit  primitivement  un  Ha- 
meau de  la  ParoifTe  de  Favières  ,eft  fitué  dans  une  plaine  voi- 
fme  des  bois  qui  conduifent  à  Hermières  ,  Favières  &  Tour- 
nan  s  le  château ,  au  moins ,  e(^  dans  cette  pofition ,  entouré 
d*eau  &  de  bofquets  ;  le  gros  du  Village  qui  eft  voifin  de 
TEglife^  fe  trouve  au  midi  de  Ferrières ,  à  la  dîftance  de  de- 
mi-lieue ,  ce  qui  fait  qu'on  n'y  compte  que  dix  lieues  de  Paris, 
du  côté  de  l'orient.  Les  maifons  qui  compofent  cette  Pa- 
roifle font  éparfes  dans  la  campagne.  Le  territoire  eft  un  peu 
froid ,  à  cnufe  du  voUinage  des  bois  &  du  petit  vallon  ,  ce 
qui  le  rend  peu  propre  à  la  vijgne ,  mais  feulement  aux  hbou- 
rages  &  pâturages. 

L'Eglife  eft  fous  le  titre  de  S.  Roch  ;  elle  eft  très-pe- 
tite &  peu  folidement  bâtie  ,  mais  fupportée  par  une  tour 
qui  paroît  nouvelle.  Il  n'y  a  point  de  collatéral  d'aucun 
côté.  Le  Pape  Alexandre  VII  a  accordé  des  indulgences  à 
la  Confrérie  de  S.  Roch  y  érigée  dans  cette  Eglife»  Depuis 
l'éreôion  du  titre  paroiflîal ,  c'etoit  le  Seigneur  du  lieu  qui 
nommoit  le  Sujet  pour  remplir  la  Cure,  lequel  étoitenfuite 
préfenté  par  l'Abbé  d'Hermieres,lorfquep'étoit  un  Religieux 
Préroontré,&  repréfenté,  c'eft-à-dire,  approuvé  une  féconde 
fois  y  félon  la  Coutume ,  par  l'Archidiacre.  Le  temps  des 
guerres  de  la  Religion  fur  la  fin  de  ce  fiècle  ,  abrégea  ces 
cérémonies  ,  &  le  Seigneur  préfenta  un  Prêtre  féculier. 

On  ne  trouve  les  Seigneurs  de  Pontcarré,  que  depuis  l'érec- 
tion de  la  ParoifTe.  En  ijo6 ,  jufqu'environ  1530  ,  cette 
Terre  appartint  à  Louis  Picot ,  Confeilîer  au  Parlement  ;  & 
en  153J  à  un  autre  Louis  Picot ,  apparemment  fils  du  pré- 
cédent. 

La  Seigneurie  pafla  enfuite  à  un  M.  de  Vi^noh  y  dont  la 
fille  Antoinette  ,  qualifiée  Dame  d'Argini  &  de  Pontcarré  , 
époufa  Scan  Camus ,  Baron  de  Bagnols  en  Lyonnois  ,  6'c 

Geoffroy  Camus ,  quatrième  fils  de  Jean  Camus  ^  Seigneur 
de  Pontcarré ,  fuccéda  à  fon  père  en  cette  Terre ,  &  eut  la 
Seigneurie  de  Torcy.  Il  obtint  de  Charles  IX  dts,  Lettres 
datées  de  Paris  au  mois  d'Oôobre  ,  qui  permettoîent  l'éta- 
bliflement  d'une  foîreà  Pontcarré  le  léAofit,  jour  de  Saint 
Roch.  II  eft  qualifié  Confeilîer  d'Stat  dans  Taâe  de  la  pré« 
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fenUtion  qu'il  fit  au  -mois  d'Avril  1)9$  ,  de  M*.  Pierre  d^ 
fie ,  pour  la  Cure  de  Pontcarié. 

Depuis  ce  temps-là  ,  la  Seigneurie  de  Pontcarré  a  pafTé 
dans  cette  famille  de  père  en  fils, 

^  PONTCH ARTRAIN  (  la  Terre  fr  Château  de  )  eft  fitufe 
à  huit  lieues  de  Paris,  quatre  de  Verfailles,  &  une  lieue  de 
Montfon;  c'efl  une  des  belles  Terres  qu'il  y  aie  pour  Ton  éten- 
due &  pour  fon  revenu.  Elle  a  appartenu  à  M.  le  Comte  de 
Ponukartrain  y  ci-devaot  Chancelier  de  France  :  elle  appar- 
tient aujourd'hui  à  M.  le  Comte  de  Meaurepas,  ci-devant  Mi« 
nifire&  Secrétaire  d'£tat  au  Département  de  la  Marine,  & 
aujourd'hui  Chef  du  Confeil  de  Sa  Majefté  Louis  XVI. 

Le  Château  eft  dans  un  fond  environné  de  fofTés  larges  & 
plems  d'eau  ,  dans  lefquels  il  y  a  beaucoup  de  poilTons.  On 
entre  dans  ce  château  par  un  pont-levis ,  vis-à-vis  duquel 
il  y  a  un  aflêz  beau  canal.  Le  parc  eft  conûdérable  &  bien 
percé  par  de  belles  allées  d'arbres.  Il  y  a  des  bofquets  plan- 
tés d  arbres  ,  d'arbrifieaux  &  de  plantes  étrangères  ,  qui  ré- 
pandent dans  la  faifon  une  odeur  charmante;  on  y  voit  de 
très-belies  ftatues de  marbre,  par  les  meilleurs  Sculpteurs. 

PONTEAUX.  Village  du  Doyenné  de  Lagny ,  diftant 
de  Paris  de  quatre  lieues  &  demie ,  ou  même  de  cinq ,  vers 
Torient  d'hiver,  à  la  gauche  du  grand  chemin  d'Ozoir-Ia- 
Ferrièrç ,  Tournan  ,  &c.  proche  d'un  très-petit  vallon ,  o2i 
néanmoins  fe  trouve  une  petite  biute  ,  regardant  le  couchant, 
fur  laquelle  il  eft  conftruit.  Le  Pays  abonde  aiTeien  menus 
grains  &  en  foin. 

La  Commanderie  de  SaintJacaoes-du-Haut-Pas  avoîc 
à  Ponteaux  une  Ferme  affez  confidérahle,  qu'on  appel  toit  la 
Maifandu'Haut'Pas.  Dans  le  .temps  del'extinâion  de  cette 
Commanderie  fous  Charles  IX ,  cette  Ferme  qui  relevoit  de 
la  Queue  ,  fut  unie  à  l^Çvéché  de  Paris  ;  &  comme  elle  fut 
rainée  dans  les  temps  dep  guérite»  de  la  Religion ,  Hçnri 
de  Gondé  la  donna  à  rente  en  1599» 

L'Eglife  eft  fous  le  titre  de  Saint- Denis,  premier^ vêque 
de  Paris.  Le  Chœur  eft  d^une  ftruâure  du  treizième  ou  qua- 
tondème  fiècle  ,  termmé  dans  le  fond  en  demi-cercle ,  avec 
^es  vitrages  rouges  antiques  ,  mais  fans  ^aJeriesrLa  tour  eft 
groflièrement  conftruite  de  mauvaifes  pierres  fpongleufes.. 
Le  Prieur  de  Gournay  préfente  à  la  Cure  &  eft  gros  Dé- 
ciraateur. 

Tous  ceux  qui  vont  au  Village  <&  Ponteaux ,  ne  manquent 
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fas  de  Iire&  intme  de  copier  cette  épitaphe  ,  qu^on  crcnC 
tre  de  l'année  ijjo. 

Ici  devant  en  ceft  endroit 
Temple  fondé  de  Saint-Denît 
Le  corps  de  Mathurîn  Oolln 
A  été  mis  par  frs  amis* 
11  a  voulu  par  bon  devis , 
Avant  que  de  palTsr  le  pas, 
Tant  pour  lui  que  pour  fcs  amiff. 
En  ce  monde  faire  nn  grand  repât  » 
Qui  fera  un  très»grand  foulât 
A  ceulx  qui  le  voudront  bien  prendre 
En  y  prenant  un  grand  foulas  ,  '    ' 

Ain(i  il  le  convient  entendre  t 
C'eft  une  délicate  viinde  - 

Qui  quarante  ans  comme  miel 
A  nourri  tout  le  Peuple  enfemble 
Des  enfans  ilTus  d'ifra^i  • 
C'eft  le  Sacrement  de  l'Hofte^ 

Fondé  perpétuellement  '      ' 

Tous  Us  jeudis  fans  y  falloir ,  ' 

ieditCo//«»inf;  l'entent. 
De  fes  biens  aflcz  largement 
11  a  donné  à  cefte  Eglife  » 
Pour  fubvenîr  dorernavant 
A  faire  félon  fa  de  vîft 
Lettres  paffccs  félon  ft  guife 
Du  don  qui  par  lui  a  été  fait 
Sous  lesfceauf  de  la  Queue  f*)  en  Brîe. 
Signés  par  Guillaume  Trehet'i  '■ 

Cinqquartiersterre  en  un  endroit  '     * 

£t  puis  deui  arpens  en  deux  piècea 
Et  trois  demis  en  trois  endroîta 

Adonné  d un amonr  entière»  ** 

Puis  il  y  a  en  la  vallée 

Uflg  quartier  &  demi  de  pré 

Qui  fera  dit  par  renommée  » 

IciefilepréduQtri, 

Six  francs  dx  blancs  il  a  donné. 

Rente  perpétuellement 


(  *  )Village  près  de  Ponteaux* 


Bien  affignfe  en  vérité 

Sur  foD  Izîen  comme  îi  VtnttfLâ  : 

11  eft  déclaré  amplement 

Le  tout  dans  let  Lettres  du  don  > 

Les  tenans  &  abouciflàns 

En  les  lieux  en'fbnt  mention* 

Diâes  à  fon  intention 

Sy  vous  plaift  bien  dévotement* 

Chacun  de  vous  une  oraiibn  # 

En  pliant  Dieu  parfaitement 

Qn'il  lui  plaife  roudatnemtnc 

Le  colloquer  en  Paradis  , 

En  ce  lieu  qui  efi  û  plaifanc 

Le  mettre ,  &  tous  Tes  bons  amif* 

Cette  ^piraphe  eft  en  petit  gothique ,  fans  date  ^  &  doit  être 
d^enyiron  Tan  l^^o.     - 

Au  vitrage  du  Sanduaîre ,  du  côté  du  feptentrion,  eft  re- 
préfemé  à  genoux  un  homme  vécu  de  noir.  Ses  armes  fonc 
d'or  à  deux  hures  de  faneliér  ,  écartelées  d'argent,  à  deux 
lions  de  fable  &  de  gueule ,  &  deux  aigles  déployés.  Âu«- 
defTus  eft  écrit  iTtiJian  de  Reilhac  Pan  m.  V  &  dix.  La  Sei- 
gneurie de  Ponteaux  paroit  avoir  été ,  au  moins ,  ua  fiècle 
dans  la  maifon  de  Reilhac. 

PONTILLEAU  ,  écart  de  la  ParoiiTe  de  Ponteaux ,  ver$ 
Porient  f  en  tirant  à  Roifly.  Son  nom  paroit  être  un  dimi- 
natif  de  Ponteaux ,  qui  lui-niême  eft  un  diminutif  de  Pont. 

FONTOISE.  Ville  de  France ,  Capitale  du  Vexin-François, 
Eleâion  de  la  Généralité  de  Paris  ,  placée  fur  une  hautear 
au  nord^oueft  de  cette  même  Ville ,  entre  les  Ëleâions  de 
Mantes,  de  Paris,  de  Senlis  ,de  Beauvais&  la  Généralité 
de  Rouen*  On  lui  donne  neuf  lieues  de  Ipne  ,  fur  huit  de 
large.  La  rivière  d'Oife  Tarrofe  dans  une  de  les  extrémités  ^ 
*élle  y  reçoit  celle  de  Vionne  &  de  Lauceron ,  qui  y  coulent 
dn  feptentrion  au  midi.  Elle  eft  à  vingt-une  lieues  fudreft 
de  Rouen  ,  feptnord->eft  de  Paris.  Longit.  19  deg.  45  min, 
btit.40  deg«  31.  Son  nom  lui  vient  de  fa  rivière  &  de  fon 
poot ,  a  ^extrémité  duquel  elle  eft  élevée.  Les  Romains  Tap^ 
pelloîent  Briva^Ifara,  La  Vionne  lave  fes  murs  avant  que 
de  fe  jetter  dans  TOife.  Il  y  a  Prévôté  ,  Bailliage ,  Châ- 
lellenîe  &  Grenier  à  fel ,  fept  ParoiiTes,  une  Abbaye  de  Bé- 
nédiâins  ,  des  Cordeiiers.,  des  Capucins,  quatre  Couvens 
it  Filles  y  un  Hôtel-Dieu  /k  up  Collège  \  fa  Collégiale  fut 

F  iv 
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fondée  eh  10.Î6  par  Philippe  I  :  on  y  tînt  les  Stats  gâié- 
raiix  en  1561  :  le  Parlement  de  Paris  y  fut  transféré  en  1650^ 
1719,  i7ao&  en  1753.  Philippe  le-Hardi ,  Chef  de  la  féconde 
branche  des  Ducs  de  Bourgogne  |  y  naquit  en  1341.  Saint 
Louis  donna  le  Domaine  de  cette  Ville  à  la  Reine  Blanche 
en  1244  ;  elle  a  paffé  enfuite  aux  Cardinaux  de  Joyeufi  ^ 
de  Richelieu  &  de  Bouillon, 

Quelques-uns  de  nos  Rois  ont  aimé  le  féjour  de  Pontoife  : 
svanc  qu'ils  y  demeuralTenr)  cette  Ville  n'étoit  qu'un  (impie 
Bourg.  i/^iM/e ,  première  femme  de  Philippe  II,  fut  en- 
voyée à  Pont  jife ,  lorfque  les  tvêques  eurent  c^tté  fon  ma- 
riage avec  le  Roi.  Là  cette  vertueufe  Princeilë  travailla  ha- 
bilement avec  fon  père  à  ramener  le  Roi  par  la  douceur ,  au 
lieu  de  fuivre  les  confeils  violens  du  Comte  de  Flandre  fon 
beau-frère ,  qui  vouloit  entrer  en  France  à  main  armée  ;  elle 
fut  allez  heuretife  pour  y  réullir  ;  elle  devint  mère  de  Louis 
VIIL  Philippe  Taima  tendrement ,  &  montra  ta  douleur*!» 
plus  vive  y  lorfqu'elle  mourut  en  couche  à  l'âge  de  vingt- 
deux  ans, 

Sjint  Louis  eut  à  Pontoife  une  maladie  dangereufe,  qui 
fit  craindre  pour  fes  jours  ;  c'eft  là  que  ce  Prince  s'engagea 
par  un  vœu  à  fe  croifer  pour  la  conquête  de  la  Terre  Sainte. 
Charles  VI  y  fut  malade  de  même  en  1419,  &  ne  put  pas 
fe  trouver  à  Pendroit  que  Ton  avoir  choifi  auprès  de  Meulan, 
pour  y  traiter  de  la  paix ,  lous  une  tente  ,  avec  Henri  , 
Roi  d'Angleterre.  La  Reine  fon  époiife  y  tint  fa  pbce.  Cette 
Prince/Te  revcnoit  tous  les  foirs  â  Pontoife  av^^c  Catherine 
de  France  ,  que   Henri  recherchoit  en  mariage. 

La  même  année  ,  les  Angiois furprirenr  ccrre  Place,  &y 
entrèrent  parefcalade.  Elle  fut  reprîfe  d'aifaut  par  Charied 
VII  en  1441  ;  la  maifon  des  Cordeliers  ayant  été  rafée  pen- 
dant ces  guerres ,  on  transféra  ces  Pères  dans  Tendroit  oà 
ils  font  aujourd'hiii.  Ils  y  ont  le  cœur  de  George  £Amboife  ; 
leurs  jardins  font  très-beaux  j  on  y  voit  de  même  avec  plaifîr 
ceux  qui  ont  été  enibellis  par  le  Duc  de  Bouillon  ,  Seigneur 
Sngagide  de  la  Ville. 

On  admire  dans  TEglife  des  Carmélites  ,  le  maufolée  dfe 
Mademoifelle  Acarie^  fl"J  y  ^ft  morte  en  odeur  de  fain- 
teté.  Le  Cardinal  de  Joyeuje  a  été  inhumé  dans  celle  qu'y 
avoicnt  les  Jéfuites.  Il  y  a  fur  l'Autel  de  cette  Eglife  un  ex- 
cellent tableau  de  Jouvenet.  Les  Bénédiâines  Angloifes  de 
la  Grâce  de  Dieu  ,  y  ont  été  transférées  en  ï6s7  ,  parce 
qu'elles  fe  trouvoient  incommodées  du  mauvais  air  de  Bou- 
logne^ oh  elles  étoient  auparavant. 
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^  Les  Canonicâts  dn  Chapitre  de  Pontoife  font  l  la  notntnaf- 
tioo  du  Roi.  Autrefois  le  Maître  d'ëcole,  attaché  à  ce  Cha- 
pitre, y  venoit  tous  les  ans  fe  démettre  de  Ton  autorité ,  en 
apportant  fes  verges  :  pendant  le  terops  qu'on  les  retenoit  ^ 
if  o'ezerçoic  aucunes  fondions  ;  mais  lorfqu'on  les  lui  ren- 
doit,  il  Ventroit  dans  tous  fes  droits. 

Le  terrein  de  TEleâion  de  Pontoife  eft  très-fertile  en 
bled  ,  fur-tout  dans  la  partie  qu'op  appelle  le  Vexin  Nor^ 
mdiid  ;  il  y  a  quelques  bois^du  côté  de  Nèfle ,  de  Varville, 
de  Neuville- Bofc  &  de  Puifieux-le-Hauberger.  On  tient 
tous  les  mercredis  un  marché  confidérable  au  bourg  de  Ma- 
tines »  où  le  ChaiKelier  de  Silleri  a  établi  une  Communauté 
de  Pères  de  TOratwe.  S.  A.  S.  M.  le  Prince  de  Conti  a  la 
belle  Terre  de  Tlfle-Adam^  où  il  y  a  un  magnifique  Château. 
On  en  voit  de  mâme  de  fort  beaux  à  Alfeiges ,  à  Chars  qui 
a  le  titre  de  Baronnie ,  à  Arronville ,  à  Ancerville,à  Am- 
biainvîlle  ,  à  Courcelles-fur*Vionne ,  à  Emery ,  à  Edouville, 
àProuville,  àFoffeufe,  àHérouvilIe  ,à  Hénouville-en-Telle, 
à  Mercy  ,  à  Mongeroult ,  à Stoirs ,  à  Puifieux ,  à  Saint-Ouen* 
l' Aumône  ,  à  Ncflc ,  à  Warville  qui  a  titre  de  Marqui- 
fat ,  fir. 

Laprife  dePontoifeen  i  J89  aété  le  dernier  exploit  militaire 
d'Henri  lîl.  Lorfque  ce  Prince  eut  appri«  que  Paris  étoit  fort 
ébranlé  par  Tavantage  que  fes  Troupes  venoient  de  rem- 
porter auprès  de  ^eniis,  &  dans  le  bois  de  Chantilly  ,  il  ré- 
Iblut  de  profiter  delà  confufion  où  étoient  les  Ligueurs,  &  de 
marcher  vers  la  Capitale.  Le  Ccge  de  Pontcife  fut  pouffé  avec 
^  P'"?*  grande  vivacité.  L'opiniâtreté  dei  Rebelles  paroiffoit 
devoir  faire  traîner  cette  affaire  en  longueur  ;  mais  d*^/m- 
coun^  Gouverneur  de  la  Place,ayant  étébleflé  à  Tépaule ,  Pon-» 
toife  fe  rendit.  Cette  Ville  eft  la  Patrie  de  Jeannt  Lyons^ 

PONTS      DE      PARIS, 

Tant  anciens  que  nouveaux, 

PONT- AL  Aïs.  Il  y  a  plus  de  foixante  ans  que  l'on  voyoic 
i  la  pointe  de  Saint-Euftacbe^  vis-à-vis  les  Boucheries  ,  une 
grande  pierre ,  pofée  fur  un  égout  en  forme  de  pe|it-pont , 
appelle  le  Font^Alais  ,  du  nom  de  Jean  Alais,  Cet  homme 
induflrieux  ,  pour  fe  rembourfer  d'une  fomme  qu'il  prêtoit 
au  Roi ,  fiu  rinventeur  &  le  Fermier  d'un  impôt  d'un  denier 
«ir  chaque  panier  de  pqiflbp  qu'on  apportoit  aux  halles  t  il 
01  eut  ianc  de  regret ,  qu'il  voulut ,  ditron  » .  en  expiation , 
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ttre  enterré  fous  cette  pierre  dans  cet  égo&t  des  ruiflèaaX' 
des  halles.  £Ue  écoit  au  bas  de  la  rue  Montmartre  &  de  I» 
rue  Traînée,  > 

Cette  inhumation  a  bien  tout  l'air  d'un  conte  $  car  vi 
Maroc ,  ni  Bèze  dans  Ton  Paifavanc ,  ni  Bonnaventure  Defpe-« 
riers  dans  fes  Contes,  qui  ont  tous  parlé  de  Jean  duPont-^ 
Alais  ,  n'ont  pas  dit  un  feul  mot  ni  de  l'impofition  fur  le 
poiflbn,  ni  du  choix  de  cette  fépiilcure.  Ils  ont  peint  au  con- 
traire Jean  du  Pont'Alals ,  comme  un  homme  de  plaifir  ,  qui 
étoit  toujours  occupé  ,  &  toujours  prêt  à  donner  des  fpec-* 
tacles  &  des  amufemens  au  Peuple.  Duverdier  même  dans 
fa  Bibliothèque  en  convient ,  quoiqu'il  foit  le  premier  Ecri* 
vain  qui  ait  parlé  de  cette  tradition.  Voici  comme  il  s'en  ex^ 
plique  dans  la  page  749  de  fa  Bibliothèque. 

Jean  du  Pont- Alals  ,  Chef&  Maître  des  Joueurs  4^  mora* 
Utés  ^farces  à  Paris  y  a  compoje  plu/leurs  jeux  ^  myfières  ,  ïîio- 
ralités  ^  foty  es  b  farces  ,  qu^il  a  fait  réciter  publiquement  fur  uri 
échafauten  ladite  Ville  ,  aucunes  defquelles  ont  été  imprimitSy 
&  les  autres  non.  On  dit  que  par  fon  tefiament  il  ordonna  fom 
corps  être  enfeveli  en  une  cloaque  en  laquelle  s'égoûte  Veau  de 
la  marée  des  halles  de  la  Ville  de  Fans  ,  ajfei  pris  de  VEghJc 
de  Saint  Euftache  ^là  où  il  fut  mis  après  fon  décès ,  fuivantfit 
éUfpoJîtion  Éf  dernière  volonté.  Le  trou  qu'il  y  a  pour  recevoir 
ces  immondices ,  eji  couvert  d'une  pierre  en  façon  de  tombe  ^ 
&  eft  ce  lieu  appelle  ^  du  nom  du  Teftateur^le  Pont-Âlais.  J*ai 
oui  dire  que  la  repentance  qu^il  eut  fur  la  fin  de  fes  jours  , 
d'avoir  donné  P  invention  d'impofer  un  denier  tournois  fur  cha^ 
eun  mannequin  de  marée  arrivant  aux  halles  ,  de  tant  que  cela 
venoità  la  foule  du  Peuple  ^  Poccafionna  de  vouloir  être  ainfi 
enterré  en  tel  puant  lieu  ,  comme  s'efiimant  indigne  d'ayoir 
une  plus  honnête  fépulture. 

On  voit  par  cepafTa^e  ,  que  tout  ce  qu'on  a  die  delapr^ 
tendue  fépulture  de /ran  du  Pont- Alais ^  ne  porte  que  fur 
des  oui-dire  populaires.  Il  iaudroit  des  preuves  plus  fortes  & 
jnieux  fondées  pour  perfuader  tout  Lecteur  judicieux. 

Comme  cet  endroit  eft  très-ferré  ,  &  un  des  plus  grands 
pafTages  qu'il  y  ait  dans  Paris  ,  l'utilité  publique  fit  qu'en 
Ï7X9  ,  on  ôta  cette  pierre  prétendue  tombe,  &  il  eft  même 
étonnant  ^u'on  ne  l'ait  pas  ôté  plutôt ,  car  elle  étoit  très-io* 
commode  pour  les  voitures* 

PONT-Ai;-CHANGE.  Ce  Pont  eft  au-deflbus  de  celid 
Kfotre-Dame ,  &  furie  même  canal.  Une  charte  de  Charles- 
le-Chauve.,  &  une  autre  de  Charlês-te-Simple ,  fon  petit- 
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fils  ~  parlent   de  ce  Pont  ;  mais  Sauvai  a  fidc  voir  que  ces 
chanes  font  fuppofées ,  quoiaue  le  Père  Labbe  &  le  Père 
du  Breul  les  aient  cru  véritables.  Ce  Pont  ne  fut  d'abord 
\Aû  que  de  bois ,  &fut communément  appelle /f  grand-Pont 
}iifqu'en  Tan  1 141 ,  que  Louis  VII  ordonna  que  fon  change 
&  tous  les  Changeurs  de  Paris  demenraflent  fur  ce  pont ,  6c 
depuis  il  a  toujours  été  appelle  &  porté  le  nom  de  Fonc-au^ 
Change.  En  1618 ,  il  y  avoit  encore  des  Orfèvres  d'un  c6té 
de  ce  Pont  y  dans  cinquante  forges  ^  &  des  Changeurs  vis-à- 
vis  fur    Tautre  côté ,  dans  cinquante-quatre  changes  y  dont 
il  ne  refte  plus   qu'un  feul  aujourd'hui.  Les  Fêtes  &  Di- 
manches ,  les  Oifeliers  y  venoient  vendre  toute  forte  d'oi- 
féaux  (  comme  cela  fe  fait  encore  aujourd'hui  )  ce  qui  leur 
avoit  été  permis,  à  condition  d'en  lâcher  deux  cents  douzaines^ 
à  fheure  que  nos  Rois  &  nos  Reines  pafTeroient  fur  ce  Pont  ^ 
le  jour  de  leur  entrée  triomphante.  Pendant  que  ce  Pont  n*a 
été  que  de  bois,  il  a  été  pluueurs  fois  entraîné  par  le  débor- 
dement des  eaux ,  &  par  les  glaces.  Il  fut  même  confumé 
par  le  feu  le  14  d'Oâobre  de  Tan  1 62.1  &  l'an  1639.  L'on 
commença  à  le  bâtir  de  pierre  ,  tel  qu'il  eft  aujourd'hui ,  le 
19  de  Septembre  de  cette  dernière  année ,  &  il  ne  fut  achevé 
que  le  10  d'Oôobre  1647. 

Comme  Paris  eft  aujourd'hui  plus  peuplé  qu*il  n'a  jamaiïl 
été,  il  y  avoit  long- temps  qu'on  s'apperceyoit  quç  le  qnat 
àt&  Morfondus  étoit  trop  étroit  ,  &  que  cela  caufoit  tous  les 
jours  des  embarras  également  incommodes  &  dangereux 
pour  les  équipages  &  pour  les  gens  de  pied.  M.  Turgot, 
Confeiller  d'Etat,  &  Prévôt  des  Marchands  de  la  Ville  de 
Paris  ,  voulant  remédier  en  1738  ,  à  une  partie  de  ces  incom- 
modités ,  fit  élargir  le  quai  des  Morfondus  ,  au  moyen  de 
deux  angles  faillans  ,  qu'on  a  formés ,  l'un  au  bout  du  Pont- 
au*Change ,  vis-à-vis  la  tour  de  l'horloge  du  Palais ,  &  l'autre 
an  Pôht-Neuf ,  prefque  vis-à-vis  la  ftatue  équeftre  d'Henri- 
le-Crand.  Pour  cet  effet ,  la  Ville  a  acheté  quatre  maifons  qui 
étoient  les  quatre  dernières  du  Pont-au-Change  ,  dont  trois 
Âppartenoient  à  dts  Particuliers ,  &  la  quatrième  au  Grand- 
Prieuré  de  France  ,  &  les  ayant  fait  abattre,  a  formé  en  cet 
endroit  une  petite  place,  où  commence  un  trottoir  en  faillie, 
qui  règne  le  long  du  parapet  du  quai  des  Morfondus  ,&  fe 
termine  au  Pont-Neuf.  On  y  voit  un  très-beau  méridicrt, 
Voy.  tom.  3  ,  fag.  5  jo.  -  ;^ 

A  Pautre  bout  de  ce  Pont ,  on  voit^  une  ftatue  de  Louis 
XlV  à  l'âge  de  dix  ans.  Une  Viâoîre  paroit  <nu-defliis ,  tenant 
une  couronne  de  laurier  à  la  main  ^  dont  elle  va  couronner 
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ce  jeime  Pripce.  II  eft  élevé  fur  un  piedeftal,  I  côtéduque^ 
Louis  XIII  &  la  Reine  Anne  d'Autriche  font  repréfencés 
de  grandeur  naturelle  ,  &  avec  leurs  habits  royaux.  Toutes 
ceslBgures  font  de  bronze  fur  un  fond  de  marbre  noir,  8c 
ont  été  fculptées  par  Simon  Guillain.  Sur  le  pied^ftal  de  la 
ftatue  de  Louis  XIV  \  e(l  cette  infcription  : 

Ce  Pont  a  été  commencé  le  tç  de  Septembre  i^^s  ^du  glo'^ 
rieux  règne  de  Louis^le-JuJIe ,  &  achevé  le  ao  {TOâobre  26^7^ 
régnant  Louis  XI V ,  fous  theureufe  Régence  de  la  Reine 
Anne  cP Autriche  fa  mère. 

Sur  une  tombe  de  marbre  noir  qui  eft  dans  le  foubadè*^ 
ment ,  eft  rinfcription  qui  fuit  : 

Par  ordre  de  Pierre  Seguier ,  Chancelier  de  France  ;  Claude 
de  Mefmes  ,  Comte  d'Avaux  ;  Michel  Particelle  »  Seigneur 
d'Emery ,  Surintendant  des  Finances  ,  Jean  Auberry ,  André 
le  Fevre  ,  Sieur  d^Ormeffbn\  Dominique  Seguier  »  jÊv^«£  d^ 
Meaux  ,  Prêtre  ,  Aumônier  du  Roi  ;  Jacques  Tubeur  ,  Jn- 
tendant  des  Finances  y  Préjident  'des  Comptes  ;  Daniel  de 
Prejezac  ,  ConfeiUer  ordinaire  de  Sa.  Majejii  enfes  Confeils 
4' Etat;  Olivier  le  Fevre  d'Orroeflbn  ,  aujjl  Con/eiller  Je  Sa 
Majefié  en  fefdits  Confeils  ,  Maître  des  Ëequéus  ordinaires 
de  fon  Hôtel  ;  &  François  le  Fevre  y  Seigneur  de  Mormant^ 
Claude  Ridel ,  Confeilîer  duRoi  en  fes  Confeils ,  Préfident- 
Tréforier-Cénéral  de  France  à  Paris^  Commijfaire  députe  pour 
la  direâion  de  ces  ouvrages ,  confiruits  aux  dépens  des  Pro^ 
priétaires  inconimutables  des  maifons  diidit  Pont  yfuivant  les 
Arrêts  du  Confeil^  Leitres-patenUs  Sf  Edils  vérifiés  en  Par^ 
lement, 

C'eftici  le  lieu.de  parler  daVonxi^  CharLs-le-Chauve  8c 
&  du  Pont  Marchand  y  dont  Thiftaûque  eft  relatif  avi  I^pnc- 
au-Change. 

« 

PONTdeCharles-le-Chauve.  (/e)Nos  Hiftoriens  ont 
confondu  Ie.Pom-au-Cbange  avec  celui  dç  Charles^le^Chaiiye  ^ 
ils  ont  penfé  qn'il  n*avoit  fait  que  le  rétablir,  &  ils  oefe 
font  fans  doute  déterminés  à  embraffer  cette  opinioq,  que 
par  ce  qu'ils  ne  trouvoieut  plus  de  veftiges  du  Pont  de  ce 
Prince.  MM.  Launpy  &  Sauvai  connoiflbient  bien  les  Diplô- 
mes de  Charlcs-Ie-Chauve  &.de  Charles-le-Simple,  qui  font 
mention  de  xe  Pour*  mais  ne  les  retrouvant  plus  »  ils  ont 
mieux  aimé  le  regarder  comme  imaginaire  ,  fondés  fur  une 
erreur  de  Copifte-dansla  date  de  Tindication  marquée  dans 
ces  deux  chartes  ,  qu'ils  ont  rejetées  comthe  rauffes.  Si 
les  fautes  &  l'ignorance  d'un  Cogifte  écoienc  up  moyeo 
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(ufBfant  pour  détruire  les  ades  les  plus  authentiques,  il  en 
eft'  peu  dont  on  pût  aujourd'hui  réclamer  rautorité  ;  mais 
n'y  a-t-iî  point  d'autres  preuves  de  Texiftence  du  Pont  de 
Chartes-le-Chauve  ,  que  la  conceflioh  qu'il  en  fît  à  Enée^ 
Ivèque  de  Paris  y  8c  la  continuation  qu'>^;2/cAmc  un  de  Tes 
fuccelTeurs,  en  obtint  de Charles-ie-SimpIe?  Ceft  ce  qu'on 
va  examiner. 

Une  funefte  expérience  avoit  déjà  fait  connoître  à  Çharles- 
le-Chauve ,  ce  qu'on  avoit  à  craindre  de  la  parc  des  Nor- 
mands. Ces  Barbares  étoient  venus  jufqu'à  Paris  en  845, 
&  quoiqu^ators  on  leur  eût  donné  7000  livres  d'argent  pour 
fe  retirer ,  ils  n'avoient  prefque  pas  difcootinué  de  ravagée 
furies  bords  de  la  Seine;  ils  reparurent  for  cette  rivière 
en  851 ,  852.  &  85$  :  Tannée  fuivante  ils  vinrent  à  Paris  , 
où  ils  pillèrent  8c  brûlèrent  le  Quartier  méridional  que  nous 
appelions  VUniverfité -^  Tannée  861  fut  encore  remarquable 
par  de  nouveaux  ravages ,  &  particulièrement  par  celui  de 
l'Abbaye  Saint- Germain ,  à  laquelle  ils  mirent  le  feu.  Tant 
d'emreprifes  qui  menaçoient  la  Capitale  ,  exigeoient  qu'on 
prît  pour  les  prévenir ,  ou  pour  les  rendre  inutiles  ,  les 
précautions  que  la  foiblefle  du  Gouvernement  avoit  fait  né- 
gliger. Les  fortifications  que  Charles-le- Chauve  avoit  fait  faire 
à  Pilles  en  Normandie,  à  l'embouchure  de  l'Andelle^n'avoient 
puréGfieraux  efforts  des  Barbares;  ce  fut  fans  douce  ce  qui 
détermina  ce  Prince  à  faire  conftruire  à  Textrémité  de  la  Ville 
de  Paris  un  plus  grand  Pont ,  pour  s'oppofer  à  Tincurfion 
des  Normands  :  Pro  Normanorum  infcftationc  ,  plaçait  nobis 
extra  pradiâam  Urbem  . , .  •  fuprà  terrant   Monafierii  Sanâi 
Germant  Suburbio  commorantts ,  majorem  facere  Pontem,  Il 
le  donna  enfuite  à  Enée ,  Evêque  de  Paris  ,  &  à  fes  Suc- 
ceflenrs.  Adon  ,  Archevêque  de  Vienne  ,  Auteur  contempo- 
rain, dont  nous  avons  une  Chronique  qui  finit  vers  Tan  880, 
nous  affure  de  la  réalité  de  ce  Pont  ;  voici  fes  propres  termes  : 
Rex  Carolus  aliquot  annos  adversùs  Danosatque  J^orthma^ 
nos ,  variis  eventibus  dimicans  ,  Pontem  mira  firmitatis  ad^ 
versùm  impetum  eorum  fuper  Sequanamfieri  conjfîtuit ,  pojîtis 
in  utriufque    capitibus  ,  caflellis  anificiojijjïmè  fundatis  ,  in 
quibus  ad  cujiodiam    Kegni  prafidia   dijpofuit.  Charles-le- 
Chauve  lui-même  dans  fes  Capituhires ,  fait  mention  de 
Civitate  Parijius ,  &  de   Caflellis  fuper  Sequanam.  Enfin  , 
Cbarles-Ie-Simple  confirme  en  909,  à  Anfcheric,  Evêque 
de  Paris ,  la  donation  que  fon  ayeu4  avoit  faite  à  Enée ,  du 
Pont  qu'il  avoit  fait  conftruire. 
Or  y  ces  témoignages  ne  permettent  pas  ^  ni  de  nier  Texif<* 
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tence  d'un  nouveau  Pont  »  ni  de  le  confondre  avec  le  grand 
Pont  ;  ce  n*eft  point  celui-ci  que  Charles-Ie-Chauve  a  fait  faire 
ou  rebâtir;  c'eft  un  plus  grand  Pont  ,  majorem  Ponum  :  ce 
n*eft  point  dans  la  Cicé  oà  le  grand  Pont  fubfiiloit  alors  ^ 
maîsà  rextrémitéy  extra  pradiâam  Urhem\ce  n*eft  point 
dans  le  lieu  qu'occupe  le  Pont-au-Change  ,  mais  fur  la  Terre 
de  Saint-Germain  :  ce  qu'on  peut  encore  prouver  aujourd'hui 
par  les  limites  de  cette  Paroi  fie. 

Ce  Pont  traverfoit  route  la  rivière.  Un  favant  Académi- 
cien (  M.  Bonamy  )  que  la  République  des  Lettres  a  perdu 
depuis  feptà  huit  ans  ,  6c  qui  étoit  très-verfé  dans  les  ami- 
cjuitésde  Paris,  croyoit  qu'il  commençoit  d'un  côté,  vers  le 
J'or-l'Evêque  y  &  que  de  Tautre  ,  il  abourifToit  vers  la  rue 
Pavée.  Cette  direâion  paroît  afTez  naturelle  ;  on  penfe  ce- 

Î rendant  que  fa  poficion  n*étoit  pas  tout-à-fait  fi  éloignée  à 
'occident.  Ce  Pont  étoit  de  bois ,  &  aflis  fur  des  piles  de 
maçonnerie  ;  il  étoit  défendu  à  fes  deux  extrémités  par  deux 
grofTes  tours  ou  châteaux  de  bois. 

Si ,  en  fe  rappellant  qu'il  y  avoit  alors  une  enceinte  au  nord, 
comme  on  le  prouvera  ailleurs,  on' lit  la  defcription  que  fait 
Abbon  ,  témoin  oculaire  du  fiège  fait  par  les  Normands  en 
886,  il  ne  fera  plus  podible  de  méconnoitre  le  Pont  de  Charles^ 
Je-Chauve ,  ni  de  le  confondre  avec  le  Pont-au-Change  ; 
on  voit  par  le  r(fcit  de  cet  Auteur  ,  lib,  t  j  v.  ex  ^  que  les 
Normands  commencèrent  pat  attaquer  la  tour  que  défendoic 
le  Pont  du  côté  de  Saint-Germain-l'Auxerrois ,  &  l'endom- 
magèrent ;  mais  pendant  la  nuit  les  Afliégés  réparèrent  le 
dommage  ,  &  donnèrent  â  la  tour  plus  d'élévation  qu'elle 
n'en  avoit  auparavant.  Sigefroy  ,  Chef  de  ces  Barbares  ^  fe 
retrancha  pour  lors  au  Qu  irtier  de  Saint-Germain  de  l'Auxer- 
rois  ,  qu'il  fortifia  d'un  foffé ,  donc  les  vefliges  font  cnnnus 
par  le  circuit  que  forme  la  rue  qui  en  a  pris  le  nom.  Ln  fuite 
de  la  defcription  nous  apprend  que  les  Parifiens  fe  défen  Soient 
dans  la  tour  &  furie  pont ,  ce  qui  ne  peut  convenir  au  Pont- 
au-Change  ,  qui  étoit  couvert  de  maifons  ;  mais  ce  qui  achevé 
de  lever  toute  incertitude  ,  c'eft  le  détail  de  l'affaut  du  31 
Janvier.  Les  Normands  t)attent  la  tour  des  trois  côtés  ,  & 
tâchent  de  réduire  le  Pont  en  cendres  ,  par  le  moyen  de 
trois  batques  remplies  de  branchages  enflammées  ,  qu'ils  di- 
rigent avec  des  cordages  contre  le  Pont.  Or ,  pour  appli- 
quer cette  defcription  au  Pont-au-Change  ,  il  fau"  fuppofer, 
lO,  Qu'il  n'y  avoit  point  d'enceinte  au  nord.  a®.  Que  les 
Normands  étoîent  maîtres  de  la  rivière  au-defTus  de  ce  Pont^ 
&  €'eft  ce  qu'on  ne  peut  avancer  fans  choquer  la  vraifem- 
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Vhnce ,  &  le  témoignage  des  Hifloriens.  Les  ivénemens 
fttbféquens  du  fiège  portent  la  vérité  de  ce  qu'on  vient  de 
dire, à  un  degré  d'évidence ,  auquel  il  n*cft  pas  poiïiblede 
fe  refufer.  La  moitié  du  Pont  de  Charles-le-Chauve ,  du 
côté  du  midi ,  fut  renverfée  pair  le  débordement  de  la  rivière, 
k  nuit  du  6  Février  ;  la  tour  qui  étoit  à  l'extrémité,  s'en 
trouva  par-là  féparée.  Les  Normands  voyant  qu'on  n'y  pou- 
vait porter  de  fecours,  Tattaquent  &  y  mettent  le  feu.  Tous 
nos  Hiftoriens  qui  ont  pris  le  Pont  de  Charles-le- Chauve 
poQf  le  grand  Pont,  attribuent  ici  au  petit  Pont ,  ce  qui 
arriva  en  effet  à  la  partie  méridionale  de  celui  de  ce  Prince, 
k(fe&  une  fuite  de  la  première  erreur.  Au  mois  de  Novem- 
bre on  fit  un  traité  avec  les  Normands  ;  on  leur  promit  ypo 
livres  d'argent  ;  &  ,  en  attendant  le  paiement ,  on  leurper- 
mit  de  fe  retirer  en  Bourgogne ,  mais  on  ne  leur  accorda 
pas  la  liberté  de  pafTer  avec  leurs  bateaux  fous  les  Ponts  de 
Paris.  Les  Hiftoriens  font  d'accord  ï  dire  qu'ils  prirent  le 
parti  de  tirer  leurs  bateaux ,  &  de  les  tranfporter  par  terre 
i'efpace  de  deux  milles  &  plus.  La  Chronique  d'Alberic  de 
Trotsfontaines  dit  qu'ils  ne  pouvoient  pas  remonter  p^r^^^s 
?onùttm.  Or  jû  le  débordement  du  6  Février  eût  emporté 
le  petit  Pont,  rien  n'empêchoit  les  Normands  de  remonter 
la  Seine  par  le  bras  méridional  ;  ce  qu'ils  ne  purjsnt  faire  , 

rrce  que  ce  Pont  fubfiftoit  encore  en  fon  entier,  ainfi  que 
fonereflê  qui  le  défendoit ,  &  fi  le  Pont  de  Charles-le-' 
Chauve  eût  été  le  grand  Pont  ,  aujourd'hui  le  PontTau- 
Change, il  ne  falloit  pas  que  les  Normands  fîflent  plus  de 
<leux  milles  au-deflus  de  la  cité  ,  pour  remettre  leurs  ba- 
teaux à  flot  :  donc  Abbon  ne  parle  ni  du  grand ,  ni  du  petit 
Pont ,  mais  de  celui  de  Charles-le-Chauve. 

Comme  on  ne  voit  plus  de  veftiges  de  ce  Pont ,  on  pour- 
n>it  penfer  qu'il  a  été  emporté  par  les  eaux  ou  par  les  glaces^ 
pent-étre  mênrie  qu'il  a  été  détruit  dans  les  temps  poflérieur% 
oà  l'utilité  publique  &  la  défenfe  des  Citoyens  n'en  exi- 
geoiect  plus  la  confervation  ;  ce  qui  ptf oîtroit  d'autant  plus 
vraifemblable  ,  qu'il  n'avoit  point  de  communication  libre 
&fiicile  avec  la  Ville  ,  ni  avec  la  Cité^  &  que  n'ayant  été 
Utique  pour  empêcher  le  pafTage  des  Normands ,  il  n'a  dû 
lubrifier  qu'autant  que  les  Parihens  ont  été  dans  le  cas  de 
craindre  de  nouvelles  incurfions  de  leur  part.  Il  y  a  cependant 
<te8  preuves  inconteftables  ,  que  ce  Pont  a  fubfifté  fous  dif- 
iinws  noms ,  quant  à  fa  partie  feptentrionale,  jufqu'au  fiècle 
paiK.  A  Pégard  de  la  partie  méridionale,  que  les  eaux  avoient 
^portée  en  partie  ^  Se  dont  là  tour  avoit  été  jcafée ,  il  en 
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Pont  pour  la  commodité  publique  :  il  fut  fini  en  16^4;  Deux 
ans  après  on  conftruific  le  portail  y  rue  de  la  Bucherie,  oiï 
commence  ce  paiTage  qui  aboutît  à  la  rueTEvêque.  On  ne 
fait  fur  quel  fondement  Sauvai^  &  Piganiol  après  lui,  ont 
avancé  que  le  Roi  permit  &  en  fît  faire  l'ouverture  en  1637. 
Les  LettreS'patentes  du  Roi  font  datées  de  Fontainebleau  au 
mois  de  Mai  1634 ,  &  enregiftrées  au  Parlement  le  premier 
Juin  de  la  même  année.  Louis  XIII  ordonna  par  ces  Lettres^ 
que  les  gens  Je  pied  qui  pafTeroient  fur  ce  Pont ,  paieroienc 
un  double  tournois,  &  les  gens  à  cheval  fix  deniers.  L'Au- 
teur qu'on  vient  de  citer,  dit,  qu'il  efl  rare  d'y  voirpajfer 
des  gens  de  cheval ,  à  caufi  que  les  culées  en  font  trop  roides  : 
Il  eCit  été  p'us  exaâ  de  dire  qu'ils  n'y  paffent  jan^ais  ,  y  ayant 
une  barrière  ou  tourniquet  qui  n'enlaiffe  l'entrée  libre  qu'aux 
perfonnes  qui  font  à  pid.  Comme  le  péage  fixé  par  Louis 
XIII ,  a  toujours  fubfifté ,  ce  Pont  en  a  retenu  le  nom  de 
Pont-au-Double.  Les  deniers  n'ayai.t  plus  cours  aduelle*- 
ment ,  on  paie  un  liard  pour  ce  droit.  Foy.  tome  3  ,  pagm 
a,i8  y  &  Po?iT- Marie  Quand  l'on  y  pafle  trois  perfonnes, 
le  Receveur  n'exige  pas  plus  de  deux  liards  :  ce  droit  eft  pour 
Fentretien  du  Pont. 

A  l'entrée  ,  du  côté  de  la  rue  de  la  Bucherie ,  depuis  la 
veille  de  Noël  jufqu'à  la  Chandeleur ,  on  voit  la  Nativité 
de  Notre  Seigneur ,  repréfentée  en  belles  figures  de  cire  , 
grandes  comme  le  naturel ,  ainfi  que  l'Adoration  des  trois 
Rois.  Le  prix  des  places  eil  de  4  fols  par  perfonne. 

* 

P0NT-A17X-CH0UX.  (/<?)  Entre  l'endroit  oïl  étoit  îa 
porte  du  Temple,  &  la  porte  Saint- Antoine,  &  fur  les  fofTés 
de  la  Ville  ,  on  a  bâti  un  Pont  qu'on  nomme  le  Font-àux^ 
Choux  ,  à  caufe  qu'il  eft  dansun  Fauxbourg  où  il  y  a  beau- 
coup de  jardins  potagers  ,  qui  fourniffent  à  Paris  quantité 
de  légumes ,  &  particulièrement  àQ&  choux.  On  reconftruific 
en  1674,  ^^^  porte  ruftique  qu^n  nomma  la  porte  Saint- 
Louis  ^  apparemment!  caufe  de  cette  infcription  qu'on  y  lie 

LUDOVICUS    MAGNUS 
AVO, 
DIVO    LUDOVICO 
ANNO  R.  S.   H.  M.  D.  C.  LXXIV. 

Cette  porte  a  été  abattue  en  1760. 

PONT- AUX -Colombes.  Il  fut  emporté  par  les  glaces 
lè  12  Décembre  1^96  ,  &  reconftruit  peu  de  temps  après  par 
le  Sieur  Marchand  qjii  lui  donna  fon  nom.  Il  étoit  vo  &i 
<la  Pont-au- Change.  Voy,  Pont^Marchqnd  ci^dejfus. 
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¥ONT  DE  Gratwivtont  ,  ou  petit  Font  de  bois.  C'eft  celui 
qui  communique  à  Tlfle  Louviers  ,  par  le  quai  des  Céleflins. 
Il  fut  fair  aux  dépens  de  la  Ville  ,  loriqu*eile  n'en  jouilioit 
encore  qu'à  titre  de  bail  judiciaire^ 

PONT  DE  LA  TouRNELLE.  Il  Communique  du  quai 
&  de  la  porte  de  ce  nom  ,  à  Tlfle  Notre-Dame.  Il  eft  com- 
pofé  defix  arches  folidement  bâties  ,  fans  aucunes  maifons 
deffus  ;  &  à  t'inflar  du  Pont-Neuf  ,  on  a  ménagé  des 
deux  côtés  deux  trottoirs  ,  pour  éviter  aux  gens  de  pied 
rembarras  des  voitures.  Ces  trq^toirs  ont  été  rétrécis  cette 
année  1 777 ,  vers  le  milieu  du  Pont  où  la  chauflée  n^étoit 
pas  allez  large. 

Par  un  compte  de  Simon  Gaucher  ,  Payeur  des  œuvres  de 
la  Ville  depuis  1369  ,  jufqu'en  1371  ,  dont  Sauvai  a  rap- 
porté un  extrait ,  il  paroît  que  vers  cet  endroit  de  Tlfle ,  il 
Y  avoit  un  Pont  appelle  le  Font  de  Fuji  deVIJle  Notre-''JJame 
en  1^72.  Voy  Font-Marie  \  que  le  Font  de  Fuji  d* entre 
rijle  Notre-Dame  y  Saint-Bernard ^fut planchié  en  Septembre 
2370  •  qu'en  1369,  o/i  y  fit  une  tourneUe  quarrée  &  une  porte 
qui  fat  étoupée  Vannée  fuivante.  Ce  Pont  fut  fans  d^nite  dé- 
truit par  les  glaces  ou  par  les  débordemens.  Voy,  Ijle  N.  D. 

^  PONT  DES  CiGNES.  C  ^<?  )  Il  âvoit  étéconftruit  pour  faci- 
liter la  coaimunication  à  Tlde  de  ce  nom  ou  M;^querelle. 
Il  étoit  de  bois.  On  remplit  aduellement  le  bras  de  TliIe. 

PONT-Marie  {le)  Ce  Pont  fert de  communication  da 
Port-Saint-Paul  à  llfle  Notre-Dame  ou  Saint- Louis.  Il  en 
exiftoit  un  en  1361  à  peu  près  dans  le  même  endroit ,  fui* 
vant Sauvai;  &  il  étoir  appelle  le  Font  de  Fuji  (Me  b  is) 
dtmprès  S  oint' Bernard  aux  Barris.  Voy,  Font  de  zA  Tour^ 
VILLE,  Le  II  Décen^bre  1614,  le  Roi  &  la  Reine  mère  en 
posèrent  la  première  pierre  ,  &  il  fut  achevé  &  couvert  de 
maifons  en  1635.  En  1658  ,  le  premier  M^rs,  le^  eaux  en- 
traînèrent les  deux  arches  du  côté  de  Tlfle  ,  &  les  maifons 
ui  éroienr  deffus.  L'afinée  fuivante  ,  le  Roi  ordonna  par 
es  Lcfttres-patentes  à\i  17  Mars  ^  que  la  pile  &  les  deux 
arches  fulTent  rét;iblies  jufqu'au  rez-de-chauflïe  ,  &  que  Ton 
conftruisîc,  en  attendant,  un  Pont  de  bois,  aboutiflant  au 
reAe  dudit  Ponc  ,  de  la  même  largeur  ,  &  fuHifant  pour  le 
païfage  des  charrettes ,  charriots  K  carroffes  \  &  pour  faci- 
liter cette  conftruâion  &  le  rétabli (Tement  du  Pont ,  S.  M. 
^corda  la  permiffion  de  lever  pendant  dix  ans  un  droit  de 
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péage  ;  c*e(l  p^r  cette  raîfon  qu^on  le  trouve  indiqué  dans 
quelques  aâes  fous  le  nom  de  -Pont'auDouble,  Il  paroit  ce- 
pendant par  difFérens  Arrêts  rendus  en  1664,  que  ce  Pont 
nMcoit  pas  encore  reconftruit.  Enfin  il  a  été  rétabli  tel  qull 
étoit ,  à  la  réferve  des  maifons  qu'on  n'a  ponint  jebâties  fur 
ces  deux  arches.  Voy.  Isle-Notr£-Dam£. 

PONT-Neuf.  (fe)  Ce  Pont  s'étend  furies  deux  bra« 
de  la  Seine  >  qui  ont  formé  Tlfle  du  Palais,  C'eft  un  des 
plus  beaux  Ponts  de  TEurope  •  Sa  longueur  eft  au  moins 
de  cent  quarante-quatre  toifes ,  qui  eft  celle  de  la  rivière 
jufte  ;  &  fa  largeur  qui  eft  ât  douze  y  été  partagée  en  trois 
parties.  Celle  du  milieu  avoit  cinq  toifes  avant  les  répara- 
tions de  1776)  &fert  pour  les  carrofTes  &  autres  voitures. 
Les  deux  autres  font  des  banquettes ,  élevées  à^s  deux  cotés 
pour  la  commodité  des  perfonnes  qui  font  à  pied.  Ces  ban- 

Ïuetces  s'élargiffenten  demi-cercle  fur  chaque  pile  du  Ponc  » 
:  c'eft  là  qu'on  tendoir  tous  les  jours  ouvriers  de  miférables 
tentes  qui  embarrafToient  la  route ,  &  ofFufquoient  la  vue 
dé  ce  Pont ,  qui  eft  charmante  du  côté  du  cours  de  la  ri^ 
vière.  Ces  boutiques  ambulantes  ont  été  fupprimées  en 
1756. 

Ce  pont  fut  commencé  du  temps  d'Henri  III ,  qui  y  mit 
première  pierre  le  31  Mai  de  l'an  i57S,Ie  jour  même  qu'il  avoit 
vu  pafler  la  pompe  funèbre  de  Qtiélus  ôc  de  Maugiron  ,  fes 
plus  chers  mignons.  Les  Rieurs  difoient  qu'il  donneroit  à 
ce  Pont  le  nom  de  Pont  dis  Pleurs,  Jacques  Androuert  du 
Cerceau ,  habile  dans  la  théorie  &  dans  la  pratique  de  fon 
Art ,  en  fut  rArchiiefte.  Les  guerres  civiles  &  les  troubles 
furent  caufe  que  cet-  ouvrage  fi  utile  fut  difcontinué  jufqu'au 
règne  d'Henri  IV  ,  qui  le  fit  achever  en  1604  ,  fous  la  di- 
reâionde  Guillaume  Marchand,  Ce  grand  Prince ,  pour  faire 
achever  ce  Pont ,  mit  un  impôt  de  dix  fols  d'entrée  pour 
chaque  muid  de  vin  s  &  par  un  amour  de  père  envers  fon 
Peuple  ,  il  abolit  l'impôt  d'un  fol  pour  livre  que  le  Roi 
Henri  III  avoit  mis  fur  les  tailles  de  Bourgogne  ^  deCham- 
pagne,  de  Normandie  &  de  Picardie. 

Comme  ce  ,Pont  exigeoic  quelques  réparations  par  fa  vé-* 
tufté ,  Le  Roi  Louis  XVI  a  donné  une  fomme  à  cet  effet. 
C'^ft  pourquoi  on  a  baiiTé  &  rétréci  les  trottoirs  ,  retranché 
les<  dégrés  du  milieu,  &  diminué  le  nombre  de  ceux  des 
extrémités.  On  a  conftruft  des  bDuiiques  dans  les  demi- 
lunes  ,  dont  la  location  eft  au  profit  de  l'Académie  de  S.  Luc, 
pour  être  employée  aux  penfions   en  faveur  des  pauvres 
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veuves  de  cette  Académie.  Ces  boutiques  bâties  en  pierre 
de  taille  ,  font  au  nombre  de  vingt ,  qui  foht  iou^es  600 
livres  chacune  :  ce  bienfait  du  Roi  a  excité  la  réclamation 
jd*ttn  ancien  droit  que  les  prédéceffçurs  de  Louis  XVI  a  voient 
•ccordé  à  leurs  Pages  &  premiers  Valets  de  pied,  lis  ré- 
clament cette  grâce  dont  ils  n'ont  été  privés  ,  difent-ils, 
que  parce  qu'on  avoit  reconnu  Tinconvénient  d'établir  des 
boutiques  fur  ce  Pont.  On  ne  fait  fi  le  Roi  aura  égard  à  leurs 
remontrances,  &  s'il  les  dédommagera  d'une  autre  manière. 
Les  ouvrages  ont  été  commencés  au  mois  de  Mai  1775  ,  & 
finis  en  1776.  Le  terreinfur  lequel  pafTe  le  Pont^Neuf ,  fe 
trouve  divifé  en  deux  parties  par  la  pointe  de  l'ifle  du  Pa- 
lais ;  Ta  plus  grande  eft  couverte  par  la  Place  Dauphine,  & 
h  plus  petite  forme  une  Place  ou  l'on  a  élevé  une  ftatue 
équeftre  d'Henri  IV.  Voy.  Places.  •     • 

PONT-Notre-Dame.  t /tf  )  L'an  141a,  les  Religieux  de 
S.  Maglotre ,  Seigneurs  Propriétaires  de  la  place  qu'occupe 
ce  Pont ,  permirent  à  la  Ville  de  le  faire  large  de  douze  toifes, 
&  d'élever  des  maifons  deâlis.  Charles  Vl  lui  donna  le  nodi 
.de  Pont- Notre-Dame.  Ce  Prince  ,  le  Duc  de  Guienne  ion 
.fils  aîné ,  les  Ducs  de  Berri  &  de  Bourgogne  fes  oncles , 
y  mirent  la  première  pierre.  On  ftipula  dans  l'aâe  de  fonda* 
cion,  qu'aucun  Orfèvre  ,  ni  Changeur  n'y  pourroient  demeu-? 
rer  y  &  ^ue  le  Roiy  auroit  toute  Juûice  &  Seigneurie  ,  mère^ 
mxu ,  impère ,  &  les  lods  &  ventes.  Les  Religieux  de  S.  Ma« 

floire  s'opposèrent  à  l'enregiftrement  des  Lettres  du  Roi 
la  Chambre  des  Comptes;  mais  nonobfianc  leur  oppo« 
fition  ,  elles  y  furent  enregiftrées.  Ce  Pont  tomba  le  a5  de 
Novembre  de  l'an  1499  y  par  la  faute  du  Prévôt  des 
Marchands  &  des  Bchevins.  Il  n'y  pérk  que  quatre  ou  cinq 
perfonnes  :1e  Prévôt  des  Marchands  ôc  les  Echevins  furent 
mis  en  prifon  ,  &  condamnés  à  dédommager  tes  IntérefTés» 
On  prit  fur  l'amende ,  cent  livres  parifis  y  pour  être  em- 
ployées à  faire  dire  un  Service  fôlemnelen  rÈglife  de  Paris, 
pour  le  repos  de  l'ame  des  quatre  on  cinq  perfonnes  qui  avoient 
péri.  Les  Prîfonniers  moururent  en  priibn,  n'ayant  pas  affez 
de  bien  pour  réparer  le  tort  fait  aux  autres.  £n  la  place  de 
cet  ancien  Pont ,  on  commença  celui  qu'on  voit  aujourd'hui , 
&  Guillaume  de  Poitiers ,  Seigneur  de  Clerieu .  pour  lors  Gou- 
verneur de  Paris ,  en  pofa  la  première  pierre  le  28  Mars ,  que 
Ton  comptoit  encore  1499  ,  félon  l'ancien  calcul ,  &  il  fut 
achevée  en  1507  ,  ainfi  que  nous  l'apprend  une  infcription 
4u'on  mit  à  une  des^arches  de  ce  Pont  ;elle  étoit  ainfi  con* 
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eue  :  Soit  mémoire  que  Samedi  io  Je  TuiUet  tgoj  ^  environ 
Jept  heures  dujbir  ,  par  noble  homme  Dreux- Raguier,  Prévôt 
des  Marchands  \  Jean  de  Lièvre  ,  Pierre  Paulmîer  ,  Nicolas 
Scguier  &  Hugues  de  Neuville  ,  Echevins  de  la  Ville  de  Paris, 
fit  ajjife  la  dernière  pierre  de  la  Jîxième  &  dernière  arche  du 
Pont' Notre  Dame  de  Paris  ^  &  à  ce  était  préfent  quantité  de 
Peuple  de  ladite  Ville  ^  par  lequel  ^  pour  la  joie  du  parachevé^ 
ment  de  fi  grand  &  magnifique  œuvre ,  fiit  crié  Noël  &  grande 
joie  de  menée ^  avec  trompettes  &  clairons  qui  fitnnèrent  par 
long  efpace  de  temps. 

Malgré  ce  témoignage  (i  précis  ,  le  Maire  &  Sauvai  ont 
«fluré  que  ce  Pont  ne  fut  commencé  qu*en  I507,  &  qu'il 
ne  fut  achevé  qu'en  15 12.  Il  eft  chargé  dans  toute  fa  lon- 
gueur de  trente  maifons  d'un  côté  >  &  de  rrente-une  de  Tautre; 
mais  ces  maifons  ne  furent  finies  que  quelque'i  années  après. 
£lles  font  toutes  également  élevées  &  de  même  ftruaure. 
£llçs  étoient  ornées  fur  le  devant  de  grands  thermes  d'hom- 
mes &  de  femmes  ,  compofés  à  l'ordinaire  d'un  demi*corp8 
&d*4me  gaine  à  trois  faces,  de  laquelle  pendoienc  autant  de 
feftons  attachés  à  un  grand  cartouche  ,  qui  fervoit  comme  de 
ceinture  à  ces  thermes.  Ces  figures  portoient  fur  leur  tête  des 
corbeilles  remplies  de  fleurs  ou  de  fruits.  Dans  les  entre  deux, 
on  voyoit  des  médaillons  relevés  en  couleur  de  bronze ,  qui 
repréfentoient  nos  Rois ,  &  ils  étoient  .accompagnés  d'inf- 
criptions  qui  mnrquoient  leurs  noms  8c  leurs  caraâères. 
Toutes  ces  maifons  furent  ainlî  décorées  Pan  1660,  pour  l'en- 
trée delà  Reïne  Marie-Thértje  d'Autriche.  Aujourd'hui  il  en 
refte  à  peine  quelques  velliges.  Aux  quatre  maifons  qui  font 
aux  extrémités  de  ce  Pont ,  Ton  a^conftruit  des  niches ,  où 
Ton  a  placé,  d'un  côté,  les  ftatuesde  Louis  XIII  &  d'Henri 
IV;  &  de  l'autre,  celles  de  Saint  Louis  &  de  Louis  XIV. 

Au  milieu  de  ce  Pont ,  font  deux  pompes  qui  élèvent  de 
l'eau  de  la  rivière ,  pour  la  diftribuer  à  plufieurs  fontaines 
de  la  Ville,  L'une  eft  de  l'invention  deJoly^Sc  donne  trente 
pouces  d*eau  ;  &  l'autre  a  été  inventée  par  de  Manfe ,  &  en 
donne  cinquante. 

En  cet  endroit  du  Pont  eft  une  porte d^rchîteâure  d'ordre 
ionique  :  on  voit  fur  cette  porte  le  bandeau  de  l'arc ,  de  deuic 
figures  en  bas-relief ,  dont  l'une  repréfenie  un  Fleuve,  & 
Tautre  une  Nayade.  Ces  deux  chet-d'œuvres  font  de  Jean 
Gougeon ,  Sculpteur ,  dont  la  réputation  eft  généralement  con- 
nue. Ces  figure*:  étnicnt  autrefois  à  un  édifice  du  Marché 
Neuf,  qui  a  éré  démoli  depuis,  pour  agrandir  la  place  de 
ce  marché.  Au-deifus  de  cette  porte ,  par  laquelle  on  va  à 
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As  deux  pompes ,  éft  un  médaillon  où  eft  te  portrait  du  Roi 
Louis  XIV  ,  &c.  Voy.  pompes  fervantà  élever  Veau  de  la 
rivière, 

La  traduâion  fuivante  eft  defeu  M.  Charpentier^  de  TAca- 
demie  Fran^oife  ;  elle  a  cela  de  particulier,  qu'elle  eu  ren- 
fermée dans  le  même  nombre  de  vers  que  la  latine;  mais  la 
métamorphofe  qui  fait  brûler  d'amour  la  Seine ,  paroît  outrée 
&  ridicule. 

Auin-côcqiie  la  Seine  ,  en  fa  (bvrce  tranquille» 
Joint  les  fuperbes  murs  de  la  Royale  Ville  » 
Ponr  ces  lieux  fortuués  elle  brûle  d'amour  : 
Elle  arrête  fes  flotc,  elle  avance  avec  peine  , 
*    Et  par  mille  canaux  fe  transforme  en  fontaine  » 
Pour  ne  fortir  iamais  d'un  ù.  charmant  féjour. 

Le  Pont  Notre-Dame  eft  admirable,  tant  par  la  folidité 
que  par  la  beauté  de  l'architeôure.  Sanna^ard  ,  Va^ari ,  & 
tous  les  Ecrivains  qui  font  venus  depsis,  ont  tous  affuré 
qu'il  a  voit  été  conftruit  fur  les  delTms  de  Jean  Juconde  ,  ou 
Jeconde  ,  en  François  Joyeux ,  né  à  Véronne ,  fur  les  defllns 
duquel  avoit  été  conftruit ,  peu  de  temps  auparavant  ,  le 
Veût'Pont  de  Paris  ;  ce  qui  4onna  lieu  \  Sanna^ar  de  faire 
cette  mauvaife  épigramme  en  Thonneur  de  Joconde. 

Jucundits  geminum  pcfuit  tibi  StquatuL  Paiaem 
Hune  tu  jure  fcuts  dicere  Fontifictni» 

Sauvai  a  fort  bien  remarqué  que  Sannazar  a  fait  allufîon  à 
nnfcription  du  Pont  de  Trajan, 

Prudentia  Augufli  vtrk  Fontifich» 

Ici  Sauvai  contredit  ouvertement  tous  ceux  qui  ont  dit 
que  le  Pont-Notre-Dame  avoit  été  biti  fur  les  defllns 
de  Juconde  j  &  noiîs  aflure  que  les  regiftres  du  Parlemetir, 
ceux  de  la  Chambre  des  Comptes  y  &  ceux  de  la  Cour  des 
Aides  ,  difent  que  ce  fut  Didier  de  Félin ,  Maître  des  œu- 
vres de  maçonnerie  de  la  Ville  de  Paris ,  qui  avoit  eu  la 
fttrintendance  de  i'entreprife  de  ce  Pont ,  &  que  Juconde 
n'en  eut  que  le  contrôle ,  &  la  conduite  de  la  pierre  qu'on 
employoità  fa  conftruâion.  Cependant  quelle  apparence  qu'un 
homme  du  mérite  de  Juconde ,  qui ,  quelque-temps  après , 
fiit  appelle  pour  prendre  ,  conjointement  avec  Raphaël 
£Urbinj  &  Julien  de  Saint-Paul  y  la  conduite  de  la  fuperbe 
Eglife  de  Saint  Pierre  de  Rome ,  en  la  place  de  Bramante 
qui  venait  de  mourir  ^  eût  été  afliijetti  en  France ,  à  fuivro 

Gif 
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les  idées  &  les  defltns  d*uD  Maître  des  oeuvres  de  maçoQi' 
nerie  de  la  Ville  de  Paris. 

Ce  fut  fur  ce  Pont  que  l'infanterie  Eccléfiafiiqne  de  la  Ligue 
paffa  en  revue  devant  le  Légat,  le  3  de  Juin  1590.  Capu- 
cins ,  Minimes ,  Cordefiers ,  Jacobins ,  Carmes ,  Feuillans  , 
tous ,  la  robe  retrou fTée  ,  le  capuchon  bas  «  le  cafque  en  tête^ 
la  cuiraiTe  fur  le  dos,  Tépéç  au  côté,  &  le  moufquet  fiir 
Vépaule  ,  marchoient  quatre  à  quatre ,  le  R.  Evêque  de  Senlis 
à  leur  téce  ,  avec  un  efponton  ;  les  Curés  de  Saint-Jacques- 
de-la-Boucherie  &  de  S.  Cônie  ,  faifoient  les  fonâions  de 
Sergens' Majors.  Quelques-uns  de  ces  Miliciens,  fans  penfer 
que  leurs  fufils.  côtoient  chareés  à  balles,  voulurent  faluer  le 
Légat ,  &  tuèrent  a  côté  de  lui  un  de  fes  Aumôniers.  Son 
Eminence ,.  trouvant  qu'il  commençoit  à  faire  trop  chaud  à 
cette  revue  ,  fe  dJpécha  de  donner  fa  bénédiâion  >  &  s>a  . 
fXh.Sainx^Foix  , tom.  x , pag, ^a.    ' 

PONT,  {petit)  (le)  Ce  Pont  cftfur  la  même  ligne  que 
celui  Notre-Dame  ;  &  quoique  la  rue  qui  conduit  de  Tunà 
Tauf^re  ,  ne'  foir  pas  des  plu^  longues ,  cependant  elle  change 
trois  fois  de  nom.  Celle  qui  eit  au  bout  du  Pont-Notre- 
Dame,  fe  nommoit  en  1457  larue  de  la  Planche-Saint^ Denis» 
de-la-  Chartre  :  on  la  nomniji  en  fui  te  la  rue  du  Moulin  j  enfin  la 
rue  de  la  Lanterne.  Elle  change  de  noin  prefqu*auui-tât,  & 
fe  nomme  la  rue  de  la  Juiverie ,  à  caufe  des  Juifs  qui  y  ont 
long-temps  demeuré ,  &  qui  y  étoient  déjà  établis  dès  le 
temps  de  Philippe-Augune.  L'an  1389  ,  elle  fe  nomtnoit  la 
■rue  de  la  vieille  Juiverie ,  &  en  I  j  ^1 ,  elle  étoit  en  (partie  oc- 
cupée par  une  halle  nommée  la  Halle  de  BeaujPc,  C'eft  dans 
cette  rue  qu*efl  laprincipale  porte  de  TEglife  de  la  Made- 
leine. Enfin  le  troilième  nom  de  cette  rue ,  cft  la  rue  du 
Marché' Palus ,  ainfi  nommée  parce  qu'il  s'y  tenoit  un  marché, 
&  qu'une  partie  des  ruiffeaux  &  des  immondices  de  la  Cité  « 
s'arrêtoient  en  cet  endroit,  avant  que  le  Marché- Neuf  fût 
fait ,  &.  y  fortnoient  une  efpèce  de  mirais  palus  ;  elle  finît 
au  petit-Pont.  M.  de  Valois  a  cru  qu'il  y  avoit  en  cet  endroit 
un  Pont  de  bois  du  temps  du  Roi  Chiîperic ,  &  que  c'eft  celui 
dont  il  rfi  parlé  dans  le  trente-deuxième  chapitredu  fixième 
livre  de  Grégoire  de  Tours,  lia  été  plufieurs  fois  renverfé 
par  les  eaux  ,  &  plufîeurs  fois  refait,  tantôt  de  bois,  tantôt 
de  pierre.  En  117$,  TEvêque  Maurice  le  fit  refaire  de  pierre, 
mnis  à  peine  dura-t-il  onze  ans  1  il  fut  renverfé  par  une 
inondation  en  096  ;  ayant  été  rétabli ,  il  fut  encore  renverfé 
en  iao6.  Ce  Pont  eut  le  même  for  t. en  laSo^  1196  ,  132$  y 
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1376  &  1393  •  Sn  T394  y  on  le  bâtit  de  pierre ,  del  amenda 
de  certains  Juifs*  Voici  le  fait.  Denis  de  Machault  ayant  en 
1393,  abjuré  le  Judaïfnse  ,  difparut  Tannée  fuivante  :  fepc 
Jtitfs  fiirent  accufés  de  l'avoir  tué  ,  eu  du  nfioins  de  Tavoi? 
fât  abfencer  de  Paris ,  ai>rè6  l'avoir  engagé  pour  de  {^argent 
àquitter  la  Religion  chrétienne  :  outre  tous-leurs  biens  qu'on 
CQnâfqua  »  Us  fîirent  condamnés  à  avoir  le  fouet  trois  (ame- 
dis  de  fuite  ,  &  à  loooo  livres  d'aitiende. 

La  ChroDÎque  de  Charles  VI  &  THiftoire  de  Juvenal  dçs 
Urfios  ,  rapportent  ce  fait  un  peu  autrement.  La  première 
dit  que  lorfqu'on  en  vintàchafler  les  Juifs,  quatre  furent 
téfervés  dans  les  prifons  du  Châtelet,  accufés  d'avoir  af- 
fonmé  un  Jaif  converti  ;  qu*enfuite  ayant  été  condamnés  à 
avoir  le  fouet  par  tous  les  carrefours  de  Paris ,  quatre  Di- 
manches confécutifs  :  après  avoir  fpuflèrt  la  moitié  de  la  peine, 
ils  donnèrent   pour  fe  racheter  de   l'autre  moitié ,  18009 
francs  d'or  ,  dont  fur  bâti  le  petit-Pont.  Jean  le  toq ,  Avocat 
du  Roi ,  qui  fut  appelle  8c  préfent  au  procès ,  dit  que  le 
Prévôt  de  Paris,  affifté  de  quantité  d'Avocats  &  deDoâeurs 
en  Théologie  ,  les  avoit  condamnés  à  être  brûlés  ;  qu'en 
ayamappetîé,  la  Sentence  avoit  été  cafTée  le  7  d'Avril  1394, 
4i  qae  la  Cour  ,  par  fon  Arrêt ,  confiCquant  les  biens  de  ces 
fept  Juifs ,  ordonna  de  plus  qu'ils  feroient  bannis ,  fouettas 
trois  famedis  de  fnite  ,  aux  Malles ,  à  la  Grève  &  à  la  Place 
Maubert;  que  cependant  ils  garderaient  la  prifon  jufqu'à 
ce  qu'ils  euflent  fait  revenir  Machault  ^  &  payé  looco  livrçs 
^amende  ;  que  de  ces  looco  livres,  THôtel-Dieu en  auroit 
•joo  livres  ,  &  que  le  refte  feroit  employé  à  commencer  le 
petit-Pont ,  &  que  contre  la  porte  de  derrière  de  THôtel- 
bieu,  il  feroit  drefTé  une  croix  de  pierre,  fur  laquelle  il 
y  auroit  une  infcriptton  qui  marqueront  que  ce  Pont  auroit 
été  fait  de  l'argent  des  Juifs.  Les  regiftres  du  Confeil  du 
Parlement ,  difent  qu'en  1395  ,  au  mois  de  Juin  ,1a  Cour, 
pour  lever  cette  fomme  ,  commit  Etienne  de  Guiri ,  Pierre 
VEjclaty  &  Robert  Maugier  y  Confeillersau  Parlement. 

Ce  nouveau  Pont  fut  commencé  au  mois  de  Juin  ,  &  le 
Roi  Charles  VI  y  mit  la  première  pierre  ;  il  ne  fut  achevé 
qa'onzeans  &  demi  après ,  favoir  en  1406  à  la  S.  Martin. 
Ce  Pont-ci  ne  dura  qu'un  an  ,  &  fur  emporté  par  les  eaux 
pour  la  feptième  fois.  La  Conr'&  la  Ville  fe  cotisèrent  pour 
faire  rétablir  ce  Pont ,  qui  ne  fut  achevé  quVn  1409  ,  le  lo 
Septembre.  On  prétend  que  ce  fut  Jean  joconde  ,  Domini- 
cain de  Vérone,  qui  en  donna  le  defl(jin&  conduifit  les  tra- 
Taux,  Après  ce  rétabliffemenr  ^  Sauvai  ne  trouve  rien  qui 
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nous  apptenne  de  combien  de  temps  fut  la  dxivie  de  ce  Pontb 
Le  P.  Dubreul ,  &  une  infcrîption  qu'il  rapporte  ,  nous  fooc 
feulementconnoître  qu'en  155a  ,  les  maifons^qui  étoient  fur 
ce  Pont, ^furent  rebâties  de  même  fymmétrie.  Par  une  ins- 
cription qui  y  étoit  encore  du  temps  de  Sauvai  ,  il  paroif- 
foit  que  les  maifonsque  nous  y  avon$\ues  avant  Tincendi^ 
arrive  en  1718  «  avoient  été  condruites  en  1603. 

En  t6i8  ,  une  fufée  tirée  de  Tlfle  Norre-Dame ,  totnb? 
fur  un  bateau  chargé  de  foin,  &  y  mit  le  feu  qui  fe  com- 
muniqua enfuiteàfix  autres  ;  mais  il  n'y  eut  rien  de  brûlé 
fur  les  Ponts.  Celui-ci  fut  prefque  ruiné  par  les  grands  dé* 
bordemens  de  la  rivière  en  1649  ,  1651  &  1658;  rinf- 
cription  qui  en  perpétuoit  le  fouvenir  ,  marquoit  en  même 
temps  qu'il  avoit  été  affermi  &  rétabli  à  grands  frais  fous 
la  Prévôté  de  M.  de  Sève^  en  i6j6. 

L'année  I718  fut  remarquable  par  un  événement  plus  fu- 
fiefte  que  celui  qui  étoit  arrivé  centan^  auparavant ,  puifque 
le  Pont  &  toutes  les  maifons  qui  étoient  defTus,  dirent  dé- 
truites par  un  incendie  ;  &  voici  ce  qui  le  caufa.  A   fept 
heures  pn  quart  du  foir  ,  on  vit  defcendre  deux  grands  bar 
teaux  de  foin  fort  enflammés ,  &  dont  on  avoit  imprudemr 
ment  coupé  les  cordes  au-defTous  du  Pont  de  la  Tournclle. 
Ces  deux  brûlots  fe  fuivoient  de  près  ,  &  s'arrêtèrent  chacun 
fous  une  arche  du  petit-Pont,  ou  ayant  été  retenus  par  les 
cintres   &  les  arcboutans  qui  foutenoient  la  voûte ,  le  fea 
dont  ils  étoient  embràfésy  prit,  &commençaà  fe  manifefler 
par  la  maifon  d\m  Marchand  de  tableaux  qui  demeiiroic  , 
attenant  le  petit  Châtelet.  Il  augmenta  avec  tant  de  violence, 
que  quelque  fecours  qu'on  y  donnât,  toutes  les  maifons  qui 
étoient  fur  ce  Pont  furent  brûlées.  On  n'a  jamais  pu  àé^ 
couvrir  au  vrai  par  quel  accident  le  feu  avoit  pris  au  premier 
bateau  de  foin.  Selon  toutes  les  apparences  ,  c'a  été  par  la 
faute  de  quelque  Fumeur  dans  ce  bateau.  D'autres  afTurent 
que  c'eft  par  la  crédulité  d'une  mère  ,  dont  Tenfant  s'étoic 
noyé  au-deffous  du  Pont  de  la  Tournelle;  elle  eut  recours 
à  un  pain  de  S.  Nicolas-de-To!entin  ;  elle  plaça  au  milieu 
de  ce  pain  un  cierge  allumé ,  &  l'abandonna  dans  une  febille 
au  cours  de  Teau  ,  &  crut  que  Técuelle  de  bois  s'arrêteroit  à 
l'endroit  où  le  corps  de  fon  fils  feroit  enfoncé.  Au  lieu  de 
l'effet  que  cette  femme  fimple  en  aitendoit ,  la  febille  fut  di- 
rigée vers  un  bateau  de  foin,  auquel  le  cierge  allumé  mit  le 
feu.  Tout  cela  eft  fort  incertain.  Le  Parlement  ,  par  fon 
Arrêt  du  3  Mai  1718  ,  ordonna,  entr'autres  chofes  ,  qu'il 
feroit  fait  dans  toutes  les  ParoiiTes  de  la  Ville  &  Fauxbourgs 
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de  Paris,  une  quête  générale,  pour  rûfovenir  aux  n&eflltés 
de  ceux  qui  avoient  été  ruinés  par  cet  incendie  ,  &  que  les 
contraintes  par  corps  pour  dettes  civiles  ,  ne  pourraient  êcre 
exercées  pendant  ux  mois  contre  ceux  qui  avoient  fouffcrt 
«  dudîc  incendie ,  ârc.  L'argent  de  la  quête  tnonta  à  Iii8y8 
lÎYres  9  fols  9  deniers  y  de  laquelle  fomme  la  diftribu:ion 
a  été  réglée  par  Arrêt  du  Parlement  du  20  Août  1718. 

A  peine  le  f.u  étoit-il  éteint,  qu'on  fongea  elHcacemenc 
à  reconftniire  le  petit«Pont.  On  -le  rebâtit  de  pierre ,  mais 
fans  maifons  deffus ,  ce  qui  donne  un  peu  d*air  à  ce  Quartier, 
qui  ,  étant  très-ferré ,  &  tout  auprès  de  rHôceUDieu,  eii 
avoir  grand  befoîn. 

PONT -Rouge  ou  de  Bots.  (le)U  fert  pour  la  corn* 
munication  delà  Cité  avec  Tlfle  Notre-Dame.  Tant  que 
cette  lue  n'a  pas  été  couverte  de  maifons  ,  il  n'y  avoit  point 
de  Pont  en  cet  endroit.  Le  Sieur  Marie  ayant  traité  pour 
hire  conftruire  des  bàtimens  dans  Tlfle  ,  fut  chargé  d'y 
£dre  les  trois  Ponts  que  nous  y  voyons.  £n  1 614  il  fut 
décidé  que  celui-ci  ne  feroit  qu'en  bois.  Quelques  oppofi- 
tiooB  de  la  part  du  Chapitre  de  Notre-Dame  fufpendirent 
cet  ouvrage.  Sauvai  dit  que  le  Sieur  de  la  Grange  j  fubftitué 
an  Sieur  Marie  ,  reçut  en  1614 l'alignement  de  ce  Pont} 
mais  que  s'érant  dcfifté  de  fon  en'reprife  en  1627,  ce  ne 
fut  qu'en  164a  que  routes  les  difficultés  du  Chapitre  furent 
levées^  8c  que  les  Habitansde  ITfle  fe  changèrent  de  l'exé^ 
cution  du  traité  du  Sieur  Marie,  On  ne  peut  cependant  dif^ 
convenir  que  ce  Pont  n'ait  été  conftruit  avant  cette  époque* 
Lies  Mémoires  du  temps  rapportent  que  le  5  Juin  1634» 
trois  Procédions  pafTant  enfemble  fur  ce  Pont  ,  pour  fe 
rendre  à  l'Eglife  Notre-Dame ,  occafionnèrent  une  fi  grande 
foule  ,  que  deux  baluftrades  du  côté  de  la  Grève  furent 
rompues  ,  &  que  ce  Pont  entier  fût  fur  le  point  d'être 
enfoncé*  En  1636  ,  à  l'occafion  du  Jubilé,  le  Parlement  or-- 
donna  qu'on  mettroit,  pour  prévenir  un  fcmblable  accident , 
des  barrières  aux  Ponts  de  bois.  Celui-ci  fut  fi  fort  endom-- 
magé  par  les  glaces  en  1709,  qu'on  fut  obligé  l'année  fui-* 
vanre  de  le  détruire  ;  on  ne  la  rétablit  qu'en  1717  ,  tel  que 
nous  le  voyons  aujourd'hui  :  comme  on  le  peignit  alors  en 
ronge,  le  nom  de  cette  couleur  lui  eft  reHé:  il  n'y  a  point 
de  maifons  deifus ,  &  il  n'y  paflè  aucune  voiture.  On  avoit 
accordé  pour  fa  conflruâion  un  péage  de  trois  deniers  par 
perfonne  ,  que  le  Roi  a  cédé  à  la  Ville ,  ainfi  que  le  Pont , 
M  dédommagement  des  douze  maifons  abauues  au  marché 
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ment  celle  d'une  grande  maifon  compofée  de  deux  corps  de 
logis  y  appelle  le  Chantier  ,  qui  étoit  ficuée  entre  THôteU 
Dieu  &  r Archevêché,  &  de  quelques  autres  dans  la  rue  de 
la  Bucherie  ;  ils  avoient  audi  procuré  la  tranflation  d'un  étA 
de  Boucherie ,  qui  appartenoit  à  TEvèque.  Au  moyen  de  ces 
acquifitions ,  Henri  iV  fie  rebâtir  ,  en  1606  ,  la  fatfe  de  Saint 
Thomas ,  &  confinée  les  piles  du  Pont  où  elles  dhoutif' 
fent:  la  même  année  la  falle  Saint  Charles,  qui  a  donné  le 
nom  à  ce  Pont,  fut  finie  par  les  libéralités  de  M,  Fompone  dt 
Bellievre. 

PONT-Saint-Michel.  (Z^)  Ce  Pont  qui  aboutit  d'un 
côté  à  la  place  qui  en  a  pris  le  nom ,  &  de  l'autre,  aux  rues  de 
la  Barillerie ,  Saint  Louis  ,  &  du  Marché-neuf,  a  été  ainfi 
nommé,  ou  parce  qu'il  conduit  à  h  porte  Saint  Michel ,  ou 
bien  à  caufe  de  la  petite  Eglife  de  Saint  Michel  ^  qui  eiï  dans 
l'eiiclos  de  la  cour  du  Palais.  On  le  nummoitautretois  \e  petit'  , 
Pont ,  enfuitep«/r-Po(2f  ^euf  ^  le  Pont-Neuf  y  ic  le  Pont" 
Neuf-Saint' Michel  i  mais  à  la  fin  le  nom  qu'il  porte  aujour- 
d'hui a  prévalu  &  lui  eft  reftéfeul  dès  «414.  L'an  1^78. il 
fe  tint  au  Palais  une  afTembléo  compofée  de  deux  Préfîdefts, 
foixante-fept  Confeillers  ,  du  Doyen,  du  Chantre, du  Péni- 
tencier, de  quatre   Chanoines  de  Notre-Dame  &  de  cinq 
Bourgeois.  Dans  cette  aflbmbiée ,  il  fut  réfolu  de  conftruire 
ce  Pont,  &  on  fir  enfuite  commandement  au  Prévôt  de 
Paris  de  le  commencer.  Celui-ci  à  l'ordinaire  ,  ainfi  qu'aux 
autres  ouvrages  publics  ,  y  fit  travailler  les  vagabonds,  les 
Joueurs  &  les  Fainéans.  On  croit  qu'il  n' étoit  que  de  bois; 
audi  fut-il  emporté  plufieurs  fois  par  Içs  débordemens  ou 
parles  glaces,  comme  en  1407   1547.  Le  dernier  de  ces 
accidens  arriva  le  30  de  Janvier  de  l'an  1616.   En  1618, 
on  le  rebâtit  de  pierre ,  &  il  fut  chargé  de  bâtimens  comme 
les  autres.  Il  confifle  en  quatre  arches  &  deux  culées ,  & 
en  trente-deux  maifons  de  même  fymmétrie.  Ces  maifons 
forment  du  côté  des  quais ,  Tafped  le   plus  défagréable  & 
le  plus  indécent.  Peut-on  concevoir  que  Ton  n'ait  point  en- 
core pris  le  parti  de  les  abattre  après  les  trift  s  événemens 
déchûtes  &  d'incendies  qu'elles  oi;it  éprouvés,  &  auxquels 
elles  font  encore    expofécs  tous  les  jours!  Non  feulement 
elles  nuifent  à  l'agrément  de  la  vue  qu'elles  bouchent  entiè- 
rement ,  mais  encore  au  pafTige  de  l'air  toujours  abond'.nc 
fur  les  rivières ,  &  fi   néceilaire  à  la  fancé  des  nombreux 
Ifabitans  de  cette  Ville  immenfe. 
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PONT-ToURNANT.  {le)  I!  eft  an  milieu  du  fer  à  che- 
qm  termine  les  jardins  des  Tuileries  ;  il  fut  conftruic 
17 1 6  fur  le  deffin  ingénieux  du  Frère  Nicolas  Bourgeois, 
Leiigîeux  Âu^uiHn  du  Grand-Ccuvenr.  Ce  Pont  facilite 
t  communication  des  Tuileries  à  la  Place  de  Louis  XV ,  8c 
^tvec  les  Cours  de  la   Reine  &  les  Champs  Elifiées. 

En  I7ai  ,  comme  le  Roi  habitoit  alors  le  Château  des 
Tuileries  ^  TAmbafladeur  extraordinaire  du  Grand- Seigneur, 
Said  Effêndi  ,  palTa  fur  ce  Pont  avec  toute  fa  fuite ,  pour 
aller  à  l^Audience  de  Sa  Majefié.  K.  tom.  3  ,  pag.  7^0* 

PONTS-aux-Tripes  ou  AUX  Biches.  (  les  )  Il  en  eft 
Uois  à  Paris  fous  cette  même  dénomination.  Le  premier 
de  ces  Ponts  eft  au  bout  de  la  rue  Moufetard ,  près  de  la 
me  Cenfier.  Il  a  porté  le  nom  de  Richebourg  ^  à  caufe  du 
territoire  fur  lequel  il  eft  fitué.  Anciennement  il  a  été  ap-> 
pelle  le  PontSaint^Médard ,  &  enfuite  des  Tripiers,  Quant 
aunoni  de  riche  Bourg  ,  on  difoit  au  milieu  du  treizième 
fiècle ,  en  parlant  des  maifons  ou  des  jardins  de  ce  canton  , 

Su'ils  étoient  en  ticke  Bourgs  in  divite  Surgo,  C'eft  à  cet  cn- 
roit  que  fe  rejoignent  les  deux  bras  de  la  rivière  des  Go- 
belins  ,  dite  de  B'uvre ,  qui  de-là  va  fe  jetter  dans  la  Seine, 
auprès  delà  Salpétrière.  L'an  1514,  cette  rivière  inonda  le 
Faoxbourg  Saint-Marcel  jufqu'au  fécond  étage.  En  1679  > 
le  8  d'Avril ,  elle  fit  tant  de  ravages  ,  qu^on  appella  certe 
iaondation  ,  U  déluge  de  Saint-MarceL  L'an  1626  ,  la  nuit 
de  la  Pentecôte ,  elle  fît  encore  des  défordres  qui  alloienc 
i  des  fommes  confidérables. 

Le  fécond  Pont-aux-Biches  donne  ,  d^1n  bout ,  dans  la 
me  neuve  d'Orléans,  près  de  la  rue  Fer-à-Moulin  s  ilneferc 
qu'à  recevoir  les  eaux^ui  proviennent  du  Quartier  du  Faux- 
bourg  Saint- Vidor,  pour  les  conduire  à  la  rivière. 

Et  le  croifrème  eft  dans  la  rue  de  la  Croix ,  près  la  rue 
neuve  Saint-Martin  ;  c'eft  fous  ce  Pont  que  paffent  les  eaux 
du  Quartier  du  Temple ,  pour  fe  verfer  dans  le  grand 
égoûi. 

VO?TS  ,& par  corruption  Pepin.  Ce  Fief  s'étend  en  partie 
for  les  rues  de  Richelieu ,  des  Petits-Champs  ,  Sainte-Anhe, 
Traverfière ,  &  Clos-Georgeau ,  &  en  entier  fur  les  mes  du 
Ilafard  &  Villedor.  Il  y  a  dix  maifons  qui  relèvent  de  ce 
Fief  entre  les  rues  Thibaut-aux-Dez ,  des  deux  Boules , 
Bertîn-Poîrée  ,  &  des  deux  côtés  de  là  rue  des  trois  Vifages; 
Qais  il  ne  s'en  trouve  point  dans  la  rue  de  la  Saunerie  ^  ni 


jil  P  O  R 

dans  celle  de  Saint-Germain.  Le  Public  a  alcdcé  ce  nom  en 
celui  de  Pépin  j  de  manière  à  faire  croire  que  le  nom  d» 
rAbreuvoir  qu'il  appelle  Pépin ,  vient  du  Roi  Pcpin.  Popiit 
étoit  un  des  notables  Laïques  de  Paris ,  nommé  P  opinas  ^ 
donc  la  famille  étoit  connue  au  douzième  fiècie  La  place 
où  eft  (a  rue  de  PAbreuvoir^Popin  y  avoit  appartenu  à  ce 
Jean  Popin  ;  Odeline  fa  veuve  &  leur  fille  la  donnèrent  à 
l'Abbaye  de  Hautebrièret  ,  de  qui  la  Compagnie  des  Mar- 
chands de  Teau  (  la  hanfc)  l'acquit  en 1 170.  La  Jufttce  de 
ce  Fief  s'exerçoit  autrefois  au  porche  de  l'Eglife  de  Saint- 
Jacques*-de' la- Boucherie,  parce  que  ce  Pépin  qui  en  étoit 
Seigneur  ,y  demeuroit;  auut  ef\-il  appelle  dans  un  afie  de 
1264,  &  dans  un  Arrêt  de  Ii68  «  Jehan  Popin  du  Porche. 
Le  PoflèiTeur  en  doit  hommage  à  l'Archevêque  de  Paris. 
Jean  de  Motreux  y  Bourgeois  de  Paris,  rendit  le  (ien  le  14 
Août  141^  y  profeodo  Popini,  Marcel ,  ce  PrJvôc  des  Mar- 
chands ,  (i  connu  par  fes  féditioiis ,  fous  les  règnes  du  Roi 
Jean  &  de  Charles  y  y  l'avoir  tenu  dans  le  fiècte  précédent. 
Ce  qui  conftate  que  Pépin  eft  uoe  mauvaife  leçon ,  &  qu'il 
faut  lire  Popin ,  eft  que  dans  des  aAes  de  1421  &  1427  ^ 
il  eft  écrit  par  une  diphtongue  Paupin  &  Poupin. 

PORCHERONS.  (  les  )  Quartier  particulier  de  celui  de 
Montmartre  ,  qui  n'eft  rempli  que  de  cabarets ,  où  le  Peuple 
cônfomme  beaucoup  de  vin  ,  de  même  qu'à  la  grande  Pinte, 
parce  qu'il  y  eft  à  meilleur  marché  :1a  petite  Pologne  eft 
auprès.  Voy.  GuiNGU£TTES. 

PORCHERONS.  (  le  Châuau  des  \  C'eft  celui  que  l'on 
appelle  le  Chdceau^le''Coeq  oa  du  Cocq^   Voy.  Chatsau« 

DU-COCQ. 

PORT-a-l'Anglois  ,  eft  un  lieu  de  la  Paroifle  d'Ivry, 
fur  le  bord  de  la  Seine.  A  la  fimple  dénomination  y  on  pour- 
roît  s'imaginer  que  quelque  Capitaine  Anglois  auroit  débar<- 
qué-là  avec  fes  gens  ,  dans  le  temps  de  leurs  courfes,au 
14  ou  15*.  ftècle  ;.maisil  eft  vraifemblablequec'étoit  dm- 
plement  l'endroit  où  quelque  riche  Habitant  d'ivry  y  du  nom 
de  tanelois  y  faifoit  (a  demeure ,  8c  avott  un  port  vers  l'an 
1300.  Thomas  Langlois  d^îwry  avoit  à  bail  une  partie  des  biens 
du  Chapitre  de  Paris ,  (itués  en  ce  canton ,  confiftanr  en 
ce  qu'on  appelloit  une  ancingy  où  il  y  avoit  de  la  fauflàie 
ou  du  faulcis ,  des  noues  y  des  prés  ,  outre  la  terre  &  la 
vigne.  Le  nom  de  Langlois  continuoii  de  fubfifter  à  Ivry 
fous  Louis  XI  &  Charles  VIIL  PORT 
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PORT  DES  Armes.  (  U)Vn  Arrêt  de  h  Cour,  di  Vla 
i4Qi^y  fait  mention  de  la  coucume  qui  s'înrrodutfit ,  de  por- 
ter dc^  épé«s,  dagues  ou  couteaux.  Cet  ufagçdVn  porter 
en  temps  de  paix  dws  les  grandes  ViUes  ,  i^e  s'efi  doitc 
introduit  que  tort  tard.  On  trouve  dans  les  ancitètis  regiftres 
de  la  Cour  y  qu'il  n'étoit  permis  qu'aux  Voyagenni  de  itiar- 
fiher  arméi».  C'oft  à  la  licei.ce  de  nas  guerres^  erviYes ,  qtie 
nous  fommes  redevables  de  cette  habitude   bM^^ ,  qui 
transfiorroe  un  Commis,  un  Clerc  ^  un  Arcifan  ,  un  Bour- 
geois paifible^un  hobme  de  lettres,  en  Guérri^rs^rédou- 
tables  ,  faas  que  la  valeur  nationale  y  ait  g^ghé  :  nous  ne 
fommes  pks  certainemmit  plus  bravas  «que  ne-J'étoient  les 
Grecs  &  les  Romains  ,  4:  nos  ancêtres,  fous  teii' Ctovis  ,  les 
Marteb  &  les  Charlemagne.  Les  hommes  dellin^  pour  com- 
battre ,  avoi^t   feuls  le  droit    de  porter  Tinflrument  né- 
ceflaire  à  la  défenfe  de  l'Etat.  Le  re(re  de  la  Nation  iié-eherv. 
choit  pointa  fe  décorer  d'un  appareil  militaire  aiillî  embar- 
raflàot  qu'inutile  ,  &  qui,  deveilu  commun à'totis  les  Etats^ 
ne  diftingue  perfonne.  Depuis  quelques  années,  on  a  re- 
noncé à  cet  nfage-,  &  l'on  va  par  la  Ville  avec  une  canne 
ou  une  badine  a  la  main  3  on  en  eft  plus  lefte&  moins  ex- 
pofé  aux  ftiices  funeftes  des  querellés  ,  des  difputes  ,  ou 
d'une  infinité  d'accidens  fubîts,  dont  on  tiroit  vengeance 
dans  le  moment.  Il  y  a  des  Réglem<ens  de  PoKCe  ,  concer- 
fiant  le  Port  des  Armes  i  Paris.  - 

Ports  de  la  Ville  de  Paris* 

•  « 

PORT  au  Bled ,  près  la  Place  de  Grève.  * 

— Au  Bois  y  au  bout  du  quai  Pelletier. 

'Au  Bois'Neuf,  enrrele  quai  de  Bourbon  &  «elui 


de  V£cole. 

-^Au  Charbon  ,  au  bout  dii  qt>at  Petlerier. 

— Au  Fùirif  avec  le  Port  au  Bled. 


GLATIGNY,  près  la  rue  des  Hants-Moulins. 

■^Au  Marbre  ,  au  bout  du  Cours  de  la  Reine ,  du 
côté  des  Tuileries. 

•^Au  Pavé ,  au-defTus  de  la  porte  Saint-Berrwrd. 
-^Aux  Pierres  ^  vis*à-vis  le  milieu   du  Cours  de 
la  Reine. 
Au  Plâtre  ,  fur  le  bord  de  la  rivière  ,  s'étenH  de< 


puis  la  pointe  de  l'Arfenal  ,  &  le  pafTage  du  fefTé  du  M^il , 
fufqu'à  la  barrière^  de  la  Râpée ,  Fauxboûrg  Saint- Antoine. 
ToMiJV.  H 
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Ce  Port  a  pris  le  nom  qu*il  porte  ^  de  ce  que  c*eft  II  que 
Ton  amène  de  Charoune  &  de  Montreuil  des  pierres  brutes 
de  plâtre ,  pour  les  charger  fur  des  bateaux,  &  de*là  les  tranf- 
porter  par  la  Seine  ,  dans  les  Pays  qui  en  ont  befoin.  C*eft 
auifi  en  ce  Port  aue  fe  déchargent  tous  les  crains  »  foit  de 
bois  à  br&ler ,  foit  de  charpente ,  qui  font  enfuite  tranfportés 

far  voitures  dans  les  chantiers  des  Marchands  de  bois  de  ce 
auxbourg, 

DE  LA  RAPEE,  Fauxbourg  Saint-Antoioe;  il  eft  ainfî  nom* 
mi  d'une  maifon  qui  appartenoit  au  Sieor  de 
la  Râpée  ,  Commiflàire-Genéral  des  Troupes ,  qui 
la  fit  bâtir.  Ceft  Tentrepôt  des  vins  qui  arrivent  de 

la  Bourgogne ,  6rc« 

./ 

SAINT-BERNARD ,  i  la  porte  de  ce  nom.  Il  commencé^ 
à  la  rue  de  Bièvre.  En  1380 ,  il  n'y  avoit  point 
encore  de  maifons  bâties  en  cet  endroit ,  &  à  l'angle 
où  elles  fe  terminoient  autrefois ,  cet  endrcMt 
8*appelloit  le  Port  aux  Mulets.  Ce  fut  vers  le  mi- 
lieu du  fiècle  dernier ,  qu'on  fubftitua  su.  nom  du 
Port-Saint-Bernard ,  celui  de  Quai  de  ta  Toumelle: 
il  vient  de  la  Tournelle  qui  joi^oit  en  cet  endroit 
la  porte  de  Fenceinte  de  Philippe-Augufte ,  qui 
fubfifte  encore.  En  1663 ,  il  Ait  nommé  Ponde 
BéUefonds. 

■ 

SAINT-LANDRI ,  dans  la  rue  d'Enfer,  Quartier  de  la 
Cité. 

SAINT-NICOLAS ,  au  bout  du  quai  des  galeries  du 
Louvre  ;  il  a  pris  fon  nom  de  l'Eglife  Collégiale 
qui  en  etoit  proche.  On  trouve  toujours  dans  ce 
Port  ^es  petits  bateaux  qui  paflènt  les  Gens  de 
pied  au  Fauxbourg  Saint- Germain. 

SAINT-PAUL  ,  au  quai  des  Céleftins.  Foy.  Poissons. 

PORT-au-Sel  y  depuis  le  Pont-Neuf ,  jufcpi'au  quai  de 
laFérailIe. 
'Aux  Tuiles ,  au  quai  de  la  Tournelle ,  vis-à-vis 


les  Miramiones. 

'^Au  Vin ,  i  la  porte  Saint-BernanL 
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Fortes  dk  ia  Ville  be  Parfs  , 

aSuelUment  fubfiftantes. 

PORTE-Saint-Antoïiïe.  On  prétend  que  cette  Porte 
fut  bicie  fous  le  regiie  d'Henri  II,  po«ir  fervtr  d'arc  de 
triomphe  à  la  mémoire  de  ce  Prince.  0*autres  affurent  qu'elle 
foc  élevée  pour  l'entrée  du  Roi  Henri  III ,  revenant  de  Po- 
logne (  le  14  Septembre  1573  )  ;  maison  ne  voit  nulle  part 
la  preuve  ni  de  Km ,  ni  de  Tautre  de  ces  deux  fentifnens. 
Ce  qu*il  y  a  de  conftant ,  c*eft  qu'il  y  avoit  ici  une  Porte  l'an 
167 1 ,  lorfque  François  Blondel  fut  chargé  de  U  reilaurer. 
Cet  Ingénieur  qui  n*é(oir  pas  moins  habîie  dans  l'Arcbitec- 
tare ,  que  dans  les  autres  parties  de  mathématique^  conferva 
raoden  ouvrage  de  cette  porte,  &  continua  de  chaque  côté 
Tordre  dorique  dont  on  la  voit,  décorée.  Ce  monument  à  neuf 
toifes  de  largeur ,  fur  fept  ou  huit  de  hauteur. 

A  la  porte  ou  ouverture  qui  étoit  au  milieu ,  Blondel  eiî 
^oota  deux  autres ,  une  de  chaque  côté  ^  qui  ont  prefque 
k  même  hauteur  &  la  mtoe  largeur ,  &  qui  rendent  l'en- 
trée de  U  Ville  plus  facile  aux  voitures. 

La  face  qui  regarde  la  Ville ,  a  des  arrière-voufTures  fur 
les  portes  ^  d'un  trait  d'autant  plus  hardi  ,  que  les  coupes 
des  joints  font  très-juftes  &  très-netces.  Dans  le  tympan 
dufronton  qui  eft  fur  la  porte  du  milieu  ,  font  en  bas- 
relief  les  armes  de  France  &  de  Navarre.  Dans  ceux  qui  font 
an-deflus  des  portes  latérales,  eftaufllen  bas-relief  une  co- 
pie de  la  médaille  que  la  Ville  fit  frapper  à  la  gloire  de  Louis 
XIV.  D*un  côté ,  on  a  mis  la  tête  de  ce  Prince  ,  avec  cette 
l^ende  :  Luiùvicus  Magnus ,  Francorum  &  JNavarrœ  Rex. 
P.  P.  tSyt.  De  l'autre  côté  ,  c'eft-à-dire,  fur  le  lynipan'du 
fronton  de  l'autre  porte  latérale ,  eft  en  bas-relief  le  revers 
de  la  médaille ,  lequel  représente  une  Vertu  afTife ,  &  ap- 
puyée fur  un  bouclier  où  font  les  armes  de  la  Ville ,  avec 
cette  autre  légende  :  Félicitas  publica  ;  ati-defliis  on  Ht  :  ll-^ 
teda.  Dans  Tattique  eft  un  globe  entre  deux  trophées  d'ar- 
mes ,  &  fiurmonte  d'un  Soleil  qui  l'éclairé ,  &  qui  étoit  la  de- 
vifedn  Roi  Loui:  XIV. 

La  face  qui  eft  du  côté  du  Fauxbourg ,  eft.  encore  plus 
richement  décorée  que  celle  que  Ton  vient  de  décrire.  Elle  . 
eft  ornée  de  refends  &  d'un  grand  entablement  dorique  qui 
lègnc  fur  toute  la  largeur: il  eft  furmonté  d'un  attique  en 
manière  de  piedeftal  continu  ,  aux  extrémités  duquel  font 
deux  ob^lifque$*   Dans  les   niches  pratiquées   entre    les 
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pilaftres,  font  deux  ftatues  qui  repréfentenc  lès  fuites  heu-^ 
reufes  de  la  paix  faite  entre  îa  France  &  TEfpagne  en  1660. 
Celle  qui  efl  à  ma>in  droite ,  tient  une  ancre  ,  au  bas  de  la- 
quelle il  y  a  un  Dauphin.  Cette  figure  eft  allégorique  à  TEf- 
pérance  que  la  France  a  voit  conçoe  de  cette  paix  ^  qui  avoic 
été  cimentée  par  le  mariage  du  Roi  Louis  XI V  ,  avec  Marie- 
Thérèfe  d'Autriche,  Infante  d'Efpagne.  L'autre, ftatue  eft 
la  fureté  publique ,  qui  eft  défignée  par  cette  ifigure  qui 
s*appuie  fur  une  colonne,  avec  une  attitude  &  un  vi&çe  fi 
tranquilles,  qu'elle   fait    connoitre  qu'elle  n'a  plu&  rien  à 
craindre.  Ces  deux  ftatues  font  de  rrançois  Anguier,  Au« 
deffusdeces  niches  font  deux  vailTeaux  qui  font  allégoriques 
à  celui  que  la  Ville  de  Paris  porte  dans  Pecuflbn  de  (es  armes. 
Sur  une  efpèce  deconfole ,  formée  par  la  faillie  de  la  def 
de  la  voûte  du  grand  portique,  eft  un  bufte  du  Roi  Lotits 
XIV,fait  d'après  le  naturel,  p^v  Girard  Kanop/a/,  Sculpteur; 
On  l'a  peint  eu  bronze,  pour  le  détacher  du  corps  de  la 
maçonnerie.  Deux  figures  qui  repréfencent  la  Seine  &  la 
Marne,  font  à  demi-coucîiées  fur  l^es  impoftes,&:  font  re- 
gardies  comme  des  cbef^d'œuvres  de  fculpturc.  Les  uns 
difent  qu'elles  font  de  Maître  Ponct ,  &les  autres  de  Jean 
Gougeon.  L'attique  eft  formé  par  une  grande  table  de  marbre 
noir  ,  au-deflus  de  laquelle  font  les  armes  de  France  &  dé 
Navarre  ,  en  deux  écuffons  joints  enfemble  ,  entounfsi  dès 
coliers  des  Ordres  de  S.   Michel  &  dti  S«  Efprit  ,  &  fur*' 
montées  d'une   couronne  fermée.  Deux  trophées  d'armes 
achèvent  de  remolir  le  vuide  de  ce  fronton  ,  au-deifus  du» 

3'uel  font  deux  ftatues  à  demi-couchées ,  vêtues  &  ayant 
es  tours  fut  leurs  têres.  Celle  qui  tient  fur  fes  genoux 
une  couronne  fermée  &  fleurdelifée ,  repréfente  ia  France. 
L'autre  qui  tient  un  petit  bouclier  &  quelques  dards  ,  de- 
figne  l'Efpagne.  Elles  fe  donnent  là  main  en  (igné  d'amitié 
&  d'alliance.  L'Hymen  qui  eft  plus  haut  ,  au  milieu  d'uiv 
attique,  en  manière  depiedeftal  continu  ,  feifible  approu- 
ver &  confirmer  cette  union  qu'il  a  fait  naître.  IVtifie  main 
il  tient  fon  flambeau  allumé,  &  de  l'autre  un  mouchoir» 
Les  extrémités  de  ce  piedeftal  continu  ,  font  terminées  par 
deux  pyramides,  aux  pointes  desquelles  font  des  fleurâ-ae- 
lys  doubles  &  dorées ,  de  même  que  les  boules  qui  portent 
ces  piramides.  Toutes  ces  figures  faites  par  Vanopftal ,  font 
de  quatre  pieds  plus  grandes  que  le  naturel.  L*inf#ription 
qui  eft  gravée  en  lettres  d'or  (tir  la  grande  table  de  marbre 
noir  dont  on  a  parlé,  fait  entendre  que  la  paix  des  Pyrennées 
a  été  faite  &  cimentée  par  les  armes  viâorieufes  de  LoaU 


P  O  R  117 

JUy  9  par  les  heureux  confeils  de  la  Reine  Aope  d*Au* 
triche  la  mère  ,  par  Paugiifte  marîaee  de  Mariè-Thérèfe 
d'Antriche ,  &  par  les  foins  aflidiis  du  Cardinal  Mazarin  : 
▼oici  les  termes  dans  lefquels  cette  înfcription  eft  conçue: 

Paei  viBricihus  Ludovici  XiV  arnùs  felicihus  yinna  cor," 
JiUis  y  augujéis  Af.  Thertjia  nuptiis  ,  ajfiduis  Julii  CardinaUs 
Ma^arini  curis  porut  fundata  aternùm  firmata  y  Prajeâus 
Vrbuy  ^diie/que  Jacravêre ^  anno  m,  d,  czx. 

Les  deux  portes  qui  font  aux  côtés  de  celle  du  milîca  y 
qui  eft  la  plus  grande ,  n'ont  été  percëes  qu'ena^ya  >  cotnme 
il  paroic  par  les  infcriptions  qui  font  dans  deux  tables  de 
Pattique  ,  fur  Tune  deiquelles  on  lit  :  Ludovico  Magno  Prm^ 
feâus  &  édiles  anno  R.S,  H,  i^'ya.  Sur  l'antre  de  ces  deux 

ÇN'tes  ,  eft  écrit:  Quod  Urbetn  auxit^  ornavity  locupletavic 

Quoiqu'il  y  ait  dans  cette  porte  quelques  parties  remar- 
quables ,  &  principalement  la  fculpture  des  figures  qui  font 
admirables  ,  le  goût  de  fa  compomion  en  g^éral  eft  petit 
te  meiquin.  Ce  monoment  n'a  ni  la  grandeur  ni  la  magni- 
ficeace  convenable  au  fortir  de  qp  fuperbe  Fauxbourg ,  qui 
doit  annoncer  l'imnienfité  &  la  beauté  d'unt  Ville  telîeque 
Paris  y  la  plus  célèbre  &  la  plus  admirable  de  l'Univers.  Les 
mes  du  Fauxbourg  Saint-^Antoine  ,  qui  feroient  feules  une 
belle  Ville  de  Provii.ee ,  ne  devoient-elles  pas  être  termi« 
aées  par  un  édifice  qui  eût  prefque  le  double  de  la  gran- 
deur de  celui-ci  7  Le  projet  du  grand  Cotbert  étoit  de  con-* 
tiouer  la  rue  Saint*Antoine  dans  toute  fa  largeur ,  depuis 
fa  porte  jufqu'au  Louvre ,  non  en  ligne  droite  y  ce  qui  etoic 
impoffible ,  mais  dçpuis  THôtel-de^Ville  qui  devoit  être 
conftruit  i  neuf ,  &  d'une  forme  convenable  à  cette  Capi-* 
taie.  L'on  n'auroit  eu  ï  abattre  que  TEglife  de  Saint- Jacques- 
de-la-Boiicherie  ,  &  celle  de  Saint-Germain  fa  rivale  en  lai- 
deur. Quelle  eût  été  alors  la  map:nifîcence  des  entrées  à^ 
aos  Ambafladeurs  ,  en  partant  de  Parc  de  triomphe  (  dont  il 
eft  parlé  311  mot  Arc)  paffant  par  celui  de  la  Porte  Saint- 
Antoine  »  êc  continuant'  leur  marche  par  cette  large  rue 
jnfqu  au  Lcaivre  7  Voilà  les  idées  de  ce  grand  Miniftre.  On 
eût  dit  que  fa  tête  renferntoit  tout  ce  que  le  génie  françois 

Ktiivoit  concevoir  de  fublime  &  d*égal  ï  la  gloire  de  fon 
altre ,  &  à  celle  de  fa  Nation.  Encore  dix  années  de  vie^ 
&les  merveilles  de  cette  Capitale  eudent  forcé  les  Habi- 
tjps  des  deux  Hémifphères  de  les  venir  admirer.. 

En  1670  y  on  commença  à  travailler  au  cours  planté  d'ar^ 
^res^qui  règne  depuis  la  porte  Saint- Antoine  ,  jufqu'à  Ut 
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Forte  Saifit-Maftifi ,  &  qui  eft  revécu  de  murs  dans  toute  ft 
longueur.  Ce.cours  écoic  cooioofé  de  trois  allées ,  formées 
par  quatre  rangées  d'ormes*   y  oy*  COURS  ancien. 

porte-Saint-Bernard  ,  Quartier  de  ta  Place  Maur 
hert ,  au  bout  du  Pont  de  la  Toumetle, 

£l!c  prend  Ton  nom  du  Collège  des  Bernardins  qui  eft 
dans  le  votfinagev  Bile  fut  élevée  en  i6jOV9it  Blondel^ïzr 
*  meux  Ârchiieâe ,  qui  en  compofa  auffi  les  inlcriptions.  Cette, 
Forte  préfente  deux  portiques  avec  une  pile  au  milieu  :  elle 
eft  haute  de  dix  toifes ,  &  large  de  huit.  Une  corniche  fou- 
tient  iHi  entablement  &  un  attique  continu  en  façon  de 
pitdeftal  ;  le  travail  des  mutules  eft  affez  bon.  Sur  la  face^ 
du  côté  de  la  Ville  ,  on  a  repréfencé  en  bas-relief  le  Roi  ré- 
pandant 1  abondance,  avec  cette  infcription  :  Ludovieo  Magna^ 
abundantia  parta,  Praf,  &  £dil,  poni  C'C.  Ann.  R.  S,  H* 
MDczxxiF.  Sur  celte  qui  regarcle  le  Fauxbourff  y  le  Mo- 
narque paroit  avec  l'habillemenc  d'une  Divinité  antique  » 
conduifant  le  gouvernail  d*un  grand  navire  »  donc  les  voiles 
font  enflées,  avec  cette  infcription  :  Ludovici  Magni  prtrn* 
dtntia  Praf. &*jEdiL poni  CC.  Ann,  R.  S.  H,  m.  D.c.zxxir. 
Saptijîe  Tuby^  un  des  plus  habiles  Sculpteurs  qu*il  y  ait  eu, 
a  fait  cet  deux  bas-reliefo ,  &  les  Vertus  qui  font  fur  les 
piles,  au-deifous  de  t'impoAe.  Pour  l'intelligence  de  l^  P^^ 
mière  infcription,  il  faut  favoir  que  Louis  XIV  avoîtlup- 
primé  un  impèt  placé  fur  les  marchandifes  qui  arrivoienc 
de  ce  côté-là  ,  &que  ce  monument  fut  érigé  exprès  enre- 
connoiffance  de  ce  bienfait.  Bhondcl^  dans  fon  Cours  d'Ârchi- 
teâure ,  die  que  ce  rabidage  lui  a  donné  beaucoup  de  peine , 
z  caufe  des  chambres  qu'on  a  voulu  ménager  dans  Tépai fleur 
de  cette  Porte  ,  ce  qui  eft  contraire  aux  règles  d'archt- 
teâure. 

Les  deux  ouvertures  de  cette  Porte  en  arcades  parallèles, 
ont  paru  à  quelques  Critiques  former  un  afpeâ  défagréable 
&  irrégulier ,  une  feule  ou  trots  étant  abfolument  néceflaires 
dans  ces  fortes  d'édifices,  uniquement  élevés  pour  décorer 
rentrée  d'une  grande  Ville  ,  oh  l'on  eft  toujou(^  maître  du 
local. 

PORT  E- Saint- Denis.  Cette  Porte  eft  du  deffîiide/iwi- 
çois^  Biondel ,  Maréchal  des  Camps  &  Armées  du  Roi ,  & 
M  iîrre  de  Mathématiques  de  feu  Monfeigneur  le  Dauphin , 
fils  dô  Louis-lc-Grand  :  elle  a  foixanie  &  douze  pi'ed^  de 
hc^y  &  autant  de  haut.  Le  delTus  enefl  découvert  à  la  ma* 
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ftiêredes  anciens  arcs  de  triomphe*  La  Baie  où  Porte  prin"* 
cipalea  viiigjD-qaatre  pieds ,  âc  eft  entre  deux  pyramides» 
engagées  dans  l'épaifleur  de  Totivrage,  &  chargées  de  chutes 
€le  ffophées  d'armes ,  Se  terminées  par  deux  globes  aux 
armes  de  France ,  couronnés  de  la  couronne  impériale  fraâ* 
çoife.  Au  bas  de  ces  pyramides  ,  &  fur  les  corniches  de  leurs 
piedefiaux  ,  Ibpt  deux  fiacues  coliofTales  ,  dont  i*une  repré- 
sente la  Hollande,  fpus  la  figure  d^une  femmeconflernée, 
&  aflife  fur  un  lion  terraflè  &  mourant ,  qui  tient  dans 
iine  de  fes  pattes  ,  les  fept  flèches  qui  défignent  les  fept 
ProvÎDces-Unies.  La  ftatue  qui  fait  fy mmétrie  avec  celle-ci , 
eft  celle  d'un  fleuve,  qui  tient  une  corne  d'abondance  ,  & 
lepréfeote  le  Rhin.  Dans  le  dez  du  piedeflal  de  chacune  de 
ces  pyramides  ,  on  a  percé  une  petite  porte*  Dans  les  tym- 
pans du  cintre  »  font  deux  Renommées  ^  dont  l'une  ^  par  le 
Ion  de  la  trompette ,  annonce  à   toute  la  Terre  que  l'Ar^* 
mée  du  Roi  vient  de  pafler  le  Rhin  à  la  nage  ,  &  enpréfence 
des  Ennemis  ;  &  l'autre ,  tient  dans  une  de  fes  mains  une 
couronne  de  laurier,  pour  couronner  le  ïiétos,  Cous  les 
ordres  duquel  cette  aâion  vient  de  fe  paffer.  Âa^defTus  eft 
un  excellent  bas-relief  qui  repréfente  le  paflage  de  ce  fleuve; 
&daos  la  frife ,  tant  de  ce  côté-ci ,  que  de  cehû  du  Faux- 
boure.  eft  cette  infcription  en  gros  caraâères  d'or  iLudo-' 
vico  Magno.  Sur  les  tables  àes  piedeflaux  det  pyramides  ^ 
&au-de3usdes  deux  petites  portes,  font  des  infcriptions. 
Sous  la  figure  d'une  femme  qui  défigne  la  Hollancfe  y  cfl 
celle-ci  :  Enundata  mali  memori  Batavoram  Gcnu  Ptctf^  (t 
JEdiLponi  ce.  Anno-  Z>.  jic«2>.  c.  lxxij^ 

Sous  la  figure  du  Rhin ,  eft  l'infcriptioa  oui  fuit  :  Quod 
dicbus  vix  fixAginta  Rkenum ,  Wakalim ,  Mafam  ,  Ifalam 
fuperavit  :  fubjecù  Provineias  très  ^  capit  Urbes  mumtas  quA-* 
draginta^  La  face  de  cette  Force ,  qui  eft  du  côté  du  Faux* 
bourg  ,  eft  également  décorée ,  avec  cette  feule  différence, 
qu'il  n'y  a  point  de  ftatues  au  bas  des  pyramides.  Le  bas« 
relief  repréfente  la  Ville  de  Maeftricht ,  &  fur  les  tables 
des  piedeftaux  ,  on  lit  d'un  côté:  Quod trajeâumad Mofarrt 
XI II  diebus  capit  ;  &  de  Tatitre  :  Frctf*  &  Mdih  pont  CC,  Armo 

X.  S,  H.  M,  D.  c.  IXXIII, 

Cette  Porte  elt,  pour  Tarchitefture  &  poiu-  h  dîfcoration  > 
un  des  plus  beaux  ouvrages  en  ce  genre ,  qu'il  y  ait  jamais 
eii,  &  les  infcriptions  qui  font  auflTi  de  Btondel  ^  font  con-^ 
noître  qu'il  n'étoit  pas  moins  habile  dans  les  Belles- lettres, 
que  dans  l'Architeâiire  ,  &  dans  les  autres  parties  de  la  ma- 
diématique.  La  fculpcure  de  cette  magnique  Forte  fut  cora-* 
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menc^e  par  le  fametix  GlrarJon  ;  mais  •  d'mitretf  ouvraget 
auxquels  le  Roi  le  deftina,  Tobligèrent  de  b  difcotitînuer^ 
&  elle  a  entièrement  été  exécutée  par  Micktl  Anguière, 

Nous  lifons  dans  ies  Hiftoriens  contemporains  de  Charles 
VI  ^  qu'en  1449,  (<  ondrefTa  deux  potences,  l'une  hors  la 
90  Porte  Saint- Jacques  ,  &  l'autre  hors  la  Porte  Saint-Denis, 
»  pour  pendre  deux  Gueux  &  une  Gueufe  ,  qui  fui  voient 
»ies  pardons  &  les  fêtes,  accnfés,  non  feulement  d'avoir 
)>  vole  âc  d'avoir  crevé  les  yeux  à  un  cnfanc  de  deux  ans, 
»  &  d'avoit  fait  le  délit  dépineû ,  qui  font  ^es  termes  de 
i>M'>nfhelet  ou  d'épingles ,' comme  parle  Charrier  ,  mais 
»  encore  d'avoir  commis  un  grand  nombre  d'autres  crimes* 
n  Comme  en  France  on  n'avoit  point  encore  vu  pendre  de 
3>  femmes  ,  tour  Psris  accourut  à  la  Porte  Saint-Denis ,  où 
»  l'on  mena  ceUe*ci  toute  échevelée ,  vêtue  d'une  longue 
i»robbe  ,  &  hée  d'une  corde  au-deilbus  des  genoux. 

Sous  Icri.^nedePhilippe-Augufte,  la  Porte-Saint-Denis 
étoit  (îniée  entre  la  rue  Mauconfeil  &  celle  du  Petit-Lion  : 
lôus  Charles  IX ,  elle  fut  reculée  ^  &  placée  entre  les  rues 
Neuve-Saîm-Deois  &  Sainte*Appoline. 

PORTEtSAiNT-NlARTiM.  Cette  Porte  qui  eft  du  deffia 
et  Pierre  BuUet  ^  fameux  Archiceâe  ,  fut  élevée  en  1674» 
à  l'extrémité  de  la  rue  do  même  nom ,  ^  peu  près  fur  la  même 
ligne  que  la  Porte  Saint- Denis ,  &  à  peu  de  did^nce.  la 
Ville  h  fit  érigera  la  gloire  de  Louis  XIV.  Slle  eft  auffi 
en  forme  d'arc  de  triomphe  ,  &a  trois  ouvertures  ,  dont 
celle  du  milieu  eft  beaucoup  pUis  grande  que  les  autres^  Cec 
èiivfage  a  environ  cinquante  pieds  de  hauteur  &  autant  de 
large.  Son  architeâure  eft  ^n  bofiàges  ruftiqnes  vermtculés  ^ 
avec  des  bas^neliefs  dans  Içs  rympians  ^  &  un  grand  enuble* 
ment  dorique  ^  fiirmonté  d'un  attique ,  dans  lequel  on  voit, 
du  côté  de  la  Ville ,  cette  infcription  : 

LUVOVICO   MAGNO 

Vefondone  Sequanifq^e  bis  captis 

&  fia  Sis  Germanorum 

Hijpanorum  Baiavorumque  exercitibtts  , 

Pr^t.  £t  JEdiles  p. 

C.  C. 

Antio  R.  S.  H»    jv.'ï>»  c.  zxxif» 
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L'infcriptiqp  qni  eft  du  c6ti  du  Fâuxboufg ,  eft  conçue 
en  ces  termes  : 

LUDOVICe  MAGNO 

Quod  lÀmhurgo  capto 

Impotentes  Ho/Hum  minas  ubique  reprejpt. 

Prjet.  ht  JEbii^s  p. 

C.  C. 
Anno  M.  D.  c.  zxxjr^ 

Les  onyrages  de  fculpture  font  de  Desjardins ^  Marfy ,  le 
Bongre  &  Legros. 

« 

PORTES    ANCIENNES 
Autrefois  fubfifianies  dans  la  Ville  de  Paris. 

PORTS-Ba&bettb  {la)  étoit  une  fauflè  porte,  conftruite 
irers  la  vieille  rue  du  Temple ,  an  bout  du  Monaftère  des 
Blancs-Manteaux ,  &  dant  la  rue  qui  a  retenu  le  nom  de 
Barbette.  On  ignore  dans  quel  temps  elle  fiit  bfttie  ,  &  celui 
nù  elle  a  été  abatttie.  Voy.  tom,  3  ,  page  a^j* 

Auprès  de  cette  Porte  étoit  THôul  Barbette ,  oh  IfabeUe 
deBaviire ,  femme  de  Charles  VI,  accoucha  d'un  enfant  qui 
mourut  vingt-quatre  heures  après  fa  naifiànce.  Onappelloic 
cet  Hôtel  le  petit  Pjonr  de  la  Reine.  C'étoic  le  nom  qu'oa 
donnoitaax  maifons  particulières  ,  oh  les  Grands  alloienc 
jouir  d^une  liberté  qui  leur  manquoit  dans  leurs  Palais.  * 


w«w 


*  Le  iour  des  coiicfaet  de  b  Reine  >  le  Duc  d'Orléans  y  foopa ,  ft 
€*«&  ea  forçant  de  cet  Hôtel  qa'il   fut  aiTaffiné  ;  Toici*  le  détail  de  ce< 

atteotat.  Il  étoit  environ  huit  heuret*  lorfi^ue  Sckas  et  CùWte-Htufe  9 
Valct-dc^Chanbre  du  Roi  ,  l'un  des  Coojuiés  »  fe  fît  annoncer  :  iSon^ 
figonr  y  dit-il  *  le  Roi  vous  manie  quefam  délai  vous  veme^  devers  lui  » 
Cf  ^il  a  à  parler  d  vous  hafipemetff ,  &  pour  ckofi  qui  grandement  touche  i 
hnfrd  vous.  Le  Duc  n'héfica  pas  à  fe  rendre  à  cette  invitation: il  fit 
feUer  (a  mule  ,  dr  prie  le  chemin  de  l'Hôtel  de  ^aint-Paul ,  accompagné 
feulement  de  deux  Ecu/ers,  montés  fur  le  m^me  cheval ,  &  précédé  d« 
quatre  ou  cinq  Valeti  de  pied  qui  portoienc  det  flambeaux.  Ceux  de 
fes  Gens  qui  étoient  venus  avec  lui  chex  la  Reine  >  ne  fe  prefs^renc  pas 
<ie  le  fiiivre.  La  Prince  qui  ae  marcboit  ordinaiieinent  qu'e(cor(é  de 
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dmt  11  qne  Ce  terminoit  l'ancienne  enceinte  de  Paris ,  m^ 
cée  fous  Pbilippe^Augufte.  On  voit  encore  au  coin  de  la  rue 


'^co  G^ntilshomiBcc  •  d'avoir  œ  îour-1^  «{«'ime  fuite  p€«  oonbreulê» 
Xt  choix  du  jour  ,  l'heure  à  laquelle  on  lui  porta  le  ftux  ordre  du  Roi  « 
témoigoeDC  avec  quel  fang-  froid  &  quelles  xoefuret  réfléchies  on  pré- 
ftçoit  (k  ruine»  Jl  écoic  fans  chuptron  ,  vêtu  d'une  hoiipeUnit  dt  damai  noir 
faunie  de  mine ,  6*  sUbattaai  dvtc  fia  gand  ^  il  chaotoic  »  bien  éloigné 
d'avoir  aucun  prclTencinieiit  du  fore   qui  l'attendoir.  11  paflk  devant  lef 
Coninrét  qui  s'ccoienc  rangés  en  cnbufcade  le  long  d'une  maifon  t  an- 
deCus  de  rHôtel  de  Notre-Dame.  Le  cheval  qui  portoic  les  deux  Ecuyâ^s» 
a'épouvanta  en  approchant  de  ces  inconnus,  prit  le  mord  aux  denu  »  ft 
Bc  s'arrêta  qu'à  l'eDcréc  de  la  rue  'Saint* Antoine  :  on   feroit  tenté  de 
fbupçonncr  de  trahifoa  cette  fuite  précipitée  •  û  l'on  n'appréhcndoît  de 
auhiplicr  les  horr<:urs  d'un  attentat  qui  n'offre  déjà   que  trop  de  cîr« 
conftaDcesaffreurcs.  Le  Duc  fe  trouva  dans  le  moment  enveloppé  d'Af- 
la^Tins  qui  l'aciaqucrent,  en  criant»  à  mort  :  Jf  fuis  le  Duc  d^Orléans  » 
dit-il ,  en  élevant  la  voix  :  tant  mieux  ,  reprit  un  de  ett  Scélérats,  cejt 
ce  ^uenoui  déminions  ^  il  lui  déchargea  en  même  temps  on  coup  de  hache 
qui  lui  abattit  la  main  gauche  dont  il  tenoit  le  pommeau  de  la  felle  : 
les  coups  de  glaive  de  de  mai^ue  redoublèrent  }  la  douletu  &  la  perte 
defon  fang  ,   le  contraignirent  d'abandonner  la  bride  qu'il  tenoit  de 
iTautre  main  :  renverfé  par  terre  ,  il  eut  encore  la  ibrce  de  fe  relever  fur 
Su  genoux  »  &  de  parer  avec  le  bras  les  coups  qu'on  lin  portoit  s  mais 
cette  foible  dcfenfe  ne  le  garantit  pas  long-^emps  ;  un  coopde  mafiue» 
armée  de  pointes  de  fer  »  lai  fracaHâ  le  bras  au-deiTous  du  coude.  Qu'^^-^ 
aci  9  d*oà  vient  ceci,  &'écrioit-il  de  temps  en  temps 3  Enfin  il  tomba  étendu 
Ibr  le  pavé  ,  où  il  reçut  deux  nouvelles  bleflures  à  la  tète»  qui  fireac 
lâuter  la  cervelle  &  Je  privèrent  de  la  vie.  Lorfqu'il  ne  donna  plus  aucun 
figne  de  fentiment ,  les  Aflâ(fins  apptocbèrent  un  âambeau  pont  voir  ^il 
étoic  mort  ;  alors  un  homme  dont  le  vi(age  écoit  caché  fous  un   cJ^a- 
peron  vermeil  ^fortitde  l'Hôtel* Notre- Dame  :  il  tenoit  une  malTue.dùiic 
il  déchargea  un  dernier  coup  fur  le  Prince  »  en  difant,  éteigneitout ,  ai* 
loos-nouj-en,  ilefi  mort.  Lts  Valets  de  pied  qui  portoient  les  flambeaux» 
«voient  pris  la  fuite  ,  à  la  réferve  d'un  feul  nommé  Jacob.  Voyant  foa 
J^akre  renverfé,  il  fe  jetta  fur  lui,  elTayantde  lui  faire  un  rempart  de 
fbn  corps:  il  fuc  percé  de  coups.  On  le  trouva  expirant  :lorfqu^on  vtnc 
relever  le  corps'du  Duc  y  Haro ,  Monfagneur  mon  Maître ,  die  ce  refpec- 
cable  Serviteur ,  digne  par  fa  fidélité  d'une  plus  haute  fortune  :  il  ne  pro- 
féra que  ces  mots  ,  &  ruidit   les  dcrnieis  foupirs.  Les   circonfiamcef 
cxaâes  de  ce  meurtre ,  font  rapportées  ici  d'après  lei  dépoUtions.  dea 
témoins  oculaires  j  qui  furent  pour  lors  interrogés  ,  un  àû  ces  témoins  » 
qui  é(oit  une  femme |  rapporte  qu'ayant  câd  au  meurtre  »  an  de  .ces  Sc^ 
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des  Frascs*Bourge€»6  ,  une  tourelle  €fA  tal^itoit  éloignée 
que  de  treate  pas  de  l'ancien  Hâcel  Barbette.  Cet  Hôtel  avoit 
appartenu  en  laçS  à  Eû^me  Bathetu  y  Voyer  de  Paris  , 
Jéaitre  de  la  Mannote  &  Prévôt  des  Marchands*  En  1306  » 
la  populace  de  Parts ,  dans  une  fédition  excitée  au  fujet  des 
monnoies ,  jûlla  l'Hôtel  Barbeue.  Philippe^Ie-Bel  qui  de- 
ineurcMt  au  Templev,  y  fut  lui-mAme  attaqué.  On  a  percé  les 
deux  nouvelles  rues  nommées  Barbette ,  &  des  trois  pavillons» 
fur  le  terrein  qu'occupoit  l'ancien  Hôtel  Barbette  ,  dont  il 
oe  fubfifte  plus  qu'une  porte  ,  d'une  confiruâioii  élégante, 
quoique  chargée  d'omeoiens.  On  voit  fur  le  chapiteau  l'écu 
déFrance,  feméde  âeurs-de-lys  fans  nombre,  furmonté  d*ui^ 
heaume  ou  cafque ,  au^defTus  duquel  eft  une  grande  fleur- 
de-lys  avec  deux  ItoDS  pour  fupport.C'eft  l'empreinte  d'une 
monnoie  frappée  fous  Charles  VI ,  appellée  tcus  au  heaume  : 
ce  qui  prouve  que  malgré  la  réduâion  des  fleurs-de-lys  au 
nombre  de  trois ,  on  n'avoit  pas  encore  tout-à-fait  abandon- 
né l'ancien  ufage  de  les  employer  quelquefois  fans  nombre* 
àîénu  de  lÀtUrature  ^  Differtad^n  de  M.  Bonamy* 

PORTE-BAUDETS.  {Ja  )  Voy.  BaudOYER.  (  Porte  ) 

PORTE-Baudoyer  ^  (la)  Porta  Sagaudarum ,  Porta 
BaUerii  ,  Porta  Baudia  ;  en  françois  ,  la  Porte  Baudet ,  Bml-^ 
doyerj  Baudayer\  Baudets.  On  nommoit  ainfi  cette  Porte , 
dit-on ,  parce  qu'elle  conduifoit  au  camp  des  Bagaudes .  ad 
eafintm  Bagaudarum ,  qui  étoit  à  l'endroit  où  eft  aujourd  bui 
le  Village  de  Saint-Maur-des-FoiTés. 

On  a  «ufFéremment  latinifé  ce  nom  dans  les  titres  du  trei^ 
rième  fiècle,  &  depuis;  on  en  a  donné  aufli  diverfes  origines, 
L'Âbbé  Lebeuf  a  été  pour  ceux  qui  le  dérivent  àm  mot 
celtique  ou  teutonique  Baud,  &  non  pas  du  mot  Bacaude  ; 


lents  lai  impofa  filence,  entui  difanc  :  taîfex,'vws,rruiuvaife  femmi^^ifexr 
ww.  H^.  de  F. par  PVlatn,  tom.  12  »  page  47»  ^  Jùiv. 

Les  Aflàffiot  ptirenc  la  précaution  de  mettre  le  feu  à  THô^l  qai  leur 
sToit  fervî  de  retraite  »  ^ûn  que  Talarme  caufée  par  Tincendie  »  favori&âç 
kar  fiiite.  Us  Jett^rent  en  Te  retirant  des  chaunTe-crapes  ,  pour  arrêter 
ceux  qui  voijdroient  les  pourfuîvre.  Cependant  les  Ecuyers  que  leur  cheval 
avoit  emportes,  revinrent.  Les  Domeflîquec  qui  écoient  demeurés  à 
l*Hôtel-Barbecre  ,  arrivèrent  5  ils  trouvèrent  lcur^*laîtrc  étendu  y  xU 
k relevèrent,  &le  tranfportèrent  dans  THôtel  de  Rieux  ,  lîtué  vis-.ii 
vis  le  lieu  où  le  mturtce  vcnosc  de  fc  commettre.  Ihid^pa^»  48  x- 


104  P  O  R 

mais  comme  dans  le*  teftament  d'Heititentrude  y  rédigé  i 
Paris  vers  l'an  700  de  J.  C.  fe  trooveac  parmi  ceux  oui  fignenc 
après  le  Comte  de  Monùniole  j  un  Baudaehanus  *  defènjàr^ 
&  que  Baudacharius  fait  naturellement  Baudayer^  il  femUe 

!»Iuc6t  que  ce  fercût  de  cet  ancien  Officier  ou  liùigiftrat  de 
a  Ville  de  Paris  ,  que  la  Paru  Baudayer  êc  la  pface  voi- 
fine  auroient  tiré  leur  nom.  Audi  dans  im  aâeule  Tan  lai^  , 
eft-elle  nommée  deux  frâs  Porta  Baudayer*  Voy.  Bau- 
DOYER.  (  la  Place) 

PORTË-Budi  (  la  )  étoic  au  bout  de  la  rne  Sasnt^André- 
des-Arcs  ^  près  la  rue  contr'efcarpe ,  &  avoit  pris  Ton  nom 
At  Simon  de  Biici  y  Chevalier  ,  Confeiller  du  Roî  en  1350 , 
qui  Tavoic  achetée  des  Religieux  de  FAbbaye  de  Sainte 
Germain,  auxquels  Philippe-Augufte  t'avoit  vendue  avanc 

Îu'elle  fût  achevée.  Cette  porte  fut  livrée  en  1418  par 
^erinet  Leclerc ,  aux  Gens  de  la  faâion  du  Duc  de  Bour- 
gogne ;  enfuite  elle  fut  murée  :  François  I  la  fit  r'ouvrir  en 
1539;  on  J*abattit  en  1672,  en  vertu  d'an  Arrêt  du  19  Ao(k 
précédent  ;  &  ,  pour  en  conferver  la  mém-vire ,  on  grava 
une  infcripcion  lut  une  table  de  marbre  qu'on  mit  à  l'en- 
droit où  cette  porte  éroit  fitu(?e  :  on  la  voit  encore  plus  haut 
fcdu  même  côté  que  l*ég)ùt.  L'infcription  que  l'on  avoit  mife 
fur  ia  pote  Saint-Gerroain^  étoit  pareille;  il  n'y  avoit  que 
le  nom  de  changé. 

Elle  féparoit  la  rue  Saint' André' des- Arcs,  du  Fauxbourg 
Saint  Germain ,  &  étoit  une  des  portes  de  l'enceinte  de  Phi<* 
lippe-Augufte. 

CONFÉRENCE  ,  (  Porte  delà)  ainfi nommée  i  caufe^ 
la  première  des  Conférences  qui  fe  tinrent  à  Surefnes  entre 
les  Députés  dû  Roi  8c  ceux  de  la  Ligue,  le  29  Avril  1593* 
Cette  Porte  étoit  (ituée  fur  la  rive  droite  de  la  Seine  atte- 
nant les  Tuileries  y  Se  -fut  démolie  en   1730.  Les  Hiftoriens 


"*  II  a  été  naturrl  de  réduire  le  nom  Baudacharius  en  Bauiarius  ,  de 
même  qu'on  a  réduit  Oothacharius  en  Clorharius ,  Se  ^axickarîus  en  An» 
nofivsi  atnlî  il  ne  faut  pas  penfer  que  les  Bagauda  aient  contribué  en 
rien  à  la  formation  de  ce  nom.  Il  fufnt  de  fa  voir  qu'il  y  a  eu  dans  lc« 
Gaules  des  Faâieux  ainfi  appelles ,  fous  l'Empire  de  Diocléiîcn ,  fana 
ofcr  décider  où  ils  étoient  raHemblés.  VAkbé  Lebeyf^  lom^  s  >  Paroijfi 
de  Saint- Maur  des- Fojfés ,  pjg,  1 00  C/  101. 
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ont  varié  fur  le  nom  de  cène  Porte ,  fur  le  lieu  &  le  temps 
oh  elle  fut  bâtie.  M.  Jaillot  dans  fes  Recherches  fur  Paris ^ 
Quartier  du  Palais^Royaljpagé  13  y  dit  qu'il  n'y  a  guère  &np^ 
parence  que  les  Conférences  de  Surefneis ,  tenues  40  ans 
avant  que  cette  Porte  fût  b&tie^  lui  aient  fait  donner  le  nom 
qu'ellea  porté,  6c  il  n'eft  pas  plus  vraifembtable^ajonte-til ^ 
qu'elle  le  doive  à  celles  qui  ont  précédé  la  paix  des  Pyre^ 
nées  en  16^9,  priifqu'elle  eit  ^urée  fur  les  ÎPkns  de  Que& 
Del  en  1608;  de  Mérian  en  i6%0 1  défignée  fous  le  nom  de 
Porte  de  la  Conférence,  dans  de  Chuyes,  fur  le  Plan  de 
Coinboufi  de  1652  ^&  dans  les  Mémoires  de  Brisnae  à  Tan- 
née i6$3^ 

Nos  Hiftoriens  ont  confondu  la  Porte-Heuve ,  proche  le 
Louvre  ,  qui  étoit  prefque  d'alignement  avec  la  rue  Su 
Kicaiie,  &  la  Vovie  de  la  Conférence  qui  étoit  au  bout  des 
Ttiilcnes  ,  à  l'e^crèmité  de  la  terraife  qui  règne  le  long  de 
la  rivière.  Ces  deux  Portes  ont  exifté  toutes  les  de«x  dans 
le  mênie  temps  »  comme  on  peut  s'en  convaincre  par  Tinf» 
peâton  du  Plan  de  Boiifeau  de  1643  «  ^  celui,  de  Goto-* 
b^uft  i6ja  ,  &  même,  du  iîxième  Plan  du.  Commii&irei 
Lamarre. 

Elle  fut  rebâtie ,  dit  Germain  Brice  ,  dans  b  temps  que 
le  Cardinal  Majarin  &  Dom  Louis  de  Haro  étoient  occu-* 
pâ  aux  Confi^rences  du  Trdicé  de.  Paix  des  Pyrénées ,  qui 
fut  fuivj  du  mariage  de  Louis  XI V«  Mais  Toa  trouve  auflt 
dans  quelques  Auteurs,  qu'elle  porcoit^e  nom long-temps 
aupsravant  »  qui  lui  fut  donné  à  i'occafiondela  retraite  de 
Henri III ,  te  jour  des  bai;ricades;  4^, que  ce  fut  là  que 
François  de  Richelieu,  Grand  Prév6t  de  France^  père  du 
Cardinal  du  même  nom  ,  arrêta  les  Peuples  incités  par  le^ 
ennemis  du  Royaume  qui  vouloient  fuivre  le  Roi ,  pour 
tkher  de  le  furpreâdce  :  ce  fage  Officier  ^  ee  ^oofifrant  avec 
eux ,  donna  le  temps  au  Roi  d'ayancer  chemin  ,  &  de  s'é- 
loigner  de  ces  faâietnc^: ce. qu'il  fît  heurcufemenr ,  Se  alla 
coucher  à  Trappe ,  proche  de  Verfailles ,  &  le  lendenaaiii 
l  Chartres  y  où  les  fidèles  Serviteurs  l'allèrenc  trouver  auffitôc 
qulls  furent  qu'il  y  étmt  heurenfement  arrivé. 

PORTE  DE  Paris.  Suger^  Abbé  de  %  Denis,  &  Mi- 
aillre  d'Etat  fous  Louis-le-Gros  ,  &  fous  Louis-le- Jeune  ^ 
parle ,  dans  le  livre  qu'il  a  compofé  fur  fon  Miniftere,  d'une 
roae  de  Paris  qui  étoit  dans  la  rue  Se.  Martin  auprès  de 
St,  Merry.  Il  dit  que  cette  Porte ,  lorfqu'il  prit  l'adminif-* 
tration  du  Royaume ,  pe  rapportoit  au  Roi  que  douze  livres 
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par  an ,  mais  que  par  fon  moyen ,  elle  en  rapporcoit  cin-^ 

Suante.  Il  fe  glorifie  d'avoir  augmenté  les  revenus  du  Roi 
e  trente-huit  livres  de  ce  feul  article ,  ce  qui  fait  croire  que 
cette  fomme  étoic  pour  lors  fort  confidérable.  On  voit  aufli 
dans  le  même  livre  y  que  ce  Miniftre  n'ayant  point  de  maifoa 
à  Paris ,  il  en  acheta  une  auprès  de  St.  Merry ,  te  de  cette 
Porte  dont  nous  venons  de  parler  ;  &  que  cette  maifon  lui 
coûta  mille  fous.  Cette  clôture  commençoit  du  côte  da 
nord ,  à  la  place  qu'on  nommoit  la  Porte  Baudet  ou  aux 
environs  y  puis  tournant  le  long  du  cloître  de  l'Eglife  de 
St.  Jean  en  Grève ,  venoit  à  la  Tour  qu'^n  nomtnoit  la  Tour 
du  pet  au  Diable  j  delà  elle  gagnoit  une  Tour  qui  fe  voit 
encore  dans  la  rue  des  deux  Portes  ,  encre  la  rue  de  h  Ver- 
rerie &  celle  de  la  Tixeranderie.  Cite  paflbit  tnfuite  dans 
un  lieu  appelle  V Archet  de  St.  Merry ,  auprès  de  l'Eglife  du 
même  nom ,  &  finifToit  au  bout  du  Pont-au-Change ,  dans 
le.  marché  de  la  Porte  de  Paris  ,  du  côté  du  midi  :  cette  clô- 
ture convnencoit  au  petit-Pont,  rénfermoit  la  place  Mau^ 
bert ,  &  fînilloit  au  bord  de  la  rivière  y  vis*à-vis  l'endroit 
où  eft  aujourd'hui  la  rue  de  Bièvre. 

PORTE  DÉ  Paris.  Voy.  Chatslet.  (fe  grand) 

PORTE- Gai tLON.  (la)  Elle  éroit conftruiteprefque  an 
bout  de  la  rue  de  ce  nom  ,  entre  l'Hôtel  de  Lorges  ^  aujour* 
d'hui  de  la  ValFiere ,  &  celui  de  Chamitlart ,  qui  eft  mainte- 
nant l'Hôtel  de' Richelieu  ,  derrière  THÔtel  de  Pontcbar- 
train ,  (  aujourd'hui  l'Hôtel  du  Contrôleur-Général  )  ;  elle 
fut  abattue  en  1700  y  pour  l'ornemeiit  8c  la  commodité  de 
ce  quartier. 

PORTE-GiBART.  Vvy.  P0RT8  St.  Michel. 

PORTE  BU  Temple.  Elle  étoit  conftruite  au  bout  de 
la  rue  du  Temple,  du  côté  du  rempart ,  ou  boulevard  ;  elle 
demeura  fermée  à  caufe  des  troubles  de  la  Ligue  ,  depuis 
l'an  1564,  jusqu'en  1606,  qu'elle  fut  r'ooverte  à  la  faveur 
de  la  paix  générale^  &  en  même  temps  rebâtie  à  caufe  de 
fa  vetufié  j  maisien  1684,  elle  fut  démolie  par  ordre  dea 
Prévôt  des  Marchands  &  Echevins. 

PORTE-MONTMARTRE.  L'ancienne  Porte  Montmartre 
éroit  placée  où  eft  aujourd'hui  la  Boucherie,  qui  eft  au  coin 
de  la  rue  des  FofTés-Montmartre  >  elle  fiit. démolie  en  1633. 
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Les  feffîs  qui  la  d^fendoienc  étoient  fur  le  terrein  qiroçca- 
]»e»cà  prêtent  les  rues  des  FolTés- Montmartre  &  Neuve- 
•Saîot-Euftache»  La  nouvelle  Porte-M'ontmarcre  fut  conftruite 
imtnédiateinent  après  la  démolition  de  Tancienne ,  &  fuc 
éievée  au  coin  du  boulevard ,  c'eft-à-dire ,  au-deflus  de  THÔ- 
tcl  d^Ushs»  Elle  a  aufli  été  démolie ,  puis  on  a  mis  une  grille 
4e  fer  qui  traverfbtt  la  largeur  du  boulevard  en  cet  endroit, 
qui  fe  fermoit  &  qui  8*ouvroit  au  moyendc  deux  portes.    . 

PORTE- N£UV£.  (la)  Voy.  CONFÉRENCE.  (  Poru 
delà) 

PORTE-RtCheukv*  (  U  )  Elle  fut  conflruite  vers  Tao 
1640,  à  Tendroit  oÎL  aboutit  la  rue  Saint* Marc  dans  la  rue 
«ui  aconfervé  le  nom  de  cette  porte  y  qui,  après  avcir  fub- 
nfié  plus  de  foixante  ans ,  fiit  abattue  en  1 70 1 ,  conformé- 
ment aux  plans  qu*on  avoit  faits  pour  rembelliflëmeat  de 
Paris* 

'  PORTE-Saint-GbrmaiK.  Cette  porte  étoît  condruite 
4an&JiL/iie  des  Cordeliers  y  proche  de  Tendroit  où  eft  la 
fbntflV;elle  fut  abattue  en  1672. 

Dans  la  niche  d'où  fort  cette  fontaine  ,  eft  une  table  de 
marbre  noir ,  fur  laquelle  eft  gravée  cette  infcription  : 

Du  ligne  de  Louis^U'-Grand  ^  ta  porte  Saint^Germain  qid 
étoit  en  ce  lieu  ^aéti  démolie  en  Vannée  2  6jx  ,  par  Vordre  de 
'  MM.  les  Prévôt  des  Marchands  &  Echtvins  ,  en  exécudon  de 
f  Arrêt  du  Confeil  du  1.9  Août  audit  an  y  &  la  préjente  inf^ 
cfipdon  appofie  ^fitivant  V Arrêt  du  Confeil,  du  xs  Septembre 
t€j3  ,  pwtr  marquer  Vendrait  oà  étoit  cette  porte ,  &  fervir 
ce  que  de  raijbn* 

Cette  porte  ^  ainfi  que  celle  de  Buci ,  étoit  la  porte  de 
Fenceiqte  de  Philippe-Augufie.  On  Pappelloit  la  porte  des 
Cordiksj(  Cordeliers  ),  la  porte  des  Frères^  Mineurs  ^  &  en- 
fuite  la  porte  Saint^Germain, 

^  PORTE-Saint-Honoré.  Sous  le  règne  de  Charles  IX , 
Tancienne  porte*Saint-Honoré  fe.  voyoit  encore  à  Tendroic 
o&  eft  aâuellement  le  petit-marché  &  la  boucherie  ,  qu'on 
nomme  cocnoiunément  des   Quin{e^vingt.  Ce  Prince  avoit 

f  rejette  de  renfermer  les  Tuileries   dans  la  Ville  ,  &  de 
envirçuner  d'une^^tification  r^guUère ,  qui  fut  commen*-. 
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cée  au  baftion  de  la  Conférence  ,  &  que  les  troables  qui 
«gîtèrent  l'Etat  fous  les  deux  règnes  fuivans ,  ne  permirent 
pas  de  continuer.  Louis  XIII  reprit  ce  deflêin  ,  lîiivant  le- 

Îuel  la  nouvelle  porte-Saint-Honoré  fut  démolie  en  1631  ^ 
:  reconftruite  à  l  extrémité  de  la  rue  Satnt-Honoré  y  proche 
le  boulevard  ,dans  la  même  année;  elle  fnt  cependant  dif» 
continuée  ,  enfuice  reprife  en  1633  &  1^34  ^  &  enfincon^ 
duite  en  l'état  ou  nous  Pavons  vue.' Elle- étoit  bàtieide 
pierres  de  taille  en  forme  de  pavillon  couvert  d'ardoifes, 
c'efi4*dire ,  dans  le  même  go&t  que  celle  de  la  Conférence  , 
qui  a  été  détruite  en  1730.  L'architeâure  en  étoit  lourde  8c 

feu  agréable ,  &  c'éroit  la  feule  des  anciennes  portes  de 
aris,  qui ,  fous  les  règnes  de  Louis  XIV  St  de  Louis  XV  , 
fût  reftée  fur  pted ,  mais  le  15  Juin  de  Tan  1733  1  ^^  com* 
tnença  à  la  démolir  ,  &  on  ne  difcontinua  point  qu'elle  ne 
fût  entièrement  rafée. 

On  ne  peut  qtie  blâmer  la  démolition  de  ces  portes ,  qoî 
faifoientune  efpèce  d^ornementdans  la  Ville  ,  &  terminoienc 
la  vue  par  un  objet.  On  auroit  dft  en  élever  de  plus  belles , 
&  en  arc  de  triomphe  ,  comme  la  porte  de  Saint-Dgflis.  S*il 
y  a  un  emplacement  qui  Texige  ,  c*eft  celui-ci.  Qu^H^  pltw 
néce/faire  que  de  préfenter  un  beau  monument  «RfpeA 
des  Etrangers  qui  arrivent  par  ce  côté ,  qui  doit  leur  an* 
noncer»  avant  d'y  entrer,  la  Ville  la 'plus  belle  &  lapida 
célèbre  de  l'univers  ,  &  le  quartier  le  plus  beau  ,  &  le 
mieux  bâti  de  cette  Ville!  Mais  loin  de  remplacer  cette 
Porte  y  on  a  laitTé  élever  en  cet  endroit  des*  maiions  donc  les 
façades  font  d*un  goût  bien  commun» 

PORTE-Saînt-Jac^jttes  Cette  Porte  étoit  fituée  oà 
eft  aâuellement  te  bout  de  r£<lrapade>  d'imcânté  ,  &  de 
Tautre  la  rue  Saint-Hyacinte.  Elle  fut  conftpaite  lors  de  l'eiih 
ceinte  de  Philippe- Augufte, &  ra fée  en  1684. C*étoit  un 
vieux  idifice  plus  incommxxie  qu*utite ,  &  en  ta  place  duquel 
on  a  bâti  des  maifons  dSme  décoration  agréable  y  &  qui 
étant  occupées 'par  différens  Marchands' ,  foumi(fent  aux 
Habirans  du  Fauxbourg  les  commodifés  de  la  vie.  Ce  fut 

Î>ar  cette  Porte  que  les  Troupes  de  Charles  VIII  entrèrent , 
e  vendredi  13  Avril  1436  ,  &  réduifireuc  la  Ville  fous  fon     J 
ebéiflance. 

PORTE-Saint-Louis.  Ainfi  nommée ,  apparemment  à 
caufede  cette  infcription  qu^ooy  lifoii:  Ludovicus  Magnus^ 
avo  fiivo  Ludovico*  Anna.  R.  S.  H.  M.if.  c.  xxxir.  Elle 

étoit 
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jcoit  fur  le  Poiic-aux-Chouz'&  ruftiquement  bitfe  i  elle  fut 
démolie  en  176a 

PORTE-Saint-Marcel.  Elle  fut  démolie  par  un  Arrêt 
du  Coofeil  >de  1686  ,  au  mois  de  Juillet  de  la  même  année  ^ 
avec  celle  de  Saint-Vidor  qui  en  étoit  voifine.  Par  ce  moyen, 
on  rendu  lès  chemins  plus  praticables  aux  voitures  &  aux 

fens  de  pied  ;  les  folFes  qui  communiquoieni;  d'une  porre 
Taucre  étoîent  fort  protonds ,  &  furent  comblés ,  &  U 
pence  excraordinaircroent  efcarpée  de  ce  chemin^  coupée  & 
adoucie. 

• 

PORTE  Saint-Michel.  Cette  porte ,  qui  étoit  conP. 
truite  au  haut  de  la  rue  de  la  Harpe ,  a  eu  trois  noms  dif!é« 
cens.  Anciennement  on  la  nommoit  la  Porte-Gilbert  ^  ou 
Gibart ,  qui  étoit  le  nom  d*un  vignoble  voifîn*  Ou  la  nomma 
enfuice  la  porte  (TEnfer ,  à  caufe  qu'elle  conduifoit  à  l'ancien 
Palais  de  Vauvert ,  qu'on  difoit  être  habité  par  les  diables^ 
ou  bien  parce  qu'elle  conduifoit  à  ta  rue  bafle  qu'on  nom- 
moit &  qu'on  nomme  encore  la  rue  d'Enfer  ,  via  infera  ; 
enfin  elle  prit  le  pom  de  Saint-Michiel ,  de  ce  que  le  Roî 
Charles  VI  l'ayant  fait  rétablir  &  agrandir  ,  il  voulut  qu'on 
lui  donnât  ce  nom  ,  non-feulemeift  parce  que  les  Rois  fes 
prédéceâèurs  avoient  choifi  cet  Archange  pour  Patron  & 
Proteâeuc  du  Royaume»  mais  aufllà  caufe  qu'une  de  fes 
filles,  qui  naquit  dlfabelle  de  Bavière  en  1^94,  fa  nom- 
mou  Michelle.  Cette  porte  fut  abattue  en  1684. 

PORTE-Saint-Vict OR.  Cette  porte  étoit  fituée  au  coin 
des  murs  du  Séminaire  des  fion»-£nfans.  Elle  avoir  été  re- 
bâtie, comme  on  la  voyoit  en  1570;  mais  pour  Tembelhf- 
femenc  de  la  Ville ,  &  pour  la  commodité  publique ,  elle 
fut  démolie  en  1686  par  ordre  des  Prévôts  des  Marchands 
&  des  Echevins.  On  la  nommoit  la  porte  de  Saint-Viâor^' 
parce  qu'elle  étoit  fort  proche  de  l'Abbaye  de  ce  nom , 
qu'elle  avoir  auffi  donné  a  la  rue  &  au  Fauxbourg. 

PORTEURS.  Il  y  a  à  Paris  des  Porteurs  de  différentes 
efpèccs  qui  portent  pour  autrui  ;  tels  font  les  Porteurs  de 
fcl ,  les  Porteurs  de  graines  &  de  farine  ;  les  Porteurs  de 
eharbon  qui  font  des  Officiers  du  Roi  ou  de  la  Ville ,  &c. 

POSTE.  Ce  terme  a  plufieurs  acceptions  ;  il  fe  dit  de  Tk 
lUigence  que  fait  un  Voyageur, en  changeant  de  chevaux 
Torru  IV.  I 
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de  relais  en  relais.  II  fe  die  aufli  du  Coarier  mime ,  qui 
eft  chargé  de  lettres  &  paquets.  Il  (ignifie  aufli  les  maifont 
placées  fur  les  grands  chemins  de  diftance  en  diftance , 
où  fe  trourenr  les  chevaux  propres  à  courir  la  pofte*  Cet 
foRa  ont  été  établies  fous  Louis  XI  en  1464.  Depuis  ce 
temps  y  cet  établi ilèment  a  bien  acquis  de  la  perfeâion  ,  &  le 
commerce  lui  doit  toute  fon  étendue.  Croiroit-on  qu'un  éta- 
bliflèment  fi  fimple  ,  fi  utile,  fi  agréable ,  qui  co(ke  fi  peu, 
te  qui  rapporte  des  fommes  fi  confidérables  au  Prince  ,  n'a  été 
connu  ni  des  Grecs  ,  ni  des  Romùns  ?  Il  y  avoir  des  Méfia* 
gers  en  France  ;  mats  outre  leur  lenteur ,  &  qu'ils  n'étoieiu 
^ue  pour  le  Royaume  /ils  ne  partoient  que  lorsqu'ils  avoient 
un  certain  nombre  de  paquets.  Dans  les  Gaules  ,  comme  dam 
les  autres  Provinces  de  TEmpire  ,  les  Romains  avoient  éta- 
bli des  Poftes  fur  les  grandes  routes  de  difiance  en  diftance; 
mais  ces  Poftes  étoient  uniquement  deftinécs  pour  les  af- 
faires du  Prince;  les  Couriers  ne  fe  chargeoient  point  des 
lettres  des  Particuliers,  ^oy.  M£SSAG£tLS  ,  Université. 

POSTE  AUX  CHEVAUX.  On  ne  peut  fortîr  de  Paris  avec 
des  chevaux  de  pofte ,  foit  à  franc-e(rie^,  chaifes  fimplet , 
chaifes  à  deux ,  berlines  .ou  charriots  de  pofte ,  fans  un  pafle- 
port.  Il  en  eft  de  même  lorfque  Ton  pane  dans  les  Villes  de 
Guerre  &  frontières  du  Royaume,  ou  que  Ton  en  part;  il 
faut  un  ordre  du  Commandant  ou  Lieutenant  d«  Roi  delà 
Place.  La  Pofte  aux  chevaux  eft  aduelicment  ,  rue  des 
FoSlés-Saint-Germain-rAuicerrois  ,  près  celle  des  Poulies^ 
TÎs-à-vic  le  cul-de-fac  de  Sourdit* 

POSTE.  (  Hâtel  Royal  des  )  Voy.  tom.  s  ,  P-  *«»• 

POSTES  AUX  LETTRES.  Perfonne  nMgnore  que  c'eft  k 
rUniverfité  que  l'on  eft  redevable  de  l'invention  des  Poftes 
&  Meffageries.  Louis  Xl  eft  le  premier  Roi  de  France  qui 
ait  &it  un  Reniement  à  ce  fujet  le  17  Février  1470* 

fn  1719,  rUniverficé  ayant  fait  remontrer  au  Roi,  que 
depuis  fon  établiflemenr  elle  avoit  eu  le  droit  d'établir  des 
Meflageries  dans  toutes  les  Provinces  du  |loyaume ,  avec 
retour  defdites  Provinces  à  Paris  $  qu'elle  avoit  été  mainte- 
nue dans  ce  dmtt.par  Arrêts  du  Confeil ,  des  14  Décembre 
1641  y  a9  Mtrs  164a,  19  Novembre  1644  »  &  Lettres- 
patentes  expédiées  en  conféquence  le  15  Mai  164^;  &  par  i 
autres  Arrêt!»  du  Confeil ,  du  5  Oâobre  1647,  &  27  M^ii  < 
1686 ,  elle  fupplioic  trèa-humblemesat  Sa  Majefté ,  qu'il  lui 
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p%t  fixer  à  la  fomme  de  1 50000  livres  ,  le  prix  defdiiee 
Meflâgeries  ,  fi  mieux  n'aiinoit  Sa  Majcfté  lifi  permettre 
de  les  afièrmer  fiéparémenc  ,  à  la  charge  par  elle  de  faire 
gracuiremeor  Tinflruâion  de  la  jeiineiie  ^jans  tons  les  Col* 
lèges  de  plein  exercice  de  rUniverficé.  Le  Koi  ayant  égard 
aux  reinoncrances  de  PUniverfité ,  cx-dunna ,  par  Arrêt  rendu 
en  Ton  Coi>reil  d*£cat,  le  14  Avril  1719,  for  lequel  il  fut 
le  niênie  jour  expédié  déÊ^  Lettres-parentes ,  contorniéinçiit 
audit  Arrêt,  qoe  le  bail  defdites  Meflâgeries  ^apparteiiaittes 
àrUniverfité  de  Paris,  feroit toujours  compris,  ou  cenfé 
compris  dans  le  bail' général  des  Pofles  &  Meflâgeries  dn 
Royaume,  &  que  le  prix  Hu  bail  defdices  Meflageri.s  de 
Mue  Univerfite ,  demeureroit  fixé  pour  toujours  au  vinsc- 
haitîèmc  efFeâif  du  prix  dudtt  bail  général  defdites  Ponct 
&  Meflâgeries  royales,'  * 

Il  y  a  trois  Intendans-Généraux  des  Cowiers^  Pofiesft 
iftelaîs  de  France. 

Trois  Contrôleurs-Généraux ,  un  Secrétaire ,  un  Tréforief** 
Céoéral,  un  Viflieuri  &  Infpedeur- Général  à  la  fuite  de 
la  Cour  ,  trois  autres  Vifiteurs- Généraux, 

Il  y  a  auffi  quatorze  Adminiftrateurs-Généraux ,  qui  ont 
chacun  leur  département  ;  un  Caiflier- Central  de  la  Ferme, 
deox  Secrétaires-Généraux  d'icelle;  un  *Dif)ributeur  des 
paifèports  pour  courre  la  pofte;  un  Caiflier  des  envois  d'ar- 
gent ,  &  un  Avocat  es  Confeils. 

II  y  a  encore  neuf  Chefs  de  Bureaux  gourla  diftributicn 
^  lettres  de  chaque  Quartier. 

A  regard  des  boetes  qui  font  répandues  dans  la  VtHe,  pour 
la  commodité  du  Public  ,  elles  lont  au  nombre  de  trente- 
fix,  non  compris  la  grande  qui  %(l  à  côté  de  PHôtel  déÊ 
Poées  ;  il  faut  obferver  que  les  lettres  en  font  levées 
exadement  trois  fois  par  jour  ;  favoir ,  à  huit  heures  du 
natin  ,  à  midi  &  à  fept  heures  du  foi« ,  &  que  pendant  le 
féjour  de  la  Cour  à  Compiegne  &  à  Fontainebleau  ,  elies 
font  levées  le  foir  une  heure  pTurôt ,  c'eft-à-dire ,  à  fix  heures; 
Toutes  les  lettres  dont  le  départ  eft  indiqué  à  dix  heures  du 
natiD  &  à  midi ,  doivent  être  mifes  avant  huit  heures  du 
matin  dans  les  boites  de  la  Ville:  celles  «qui  font  indiquées 
i  deux  heures  après  midi ,  doivent  y  être  miles  avunt  midi  ; 
&  celles  qui  fonr  pour  la  Cour  ,  avant  la  dernière  levée  du 
foir.  Lorfque  lefdites  heures  font  paflées ,  il  faut  envoyer 
les  lettres  à  la  boëte  de  l'hôtel  des  Poftes ,  rue  PlatriJre, 
autrement  elles  ne  paniront  que  par  Tordmaire  fuivanr. 
Il  eft  très-défendtt  de  mettre  de  l'or  &  de  l'argent  dans 


uy^  .        P  O  S 

les  lettres  II  y  a  un  Bureau  à  l'Hôtel  des  Pofter,  où  t'oa 
reçoit  Targent  que  Ton  veut  envoyer  dains  les  Provinces. 

ïl  y  a  aufli  un  Bureau  pour  recevoir  tous  les  paquets  qai 
contiennent  dcs  fffcts  de  conféquence. 

II  faut  que  tomes  les  lettres  pour  les  Colonies  francoîfes 
^e  TAniérique  &  pour  les  Indes,  foient  affranchies  juiqu'au 
Port  de  mer  par  lequel  elles  doivent  paffer ,  autrement  elles 
refteiont  au  rebut. 

II  eft  bon  d'affranchir  toutes  les  lettres  pour  les  Majors 
des  iRégimens ,  les  Curés  ^les  Procureurs  &  autres  per« 
fonnes publiques  ,  parce  qu'ils  les  refufent ,  lorfque  le  porc 
a'en  eli  pas  payé. 

Les  perfonnes  qui  écriront  dans  des  Villages  ou  des  chft* 
<eaux  qui  ne  font  pas  connus,  font  averties  de  mettre  au 
bas  des  adreffes  de  leurs  lettres ,  le  nom  de  la  Ville  la  plus 
proche  de  ces  endroits. 

Il  y  a  plulîeurs  Villes  qui  portent  le  même  nom ,  il  fâuc 
Savoir  grand  foin  de  les  diftinguer  en  mettant  au  bas  des 
adreflès  de  leurs  lettres  le  nom  de  la  Province. 

Pour  les  lettres  des  Soldats  &  Gens  de  guerre ,  il  faut 
mettre  exaâemem  le  nom  du  Régiment  &  celui  de  la  Com- 
pagnie. 

Ceux  qui  délireront  avoir  de  plus  grands  éclairciflèroens 
fur  les  Pofles ,  pourront  confulter  l'Almanach  royal ,  ou  les 
Tablettes  royales  ,  ou  Almanach  général  d'indication.  Voy» 

aO£T£S  AUX  LETTRES  ,  &  tom.  x  y  page  3J^. 

POSTE  DE  Paris.  <  la  petite  )  Elle  a  été  établie  ,  &  a 

commencé  le  fervice  le  premier  Juin  1760.  Elle,  doit  fon 

ipétabRlTement  à  M.  de  Clfamouflet ,  Confeilter  au  Parlement, 

qui  en  eft  l'Inventeur ,  &  à  qui  les  Habitans  de  la  Ville , 

Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Paris  en  ont  l'obligation.  Elle 

{}otte  neuf  fois  le  jpur  les  lettres  à  leurs  adrelTcs.  Toute 
ettre  affranchie  doit  porter  trois  timbres  ;  celui  de  la  boëte 
o&  elle  a  été  mife  ,  ou  du  Fadeur  à  qui  elle  a  été  confiée  ; 
celui  delà  levée  qui  indique  l'heurtfoil  elle  a  été  donnée, 
&  enfin  celui  du  mois. 

Celles  qui  font  contre-fignées ,  doivent  en  outre  porter 
un  timbre  de  P.  D.  c'eft-à-dire ,  port^dû.  Les  Fadeurs  portent 
audi  les  paquets,  dont  le  poids  excède  celui  des  lettres  or- 
naires ,  &  dont  le  prix  eft  à  proportion.  L'on  peut  s'abon- 
ner pour  le  port  d'une  certaine  quantité  de  billets  ^  tant  de 
mariage ,  d'enterrement ,  de  fervice,  que  d'autre  de  cette  na- 
cure.  Ces  mêmes  Faâeurs  portent  au^Ii  les  lettres  dans  la 
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BSm&ené  de  Paris,  Leur  gprt  n^eft  que  de  deux  fols  pv  lettre» 
&  de  crois  fols  au-delà  des  barrières ,  à  l'exception  acs  Hôtels 
des  Invalide»  Se  de  TEcole  Militaire ,  où  Ton  ne  psie  que  a  (l 

Timbres  &  rêjidences  des  Bureaux» 

A.  Rue  des  Dëchargeurs  ^    trente  boeces  &  quinze  Fac« 
aux  Cameaiix ,  le  Bureau  gé-    teur&v 

aérai ,  foixante-deux  boëces        F.  ROe  di»  Bac ,  au  coin  de 

te  feize  Fadeurs.  la  rue  de  PUnÎTerfité,  trenre^ 

B.  Rue  &  Clohre  Culture*  trois  boëtes  &  quatorze  Fac-» 
Sainte  -  Catherine ,  cinouante  teurs. 

boetes  &vingt-deux  Faaeurs.  G.  Rue  des  Quatre- Vents  , 

C.  Rue  Saint- Martin  ,  au  prèsSaint-SuIpice^quarante- 
cotnde  la  rue  Grenier-Saint-  neuf  boëtes  &  dix-neuf  Fac-* 
Lazare  »  trente-huit  boëtes  &  teurs. 

dix  Fadeurs.  H .  A  TEflrapade ,  l  l'entrée 

D.  Rue  Neuve-des-Fecits-  de  la  rue  des  Poftes  ,  cin* 
Champs ,  à  côté  de  la  petite  quante-quatre  boëtes  &  di^« 
porte  ou  Palais-Royal ,  qua-  huit  Fadeurs, 
nnte-deux  boëtes  &  huit  Fac-  J.    Neuve-Saint -Etienne  , 
teurs.  à  la  Villeneuve  ,  trente-fepe 

£.  Rue  Saint-Honoré  ^  à    boëtes  âc  douze  Fadeurs» 
côté  de  la  rue  de  Luxembourg^ 

« 

Conféquemment  il  y  a  trots  cent  quatre-vingt-quinze 
lK>ëtes ,  &  cent  dix-fept  Fadeurs  pour  faire  ce  fervice  tou» 
les  jours. 

On  ne  paie  que  deux  fols  pour  le  port  de  toutes  lettre^,^ 
canes  ,  billets  &  paquets  qui  n'excéderont  pas  le  poids  de 
deux  onces ,  pour  quelque  Quartier  que  ce  foK  y  &  un  fol  de 
plus  pour  les  paquets  qui  feroîent  de  trois  ou  quatre  onces» 
Les  paquets  d'un  poids  plus  confidérable ,  doivent  êtrepor-» 
tés  dans  un  des  Bureaux  de  diftribution  ,  établis  dans  le» 
difiérens  .Quartiers  ,  avec  les  R^eveurs  defquels  le  Public 
.pourra  •  faire  des  abonncmens  ,  tant  pour  le  port  defdits. 
paquets,  que  pour  l'envoi  de  tous  papiers*  autorifés  ,  tels 
Récrits  périodiques ,  billets  de  eérémonits  ,  Eaâums  ,  Mé^ 
moires^  &c.  Cetabonnement  diminuera  le  port  ^  relativemenc 
au  nombre. 

La  taxe  des  envoi6>  pour  les  maifons  hors  de  i'enceinre 
des  barri^es  de  la  Ville  &  Fauxbourg  de  Paris,  efi  d'u» 
fol  plus  forte. 

Le  Bureau  général  de  la  Régie,  eft  rue  des  Décharg^urs^ 
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laritedes  P^ftcs  à  TEdrapade.  Ce  Quartier  fut  ainfinomméà 
caufe  d'une  grande  quantité  de  terres  iablonneufes  qu'on  y  avoic 
découvertes  ou  tranfportées,  &  qui^totent  propres  à  faire  des 
poteries.  Dans  tous  les  titres  de  Sainte  Genevieve,rendroît  oh 
eA  (Ituée  la  rue  des  Pofles  ,  eft  nommé  le  clos  des  Poteries  ^ 
le  clos  des  Métairies :'\\  étoit  planté  en  vignes ,  qui  avaient 
été  baillées  y  à  la  charge  de  payer  le  TïEKS^'POT  en  vendange^ 
de  redevatice  fidgfteur&e.  On  lui  donnoit encore  ce  nom,  quoi^ 
que  les  vignes  euilênt  été  arrachées ,  &  qu*on  y  e&c  bâti  des  - 
snaifons.  Les  terres  labourées  qu'on  fubftitua  aux  vignes  y 
lui  firent  donner  le  nom  de  clos  des  Métairies. 

POTIERS  d'étain.  Ce  font  "ceux  qui  fabriquent ,  ven- 
dent &  achètent  toutes  fortes  d\iftenfiîes  &:  vaitTelles  d'ëtaîn. 
Les  derniers  ftatuts  donnés  à  cette  Communauté  en  1613  , 
les  qualifient  de  Maures  Potiers  d'étain ,  &  Tailleurs  d^ armes 
Jur  etain  ,  ce  qui  leur  donne  droit  de  graver  &  armorier 
tous  les  oiivrages  d^étain  qu'ils  fiabriquent ,  ou  fon^  fiibri'- 
quer  en  cette  Capitale. 

Tous  les  Mattres  font  tenus  d'avoir  chacun  deux  poin- 
çons pour  marquer  leurs  ouvrages;  l'un  contenant  la  pre- 
mière lettre  du  nom  de  Baptême,  &  celui  de  famille  en  toutes 
lettres  ;  &  l'autre ,  les  deux  premières  lettres  feulement  de 
chaque  nom  «  qui  doivent  être  empreintes  fur  les  tables 
d'enai  qui  font  chez  le  Procureur  du<floi ,  &fur  celle  de  la 
Communauté  ^  poor  y  avoir  recours  pn  cas  de  fraude. 

Il  leur  eft  défendu  d'enjoliver  aucuns  de  leurs  ouvrages 
en  or  ou  en  argent ,  s'ils  ne  font  deftinés  pour  Tufàge  do 
l'Eglife. 

Il  leur  eft  pareillement  défendu  de  vendre  ,  ni  d'avoir 
dans  leurs  boutiques ,  aucuns  ouvrages  qui  n'aient  été  faits  à 
Parts,  &  ils  ne  peuvent  travailler  du  marteau  avant  cinq 
heures  du  matin  y  &  après  huit  heures    du  foir. 

L'apprentijfage  eft  de  lix  ans ,  &  trois  ans  de  compagnon 
nage."  Le  brevet  coûte  j6  livres  ^'fc  ia  mattrife  ^  503  liv. 
avec  chef-d'œuvre.  Ils  ont  été  réunis  en  1776  aux  Fayanciers 
&  Vitriers.  Patron  y  Saint-Fiacre.  Biu'eau ,  rue  des  Prê« 
cheurs. 

POTIERS  DE  TERRE.  Ce  font  ceux  qui  font  &  vendent 
toutes  fortes  de  poteries  &  vpiflelles  en  tf^rre  cuite.  Leu 
Statuts  de  cette  Communauté  f:^nt  bien  atitérieurs  au  règne 
de  Charles  Vil ,  yi\  leur  en  confi'-'nA  de  nouveaux  en  1456, 
&  depuis  confirmés    par  Plenri  IV  en  1607. 


Il  eft  exprefT^Qient  défendu  à  tons  Potiers  de  terre  de  rem- 
bourrer  ni  étouper  leurs  ouvrages  ;  &  au  contraire  il  leur 
eft enjoint  de  les  bien  plomber  Ik  jaunir:  ancien  ternie  qui 
fignifie  vemiffhr.  L'apprentiflage  eft  de  (îz  ans  ;  le  brevet 
coûte  19  Hvres  ,  &  la  m.nitrife  ,  joo  livres,  depuis  leur 
râinion  en  lyyd^avec  les  Fayancîer&&  Vitriers.  Patron  ^  S» 
Bon.  Bureau',  rue  des  Arcîs.  Voy.  Jurandes. 

Il  fe  trouve  un  très-grand  nombre  de  Potiers  de  terre  dans 
k  Quartier  du  Fauxbourg  Saint-Marcel. 

POUDRE  A  CAKON.  Voy.  CAKOK. 

POULAILLERIE.  (  la)  Suivant  GtdUot,  elle  Aoit  pr^ 
le  Chftttriet ,  Quartier  Sainte  Opportune  ;  &  TAbb^  Lebeuf 
apenfé  Œje  les  rues  de  GeCvresAc  deSaint-Jerômeenoc-» 
cupoient  fa  place.  M.  Jaiîht  croit  qu'elle  étoit  fitvtét  de  Tautr^ 
côté,  d'après  un  plan  manufcric  auife  conferve  à  la  Biblior 
thèque  du  Roi ,  où  Ton  voit  que  le  carrefour  de  la  Saunerie , 
&  la  rue  Pierre-au-Poiflbn  ,  portaient  les  noms  de  Poulail-^^ 
Uric  8c  de  Larderie» 

Entre  FAbreuvoir-Popin  &  la  rue  Saînt-Lcufroi ,  le  ter- 
rein  fituéà  l'extrêuiîté  de  ce  quai ,  a  été  long-temps  appelle 
b  VaUée  de  Misère.  On  y  tenoic  le  marché  à  la  volaille ,  d'oii 
GucQora  défignécet  endroit  fous  le  nom  delà  FoulailUrie. 

^  POUPÉES ,  amufemens  &  jouets  d'enfans  ,  que  font  les 
Kmblotiers  y  lorfque  ces  jouets  ont  la  figure  humaine*  Ceft 
de  ces  jouets  dont  il  fe  fait  un  fi  grand  commerce  à  Paris  ^ 

ÎQ^l  en  fournit  non  feulement  la  Province  ,  mstis  même 
Etranger.  Ce  terme  s^entend  aufli  de  ces  figures  qu*on  ha^ 
bille ,  qu'on  coeâe  en  homme  ou  en  femme  ,  &  qu'on  en<« 
voie  à  l'Etranger ,  pour  lui  donner  une  idée  delà  manière 
de  fe  mettre  des  François. 

POURCTAUX.  {  Marché  aux  )  Il  éroit  \  Temrée  de  I* 
rue  Sainte-Anne  en  1518  »o&  iiftibfîftoit  encore  en  1609. 
Voy.  BvttS'SaivT'Rock.  On  voit  au  bout  de  la  rue  des 
Bourdonnais,  une  place  qu'on  appelle  le  cul-de-fac  de  la 
Foffi^aux^Chiens ,  qui  étoic  (îtué  hors  de  Paccienoe  enceinte, 
&  fervoit  de  voirie.  On  nommoic  aufli  cet  endroit  le  Mar-^ 
4àêaux  Pourceaux  ,  la  Place  aux  Pourciaux^  &  enfui  te  la 
yiaceaux  Ckau.ChXXe  voirie  s'étendoit  alTez  loin  >  car  oa 
ne  peut  douter  que  ta  rue  de  la  Limace  ic  le  cul-de-fac  de 
la  Foife-aux-Chiens  n'en  fifTeot  partie.  On  trouve  en  i  J7^ 
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h  rue  de  la  Limace  ,  fous  le  nom  de  la  Placé  aux  Pour^ 
ceaitx  ^  autrement  dite  de  la  Limace  Sf  delà  viels  Place  aux 
Pourceaux, 

r  > 

PRÉ-AUX-CtERCS,  i  grand  ff  petit)  L'Aèbayede  S«nt- 
Germaîn- Jc5-Pw  ,  proche  &  hors  des  murs  de  Paris  ,  ref— 
fembloit  à  une  Citadelle  ;  fcs  murailles  étoient  flanquées  de 
tours  y  &  environnées  de  folfés  ;  un  canal  laree  de  treize 
à  quatorze  toifes ,  qui  commcnçoit  à  la  rivière ,  oc  qu'on  ap- 
peUoittla  petite  Seine  ,  couloji  le  long  du  terrein  oà  eft  à 
préfent  le  cloUre  &  la  rue  des  Petits-Auguftins  y  &  alloic 
tomber  dans  ces  foSës  (  rue  Saint-Benoit  )•  ^  La  prairie  que 
ce  canal  partageoit  en  deux ,  fut  nommée  le  grand  &  le  petite 
Prévaux-- Clercs  s  parce  que  les  Ecoliers  <ju*on  apoelloic  au- 
trefois Clercs ,  a  il  oient  s'y  promener  les  jours  de  Fêtes.  Le 
petit-Pré  étoitle  plus  proche  delà  Ville  ,  &  comprenoit 
deux  arpens  &  demi.  Il  avoit  été  donné  eri  1368  à  TUniver* 
fité^à  titre  d'indemnité  ou  d'échange  du  cerreiaque  les  Re- 
ligieux avoient  été  obligét  de  prendre  pour  faire  creufer  des 
foifés  autour  des  murs  de  TAbbaye.  Le  canal  ayant  été  com- 
blé ,  on  bâtit  y  au  commencement  du  fiècle  dernier  ,  des 
maifons  fur  le  petit-Pré-aux-GIercs.  Une  partie  de  l'armée 
de  Henri  IV  étoit  campée  dans  le  grand-Pré^aux-Clercs  , 
lorfqu'il  adiégea  Paris  en  1589.  Le  mercredi ,  premier  jour 
de  Novembre ,  à  la  faveur  d'un  brouillard  qui  fe  leva  comme 
par  miracle  ,  après  la  prière  faite  dans  le  Pré-aux^ Clercs ,  le 
Roi  furprit  les  Fauxbourgs  Saint- Jacques  &  Saint- Germaiiu 
On  avoit  élevé  quelques  fortifications  &  fait  des  retranche— 
mens  autour  de  ces  Fauxbourgs  qui  n'étoient  pas  ,  à  beau- 
coup près  y  aufTi  étendus  qu'ils  le  font  aujourd'hui.  On  ne 
commença  de  bitir  dans  le  grand-Pré^ aux- Clercs  ,  que  fous 
Louis  XÎII ,  &  les  rues  des  petits-Auguftins ,  Jacob  y  de 
l'Uni verfité ,  de  Verneuil ,  de  Bourbon  &  de  Saint-Père  (  non 
des  SS.  Pères  )  n*étoient  pas  encore  achevées  au  commen- 
cement du  règne  de  Looit  XlV. 


*  On  combla  ces  fofTés'  en  i  640  ,  Se  l'on  bâtit  fur  le  terrein  qu'ils 
occnpoienc  ,  un  coté  des  mes  Saiot-Beooit ,  Sainte» Marg:uerite  &  do 
Colombier  )  l'autre  côté  de  cette  dernière  rue  a  voie  été  b&ti  rers  l'allé 
née  1545  >  tt^ec  la  rue  des  l^iziiis,  EJjci  hifl,  Jur  Paris  fpar  S*  Fûix^ 
ton»  I  ,  «4  kf  fidv. 
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PR£-Cb.0TTÉ^  ou  2e  Champ  de  ta  Foire,  (le)  Ce  lieu  éioit 
anciennement  celui  qu'on  nomme  aujourd'hui  le  Préau  de  la 
Foire  Saint-Germain»  On  y  vendoic  des  beiliaux  y  ainfi  que 
dans  l'efpace  compris  entre  les  rues  de  Tournon  &  Caran« 
dire. 

■ 

PR&Saih^-Ger V Aïs.  {le)  Hameau  confid^rable de  la 
Paroifle  de  Pentîn ,  &  qui  a  plus  de  feux  que  Pentin  même. 
On  rappelle  ainfi  à  caufe  de  la  prairie  qui  y  étoit  autrefois, 
k,\  caufe  de  la  Chapelle  du  titre  de  Saint-C^rvais  qui  y  eft 
Mtie.  « 

Ceft  au  Pré-Saint-Gervaîs  qu'eft  Taqueduc  le  plus  ancien 
pour  la  Ville  de  Paris  ,  de  ce  côté-là.  Voy.  Açysvvcs,  On 
y  voit  encore  fur  la  porte  d'une  maifon  notable  i  droite  en 
montant ,  un  bufte  du  Roi  Henri  IV  «   qu'on  dit  s'y  être 
retiré  quelqi^fois  avec  Gabrielle  d'EArées.  L'Abbé  Chape- 
Un  a  marque  dans  Ton  Journal  \  l'an  1709  ,  qu'il  y  a  au  Pré- 
Saiot-Gervais  ,  un  jardin  fingulier ,  dit  la  Motte-Saine-Denis» 
Ce  lieu  eft  d«s  plus  agréables  par  fes  promenades  y  fes 
vergers ,  fes  bocages  ,  &  par  la  quantité  des  fruits  &  des  lé- 
gQmes  qu'il  produit, 

PRÉDICATEURS    DE    LA  PÉNITENCE.     Voy.   COR- 
BELIERS. 

PRÉMONTRÉS.  (  CoUige  &  Prieuré  des  )  Ceft  la  Ir*. 
maifon  qui  fe  préfente  dans  la  rue  Haute-Feuille ,  à  main 

!;auchey  en  fortant  de  celle  des  Cordeliers.  Les  Prémontrés 
oDt  àes  Chanoines  Réguliers,  de TOrdre  de  Saint-Auguftin» 
qui  ont  ét€  inftitués  par  Saint-Norbert  en  iiaô,  à  Pré- 
tnomré  dans  le  Diocèfe  de  Laon ,  d'où  cet  Ordr^  a  pris  le 
nom./cn/i ,  Abbé  de  Préraontré,  Général  de  cet  Ordre ,  vou- 
lant avoir  un  Collège  à  Parts ,  pour  l'inftruéhon  des  jeunes. 
Religieux  de  fon  Ordre  qui  vouloient  prendre  des  dégrés 
dans  rtJniverfité,  acheta  de  Gilleue  de  Houiel  y  Bourgeoik 
de  Paris  ,  veuve  de  Jean  Sarraiin ,  une  maifon  qui  portoit 
le  nom  et  Pierre  Sarraiin  y  ûtviée  dans  la  rue  Haute- Feuille, 
chargée  de  la  fols  de  cens  capital  ,  de  cent  fols  parifisde 
furcens  ,  8c  de  quatre  livres  de  cens  annuel  fur  les  trois 
pnies  de  cette  maifon.  Le  prix  de  l'acquifition  fut  de  iio 
livres  parifis  une  fois  payées.  Le  contrat  eft  daté  du  troifième 
famedi  après  la  Trinité,  de  Tan  l^%^f  Gnillemette  y  Abbefle 
deSaim-Antoine-des-Champs,  &fa  Communauté,  auto- 
rises par  TAbbé  de  Cîteaux ,  vendirencà  l'Abbé  &  à  l'Ordre^ 
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d«  Pr&nontré,  h  Seigneurie  Se.  la  ceii(!vedenetiTU«î'<Mii^ 
^tuées  ptèfr  des  Çordeliers  ,  4ao^  U  rue  4es  Etuvet ,  le  toue 
faifaoc  7  livrer  10  foU  parifis  de  cen«  annuel ,  que  les  Re- 
ligieux ^e  Prém^ntrë  achecèreot  pour  la  fomme  de  3  )0  liir. 
parifis  une  fois.pay^e  »  laquelle  fut  employée  à  Tachât  cfi^u* 
tres  fonds,  par  PAbbeâè  &:  Religieufes  de  Saint- Antoine. 
Au  mois  d  Oâobre  de  Tannée  fuivante ,  J€an  de  Bt<uinwtu^ 
Bourgeois  de-Parip  ,  vendit  à  TAbbé  &  aux  Religieux  de 
Prémoncré  ,  une  maifon  contigue  à  celle  de  Pierre^-Sârrazin» 
avec  4  livres  pârifîs  de  ceng  fiir  les  trois  paru  de  ladite 
nàifon  de  Sarrazin  ,  &  des  Btuves  de  la  même  maifon.  £0 
Tan  laSi ,  le  vendredi  d*aprè$  la  Trinifé ,  tAbbé  ^  les  Re« 
ligieux  de  Prémontré ,  achetèrent  de  GiUctu  le  Cellier ,  yeuve 
de  Guillaume  le  Hongre  ,  une  grange  &  un  jardin  tenant 
f  ux  héritages  qu'ils  poiRdoient  déjà  y  pour  le  prix  &  fonune 
de  70  livres. 

Voilà  toute  Técendue  Qu'occupe  le  Collège  d&  PrémoDtré, 
qui  étoit  autrefois  bornée  par  quatre  rues ,  dont  Tutiepaf- 
foit  de  la  rue  des  Çordeliers  en  face  de  la  rue  Mignon  \  dont 
elle  faifoit  la  continuation  ,  &  s'appeHoitIa  rue  des  Eiuves; 
une  autre  étoit  celle  de  VArchevéque  de  BÀeinu  y  ou  du 
petit'Faon  ,  dont  il  fiibfifte  encore  une  partie  fous  le  nom 
de  cul'de  -fac  du  Paon*  M.  le  premier  Préfident  le  Mfiitre  la 
fit  boucher  d\me  grange  &  de  Tes  écuries  :  les  deux  autres, 
rues  qui  bornoienc  ce  collège,  écoient  la  rue  des  Corde* 
liers&  celle  de  Haute  Feuil Ce. 

Le  bâtiment  de  ce  Collège  a  été  Aûtà  plufieurs  reprifes. 
Ce  qu*ll  y  a  de  plus  moderne ,  eft  un  grand  corps-de-Iogis 
qtii  règne  fur  la  rue  Haute-Feuille ,  &  au  milieu  duquel  eft  la 
grande  porte  de  cette  Maiibn  ,  qui  a  été  conftruite  fous  le 
Généralac  du  P.  Michel  Colbert ,  Abbé  de  Prémontré ,  Gé- 
néral de  tout  TQrdre.  Sur  cette  port^font  deux  écus  acolés^ 
dans  Tun  defquelsfont  les  armoiries  de  Prémontré ,  qui  porte 
femé  de  France ,  à  deux  crofTes  en  fautoir  ;  &  dans  Tautre , 
celles  du  P.  Colbert,  fon  Général,  qui  font  d*or  à  une  cou-» 
leuvre  d'azur  >  tortillée  &  mife  en  pal.  Les  deux  crofles  des 
armoiries  de  TOrdre  ,  marquent  la  Jurifdiâion  au-dedans 
&  au  dehors  du  Royaume^  &:  font  d'autant  plus  honorables^ 
qu  elles  qnn  été  accordées  à  cet  Ordre  par  le  Roi  Saîac* 
Louis, 

Qn  commença  à  rebâtir  TEgKfe  en  1618  y  &  elle  fut  dé- 
diée fous  Tinvocattoo  de  Sainte  Aoçe.  La  porte  qui  étoit  dans 
la  rue  des  Çordeliers ,  fut  changée  Se  placée  dans  la  ru» 
Hauce-FeuiUe  eç  t^i.  L'Autel  qui  étott  au  levant  fut  laU 
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ta  conchaat  ;  Ton  mit  aufli  i»our  lôrs  au  firontifpce  da  poi^ 
ail  de  cette  Eglife ,  l'infcrîpcioD  qui  fuit: 

Ecclefia  CananiconimRegtdarium,  OrdinU  PrmmonfiraienJU^ 
fitb  invacadone  Beatœ  Anna. 

Le  Maltre-Autel  mérite  quelqu'attenticHi.  H  eft  décoré  de 
fiacre  grandes  cobones  ioniques ,  couplées,  qui  foutieûnenc 
une  îiDDofte  y  ornée  de  fculpcure  8c  de  dorure  ;  le  plan  dn 
fend  eu  circulaire ,  avec  des  rofes  encaiiTéesl  ^Au-deflus  du 
Tabernacle  eft  un  petit  temple  à  pan& ,  avec  des  colonnes 
en  teffiiut ,  &  terminé  par  un  dôme,  dont  la  grandeur  trop 
maffive  ,  n'eft  point  en  proportion  avec  les  autres  panies  de 
raichiteâure.  Ce  temple  dont  on  ne  voit  ni  le  rapport ,  ni 
k  néceffité^'eft  foutenu  par  deux  Anges  en  fculpcure,  de 
grJbdeiirnaturelle ,  fdnts  en  marbre*  DeuX' autres  ftatues  de 
n  même  grandeur  Se  fur  la  même  ligne  ,  font  placées  dans 
deux  niches  de  Varrière-dsrps  de  cette  comoefirion*  Lame- 
niàferie  de  la  tribune  des  ocgues ,  celle  des  ualles  &  la  grille 
dtt  cliœiir  (ont  d'un  ailez  beau  travail. 

PREMONTRÉS  RÉroKiAis.  (  Us  )  Ces  Chanoines  Ré- 
galiers ,  fondés  par  Saint-Norbert ,  Aflchevéque  de  Magde- 
TOurg ,  font  de  ta  réforme  &  de  Vétrohe  obfervoficc  de  fon 
Ofdre  (  dit  Prémontré  )  à  caufe  du  chef-Iîeu  qui  en  porte  le 
nom  ,  qui  eft  une  Abbaye  entre  Laon  &  Soiflbns ,  fameufe 
par  la  réfidence  du  Général ,  &  par  la  beauté  de  fes  bàti- 
menSyd'nnefcalîer  fur- tour  qui  attire  les  Cotmoifleurs.  Ces 
Chanoines  vinrent  s'établir  au  coin  de  la  rue  du  Cherche- 
Midi  , carrefour,  de  la  Croix-Rouge,  l'an  1661.  Ils  obtinrent 
la  Êiveur  de  la  Reine  Mère  Anne  d'Autriche  ,  qui  leuriit 
obtenir  &  des  Lettres- patentes  pour  leur  étabiilTement ,  & 
le  confenteraent  M'Henri  de  Bourbon-,  Duc  de  Verneuil, 
Evêqiie  de  Metz ,  &  Abbé  de  Saint- Germain-des- Prés  ^  cette 
augufte  Reine  voulut  même  leur  donner  des  marques  de  fa 
proreâion  royale  ,  en  fourniflant  la  fomroe  de  dix  mille  liv. 
pour  aider  à  biàtir  leur  £glife&  leur  Maifon.  Tout  étant  ainfi 
difpofé  ,  le  P.  Pnul  Terrier ,  Pfftfès  &  Religieux  de  la  Mai- 
Iba  deS.Paul  de  Verdun -fur- Me  ufe  ,  fondé  de  procuration  , 
acheta  de  Marie  le  Noir ,  veuve  de  feu  René  Ckartier ,  Mé- 
decin du  Roi  ,  une  place  qui  fait  la  pointe  des  rues  dc^êve 
&  du  Chsrfiè-Midi  ,  dite  autrefois  la  Tuilerie.  Cet  achat  fut 
conclu  le  16  d'O^^obre  1 661  :  auffi-tôt  après  on  jettalesfon- 
demens  de  l'Eglife    6c  du  Monaftère  ,  fur  les  deffins  de 
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Dorbay  y  Archîteâedu  Roi.  La  Reine  Anne  cTAutriche  poâl 
la  première  pierre  de  VEgUfe  y  fous  le  titre  du  trhs^StùntSa^ 
crime  nt  de  V  Autel  6f  de  VJmmacuUe  Conception'  de  la  Vierge  m  ^ 
Pès  qu'elle  fut  achevée  ,  elle  fut  bénite  par  le  V.  Dom 
Ignace-Philibert ,  Prieur  de  l'Abbaye  de  Saint-Germain-de»- 
Prés  ,  en  préfence  de  la  Reine-Mère  ,  qui  y  entendit  la 
première  Mefle,  célébrée  par  ce  Prieur.  Cette  Eglife  s'étanc 
trouvée  trop  petite  dans  ces  derniers  temps ,  pour  la  grande 
affluence  du  Peuple  qui  s'y  rendoit ,  les  Religieux  encre-' 

i^rirent  d'en  bâtir  une  nouvelle  qui  fdt  plus  rpacieufe ,  dont 
e  Prince  François- Armand  de  Lorraine  d'Armagnac  y  nom- 
mé à  r£vêché  de  Bayeux  ,  pofa  la  première  pierre  au  nom 
du  Roi ,  le  ai  de  Juin  1719. 

Cette  nouvelle  Eglife  eft  Deaucotip  plus  grande  que  Pan- 
cieone.  La  peripeâive  en  eft  belle ,  malgré  quelques  défauts 
qui  régnent  dazis  fon  architefture  qui  forme  un  ordre  ioni* 
que.  La  voûte  en  plein  cintre ,  eft  décorée  de  fculpture  dana 
les  arcs  doubleanxr.  Le  Chœur  fort  fpacieux  eft  très-bieo 
éclairé  ,  &  revêtu  d'une  menuiferie  ornée  de  fculpture  ,  qui 
feroit  lin  chef-'d'œuvre ,  fi  ellen'étoit  fi  chargée.  Leaftallea 
hautes  &,  btiiVes  font  des  plus  belles ,  relatives  à  la  menui- 
ferie, &  furmontées  pat  elle.  Le  grand- Autel  à  la  romaine 
eft  placé  au  milieu  des  deux  croifées ,  ob  font  deux  petites 
Chapelles.  La  grille  du  Sanduaire,  bombée  ,  fait  honneur 
à  l'Artifte  ,  &  renfemble  du  Chœur  fait  un  coup-d'œil  qui 
charme.  L'orgue  qui  fait  face  au  grand-Autel ,  eft  portée 
fur  une  tribune  foutenue  par  une  trompe  Taillante  de  neuf 
pieds  y  afiez  hardie   pour  caufer  de  Tadmiration  aux  Con- 
noifléurs.  Parmi  les  épitaphes,  celle  du  Chevalier  J^urpin  , 
Seigneur  de  CrifTé,  mort  en  1684  ,  &  d'Anne  de  Salles  Ton 
ëpoufe  ,  eft  la  feule  remarquable  ;  elle    eft  fur  un  marbre 
blanc  ,  adofTé  à  l'un  des  murs  des  bas-côtés:  les  Prénusntrés 
ont  fait  conftruire  non  feulement  cette  Eglife  de  fond  en 
comble ,  mais  ils  ont  audi  fait  bâtir  pour  eux  une  maifon  » 
qui ,  par  leur  bonne  régie ,  devient  plus  nombreufe  ;  de 
trois  qu'ils  étoientdans  leur  étabiifTement,  ilsfontà  préfenc 
quinze ,  tous  Prêtres  y  qiy'on  choifit  des  autres  Provinces  ^ 
&  qui  viennent  s'exercer  tlans  toutes  les  fondions  du  Saint 
Miniftère.  Les  jeunes  gens  s'y  portent  avec  zèle  à  la  prédi- 
cation :les  autres  choififLnt  le  Tribunal,  &  facrifient  tout 
leur  temps  &  leurs  foins  pour  le  falut  des  âmes  ;  le  plus 
fouvent  même  on  y  fait  l'un  &  l'autre  :  aulTi  cette  Maifoa 
eft-elle  édifiante  &  régulière  ;  le  Public  qui  fe  fait  une  joi» 
d'affifter  à  fq^  Offices ,  lui  rend  cette  juftice.. 
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tRÊSIDENS    (  MM.  les  Premiers  i  DU  PARLEMENT  , 
depuis  Simon  dé  Buct  ,  le  premier  qui  ait  poné  ce  titre 


Simon  deBiici,  mort  en 
Guillaume  de  Sens  I.  • 
Pierre  d^Orgemom.. . . 
Guillaume  de  Sens  IL 
Icin  de  Popîncourt.  • . 
Arnaud  de  Corbie.  •  • 

Henri  de    Marie 

Aobert  Mauger. .  •  •  . . 
Philippe  de  Morvilliers, 
Adam  de  Cambray.  • . 
Yves  de  Scepeaux. . . . 
Helie  de  Torrete. . .  . 
Matthieu  de  Nanterre. 

Jtan  Dauvet.  • 

Jean  le  Boulanger. . .  • 
Jean  de  la  Vacquerie, 
Pierre  de  Courtardi.  • 
Jean  de   Ganai.  •  •  • 

Antoine  Duprar 

Pierre  Moodot  de  la 

A^arthonie.   «  •  •  • 

Jean  Olivier  de  Leu- 

▼ille • 

Jean  de  Selve 

Pierre  Lizet 

Jean  Beitrandi.  •  •  • 
Gilles  le  Malrre.  •  .  . 
Chriftophe  de  Thou. 
Acbiles  de  Harlay.  •  • 


1369. 

1373^ 
1389. 

1399- 
1403. 

1413. 

1418. 

1418. 

.1438. 

1456. 

1461. 

1461, 

1467. 

1471. 
1481. 

1497. 
1505. 

15  II* 
1535. 

1517. 

1519. 
1519. 

i?54- 

i$6o. 

156a* 
1582. 
1616. 


Nicolas  de  Verdun. .  ♦  1617. 
Jérôme  de  Hacqueville.  1628. 

Jean  Bocharr 1630» 

Nicolas  le  Jay.  .  •  .  1640. 
Matthieu  Mole.  .  .  •  i6)6« 
Pomponne  de  Belliè- 

vre i6j7« 

Guillaume  de  la  Moi- 
gnon  "^^77 • 

Nicolas  Potier  de  No- 

vion 1^93* 

Achiles  de  Harlay.  • .  I7I2« 
Louis  le  Pelletier  I..,  I7ii« 
Jean  *  Antoine   de 

Mefme  . .  ,  ,  .  I723# 
André  Potier  de  No* 

vion X7a4» 

Antoine  Portail.  .  .  .  1736. 
Louis  le  Pelletier  II.  1743, 
René-Charles  de  J\f  au- 

peou.  .'.'..  1743. 
Matthieu  *  François 

Mole.  .  .  '  .  .  1757. 
René'NicoIas^Charles- 

Auguftin  de  Meau- 

pe»u  ....  I763« 
Etienne-François  d'Ali- 

gre.    •    •  '  •    •    .  1768. 


7RÉSIDENS  (  MM.  Us  Premiers)  DS  LA  Chambre  DES 
Comptes  ,  depuis  la  fixation  de  cette  Chambre  à  Paris., 
EUe  avait  anciennement  deux  Préfidens  ,  Vun  Clerc  ,  qui 
étoit  Archevêque  ou  Evique  \  6r  Vautre  I^aïque  ,  qui  ctoit 
Chevalier  ou  Baron. 

Premiers  Préfidens  Laïques* 

Benil  de  Sully 1316. 

Uiles  de  Noyers*  • ,  •  1346. 


Jean  de  Chftions.  •  •  •  1350. 
Jean  de  $aarbruck...  X3p5. 
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Jacques-Charles  Ame-  Guillaume  de  la  Moi- 

lot.     .    •    •    •    •  i6$&        gAoïi.     •     •    •     ,  '74^* 
Nicolas  le  Camus  •  •  •   1672.    Chrétien-Guillaume  de 
Nicolas  le  Camus. .  •  1707.        la  Moignon  de  Ma- 
Kicolas   le  Camus» .  •  I7i4«        ïesherbes.  •   .  •  •  ;  X749* 
Voy.  VarùcU    CouR  DES  AlDES. 

PRÉSENTATION.  (  Ut  ReUgieufis  de  la  )  Ce  Couvent 
efi  un  Prieuré  perpétuel  de  Bénédiâtnes  mitigées ,  ûtvté 
dans  la  rue  des  poftes ,  prefque  vis-à-vis  la  rue  Neuve* 
Sainte-Geneviève.  II  doit  fon  établifTeroent  à  Marie  Cour- 
tin  )  veuve  de  Nicolas  Billard ,  Sieur  de  Carrouge  ^  laquelle 
ayant  deflein  de  fonder  un  Couvent  de  Filles  dudit  Ordre, 
par  contrat  du  tj  Oâobre  1649,  fit  donation,  entre-vife, 
de  la  fomme  de  neuf  cents  livres  de  rente  perpétuelle  par 
chacun  an ,  à  Soeur  Catherine  Bachelier  ,  fa  nièce ,  Prieure 
du  Couvent  des  Bénédiâines  y  nouvellement  établi  dans  la 

•  rue  d'Orléans  ,  au  Fauxbourg  Saint«Marcel.  Madamè^cïlan/ 
fut  fi  fatisfaite  de  là  régulariié  de  ces  Religieufes  y  &  des 
bons  procédés  qu*e11es  avolent  eus  à  fon  égard ,  que  le  11 
Septembre  16  56,.  elle  donna  à  ce  Couvent,  par  donation 

•  entre-vifs ,  la  fomme  d'onze  cents  livres  de  rente  perpé- 
tuelle par  chacun  an ,  qui ,  avec  celle  de  neuf  cents  livres 
qu^elle  avoit  donnée  en  1649,  faifoic  la.  fomme  de   deur 

•  mille  livres  de  rente ,  pour  valoir  fondation  audit  Couveor. 

Ces  Filles  demeurèrent  dans  la  rue.  d'Orléans ,  jufques 
vers  Tan  1671  9  qu'ayant  réfolu  d'aller  s'établir  ailleurs  » 
elles  achetèrent  d'un  nommé  Olivier ,  Greffier-Civil  &  Cri- 
minel de  la  Coup  des  Aides,  une  ipaifon,  un  jardin,  dés 

•  vignes^  &  autres  héritages  contenant  environ  deux  arpens, 
&  le  tout  fitué  dans  la  rue  des  Poftes.'  Une  des  conditions 
auxquelles  ledit  Sieur  Olivier  confentit  cette  vente  ,  fut  que 
ces  Religieufes  recevroient  dans  leur  Couvent ,  en  qualité 

•  de  Religieufe  de  Choeur  une  iiHe  qui  leur  feroit  préfentée 
de  la  part  dudit  Sieur  Olivier  &  de.  fesdefcendans ,  moyen- 
nant tjne  penfion  de  deux  cents  livres  feulement ,  tant  pour 
le  Noviciat ,  que  Profeflîon  &  habillement  de  ladite  AHe,  & 

>  qu'arrivant  le  décès  de  ladite  fille,  ils  y.  en  préfenterotenc  une 
autre  confécutivcment.  Après  cetie  acquiiîtion,  elles  cont- 
mencèrent  à  bâtir  dans  la  rue  des  Poftes  ,  TEglife  qu'on  y 
voit  aujourd'hui ,  &  à  faire  au  dedans  toas  les  ajufiemens  &: 
toutes  les  réparations  convenables. .     . 

Ces  deux  différons  établi  démens  ont  été  faits  en  vertu  de 
Lettres-patentes  ,  obtenues  au;inois  de  Décembre  z6;6  y  & 

par 
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pcr  autres  Lettres-patentes  du  ao  Février  ié6l>  qui  furent 
regUhées  au  Parlement  le  la  Janvier  1667. 

Au  commencement  cle  ce  fiècle  y  Louis  XIV  ,  informé  de 
l'état  néceflitcux  où  fe  trou  voient  ces  Religieufes  y  &a  Ma«* 
yefié  accorda  une  loterie  en  ieur  faveur.  Cette  loterie  a  duré 
quelque  temps ,  &  leur  a  procuré  plus  d'aifanpe. 

PRéSIDIAL.  Le  Roi  Henri  II  établit  un  Préfidial  au 
Chàtelec  ,  compofé  de  vingt-quatre  Confeillers,  parfon  £dic 
du  mois  de  Mars  de  Tan  15  51. 

Louis  XIV,  par  un  £dit  du  mois  de  Février  1674 ,  ayant 
fappriroé  prefque  toutes  les  Juflices  particulières  ,  pofTédées 
par  divers  Seigneurs  dans  la  Ville  ,  Fauxbourg  &  Banlieue 
de  Paris  ^&  les  ayant  incorporées  à  laJuftice  du  Chàtelet» 
par  TEdic  àe  TupprelTion  ,  &  par  un  autre  du  mois  d'Août 
de  la  même  année  ,  Sa  Majefle  créa  un  nouveau  Préfidial  ou 
Châcelet  y  avec  les  mêmes  pouvoirs  k  nombre  d'Officiers 
qae  l'ancien ,  &  mit  des  bornes  au  reflbrt  de  l'un  &  de 
Vautre;  mais  l'expérience  ayant  fait  connoltre  les  incon-' 
véniens  qui  réfultoient  de  cette  multipicité  de  Tribunaux,  il 
y  eut  un  £dit  au  mois  de  Septembre  1684 ,  qui  caiTale  nou- 
veau Cbâtelec  ^  &  le  réunit  a  l'ancien ,  pour  exercer  défor- 
mais la  Jurifdtdion  dans  toute  l'étendue  de  la   Prévôté  8c 
Vicomte  de  Paris.  Un  Edit  de  Louis  XVI  leur  attribue  le 
Jugement  des  fommes ,  jufqu'à  2000  livres. 

PRESLE.  Bourg  du  Doyenné  dû  Vieux-Corbeil  ,  fur 
f  Aifne  ,  à  huit  lieues  de  Paris  ,  du  côté  de  l'orient  d'hiver, 
à  mne  iicue  de  Tournan ,  &  à  trois  lieues  eft-nord  de  Soif- 
fons.  Le  gros  des  Habitans  eft  placé  aux  environs  de  l'Eglife 
iur  une  petite  élévation  ,  &  (orme  un  Bourg  ;  mais  il  y  a 
qaelques  écarts.  On  y  comptoit  autrefois  beaucoup  de  Fiefs» 
Le  terreinconfiAe  en  prairies  &  labourages ,  bois  oc  bocages. 
La  Sainte  Vierge  eftPatrone  de  TEglife  de  cetieu  ^quieft 
nn  édi€ce  folidement  conftruit  au  treizième  fiècle  ,  tout 
voûté  en  pierre ,  accompagné  d'une  petite  aile  vers  le  midi , 
également  voûtée  avec  une  grofle  tour  de  grès  qui  fupporte 
quatre  greffes  cloches,  &  qui  a  été  bâtie  long-temps  après 
PEglife.  Le  Sanduaire  fe  termine  en  quarré ,  &  l'édifice  eft 
difpofé  fans  galeries  ,  mais  avec  des  vitrages  de  figure  oblon- 

£e&  étroite,  dont  il  refte  encore  des  panneaux  du  fiècle 
la  bâtiffe ,  au  Sanâuaire  Vers  le  nord  &  à  la  Sacriftie.  Oa 
Ut  de  ce  côté  les  vers  fuivaus ,  gravés  fur  U  muraille  ea 
petit  gothique. 

Tom.  IVm  fi 
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Ptt  Atropoi  l  tout  hamains  diveriê  i 
Kepore  &  gic  le  corps  à  la  rturerté 
D'homme  PruâtaïQuentinUQuirpemiari 
l^redre  favaat  ft  rrès^grand  Ménagter , 
Bon  Aumônier  fans  aucun  éirangier  , 
Lequel  touI  comme  jufte  ft  emier 
X>iligenter  de  prendre  foin  de  cure  » 
Ec  tellement  que  fans  aucun  deftour  » 
11  or^nna  ainti  faire  la  tour  ; 
Et  cela  faiâ  les  cloches  y  fie  mettre 
Par  mains  d'Ouvriers  &  par  d'aiTurés  Maîtres  # 
^our  ferYÎr  Dieu ,  vivans  de  trépalTés  y 
Priet  pour  lui  vous  qui  par-ci  paiTez  » 
Ec  par  amour  dites  deifus  fa  lame , 
Ci*g2t  le  corps ,  en  Paradis  foit  Tame. 

Ce  Quentin  le  Charpentier  y  eft  repréfenté  \  genoux  de* 
tant  une  image  de  la  Vierge ,  avec  ces  mots  :  0  Mater  Dei^ 
mémento  mei  !&  fur  fa  tombe ,  que  Tépuaphé  appelle  une 
Urne ,  il  eft  figuré  en  chafuble ,  tenant  un  càlice. 

La  nomination  de  la  Cure  appartient  de  plein  droit  à  M« 
TArchevéque.  Le  Curé  eft  gros  Dééimateur.  M.  le  Comte 
de  Bufly-Lameth  étoit  Seigneur  de  Prefle  en  I700.  Depuis 
lui  il  y  a  eu  Antoine  Hoggue ,  en  faveur  duquel  le  Roi  accorda 
des  Lettres-patentes  ,  qui  portent  union  à  la  Terre  dePrefle, 
de  plufieurs  Fiefs  &  dépendances ,  de  la  haute  ,  moyenne 
&  Dafie  Jnftice  du  Fief  du  Fort,  pour  ne  faire  qu'une  feule 
l*erre  ^  Juftice  ,  &  éreâion  de  cette  Terre  en  titre  de  Ba-* 
ronnie.  L*enregifirement  eft  du  13  Juin  1714.  Dans  un  Fac- 
tura de  Tan  1721 ,  ce  Seigneur  eft  qualifié  Baron  de  Prefle, 
de  Combrenx  (c  de?  hautes  &  baffes  Vignoles,  Confeiller 
au  Confeil  Royal  de  Commerce  &  de  Navigation  de  Suède. 
Auteuil  ou  Auteul  eft  un  Fief  qui  comprend  quelques  mai- 
ions  du  côté  de  Gre/..  Joy  eft  ou  a  été  un  Fief  de  la  Pa- 
roilTe  de  Prefte  ,  que  polTédoit  en  1479 ,  Jean  Guefdon  , 
Clerc  du  Roi  en  fa  Chambre  des  Comptes.  La  Borde  Je  Chine^ 
jfionthléri^  Ville-Patour  y  font  aufli  des  Fiefs  de  la  Paroifle 
de  Prefle. 

PRESTfMONIES.  Voy.  ChapellïS.  t.  %,p.  a.63. 

PREVOT.  Les  Chirurjiçiens  nomment  ainfi  celui  qui  eft 
à  la  tête  de  la  Communauté»  &  qui  eft  chargé  de  l'exécu- 
tion  de<  Réglemens, 


PREVOT  it  folle.  C'eft  celiri  qui  apprend  chez  let 
Maîtres  en  fait  d'armes  l'exercice  de  l'efcrime ,  pour  en  don« 
ner  lui-même  leçon. 

PREVOT  DES  Marchands.  Magiftrat  municipal  oc« 
aipuit  dans  les  Villes  de  Parias  &  de  Lyon ,  la  même  place 
que  les  Maires  occupent  dans  les  autres  Villes  du  Royaume* 
Selon  prefque  tous  les  Hiftoriens ,  la  Charge  de  Prévôt  de» 
.Marchands  &  Echevins  de  la  Ville  de  Paris  ,  a  été  créée* 
par  Philippe-Augufte.  Du  Haillon  en  fixe  l'époque  vers  Taft 
1190.  Depuis ,  nombre  de  Rois  de  France  ont  non  feulement 
confirmé  les  privilèges  qui  y  avoient  été  attachés  par  leurs 
prédécefleurs ,  mais  en  ont  encore  ajouté  plufieurs  autres* 
Charles  V,  par  fes  Lettres  du  9  Août  1371  ;  Charles  VI, 
par  les  fiennes  du  5  Août  1390;  Louis  XI ,  par  celles  de 
Septembre  1449  »  ^{^  donné ,  mime  aux  Bourgeois  de  Pariff» 
le  droit  de  tenir  Fiefs ,  fans  payer  finance  ,  de  porter  des 
armoiries  timbrées  »  &  de  fe  fervir  des  marques  de  cheva-« 
krie,  comme  s'ils  étoient  nobles'de  race.  Henri  III  fur-toUt 
a  plus  illuftré  les  Placés  des  Prévôt  des  Marchands  &  Eche- 
vins ;  car ,  par   fes   Lettres-patentes  du  mois  de   Janvier 
1577»  il  les  a  annoblis  eux  &  leurs  enfans  à  l'avenir  ,  fans 
être  tenus  de  faire  d'autres  preuves  de  noblefTe  ^  que  de 
montrer  qu'eux  &  leurs  pères  ont  été  dans  Tune  de  ces 
Charges,  &  qu'ils  n^ont  point  dérogé.  Il  a  accordé  déplus 
au  Prévôt  des  Marchands  ^  en  particulier ,  le  titre  de  Che* 
yalier,  avec  les  droits  attachés  à  cette  qualité  ,  &  lui  a  ad-- 
jugé  le  privilège  d'avoir  fes  caufes  commifes  aux  Requêtes 
du  Palais ,  comme  CommenfaI  de  la  Maifon  du  Roi.  Louis 
XIV  ,  par  fon  Edit  irrévocable  du  mois  de  Novembre  1706^ 
a  de  nouveau  confirmé  tous  les  privilèges  accordés  par  fes 
prédécefleurs  aux  Prévôt  dés  Marchands  ,  Echevins  ,  Procu^ 
reur  da  Roi  y  Greffier  &  Receveur  de  la  Ville  de  Paris,  &a. 
ajouté  que  ceux  d'entr'eux  qni  font  Négocians  ,  pourront  ^ 
ainfi  que  leurs  enfans  y  continuer  leur  commerce  en  gtos  , 
fans  déroger  à  leur  nobtefle.  Le  Prévôt  des  Marchands  de 
la  Ville  de  Paris  eft  élu  de  trois  ans  en  trois  ans ,  dans  l'Oc- 
tave de  TAflomption  de  la  Vierge  ;  &  quand  il  a  l'honneur 
de  parler  au  Roi ,  au  nom  de  la  Ville,  il  harangue  à  genou. 
II  préfide  au  Bureau  de  la  Ville  ;  &  conjointement  avec  les 
Echevins ,  juge  toutes  les  caufes  de  commerce  pour  les  mar- 
cfaandifes  qui  arrivent  pa^eau  fur  les  ports.  Il  connoit  aufli 
des  caufes  des  Officiers  de  la  Ville ,  pour  raifon  de  leurs 
^C€t  &  fonâîoDS  s  des  délits  conwBifs  par  les  Marchands 

Kij 


Ï48  PRB 

6  Commis  aa  fait  defdites  marchandires  ;  des  rentes  confti* 
tuées  fur  rHôceUde- Ville  ;  des  immatricules ,  &  des  diffé- 
rends qui  naiffent  pour  raifon  defdites  rentes ,  tant  entre 
les  Payeurs  &  Rentiers ,  qu*entre  les  Payeurs  &  autres  Of- 
ficiers des  rentes  &  leurs  Commis  ;  iliiiet  létaux  aux  mar- 
chandifes  &  denrées  qui  abordent  fur  les  ports  ;  il  a  juri(^ 
didion  fur  la  rivière  de  Seine  y  tant  en  montaat  qu'en  defcen* 
danty  pour  tenir  la  navigation  libre.  Il  eft  Ordonnateur  pour 
laconuruâion  ^  réparation  &  entretien  des  Ponts  ,  remparts, 
quais  ,  fontaines  &  autres  ouvrages  qui  regardent  la  dé- 
coration delà  Ville ,  &  il  règle  les  cérémonies  publiques.  Le 
Prévôt  des  Marchands  tient  fon  Audience  a  rHôtel-de- 
Ville  y  tous  les  lundis  ,  mardis,  jeudis  &  vendredis  ,  depuis 
onze  heures  du  matin  ,  jufqu'à  une  heure  après  midi ,  &  fes 
Sentences  reffortiifent  en  droiture  au  Parlement. 

La  Ville  de  Lyon  n*a  commencé  à  av^ir  un  Prévôt  des 
Marchands  &  quatre  Eche vins  ,  que  fous  Henri  IV  ,  parfon 
Edicdn  mois  de  Décembre  I595«  Lanomination  àcette  Place 
de  Prévôt  des  Marchands  de  Lyon  ^  fe  fait  par  le  Roi  tous 
les  deux  ans  ,  &  elle  eft  confirmée  par  les  Citoyens  le  al 
Décembre  ,  jour  de  S.  Thomas. 

François  I,  par  fes  Lettres-parentes,  données  à  Beynes  le 

7  Novembre  IJ44  ,  attribua  au  Prévôt  des  Marchands  &  aux 
Echevtns  de  Paris  ,  le  foin  général  des  pauvres  de  la 
Ville  ,  dont  le  [Parlement  avoir  eu  jufqu'alors  la  direâion 
principale.  En  exécution  de  cet  Edit ,  le  Prévôt  aies  Mar- 
chands &  les  Echevins  nommèrent  treize  perfonnes ,  &  le 
Parlement  de  fon  côté  nomma  quatre  Confeilicrs  pour  alTIder 
aux  AfTeroblées  du  Bureau  des  Pauvres.   Voy.  tom.  t  ,pag. 

CHRONOLOGIE 

De  MM,  les  Prévôts  des  Marchands  de  la  Vilte  de  Paris  , 
depuis  le  temps  quil  a  été  pojjible  de  les  découvrir ,  Jujqu^i 
préfint» 


Jean  Angier.  •  •  «  •  tk^S. 
Guillaume  Pirdoé.  .  .  1176. 
Guillaume  Bourdon.  •  laSo. 
Jean  Arodé.  .  •  «  •  •  1289. 

Jean  Popin 

Guillaume  Bourdon  , 
rems.    •     •     •     4  11^6* 


Etienne  Barbette.  .  .  12.98. 
Guillaume     Pirdoé   , 

remis '394* 

Etienne  Barbette^  rc- 

mis 1314 

Jean  Gentien.   .  •     .  I3ar. 
Stienne  Marceh  •  •  •  13;$ 
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>ean  Culdoj.  .  •  ;  :  ; 
lean  Defioarets*  •  .  •  1359. 
Jean  Fleury.  .  ,  .  .  •  i^jyu  » 
Aadoaîo  Chaoveron.  1380. 
lean  de  FoUeville.  .  •  1388. 
Jean  Juvenal  des  Ur- 

(îns 

Qiarles  Culdoé.  •  •  •  1404. 
Pierre  Gcncien.  •  .  •  1411. 
André  Defpernon.  . 
Pierre  Gentien,rem/j.  1413. 
Philippe  de  Brébant.  •  I415. 
Guillaume  Ciriafi'e.  •  •  1417. 

Koel   Prévoft 141 8. 

Hugues  le  Cocq,  •  •  141 9. 
Guillaume  Sanguin.  •  1420. 
Hugues  Rapioult.  •  .  14-11. 
Michel  Laitlier.  •  ,  •  1436. 
Pierre  des    Landes.  .  1438. 

Jean  Baillet ^444* 

Jean  Bureau 1450. 

Dreux  Budé. 145^* 

Jean  de  Nanterre.  •  •  1456. 
Henri  de  Livres.  •  •  1460. 
Micbel  de  la  Grange.  1466. 
Nicolas  de  Louviers.  1468. 
Denis  HefTelin.  .  .  .  I470, 
Guillaume  le  Comte*  1474* 
Henri  de  Livres,rtfOT«,  1476. 
Guillaume  de  la  Haie.  1484^ 

Jean  du   Drac 1486. 

Kerre  Poignant,  .  .  •  1490. 
Jacques  Piedefer. .  .  „ 

Nicole  Viole 1494- 

Jean  de  MontmiraiU  1490. 
Jacques  Piedefer  ,  r^- 

mU,  •  .  «  .  •  1498* 
Nicolas  Potier.'.  .  •  .  i$oo. 
Germain  de  Marie.  .  1502. 
Euilache  Luillier.  .  .  1506. 
Dreux  Raguier.  .  .  . 
Pierre  le  Gendfe.  .  .  1508. 
Robert  Turquanr.  .  • 
Roger  Barme.  •  •  •  •  ijia. 
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JeanBoahft.  ;  ;  :  :  •  Iji4* 

Pierre  Clutin l$^^' 

Pierre  Lefcot.  •  •  •  •1518* 
Antoine  le  Vifte.  •  •  1520 
Guillaume  Budé. .  •  •  1521» 

Jean  Morin »  l$^* 

Germain  de  Mafle.  •  i5:io* 
Gaillard  Spifame.  .  •  1518* 
Jean  Luillier.  .  •  •  .  ^$30» 
Pierre  Violle.-  .  •  •  .  153a. 

Jean  Tronçon ^534* 

Auguftin  cfe  Thou.  .  iJ3ob 
Etienne  de  MontmiraiL  1540. 
André  Guiljard,  .  •  •  154^* 

Jean  Morin ^544* 

Louis  |Gayant ^54^ 

Claude  Guyot.    .  •  .  1548* 
Chrillophe  de  Thop. .  1551. 
Nicole  de  Livres.  .  .  1554* 
Nicolas  Perror.   «   •  • 
Martin  de  Bragelogne.  I$58w 
Guillaume  de  Marie*.  i5éo« 
Guillaume  Guyot.  •  .  i$6d. 
Nicolas  le  Gendre.  •  •  1566» 
Claude  MarceL   •  .  .  157a 
Jean  le  Charron.   .    •  15701. 
Nicolas  Luillier.  ...  157 ;« 

Claude  Daubray.  .  .  ^  I578. 
Auguftin   de  Thou.  .  1580. 
£cienne  de  Neuilly.  ..  158^ 
Nicolas   Heâor.  ...  158^ 

Charles  Boucher  d'Or** 
fay.     .    .    .    .     .  IJ90. 

Jean  Luillier.  •    •  .  •  1591. 
Martin  Langlois.  .  .  .  1594. 

Jacques  Danès.  .  .  •  1598» 
Antoine  Guyor«  .  •  •  l6oo» 
Martin  de  Bragelogne.  1602.» 
François  Miron.  .  .  •  1604» 
Jacques  Sanguin.  •  .  iâo6» 
Gafton  de  Grieu.  .  •  i6i2«^ 
Robert  Miron.  .  .  •  «.  i6l4« 
Antoine  Boucher. .  •  • 
Henri  de  Mermes« .  •  i^i8«, 
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Nicolas  de  Bailleul.  •  1621.  Jeràtne  ^Bîgaon.  :  .  •  1708"* 

Chriftophe  Sanguin.  •  1628.  Charles  Trudaine.  •  •  Iji6* 

Michel  Maureau.  •  •  .  1632.  Pierre-Antaine  de  Caf^ 

Oudart  leFeron.  ••  •  1638.  tagnièr^de Château- 

Chriftophe  Perrot,  .  •  1641*  neuf.      .    •    •     ,     i7ao» 

Macé  le  Boulanger. .  .  Nicolas  Lambert.   •   .  1725. 

7ean    Scarron 1644.  Michel-Etienne  Tur- 

Jérôme  le  Feron«  .  .  1646.  got.     .....  17^9* 

Antoine  le  Febvre.  .  1650.  Félix  Aubery  de  Vaf- 

Alexande  de  Sève.  .  .  1654.        tan 1740* 

Paniel  Voifins.  •  .  .  1661.  Louis-Bafile  de  Ber- 

Claude  le  Pelletier.  .  16684        nage '743« 

Augufte-RobertdePo-  }.  Baptifte-Elie  Camus      V 

mereu      .     .     •     •  167^*  de  Pontcarrë  de  V.  1750L 

Henri  de  Foiirci.  •   •  1684.  Armand -Jérôme  Bi* 

Claude  Bofc 1690.        gnon 17^4* 

Charles  Boucher  d'Or-  Jean-Baptifte-Françoîs 

fay.     •     •     .    .     .  1700.  *      de  la  Michodièré.  •  1772U 

Le  Prévôt  des  Marchards  a  été  ainfi  nommé ,  comme  qui 
diroit  le  Prévôt  de  la  marchandife  de  l'eau ,  pour  le  diftin- 
guer  du  Prévôt  ou  Garde  de  la  Prévôté,  qui  eft  le  Chef  de 
Jufiice  ordinaire  de  Paris.  Le  Prévôt  dts  Marchands  ,  &  les 
•quatre  Echevins  font  élus  pour  deux  ans  ,  mais  ordinaire- 
ment le  Prévôt  des  Marchands  eft  continué  pendant  huit 
•nnées.  Il  eft  élu  dans  l'afTemblée  qui  fe  tient  tous  les  ans 
le  jour  de  Saint  Roch  dans  l'Hôtel-de- Ville  ,  pour  élire  deux 
nouveaux  Echevins. 

Les  Sentences  de  la  Jurifdiâion  du  Corps-de- Ville ,  fe 
rendent  au  nom  du  Prévôt  des  Marchands^  &  les  appella- 
tions font  relevées  au  Parlement. 

,  PRÉVÔTÉ,  DE  l'Hôtel  du  Roi.  Cette  Jurifdiftîon  con- 
fioît  en  première  inftance  des  caufes  civiles  qui  lui  font 
•attribuées  par  les  Edits  ,  Déclarations  &  Réglemens  con- 
cernant  ladite  Jurifdiâion  y  dont  Tappel  fe  relève  aux  Re- 
quêtes de  l'Hôtel  au  Souverain  ,  &  fans  appel ,  de  toutes 
caufes  criminelles  &  de  Police,  à  la  fuite  de  la  Cour.  Les 
Officiers  de  la  Prévôté  de  THÔtel  ont  aufTi  la  manutention 
ée  la  police  dans  les  lieux  où  fe  trouve  la  Cour  ;  y  font  porter 
les  vivres  &  denrées  ,  y  mettent  le  taux  ;  connoiflent  des 
nalveiiations  dans  les  logemens  à  la  craie  ,  &  de  tout  ce  qui 
concerne  les  voitures  publiques  de  la  Cour. 
•     Les  Oi&ciers  de  la  Prévôté  ont  feuls  le  droit  de  Jurif- 
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JKâion  &  d'inflrumenter ,  chacune  en  ce  qui  (X>ncerne  leurs 
fonâioDs ,  dans  les  Maifons  royales  &  dépendances ,  Hôtele 
d'équipages  fles  Seîeneurs',  &  chez  les  Officiers  du  RQi& 
de  la  Rame ,  étant  dans  leur  quartier  de  fervice  ,  Se  Cotnmis 
des  Bureaux  des  Miniftres  »  es  Villes  &  endroits  où  la  G>ur 
fe  trouve  ,  à  Texclufion  de  toutes  autres  Jurifdiâioàs ,  8c 
jouiflent  des  mêmes  privilèges  que  les  Commenfaux  de  la 
Maifon  du  Roi. 

PREVOTE  GéK^RÂLS  DE  LA  MARECHAUSSEE  de  la 
Généralité  de  Paris.  Le  Siège  principal  de  cette  Prévôté 
eftàMelun.  Cette  Compagnie  eft  compofée  d^un  Prévôt- 
Général  y  de  huit  Lieutenans ,  huit  AflefTeurs  »  huit  Procu- 
reurs du  Roi  ,&  fix  Greffiers,  de  trente-(ix  Brigades  de  cinq 
hommes  chacune ,  compris  le  Comitiandant ,  qui  confîftenc 
en  dix-huit  Exempts, douze  Brigadiers  &  fix  fous^firigadieis, 
cent  quarante-quatre  Cavaliers ,  en  outre  deux  Cavaliers  em- 
ployés pour  la  garde  du  Château  royal  de  S.  Hubert ,  &\m 
Trompette,  tous,  montés,  armés,  équipés  uniformément» 
Elle  monte  en  toul ,  compris  les  Omciers&  Cavaliers  ,  à 
deux  cent  feize  hommes. 

Elle  contient  huit  Sièges  ,  dont  la  plupart  font  dans  des 
Villes  où  il  y  a  des  Préfidiaux  dans  chacune  desquelles  il  y  a 
uo  Lieutenant ,  un  ÂfTefleur ,  un  Procurent  du  Roi  ic  tm 
Greffier  ,  qui  tous  font  fubordonnés  à  M.  le  Prévôt-Général 
qui  y  fiège  quand  il  lui  plaît.  Toutes  les  Sentences  de  ces 
huit  Sièges ,  font  intitulées  en  fon  nom. 

Ces  huit  Sièges  font  Melun  ,  Meaux ,  Mantu  ,  SciiUs  | 
*  Btauvau  ,  Provins  ^  Sens^  Tonnerre, 

Ily  aun  Exempt  à  la  fuite  des  Déferteurs. 

PRÉVOTÉ  GÉvtRALIB,  des  Monnoies  &  Maréchàtijfées 
^ie  France.  Cette  Compagnie  fait  corps  de  la  Gendarmerie 
&  MaréchaufTée  de  France ,  &  jouit  des  mêmes  privilèges  : 
elle  eft  fixée  à  quatre  cents  Archers-Cavaliers,  qui  ont  le 
droit  d'exploiter  dans  tout  le  Royaume,  où  ils  fontdivifés 
en  Brigades ,  pour  veiller  fur  la  fabrication  &  expofition  de 
£iufle  monnoie  ,  &  fur  les  abus  &  malverfations  dans  le 
commerce  à^  matières  dW  it  d'argent ,  dont  le  Pré  v6t« 
Général  &  fes  Lieutenans  connoilTent  jufqu^à  Sentence  dé« 
'finitive  inclulîvement ,  enfemble  de  tous  les  ca<:  prévôtaux  , 
même  des  duels  ,  comme  les  autres  Prévôts  des  Maréchaux  i 
&  ies  Exempts  peuvent  infbrmer ,  décréter  &  conftituer  Pri- 
lonnier ,  lors  d^un  flagrant  délit.  Le  Siège  eft  dans  Tencltis 

K  if 
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du  Palais: ce  font ^ les  Procareurs  aa  Parlement  qui  y  oc- 

Trivôtia  royales  qui  njforûffent  au  Châtelet. 
Monthléry  ,Mont!ignon  ,  Saint-Germain-en-Lave ,  Cor- 
Levis ,  Chaillot ,  Fauxbourg  de  ta  Conférence- 
PKEVOT  DE  Paris,  Voy.  Châtelet,  tom  i  .pag.jos. 

CHRONOLOGIE 
De  MM.  les  Prévôts  de  Paris. 

'Avant  Etienne  ,  ji/i  fiu  le  premier  qui  prit  le  nom  de  Pré- 
vôt de  Pans  ,  cUtoient  des  Préfets ,  /es  Comtes  &  des  Vi- 
comtes de  Paris ,  qui  rendoient  eux-mêmes  lajuftice. 

^^fi^*  de  France 867. 

Mommol  vivait  en.  .  ^84      ^^\^^Syfilsde  Robert 

Erchinval,  &  Maire  du  ^^   ^o"  »    ^"c  de 

Palais  ,   vivoit  en  6u         France, depuis  Rox 

Ercembal  ,    Préfet  ,  ^.^  France  en  888 

quitta   cette   qualité  •  ^^^'^      ....  885» 

en  66s  ,  pour  pren-  Robert  ,^irtf  d'Eudes, 

\dre  celle  i/c Comte  °®P"^«    ^^l    de 

de    Paris  ,    depuis  F  R  A  N  c  E  en  911 , 

Maire  du    Palais  .  vivait  en 3^3; 

vivoit  en, 6^t      Hugues- /^-Grû/z^/,  fils 

r^»,t..  de  Robert  y  Duc  de 

Gairin  vivait  en.  .  .  .  679.  gogne.     ....    915 

Sonachilde  ^n 7^3. .  Hugues   Capet'  ,  ^  fils 

Gairefroy  en.    .  .     ,  759.  de  Hugues-le- Grand, 

Gérard  I.e« 759.  Duc  de  France  &  de 

Etienne  c/i 778.  Poitou  ,   &   depuis 

W"^f? 816.  Roi   de  France, 

Gérard  H.  en.  ...  .  838^  a  r/i/n//tf  Comté  de 

Conrard  /e  vi«x  ,  &  Paris  à  la  Couronne.     960. 

Duc  de  Bourgogne,  Bouchard ngg^ 

«^/'••.'r.'     •     •     •     ^ï^'     Ûthon,  ^tfr/2/>r Comte 
Robett /tf  Fart,  &  Duc  de  Paris,   décédé  en 

Hugues  VAbbé,  &  Duc     ' 


888* 
923. 
987. 


Vicomtes. 

Grimaud  fous  Eudes. 
Thtixàon  fous  Hugues^' 

îe-grand. 

Adalelme  Jbus  Hugues 

Capm ,  vivoit  en.  . 
FaucoD,    dernier  Vi- 

Corùtejbus  Othon^en  1017. 

Prévées  de  Paris. 

Etienne  ,  le  premier 
qiàprit  le  nom  de  Pré- 
vôt de  Paris ,  vivoit 
^f^ 1060* 

Anfelme  de  Garlande 
^n H92. 

Hugnes  de  Meulant  .  11 96. 

Thomas laoo. 

Robert  4e  Meulant.  •  laoï. 

KjHippe  Hamelin. .  1 

Nicole  Harrode. .  .  j 

Jean  Defvignes.  .  .  . 

ThiUoy.  . 

Brienne  de  Boiflève.  • 


1217. 


GuernesdeVerberie.  ?  -,  . 
Gaultier  le  Maître...  $^^"^5- 

Henri Dyerres.  •  .  •!  r^^c 
ïiides  le  Roux.  .  .  j  ^^J^' 
Etienne  Boileau.  .  .  .  1258. 
Werre  Gontier.  .  .  .  1160. 
Etienne  Boileau.  .  .  .  1261. 
Renaud  Barbou.  ...  1270. 
MacédeMorées.  .  .  .  1277, 
Eudes  le  Roux. .  .  .  J 

Henri  Dyerpes X  '^77- 

^uy  Dumex 1277. 

Gilles  de  Compiegne.  1283. 
Oudard  delà  Neuville.  1285. 
Pierre  Sayneau.  ,  .  .  1287. 
Jean  de  Montigny«  .  1289. 
^aodeMarlei  ....  1291. 
Guillaume  de  Hangeft.  1291. 
Jean  de  S.Léonard.  .  1296. 
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• 

Robert  Manger.  .  ;  .  1297- 
Guillaume  Thibouft.  •  1298. 
Pierre  le  Jumeau.  •  .  1302. 
Pierre  de  Dicy.  .  •  .  1304. 
Firmin  Coquerel.  .  •  1300* 

Jean  Ploibanr 13 lO» 

Henri  Tapperel.  •  .  •  I3i6« 
Gilles  Hacquin.   •  •  .  1320* 

Jean  Robert 1321» 

Jean  Loncle.  .  .  .^.  .  I321. 
Hugues  de  Crufy.  •  .  132 J. 

Jean   Milon I?30. 

Pierre  Belagent.  ...  1334* 
Guillaume  Gormont.  1339* 
Alexandre  de  Creve- 

cœur ;  •  1348. 

Guillaume  Staize.  .  .  I3J3* 
Jean  le  Bâcle  de  Meu- 

don» 13^^* 

JeanBernier. 1361. 

Les     huit     Prévôts    fuivéïtis 
avaient    au£i   le    titre    if^ 
Capitaines  de  Paris. 

Hugues  Aubriot.  •  •  .  1:67* 
Audouin  Chauveron»  •  138JC- 
Jean  de  Folleviile.  •  •  1388* 
Guillaume  de  Tignon- 

ville.  . i4oi. 

Pierre  des  EfTarrs.  ••  i4o8« 
Bruneau  de  S.  Clair.  .  1410» 
Pierre  des  Eflarts ,  re- 

tabli,  .  .  4  .  .  1411; 
Robert  de  la  Hcufe.  .  1412* 
Tanneguidu  Châtel  •  1413* 
Robert   de  la  Heufe, 

rétahliy  &  Gouverneur 

de  Paris. ......  1413. 

André  Marchant.  .  .  I4î3« 
Tannegui  du  Chitelj 

rétabli^  &  Gouverneur 

de  Paris I4'4* 

André  Marchant  ,  r/- 

tabli*   •    •    •    •    •  1414, 


1227. 
1229. 
1235. 
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Tannegui  du  Chitel  , 

'     encwre  rétablL  •  .  •  I4I4« 

Guy  de  Bar X4i8» 

Jacques  Lamban.  .  .  •  1418* 
GnydeBar,  rétabli.  •  141 8. 
Gilles  de  Clamecy.  •  1418* 

lean  Dutnefnit 1410. 

Jean  de  la  Baulme ,  & 

Gouverneur  de  Paris,  1410. 
Pierre  de  Marigny»  •  I4ii. 
Pierre  Leverrat.  .  .  •  1421. 
Simon  de  Charoplui- 

Inifant 1411. 

JeanDoule.*  •  ,  .  .  .  1411. 
Stii^n  de  Champlui- 

fant  ,  rétabli,  •  •  .  1402. 
SimoD  Morhier,âr  Gùw 

semeur  de  Paris.  •  1411. 
Gilles  de  Clamecy  , 

rétabli.     .    .     .    .  1432, 
Philippe  de  Ternant, 
•    &    Gouverneur      de 


Paris.    .     •    .    .  •  I436« 

Boulainvilliers.    •  •  .  m^. 

AmbroifedeLoré.  •  •  H3^* 

Jean  d*Eftouteville.  .  1446. 

.Robert  d'Eftouteville , 

frère  du  précédent.  •  1^6» 
Jtcqœsde  Villiers,  6r 
.     Gouverneur  de  Paris.  1461* 
.Robert  d^Eftouceville  , 

rétabli H^5* 

Jacques  d'Eftouteville, 

fils  de  Robert.  •  •  1479. 
Jacques  de  Coligny.  •  1509. 
Gabriel  d'AIègre.*^  .  ijii. 


Jean  de  la  Barre ,  Pré* 

V  vAt  &  Gouverneur  de 
Paris ,  &  avant  Bailli 
de  Paris,  en  151a» 
Cette  dernière  Charge 
a  été  créée  par  Edit 
de  Février   itfa.a,*6r 
réunie  à  celle  de  Pré" 
vât  de  Paris  ,  par 
autre  Edit  du  niais  de 
Mai  t§xS 

Jean    d'Eftouteville.  • 

Antoine Duprat»  •  •  . 

Antoine  Duprat  ,  fUs 
du  précédent.  .  .  .  . 

Charles  de  Neuville  y 
reçu  au  Parlement  y 
fiant  à  Paris.  .  •  • 

Jacques  d'Aumonty];e« 
fu  au  Parlemenf  y 
féantà  Tours.  .  .% 

Louis  Seguier»  .  •   •  • 

Pierre  Seeuier  ,  neveu 
du  précédent.  •  .  .  . 

Armand  du  Cambouft^ 
Duc  de  Coajliny  Pair 
de  France  ,  pourvu 
&  non  reçu.  .  .  .  . 

Charles-Denis  de  BuN 
lion*    •    »    «    •    • 

Gabriel  -  JerAme  de 
Bullion  y  fils.  •  •  • 

Alexandre  de  Ségur. 

Anne-Gabriel-Henri- 
Bernard  de  Boulain- 
villiers  •  • 


15 1(. 
i$4a 


1190. 


i$93- 
1611. 

i6j> 


1670. 

168$. 

17^3- 
I7SS- 

1766. 


.  Les  Comtes  de  Paris  rendoient  autrefois  la  juftice  par 
tout  le  Royaume ,  mais  s'étant  dans  la  fuite  uniquement 
appliquas  aux  fondions  militaires ,  ils  laifsèrent  le  foin  de 
rendre  la  juftice  à  des  Subftituts  ou  Lieutenans ,  qui ,  en 
.Languedoc,  &  en  quelques  Provinces  voifines*^  font  appelle 
Viguiers ,  &  par-tout  ailleurs  Prévôts. 
L'Auteur  du  grand  Coutumier ,  qui  éctivoic  fous  Charles 
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Vî ,  <fit  que  le  Priver  de  Paris  a  trois  Jurifdiâions ,  une 
ordinaire ,  qui  eft  la  connoiflance  du  Siège  du  Chitelec  ,  & 
deux  déléguées  ^  qui  font  la  confervation  des  privilèges 
royaux  de  l'Univerfité ,  &  la  criée  des  maifons. 

Le  Prévôt  de  Paris  eu  Chef  du  Chitelet ,  &  y  repréfente 
le  Roi  au  fait  de  la  Juftice.  Il  y  eft  infiallé  par  un  Fréfi- 
deoc  à  mortier,  &  par  quatre  Confeillers  de  la  Grand- 
Chambre  du  Parlement  de  Paris*  Le  Préfident  l  mortier 
lui  dit  en  rinftallant  :  Je  vous  inftaUe  dans  la  Charge  de 
Prévôt  de  Paris  ,  pour  Vexercer  dignement  y  &  au  contente^ 
ment  du  Roi  &  du  Public.  Voy*  V article  JuJHce  du  Ckàtétet, 
tom.  2  j  pag,  ^04. 

PREVOT  -  GÉNÉRAL    DE    l'ISLE    DE   FRANCE,  Voy 

Chatelet  ,  rom.  ï.  pag.  $07, 

PREVOTS  font  des  Officiers  fubalternes ,  dans  les  Mon- 
noies  de  France.  Il  y  a  des  Prévôts  d'Ouvriers ,  Se  Ats  Pré- 
vôts  des  Monnoyeurs. 

Obfervadons  fur  quelques  Prieurés  de  Paris  &  du  Diocife. 

PRIEURÉ  RpYAL  DE  Saint- Martin-des-Champs. 
Sous  la  première  race  de  nos  Rois  ^  il  y  a  voit  une  Bafili' 
que  de  Saint  Martin ,  dans  l'endroit  où  eft  à  préfent  le  Mo- 
naflère  de  Saint-Martin-des-Champs.  Le  Roi  Philippe  I, 
fils  du  Roi  Henri  1 ,  6t  faire  la  dédicace  de  TEglife  de  ce 
Monaftère  en  1067  >  &  ^n  1079  ;  i)  en  6ta  les  Chanoines, 
&  s'adrefTa  à  Hugues  ,  fixièmeAbbé  de  CUiny ,  pour  lui  de- 
mander quelques  Moines  de  fon  Abbaye ,  dont  la  bonne 
odeur  s'étoit  répandue  par  tonte  la  France.  S.  Hugues  hli 
en  envova  un  nombre  fuffifant  pour  former  une  Commu- 
nauté ,  oc  par-là  Saint-Martin-des-Champs  ne  fut  plus  qu'un 
Prieuré,  d'Abbaye  qu'il  étoit  auparavant  ;  car  les  Bénédic- 
tins qui  s'unirent  à  la  Congrégation  de  Cluny ,  n'eurent  plus 
qu'un  feul  Chef  &  un  feul  Abbé,  qui  fut  celui  de  Cluny  ; 
c'eft  pourquoi  on  dît  communément  que  1^.  Hugues  cajfa 
les  croffesy  parce  que  ce  fut  principalement  de  fon  temps  , 
que  la  Congréga-ion  de  Cluny  reçut  fon  accroiflemcnt  par 
les  Maifons  &  les  Abbayes  qui  embrafsèrent  fa  Réforme. 
Le  Prieuré  de  Saint-Marrin-des-Champs  fut  alors  la  troi- 
ième  fille  de  Cluny  :  le  Pr\eurédela  Charité- fur^ Loire  étant 
la  première  ',  Saint^Pancrace  de  Leuve  en  Angleterre  ,  la 
econde  ;  mais  depuis  le  fchifme  de  l'Angleterre ,  le  Prieuré 
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de  Saint'-Martin-des-Chanips  eft  devenu  k  féconde  filW 
de  Cluny. 

Ce  ne  fut  que  dix-huîc  ans  après  c^ue  l'Abbé  &  les  Moines 
de  Cluny  firent  confirmer  l'acquifition  qu'ils  avoient  faite 
de  rAboaye  de  Saint-Marcin-des-Cbamps  :  le  Pape  Ur- 
baîn  II ,  qui  avoit  été  auparavant  Moine  de  Cluny  ,  en 
donna  la  Bulle  de  confirmation  Fan  1097  ,  laquelle  a  été 
fuivie  de  pluûeurs  autres  ,  accordées  par  des  Papes  fes  fuc- 
cefleurs. 

Le  Roi  Louis  VI ,  par  fa  Charte  de  il  11 ,  confirma  tout 
cej^e  les  Rois  fes  prédecefieufs  avoient  fait  en  faveur  de 
ce  Monaftère  ,  &par  une  autre  Charte  qui  eft  de  Tan  iiiS, 
lui  accorda  de  nouveaux  privilèges. 

Louis  VII  confirma  aufli  tout  ce  que  les  Rois  fes  pré- 
déceilèurs  avoient  fait  en  faveur  du  Monaftère  de  Saint* 
Marrin-des-Champs ,  &  fa  Charte  qui  cft  dé  Tan  1137  9 
eft  celle  qu'on  nomme  la  grande  Charte  de  Saint  Martin  » 
laquelle  ,  de  même  que  plufieurs  autres  ,  eft  gardée  dans 
les  archives  du  Monaftère  de  Saint-Martin*cles«Champs  ; 
elle  eft  rapportée  dans  l'iAftoire  de  ce  Monaftère ,  que 
Dom  Martin  Marrier  donna  au  Public  en  1637» 

Ce  fut  aufli  Louis  VI ,  dit  le  gros  ,  qui  ,  en  1133 ,  ayant 
acquis  des  Moines  de  Saint-Martin-des-Champs ,  TEglife  & 
Fhofpice  qu'ils  avoient  à  Montmartre ,  leur  fit  donner  ,  en 
forme  de  permutation  «  par  Etienne  ,  Evêque  de  Paria^ 
PEglife  de  Saint'Denis-die'la'Chartre  &  fes  dépendances* 

Depuis  que  les  Moines  Bénédiâins  de  la  Congrégation  àù 
Cluny  ont  été  introduits  dans  le  Monaftère  de  Saint-Martin* 
des-Champs  ,  cette  Maifon  a  eu  pour  Chefs  des  Prieurs  qid 
furent  d'abord  Réguliers,  &  puis  Commendataires. Parmi 
ces  Prieurs  .  on  en  compte  quatre  qui  font  devenus  ^bbés 
de  Cluny  y  oc  pUifieurs  qui  ont  éré^evés  à  l'Epifcopat,  & 
même  au  Cardinalat.  Entre  les  Cardinaux  ,  on  diftingiié 
~  Guillaume  d'Efiouteville  ,  Pierre  AiceUn  de  Montaigu  ,  & 
Armand-Jean  Ditplejps  de  Richelieu,  Le  Prieur  Commen- 
dataire  eft  aujourd'hui  M.  l'Abbé  le  Tonnelier  de  Breteuil , 
Chancelier  de  M.  le  Duc  d'Orléans.  Voy.  Martin-des^ 
CïLAMFS.i  Saint) 

PRIEURÉ  du  petit  Montmartre.  Voy.  BivÉDlCTlVIS 

DE  LA  ViLLE-L'EVEQUE. 

PRIEURJÉ  DB  Notre-Dame  de  Grâce.  Ibid. 
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PRTEtJRÉ  DE  Saint-Denis  de  l'Estrïe.  CePrieuré 
qui  eil  dans  la  Ville  de  Saînt-Denis  ,  a  été  uni  à  la  manfe 
caphulaire  de  TEglife  royale  de  Saint  Paul  en  1717 ,  en 
vertu  d'un  Décret  du  Cardinal  de  I^oaiUes  ,  Archevêque 
de  Paris ,  &  des  Lettres-patentés  du  Roi ,  regîArées  au  Pari 
lement.  Cette  union  s'eft  faite  du  confentement  du  Bailli 
dtMefmes ,  AmbaiTadeur  de  Malthe,  Titulaire  de  ce  Bé- 
Défice. 

PRIEURÉ  DE  Sainte-Catherine-db-ia-Couturb; 

Voy.  tom,  X  y  P<^g»  5  ï  &  fuiv. 

m 

PRIEURÉ  d'A&genteuil.  Voy.  AB.G£Ni;puiL. 

PRIEURÉ  de  Bénédiâines  à  Confians*  Voy,  tom.  a  y  pagm 
S35jà  l'article  CONFLANS.  « 

PRIEURÉ  DE  ViNÇENNES.  Ce  Prieuré  devînt  trcs- 
confidérable ,  &  eut  un  privilège  fort  fingulier  ;  car  depuis 
que  louis  XI  eut  inflitué  POrdre  de  S.  Michel  en  1469  » 
tous  les  Prieurs  furent  Chanceliers  de  ce  nouvel  Ordre  de 
Chevalerie.  Cet  honneur  fit  extrêmement  rechercher  ce 
Prieuré,  qui  fut  long-temps  tenu  en  commendepar  desper* 
fonnes  d'un  grand  nom,  telles  que  le  Cardinal  de  Lorraine ^ 
Gabriel  le  Veneur ,  Evêque  d'Evileux  ,  &  Hurault  de  Chi^ 
verni ,  Chancelier  de  France.  Ce  dernier  en  étoit  encore 
Titulaire ,  lorfque  le  îRoi  Henri  III ,  par  un  Traité  fait  en 
1584  ,  avec  François  de  Neuville,  Abbé  de  Grandmont  , 
détacha  le  Monaftère  de  Vincennes  de  l'Ordre  de  Grandmont, 
&  lui  donna  en  échange  le  Collège  Mis^non  ,  fitué  à  Paris 
dans  le  voifinage  de  Saint-André-des-Arcs.  Voy.  MiGNON. 
(  Collège  de  )  tom.  x  ,  page  447 ,  /f^S  Sr  44^. 

PRIEURÉ  DE  LA  SaUSSAYE.   Voy.  tom.  z  ,  pag.  7. 

PRIEURÉS  dans  Paris  &  dans  le  Diocife.  Voy.  Ae-: 

CHEVECHE. 

PRISONS.  Cet  article,  relatif  îl  celui  de  fureté  ^  une  de 
nos  divifions  à  caufe  des  lieux  établis  pour  y.  renfermer  ceux 
qui  troublent  cette  fdreté,  compiisnd  fept  priions  princi- 
pies  qui    font  :  ^ 

Le  erand  Châtelet  ,  Porte^Paris.  Lt  petit  Châtelet,  au 
km  du  pttit-Ponc.  ÎA  Conciergeriie  ^  tour  du  Palais,  l^n 
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xure^  précédés  de  \euf  premier  Appariteur,  en  robe  tIo' 
lette ,  tourrée  de  blanc ,  avec  fa  maffe. 

Les  Doâeurs  en  Théologie,  en  robe  noire  &  fourrée, 
précédés  de  leur  premier  Appariteur,  en   robe  violette^ 
^  fourrée  de  blanc. 

M.  le  Reâeur  en  robe  violette  &  bonnet  quarré  de 
même  avec  le  mantelet  royal  &  refcarcells  de  velours 
violet  y  garnie  de  glands  d*or  &  galons  ,  accompagné  du 
Doyen  de  la  Faculté  de  Théologie ,  &  précédé  des  quatre 
premiers  Appariteurs  de  la  Faculté  des  Arts ,  avec  leurs 
mafles. 

Les  Syndic  ,  Greffier  &  le  Receveur  de  PUniverfîté  , 
fuivent  immédiatement  M.  le  Reâeur ,  en  robe  rouge  hcr- 
ininée.  Les  /\vocats ,  Procureurs  de  PUniverfité ,  au  Par- 
lement &  au  Chàtelet ,  ont  droit  de  venir  à  la  proceflion. 

A  la  fin  de  la  procefTion ,  font  les  Officiers  qui  ne  fotit 
point  obligés  par  leur  état  d'avoir  aucuns  dégrés  dans  TUnU 
verfué  ,  (avoir  :  • 

Les  Imprimenrs  &  Libraires-Jurés ,  au  nombre  de  douze, 
compris  cleux  des  anciens  Syndics  ou  Adjoints ,  les  quatre 
Papetiers- Jurés  ,  les  quatre  Parcheminiers- Jurés  ,  les  deux 
Enlumineurs  ,  les  deux  Relieurs  &  les  deux  Bcri vains- 
Jurés.  Les  grands  Mclfagers- Jurés  y  affîftent ,  précédés  de 
leur  Clerc  ou  Hérault  ,  revêtu  d'une  tunique  de  velours 
pourpre ,  parfémée  de  fleurs-de-lys-d'or. 

Quand  la  prôcelTion  arrive  au  lieu  de  la  flation  ^  le  Corps 
de  i'Univerfïté  eft  reçu  par  le  Clergé  en  chappe,  la  croix, 
l'eau  bénite  &  l'encens.  Lorfque  M.  le  Redeur  entre  ,*  le 
Clergé  Paccompagne  jufqu*au  chœur.  M.  le  Refteur  fe  place 
au  cocé  droit  dans  la  ftalle  haute ,  en  face  du  maître- Au- 
tel f  ayant  devant  lui  les  Appariteurs  de  la  Faculté  des 
Arts. 

Les  Dofteursen  Théologie  &  en  Médecine ,  fe  placent  en- 
faite  de  M.  le  Refteur  :  les  Bacheliers  de  ces  Facultés  font 
dans  les  dalles  baffes  vis-à-vis  leurs  Doâeurs.  Au  côté  gauche, 
les  Dofteurs ,  ProfefTeurs  de  la  Faculté  de  Droit ,  les  Pro- 
cureurs des  quatre  Nations  ,  les  trois  grands  Officiers  de 
rUnivcrfité ,  &  les  Doâeurs-Régens  de  la  Faculté  des  Arts. 
'  Les  Maîtres-ès-Arts  qui  font  en  robe  noire  ,  dans  les 
baffes  ftalles.  La  Mefle  efl  célébrée  par  le  Curé  de  la  Pa- 
roifle  ,  s'il  eft  Dofteur,  finon  par  le  Doyen  de  la  Faculté  de 
Théologie,  qui  officie  lorfque  la  proceffîon  va  dans  les 
Maifons  Religieufes.  Les  Diacre  &  Sous-Diacre  font  aufit 
Doâeurs. 
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Les  Religieux  Bénédidins  de  Saint-Martin-des-Chaxnps 
portent  chape  dans  le  choeur  avec  le  bâton  cantoral,  & 
cbaDtent  TOfEce  ,  aidés  des  Chantres  Séculiers  de  rUni* 
verficé.  Il  y  a  fermon  dans  TEglife  de  la  ftation  ,  par  un 
Dcâeur  en  Théologie  ^  en  fourrure  ;  &  non  ailleurs  ,  dans 
les  Eghfes  de  Parts  , avant  midi. 

Après  la  MeHe  ,  M.  le  Reâeur ,  fuivi  des  Doyens  des 
Facultés  y  des  Procureurs  des  quatre  Nations,  des  grands 
Of&ciers  &  autres  Maîtres  &  Suppôts  de  TUniverfité  ,  s'ap- 
proche de  r Autel  du  côté  de  TËvangile ,  &  remercie  le  Ce" 
lébrant  y  par  un  difcours  latin  que  prononce  un  Orateur  qu*il 
choifit  y  auquel  le  Célébrant  répond  aufli  par  un  difcours  la- 
tin ;  enfuira  la  procefTion  s'en  retourne  au  Collège  de  Louis* 
le-Grand  ,  &  le  Corps  de  TUniverfité  eft  reconduit  par  le 
Clergé,  avec  le  même  ordre  qu'il  a  été  marqué  pour  la  ré* 
ception.  Voy,  ARTS.  (  Faculté  des  ) 

PROCESSION  de  la  réduâion  de  Paris.  Tous  les  ans , 
le  aa  Mars  ,  le  Chapitre  de  l'ifglife  Métropolitaine  ^it  une 
procefiion  pour  reodro  grâces  à  Dieu ,  de  ce  qu'à  pareil  jour, 
ran  1594,  la  Ville  de  Paris  fe  foumità  Henré-le- Grand ,  Se 
rentra  par-là  fous  TobéifTance  de  fon  légitime  Souveraine 
lorfque  le  ai  de  Mars  arrive  dans  la  femaine  fainte  ,  on 
remet  cette  procefiion  au  mois  fuivant»  Cette'procefllon  fe 
fait  aux  Grands-Auguftins  ^  où  les  Cours  fouveraines  fe 
rendent  en  cérémonie* 

PROCESSION  du  jour  de  rAffbmption.  Voy.  ASSOMP- 
TION. 

PROCESSION  DU  Renard,  {la)  Le  jour  delà  Pen- 
tecôte 1313 ,  Philippe-le-Bel  fit  fes  trois  fils  Chevaliers , 
avec  toutes  les  cérémonies  de  l'ancienne  Chevalerie.  Le 
Roi  &  la  Reine  d'Angleterre  qu'il  avoir  invités ,  pafsèrenc 
la  mer  exprès,  &  fe  trouvèrent  à  cette  fête  avec  un  grand 
nombre  de  leurs  Barons.  Elle  dura  huit  jours,  &  fut  des 
plus  fuperbes  &  des  plus  agréables  ,  par  la  magnificence 
des  habits  ,  la  fomptuofité  des  feftins  èc  la  variété  des  di« 
vertiffemens.  Les  Princes  âr  les  Seigneurs  changeaient  d'ha* 
hiujafqiCà  trpisfois  dans  un  feul  jour.  Les  Parijiens  repréfen^ 
toient  divers  fpeâacles  s  tantôt  la  gloire  des  Bienheureux  , 
Wiiôt  les  peines  des  Damnés  >  enfuite  diverjes  fortes  d^ani» 
maux ,  &  ce  dernier  fpeâaçlefut  appelle  la  procefTion  du  ren- 
card, Hiji.  de  Paris  ,  fom»  t  •  pag,  ^^x»  »  Croiroic-on  «  die 
Tom.   IV.  L 
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7»  Saint^Foix  ^  que  dans  plufieurs  Cathédrales  ,  on  faifouiii 
D  procejpon  de  Fane  7  Les  Sous-Diacres  &  les  £nfâns  de 
s>  Chœur ,  après  avoir  décoré  le  dos  d-un  âne  d'une  grande 
i>  chape,  alloient  le  recevoir  à  la  pdrte  de  TEglife ,  en  chaa- 
»  tant  une  Antienne  ridicule ,  &  dont  un  de%  Verfetsilifoir| 
»  que  la  vertu  ajînine  avoii  enrichi  le  Clergé. 

Aurum  de  Àrabid  » 
This  6*  myrrham  de  Sahd 
Tulit  in  Ecclffii 
Vinus  ajinaria, 

Mim*  pourfervirà  VHifi.  de  la  File  des  Faux,  p.^s* 

PROCURBUR-GÉNÉRAL.  Ceft  l'Officier  qui  doit  inter- 
venir &  conclure  dans  toutes  les  affaires  auxquelles  Sa 
Majefté,  l'Eglife  ou  les  mineurs   ont  intérêt. 

CHRONOLOGIE 

De  MM.  Us    Procureurs  Généraux  du  Parlement^  depuis 

t^oo  y  jufqi^à  préfent  ijjj. 


ffjxj.  Guillaume  de  la  Ma- 
deleine. 

1368.  Guillaume  de  Saint" 
Germain. 

138$.  Jean  Ancien 

1389.  Pierre  le  Cerf. 

7494,   Denis  de  Mauroy» 

I41'2.   Jean  Aguenin. 

Guillaume  le  Tur  , 
commis  en  t^ty  pen^ 
dantVabfence  de  Jean 
Aguenin, 

Gautier  Jayer,  deftitué 
en  14%  t. 

149.1.   Guillaume    Barthele- 
mi. 

1456.  Pierre  Coufinot. 

1458.  Jean  Dauvet ,  depuis 
premier  Préjîdent. 

1461.   Jean  Romain. 

1479-   Mie    rfe   5?.  ns. 

148 j.   Jea  Jieî  <^^  Po  rre. 
n  de  Naifte 


1489. 
1496. 
1498. 
1508. 


ÏÏ33- 
1541. 

1557. 
1570. 
1583. 


1611. 
1614. 

1641. 


Chrift.  de  Carmeon* 
Jean  Luillier. 
Jean  Burdelot. 
Guillaume  Rogîer. 
François  Rogier,  mort 
1532. 

Nicolas  Thibault. 
Noël  Brulart. 
Gilles  Bourdin. 
Jean  de  la  Guefle. 
Jacques  de  la  Gueile^ 
fils  du  précédent. 
Pierre  Pithon ,  nommé 
lors  de  la  réduâion  de 
Paris. 

Euft.  de  Mefgrîgny , 
exerçait  à  Châlons, 
Nicolas  de  Belièvre. 
Matthieu  Mole  ,  de^* 
puis  premier  Préfident. 
Blaife  Méliaiid. 


IÏRO 
^x£{0.  Nicolas  Fonqaet  fon    1700. 
frère  ,  reçu  en  Jhrvi" 
vance ,  n*  exerça  poinu 
16(1.    Achillesde  Harlay. 
1667.    Achilles  ,  fils  du  pré^ 

cèdent. 
1689.   ^^^"  ~  Arnaud    de   la 
Briffé. 


1717. 
1740. 


C    H    R    O    N    O    L 

De  MM»    les  Procureurs  -  Généraux 

Comptes» 


1349- 

ij9a. 

1393- 
J414. 

1410. 

1438. 

«439- 

MÎ9- 
M91- 

ijjr. 

158a. 
ij8j. 


Jacques  Heaume.  1 596. 

Pierre  du  Bourgel.  IÔI9. 

Robert  le    Carrelier. 

Guillaume  de  Vaux.    1615. 

Etienne  de  Noviant. 

Girard  de  Conflans.       1649. 

Etienne   de  Noviant 

fils.  i686. 

Jean  Egret* 

Guillaume  du  Mouli*     1701. 

net. 

Gervais  du  Moulinet    1716. 

fils, 

Guillaume  du  Mouli-    I743. 

net  y  fils  de  Gervais» 

Jacques  Mangot. 

Jean  Dreux. 


-    ««3 

Henri-François  d'A- 
guefleau  y /^tt/i  Chan* 
celier» 

Guillaume  -  François 
Joly  de  Fleury. 
Louis  •  Guillaume- 
François  Joly  dcFleu* 

O    G    I    E 

de  la    Chambre    du 


Jérôme  luillier. 

Henri-Girard  du  Tit« 

lay. 

Louis  Gir9*-f^  de  Ville« 

taneufe /on/r^re. 

Antoine  Girard ,  fiU 

de  Louis, 

Hilaire    Rouillé    da 

Coudray. 

Charles- Michel  •Bou-«* 

vard. 

Michel   Bouvard  dt 

Fourqueuxjî/i. 

Michel   Bouvard    dé 

Fourqueux  ,  fils  dm 

précédent» 


CHRONOLOGIE 


De  MM*  les  Procureurs^Généraux  de  la  Cour  des  Aides^ 


1)84.  Jean  Viole. 
Jean  Aguenin. 

1404.  Ifambert  de  Fran- 
chomme  eftle  premier 
à  qui  Pon  donna  la 
qualité  de  Procureur- 
Général. 

1410.  Jean  Luillirr. 

1411.  Guillaume  Duval. 


1415.  Pierre   Coufinot  ^    à 

Poitiers» 

Gilles    Jôulain  ,    à 

Poitiers 
1433.  Pierre  Alant  ,  à  Poi^ 

tiers» 
1436.  Etienne  de  Noviant, 

après  la   rédu3ion  dt 

Paris, 

Lij 
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2!4j8»  Etienne   de   Noviant    1611.    Charles  du  Monceaa» 

16(7.   Claude  le  Tonnelier. 


le  jeune  ,  par  corn-' 

mijpon. 
1439.    Pierre  des  Friches. 
1462.  Machurin  Baudet. 
1478.  Jean  de  Chaumont. 
1494.  Nicole  Chevalier. 
I504,  Pierre  Lefcot. 

^533*  H^^  'c  Clerc. 
15  ji.   Claude  Boucheron. 
1568.  Jean  du  Vair. 
1573.   Jean  Danquechio. 
Ij87.  Antoine  Danquechin, 

fils  du  précédent. 
1591.  François  de  Machaufc. 

C    H     R     O    N 


1613.    Chriftophe-Heâor  de 

Marie. 
1631.   Nicolas  le  Camuf. 
1635.  Edouard   le    Camus  ^ 

frire  du  précédent. 
1643.   Girard  le  Camus, ^^rs 

du  précédent. 
1648.  Nicolas  le  Camus, Jîb 

de  Nicolas. 
167a.   Claude  Bofc. 
170a.  Jean-Baptifte   Bofc  , 

fils  du  précédent, 
l749.^N,Terray  deRofières. 

O     L     O     G    I    E 


DeM^.  les  Procureur s^Généraux  de  la  Cour  des  Monnaies. 


1594.  Antoine  Godef roi. 
1617.  Jean  de  Gorris. 
x6jS«  Char.  François   Du« 

duit. 
1651.  Denis  Godefroi» 
1674.  Jean-Baptifte  de  SeU 
ves. 

16. .  .  N Peftalozi. 

1694.  François   de  la  Fons. 
1714*  Barthelemi  Cbriftophe 

de  Segonzac. 
1744.  Guillaume  Gouaulr. 


141 5.    Pierre  de  la  Porre. 
1418.  Girard  le  Cocq ,  depuis 

Préfident* 
1417.  Barthelemi  Morgaf. 
1436.   Emery  Marcineau. 
1441.  Pierre  Ravenel. 
1445.  Jean  Fourcaut. 
1478.  Thomas  Parent. . 
1481.  Pierre  Parent. 
1498.  Jean  Parent. 
15.58.  Nicolas  Favier. 
1573.  Louis  Hennequin. 
1588.  Denis  Godefroi. 

Il  y  a  des  Procureurs  du  Roi  à  la  Prévôté  de  THôcef  ,  an 
Bailliage  du  Palais ,  au  Bureau  des  Finances  &  Chambre  du 
Domaine ,  au  Siège  de  la  Connétablie  &  Maréchaiiflee  de 
France,  à  la  Maîtrife  particulière  des  Eaux  &  Forêts, à 
TEleaion. 

PROCUREUR  DU  Koi' au  ChdteUt.  Ce  Mngiftrat  cft 
Siibftitut  de  M.  le  Procureur-Général,  étnb  i  pour  mainte* 
nir  Tordre  public,  &  pour  intervenir  dans  les  caufes  oîi  !è 
Roi ,  le  Public,  les  mineurs  ou  J'Eglife  «  nt  intérêt. 

Il  donne  des  conclufions  dans  les  affaires  criminelles  ^ 
&  pourfuit  d'office  les  Criminels  ,  fans  attendre  aucune 
dénonciation. 

II  aflilleàla  levée  des  fcellés  des  brens,  vacansou  aban« 
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ddimés  en  cas  de  banqueroutes  «  cl^a{)rence ,  de  minorité  ou 
de  fubftuution  9  foit  qu*il  s'agiiledes  droits  &  intérêts  du 
Roi  y  foit  qu'il  (bit  queftion  de  l'Eglife  &  des  Hôpitaux. 

Il  doit  être  appelle  pour  les  tutelles  ,  curatelles ,  inven- 
taires y  defcriptions  de  meubles  ,  titres ,  effets ,  papiers  & 
ventes  de  meubles  ^  en  cas  de  banqueroute  ^  de  démence» 
ou  des  biens  vacans  &  abandonnés. 

Il  ne  doit  être  fait  aucuns  avis  de  parens  pour  perfornes 
abfentes  ou  abandonnées ,  aucune  aliénation  ou  emploi  de 
leurs  biens ,  qu'il    n'en  ait  eu  auparavant  connoiflance. 

Toutes  Lettres  de  bénéfice  d'âge  ,  d* émancipation  &  de 
npî,  ne  peuvent  être  entérinées,  qu'il  n'y  ait  conclu. 

11  doit  être  préfent  aux  defcentes  &  vîfitations  pour  abfens» 

L'on  ne  peut  procéder  qu'en  fa  préfence ,  à  la  clôture  d'au- 
cxm  inventaire  où  il  aura  afliflé. 

L'on  ne  doit  prendre,  lors  des  vifites  ou  defcentes ,  aucun 
alignement)  tant  devoieries  que  de  pavé»  qu'il  n'y  foie 
préfent,  ainfi  qu'à  cous  les  aâes  de  Police. 

II  donne  fes  conclufions  pour  les  féparations  de  biens  & 
d'habitations. 

L'on  ne  ^ut  recevoir  aucune  caution ,  pour  ce  qui  re- 
sarde le  Domaine  du  Roi ,  ou  les  biens  eccléfiafiiques  ea 
j»    hifiice  y  que  de  fon  confentement. 

Il  ne  doit  être  procédé  aux  redditions  de  con^tes  d'Ilôt 
pitaazy  que  fur  fes  conclufions. 

PROCUREURS.  Ce  font  ceux  qui  ,  par  leur  Charge , 
dmvent  poftuler,  défendre  &  appuyer  en  Juftice  les  inté- 
rêts de  leurs  Parties.  II  y  en  a  dans  tous  les  Tribunaux. 
Suivant  les  liftes  de  TAlmanach  royal  de  cette  année  1777^ 
on  en  compte  au  Grand-Confeil  quatorze  3  huit  en  la  Pré- 
vôté de  l'Hôtel  ;  au  Parlement ,  trois  cent  trente-fix  ;  en 
h  Chambre  des  Comptes ,  vingt*huit  ;  en  TEleâion  ,  cinq  ; 
au  Cbâtelet ,  deux  cent  trente-cinq  ;  au  Bureau  de  THôtel- 
de-Ville,  quatre. 

j»  On  a  fouvent  effayé  en  France  ,  dit  ViUaret  dans  fon 

»  Hiftoire  de  France  ,  tome  10  y  règne  de  Charles   V  y  page 

3»  ^9,8  y  de  rendre  aux  hommes  une  partie  de  leur  tranqu^- 

»  Kté  y   en  abrégeant  la  longueur  des   procédures  *,  mais 

«l'hydre  fatîscefle  renaiflante  de  la  chicane  ,  fait,  par  mille 

B  détours,  éluder  la  prévoyance  des  plus  habiles  Légiflateurs; 

»  en  forte  que  le  projet  de  la  détruire  y  facile  dans  la  fpé- 

s^culation,  a  toujours  paru  impraticable  lorf qu'on  a  voulu 

I» /'exécuter*  Ce  qijel'on  peut  de  mieux  >  eft  d'appliquer  de 

Liij 
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9>  temps  en  temps  quelques  remèdes  pallfatifs  II  cette  m^ 
7>  ladie  incurable.  Depuis  que  Pancienne  forme  de  nos  Juge^ 
3> mens, fi  commode  par  fa  fimplicité,  avoit  été  remtua* 
2>  cée  par  une  Jurïfpruaence  nouvelle ,  Pembarras  de  cooci- 
s>  lier  les  Coutumes  &  les  LoixdifFérentes,  s'étoic  accru  ,  aa 
9»  point  Gu'un  malheureux  Plaideur,  égaré  dans  un  îaby- 
3»  rinthe  ae  formalités  ,  étoit  obligé  y  pour  fa  défenfe  ,  de 
s»  recourir  à  des  Interprètes  ,  mieux  verfés  dans  un  langage 
j>  devenu  étranger  pour  lui.  Ce  trilte  befoifn  avoit  engendré 
i>  une  infinité  de  Minifircs  fubalternes ,  plus  intéreflés  à 
a»  obfcurcir  les  droits  des  Citoyens ,  qu'à  le^  défendre.  Paris 
M  &les  autres  Villes  du  Royaume  étoient  ihondées  d'un  dé- 
»  luge  de  Solliciteurs.  Les  armées  de  Praticiens  répandues 
»  dans  les  différentes  JurijTdiâions  ,  afliégeoient  les  Tribu- 
»  naux  ,  étourdifToient  les  Juge«  ,  fous  prétexte  de  les  înf- 
9»  trnire  «&trouvoientfart,à  force  de  verbiage  &  d'écritures, 
i>  d'éternifer  riniq\;ité.  La  Jurifdiâion  du  Chàrelet  eiîtrete- 
]>  noit  upe  multiplicité  prodigieufe  de  ces  Athlètes ,  toujours 
3>  prêts  d'entrer  en  lice  ,  pour  foutenir  la  caufe  bonne  du 
»  mauvaife  du  premier  venu.  On  crut  attaquer  le  mal  dans 
».  fon  principe ,  en  retranchant  du  nombre  #itc6ffif  des 
»  Procureurs ,  ceux  que  leur  infuffifance  rendoit  incapables 
»  de  cet  Emploi.  Le  foin  de  veiller  ,à  cène  réforme  ^  fut 
3»  confié  au  Parlement ,  au  Prévôt  de  Paris ,  &  aux  Confeillers 
M  du  Châtelet.  Ils  choifirent  parmi  la  multitude,  quarante  </es 
y}  plus  loyaux  ,  &  rejetttrent  les  autres  ,  par  lefquels  le  Peuple 
y>  étoit  moult  grevé  ^  6r  enplufieurs  manières  opprimé  induemeru* 
»  Tels  font  les  termes  employés  en  cette  falutaire  Ordoo* 
»  nance. 

Henri  IV  chafiànt  du  côté  de  Grosbois  ,^  fe  déroba  à  fa 
fuite ,  &  alla  feul  à  Creteil  defcendre  à  Theure  du  dîner  à 
une  hôtellerie,  &  demanda  à  THôtefie  fi  elle  n'avoît  rien  à 
lui  fervir.  La  femme  lui  répondit  que  non.  Henri  IV  voyant 
la  broche  tourner  &  bien  garnie ,  lui  demanda  :  pour  qui  dont 
ee  rôt?  Four  des  gens  y  répondit-elle,  que  je  crois  être  des 
Procureurs  :  aUe[  leur  <//rf, -reprit  le  Roi,  qu^un  Gentilhomme 
fatigué  ù  qui  a  faim  ,  les  prie' de  lui  céder  un  morceau  de  ce 
rôti  ou  de  lui  permettre  de /e  mettre  au  bout  delà  table  ,  qu'U 
paiera  fon  écot.  Etre  poli  &  Procureur ,  comme  Va  remarqué 
Dreux  du  Radier  j  n*e&  pas  toujours  la  même  chofe:c'étoit 
de  ce  temps-là  comme  aujourd'hui  ;  ces  Meffieurs  refusèrent 
tout  net ,  &  firent  dire  que ,  du  dîner  qu  ils  avoient  commandé^ 
il  n^y  en  avoit  pas  trop  pour  eux ,  &  qu^ils  ne  pouvoient  lui 
ttccorder  une  place  à  leur  table ,  parce  qi^Hs  voulaient  être 
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j(ab.  Henri  TV  qui  entendit  cette  r^ponfe  ,  deraaoda  à 
ITIôteffe  u|i  garçon  pour  lui  chercher  compagnie  «  &  il  Ten- 
i^oya  ï  M^de  Vitry^  qu'il  lui  défigna  ,  fans  lui  en  dire  le 
itom  I  par  une  cafaque  rouge  que  ce  Seigneur  portait^  &  il  le 
chargea  de  lui  dire  ^6  venir  trouver  le  Maître  du  grand  corncu 
il  de  Vitry  vint  accompagné  de  huit  à  dix  autres  Seigneurs» 
Henri  IV  leur  raconta  la  groffièreté  de  ces  Procureurs  \  il 
leur  ordonna  de  s'en  faifir  ,  de  les  conduire  à  Grosbois  »  8c 
de  ne  pas  manquer  à  leur  faire  donner  les  écrivières,  pour 
leur  apprendre ,  dit*il  ^  à  être  courtois  :beUe  leçon ,  dont  bien 
des  gens  doivent  profiter  1 

PROMENADES  PUBLIQUES.  Il  y  a  neuf  jardins  o&  Ton 
eft  libre  de  fe  promener  tout  le  Jour ,  pourvu  que  l*on  foit 
vêtu  décemment.  Ces  jardins  (ont  celui  des  Tuileries,  oik 
Ton  vient  de  pratiquer  cette  année  1777 ,  des  lieux  d'aifance 
ponr  les  deux  fexes;  le  jardin  de  l'Infante;  celui  du  Palais* 
Royal  y  du  Luxembourg  ;  le  jardin  du  Roi ,  de  l'Ârfenal ,  de 
Soubife  ;  de  l'Hôtel  de  Bretonvilliers  ,  à  la  pointe  de  l'Ifle* 
Saint-Louis  j  &  le  jardin  du  terrein  Notre-Dame.  Voy,  tonu 
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Outre  ces  promenades  qui  font  dans  la  Ville  ,  on  peut 
jouir  dans  les  environs ,  i^.  de  celles  des  remparts  ou  bou-* 
Uvardsy  plantés  depuis  la  porte  Saint-Antoine,  jufquà  la 
porte  Saint-Honoré.  On  y  voit  deux  rangées  d'arbres  de  cha«* 
que  côté;  ils  font  fables  dans  les  contre-allées ,  arrofés  dans 
h  milieu.  Foy.  boulevards. 

1^.  Les  nouveaux  boulevards  :  ils  font  le  circuit  de  U 
Ville. 

3^.  Le  Cours'Ia^Reine  ou  le  petit-Cours.  Voy»  tom.  a,  ^ 
pag-  So^. 

4^.  Les  Ckamps'EliJies ,  plantés  depuis  quelques  années  % 
Va  ofltent  déjà  une  promenade  fuperbe ,  &  annoncent  pour 
la  fuite,  qu'elle  fera  la  plus  belle  &  la  plus  delicieufe  de 
l'Europe. 

5^.  Le  bois  dfi  Boulogne ,  grand  enclos  \  une  demi-lieue 
de  Paris ,  qui  renferme  de  belles  allées  d'arbres  :  dans  ce  bois 
font  lee  Châteaux  de  Madrid  8c  de  la  Muette  :  il  eft  voifin 
d'Auteuil  y  de  Boulogne  &  de  Saint-Cloud. 

Les  autres  promenades  font  adoptées  par  ceux  qui ,  lafTéa 
dtt  grand  monde,  veulent  prendre  l'air  de  la  campagne ;& 
poar  tes  gens  du  tiers-état ,  qui  préfèrent  les  guinguettes  à 
tous  les  autres  plaifirs.  Il  rè^ne  dans  ces  lieux  une  joie  plus 
vive  Se  plus  aniufame  que  &e  Se  délicate  5  &  ceux  qui  le» 
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fréquentent  y  y  font  meilleure  contenance  qu'aux  promenades 
diftinguées.  yoy.  GUINGUETTES. 

Les  allées  de  Vincennes^  à  la  fortie  du  Fauxbourg  Saint- 
Antoine  ,  offrent  encore  une  promenade  charmante  ;  elles  onc 
demi-licue  en  longueur ,  &  fînifTenc  au  bois  de  Vincennes, 
où  Ton  voit  le  Château  de  ce  nom. 

PROVINS  .  Ville  de  France  dans  la  Brîe  Champenoife, 
à  quatre  lieues  fud-oueft  de  Nogent ,  douze  fud-eft  de  Meaux, 
dix-neuf  fud-eft  de  Paris  ,  lor.git.  20  ,  57  ,  a8  5  latir.  48, 
33,  39.  Elleeft  fituée  fur  le  Durtin  &la  Vouzie,  avec  un 
Préfidifll ,  une  Prévôté  &  un  Grenier  à  fel. 

VEleâion  de  ce  nom  eft  placée  au  fud-eft  de  Paris-,  entr^ 
celles  de  Coulommiers ,  de  Rofoy  ,  de  Montereau  ,  de  No- 

fent&  la  Généralité  dt  Chalons.  On  lui  donne  huit  lieues 
e  long  fur  cinq  de  large  Elle  eil  arrofée  par  les  rivières  du 
Morin  y  du  Duriin  ,  de  la  Vouzie  &  de  la  Bczate.  Dans  fa 
partie  occidentale,  eft  un  ruiHeau  qui  prend  fa  fource  au- 
delTus  d'un  bois  ,  &  qui ,  après  avoir  formé  quelques  étangs, 
va  /e  perdre  fous  terre  >  en  entrant  dans  TÈleâion  de . 
Rofoy. 

Provins  pafle  pour  une  Ville  fort  ancienne;  il  en  eft  fait 
mention  dans  les  Cartulaires  &  dans  les  Chroniques.  Elle  a 
eu  des  Comtes  héréditaires  qui  lui  ont  accordé  degrands  pri-' 
vilèges  ,  &  y  ont  fait  plufieurs  fondations.  On  leur  attribue 
la  Ville-bafle.  Dans  les  premiers  temps ,  la  partie  d'en  haut 
formoit  toute  l'étendue  ae  la  Ville.  Ses  Comtes  étoienttrès- 
puiflàns.  On  en  trouve  des  maifons  de  Vermandois  ,  de 
Chartres  &  de  Blois.  Thihaud  ^  Comte  de  Champagne» 
écrivoit  fur  les  murs  du  Château  ,  les  vers  qu'il  compofoic 
\  la  louange  de  la  Reine  Blanche. 

La  plus  ancienne  Egiife  de  la  Ville  ,  eft  le  Chapitre  de 
Saini  Quiriace  f  que  l'on  attribue  à  Henri-le- Libéral  ^  Comte 
de  Champagne  ;  c'eft  là  que  fe  font  les  prières  ordonnées 
par  le  Roi  oc  par  l'Archevêque  de  Sens  ;  cette  Egiife  a  la 
préféance  fur  les  autres  ;fes  prébendes  font  très*raodiques. 

Le  Chapitre  de  Saint  Nicolas  tien^  cette  Egiife  de  celui 
it  Saint  s^uiriace  Ats  Archevêques  de  Sens  ont  contribué 
àfonéreâion. 

Notre-Dame  du  Val  fut  d'abord  fondée  dans  un  endroit 
qtie  Ton  nomme  Fontenay-Saint-Brice  ;  mais  comme  les  Aiv- 
glois  pouvoient  tirer  quelqu'avantage  de  cette  fituation ,  le 
Roi  lean  en  ordonna  l^démolition  ,  &  donna  en  dédomma- 
gement l'Hôtel  des  Oches  ^  où  ce  Chapitre  eft  aujourd'hui» 
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L»  Collège  efidans  Tancien  Palais  des  Comtes  de  Cham- 
pagne: il  eft  entre  les  mains  des  Oratoriens. 

On  a  battu  à  Provins  une  roonnoie  particulière.  On  voit 
encore  auelqnes  pièces  des  defcendans  de  CharUmagne ,  avec 
cette  inicription  :  Cajfris  Pruvinis  ou  Pruyinà.  Il  y  a  voit  fous 
les  premiers  Rois  de  la  troifiime  race  des  fols  oc  des  livres 
de  Provins. 

n  y  a  dans  cette  Ville  plufieurs  Maifons  Religieufes. 
UAbbayede  Saint  Jacques  t&  occupée  par  des  Chanoines 
R^liers*  M.  d^Aligre  qui  l'a  gouvernée  fort  long-temps  « 
d<nma  à  fa  réception  une  riche  tapiiferie  de  douze  pièces  ^ 
que  Ton  voit  encore  dans  l'Eglife.  Ce  même  Abbé  a  fait 
coD&ruire  la  châfTe  où  font  les  reliaues  de  S,  Edme ,  Ar- 
chevêque de  Cantorbéry  ,  &  a  fonde  une  bibliothèque  pu- 
blique qui  s'ouvre  trois  fois  la  femaine. 

Les  Bénédiâins  de  la  Congrégation  de  Saint  Vannes 
ont  le  Prieivé  de  Saint  Ayoul. 

Les  Religieufes  Bénédiâines  n'ont  été  établies  qu'en  i6a{. 
Le  premier  endroit  de  leur  fondation  étoit  Champ-Benoît. 
La  fituation  des  deux  Communautés  que  Ton  voit  en 
fonant  de  la  Ville  du  côié  de  Paris  ,  eft  fort  agréable.  II  y 
a  de  beaux  jardins  coupés  en  rerrafles  ,  qui  s'étendent  dçpuis 
le  haut  de  la  montagne ,  jufques  fur  les  bords  du  grand 
chemin. 

Provins  a  foutenu  un  (îège  fort  long  contre  les  Cal  vi- 
nifies ;  elle  trouva  alors  dans  la  valeur  de  fes  Habitans' , 
aflêz  de  force  &  de  reflburce  pour  repouf&r  les  attaques  de 
l'ennemi. 

Il  y  a  dans  cette  Ville  huit  portes  ;  les  Fauxboûrgs  ont 
probablement  été  détruits  dans  Içs  guerres  ;  les  remparts 
font  ornés  d'arbres  pour  Tagrémcnt  de  la  promenade.  Pro- 
vins peut  avoir  trois  (Quarts  de  lieue  de  tour  :  il  y  a  dans 
l'intérieur  de  la  Ville  plufieurs  fontaines  qui  fervent  égale- 
ment à  rembelliflement  ëcïlâ  propreté  des  rues.  On  y  trouve 
des  eaux  minérales  &  ferrugineufes,  dont  les  malades  tirent 
de  grands  fecours.  Autrefois  on  y  faifoitun  grand  commerce 
derofes  ,  qui  font  encore  connues  fous  le  nom  de  rofes  de 
Pnvins.  Ce  commerce  eft  un  peu  diminué  y  mais  celui  des 
bleds  fubfifte  toujours.  On  les  voiture  jufqu'à  la  Seine  qui  en 
eft  éloignée  de  deux  lieues  y  &  de-U  on  les  tranfporte  à 
Paris  dan^  des  bateaux. 

Le  Régiment  de  Vatan  a  rendu  >  il  y  a  environ  dix-fept 
ans, un  grand  fervice  aux  Habitans  de  Provins: une  crue 
d'eau  avoir  occafiçnné  uadcbordement ,  &  allumé  de  la  chaux 


chez  un  Tanneur  ;  cVtoit  aumilieude  Thiver;  lesfiamofes 
menaçoient  de  réduire  la  Vilie  en  osndres  ,  lorfque  les  Sol-^ 
«fers  accoururent  fous  le  commandement  des  Officiers  y  & 
arrêtèrent  les  progrès  de  l'incendie. 

On  trouve  dans  Provins  plufieurs  nionumefis  d'antiquité  : 
les  Voyageurs  prétendent  que  la  Ville  haute  a  été  bâtie  fur 
le  plan  de  Jérufalem  ,  &  ils  y  en  trouvent  la  reflèmblaoce. 
On  prétend ,  avec  quelque  fondement ,  que  les  Anglois 
ont  appris  des  gens  de  Provins,  la  manière  de  fabriquer  les 
draps.  Le  malheur  des  temps  les  ayant  rendus  maîtres  de 
cette  Ville ,  ils  firent  pafler  la  mer  en  143a ,  aux  Ouvriers 
en  laine  qu*ils  y  trouvèrent ,  &  s*en  fervirent  pour  former 
à  Londres  difTérentes  Fabriques.  Il  y  en  a  encore  une  à  Pro- 
vins ,  qui  fe  Ibutient  avec  quelque  réputation^ 

Jouy,  Abbâve  de  l'Ordre  deCiteaux  »  eft  fituée  au  milieu 
d'une  forêt ,  fiir  la  ParoifTe  de  Chénoife.  £llefut  fondée  en 
XI24,  par  Thibaud'lc'Grand  y  Comte  de  Champagne. 

Il  y  a  encore  fur  cette  Paroiife  une  petite  Communauté 
des  Pères  de  la  Mercy. 

Sourdun  e(l  auprès  de  la  forêt  de  ce  nom  y  avec  un  cbl- 
teau.  Sa  Cure  que  Ton  fait  monter  à  icoo  livres-,  cita,  la 
nomination  de  PAbbé  de  Saint-Jacques  de  Provins* 

Il  y  a  des  châteaux  à  Bazoches.,  ou  Beton-Bazoehes,  à 
Cerneux  ,  à  Fiaix  y  à  Gimbroix,  à  Goix  ,  à  Hermé  ,  à  Le- 
cherolles,  à  Hourps>  à  Maifoncelle- en-Brie ,  aux  Marets,  i 
Mériol  ou  Pleffis  y  à  Mets  ^  à  Monceaux-en-Brie ,  à  Sa-* 
vins  y  &c. 

Les  châteaux  de  Champreoeft ,  de  Chénoife,  deCuchart 
moy ,  d'Everly  y  ont  de  fort  belles  avenues  &  des  parcs  très-' 
vaues.  La  belle  Terre  de  Quincy  eft  fur  la  Paroillede  ce 
nom. 

Le  Prieuré  de  Notre-Dame  eft  fur  la  Paroifle  de  Sotiy , 
près  Gouaflè  ;  celui  de  Saint- Germain  »  à  Montceaux^ en- 
Brie.  II  y  en  a  d'autres  aux  Villages  de  Hermé ,  de  Saint* 
Loup-de-Maud ,  de  Cbampcouelle^  On  en  compte  trois  fus 
la  ParoiiTe  de  Chalautre.  1°.  Celui  de  Chalautre-Ia-petite  y 
qui  eft  de  POrdre  de  S.  Benoît,  a^.  Celui  de  Saint-Jeart-dt* 
Bois-Artaud  y  (jui  eft  à  la  nomination  de  l'Abbé  de  Saint-' 
Jacques  de  Provins.  3^.  Celui  de  Hctre-Dame-du-Jarriel  y  qui 
en  dépend  de  même. 

Les  Minimes  ont  un  Couvent  à  Gourcharop;  ils  étoienr 
ci- devant  à  Aunoy. 

Onaconftruitau  Hameau  de  Beaulieu  ,  qui  eft  fur  iâ  Pa^ 
roifle  de  Mériol ,  de  très-beaux  greniers  pqur  reiferrer  les 
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grans  qne  Ton  fût  porter  à  Paris;  Aten  même  temps  on  a 
pratiqué  un  port  commode  fur  la  Seine  ydont  les  eaux  vien- 
nent îufqo'au  pied  de  ce  bftciment. 

PUISEUX,  Village  du  Doyenné  de  Montmorenci  y  fitué 
à  fix  lieues  de  Paris  &  à  une  feulement  de  Louvre  ;  on  le 
laifle  à  la  gauche  en  allant  à  Senlis*  Il  tire  fon  nom  du  mot 
latin  ptueomsypttit  puits  :  en  eflèt  ce  Village  eft  dans  un  fond 
où  Ton  trouve ,  fans  creufer  trop  profondément  y  de  quoi 
former  de  petits  ^uits.  11  n>ft  éloigné  de  Cbatenay  que 
<f  un  quart  de  lieue  du  côté  de  l'orient ,  &  environ  autant 
de  Marly-la- Ville  ,  du  côté  du  midi.  Ceft  un  Pays  fans 
▼îgnes* 

L'Eglile  eft  fous  Pinvocation  de  Sainte  Geneviève.  On  y 
Toit  de  fort  belles  tombes ,  à  caufe  du  voifinage  des  car- 
rières de  Senlis.  La  Cure  eft  à  la  nomination  épiicopale  ,  de 
même  qu'une  Chapelleoie ,  à  la  préfentation  de  Jean  de 
Puifeux  y  Chevalier  y  c'eft-à-dire ,  a  la  préfentation  du  Sei- 
gneur. M.  Rouiiery  Seigneur  de  Marly-Ia-Ville  ,  a  poflédé 
la  Terre  de  Puifeux,  6c  M.  de  Nantouillet  lui  a  fuccédédans 
Tune  comme  dans  l'autre. 

On  lie  dans  les  anciens  monumens  du  Chapitre  de  Saint- 
Germain-FAuxerrois  y  certains  articles  qui  prouvent  que  la 
Terre  de  Puifeux  relevoit  de  la  Juftice  de  Bellefontâine  : 
ieroit-ce  que  dans  les  fiècles  éloignés  y  Bellefontâine  & 
Puifeux  euflent  été  un  feul  &  même  territoire ,  dont  l'Eglife 
principale ,  du  titre  de  Saint-Germain  d'Auxerre ,  auroîe  • 
été  à  Bellefontâine  ,  &  la  Chapelle  fuccurfale  à  Puifeux  , 
fous  le  titre  de  Sainte  Geneviève  7  II  n'y  a  que  la  ftiite  des 
temps,  qui  puifle  faire  découvrir  la  caufe  dts  variations  qui 
font  arrivées  dans  les  Seigneuries  &  dans  les  titres  des 
Saints  Patrons  desParoifles. 

PUITS-CERTAIN,  (fe)  Voy.  COLLKGE  DE  SAÏNTÏ 
BaKBE  y  tom,  SL  y  p,  ^69  y  ic  RU£  DU  PUITS-CE&TAIK. 

PUITS-D*Amour  ,  (fe)  ou  de  VAnanne.  Il  fevoyoit 
i  la  pointe  des  rues  de  la  grande  &  petite  Truanderie.  Il  fut 
aînb  nommé  à  caufe  de  »  fin  malheureufe  d'une  jeune  ftlle 

2111  s'y  précipita  &  s'y  noya  ,  fe  voyant  trompée  &  aban- 
onnée  par  (on  Amant  ;  elle  s'appelloit  Agnis  Helîebik ,  8c 
fon  père  tenoit  un  rang  alTez  confidérable  à  la  Cour  de  Phi« 
lippe- Augiïftê.  Environ  trois  cents  ans  après  cette  aventure  t 
il  en  arriva  une  asue  à  ce  pui».  Un  jeune  Ixomme^  défefpéré 
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par  les  rigueurs  de  fa  Maicrefle ,  s^y  jetta  ,  mais  irvec  tant 
de  bonheiv,  qu'il  nes^  blefla  point ,  &  qu'elle  eut  le  temps 
de  lui  faire  defcendre  une  corde ,  en  Taffurant  que  déformaîs 
elle  ne  lui  feroit  plus  cruelle.  Il  voulue  marquer  fa  recon- 
noiflance  envers  ce  puits, &:  le  fit  refaire  à  neuf.  On  lifoit 
encore  (  dit  Sauvai  )  il  n'y  a  pas  cent  ans ,  fur  la  mardellcf 
en  lettres  gothiques  &  mal  gravées  : 

L* amour  m* a  refait  ^ 

En  X  5  2  5  tout'à'fait^ 

Depuis ,  ce  puits  a  été  comblé» 

FUTE  AUX  ,  ancien  Hnmeau  de  Surefne  ,  fur  le  rivage 
gauche  de  la  Seine  ,  à  deux  lieues  du  centre  de  Paris  y  à 
un  qn'-c  de  lieue  de  Surefne  ,  du  côté  du  Septentrion  ,  dans 
la  plaine  qii  s'étend  du  côté  de  Courbevoie.  Ce  lieu  confille 
la  plus  grande  partie  en  vignes,  dont  les  unes  font  en  Pays 
plat,  &  d'autres  fur  la  côté  qui  regarde  le  foleil  levant ,  & 
qui  n*e(l  p:is  fi  haute  ,  ni  fi  roide  que  celle  de  Surefne. 

Ce  n'eft  que  par  dégrés  que  ce  Ucu  eft  devenu  Paroi  fie. 
En  I57j  ,  la  Cnapelle  fut  érigée  en  Succurfale  de  Surefne  ; 
&  en  17 17  en  Paroiife.  La  Seigneurie  a^^partient  aux  Dames 
de  Saint'Cyr ,  &  la  nomination  de  la  Cure  «  à  i*Abbé  de 
SainC'Germain-des*Prés. 
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Qï/AIS   DE   LA    VlZZS    J}E.   PARJS. 

QUAI  d'Alençon  ou  d'Anjou  ,  va  d'un  côté  au  bout 
du  Pont-Marie  ,  ^^e  l'autre  à  l'Hôtel  de  Bretonvilliers  ;  Quar- 
tier Ifle- Notre- Dame.  Les  roaifons  qui  font  fur  ce  quai, 
ont  leur  vue  fur  le  port-Saint-Paul ,  fur  les  Célefiins ,  ic 
le  long  des  murs  de  l'Arfenal ,  où  étoit  autrefois  le  maiL 
Ces  maifons  forment  un  bel  afped,  étant  prefque  toutes 
bâties  avec  goCit  &  magnificence.  Ce  quai  eft  un  de  ceux 
qui  a  été  confli  uit  par  le  Sieur  Marie  y  qui  s'étoit  engagé 
par  traité  à  faire  les  quais  qui  font  autour  de  l'Ifle  Notre* 
Dame.  Voy,  Isle-Notre-Dame. 

I.  QUAI  DE  Bourbon  {le)  fe  rend  d'un  bout  ^  à.  la 
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.^fcentedii  pont-Rouge  «  de  l'autre  j  au  poiit*Marie,  qiiar* 
tier  de  Tlfle- Notre-Dame.  Les  maifons  qui  font  fur  ce  quai 
ooc  leurs  vues  fur  les  ports  au  foin,  au  bied&  au  charbon. 
Elles  forment  un  bel  afpeâ  ,  étant  '  prefque  toutes  bâties 
avec  goùc  &  magnificence.  Ce  quai  efi  un  de  ceux  qui  a  été 
fait  Dar  le  Sieur  Marie  ^  qui  s'étoit  engagé  «  par  traitera 
cojiQruire  les  quais  qui  entourent  Tifle- Notre-Dame*  Voy» 

iSL£-NOTRE-DAME. 

a.  QUAI  D£  Bourbon  Ju  quartier  du  Louvre,  (le)  II 
commence  depuis  la  terrafTe  du  Louvre  (  appellée  le  Jardin 
de  finfanu  )  &  finit  au  bout  de  celui  de  TEcole  ,  ou  de 
lame  du  petit-Bourbon.  Il  a  été  élargi  en  1719  àc  1720; 
&  p^ur  cet  effet,  on  fut  obligé  de  reculer  le  mur  qui  fou- 
tient  la  terrafle  du  Louvre.  £n  177 1  ,  op  a  percé  un  paf<« 
fage  de  ce  quai  dapts  le  Louvre  ,  deffous  un  des  pavillons 
du  milieu.  Sous  ce  pafTage,  onaconftnùc  un  égoût  voiité, 
q.ii  conduit  les  eaux  &  immondices  de  tout  le  quartier  du 
Palais-Royal  dans  lafivière.  Sur  ce  quai  il  y  a  de  petits  ports 
pour  le  bois  »  pour  le  foin  &  pour  le  bled ,  &  un  grand 
nombre,  de  petites  boutiques  en  échoppes  ,  occupées  par 
toutes  forces  de  petits  Marchands  ^  comme  Lingères ,  Fer- 
railleurs,  étaleurs  de  livres ,  Marchands  d'images  ,  &c. 

QUAI  DE  CoNTY.  (le)  Il  règne  depuis  le  pont-Neuf; 
jttfqtt'au  pavillon  du  Collège  des  Quatre-Nations ,  près  la 
rue  de  Seine ,  quartier  Saint-Germain-des-Prés.  Ceft  au« 
jourd*bui  celui  de  tous  les  quais  le  mieux  décoré  en  bâti- 
mens.  Le  nouvel  Hôtel  des  Monnoies  que  Ton  vient  d'y 
conflruire ,  le  rend  un  des  plus  beaux  de  Paris. 

Au  fiècle  pafTé ,  on  Pappelloit  quai  Guénégaudy  à  caufb 
de  THôtel  que  M.  de  Cuenégaud ,  Secrétaire  d'état,  y  avoir 
fait  conflruire:  auparavant  on  le  nommoit  quai  de  Nejle, 
parce  que  THôtel  de  Nèfle  y  étoit  Otué.  Cet  Hôtel  occupoic 
tme  grande  étendue  de  terrein  5  les  rues  de  Nevers  ,  d'An- 
jOQ  &  de  Guénégaud ,  font  en  partie  bâties  fur  fon  em- 
placement ;  il  regnoit  le  long  de  la  rivière  ,  jufqu'à  la  porte 
&  à  la  cour ,  nommées  PhiTippe-Hamelin  ^  dites  depuis  de 
Nèfle ,  à  la  place  defquelles  on  a  bâti  le  pavillon  du  Col* 
lège-Mazarin  ,  où  fe  trouve  la  bibliothèque.  Madame  la 
Princefle  de  Cooci  acquit  fur  le  quai ,  le  10  Novembre  171 8, 
unemaifon  joignant  fon  Hôtel ,  qui  lui  fut  vendue  par  Barbe 
le  Beau,  veuve  iTAntoifle  Rondet^  Marchand  %  c'efl  celte 
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que  nous  avoos  vu  démolir»  &qui  portoit  lenomdepei 
Èlâul  de  Cond. 

QUAI  DE  Gevrés.  Ce  quai  donne  d*un  bout  au  pont 
au-Change  ,&  de  l'autre  à  celui  de  Notre-Dame.  Il  eft  cou- 
vert  &  foutenu  par  des  voûtes  extrêmement  hardies  qui  foni 

f>rifes  fur  le  lit  de  la  rivière.  Les  boutiques  qui  régnent  l 
ong  de  ce  quai  de  droite  &  de  gauche  ,  font  occupées 
des  Marchandes  de  toiles  &  dentelles  y  Bijoutiers  &  Librâi-* 
res^  Sic.  Comme  il  sVtoit  commis  la  nuit  pluficurs  vols  fur 
quai  ,  le  Roi  ordonna  au  mois  de  Juin  1727  ,  qu'on  y  ml 
quatre  grilles  de  fer  à  Tes  dépens ,  &  elles  y  furent  poiifi 
le  premier  du  mois  de  Juillet  fui  van  t. 

Au  commencement  du  fiècle  paiTé ,  le  terrein  qui  efl  entre 
le  Pont-au-Change  &  le  Pont-Notre-Dame  »  alloit  en  pente 
juiqu'à  la  rivière  ,  &  n'ëtoit  couvert  que  par  quelques  vi- 
laines raaifons  qui  formoîent  la  tuerie  &  Técorcherie  ,  o& 
font  aujourd'hui  la  rue  du  Pied-de^-Bœuf  en  partie  »  &  celle 
de  Saint-Jerôme.  En  1641  »  le  Marquis  de  Gévres  demanda 
ce  terrein  au  Roi  ,  &  obtint  au  mois  de  Février  i6a^  , 
des  Lettres-patentes  qui  furent  enregiftrées  le  30  Août  lui- 
vant»  par  lefquelles  le  Roi  céda  à  perpétuité  au  Marquis 
de  Gévres  ^  les  places  entre  le  pont- Notre- Dame  &  le  pont- 
aux-Changeurs ,  du  côté  de  l'ecorcherie ,  dans  la  largeur  qui 
fe  rencontroit  depuis  la  culée  du  pont-Notre-Dame ,  juf- 
qu'à  la  pointe  de  la  première  pile  y  à  condition  d'jr  faire 
bâtir    un   quai    porte    (ur   des  arcades  &  piliers   pofés 
d'alignement  depuis  ladite  pointe ,  jnfqu^à  celle  du  pont- 
aux-Cbangeurs^.&  de  pratiquer  quatre  rues,  dont  une  de 
vingt  pieds  de;  large ,  avec  des  maifons  des  deux  côtés  ^  fur 
la  longueur  de  foixante  &  quinze  toifej  (  c'eft  la  rue  de 
Gévres  )  ;  l'autre  de  neuf  pieds  de  large  ,  fur  foixante- trois 
toffes  de  long ,  avec  des  maifons  d'un  feul  côté  (  c'eft  le  quai 
de  Gévres  }  ;  un  parapet  de  trois  pieds  de  haut,  pour  confer- 
ver  la  vue  fur  la  rivière ,  &  deux  autres  rues  de  douze  pieds 
de  large,  pour  féparer  les  maifons  du  quai  d'avec  celles 
du  Pont-Notre-Dame  &  du  Pont-aux-Cbangeurs  :  ce  font 
les  deux  traverfes  qui  vont  du  quai  à  la  rue  de  Gévres.  En 
1657,  le  Roi  permit  au  Maréchal  Duplejps  ^  &  au  Sieur 
Révérend  Aumônier  de  M.  le  Duc  d'Anjou,   depuis  Duc 
d'Orléans ,  d'y  fahre  conftruire  de  petites  boutiques  à  demi- 
pied  du  mur  :  depuis  on  a  fait  condruiredes  étages  en  faillie 
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fur  toute  la  largeur ,  au  moyen  de  quoi  ce  quai  eft  couvert 
dans  toute  fon  étendue* 

QUAI  DE  l'Ecole  ou  près  Je  S,  Ùermain.  (  fc  )  Il  tire 
fon  nom  d^me  des  plus  anciennes  écoles  de  Paris ,  que  le 
Chapitre  Saint-Gérmatn-rAuxerrois  entretenoit  dans  ce  lieu, 
&  qui  fe  nommoit  fcola  Sanâi  Germant  y  ou  la  grande  rue 
deVEcole^  magnus  vicus  fcola  Sanâi  Germant  tx^o  :  vicus  qui 
dtâtur  fcola  Sanâi  Germant  t^sS.  Le  Maître  étoit  nommé 
par  te  Chapitre  &  alioit  tous  les  ans  y  recevoir  une  férule 
&  des  verges^  Ce  quai  commence  au  carrefour  des  Trois-- 
Maries ,  &  finit  à  la  rue  du  petic-Bourbon.  La  place  de 
TEcole  s*appelloit  anciennement  /a  place  aux  Marchands. 
Elleporcoit  encore  ce  nom  en  1369  &  1371;  maiseni4i3y 
ou  la  trouve  indiquée  fous  celui  de  place  de  V Ecole.  A  Tégard 
du  quai  qui  porte  le  même  nom  il  avoit  été  drclTé  ,  élargi 
&  pavé  fous  le  rigne  de  François  I ,  &  il  le  fut  de  nou- 
veau en  vertu  de  Lettres-patentes  du  25  Mars  1719* 
Voy.  Ge&main-l'Auxer&ois  (  Saint. 

QUAI  DE  LA  Grekouillere.  Ce  quai  commence  \  n/Tue 
du  pont-Royal ,  du  côté  du  Fauxbourg  Saint-Germain  ,& 
au  bout  du  quai  d*Orfay  ,  le  long  de  la  rivière.  Ce  terrein, 
ainfi  nommé  la  Grenouillère,  n'annonce  rien  de  beaupoar 
la  fituation*  Cependant  il  en  eft  peu  dans  Paris  d'aufTi  avan- 
tageux par  les  vues  qu'elle  donne  fur  la  rivière  ,  fur  les 
Château  &  jardin  des  Tuileries,  fur  le  Cours  ,  éc.  Pour 
profiter  de  ces  avantages ,  \\  n'y  auroit  qu'à  continuer  le 
projet  dont  on  commença  Texécution  en  17089  qui  étoit  de 
confh-uire  un  grand  quai  qui  régnât  depuis  le  pont-  Royal, 
JQfqu'à  quatre  cents  toifes  de  longueur  ,  en  delcendant ,  & 

?ai  eût  tes  mêmes  dimehlions  que  celles  du  quai-Malaquai 
ou  Malaqueft  )•  La  conftruâiôn  de  ce  quai  fut  autorifée  par 
tm  Arrêt  du  Confeil ,  donné  à  Verfailles  le  30  d*Août  1707  ; 
te  en  conféquence  le  Sieur  Boucher  XOrfay  ,  alors  Prévôt 
des  Marchands  ,  accompagné  du  Corps-de-Villé ,  pofa  la  pre- 
mière pierre  de  ce  quai  le  3  Juillet  1708;  mais  ce  delfeinfut 
Orefqu'auff-tôt  fufpendu  ,  &  il  ne  paroit  pas  qu'on  penfe  à 
le  reprendre.  Selon  ce  projet ,  on  devoit  détruire  toutes  les 
vifaineis  petites  maifons  qu'on  voit  à  la  Grenouillère.  On  de- 
voit porter  ailleurs  les  chantiers  qui  y  font,  &  Ton  dévoie 
élever  fur  ce  terrein  un  grand  Hôtel  pour  la  première  Com- 
pagnie des  Moufquetaires  du  Roi  ;  mais  tout  cela  n'alla  pas 
plus  loÎD.  Par  ce  que  Ton  a  dit  de  l'Hôtel  des  Moufquetaires  , 
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qui  eft  dans  la  rue  de  Beaune  ,  on  a  vu  qu'en  X717 
1718  y  on  voulut  reprendre  ce  deflein  ;  mais  les  démarchi 
qu*on  fit  n'eurent  point  de  fuite.  Il  n'a  pas  tenu  à  feue  S.  A. 
la  DucheiTe  Douairière  de  Bourbon  y  à  feu  S.  A.  S  Je  Duc 
Maine  ,  &  à  quelques  Seigneurs  particuliers ,  que  ce  quarti< 
ne  foit  devenu  aufli  magnifique ,  qu^il  étoit  vilain  aupa- 
ravant. 

QUAI  DE  L*H0RL0G£  OU  DES  Mo&FONDUS.  Ce  quaï 
commence  au  bout  du  pont-au-Change ,  vis-à-vis  la  cour  de 
FHorlogedu  Palais  ,&  va  aboutir  vis-à-vis  la  ftatue  d*Henri. 
IV  fur  le  pont-Neuf.  La  majeure  partie  des  boutiques  qui 
régnent  le  long  de  ce  quai ,  étoienc  occupées  autrefois  par 
des  Perruquiers  en  vieux  cheveux  ou  de  hafard.   Foy.  oui 
furplus  PoNT-'AU'CHANGs.Le  Pcuple  rappelle  ordinaire- 
ment le  quai  des  Morfondus  ,  eu  égard  à  fa  fituation  qui  eft 
ezpofée  au  vent  du  nord.  Le  nom  de  quai  de  l'Horloge  vient 
de  la  tour  oii  eft  Thorloge  du  Palais ,  qui  eft  lituée  à  fon 
extrémité. 

QUAI  DE  LA  MEGISSERIE  OU  de  la  FéraiUe.{le)  Il  s'étend 
depuis  le  pont-Neuf,  jufqu'à  la  vieille  vallée  de  Misère^ 
proche  le  grand- Châtelet.  Sous  le  règne  de  Charles  V 1  on 
le  nommoit  le  quai  de  la  Saunerie  ^  dont  la  dernière  rue  a 
confervé  le  nom  y  à  caufe  du  port  au  fcl  &  du  grenier  à  fel 
qui  en  eft  fort  proche.  Dans  la  fuite  on  Tappella  le  quai  de 
la  Méguifcerie  <Sr  Mégijferie  ,  parce  que  les  Mégi  (fiers  en 
occupoient  prefque  toutes  les  maifons  ;  mais  s'étant  retirés 
de  cet  endroit  pour  aller  s'établir  à  Chaillot ,  &  fur  la  pe« 
tite  rivière  des  Gobelins  (  lieu  plus  convenable  à  leur  pro-  . 
feffion  )  les  Quincailliers  &  Férailleurs  ont  pris  leurjpface, 
pourquoi  on  y  trouve  toute  forte  de  batterie  de  ciiifine  tc 
uftenfiles ,  fers ,  férailles  y  &c.  Tousles  mercredis  &  lesfame« 
dis  y  on  y  expofe  en  vente  des  arbriffeaux  y  des  fleurs, des 
oignons  ,  des  plantes  &  des  graines.  On  y  trouve  aulfi  ,  en 
tout  temps  de  toutes  fortes  d'oifeaux  à  acheter  ,  même  des 
pigeons ,  despéruches  &  des  perroquets  ;  &  depuis  quelques 
années  y  pour  la  commodité  publique ,  on  y  a  établi  un  port 
au  charbon. 

On  fît  paver  ce  quai  fous  François  I  y  Tan  1519 ,  comme 
il  paroit  par  les  rcgiftres  de  THôrel-de- Ville. 

Le  terrein  qu*occupe  ce  quai  alloit  auparavant  en  pente 
jufqu'à  la  rivière  ;  il  formoit  des  baffes-cours  &  des  jardins; 
|c  au  fortir  de  la  Cité ,  il  n'y  avoit  d'autre  chemin  pour  aller 

au 
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txnivre  ,  qae  J«  rue  Sasnt-Gemath:  Au  bûttt  d\i  'Pont^ 
r^Meiniers  yVoy.PoNT'MARCHAND  ,  il  n'y  avoit ,  Celon 
JaiUot ,  que  deux  maifons  en  retour  ,  &  elles  écoienc 
rées  fur  un  mur  de  neuf  toifes  quatre  pieds  de  long ,  fur 
igc-huit  pieds  d*épaiflèur ,  qui  fervoit  de  borne  à  la  rivière 
ce  côté»  La  Ville  avoit  donné  ce  mur  à  bail  en  1^035 
&  la  Chaoïbre  des  Con>ptes  préceadant  qu'il  appartenoit  au 
Roi ,  en  fit  un  nouveau  bail  le  10  oSobre  de  la  même  année. 
Tous  ces  détails  font  confiâtes  par  un  requifitotre  de  M.  de 
MariUûCy  Procureui>Général ,  &  par  TArrét  rendu  en  confé« 
quence  le  1 1  Août  1 5  $0.  Le  terrein  (îtué  à  rextrémité  de  ce 
qoai ,  entre  l' Abreuvoir-Popin  &  la  rue  Saiot^Leufroi ,  a 
été  long-temps  appelle  la  vdUéc  de  Misère 

QUAI  x>E  LA  TouRNELLE.  ( /^  )  H  règne  depuis  la  pone 
SaÎDt-Bemard  ^  jufqa'à  la  rue  des  Bernardins  ,  quaruer  de 
la  place^Maubcrt.  Il  fe  nomraoic  autrefois  le  fort^Saint^ 
Bernard,  à  caufe  de  fa  proximité  du  Collège  des  Bernardins  | 
c*efl  celui  qu'on  devrait  naturellement  lut  donner^  car  il  le 
portoit  dès  1380^  Il  a  pris  le  nom  qu'il  pone  aujourd'hui, 
d'une  vieille  tour  quarrée  qui  eft  attenant  la  porte  de  Saint- 
Bernard  ,  qu'on  nomme  le  Château  de  la  loumelle  ^  qui 
joignoit  en  cet  endroit  la  porte  de  J'enceinte  de  Pbiiippe*- 

Auguftc,  Voy.  TO¥ENELLE* 

Tout  ce  quai  a'étoit  encore  au  milieu  du  fiècle  dernier  i 
lu'uo  terrein  en  pente,  Couvent  inondé  &  prefque  toujours 


àe  trois  maifons  vis«à-vis  les  Miraroionnes.  Voy,  poir» 
SAi»T'BEMifARD.  Ce  tut  âufli  vers  le  milieu  du  Qède  paflX 
qu'on  fubftitua  au  nom  du  port-Saint-Bemard)  celui  de  quat 
de  la  Toumelle» 

QUAI  d'Orlïans  (le)  eft  celui  qui  règfte  au  midi 
depuis  le  pont- Rouge  ,  jufqu'à  celui  de  la  Tournelle  ;  le# 
maifons  qui  font  fur  ce  quai ,  ont  leur  vue  fur  la  rivière 

6  de  l'autre  côté  fur  le  quai  de  la  Tournelle  ou  des  Mi* 
nroionnea)  fur  lequel  il  y  a  un  port  aux  tuiles  &  à  labriuue» 
Ce  quai  eft  un  de  ceux  que  le  fteur  Mane  s^étoit  engage  de 
€onftruire  autour  dellfle  Notre-Dame  ;  &ies  maifons  qu'œ 

7  voit  y  font  prefque  toutes  bâties  avec  |;oût  &  nugnift* 

mce.  Ke/.  Isle-Notex-Dameu 
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QUAr  d'ORSaV.  Ce  quai  commence  au  bout  da  pont'' 
]loyal,&  au  coin  île  la  nie  du  Bac,  &  tombe  à  celui  de 
la  Grenouillère.  Vcy.  QUAt  z^£  la  GR£»auiLLEB.B. 

QUAI  DES  AuGTTSTTXS.  (  &)  Il  Commence  à  la  rue  du 
Hurepoix;  d'un  côté&  dePauire,  il  aboutit  au  pom-NeuC 
Jufqu*au  règne  de  Phi]ippe-le-Bel  ,  il  n*y  ayoït  entre  les 
Auguftios  âc  h  rivière  ,  qu'un  terrein  allant  eo  pente  douce, 
planté  de  fautes,  oà  les  Habitans  alloîent  fe  promener.  La 
moindre  inondation  rendoit  le  poiTage  difficile,  &  fouveoc 
impraticable ,  te  ruinoîc  les  iriaifons  qu'on  y  avott  bâties, 
Ceft  ce  qui  enf^g^a  ce  Prince  à  donner  ordre  au  Prévôt  des 
Marchands  de  détruire  cette  fiiufraie,'&  de  fiiire  cpnftruire 
inceflamment  un  quai  depuis  THôtei  de  Nèfle ,  jufqu'à  U 
SMifende  l^vèque  de  Chartres.  >En  1389^  on  Tappelloit^ 
dit  M.  JaiUot ,  ï^^ruede  Sttm  fur  où  Pcn  vu  aux  Augufiins  ^ 
ic  depuis  rue  du  pont-^neuf  (Stim^'M^ithel  }  qui  va  aux  Ait^ 
gufiins  ,  &'/«e  desAugufiiru  en  144^»  On  ne  fait  s'il  a  été 
aonfiruh  en  1619  comme  le  dit  ^ermsin  Brice;  maïs  il  ett 
certain  qu-il  a  été  entièremetit  rétabli  en  1708  ,  ainfi  quH 
cft  conftaté  par  l'kifcription  placée  au  coin  de  cette  rue. 
Au-def{buB  du  marbre  fur  lequel  elle  éft  gravée,  on  a  fculpté 
«o  bas-relief  eoehique ,  4|ui  repféfente  une  amende  hono* 
rable  qui  fut  faite  par  des  Sergens^è  vei^e  en  1440 ,  à  h 
JidUce,  à  rUniverfitéiSe  aux  Augufttns.  Voy.  leftift,  wme  t, 
foge  393.  Ce  quai  doit ,  ainfi  que  la  rue  dés  Augilf^ins  ,\t 
aom  qu4is  .portent ,  aux  Religièièx  qui  s'y  font  o^lis.  Les 
ssarchés  à  la*voUilte  ,  qu'on  appelle  h  Vallée^  6c  lès  marché* 
au  paiuy  ont  été  placés  en  exécution  d'un  Arrtt  du  Confeil^ 
du  3  Mai  1679. 

On  avoit  conftruit  fur  le  q^MÎ  des  Auguflins ,  quetqiiee 
Hôtels  remarquable8.il  y  en  avoit  deux,  enrr'autres,  dont 
nos  Hiftoriens  font  mention.  Le  premier  étoit  au  coin  de 
la  rue  Gille-Coeur ,  &  s'étendoit  jufqu'à  la  rue  de  l'Hiron-* 
délie ,  oii  étoit  fa  principale  entrés  ;  il  appartenoit  à  L^uis 
Je  Saneerre  ,  Connétable  de  France  rfes  prédécefleurs  1^ 
avoient  làns  doure  réuni  THôteldes  Evèques  de  Chanre^ 
puîfqu'tl  cft  ainfi  défigné  dans  l'ordre  que  le  Roi  donna  à  la 
Ville  en  1^13  ,  de  fiiire  conftrijire  le  quai.  Les  Bvtquea  de 
Chartres  &  de  Clermont  le  poiTédèrent  UKrceffi vemen t.  '  Il  faut 
'obftrver  qu'alors  la  rue  GiHe-C<Bur  ne  s'étendoit  pas  fi  avant 
•iur  le  quai.,  &  que  le  diemin  nommé  aujourd'hui  nie'dU 
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<{aai.  Cet  Hôtèl  étoit  vafie.  M.  Dauvtt^  Maître  des  Re-* 
quhes  qui  en  étoit  devenu  Propriétaire  y  IVigrandit  encore 
en  y  joignant  une  maifon  vis-à-vis  la  defcente  à  la  rivière. 
Arme  de  Pijf'eleu  ,  connue  dansTHiftoire  de  François  I ,  fous 
h  opcn  de  Ducheffe  d'ÈJiampesy  occupa  cet  Hôtel/&  engagea 
ce  Prince  à  Tacquérir.  li  en  fit  démolir  une  partie ,  q'ii  fut 
reb&tie  ôc  ornée  de  peinnire^,  &  de  devifes.  Au  commen*' 
cément  du  dernier  fiècle,  il  s'appelloit  VHôtel  d'O,  &  ap- 

Ertenoità  M.  Seguier\  fa  fille  ay^nt  éooufé  le  Duc  de 
rfncs^elle  lui  apporta  cet  Hôtel  en  dot;  alors  on  le  nomma 
tkôul  de  Luvnes.  Voy.  rue  du  Hure  poix.  La  plus  grande 
pmie  de  cet  Hôtel  fut  démolie  en  1671  y  &  vendue  à  des  Par- 
ticuliers qui  firent  bâtir  les  raaifons  que  nous  y  voyons  au- 
jourd'hui. Voy,  rue  Gizls-Coevx, 

Le  fécond  Hôtel  fitué  fur  ce  quai ,  étoit  nomme  VHâul 
d'Hercule ,  parce  qu'on  avoit  peint  dans  les  appartemens.  Se 
même  à  lextérieur ,  les  exploits  de  ce  Héros  ,  fi  célèbre  dans 
ta  Fable.  Il  fut  fuccelfivement  occupé  par  le  Comte  de  San-* 
€erre ,  &  par  M.  Jean  le  Vifle*  Jean  de  la  Driefcke ,  Préfident 
en  la  Chambre  des  Comptes  ,  Payant  acquis,  le  fie  rebâtir 
&  peindre.  Il  le  vendit  à  M.  Louis  Hallevitty  Seigneur  de 
Piennes ,  Chambellan  du  Roi,  duquel  Charles  VIII  l'acheta 
avec  tous  les  meubles  de  fers  &  de  bois  qui  s'y  trouvoient, 
moyennant  lafomme  de  10000  livres  «  par  contrat  du  a; 
Juin  1495.  Sous  le  règne  de  Louis  XII ,  cet  Hôtel  étoic 
occupé  par  Guillaume  de  Poitiers  ,  Seigneur  de  Clérieu  ^ 
aiMuel  il  Tavoît  apparemment  donné  ^  car  il  portoitle  nom 
&Hêtel  de  Clérieu ,  lorfque  l'Archiduc  Philippe  d'Autriche 
aliant  de  Flandre  en  Efpagne ,  vint  y  loger  en  1499.  Le 
Chancelier  du  Prat  l'occupa  enfuite^lorlqu'il  fut  élevé  à  cette 
Dignité  en  151  v.  François  I  lui  en  fit  don  en  propriété  pour 
lai  &  pour  fes  defcendans.  <c  Cette  libéralité ,  dit  M.  Jaillot  ^ 
»  étoit  digne  de  ce  Prince;  mais  devoit-il  récompenfer  un 
»Magillrat  qui  s*^vilit  en  rendant  vénales  les  Places  &  les 
«Dignités  delà  Magiftratnre;  qui  facrifiarinrérétda  l'Etat 
»  à  fon  ambition  &  à  la  cupidité  ;  qui  fit  abolir  la  Pragmatique 
»  SanSioUy^  recevoir  le  Concordat  ;  qui,  nommé  fuccelTive- 
3»mentà  fixEvêchés  ou  Archevêchés  ,  &  non  content  de  fe 
»  voir  honoré  de  la  Pourpre  Romaine  &  de  la  Légation  de 
«France  ,  ofa,  dit  un  Hiftoricn,  offrir  400000  écus'pour 
n  monter  fur  le  Tr^ne  Pontifical ,  après  la  mort  de  Clément 
»VII  eti  1534?  i>  Il  mourut  Tannée  fuivantç,  &  cet  Hôtel 
pofiâàfon  neveu.  Jacques  V  ,  Roi  d'Ecoffe ,  étant  venu  à 
^aris  le  26  Décembre  1536  >  pQur  époufer  Madeleine  de 
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France ,  fut  loge  daos  cet  Hôtel.  Sauvai  rapporte  qu'en  iy7% 
le  Roi  Charles  JX ,  Henri  de  France ,  Roi  de  Pologne  ,  & 
Venri  de  Bourbon^  Roi  de  Navarre ,  pensèrent  y  être  airafTmâ 
par  le  Sieur  du  Prat-Viteaux y  *  petits-fils  du  Chancelier, 
qui  s'y  étoit  retiré  avec  quelques  amis.,  pour  éviter  les  fuites 
d'une  querelle  particulière. 

Ce  fut  auflTt  dans  THôtel  d*Hercule  ^  dit  Favin ,  que  de 
fon  temps  ,  tous  les  Chapitres  de  l'Ordre  du  Saint  Eferit 
fe  tenoieut ,  &  qu'on  remit  à  Henri  III  l'Ordre  de  hi  Jar-' 
redire.  Sa  proximité  de  TEglife  des  Auguftins  le  rendoit 
commode  pour  ces  fortes  de  cérémonies  ;  il  étoit  d'ailleurs 
fort  vafte  ;  il  s'étendoit  depuis  la  rue  des  Augufiins  Ju(r 
qu'à  la  féconde  maifon  en  deçà  de  la  rue  Pavée  ;  &  en  pro- 
fondeur ,  jufqu'aux  jardins  de  l'Abbé  de  Saint-Deoh.  De- 


*  Aittoîae  du  Prat'Vîteaux  ,  Seigneur  de  Kantouillet,  Prévôc  de  Ptrû; 
fe  vancoit  <i*ècre  rhomme  de  l'Europe  qui  aroit  les  plus  puilTans  enne^ 
mis.  J'ai  nargué ,  difoit-il ,  la  Keine  Elifabetb  à  Londre  :  ]t  parle  tout 
les  jours  fore  mal  des  Maltrefles  du  Duc  d'Anjou  (  Henri  Jll  )  &  du 
Koi  de  Navarre  (  Henri  1 V  )  &  j'ai  eu  le  plaifir  de  manquer  de  pirole 
au  Duc  de  Guife  »  à  Toccafîon  d'une  Terre.  Le  Duc  d'Anjou  ,  le  Roi 
de  Navarre  &  le  Duc  de  Guife ,  lui  mandèrent  un  jour  qu'ils  iroient 
fouper  chez  lui ,  à  cet  Hâtel  d'Hercule  >  &  ïU,f  allèrent  »  malgré  a>ai 
les  préteites  qu'il  put  alléguer  pour  fe  difpenfer  de  recevoir  cet  hon- 
neur. Après  le  fouper  ,  leur  fuite  pilla  ,  ou  jecta  par  les  fenêtres  ,  fon 
argent ,  fa  vaiflèlle  &  fes  meubles,  ce  Le  lendemain  t  dit  rRcoile  ,  le 
»  premier  Préûdent  fuc  trouver  le  Roi  (  Charles  IX  )  ,  d:lni  dît  que 
93  tout  Paris  étoit  émU  pour  le  vol  de  la  nuit  pa^Tée  :  &  que  l'on  djfoic 
39  que  le  Roi  y  étoit  en  perfopne,  Ôc  Tavoit  fait  pour  rire  ;  à  quoi  le 
30  Roi  ayant  répondu  que  ceux  qui  le  dîfoicnt  »  avoîent  menti ,  le  pre- 
M  mier  Préfîdent  répliqua  ,  j'en  ferai  donc  informer ,  Sirfi  jnon  ,  non  » 
9>  répondit  le  Roi  ,  ne  vous  en  mettez  en  peine: dites  feulement  à  Ntfl« 
M  touillet ,  qu'il  aura  aÔaire  à  trop  forte  partie  ,  s'il  en  veut  demander 
3>  ralfon.  i> 

Quelque  temps  après,  Mademoifelle  de  Rîevxt  Princeife  de  Bretagne^' 
favorise  du  Duc  d'Anjou,  belle  comme  les  Amours ,  vive  ic  fière  comme 
une  Bretonne  «panant  achevai  fur  le  quai  de  l'Ecole  «  ÔC  voyant,  venir 
Nantouillet  k  pied ,  fuîvi  de  fes  Gardes  ,  un  jour  de  cérémonie  >  parc 
comme  un  éclair,  le  renvei'fe»  &  le  fait  fouler  aux  pieds  de  fon  chevaL 
C'eft  elle ,  dit  Brantôme ,  qui  tua  virilement ,  de  fa  propre  main  ,  Ath 
tinotti  ,  Florentin  ,  qu'elle  avoir  époufé  par  amourette  ,  de  qu'elle  fui^ 
prit  couché  avec  onç  autre.  Saint^Fpix  ^  £/•  ^  ^/^M  »  ^^  <  i  {• 
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f^  Ton  y  a  confirait  4'H6tel  de  N«nours  ,  d^ruît  en 
1671 ,  &  fur  remplacement  duquel  on  a  ouvert  la  rue  de 
Savoie  :* on  y  avoir  aufli  conferve  une  ruelle  qui  conduifoit 
aux  jardins  de  Saint  Denis  s  il  en  fubfifte  encore  des. traces 
dans  un  padage  de  la  maifon  de  la  Tortue  ,  qui  communi-: 
quoit  du  qpaià  la  rue  de  Savoie  ;  il  eft  aujourdUiui  fermé. 

QUAI  DES  Baicôns  ou  Dauphin,  {le)  Il  règne  depuis  le 
boutduPonc  de  la  Tournelle,  jufqu'à  la  pointe  de  l'Ifle^  Quar- 
tier de  rille-Notre-DMne.  Les  maifons  qui  font  fur  ce  quai, 
ODt  nipe  vue  très-étendue  :  en  face ,  elles  ont  la  porte  Saint* 
Bernard  y  le  Château  de  la  Tournelle  ,  &  le  port  de  la  halle 
tu  vin;  &  de  côté,  elles  voient  le  cours  de  la  rivière  fuf- 
qu'au  Port-à-FAnglois.  Voy.  Jjle-'NoTnE^DAME.Cctt  un 
des  quais  conftruits  par  le  Sieur  Marie ,  aux  environs  de 
nfle-Notre-Dame  :  celui-ci  eft  au  midi ,  aînfi  que  le  qi?ai 
d'Orléans ,  les  deux  autres  étant  au  nord  3  favoir ,  le  quai  de 
Bourbon  &  le  quai  d'Alençon  ou  d*Anjou. 

QUAI  DES  CÉtESTiKS.  (/f)  Il  aboutit  d'une  extrémité 
•ncoio  de  la  rue  Saint-Paul  ;  de  l'autre,  à  TArfenal,  Quar- 
tier-Saint-Paul. 

Entre  les  maifons  qui  fçnt  fur  ce  quai ,  eft  l'Hôtel  de  h 
Vieiiville ,  qui  fert  aujourd'hui  de  Bureaux  pour  les  carrofles 
de  ta  diligence  de  Lyon  &  route. 

Il  y  a  aufll  d'autres  Bureaux  fur  ce  quai  y  pour  les  difFé- 
fens  coches  d'eau  qui  remontent  la  rivière. 

Ce  quai  doit  fon  nom  aux  Religieux  qui  s'y  font  établis;. 
Cétoît  fur  fon  emplacenlent  qu^etoit  la  principale  entrée 
de  THôtel-Saint-Paul ,  qi>e  Charles  V  fit  bâtir  ,  pour  être 
f  Hôtel  folemnel  des  grands  ébatiemens  :  on  es  peut  vpir  une 
ample  defcription  dans  Sauvai  ,  Dom  Félibien  &  PiganioU 

m 

QUAI  DES  Galeries  "Ov  Louvre.  {le)l\  commence 
tu  premier  guichet  ,  appelle  de  la  rlie  Froidmenteau  ,  & 
finir  au  bout  du  Pont- Royal.  A  l'entrée  de  ce  Quai  ,  eft  le 
port  de  Saint-Nicolas  ^  qui  a  pris  fon  nom  de  TEglife  Collé- 
giale qui  en  écoit proche:  c'eft  à  ce  port ,  qu'arrivent  toutes 
m  tnarchandifes  d'épicerie  &  autres  ,  venant  des  Pays  étran- 
gers par  Rouen.  Il  y  arrive  aufll  beaucoup  de  vin  du  Haut- 
Languedoc ,  du  Roudlllon ,  de  Provence,  d'Efpagne  &de 
Portugal.  On  trouve  toujours  dans  ce  port  des  petits  ba- 
teaux qui  paflènt  les  gens  de  pied  au  Fauxbourg  Saint- 
Germaia^  moyennaot  fix  deniers  pour  chaque  pertonne^fik 
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ft  foh  6  deniers  pour  la  voiture  compictte ,  lorfii|u'on  né  Tènt 
point  attendre  qu'elle  foit  remplie  :  on  y  voit  aufli  beau* 
coup  de  cidre  &  de  poiré  venant  de  la  Normandie. 

QUAI  DBS  Ormes.  Suivant  la  Caille,  il  s*^tend  depuis 
la  rue  GeofFroy-l'Arnicr  ,  jufqu'à  la  rue  du  Paon-^Blanc. 
X'Abbé  de  la  Grive  &  M.  Robert  le  placent  entre  la  *  rue 
des  Nonaindières  &  celle  de  TEtoile ,  &  le  nomment  Mofils 
te  Monfils,  C'écoit  une  arche  appellée  Beaufils  ,  foivant  li 
remarque  de  M.  Jailloi  y  voy.  rue  de  z^ Etoile»  Ce  lieu  f«t 
deftiné  par  U  Ville  en  1586,  pour  le  debaelàgedc$  batpux» 
jufqu'aux  Célcdins ,  &  la  place  aux  veaux  y  fut  transférée 
par  Arrêt  du  8  Février  16^6 é 

QUAI  DES  Orfèvres.  (  le)  Il  eft  fans  contredit  Je  plus 
riche  de  tous  les  quais  de  la  Ville  de  Paris  y  à  caufe  dm 
nombre  des  Marchands  Orfèvres  qui  y  font  établis.  On 
trouve}  chez  ces  Marchands  y  en  tout  temps  »  toutes  forte* 
de  vaifTclIes  d'argent ,  &  des  bijoux  &  joyaux  d'or  y  d*ar- 
gent  &  de  pierreries  detçutes  efpèces&zà  choifir. 

Ce  quai  prend  du  milieu  du  Pont-Neuf ,  &  fe  termina 
à  la  rue  Saint-Louis  ,  Quartier  de  la  Cité,  Les  maifons  qu'on 
y  voit ,  ont  une  efpèce  d'uniformité  y  &  ont  une  très-belle 
vue  y  raifon  pour  laquelle  il  en  eft  quelque»-unes  qui  ont 
^té  élevées  jufqu'à  fix  étages. 

QUAI  des  quatre  Nations.  (  /e)  Ilferend  d'un  bout 
sut  quai  de  Conty ,  &  de  l'autre  à  celui  des  Théatins  ou 
quai  Maiaqueft ,  Quartier  Saint-Germain.  Ce  quai  eft  orné 
parle  portail  de  TEglife  des  quatre  Nations  ,  &  par  let 
deux  pavillons  qui  font  aux  deux  extrémités. 

QUAI  des  Théatins.  Il  règne  depuis  le  Pont-Royal, 
lufqu'à  la  rue  des  SS.  Pères  ;  Quartier  Saiht'-GermMn-dts^ 
Prés.  Sur  ce  quai ,  le  Sieur  GlucdeSaint^Pomim  reliai»* 
rer  trois  Hôtels  qui  y  font  de  fuite ,  &  en  font  un  des  prîiH 
cipaux  ornemens.  Le  premier  a  appartenu  autrefois  an 
Préiîdent  Perrault  y  Secrétaire  des  commandeaieiis  du  grand 
Prince  de  Condé  :  il  a  été  occupé  long-temps  par  Renée  de 
Pen  encourt  de  Keroualle ,  Duchefle  de  Portfinoutk  ,  prm 
V,endu  en  1709  a  Michel  Chamillart  y  Minière  &  Secrétaire 
d'£tat  pour  le  Département  de  la  Guerre  ,  &  Contrôlevf'^r 
Général  des  Finances,  qui  lo  vendit  au  Sieur  Glue  y  Di^ 
reâeur  4ea  teincurea  des  Gobcliûs  ^  &  père  de  M»  Cluc  tk 
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iSi0i/-Porr ,  Confeiller  an  Parlement.  Cet  HAtel  a  été  occupé 
par  le  Marqais  de  la  Mina ,  AmbafTadeur  du  Roi  d'Efpagne 
atprès  an  Roi.  II  ^  été  bâti  fur  le  grand  pré-aux-Clercs  ,  & 
il  doit  fon  nom  aux  Religieux  qui  s'y  font  établis. 

QUAI  DKS  Tuileries  ou  de  la  Conférence.  (/^ 

tt  cooimeace  au  bout  du  Font-Royal  y  &  finit  à  Tendrok 
oà  écoic  anciennement  la  porte  de  la  Conférence  :  c'eft  au 
bas  du  Pont-Royal ,  qu'on  trouve  la  galiote  de  Sève  &  celle 
de  SatntClottd  ,  qui  panent  tous  les  jours  à  huit  heures  da 
matin  en  été.  A  I  autre  bout  y  du  côté  de  la  Conférence  • 
on  trouve  des  petits  bateaux  pour  pafiêr  la  rivière ,  jul^ 
qu'auprès  da  Palais  de  Bourbon. 

• 
QUAI  DuMARCH]é-NEUF.  Le  Roi ,  par  fes  Lettres-* 
latentes  da  9  Septembre  I7;4 ,  ayant  ordonné  la  démoli-- 
rioo  de  douze  maifons  qui  regnoient  le  long  de  la  rivière^ 
tiepais  la  Boucherie  exclurivement,  jufqii'à  l'extrémité  da 
Marcné,  ta  Ville  a  fait  conftruireà  la  place  de  ces  roaifans 
le  quai  dont  eft  queftion  ;  &  pour  l'indemnifer  do  cette  dé« 
pente,  Sa  Majeflé  lui  a  accordé  le  péage  du  Pont-Rouge. 

^  QUAI  Malaquest.  Il  règne  depuis  la  rue  de  Seine  i 
jufqu'à  celle  desSS.  Pères  ,&  fait  la  continuation  du  quai 
de  Cent  y.  Cet  efpace  fe  nomn>oit  autrefois  \c  port  Malaquefi  ^ 
&  Tendroit  où  l'on  prend  aujourd'hui  des  bateaux  po^if  tra« 
verfer  la  rivière ,  s'appelloit  en  1530 ,  le  Heurt  du  Port-aux-» 
Pafeurs  :  nne  partie  de  ce  terrein  le  nommoit  encore  i*£cQrr 
tkerieoa  la  Sablonnière. 

Toutes  les  maifons  de  ce  quai  forment  autant  d'Hôteb 
remarquables  ,  principalement ,  i^.  celui  de  Maiarin'\  il  ap» 
partenoit  à  la  Princeile  deConty  qui  réchangea  pour  rKôcel 
de  Guénégaud.  Voy,  tom.  3  »  page  xCx  :  il  pafTa  fucceflive- 
ment  aux  Ducs  de  Créqut ,  de  la  Tremoiile  &  de  *Lauzun  ; 
il  rentra  enfuite  dans  la  maifon  de  Cont^  ,  par  l'acquifition 

Îa'en  fît  Louife^^délàide  de  Bourbon^Conty  ,  nommée  Ma- 
emoifelle  de  l(t  Roche^fitr-Yon»  Après  fa  mort ,  il  fut  loué 
pour  les  écuries  de  Ma^me  It  Dauphine  ,  &  enfuite  acquis 

Cr  M.  le  Duc  de  Mazarin*  a^.  L'Hôtel  de  Bouillon  bâti  pour 
Sieur  Macé  Bertrand  da  laBa/inièreyTréhrierde  l'épargne^ 
&  acquis  par  M.  le  Duc  de  Bouillon.  On  lifoit  autrefois  fur 
ce  quai  nne  infcription  qui  ne  fubûfta  plus  :  la  voici  d'aprèft 

Sloodêl  m  m  ^  ïAnitï^  .    ^ 
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Ludovîeo  Magno  luparam  abfoîvenu  ,  ripam  kane  ,  ut  àlteriuÈ 
dignit^ti  rcjponderet ,  quadro  faxo  veftiri  CC.  FrafeSus  & 
JEdiles  anna  rep^  s.  m,  d.  c.  lxx» 

Cette  infcripcîon  fut  mife  en  conféquence  d'un  Arrêt  du 
Confeil ,  du  i  Juillet  1669  ,  qui  avoic  ordonoé  que  ce  quai 
feroit  pavé. 

■ 

QUAI  P£LIETIER  ow  Quai-Neuf.  Ce  quai  a  pris  le  nom 
qu'ii  porte,  pour  avoir  éré  bâti  pendant  que  Claude  Pelleteur 
étoit  Prévôt  des  Marchands  :  c'eft  le  même  Magiftrat  qui 
lîit  dans  la  fuite  Contrôleur- Général  des  Finances  &  Mir 
niftre  d'Etat.  II  ne  tint  point  à  fa  modeftie  ,  que  ce  quai  rte 
portât  un  autre  nom  que  le  fîen ,  mais  le  Public  équii4ble  & 
reconnoiffanr,  s'obftina  à  le  lui  donner  &  à  le  lui  coufervec 

t,equai  FelletUr  commence  à  un  des  bouts  du  Pont-Notre- 
Dame  ^Sc  fe  termine  à  la  place  de  Grève.  Il  fut  conftruît 
en  167c  ,  fous  îa  conduite  de  PUrre  Uullet^  Architeae  ha- 
bile, fur  les  ruines  de  quelques  vilaines  maifons ,  habitées 
par  des  Tanneurs  &  des  Teinturiers  qui  infedoient  ce 
Qiiartier,  &  à  qui  il  fut  ordonné,  par  un  Arrêt  du  Con- 
feil* du  14  Février  1673  >  d'aller  s'établir  âu  Fauxbourg  S^ 
Msrrcel  8c  à  Chaillot.  Il  eft  bâti  de  pierres  de  taille,  &  près 
de  fa  moitié  eft  portée  en  l'air  fur  une  voulTire  d'une  coupe 
trcs-favante.  Il  retient  cependant  une  rue  de  vingt-quatre 
"^ieds  de  largeur  ,  &  un  trottoir  de  fix  pieds  de  large  pour 
les  gens  de  pied.  Cet  ouvrage  d'architeâure  pafle  pour  un 
tnorccau  extrèniemcnt  hardi. 

Dans  un  cadre    de  marbre  noir  qui  eft  à  l'entrée  de  ce 

5[uai  y^  du  côté  du  Pont-Notre-Dame  ^  on  lit  riofcriptioi> 
uivante  : 

LUDOVICI  MAGNI 

Aujpiciis  ' 

Ripam.  hanc 

Fotdam  nupcr  &  inviam 

Nunc  publicum  iier 

"        &  omamentum  Urbis^ 

Fieri  CC* 

Prœf.  &  jEdOes. 

Attna  Af. !>•  c.  XX xr^ 

QUAI  Saint^Pavl.  (fe)  JX  règne  depuis  te  pore  dte 


QVA  1% 

Saior-Paul ,  jnfqu'au  ^uai  des  Ormes  ou  de  BetûéSs  :  c'eft 
celui  de,  Paris  qui  a  le  moins  d'étendue ,  oikarrivenSples  ba- 
teaux de  poiflbn  d'eau  douce  «  &  ob  on  le  vend.  Ceft  dans 
ce  même  endroit  qu'arrivent  auili  les  bateaux  aux  fruits, 
&  où  on  les  vend; 

QUjiRTI£RS  DE  PARIS. 

En  1702  ,  on  divifa  la  Ville  en  vingt  Qnaniers:  on  n'en 
coroptoit  que  quatre  au  dixième  fiècte  ,  &  huit  fous  larègne 
de  Philippo  Augufte  ;  on  y  en  ajouta  huit  autres  fous  ceux 
de  Charles  V  &  de  Charles  VL  Comme  la  Ville  s'étoic 
coofidérablement  augmentée  du  côté  du  midi ,  on  la  partagea 
en  dix-fepc  Quartiers  fous  le  règne  d'Henri  lil  :  enfin  hi 
Déclaration  du  Roi  qui  en  ordonna  les  bornes  &  les  limites,  * 

lors  de  la  divifion  en  vingt  Quartiers  ,  eft  du  la  Décembre  V 

1701,  &elle  fut  enregiftrée  le  5  Janvier  fuivant. 

Chaque  Quartier  a  des  Officiers  prépofés  pour  y  maintenir 
le  bon  ordre  &  la  tranquillité. 

.  I«  mot  de  Quartier  prouve  que  cette  Ville  fut  ancien* 
nenent  divifée  en  quatre  parties.  On  ne  fait  pas  précifémenîc 
quand  a  commencé  &  fini  cette  première  divifion  ;  mai# 
on  n'en  connoiiToit  point  d'autre  ayant  le  règne  de  Phi- 
^ppe* Augufte.  Paris  étoit  alors  divifé  en  Quartier  de  h 
Cité  y  Quartier  de  Saint'Jacques^iie'la''Seucliene ,  Quartiec 
de  la  Verrerie ,  &  Quartier  de  la  Grêvei 

te  féjour  que  Louia  XV  a  fait  à*  Paris  ^  depuis  la  fin  de 
Tannée  171 5»  jufqu'au  mois,  de  Juin  de  Tan  172/1  ^  donna 
fieu  de  propofer  d'augmenter  la  Ville  d'un  nouveau  Quartiei^ 
SQquel  on  donneroit  le  nom  ieQuartier^Gaillon.'Le'Pré'-» 
▼6t  des  Marchands  &  les  Echevins ,  obtinrent  le  4  D£^ 
cembre  17x0,  un  Arrêt  du  Cànfeil ,  par  lequel  tout  fut  réglé 
pour  rembeliifièment  de  ce  Quartier  i  cependant  jufqu'ici 
cet  Arrêt  n^a  pas  eu  d'exécution  ,  &  Paris  n'eft  divifé  qu'ea 
vingt  Quartiers. 

QUARTIER  DE  lA  Cité.  Il  eft  le  premier  Quartier  d» 
Paris;  Ces  bornes  font:  ^ 

ATorient^  depuis  la  pointe  de  Tlfle^Louviers ,  jufqu'à  la 
pointe  occidentale  de  Tlfte  du  Palais. 

Il  comprend  dans  les  autres  points  les  Ifles  du  Pahûs  »  de 
Notre-Dame  ,  l'Ifle-Louviers ,  tous  les  ports  de  ces  mêmes 
ifles  9  en  tout  éinquante^deux  rues ,  fix  culs-^e-fac ,  la  Ca-« 
thidraJCj  dix  Faroifles^^aire  Chapelles  ^  éeux  Goamii|<; 


f 


06  QVM 

MKték  41iâliurief>,  dnix  Hôpif auK ,  le  Vifaïf^  tfoisohcv^t 
-•ttse  PoD»  ,  It  calée  du  Ponc- au -Change  incluie  ,  fit 

JUmarfitéifur  u  QMwrfrV^. 

Ce  Quartier  efl  célèbre  par  la  Cathédrale  &  le  Palais*. 
On  trouve  panuii  des  Orfèvres  i,  daa  bijoutiers  ,  des  Mar- 
chands de  modes ,  &  tout  ce  qui  peut  flatter  la  vue  &  le 
jBi(At  :  faenKov|i  de  Fourlriflfeiirs ,  de  Fendeursen  tout  genre 
>&  d'iJorbgers.  On  eft  furpris,  iorfou*on  eft  fur  IeFo9e^ 
,  Koirt-Dane ,  du  Mnd  nombre  de  tauleanx  qur  s'y  offhenr, 
4e k  quantité  de  dorures ,  de  la  multitude  dtê  Miroitier», 
St  deafiibriques  d'otnemensd'Beltfe.  Le  quai  de  l'Horloge 
«a  dès  Morfondus  y  eft  lemagann  detouslestnftrumensde 
,Machétnatique.  Autrefois  on  j  voyoît  un  nombre  confidé*- 
saUe  de  Perruquiers ,  &c. 

QUARTIER  9E  SAn9T-lACQUSS«l»S«£A--BO0€HBl(I^ 

li  eft  le  fécond  Quartier  de  Paris  ^  fes  bornes  font  : 

Ararômc^fes  rues  Flanche^Mibray  ^  des  Aicis  ft  ëeS» 
Martin  exdttfivemcnc. 

:    Ao/nmi»  la  rue  aux  Ou3s  exclnfi^aienr. 
.    A  VoeddenCj  h  rue  Saim-Denis ,  depuis  l'angle  de  ta  me 
m  Oues  y.  )ufqu'à  la  rue  de  Gefvres ,  avec  le  marché  de 
FAppon-Paris ,  fr  le  grand  Chdtelet  înckifivemenr. 

Au  midi  y  la  riie  &fe  quai  de  Gévres  inclufiyement  '  oA 
y  compte  trente-deux  vues  ^  fix  cuto-de-fac  ,  une  Egtife 
Collégiale  »  quatre  Paroiiiès  ,  un  Hàpital  8c  un  Couvent 
rfeFillef. 

Remarques  Jhr  se  Quarder. 

• 

.  Si  ce  Quartier  a  fes  avantages ,  il  a  aiiilt  fes  rncemmo^ 
dites  :  par  exemnple  ,  l'odeur  des  bouchertes  y  des  échaudoirs 
des  tripes ,  qiû  tout  concentrés  dans  de  petites  rues  étroites^ 
de  même  que  les  Marchands  de  Marée;  mais  la  vue,  à  queb)Qe 
diftancede-là,eftfort  dédommagée  par  Tagréable  longueiv  du 
quai  de  Gêvres^qui  eft  bordd  dés  deux  côtés  d'un  grand  nom- 
bre d*Orf  èvres ,  de  Marchands  de  modes ,  de  Bijoutiers ,  qui 
ftmbknr  avoir  reflué  jufqoes  dans  la  rue  du  même  noBi , 
où  l'on  trouve  des  Batteurs  ^'or  ^  des  Doreurs  fur  tomi 
snétaux,  &c* 

■ 

QUARTIER  DS  SAiiiTB*Orao&TVirB«  Il  eft  teCfuî/ï<iM 
Çuaniê^  de  Jbris  f  fesbocnes  feM  ; 


Q  U  A  fi^ 

.*  kTmiêni^  le  mirchi  de  l'Apport  dePirfl,  8t  îft  ni0 

Sdnt-Denis  eicclufiveinem.         ^  ^ 

A^  ni»r</  ,  Il  rue  éè  la  Féroonerie ,  y  compris  les  charniers 

des  SS.  Innocens,  diM||^é  de  h  même  rue;&  unepofM 

de  la  f tie  Saiiit«Hon<|^^hhi{îveitient  y  depuis  la  rue  dé  la 


Féfonnerie  ,  jufqu'a Wgles  des  rues  du  itoule  A:  des 
Ptouvaires, 

A  fwxideni  ^  les  mes  ilu  Roirle&de  la  MooiuMe,  tt  le 
carrefour  des  Trois-Marîes  y  juTqu^à  la  rivtire,  le  tout  m^ 
chfivement. 

Au  midi  y  les  quais  de  la  vieille  Vallée  de  Misère  fc  da 
b  Mégiilèrie  iuclufiveflient.  On  compte  dans  ce  Quartiet 
trente-une  mes  y  deux  culs-defac  y  uoe  EgUfe  Cok\&$Mm 
&  Pardffiale,  une  Chapelle,  deux  places  &  une prifon. 

Remarques  fur  ce  QuarUir* 

Ce  Quarrier  eft.  notable  par  le  Grenier  à  fel ,  &  le  çranj 
nombre  de  Marchands  de  grains ,  âeurs  ,  quiDcailteries  âç 
autres  :  par  les  deux  rues  nouvelles ,  Boucher  &  Etienne  g 
cooftruites  fur  remplacement  de  l'ancien  Hôtel  des  Moar«i 
noies ,  &c.  il  fe  nommoit  autrefcMs  VHermitagt  de  Notr^ 

Oame^dcs^Bois* 

\ 

.  QUARTIER  DU  LouVR]E  ou  de  Saint  ^  Germaùv^ 
VAuxerrois.  Il  eft  le  quatrième  Quartier  de  Paris  ;  fes  bornes 
font  : 

A  Vorient ,  le  carrefour  des  Trois- Maries ,  &  les  rues 
de  la  Monnoîe  &  du  Roule  inclufivement. 

Au  nord  ,  la  rue  [Saint*Honoré ,  avec  le  cloitre  Saint- 
Honoré  inclufivement  depuis  les  angles  des  rues  du  Roule 
&  des  Prouvaires  y  jiiTqii  à  celui  de  la   rue  Froidmenteau* 

À  Toccident ,  la  rue  Froidroenteau  y  jufqu'à  la  rivière  in- 
daCvement. 

Au  midi  y  les  quais  ^auffi  incluâveoient^  depuis  le  pre« 
mier  guichet  du  Louvre  ,  jufqu'aux  carrefours  des  Trois* 
Maries. 

On  y  compte  dix^hutt  rues ,  tro  isculs-de-fac  ,  trois  places,' 
trois  Eglifes  ParoilTiales ,  dont  une  eft  Collégiale  ,  &  une 
Commttnanté  dlioromes. 

Remarque  fur  ce  Quartieré 

•  le  Louvre  eft  rèrn«ment  ds  ce  Quartier  ,  le  la  bdle  pardf 

de  la  rue  Saim-Hoftoré  quiyeft-cpiRprîrew  .    ^ 


iM  Q  U  A 

QUARTIER  B0  Paiais-Royai*  Il  cil  lé  einqminA 
^uartaer  de  Paris  ;  fes  bornes  font  : 

A  Vorienty  les  rues  Froid men tea  u  &  des  Bons-Eofans  ex« 
doTiveinenr*  .^^ 

Au  nord^  la  rne  neuve  des  PetivlRtomps  excluAvement. 
.  A  f occident ,  les  extrémités  de^^duxboiirgs  Satnt-Ho- 
Doré  &  du  Roule  inclufivement. 

Au  midi^  les  quais  inclufivenient  depuis  le  premier  gui*- 
dietducôté  do  quai  de  l'Ecole. 

,Ofi  y  compte  quarante-fix  rues ,  quatre  cuU-de^fac ,  troi» 
places,  deux  Palais,  un  Hôpital ,  un  Chapitre  ,  trois  Eglifes 
Farotfliales,  deux  Couvens  d'hommes,  trots  Couvens  te 
G>mmunaiité  de  Filles» 


Remarques  fur  ce  Quartier* 

Ce  Quartier  eft  dominé  par  le  Palais- Royal  ;  édifice  fa- 

rerbe,  digne  du  grand  Prince  qui  vient  de  le  faire  éleyer. 
e  b&timent  de  Pôpéra  qui  lut  eft  contrgtT  i  artire  anilt 
Tattention  des  curieux  &  des  gens  de  goût.  Ceft  le  Qiiar- 
ûer  lephisriant  de  la  Ville;  il  eft  opalent,  parte  wj.i.  r 
de  grand  nombre  de  Financiers  &  de  riches  Marchand^  "'O 
tous  genres  y  fur-tout  en  orfèvrerie ,  bijouterie  &  modes,  8cc, 
Le  grand  Corneille  dans  fa  Comédie  du  Menteur  ,  repré- 
fentée  pow  la  première  fois  en  1642,  Seine  r  ^  AdeUj 
tàt  ainu  l'éloge  de  ce  Quartier  ^  &  de  celui  de  Montmartre. 

DO  R  A  N  T  B. 

«* 

Paris  fembîe  à  mes  yeon  on  Pays  de  RomaiM  ; 
Je  trbyoi»  ce  matin  voir  une  Ifle  enchantée  :  . 
Je  la  laiflâi  déferte^  êc  la  trouve  habitée  : 
Quelque  Amphyon  nouveau,  ransTaide  des  Ma{oot> 
Eo  fiipetbcf  Falaic»  changé  ceabuiAbot. 

G  i  R  O  N  T  B. 

Parîf  voit  tous  les  )ourt  de  ces  métamorphofes  : 
Dam  tout  le  Pré-aux-Cleits  tu  verras  mêmes  cbofes  » 
£t  l'Univers  enttejr  ne  peut  rien  voir  d'égal  , 

Aux  fuperbes  dehors  du  Palais  Cardinal  (  h  Falais^Ra/al  )* 
Toute  une   Ville  entière  avec  pompe  bâtie  « 
Semble  d'up  victts  fofliépar  miracle  (ortie. 

.  QUARTIER  MoNTMA&TaE.  Il  eft  le  fixlkmt  Qaarier 
i%  Paris  i  fes  bq^nes  font  ; 


A  Portent^  les  rues  Poiflbnnière  &  de  Sainte» Anne ,  ex^ 
mfii^einenc ,  jufqu'à  rextrêmité  des  Fauxbourgs, 

Au  nord  ,  les.  extrémités  des  Fauxbourgs  inclufivement» 

A  roccident ,  le  marais  des  Porcherons  iocluûvement. 

Au  midi  y  la  rue  Neuve*-des-Petits-Champs ,  la  Place  des 
Viâoires ,  &  les  rues  des  Foifés-Montmartre ,  te  Neuves 
S^nt-Euflache  ÎDcIuflvement. 

Oo  y  compte  cinquante-deux^rues  aâuelles ,  &  plufiears 
nouvelles  dont  on  ne  fait  pas  encore  les  noms  ,  mais  donc 
Dotis  efpérons  rendre  compte  par  fupplément  ;  trois  culj^ 
de-fac ,  une  EgUfe  Parojulale  ,  trois  Chapelles  ,  un  Cou-*; 
▼eot  d'hommes ,  deux  Couvens  &  une  Communauté  de 
£lles ,  une  place  ,  &c. 

Remarques  fur  ce  Quardtr. 

Ce  Quartier  eft  cehii  de  la  richefle.  L'Hôtel  de  la  Coia*- 
pagnie  des  Indes  ^  raffemble  autour  de  lui  toute  la  finance 
dn  Royauhie.  Il  eft  dominé  par  la  fuperbe  Place  des  Vie-* 
tDÎres  ,  où  toist  annonce  la  magnificence  &  la  gloire  de  Louis 
XiV ,  que  l'Ange  tutélaire  de  la  France  couronne.  On  y 
▼oit  aoin  l'Hôtel  de  la  Loterie  Royal»  de  France  %  où  font 
Hioprimerie,  la  Papeterie,  les  Bureaux,  la  Salle immenfe 
ob  (e  tire  la  Loterie  \  &  toutes  les  autres  chofes  relatives 
\  ce  nouvel  établifiement  fait  dans  l'ancien  Hôtel  de  la  CoTn«< 
pagoie  des  Indes  ,  au  coin  de  la  rue  Vivienne ,  à  l'endroit 
même  oii  eft  la  Bourfe« 

QUARTIER  DE  Saint-Eustache.  Il  eft  le  feptibne 
Quartier  de  Paris  ;  Tes  bornes  font  : 

A  Porientj  les  rues  de  la  Tonnellerie ,  Comtefle  d'Artois  & 
Montorgueilexctufivement ,  jufqu'à  l'angle  de  la  rue  Neuve^^ 
Saiot-Euftache, 

Au  nord ,  les  rues  Neuvé-Saînt-Euftache ,  des  FoiTés^ 
Montmartre  ,  &  la  Place  des  Viâoires  exclufivemenr. 

A  Voccident ,  la  rue  des  Bons-Enfans  înclufivement* 

An  midi  j  la  rue  Saint-Honorë  exclufivement. 

Ony  compte  trente-quatre  rues,  un  cul-de-fac,  une  Eglife 
Faroiffiale  ,  deux  Chapelles ,  une  Communauté  de  filles  , 
«rc. 

Remarques  fur  ce  Quartier» 

Ceft  le  Quartier  o&  le  bled  &  la  farine  viennent  appra-< 
irifioBner  Paris  daAS  U  apuy^U^  halle  «oojftruite  à  la  Place 


t^  Q  U  A 

êe  Tancien  ITAtel  ié  SoîfTons  :  on  y  trouve  en  aboodaact 
coûtes  les  nécefltt^s  de  la  vie. 

QUARTIER  DES  HALLES.  C'eft  le  huidime  Quartier  de 
Vans  :  fes  bornes  font  : 

A  tùrient  ,  la  rue  Saint-Denis  exclusivement  ,  depuis 
Tangle  de  la  rue  de  la' Féronnerie ,  jufqu'à  celui  de  la  rue 
Mauconfeii* 

Au  nord  y  la  rue  Mauconfeil  exchifivement. 

A  l'occident^  les  rues  Comceflè  d*Arpis  &  de  la  TonneU 
lerit  inchifivement. 

Au  midi  j  la  rue  de  la  Féronnerie ,  &  une  partie  de  celle 
de  Saint-Honoré  exclufivement. 

On  y  compte  vingc-quatcçrues ,  &  uneEglife  Paroifllale. 

Remarques  fur  ce  Quartier, 

Ce  Quartier  qui  s'appelloit  autrefois  Champeawr^  fut  com* 
menc^  fous  Louis- U^ jeune  en  I189  :  il  s'y  ^^^^^^  commerce 
ifUDienfe,  &il  efl  peut-être  le  plus  opulent  de  la  Ville  ^ 
&  celui  qui  paroît  le  njoins. 

Les  grands  &  petits  piliers  font  la  demeure 'd'une  n^ul- 
^ude  innombrable  deFrippiers  &  de  TapiHiers  tant  en  vieux 
qu'en  neuf*  Le  commerce  des  chiffons ,  loques  ,  vieilles 

Soteries ,  vieilles  ferrailles ,  &c,  &#.  6rc.fe  fait  dans  Tenceinte 
e  l'ancienne  halle  à  la  farine. 
On  voit  dans  la  rue  Mauconfeil  THôtel  des    Comédiens 
I^liens  ,  fur  le  théâtre  defquels  (é  jouent ,  ou^re  les  pièces 
du  Théâtre  Italien  ,  des  Opéra-Cpmiques  >  &   des  Drame» 
de  tout  genre ,  &c. 

QUARTIER  DE  Saint-D^nis.  Ileft  le  neuvième  Quar^^ 
Ùitr  de  Parb  ;  fes  bornes  font: 

A  toritnt ,  la  rue  Saint  Martin  ,  &  ceVle  du  Fauxbourg  dq.. 
même  nom  exclufivement. 

Au  nor^^  le  Fauxbourg  Saint*- Denis  &  de  Saint- Lazare 
ipclufivement. 

A  l'occident ,  les  rues  Sainte-Anne ,  Poiflbnnière  &  Mon&r 
orgueil ,  jufqu^au  coin  de  la  rue  Mauconfeil  inclufivemem. 

Au  midi ,  les  rues  aux  Ouës  &  Mauconfeil  inclufivement. 

On  y  compte  quarante-fîx  rues ,  onze  culs^de-^fac  ,  tfots 
Eglifes  Paroifliales  ,  .une  Eglife  Cpllégiale^  une  ChapeMe, 
line  Communauté  d'hommes ,  un  Couv^At  6c  troi«  Comniu« 
«autés  de  -filles ,  ob  Hôpital  ^  &c. 


\ 
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'  lUmarçues  fur  ce  Çuanier. 

Ce  Quartier  eft  le  magafio  du  luxe  &  det  modes ,  pit 

h  muhinide  des  Fsbdques  de  galons  «d'or  te  d'argenjt ,  ém 
rubans,  dentelles ,  u&cas ,  gazes  ^  blondes  ,  broderies^  boa- 
toos  de  toutes  les  efpèces  ^%c.  4c  par  Us  Manufadures  de 
couvertures  d'Angleterre ,  8c  des  beaux  vernis  de  Martin fi€m 
9pi  s'y  trouvent. 


QUARTIER  DC  SAilïT-niUKrrK. Il  AXtiuuimei^UÊM 
aîerde  JParis  ;  (e&  bornes  fooc  : 

kïofurtt^  les  rues  Bap*du*Bec,  de  Sainte^  Avoye  iScdu 
lemple  ezcluAvement. 

Au  nard^  les  extrémités  des  Fanxbourgs  Saiat^DsiHs  Ae 
Saint-Martin  inclufivement.  ^ 

A  Vocâdtnt  y  h  rue  Saint^Manin  ^  d:  la  graiûle  rue  Al 
Fauxbourgdu  même  nom  inclufivemenc 

Au  midi^  h  rue  de  la  Verrerie  inclufivement,  deputf 
TaDgle  de  la  rue  Saint-Martin  ,  jufqu'à  celui  del»  rue  BaiK 
do-Bec.  ♦ 

Oo  y  compte  cinquante  mies ,  douie  culs*d»4ac ,  trois 
Iglifes  Paroiffiales  ,  doRt  une  Collégide  »  trois  CcMniau* 
aaatés  d'hommes,  dieux  Couvens  de  fines,  deux  Hi5pit»ix,  &0J 

JUmarquesfut  ce  QiMrttsr. 

Ce  Quartier  attiroit  une  foule  de  monde ,  I  catife  de  h 
roiredeSaint-Laorent  ;  il  nVft.plus  fi  fréquenté  qu'aupara- 
vant, depuis  l'abandon  de  cette  foire,  &  notamment  depuis 
le  tnn^ioct  de  l'Opéra-Comique  à  la  Comédie  Italienne  ; 
toutefois  il  eft  très-babité^cbcaufedu  grand^nombte  deMa»*: 
nuiaâures  qui  s'y  trouvent  :  il  faut  aller  voir  rapothicairerie 
de  Saint- Laurem  ,trè>^renonunée  par  k  quantité  confidé^ 
rable  de  fquelettes  injeâés  qu'on  y  conferve. 

:QIIARTISR  DE  LA  GitBVS.  Il  eft 4e  oniUme  ^aartiâr 
deParissiès  bornes  font: 

A  rorienty  la  rue  Geoffiroy-rAfnier  &  la  .vieille  rue  du 
Tempie^cclufivemem. 

An  nord,  les  rues  de  la  Croîx^lancbe  Ac  delà  Verrenf^ 


A  recsûfcM^^let'raefdHAdufcdtltaéche^dittKrayia^ 
dnfiTcme&t* 
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Au  miJi  y  les  quais  Pelletier  &  de  la  Grève  ihclufire^ 
fDtnt ,  jufqu'à  Pangle  de  la  rue  Geofiroy-l'Af hier. 

On  y  compte  trente-trois  rues ,  deux  culs-de-fac  ,  deot 
Bglifes  Paroiffiales,  deux  Chapelles  ,  une  Communauté  di 
filles ,  un  Hôpital ,  THôtel^de- Ville  ,  deux  Places ,  &c« 

Remarques  fur  ce  Quartier, 

■ 

C^eft  le  Quartier  des  Nourrices  pour  les  enfans  non* 
veaux  nés.  Un  les  trouve  dans  les  Bureaux  des  Recom- 
mandareflôs.  La  Place  de  Cr^ea  donné  Ton  nom  à  ce  Quar« 
tier  :  c'eft  dans  cette  PlaCe  qu'on  fait  les  réjouilFances  pu- 
bliques &  les  juftices.  Le  long  de  la  rivière  font  les  pons 
au  bled  ,  à  l'avoine ,  à  la  chaux  ^  aux  pierres  de  Meulière^  & 
au  foin  »  &c^ 

QUARTIER  DE  Saint-Paul.  Il  eft  le  dou[ume  Quar- 
der   de  Paris  ;  fes  bornes  font  : 

A  Forienc ,  les  remparts  inclufivement ,  depuis  la  riviire, 
jufqu'à  la  porte  de  Saint-Antoine. 
,    Au  nord^lsL  rue  Sainr-Antoine  exclufivement. 
.  A  t occident  y  la  rue  Geoffroy-l'Afnier  Inclufivement. 

Au  midi ,  les  quais  inclufivement ,  depuis  Tangle  de  la 
me  GeofFroy-l'Arnier  y  jufqu'à  l'extrémité  du  Mail. 

On  y  conipte  vingt-quacre  rues ,  quatre  culs-de-fac  ^  une 
3Sglife  Paroilfiale  y  deux  Communautés  d'hommes  y  une  de 
filles^  trois  quais, fir^. 

Remarque  fur  ce  Quartier* 

m 
0 

Ce  Quartier  eft  rempli  de-  Manufactures  de  tapifIèrieS| 
de  toiles  peintes ,  en  or  &  argent  &  en  verdures ,  ârc* 

QUARTIER  DB  Sainte -AvoYE.  Il  eft  le  trei^ihut 
Quartier  de  Paris;  fes  bornes  font: 

A  l'orient ,  la  vieille  rue  du  Temple  exclufivement. 

Au  nordy  les  rues  des  Quatre*Fils  &  des  vieilles  Haudriettes 
exclufivement. 

A  Voccideat ,  les  mes  de  Skinte- Avoye  &  Bar-du-Bec  in- 
clufivement ,  depuis  Targle  de  la  rue  des  ^vieilles  Ha- 
driettes ,  iufqu^à  la  tue  de  la  Verrerie» 

Au  midi  y  les  rues  de  la  Verrerie  y  de  la  Croix-Blàoche 
incliifivemeoc»  depuis  l'angle  de  U  (ue  JBac^du-Bec  ^jufqu'à 
l4  vieille  rue  du  Temple* 

On 


f 
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Ooy  comptefeîzerues  y  uncul-de*>fac^  quatre  Commua 
Hautes  d'hommes  y  une  de  fîHes ,  &c« 

Remarque  fur  ce  Quartier. 

Ce  Quartier  contigii  à  celui  du  Temple  oo  du  Marais  i 
diffère ,  à  peu  dé  choie  près  y  de  celui  du  Marais,  pouj:  let 
agrémens ,  &c. 

QUARTIER  DU  Temple.  II  eft  le  quatoriUme  Quartier 
de  Paris  ;  fes  bornes  font  : 

kV orient  y  les  remparts  &la  rue  du  MefRil-Monnnt  to^ 
dufivement. 

Au  nord ,  les  extrémités  des  Fauxbourgs  du  Temple  & 
de  la  Courcille  inclufivemem. 

hfQccideniy  la 'grande  rue  de|  mêmes  Fauxbourgs ,  &  la 
fue  du  Temple  includvement ,  jufqu'à  Tangie  de  la  rue  det 
vieilles  Hau  driettes. 

Au  midi  y  tes  rues  des  vieilles  Haudrietres ,  des  Quatre^ 
FiU  9  de  la  Perle  ,  du  Parc-Royal  y  &  Neuve-Saint-Gilles 
incltifîvement. 

On  y  compte  cinquante--buit  rues  »  trois  culs-de-fac ,  une 
Communauté  d^hommes ,  trois  Couvens  &  une  Commu- 
nauté de  filles  y  le  Temple ,  un  Hôpital ,  &c. 

Remarques  Jkr  œ  Quartier* 

Ce  Quartier  eft  rempli  de  tfis-belles  maifons  y  ornéea 
de  jardins  fort  agréables.  Il  eft  habité  par  un  grand  nombre 
de  gens  de  condition  &  de  Magiftrats«  La  proximité  de  la 
promenade  des  boulevards  ,  en  rend  le  féjour  de  la  Ville  le 

S  lus  récréatif  &  le  plus  gracieux  ,  par  la  variété  des   jeux 
:  des  loges  de  Baladins  y  8c  des  Cafés  magnifiques  qui  s'y 
font  établis. 

QUARTIER  1>E  SAiN.T-ÀKTOtvË.  Il  eft  te  quiniHma 
Quartier  de  Paris  ;  fes  bornes  font  : 

A  romnr,  les  extrémités  des t^auxbourgs  tnclufivementi» 

Au  i?or^  y  l'extrémité  àes  mêmes  Fauxbourgs ,  &  tes  rues 
du  Mefdil-Montant ,  NeuTe-Saint>-Gilles ,  du  Parc*Royal& 
de  ta  Perle  exclufivement. 

A  VtHâdent,U  vieille  rue  du  Tempte  inclufivement  »  de* 
puis  les  angles  des  rues  des  Qnaue^ils  &  de  la  Perje^ 
Ittfqa'à  la  rue  Saim-AntCHAtb 
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Au  midi  y  la  rue  Saine- Antoine  inclufîvement  ,  depni' 
l'angle  de  la  vieille  rue  du  Temple ,  jufqu'à  l'extrémicé  da  \ 
Fauxbourg. 

On  y  compte  foixante  &  fîx  rues ,  neuf  culs-de-fac^  une 
£g1ife  Paroiifiale  ,  deux  Chapelles  ,  cinq  Communautés 
d'hommes  ,  neuf  Couvens  &  quatre  Communautés  de  filles, 
qu<)tre  Communautés  de  filles ,  quatre  Maifons  Horpicalières, 
une  Place ,  &c. 

Remarques  far  ce  Quartier» 

Ce  Quartier  eft  renommé  par  la  prodigteufe  quantité 
d'Ouvriers  en  tout  genre  ,  dont  fourmille  la  grande  rueda 
Fauxbourg  Saint-Antoine ,  &  par  les  Chaudronniers-Au« 
vergnats  qui  y  logent.  Ce  1  auxbourg  n'eft  pas  moins  fameux 
parles  manufadures  imn^^rtantes,  parcelle  des  glaces,  me 
de  Reui'ly  ,  celles  de  taiictas ,  de  toile  cirée,  d'étofFes  de 
Paris,  de  diamans  fins  toints  de  toutes  couleurs,  celles  de 
colle-forte,  de  poêles,  6'c. 

QUARTIER  DE  LA  Place-Maubert.  Il  eft  lefiiiîèm 
Quartier  de  Paris  ;  Tes  bornes  font  :  "* 

AVonent ,  les  extrémités  des  Fauxbourgs  Saint*Viâor  & 
Saint-Marcel  inclufivement. 

Au  nvrdy  les  quais  de  la  Tournelle  &  de  Saint-Bernard 
incUifivcmenr, 

A  Vqceident ,  la  rue  du  Pavé  de  la  Place-Maubert ,  fon 
marché  ,  la  rue  de  la  Montagne  de  Sainte-Geneviève,  & 
les  rues  Hordet ,  Mouffêtard  èc  de  Lourfine  inchifîvement. 

Au  midi ,  rextrêmité  du  Fauxbourg  Saint-Marcel  inclu- 
fivement. 

On  y  compte  foixante  &  dix  rues ,  trois  cu1s-de-rac,cin^ 
ParoifTes,  une  Abbaye, un  Chapitre  ,  dix  Collèges  ,  dont 
fept  fans  exercice ,  deux  Couvens  d'hommes ,  quatre  de  filles, 
trois  Communautés  d'hommes,  trois  de  filles  ,  quatre  Hô- 
pitaux^, quatre  Séminaires,  deux  portes,  deux  quais,  &c« 

Remarque  fur  ce  Quartier. 

Il  y  a  dan5!  ce  Quartier  un  grand  nombre  d'Artifans, 
d'Hôtek  garnis  &  des  chevaux  de  toutes  efpècesà  louer  ou 
à  acheter. 

QUARTIER  ïis  Saint-Benoist.  Il  eft  le  dix'feptUmt 
Quartier  dd  Paris  ^  fes  bornas  font  : 
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k  Varient  y  la  rue  du  V^vê  de  la  Flace-Maubert ,  le  marché 
de  ladite  Place ,  la  Montagne  de  Sainte-Ceneviève ,  les  rues 
Bordée ,  MoufFetard  &  de  Lourfine  exclulivemenc. 

Aa  nord  j  la  rivière  &  le  petit-Chlielet. 

A  Voccidcnt ,  les  rues  du  Petit^Ponc,  &  de  Saint^acques 
incluûvement* 

Au  midi  y  l'extrémité  du  Fauxbourg  Saint^Jacques  in^^ 
dafiveiBent ,  julqu'à  la  rue  de  Lourfine. 

On  y  compte  cinquânte'fept  rues ,  trois  eu Is-de-fac  ,  deuifr 
Abbayes ,  deux  Eglifes  Collégiales ,  quatre  ParoifTes  ,  trois 
Chapelles,  quatre  Séminaires 4  fix  Communautés  d'hommes^ 
quatre  de  allés  &rix  Couvens;  deux  Ecoles  de  Droit  &d# 
Médecine  ,  dix*neuf  Collèges,  un  Hôpital  ^deux  Places^ 
rObfervatoire ,  &c. 

Ketnarquts  fur  ce  Quarûen 

Ce  Quartier  qui  eft  extrêmement  peuplé,  eft  principale^ 
nent  celui  des  Relieurs,  Doreurs  de  livres,  Cartonniers,  Fa« 
bricateurs  de  papiers  dorés  ^.  marbri^s  &  en  pièces  pour  les 
appartemens  ;  c'efl  aufTi  celui. des  Sciences ,  des  Collèges  ^ 
des  penfîons,  en  faveur  de  ceux  qui  fuivent  rUniverfité; 
des  Parcheminiers ,  des  imprimeurs  en  lettrés. &  en  taille 
douce ,  des  Libraires ,  des  Géographes  y  des  Graveurs,  Maiw 
cbands  d'eftampes  ,  Enlumineurs  ^  &  enfin  des  Artiftes  leài 
plus  habiles  ;  c*e(l  pourquoi  on  lui  a  donné  le  nom  de  Payé' 
Zariru  II  y  a  auHi  un  grand  nombre  de  Tapifliers  Se  à» 
Prippiers.'' 

QUARTIER  DE  Saint-Audké-des  AAcs.  H  eft  ledix-» 
iuiuème  Quartier  de  Parts  ;  fes  bornes  ibnt  :   - 

A  Porient ,  les  rues  du  Pecit-Pont  &  de  Saiat'-Jacqaes  ez« 
clufivement. 

Au  nord  y  la  rivière  depuis  le  petit->CbàtcIet ,  iufqu'aucoia 
de  la  rue  Dauphine. 

A  Cuccident ,  la  rue  Dauphine  tncInfivemeBt*  -  .. 

Au  midi  y  les  rues  Neuve  des  FolTés-Saint-Germain-des^ 
Prés,  des  Francs-Bourgeois  ,  &  des  FoiTés  de  Saint-Michel 
ou  de  Sainte- Hyacinthe  exclufivement ,  jufqu'aux  angles  deS 
rues  Saint-Jacques  &  de  Saint*Thomas« 

On  y  compte  quarante-fept  rues ,  trois  culç-^de-fac ,  trois 
Bglifes  ParoifTIales ,  cinq  Communautés  d^hommes  ,  treize 
Collèges  ,.dont  douze  tans  exercice  |  la  Sorboniie ,  l'Académifl 
Royale  de  Chirurgie ,  &«•    . 
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Remarques  far  ce  Quarùen 

Ceft  dans  ce  Quartier  ,  c'eft-à-dire,  fur  lePont-Saint- 
Michel ,  que  fe  vendent  publiquement  fur  le  carreau  ,  les 
meubles  &  effets  faifîs,  ^JP^^  amorité  de  Juftice,  moyen- 
nant le  miniftcre  des  Huimers-Prifeurs  :  c'eft  auffi  le  ren- 
dez-vous des  Députés  des  Régimens ,  qui  s*y  promènent  pour 
former  les  recrues. 

QUARTIER  DU  Luxembourg.  Il  eft  le  dix-neuvicme 
Quartier  de  Paris  s  fes  bornes  font  : 

A  l'orient ,  U  rue  du  Fauxbourg  Saint- Jacques  exclu- 
fivement. 

Au  nord  y  les  rues  des  Fo{fés  de  Saint-Michel  ou  de  Saint- 
Hyacinthe  ,  des  Francs-Bourgeoit ,  &  des  Foffés  de  Saint- 
Germain-des-Prés  inclufivement,  s 

.  A  Voccident ,  les  rues  de  fiudy ,  du  Four  &  de  Sévrc  în- 
clufivemenr. 

.  Au  midi ,  les  extrémités  du  Fauxbourg  inctufivement  ^ 
depuis  la  rue  de  Sévre^  jufqu^au  Fauxbourg  Saint- Jacques. 

On  y  compte  cinquante-fix  mes,  quatre  culs-de-fac  ,  une 
Eglife  Paroiffiale,  trois  Séminaires  &  quatre  Communautés 
d'hommes,  un  Collège,  trois  Abbayes  ,  fix  Couvens  & 
fix  Communautés  de  filles,  deux  Hôpitaux  ,  un  Palais, 
cinq  carrefours. 

Remarques  far  ce  Quartier. 

-  Ce  Quartier  étoit  autrefois  célèbre  par  le  grand  nombre 
des  Habitans  oui  s*occupoient  à  tricoter  des  bas  ;  mais  Tvfage 
des  bas  au  métier  a  fait  tomber  cette  efpèce  de  commerce.» 
II  eft  très-fréquenté  par  la  liberté  de  la  promenade  du  jardin 
du  Luxembourg  ,  &  a  caufe  de  la  foire  Saint-Germain. 

QUARTIER  DE  Saint-Germain-des-Prês.  Il  eft  le 

vingtième  Quartier  de  Paris;  fes  bornes  font:' 
A.  Varient  y  les  rues  Dauphine,  de  Buffy  ,  du  Four  &  de 

Sévre  exclu  (ivemenr. 
Au  nord^  la  rivière  ^  le  Pont-Royal  &  Tlflé  des  Cignes. 
A  toccidenty   \  les  extrémités  du  Fauxbourg,  depuis  la 
Au  midi  ^  j  rivière  ,  jufqn'à  la  rue  de  Sévre. 

On  y  compte  cinquante-fix  rues ,  deux  culs-dé-fac  ,  une' 

Abbaye  &  trois  Coaunujaautéa  tPhommes  \  une  Abbaye , 
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Ïutre  Couvens  fie  deux  Communflût^i  de  fillee  ,  un  CoI<« 
%ef  trois  Séminaires  ^  trois  Maifons  Hofpitalières ,  un 
Pom ,  quatre  quais  ,  les  Hôtels-Royaux  des  Invalider  &  de 
l'Ecole  Militaire ,  &c. 

Remarques  fur  ce  Quartier, 

Ce  Quartier  eft  celui  de  la  principale  NoblefTe  du  Royaume 
&  des  étrangers.  Il  e(l  compofé  d*une  infinité  de  Palais  & 
de  beaux  Hôtels.  Le  Palais  du  Prince  de  Condé  domine 
tous  lesautresy  &  aucun  n'en  approche  pour  la  magnifi- 
cence &  la  belle  architeôure.  L'enclos  de  l'Abbaye  de  Saint* 
Germain  eil  privilégié  \  il  abonde  en  Artides  &  Ouvrier* 
habiles ,  &r. 

QUARTINIERS ,  Officiers  de  Ville  ,  qui  ont  foin  cha- 
cun dans  leur  Quartier ,  que  les  portes  de  la  Ville  fe  puifTent 
bien  fermer  ,  que  les  abords  en  foient  libres  ;  qu'il  ne  foit 
fait  fur  le  rempart  aucune  ordure  qui  infcâe  le  voifinage  ; 
&  ils  doivent  faire  leur  rapport  au  Pc évôt  des  Marchands  ^ 
fur  toutes  les  chofes  qui  concernent  leurs  Charges.  Ils  font 
an  nombre  de  feize.  Sous  Charles  VI  ,  lesQuartiniers  avoienc 
droit  d'afTembler  &  de  commander  la  Milice  Bourgeoife  àtn 
Quartiers  auxquels  ils  étoient  prépofés»  Ils  avoient  fous  eux 
des  Cinquanteniers  &  à^.s  Dixainiers.  Hecueil  des  Ordonru 
U6  ^  page  6^y,  Hifi.  de  le  Ville  de  Paris  ,  tom,  a  >  ?•  9^0* 

QUEUE-  {la)  Bourg  fameux  du  Doyenné  de  Lagny, 
éloigné  d'environ  quatre  lieues  de  Paris  vers  l'orient  d'hiver, 
ou  approchant ,  fitué  fur  le  bord  du  grand  chemin  de 
Tournan  ,  Fontenay-en-Brie ,  &c.  à  main  gauche  dans  un 
fort  petit  vallon ,  oà  pafle  un  ruifleau  venant  de  Boifly , 
&  fur  une  pente  qui  regarde  le  midi. 

La  fingularité  de  fon  nom  frappe  tous  ceux  qui  l'en- 
tendent nommer  pour  la  première  fois.  M.  de  Valois  dît 
qu'on  l'appelle  ainfi ,  parce  qu'il  eft  long  &  étroit  comme 
la  queue  d'un  chien  ,  ce  qui  n'eft  pas  exaârihent  wn  ;  car 
daDs  le  plan  de  M.  l'Abbe  de  la  Grive  ,  fa  figure  efl  plutôc 
quarrée  que  longue.  L'Abbé  Lebeuf  penfe  plus  volontiers 
que  fon  écymologie  eft  celtique  ou  barbare,  &  abfolumfnt 
inconnue  ,  quoique  ,  depuis,  le  douzième  fiècle  ,  où  l'oa 
trouve  la  première  époque  de  la  connoiflancc  de  ce  lieu  , 
il  ait  toujours  été  appelle  Caudatn  latin.  Il  faut  obferver 
que  la  Queue  a  commencé  par  un  château  qui  confiiloit  éa 
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tmecour  ou  fbrferefie  ,  &  que  ce  ne  fut  qu*apris  (a  confti 
tion,  dit  PAbbé  Lebeuf,  qu'il  fe  forma  un  Village.  Ainfi, 
ajoure*t-ily  ce  fut  la  tour  qui  donna  le  nom  à  Taifemblage 
de  maifons  qui  furent  conftruites  auprès  :  or  ,  il  n*ell  pas 
impolTible  que  le  nom  de  Queue  ait  été  donné  à  un  fore  ,  foie 
par  rapport  à  Tàrrangement  des  pierres  ,  ou  relativement  à 
celui  de  la  charpente.  On  fait  que  le  mot  de  queue  a  un  très- 

frand  nombre  de  fîgnifîcaTions ,  &  qu^il  y  en  a  de  relatives 
la  conflruâion  des  édifices.  Au  refte  »  cette  forterellb  eft 
aujourd'hui  tellement  détruite  ,  qu'on  ne  peut  plus  en  juger» 
'&  ce  qui  en  fubfifte  à  préfent ,  pourroit  bien  ne  pas  venir 
du  premier  fort  qui  fut  nommé  Queue  ou  la  Queue.  Il  eft  à 
•peu  près  dans  le  même  état  que  ce  qui  fubfme  de  la  tour 
de  Gallardon  vers  Chartres,ou  de  celle  de  Mnntepiloir  proche 
Senlis  ,  ou  bien  celle  de  Monthléry  qui  eft  (i  connue.  Quel- 
ques-uns la  mettent  dans  le  nombre  des  tours ,  dites  Ganeu 
En  1738  ,  on  vay  nt  à  la  Queue  les  reftes  de  trois  portes: 
Tune  s*appelloit  la  Porte  de  Paris;  celle  d'après,  la  Porte 
'de  Lagny  ;  &  l'autre ,  la  Porte  de  Brie.  Cela  marque  affez 
.que  ce  lieu  n'a  pas  été  d'une  figure  oblongue  ,  mais  plutôt 
.triangulaire  :  les  environs  ne  font  que  des  terres  labourées 
&  des  prés. 

L'Eglife  eft  fous-  le  titre  de  Saint  Nicolas.  Il  y  a  appa- 
rence qu'il  y  avoit  eu  autrefois  une  Chapelle  dans  le  châ- 
teau, &  que  c'cft  elle  qui  fut  donnée  ou  confirmée  ea 
'7145  aux  Moines  de  Gournay.  La  collation  de  la  Cure  a 
toujours  appartenu  pleno  jure  aux  Evêques  de  Paris.  Le  Curé 
eft  gros  Décimateur  avec  le  Chapitre  de  Notre-Dame.  Au 

Suinzièmc  fiècle,   le  revenu  de  cette  Cure  étoit  fur  le  pied 
e  ao  livres. 

Il  a  exifté  fur  le  territoire  de  la  Queue  une  Léproferie, 
oîi  les  malades  de  ce  lieu  &  de  neuf  Paroi  (Tes  voifines 
tvoient  droit  d'être  admis  au  quatorzième  fiècle.  On  Tap- 
pelloit  la  Léproferie  de  Champs-Clins  ,  de  Campis-CUnis.^ 
dont  il  ne  reftç  plus  de  fouvcnir  que  dans  un  moulin  fimé 
à  la  Queue,  fur.  le  ruifTeau  ,  &  qu'on  appelle  le  moulin  de 
ChancUn. 

La  Seigneurie  de  la  Queue  doit  foi  &  hommage  à  TAr- 
chevèque  de  Paris;  Les  Anglois  démolirent  la  tour  dont  on 
voit  les  reftes  :  on  en  a  la  preuve  dans  ce  que  portent  les 
regiftres  du  Parlement ,  au  fujetdu  Château  &  du  Bourg. 
.  Voici  ce  qu'on  y  lit  :  le  <^\03obre  1430  ,  ce  jour ,  apris  le  r«- 
4QUvrement  &  démolition  de  la  Ville  &  forterejfe  de  la  Queufi 

un  Bric  j  ntQurna  &  4ntra  à  Paris  le  Corne  de  Sujok  ^  à 
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franie  compagnie  de  gens  d'armes  de  la   Nation  d*An^ 
^urre, 

QUIERS  ou  QUERRE.  Cette  Paroi  (Te  qui  eft  du  Doyenné 
de  Cbampeaux  ,  eft  éloignée  de  ce  Bourg  de  trois  lieues^ 
&  réparée  totalement  de.  fon  territoire.  Sa  diftance  de  Pari» 
cft  de  treize  lieues  vers  le  levant  d*hiver  ou  fud-eft;fix 
lienes  de  Melon  ^  trois  de  Chaulnes ,  âc  à  deux  lieues  & 
demie  de  Rofoi ,  fon  Eleâion. 

Originairement  les  Chanoines  de  Cbatnpeaux  gouver- 
noient  eux-mêmes  cette  Cure  :  depuis  ils  y  mirent  un  Vi- 
atre ,  &  enfin  un  Curé  qui  eft  à  la  préfentation  du  Cha- 
ptre. 

UEglife  eft  fous  l'invocation  de  Saint-Martin  ;  c'eft  un 

grand  bâtiment  quané  fort  nud,  fans  aile  &  défiguré  à  gauche 

par  une  greffe  tour  ,  bâtie  en  dedans  œuvre  pour  fiipporter 

tes  cloches.   On  ne  pcnt  jufycr  de  quel  temps  cette  Eglife 

fut  conftruite  ,  fa  ftruéhire  n*écant  que  de  grès  &  de  moellon» 

Aune  petite  diftance  de  cette  Eglife  ,  vers  le  midi  ^  étoit 

une  Chapelle  de  Saint- Léonard^   qui  fut  réunie  en  1594  » 

à  la  Manie  du  Chapitre  de  Champeaux,pàr  Pierre  deGondi^ 

Bvèque  de  Paris,'  afin  que  lé  revenu  fervît  pour  les  Habi- 

ttns  des  Enfans  de  Chœur.  On  acquitte  douze  Meffes  baffea 

pour  le  repos  du   Fondateur. 

Ce  Vilbge  nV  point  d'autre  Seigneur  que  le  Chapitre 
deCbampeaux.il  comprend  trois  petits  écarts,  firués  au' 
nord-eft  aux  environs  du  Village  de  la  Fermette,  c'eft-à-* 
dire,  à  la  diftance  de  trois  quarts  de  lieue  ou  environ.  L'un 
s'appelle  la  Noue-Saint-  Martin  ,  compofé  de  trois  maifona 
dans  la  Fermette  même;  l'autre  ,  les  Loges;  îetroifième, 
&  le  plus  éloigné,  cft  nommé  le  Thuijèau  :\\  eft  placé 
entre  Quiers  &  le  Village  de  Courpalais. 

En  1444  ,  il  y  avoità  Quiers  une  roaifon  qu'on  appelloît 
k  Fort  'y  ce  qui  fait  croire  que  ce  feroit  quelque  tour  quarrée 
qui  auroit  exift^en  ce  lieu  ,  &  que  du  mot  latin  Quadrum^ 
on  aura  formé  Quatre,  comme  celui  de  Bcllutn  Quadrum^ 
fignifie  Beaucaire  fur  le  Rhône. 

QUIN  ,  (  /c  )  écart  de  Prefles  ,  fitué  daifs  là  forêt  qui 
fépare  ce  Bourg  d'avec  les  Paroifles  de  Cofligny  &  ta 
Grange-Ie-Roi.  Koy,  Pïlesles, 

QUINCY  ,  Annexé  ou  Succucfale,  formée  dans  un  H»^ 
meau  coniidérabie  dépeodaot  d^pioay  :  il  eft  fur  une  moik^ 

N  if 
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cagne  qui  paroît  fort  élevée ,  lorfqu'on  eft  au  bas  fur  le  bopl 
delà  rivière d*Hiëres:  Texpontion  duterrein  eft  vers  l'orient; 
néanmoins  il  n'y  a  aucun  vignoble,  le  fol  ne  s'étanr  pas 
trouvé  propre.  On  a  bâti  une  Chapelle  fur  cette  éminence^ 
fous  le  titre  de  la  Croix ,  où  le  Prieur  d'Epinay ,  gros  Dé- 
citnateur ,  envoyoit  un  Vicaire.pour  dire  la  MefTe  :  elle  peut 
avoir  deux  cents  ans  ou  un  peu  plus;  Foy,  EPiMAT-f-sous- 
SENART. 

11  exifte  .une  charte  de  S.  Louis  ,  de  1257  ,  par  laquelle  il 

Sermet  de  cultiver  certaines  termes  de  ce  Village  »  à  con- 
ition  qu'on  lui  donnera  fept  feptiers  d'orge  à  la  fête  d« 
Koël  g  Se  neuf  deniers  pour  les  oeufs  de  Pâques  ;  après  quoi 
il  ajoute  qu'il  remet  ces  redevances  annuelles  pour  le  repos 
de  l'ame  de  Ton  père  &  de  fa  mère» 

QUINQUEMPOIX.  C'eft  le  nom  d*un  écart  de  Fontenet- 
fous-Brics  ,  dans  le  Doyenné  de  Chàteau-Fort  $  nom  qui  a 
été  tranfporté  jufques  dans  Paris  ,  à  une  rue  fameufe  du 
Quartier  Saint-Jofle  ;  parce  qu'un  Seigneur  de  Qpinquem- 
poix  y  demeuroit ,  félon  SauvaU  On  ne  fait  pas  d'où  vient 
ce  nom  qui  lui  eft  commun  avec  un  autre  Hameau  de  la  Pa- 
roiffe  de  Molières  à  deux  lieues  de-là  ,  &  avec  deux  oa 
trois  Villages  de  France  ;  l'un  de  Picardie  près  Montdidîer  , 
Tautre  ,  du  Maine  ;  &  un  troifième  y  au  Diocèfede  Soiflbns, 
▼ers  Vely  Se  Braine. 

QUINZE-VINGTS.  Voy.  HÔFITAUX ,  f .  ^  ,  pag.  %x'j. 
Lqjs  Hidoriens  difent  que  S.  Louis  fit  bâtir  cet  Hôpital 
dans  un  bois  (  in  luco}.  Saint*Foix  dit  dans  le  r*  x  défis 
Ejfais  fur  Paris,  pag.  xx  ,  en  parlant  du  Louvre  ,  que  les 
Rois  fainéans  y  alloieut  afTez  fouvent  ;  mais  ce  n'étoit  qu*a-* 
près  leur  diner  ,  pour  digérer ,  eu  fe  promenant  en  coche 
dans  la  forêt  j  qui  couvroit  tout  ce  côté  de  la  rivière  ;  ils 
revenoient  le  foir  en  bateau  &  en  péchant  ,fouperà  Paris  ,t 
&  coucher  avec  leurs  femmes.  Une  partie  de  cette  forée 
fubfiftoit  encore  du  temps  de  Saint  Louis. 

Nous  avons  dit  qu'il  eft  ab fol ument  faux  que  ce  fût  en 
faveur  de  trois  cents  Chevaliers ,  à  qui  les  Sarrafins  avoient  ^ 
dit-on  y  crevé  les  yeux,  que  cette  Maifon  avoit  été  fondée. 
Cette  fable  a  été  réfutée  pzr  Rutebcpufj  Poere  contemporain 
de  S.  Louis  ,  dont  Fauchet  a  confervé  un  fragment  qui  peine 
l'Hôpital  &  les  Quinze-Vingts  «  avec  des  couleurs  qui  ne 
CQovieimeat  ea  aucoae  fa^oa  à  des   CentUahomiDes  :  Yoici 
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[  i^  vers  tirés  des  anciens  Poëtes  François  de  Fauchet  ^ 

Li  Aoîx  a  mis  en  un  repaîre  , 
Mt$  je  ne  fais  ^as  porquoi  Ikire. 
Trois  ccît*  avetgles  tote  k  rote. 
Parmi  Paris  en  va  troît  paires  , 
Tote  tor  ne  finent  de  braire. 
.  Al  trois  cents  ^ui  ne  voient  gote  $ 
Liant  Tache,  li  autre  bote, 
St  fe  donnent  mainte  lèco^  , 
Qu'il  n  y  a  nal  qui  lot  éclaire  : 
Si  feux  f  prent  ,  ce  n'eft  pas  dote  » 
L'ordre  fera  ItjQét  tote. 
S'aura  lî  Roix  plus  à  réfère. 

On  fit  dans  Pîganiol ,  que  Ton  commença  à  bâtir  THôpital 
te  Quinze^Vingts,  Tan  Ii54  ,  &  q^'C  fôn  bâtiment  n'étoit 

(as  encore  achevé  ao  mois  d'Août  de  l'an  ia6o  ,  lorfque 
\  Pa»e  Alexandre  IV  accorda  des  Indulgences  à  tous  ceux 
qnî  les  vifiteroient.  Urbain  IV  confirma  les  Indulgences 
«cordées  par  fon  prëdécefleur ,  &  Clément  IV  permit  aux 
Adtniiiiftrateurs  de  faire  la  quête  par  tout  le  Royaume. 

Les  pauvres  aveugles  formoient ,  avant  le  règne  de  S. 
Louis,  une  Société  ou  Congrégation  ,  dont  les  Membres  vi- 
voient  en  particulier  des  foibles  reffources  que  leur  pro- 
curoit  la  charité  des  Fidèles  :  les  fecours  leur  manquoient 
prefquc  totalement ,  lorfqne  Page  &  les  infirmités  ne  leur 
permettoient  plus  de  les  aller  chercher. 

L'an  1269,  Saint  Louis  augmenta  la  fondation  de  trente 
Kvres  parifis  de  revenu  par  an  ,  à  condition  que  cette  fomme 
feroit  employée  à  faire  du  potage  à  ces  trois  cents  pauvres 
aveugles  :^flf  opus  poCagii  trecemorum  pauperum  cacorum 
dtdimus  6r  conceffimus  triginta  libras  parijicnfes  annui  red^ 
ditâs. 

Ce  fot  en  1170 ,  que  S.  Louis  diclara  qu'il  vouloît  que 
fon  grand  Aumônier  fût  Vifiteur  de  cette  Maifon ,  &  qu'il 
Bommâtà  toutes  les  t^laces  qui  viendroîent  à  vaquer. 

En  1343 ,  Pierre  des  Ejfarts  avoit  auprès  des  Quinze- 
Vingts  ,  un  grand  logis  appelle  V Hôtel  des  Tuileries  ,  qu'il 
<l0finaà  ces  pauvres  aveugles  ,  &  dont  il  y  a  beaucoup  d'ap- 
parence qu'ils  ont  vendu  Templacemet^t  pour  bâtir  le  Châ- 
teau des  Tuileries.  Le  Pape  Jean  XXII,  par  fa  Bulle  du. 
»Qis  de  Novembre  1411,  exempta  THôpiial  des  Quinz#« 
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Vingts  ,  de  toute  Jurifdiaion  épifcopale  ,  &Ie  fournît  âb 
correâton  du  Grand-Aumônier  du  Roi, pourvu  qu'il  fût  in 
Sacris ,  finon  au  premier  Chapelain  du  Roi.  Cet  Hôpital 
&  fon  Eglife  furent  bâtis  par  Eudes  de  Montréal ,  Archi- 
teâe  ordinaire  de  S.  Louis.  Les  anciens  bârimensn*ont  riea 
de  remarquable,  L'Eglife  eft  fous  l'inYOcation  àeS,  Rémi; 
si  y  a  un  Curé  qui  adminiflre  les  Sacremens  i  tous  ceuic  qui 
demeurent  dans  l'enceinte  de  cet  Hôpital. 

Voici  les  principaux  articles  du  Règlement  fait  par 
Geoffroy  de  Pompadour,  Evêque'du  Puy,  &  Grand- Aumô-^ 
nier  du  Roi ,  concernant  la  police,  conduite  &  gouverne- 
ment de  cet  Hôpital.  Ce  Réj;leroeDt  homologué  au  Parle- 
ment le  6  ou  le  7  de  Septembre  152.1,  contient  cinquante 
articles  ,  &  on  le  trouve  tout  au  long  dans  THiftoire  de  Pa- 
ris ,  par  les  PP.  Fclib'un  &  I^Mneau  ,  Moines  Bénédidins. 
Les  Frères  &  Sœurs  des  Quinie-Vingts  de  Paris  ,  auront 
tous  les  Dimanches  &  Fêtes  annuelles ,  &  celles  de  Notre- 
Dame  &  des  Apôtres ,  un  Prédicat  ur  qui  leur  prêchera 
la  parole  dé  Dieu ,  &  cous  y  adiOeront ,  de  même  qu'à  la 
Graqd'MefTe  &  à  Vêpres ,  s'ils  n'ont  excufe  légitime. 

Ils  fe  confefTeront  aux  bonnes  Fêtes  ,  au  moins  à  Noël  ,  le 
Mercredi  des  Cendres  ,  à  Pâques  ,  à  rAifomption  Notre- 
JDame  ,  à  la  ToufTaint,  &  communieront  aux  ootines  Fêtes 
annuelles  &  à  l'Aifomption  Notre«-Dame  ,  &on  les  exhorte 
même  à  le  faire  plus  fouvent. 

Tous  les  jours  à  une  certaine  heure  marquée  par  le  Gou- 
verneur &  Officiers  de  la  Maifon  ,  un  Prêtre  ,  ou  quelque 
autre ,  leur  lira  à  tous  en  plein  Chapitre  ,  quelque  livre  fraa- 
cois  qui  traite  de  la  PafUon  de  N*  S.  11  y  aura  aufli  dans 
fa  maifin  un  Prêtre  ou  quelqu'autre  perfonne  qui  prendra 
foin  d'cnfeigner  aux  petits-enfans  ,  Als  &  filles  aveugles ,  la 
doArine  chrétienne ,  à'chanter  &  pfalmodier  dans  l'Églife,. 
&  à  s'y  comporter  modeftement.  « 

On  tiendn  Chapitre  c^us  les  Dimanches,  ou  quelqu'autre 
four  de  la  femaine ,  qui  fera  indiqué  par  les  Gouverneurs 
&  Officiers  :  les  Frères  s'v  affembleront  au  fon  de  la  cloche, 
&  celui  des  Gouverneurs  qui  fe  trouvera  au  Chapitre  y  y 

Srélidera  &  y  recueillera  les  voix  ,  &  en  leur  abfence  ,  le 
[iniftre  ou  le  plus  ancien  des  Jurés. 
Le  Miniftre ,  les  Jurés ,  les  Receveurs  »  &  les  Procureur» 
feront  changés  ou  continués  tous  les  ans  au  Chapitre  général 
de  la  S.  Jean. 

On  élira  |  comme  il  a  été  toujours  pratiqué  ^  qiutre  Juré^ 
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tout  le  Minidre  fera  l'un;  &  de  ces  quatre,  il  y  en  aura 
deux  qui  feront  voyans ,  &  les  deux  autres  aveugles. 

Tous  les  baux  ,  fQÎt  à  perpétuité  y  foit  à  temps  ,  des  hé« 
ritages  ou  domaines  de  la  Maifon  ,  des  acenfemens  y  des 
quêtes  &  autres  revenus  dlmportance  ,  feront  faits  en  plein 
Chapitre,  fignés  du  Greffier  ,  &  fcellés  du  fceau  de  la 
Maifon  ,  ic  commenceront  tous  par  ce  titre  :  les  Gouverneurs^ 
commis  par  le  Grand^Aumônier  du  Roi  y  À  Lattre  y  lylinijirey 
Jurés  y  Frères  &  Saurs  de  l'Hôpital  des  Q^uinie-V  ingts  de 
Paris, 

On  voit  par  les  vers  de  Rutehœufy   qu'il  y   avoit ,  lors  de 
la  fondation ,  trois  cents  aveugles  effeâifs  dans  THôpital  des 
Quinze-Vingts  ;  mais^peu  de  temps  après  on  fît  des  Statuts, 
félon  lefqueisilne  devoity  avoir  que  cent  quarante  Fi  ères 
aveugles  ,  avec  foix^mte  Frères  voyans  j  pour  les  conduire  & 
£iire    les    affaires  de  la  Maifon  y  &    quatre-vingt-dix-huic 
femmes  tant  aveugles  que  voyantes  ;  ce  qui ,  avec  le  Maître 
&  le  Portier  ,  fait  le  nombre  de  trois  cents  :  ces  trois  cents 
perfonnes  doivent  être  regnicoles ,  ou  au  moins  avoir  ob- 
tenu des  Lettres  de  naturalifation  ;  c'eft  le  Grand-Aumônier 
du  Roi  qui  nomme  à  ces  Places  lorfqu 'elles  viennent  à  va- 
quer; par  ces  aveugles  &  ces  voyans,  on  voit  que  c'efl  une 
(me  des  mariages  qu'ils  contraûent  ;  car  il  faut  que  Tun 
des  deux  conjoints  voie  ,  &  l'on  n'y  fouffre  point  d'alliance 
entre  deux  perfonnes  aveugles ,  ni  entre  deux   perfonnes 
voyantes  y  à  «moins  que  le  Maître  &  le  Portier  ne  veuillent 
fe  marier  ,  car  il  leur  eft  permis  d'époufer  des  femmes 
voyantes. 

Ceux  ou  celles  qui  ont  des  Places  dans  cet  Hôpital ,  8c 
qui  veulent  fe  marier  dans  la  Maifon ,  font  obligés  d'en 
demander  la  permiflTion  au  Chapitre  qui  peut  la  refufer  ; 
mais  s'ils  veulent  le  mariera  des  perfonnes  du  dehors, il 
faut  obtenir  celle  du  Grand-Aumônier  :  ceux  qui  fe  marie- 
roieatfans  ces  perraiflîons,  feroient  renvoyés. 

Lorfqu'on  reçoit  dans  la  Maifon  une  perfonne  mariée ^ 
Ton  mari ,  ou  fa  femme  y  font  aufïî  reçus  en  même  temps  , 
mais  non  pas  comme  Frère  ou  Sœur ,  à  moins  que  le  Grand** 
Aumônier  ne  leur  ait  aufli  accordé  une  Place. 

Quand  un  des  Frères  ou  des  Sœurs  vient  ï  mourir,  avant 
que  fon  mari  ou  fa  femme  ait  éré  reçu  Frère  ou  Sœur ,  le 
Survivant  eft  obligé  de  fortir  de  la  ^iaifon ,  avec  les  enfan^^ 
&  la  moitié  des  biens  du  défunt  appartient  à  PHôpital  :  fi 
au  contraire  les  deux  conjoints  ont  été  reçus  dans  la  frater- 

pxé,  &  qu'ils  aient  des  enfans  ^  on  lai^e  au  SurvivsQC  U 
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jouiflânce  des  tnenbles  &  dts  immeubles  ;  on  prend  ftule^ 
ment  les  habits ,  bagues  &  joyaux  du  défunt ,  &  on  let 
vend  pour  en  rendre  le  prix  aux  enfans ,  lorfqu'ils  feront 
en  âge  de  jouir.  S'il  n*y  a  point  d*enfant ,  le  Survivant  jouic 
aufli  des  meubles  &  immeubles  ;  mais  s'il  fe  remarie»  l'Hè* 
pital  eft  en  droit  de  prendre  la  moitié  :  quant  à  la  fucceffioa 
des  Frères  &  des  Sœurs  qui  ne  font  point  mariés ,  &  qui 
n'ont  point  d'enfans ,  elle  appartient  entièrement  ï  PHôpîtal^ 
&  ce  profit  cafuel  fert  en  partie  à  acquitter  les  charges  de 
la  Maifon  qui  font  très-conlidérables ,  car  on  diftribue  ré* 
gulièrement  aux  Frères  &  aux  Sœurs  du  pain  &  de  Targenr. 

Outre  ces  diftribucions ,  les  plus  anciens  jouiflenc  des 
naifons  du  Cloître  qu'ils  louent  à  des  Particuliers  ,  fans  être 
tenus  que  de  les  entretenir  des  menues  réparations  :  les 
autres  vont  quêter  dans  les  Eglifes,  Louis  XIV  ne  leur  per- 
mit^ par  Ton  Ordonnance  de  1656 ,  que  de  fe  tenir  aux  portes 
des  Eglifes;  m^is  il  révoqua  cet  ordre  le  a  Mai  1657  y  oc  leur 
permit  de  quêter  dans  les  Eglifes. 

Il  Y  a  dans  l'Eglife  de  cet  Hôpital ,  une  Confrairie  royale^ 
fous  le  titre  de  la  Sainte  Vierge  ,  S.  Sébaftien  &  S,  Rock ,  qiù 
fut  érigée  ,  dit-on  ,  il  y  a  dIus  de  deux  cents  ans.  En  1710, 
le  Roi  s'en  déclara  le  Proteaeur  &  le  Chef»  &  ,  à  fon  exemple, 
la  Reine  ,  les  Princes,  les  Seigneurs,  &  tout  ce  qu*i!  y 
svoirde  plus  confidérable  à  la  Cour  &  à  la  Ville,  fe  firent 
infcrire  dans  cette  Confrairie.  Elle  eft  compofée  du  Roi  , 
Chef  &  Proteaeur ,  d'un  Aumônier  ,  d'un  Doyen  ,  pris  da 
Corps  &  du  nombre  des  Bienfaiteurs  qui  ont  pafTé  par  les 
Charges,  de  quatre  Maîtres  en  Charge  ou  Marguilliers , 
d'un  Syndic,  de  deux  Maitres  des  cérémonies^  &  d'ua 
nombre  indéfini  de  Confrères  de  l'un  &  de  l'autre  fexe. 

Philippe*le-Bel  ,  par  un  Règlement  fait  ï  PafTy  ,  au  mois 
de  Juillet  1309,  ordonna  que  les  Quinze-Vingts  fondés  par 
Saint  Louis  ,  porteroient  une  fleur-de-lys  fur  leur  habit  p 
pour  les  diflin^uer  des  autres  Congrégations  d'Aveugles 
fondées  avant  eux. 
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RAINCY  ,  originairement  de  la  Paroifle  de  ViHemomble; 
&  aujourd'hui  de  celle  de  Livry.  Il  y  avoit  autrefois  dans 
ce  Heu  un  Prie^iré  de  Bénédiâins  ,  à  la  place  duque!  on  a 

bàti  un  beau  château  dans  le  dernier  ûîde.  On  aflure 
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fa  conRnidion  a  coûté  à  Jacques  JBordier  j  Confeiller  6c  Se« 
aéuire  du  Roi ,  quatre  millions  cinq  cent  mille  livres.  Kcj, 

RAINEMOULIN,  ainfi  nommé  d'un  moulin'  qui  étotc 
fur  le  ruiffeau  qui  vient  de  Gj-ignon  &  de  Villepreux  ;  8c 
ce  moulin  étoit  appelle  Rana  molendinum.  Ce  petit  endroit 
qui  e(l  dans  un  terrein  bas ,  n'e(l  éloigné  de  VillepreuK 
que  d'une  demi-lieue ,  dont  il  a  dû  être  un  Hameau,  dans 
le  temps  que  cette  Paroiflè  étoit  de  grande  étendue.  Voy. 
Villepreux. 

L'Egiife  n'étoit  d'abord  qu'une  fimple  Chapelle  ,4lu  titre 
de  S.  Nicolas ,  delFervie  par  un  Religieux  Trinitaire.  La  Cure 
eft a  !a  nomination  de  l'Abbé  d'Hermières.  En  1739,  ^^^ 
étoit  deffervie  par  un  Chanoine  Prémontré* 

Les  principaux  biens  de  cette  ParoifTe  confifttnt  en  la* 
boarages  :  on  y  voit  fort  peu  de  vignes.  Le  Roi  en  eft 
Seigneur  »  parce  qu'elle  eft  totalement  renfermée  dans  le  parc 
de  Verfailles. 

Il  n'y  avoit  primitivement  qu'une  Chapelle  danscelieu-^ 
fous  le  titre  de  S.  Nicolas  ,  &  deiTervie  par  un  Religieux 
Trinitaire  ,  laquelle  ne  paflbit  que  pour  une  efpèce^  de 
Prieuré  ;  mais  qui  ne  Ta  jamais  été,  parce  qu'il  n'y  avoit  point 
de  Communauté  :  en  effet,  TEglife  d'aujourd'hui  paroit  n'itre 
que  l'aile  méridionale  d'une  autre  Eglife  plus  grande,  ce 
qui  favoriferoit  Topinion  de  ceux  qui  y  placeroient  un 
Prieuré ,  de  même  que  des  reftes  de  piliers  du  principal 
corps  de  cette  Eglife  ,  que  l'on  ;  voit  à  la  partie  feptentrio- 
oaje.  La  petite  Eglife  qui  fubfifie  eft  très-propre,  &  lec' 
principaux  endroits  du  Chœur  font  parquetés  ;  en  un  mot, 
elle  fe  refTent  du  voifînage  de  Verfailles ,  qm  n'en  eft  qu'à 
une  lieue  &  demie. 

Le  Roi  eft  Seigneur  de  cette  ParoifTe ,  qui  eft  totalement 
tenfermée  dans  le  parc  de  Verfailles, 

RAMBOUILLET  {le  Châtedu  de  )  Rambtlitum  ^  Buim^ 
holttum  y  Ramboliemm  y  RamboUttum  ,  RambuUtum  ,  fitué 
dans  te  Hurepoix ,  eft  un  Château  fuperbe  qui  appartient  à 
S.  Â.  S.  Monfeigneur  U  Vue  de  Penthièvre  ,  Amiral  de 
France.  Avant  de  faire  la  defcriprion  de  cette  magnifique 
inaifon,  on  croit  devoir  dire  deux  mots  du  Village,  qui 
n'a  qu'une  rue,  une  Ejglife  &un  beau  marché.  Le  chenil  Se 
la  m.}ifon  du  Bailli ,  font  des  bâtimens  qiie.S«  A«  S.  feu  M« 
le  Comte  de  Xouloufeji  fait  âe?er* 


L'EgHfe  éftaflez  grande,  mais  n'a  rien  qui  kdiftingnd 
.d'une  Égiife  de  Village.  Quelques  Seigneurs  de  la  maifoik 
d*Angennes  y   ont  été  inhumés  ;  mais  les  changeméns  qui 
y  font   arrive's ,  t'ont  qu*on  ne  connoîr  plus  l'endroit  où  leurs 
.corps  ont  éré  mis.  Il  n'y  en  a  qu  un  feu!,  dont  on  voie  le 
tombeau  qui  eft  de  pierre  ^  &  fur  lequel  eft   un  homme  i 
genoux  &  armé  ,  ayant  Ces  gantelets  par  terre  devant  lui  ; 
ce  qui  (îgnifie  qu'il  mourut  de  mort  naturelle  ,&  point  en 
.  guerre:  derrière   cette  flatue  &  à  la  file,  eft    celle  de  fa 
femme  aulli  à  genoux.  Un  écu  parti  de  leurs  armes  eftàcôré 
d'eux  ,  &  fculpté  fur  le  mur  :  il  eft  décoré  des  colliers  des 
Ordres  de  S.  Michel  &  du  S.  £fprit ,   &    les  armes  des 
d'Ans;ennesy  ioixt  très-ret^onnoiflabies  ;  mais  on  ne  cornoîc 
rien  à  celles  de  fa  femme  ,  &  on  ne  trouve  même  rien  dans 
les  regiftres  de  cette  Eglife,  qui  faffe   connoître  nommé- 
ment  ce  Seigneur  &  cette  Dame  :  il  y  a  toute  apparence 
que   c'eft  la  repréfentation  de   JSicolas    d'Angennes  ^  Sei- 
gneur de  Rambouillet  ,  de  la  Villeneuve  &cîelaMourcn- 
liière ,  Vidame  du  Mans  ,    Gouve  iieur  de  Metz    &  Payj 
IMeflin,  Confeiller  d'Etat ,  Lieutenant-Général  des  armées 
des  Rois    Charles  IX  &  Henri  III,  &  Capitaine  des  Gardes 
de  ce  dernier ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  St.   Efprit ,  &c.  Il 
vivoit  encore  le  ç  Février  i6i  i  ,  âgé  de   quatre-vingt-un 
kns  ;  il  avoir  épi*ufé  Julienne  ,DAme  d'Arquenay,  de  Champ- 
fleury  ,  de  Bignon  &.de  Maifoncclle  ,  fille  unique  &  héritière 
de  Claude  ,  Seigneur  d'Arquenay  ,  Vidame  du  Mans  ,  &  de 
Madeleine  de  Bourgneuf  de  Cucé, 

S,  A.  S.  Monfeigneur  Louis- Alexandre  de  Bourbon^ 
Comte  de  Touloufe ,  ayant ,  par  fon  teftaro«nt  daté  des  j 
&  II  Mars  1735,  élu  fa  fépulture  dans  TEglife  de  la  Pa- 
roifTe  de  Rambouillet ,  &  défendu  abro!ument,par  fon  co- 
dicille du  8  Novembre  1737,  qu'on  fît  aucune  cérémonie  à 
ion  enterrement ,  que  comme  pour  le  plusfimple  Particu- 
lier de  Rambouillet  ;  ce  Prince  étant  mort  à  cinq  heurcf 
&  demie  du  foir  du  premier  Décembre  1737  ,  fes  modeftes 
& pieufes intentions  furent  fuivtes,  &il  fut  inhumé  le  4 
du  même  mois ,  dans  un  caveau  fait  exprès  dans  la  Chapelle 
^e  la  Vierge  de  cette  Eglife.  Ce  Prince",  les  délices  & 
l'admiration  de  fon  fiècle  ,  finit  une  vie  glorieufe ,  par  une 
mort  également  chrétienne  &  édifiante. 

La  Cure  de  Rambouillet  ne  valoit  qu'environ  lOOO  ou 
laoo  livres  ;  mais  S.  A.  S.  feu  Moniêigneur  le  Comte  de 
.Touloufe  ,  ayant  légué  à  cette  Eghfe  la  femme  de  1000  liv. 
i  prendre  par  chacun  an  iuc  le&  revenus  de  ït  Terre  de 
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Aambomllet ,  cette  Cure  vaut  aujourd'hui  plus  de  oooo  1ît« 
&  efl  une  des  plus  riches  du  Diocèfe  de  Chartres. 

Sur  une  table  de  marbre  qui  couvre  Tenrrëe  par  laquelle 
on  defcend  au  caveau,  oii  le  corps  du  Prince  a  éié  inhumé  , 
ODa  mis   rinfcription  qui  fuie  : 

^C     I        G     I     s    T 

Tris^hauc ,  tres-puijfant  &  tris- excellent  Prince ,  touÎJ- 
Alexandre  de  Bourbon  ,  Prince  légitimé  de  France  y  Duc  de 
PenAièvre  ,  de  Chdteauvillain  &  de  Rambouillet ,  MarquU 
^Albert  y  Commandeur  des  Ordres  du  Roi  ^  Lieutenant  Gé^ 
néral  de/es  Armées  ,  Chevalier  de  la  Toifond'ory  Gouverneur 
&  Lieuteitam^Général  pour  Sa  MajeJIe  dans/a  Province  de 
Bretagne  ,  Pair ,  Amiral  &  Grand-Veneur  de  France ,  décédé 
en  fon  Château  de  Rambouillet ,  le  premier  Décembre  2  y^j^ 
âgé  de  cinquante- neuf  ansjix  mois  6f  vingt-quatre  jours^ 

Priez  Dieu  pour  lui. 

La  fituation  du  Château  eft  aflez  trlfte  :  il  eft  dans  ua 
fond,  au  milieu  des  eaux  &  des  bois:ony  arrive  par  une 
fort  longue  avenue  qui  eft  en  face  du  Château:  à  gaiKhe, 
règne  un  bâtimtnt  neuf  de  cent  vinpt  toifes  de  long  ,  & 
qui  eft  décoré  de  trois  avan^-corps.  G'eft  dans  ce  bàtimenc 
que  font  la  Capitainerie  ,  les  cuifînes ,  les  offices  &  les  écit- 
ries-  Au-deflus  ,  il  y  a  cinquaYite  -  quatre  apparcemens  de 
Maîtres ,  tous  également  bien  meublés  &  commodes- 
La  principale  des  écuries  eft  pour  cent  deux  chevaux  ,' 
&  eft  ornée  de  deux  cent  quatre  têtes  de  cerfs ,  fculpté^ 
avec  foin  ,  &  colorées  par  Des  Portes  :  les  bois  font  naturels» 
Le  Château  eft  un  bâtiment  à  Tantique ,  tout  de  brique, 
&  flanqué  de  cinq  grofles  tours  ;  la  cour  en  eft  petite ,  Se 
fermée  ,  du  côté  de  Tavenue  ,  par  une  très-belle  grille  de  " 
fer.  L'appartement  du  Roi  eft  grand  ,  commode  &  magni*- 
fiquement  meublé.  La  première  pièce  dont  il  eft  compofé, 
eft  une  grande  falle  de  cinquante  pieds  de  long  ,  fur  en- 
tiron  trente  de  large.  Cette  pièce  eft  toute  lambrilFée  & 
ornée  des  portraits  de  Louis  XIV  ,  de  Monfeigneur  te 
Dauphin  fon  lîls  ,  de  M.  le  Dauphin  fon  petit-fils,  de  Ma- 
dame la  Dauphine  morte  en  1712 ,  du  Roi  Louis  XV , 
du  Roi  d'Efpagne  &  de  la  feue  Reine  d'Efpagne.  Une  grande 
carte  du  Duché  de  Rambouillet ,  peinte  fur  toile,  &  ornée 
d'une  belle  bordure  ^  occupe  une  efpace  de  ?ingt-fept  piodt 
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de  long  y  fur  II  de  large  :  c'eft  un  morcean  magnifique  dam 
fon  genre  ,  &  qui  a  coûte  30000  livres. 

Les  autres  appartemens ,  au  nombre  de  vingt-deux ,  font 
tous  diiFjremment  meublés ,  &  ne  fe  reifemblent  que  par 
la  propreté  '  &  la  richefle  des  meubles.  Les  appartemens 
font  au  rez-de-chauHée  du  jardin  y  &  tousaafii  bien  éclairés 
que  ceux  d'en  haut.  11  y  a  une  grande  falle  à  manger ,  qui 
eft  toute  revêtue  de  marbre,  &  qui  feroit  une  pièce  par- 
faite n  el|e  n'étoit  un  peu  baffe. 

En  face  du  Château  ,  du  côté  des  jardins  ,  eft  une  grande 
pièce  d'eau  de.  cent  quatre-vingt  toifes  de  long  ,  qui,  en 
cet  endroit ,  communique  avec  un  beau  canal  qui  règne  tout 
le  long  du  jardin  ,  &  qui ,  fans  compter  le  retour  qu'il  a 
du  côte  de  la  futaie,  &  du  côté  de  l'abreuvoir  ,'  a  environ 
trois  cent  quatre-vingt  toifes  de  long ,  (ur  vingt  de  large. 
Le  jardin  eft  fort  grand,  &  eft  ,  pour  ainfi  dire  ,  partagé  en 
deux  par  le  Château.  D'un  côté ,  eft  un  fpacieux  quinconce 
de  tilleuls  ;  &  de  l'autre ,  font  plufieurs  compartimens  de 
gazon  &  de  fleurs ,  parmi  lefquels  il  y  a  une  grande  &  belle 

{Hèce  d'eau.  Le  jardin  de  ce  même  côté  eft  bordé  par  deux 
ongues  allées  de  tilleuls.  C'eft  feu  M^nfeigneur  le  Comte 
de  Touloufequi  ht  faire  la  magnifique  pièce  d'eau  qui  eft 
entre  ce  jardin  &  le  grand  chemin  de  Chartres:  elle  a  neuf 
cent  toifes  de  long ,  fur  quarante- cinq  de  large.  Le  parc 
contient  deux  mille  quatre  cents  arpens ,  en  y  comprenant 

Jes  ai^randifTemens  que  ce  Prince  y  m  faire  en  171a  &  1713. 
La  forêt  ,  ou  les  bois  qui  appartiennent  à  S.  A.  S.  confiftent 
en  trente  mille  arpens  »  ou  environ  ,  dans  lefquels  on  a  tracé 
plus  de  trois  cents  lieues  de  route  pour  le  plaifir  de  la  chailè. 
Le  Marquifat  de  Rambouillet  paifa  de  la  maifon  «f^n- 
gennes  dans  celle  de  Sainte-Maur-Montau/ier ,  &  de  celle-ci, 
dans  celle  dUsès-^  cette  Terre  fut  eniuite  vendue  à  M. 
d'ArrhtnonvilU  qui  la  vendit  àS.  A.  S.  Monfeigneur  le  Comte 
de  Touloufe.  Jurqu'alors  ce  n'étoit  qu'une  Terre  d'environ 

^loooo  livres  de  rente  ;  mais  fon  nouveau  Maître  fit  depuis  de 
ii  grandes  acquifitions  ,  qu'elle  eft  aujourd'hui  une  des  plus 
grandes  qu'il  y  ait  :  elle  a  rapporté  en  léao,  l6ll&l6a2, 
|u^'qu'à  400C00  livres;  mais,  année  commune  ,  elle  vaut 
environ  200000  livres  par  an;  elle  n'eft  devenue  ft  confi- 

.dérableque  par  les  Terres  &  les  Seigneuries  qui  y  ont  été 

•unies  en  difFéren<;  temps. 

Le  Château  &  laSei&neurie  de  Montorgueil  en  dépen* 

idoiei\t  anciennement  ;  &  depuis  que  Monfeigneur  le  Comte 
de  Touloufe  fut  devenu  Propriétaire  de  Rambouillet^  S.  A/S. 
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teignît  la  forêt  dfi  Montfort ,  la  Seigneurie  &  Terre  de 

Gueran  ,  celle  du  Fargis  &  du  MefntJ  y  Se  plufieurs  antres* 

Le  Prieur  de  Saint-Thomas  d'£pernon  doit  rendre  tous 

les  ans  foi  &  hommage  au  Seigneur  de  Montorgueil  y  avec 

des  cîrconftances  fi  particulières ,  qu'elles  méritent   d'être 

placées  ici.  Ce  Prieur  eft  obligé  de  fe  trouver  en  perfonne, 

ou  par  Procureur ,  tous  les  ans  le  lendemain  de  Pâques,  en 

la  place  où  étoit  le  Château  de  Montorgueil  y  il  doit  être 

botté  &  éperon  né  ,  avoir   une  épée  au  côté  y  une  nappe 

blanche  en  écharpe  y  croifée  d'une   autre  écharpe  de  per- 

veecbe ,  avoir  une  couronne  aufll  de  pervenche  fur  fa  têt« 

nue ,  8c  des  gants  blancs  neufs  en  Tes  mains  :  ainfî  équipé  , 

il  monte  fur  un  cheval  qui  doit  avoir  les  quatre  pieds  & 

le  chanfrein  blancs  ,  &  doit  être  fellé  d'une  felle  à  piquer  ^ 

àTarçon  de  laquelle  doit  être  attachée  une   bouteille  ronde 

de  verre ,  couverte  d'ozier  &  remplie  de  vin  :  ledit  Prieur 

ôufon  Procureur  doit  tenir  devant  lui   un  grand  gâteau  , 

fait  de  la  fleur  d'un  roinot  de  bled  >  &  orné  de  pervenche* 

Ce  Cavalier  étant  ^n  cet  équipage ,  doit  fe  préfcnter  en  la 

place  o&  étoit  la  principale  porte  ou  entrée  dudit  Châteaa 

de  Montorgueil ,  &  demander  par  trois  fois,  à  haute  & 

intelligible  voix;  Monfeigntur  xie Montorgueuil y  éces-vous . 

ici  y  ou  gens  pour  vous  7  Après  qu'on  lui  a  répondu  que  ledit 

Seigneur  n'y  eft  pas  ,  mais  que  fes  Officiers  y  font  pour  lui, 

le  Prieur  de  Saint-Thomas  d'Epernon ,  ou  fon    Procureur 

audit  nom  ,  dit  hautement  &  intelligiblement  y  qu'il  vient. 

rendre  les  foi  ^  hommage  ,  6r  offrir  audit  Seigneur  ,  les  gâ'* 

ttaUy  bouteille  de  vin  &  gants  y  ainjî  armé  y  pour  devoirs  qu'il 

doit  audit  Seigneur  de  Montorgueil  y  à  pareil  jour  y  &  en  re^ 

quiertaSe,  Le  Procurenr-Fifcal  du  Seigneur  de  Monenrgueîl 

protefte  que  cette  preflation  de  foi  &  hommage  y  ni  l'aile 

qu'on  va  en  délivrer  y  ne  pourront  nuire,  ni  préjudicieraud. 

Seigneur  de  Montorgueil ,  pour  n'être  faite  aans  les  formes, 

&  telle  que  ledit  Prieur  doit  la  faire,  pourquoi  il  entend  & 

{nrétend  la  débattre  en  temps  &  Jreu.  'Mafgré  cette  pntefta- 

tion,  le  Bailli  du    Seigneur  de  Montorgueil   donne  aâe 

audit  Prieur ,  ou  à  fou  Procureur  ,  de  la  foi  &  hommage  y 

&c.  pour  lui  fervir  &  valoir  en  temps  &  lieu  ,  &  que  de 

laifon,  &  reçoit  le  gâteau,  la  bouteille  de  vin  &tesgant^, 

fans  préjudicier  â  la  proteflation  dudit  Procure ur-Fifcal ,  du 

Seigneur  de  Montorgueuil.  Outre  ces  formalités  ,  le  Prieur 

de  Saint  Thomas  d'Epernon  ,  ou   celui  qui  le  renréfente, 

amène  d'Epernon  un  Sellier  &  un  Maréchal ,  pou'*  vifiter  en- 

ftmble  l'équipage  &  le  chçyal  for  lequel  il  doit  rendre 

Tom.IV,  ^  O 
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rhommage.  Les  Officiers  du  Seigneur  de  Montor^ueil  Mi^» 
fieot  aum  de  leur  côté  un  Sellier  &  un  Maréchal  pour  faire 
aufTi  leur  vifîte;  car  s*il  manquoit  le  moindre  clou  aux  fers 
dudit  cheval ,  ou  le  moirfdre  ardillon  dans  fon  harnois  ou 
équipage  ,  le  cheval  feroic  confîrqué ,  &  Tannée  du  revenu 
des  dîmes  données  ï  la  charge  de  ladite  foi  &  dudit  hom* 
mage ,  reviendroit  au  Seigneur  ,  de  même  que  le  rouid  de 
bled  dont  on  a  fait  le  gâteau  y  &  ce  muid  elt  pour  lors  éva* 
lue  à  60  livres.    ' 

Ces  cérémonies  étant  finies,  le  giteau  eft  porté  chez  le 
Procureur-Fifcal  qui  le  diftribue  aux  Officiers  de  la  Juftice 
de  Montorgueil  ;  la  bouteille  de  vin  eft  donnée  )  qui  Ton 
veut  ,  &  rHuilTiei:  prend  les  gants  blancs  des  mains  de 
celai  qui  a  rendu  les  foi'  &  hommage  ,  &  les  garde  du  cou- 
fentement  de  fes  Officiers  fupérieurs. 

Rambouillet  a  été  érigé  en  Duché-Pairie  l'an  1711.    Les 
Htftoriens  nous  apprennent  oue  François  I  mourut  dans  ce     1 
Château,  &  que  ion  coeur  tut porté'dans  TEglifedes  Re^    '{ 
ligieufes  de  Haute  -  Bruyère  y  où  il  eft  fous  un  pilier  de 
marbre. 

Après  fan  iS37  »  François  I  mourut  à  Rambouillet  ,  fr 
Travers  y  perdit  fon  bonnet  5  c'eft  un  quolibet,  dit  Bran^- 
I»  tome  ,  qui  lors  trotta.  c<  Le  même  Hifiorien  ajoure  ^ 
»  que  Travers  étoit  une  fille  de  la  Reine ,  l'une  des  belles, 
n  gentilles  &  galantes  de  la  Cour ,  depuis  mariée  à  M.  de 
s>  Grammont ,  &  fœurà  feu  M.  le  Vidame,  s'appellant  Hé- 
x>  lène  de  Clermont  :  ce  jour-là  allant  au  Château ,  elle  étoit 
j>  vêtue  à  refpagnole  &  accommodée  d'un  bonnet  ;  tinfi 
y>  qu'elle  paifoit  fur  le  pont ,  le  vent  le  lui  emporta  de  fa 
»  tête  dans  le  fofTé ,  où  il  fe  perdit  ,  dont  jamais  plus  n*en 
»ouit-on  nouvelles  »  d'autant,  difoic-on^  qu'il  y  avoitune 
»  fort  belle  &  riche  enfergne. 

La  forêt  &  le  château  de  Saint-Léger  font  de  la  dé*- 
pendance  du  Duché  &  de  la  Terre  de  Rambouillet ,  depuis 
que  S.  A.  S.  M^nfeigneurle  Comte  deTouIoufe  a  acqoisla 
forêt  de  Montfort ,  que  le  Roi  Louis  XIV  avoit  donnée  au 
Duc  de  Chevreufe ,  en  échange  du  Duché  &  de  la  petite 
Ville  de  ce  nom ,  Pan  1691. 

De  Rambouillet  dépend  aufli  Poigny ,  vieux  château  , 
flanqué  de  quatre  pavillons ,  qui  vient  aufll  de  la  roaiTon 
d*Ângennes ,  &  que  feu  Monfeigneur  le  Comte  de  Touloufe 
acheta  pour  les  commodités  de  la  chailè, 

RAMBOUILLST  j  grand  t^rrein  connu  dès  1676  ^  qu'ua 
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TankuHer  de  ce  nom  avoic  acheta  ^  &  qu'on  nommoic  le . 
jûTélin  de  Reuilly  ,&  quelquefois  les  quatre  pavillons;  il  y 
fie  élever  une  belle  maifon  ,  &  planter  un  vafie  &  magni-. 
fique  jardin  que  l'on  venoit  voir  par  curiofité.  En  1720 ,  ufi 
nouvel  acquéreur  qui  préféroit  Tutile  à  l'agréable  ,  changea 
les  bocages  en  vergers ,  &  les  parterres  ^n  marais  potagers, 
n'y  laiflanc  fubfiiler^que  le  logement  du  Jardinier.  La  mai* 
Son  de  Rambouillet  a  donné  ion  nom  à  la  rue  voifine. 

RAMONAGE  PUBLIC.  Le  Roi ,  par  un  Arrêt  du  Con<* 
feil  d*£iac,  du 2  Février  1777  ,  permet  au  Sieur  JoJ'eph  Ville^ 
mirtySL  à  fesayanscaufe  y  d'entretenir  à  leurs  frais  ,  dans  U 
Ville  &  Fauxbourgs  de  Parts  ,  le  nombre  de  Ramoneurs  que 
boD  leur  femblera ,  de  les  diflribuer  dans  difterens  dépôts  le 
quartiers ,  pour  le  fervice  de  ceux  des  Habitans  de  ladite 
Ville  &  Fauxbourgs  ,  qui  jugeront  à  propos  de  les  em- 
ployer au  ramonage  &  entretien  des  cheminées  de  leurs 
maifons  ,  fuivant  les  prix  qui  feront  convenus  de  gré 
à  gré  entr'eux  )  &  le  Sieur  ViUemin  ou  fes  ayans  caufe  « 
fuivant  leurs  offres^  d'envoyer  aux  incendies  les  Ramo* 
neurs  du  dépôt  le  plus  prochain  du  lieu  qui  jcxigera  des  fe- 
cours ,  &  ce  fsns  aucun  falaire  ni  rétribution  :  ordonne  S.  M» 
que  les  Ordonnances  de  Police,  concernant  le  ramonage 
des  cheminées,  &  notamment  celles  des  ii  Janvier  1729  « 
le  10  Février  1735  ,  feront  exécutées  félon  leur  forme  & 
teneur  :  enjoint  au  Sieur  Lieutenant- Général  de  Police^ 6'c.  de 
tenir  la  main  à  l'exécution  du  préfçnt  Arr^c^  &  de  faire  les 
Réglemens  de  Police,  qu'il  croira  nécedaires  ,  pour  donner  à 
cetétabliflemeiit  la  confiftance  dont  il  peut  être  fufceptible 
pour  l'utilité  publique. 

Les  premiers  fuccès  de  cet  établi (Tement  ont  annoncé 
que  le  Public  en  écoit  content  ;  aufli  n'a-t-on  rien  négligé 
pour  mériter  fa  confiance ,  &  pour  lui  procurer  au  moins 
tous  les  avantages  que  plufîeurs  grandes  Villes  du  Royaume 
retirent  des  établi (Temens  du  même  genre  :  on  eft  toujours 
en  état ,  par  l'ordre  qui  eft  établi ,  de  rendre  ranfoli  des 
iQoiodres  circonftances.  Les  pcrfonnes  qui  auroient  fujet  de 
fe  plaindre ,  doivent  en  donner  avis  au  Bureau  général,  afin 
que  l'on  puiffe  y  remédier. 

En  conféquence ,  le  nombre  des  dépôts  des  Ramoneurs 
a  été  porté  à  vingt ,  qui  font  placés  à  la  commodité  du  Pu* 
blic  ,  autant  qu*}l  a  été  poflible  ,  &  les  Ramoneurs  ne  font 
reçus  qu'après  avoir  été  éprouvés  :  on  les  trouve  à  toute 
heure  dans  les  dépôu  j  &  lorfque  l'on  aura  fait  avertir  le 
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foir  pour  le  lendemain  y  on  eft  fervi  à  l'heure   indiquée; 
Les  Ramoneurs  font  habillés  uniformément ,  &  chacun 
porte  fon  numéro  en  évidence ,  afin  que  Ton  puifTe  le  re- 
connoitre. 

D    É    P    O    T    S. 

Quartiers.         i  H    u    es. 


Place  Maubert  ^  S.  André-  C  Traversinb. 
des'Arcs l  Zacharie. 

De  la  Licorns. 
Saint-Louis. 
Saint-Anastasb, 
Saint-Antoine, 


<  De  Seine. 
Fauxhourg  SairU'Germain. .  .-^  De  BOURGOGNE. 

C  Du  Petit-Bacq. 
Sauxbourg   Saint- J acquêt,  .  A    Saint-Hyacinte. 
Fauxhourg  Saint-Marceau. .  •      MOUFFETARD 

{ 

La  Cité 

Jfle   Saint'Louis 

Saint-Paul.  ........ 

Fauxhourg  Sainte  Antoine. , . 

«^'^■•■- { ?sîï;ii'îîr""" 

Saint-Denis. |   Basfour. 

<  De    la   Grande  Frif* 
'Les  Halles  &  Scùnt-EufiachcK      ferie. 

C   SOLY. 

Palais-Royal. \  Fi^omxnteau. 

•^  \  Saint-Roch. 

Fauxhourg   Saint-Honoré . .    \   f)uRAS, 

Montmartre.  j   Grange-Bateliere. 

PRIX  DU  RA  MON  AGE. 

» 

Six  fols  pour  cha<]\ie  cheminée  du  rez-de-chaufTée  ,  de 
Te/itrcfol  &  du  premier  étage, 

Cinq^fols  pour  celles  du  fécond  &  du  troifième. 

Quatre  fols  pour  celles  du  quatrième   &an-defrus. 

Quiniefols  pour  les  cheminées  ordinaires  des  fours ,  forges 
Se  grandes  cuifmes.  ' 

Le  placement  &  le  nettoiement  des  poêles  &  des  chemi- 
nées à  la  prufllenne,  le  travail  des  Fumiftes,  les  réparations 
des  crevaiTeSy  &  autres  défeâuofités ,  fe  paient  à  l'amiable. 

Le  Public  peut  s'abonner  pour  tous  ces  objets.  L'on  fe 
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fert  poar  ce  travail  des  Ouyriers  les  plus  propres  &  les 
plas  expérimentés  pour  chaque  efpèce  d'ouvrage. 

L'on  peut  adrefler  toutes  fes  demandes  aux  dépôts  y  ou  au 
Bureau  général ,  rue  de  Seine ,  par  !a  petite  polie  ,  fans  en 
affranchir  le  porc  »  en  obfervanc  de  ne  pas  cacheter  fes 
billecâ» 

RAPEE. {la)  Voy.  Port   au  Plâtre. 

KAPÉE.  (F/>/  de  la)  Cétoh  nn  fouf  défigné  fous  ce 
nom  dans  tous  les  titres  des  Religieux  de  Saint-Martin- 
des*Champs  ;  il  étoit  aux  halles  dans  le  marché  aux  Poirées^ 
in  rigo  y  qui  dicitur  Judaorum  ,  laquelle  rue  des  Juifs  paroîc 
être  remplacée  par  la  grande  rue  de  la  Fripperie ,  qui  aboutit 
à  la  rue  du  petit-Saint-Marcin.  Ce  four  avoic  été  bâti  ea 
même  temps  qu'une  maifon ,  par  Adeîende  Genta  ;  &  en 
1223 ,  A.  EvéqoedeThérouenne  (  Morinenfis)  donna  ce  four 
aux  Religieux  de  Saint-Manin  ,  envers  lefquels  il  étoit 
déjà  chargé  de  vingt  fols  de  cens. 

RAQUETTE,  {tes  Filles  delà  )  Elles  dirigent  un  Hôpi- 
tal pour  des  femmes  malades  »  de  la  même  manière  que 
les  Hofpicalières  delà  Place  Royale  dont  nous  avons  parlé , 
*'  S }  p»  ^3t  i  au  mot  Hospitalières  de  la  Roquettem 

RECOLLETS,  {le  Couvent  des  Religieux  )  rue  du  Faux-m 
bourg  Saint'' Martin ,  vis^à-vis  VEglife  de  Samt^Laurent  i 
c*eft  la  troifième  réforme  que  le  defir  de  renouvelle!  Taufté* 
rite  primitive  de  la  Régie  de  Saint  François  a  fait  naître  dans 
fon  Ordre.  La  première  fut  celle  des  Capucins  »  introduite 
par  Matthieu  Backi  ^  puis  celle  des  Religieux  du  Tiers- 
Ordre  ou  Picpus ,  &  enfin  celle  des  Récollets.  Ceux-ci  ^ 
non  plus  que  les  Religieux  du  Tiers-Ordre  ,  n'ont  point  de 
Général  particulier  comme  les  Capucins;  ils  reconnoiflent 
pour  leur  Général  celui  des  Gordeiiers.  Cette  Réforme  com-* 
menca  en  Efpagne  ,  on  Jean  Guadalaps  y  Cordelier  de 
l'étroite  Obfervance,  en  fut  l'Auteur  l'an  1496.  Elle  eut 
qnelque  comnaencement  en  France  l'an  158a,  fous  le  Gé* 
néralat  de  François  de  Gon^ague ,  qui  fît  des  ftatuts  pour 
ceux  d'entre  les  Cordeliers  qui  voudroient  fe  réformer  ;  mais 
les  guerres  qui  agitoient  pour  lors  le  Royaume,  en  empê^ 
chèrent  l'établiflement  jufqu'en  l'an  1596  ,que  Bonaventurc 
de  Calaihagirone ,  Miniftre -Général  des  Cordeliers  de  TOb*^ 
feryaace,  fie  donner  des  Couyens  aux  Récollets  pour  j; 
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établir  leur  Réforme.  Ce  fut  vers  l'an  l6oo ,  qu'il  vînt  det 
Récollets  des  Couvens  de  Montargis  &  de  Nevers,  pour 
tâcher  de  s*établir  à  Paris.  Jacques  Couard ,  Marchand  Ta- 
piflier ,  &  jinne  GoJpsUn  fa  femme  ,  leur  ayant  donné  le  14 
Décembre  de  Fan  1603  ,  nne  grande  maifon ,  cour  &  jar- 
din qu*ils  avoient  au  Fauxbourg  Saint-Martin  s  ils  s'y  éta- 
blirent, Se  obtinrent  des  Lettres-patentes  du  Roi  Henri- 
le-Grand,  du  6  de  Janvier  de  Tan  1604.  Ils  y  firent  bâtir 
enfuite  ime  petite  Chapelle ,  laquelle  fut  confacrée  par 
Léonor  d'EJirappes ,  Archevêque  d'Auch  y  le  19  Décembre 
de  Tan  1605. 

Dans  la  même  année ,  Henri  IV  leur  donna  une  grande 
pièce  de  terre  qui  écoit  contigue  à  leur  jardin,  &  le  a^^oûc 
de  l'année  fuivante  j  il  leur  donna  une  ligue  &  detme  de 
Feau  de  la  fontaine  de  la  Ville  qui  paiTe  devant  leur  Coik-. 
vent.  Leur  Chapelle  fe  trouvant  trop  petite  ,  ils  en  bâ- 
tirent une  plus  grande ,  à  laquelle  Marie  de  Médias  pofa  la 
f»remière  pierre ,  &  fe  déclara  la  Fondatrice  de  cette  Mai- 
bn.  Cette  Eglife  qui  eft  la  même  qu'on  voit  aujourd'hui  , 
fut  dédiée  fous  !e  titre  dePAnnonciaiion  de  la  Sainte  Vierge» 
par  le  même  Léonor  d*Eftrappes ,  le  30  Août  1614.  On  y  re- 
marque pluûeurs  tableaux  qui  ont  été  peints  par  le  Frire  LuCj 
Cbmpofiteur  &  Deflinateur  afle/. bon,  mais  mauvais  Colo- 
fifle.  Ce  Religieux  encore  plus  eilimé  par  fa  vertu ,  que 
gar  fon  habileté  dans  la  peinture,  fe  fit  Récollet  en  I644, 
à  râ'ge  de  vingt«neuf  ans  :  il  mourut  le  ij  de  Mai  de  Tan 
1685. 

Datis  la  cave  qui  eft  fous  le  maître-Autel  de  cette 
Eglife,  ont  été  inhumés  Cuichard  Faure  y  Baron  de  Thify, 
&c.  &  Madeleine  Brularthîetame.  Du  côté  de  TEvangile^ 
efl:  leur  épiraphe  conçue  en  ces  termes  : 

Ci  giffent  les  corps  des  Fondateurs  de  ce  Couvent  &  Jî/e/i- 
fiiiteurs  de  l'Ordre^  MeJJîre  Guichard  Favre ,  Baron  de  Thify^ 
Seigneur  de  Dormant ,  Berlife  &  Champ -fur 'Marne ,  Chevalier 
de  P  Ordre  du  Roi  ^  Confeiller  enfin  Conjtil  d'Etat  y  &  fbn 
Maître  d'Hôtel  ordinaire ,  lequel ,  pour  fes  vertus  Sc  m^rites^ 
à  été  employé  par  les  Rois  Charles  IX  ^  Henri  III ù  Htnri^ 
le-Granden  diverfes  Amhaffades  ,  tant  vers  les  Princes  d^Al^ 
lèmagne  que  d'Italie ,  &  eji  décédé  en  Vâge  de  quatre-vingt-* 
deux  ans  y  le  zo  Mars  t  tfaj. 

Et  Dante  Madeleine  Brularty&«  époufe  yfcturdefeu  Mef» 
Jire  Nicolas  Brulart,  Marquis  de  Sillery  ,  Chevalier  ,  Chan^ 
celier  de  France  ,  laquelle ,  pour  fa  piété  envers  Dieu  ,  fes 
bienfaits  envers  Us  Pauvres  6/  Us  Maifont  Religieufes  qu'elle 
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^fmâUs^  s^eji  rendue  à  jamais  mémorable  ^  tf  ejl  décidée  en 
tâge  de  cinquarue^neuf  ans  y  le  u,y  Avril  t6^s  '  Priez  Diea 
pour  leurs  âmes. 

Dans  cette  même  cave  ,  ont  éié  aufli  inhumés  Noël  de 
Sullion  j  8c  plufieurs  perfonnes  de  fa  famille ,  qui  ont  fait  de 
grands  biens  aux  Pères  Récollcrs ,  dans  le  temps  de  leur 
etablKfement  en  cet  endroit.  Noël  de  Bidlion  et  oit  Seigneur 
de  Bonelles,  Marquis  de  Galiardon  ,  Préfidentà  mortier  au 
Parlement  de  Paris  ,  en  furvivance  de  fon  père,  &  puis 
Greffier  des  ordres  du  Roi ,  mort  le  3  Août  1670  :  ils  fone 
fans  épitaphe. 

Françoifc  de  Créqui ,  femme  de  Maximilien  de  Béthune, 
Doc  de  Sully  ,  grand-Mattre  de  VArtillerte  de  France,  mone 
le  23  Juillet  1657 ,  fut  inhumée  dans  la  Chapelle  de.  \t 
Vierge ,  où  l'on  a  vu  pendant  long-temps  ks  armes  fur  les 
vitres  des  croifées.  Louife  de  Béthune  fa  nlle ,  morte  fans  al- 
liance le  II  Février  1J79  ,  a  été  inhumés  dans  cette  même 
Chapelle  auprès  de  fa  mère. 

Dans  cette  même  Chapelle  fut  aufTi  inhumé  le  corps  de 
François  Cominge  ,  Seigneur  de  Guitaut  ,  Capitaine  de9 
Gardés  du  jCorps  de  la  Reine  Mère  Anne  d'Autriche ,  Gou- 
verneur de  la  Ville  &  Château  de  Saumur ,  mort  le  11  Mar» 
1663,  âgé  de  quatre-vingt-trois  ans. 

GaPon ,  Duc  de  Roquflaure ,  Marquis  de  là  Verdeux  ,  de 
Biran,  Seigneur  de  Puiguilhem  ,  Comte  de  Gaure,  de  Pont- 
gibaud.  Chevalier  des  ordres  du  Roi,  Lieutenant- Général 
des  Armées  dtf  Sa  Majefté ,  Gouverneur  de  Guyenne,  &  Duc 
&  Pair  de  France  ,  avott  ordonné  par  fon  teftament ,  qu*on 
inhumât  fon  corps  dans  TEglife  des  Récollets  de  Bordeaux  ; 
mais  étant  depuis  tombé  malade  à  Paris,  il  ordonna  qu'on 
l'inhumât  dans  l'Eglife  des  Récollcts  de  cette  Ville ,  à  caufe 
de  raffedion  qu'il  avoit  toujours  pour  leur  Réforme  :  il  mou- 
rut le  13  Mai  1683  ,  &  fut  enterré  an  milieu  de  la  Chapelle 
de  Saint- Antoine,  où  il  n*y  a  ni  tombe,  ni  épiraphe. 

Marguerite  Gallard ,  femme  de  feu  M.  le  Feron ,  Préfident 
de  la  première  Chambre  des  Enquêtes  du  Parlement  de  Pa- 
ns, ayant  fnt  bâtir  en  1675  Sciéyô ,  la  Chapelle  de  Sainte 
Marguerite  dans  cette  Eglife ,  elle  y  fur  inhumée  Tan  1701. 

Harie-Louife  de  Laval  y  époufe  d'Antoine  Gajlon  fean-» 
BaptiJIe  de  Roquelaure  ^  morte  le  12  Mars  1735  dans  la 
fQixante&  dix-hùitiènie  aimée  dé  fon  âge,  a  été  inhumée 
dans  cette  Eglife  ,  ainfi  que  le  Maréchal  fon  époux  ^  de  la 
iBort  duquel  on  va  parler, 

Antoine  Gafiott  Jcan-Baptifie  de  Ro^elaure  y  Marquisdb 

Oi? 
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Biran  >  Dut  &  Mar&hal  de  France ,  mort  à  Paris  le  6  de  Kbi 
J738  dans  la  quatre-vingt-deuxième  année  de  fon  âge.   Il 
étoit  aiifll  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  &  Gouverneur  de 
Leiâoure  ,  &  Doyen  des  Maréchaux  de  France. 

Le  cloitre ,  le  dortoir  &  les  autres  iieux  réguliers  étirent 
le  même  fort  que  la  Chapelle.  Ils  furent  d*abord  fort  petits, 
&  légèren^ent  bâtis  >  mais  ils  furent  rendus  dans  la  fuite  plus 
ifpacieux  &  pkis  folides  par  les  libéralités  de  M.  de  Bullion  » 
Surintendant  des  Finances  ;  de  M.  Seguier ,  Chancelier  de 
France  >  &  de  quelques  autres  charitables  perfonnes. 

La  bibliothèque  de  cette  Maifon  fait  honneur  à  la  Provî- 
flence  ;  car  quoique  ces  Religieux  foient  très-pauvres  »  elle 
eft  nombreufc  ,  Se  compofée  de  fort  bons  livres ,  rafTemblés 
par  les  foins  du  Père  Jean  Dasnafçene  le  Bret ,  &  du  Père 
Fortuné  Lantier  y  {on  fuccelieur  dans  Templpi  de  Bibliothé- 
caire. Il  y  a  peu  de  bibliothèque  dans  le  Royaume  ,  donc 
la  fituation  puiffe  être  comparée  à  celle-ci ,  par  la  richefle 
&  rétendue  des  points  de  vue  que  l'on  y  apperçoit» 

Cette  Maifon  à  produit  deux  Prédicateurs  qui'fe  fontibrt 
diftingués  parleur  éloquence,  &  ont  rempli  les  meilleures 
chaires  de  Paris.  Le  premier  fe  nommoit  Olivierjuvemay , 
&  l'autre  Candide,  Chalippe. 

RÊCOLLETTES.  Voy,  Filles  diV Immaculée  Conception^ 
tom.  3  y  pag.  aa.  Cet  Ordre  fut  fondé  à  Tolède  en  1484» 
par  Béatrix  de  Silva  ,  &  approuvé  en  1489  par  le  S*  Siège. 
£n  1501 ,  Alexandre-  VI  mit  ces  Religieufes  Tous  la  direc- 
tion des  Frères  Mineurs  ,  &  leur  donna  la  règle  de  Sainte 
Clair  ;  ce  fut  alors  qu'elles  prirent  le  nom  de  Récollettes , 
fous  lequel  elles  ont  été  introduites  en  France ,  &  s'établirent 
rue  du  Bacq  en  1637  y  &  non  le  il  Août  1640 ,  comme  nous 
l'avons  avancé  par  erreur,  tom.^3  ^pàg.  xj,  L'Hofpice  des 
Bécollets  qui  dirieeoient  ces  Religieufes  ,  étoit  conftruit 
dans  la  rue  de  la  Planche.  La  première  pierre  de  ce  Couvent 
fut  pofée  le  13  Juillet  1693  y  P'^  Madame  de    Ligny  ,  & 

{lar  Mlles,  de  Furftemherg  fes  petites-filles.  La  cérémonie  dé 
a  bénédiâion  fut  faite  le  5  Décembre  1694  •&  c'eft  vrai- 
femblablement  encore  une  erreur  de  dire  qu'elle  ne  fut  ache- 
vée qu'en  1703. 

RECOMMANDARESSES.  (  Bureau  des  )  L'établi ffement 
des  quatre  RecommandareiTes ,  eft  un  des  plus   anciens  de' 
k  Monarchie.  Il  a  été  créé  en  faveur  des  quatre  filles  de  ls> 
Nourrice  de  Jean-^le^Bofi  ^  Roi  de  France ,  né  de  Philippe  de 
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Valois  VI,  lequel  a  commencé  à  régner  l'an  13 jo,  âgé  de 
vingt-huit  ans.  Cette  création  eft-  de  Tan  1330  ,  à  Tefttdc 
recevoir  les  Nourrices  qui  viennent  des 'Provinces  circoii- 
voifines  de  Paris  ,  pour  avoir  ^es  Nourri/Tons.  Les  pères  & 
mères  vont  choifir  celles  qui  leur  conviennent ,  pour  alaiter 
leurs  cnfans,  moyennant  i  livre  ii  fols  pour  chaque  Nour- 
rice qu'ils  prennent.  Cet  établi lî'e ment  eft  un  des  plus  im- 
portans  à  TÈtat  y  puifan'il  ne  tend  qu'à  la  confervation  de  fes 
Sujets.  Le  Roi,,  par  fa  Dtclaraticn  du  a^  Janvier  1715',  a 
pourvu  ï  une  partie  ii  importante  de  la  Police  ;  &  comme  il 
s'étoxt  glilTédes  abus,  Sa  Majeflé  a  réformé  les  anciens  ufages 
qui  ,  fans  autre  titre  que  la  poflcfïlon  ,  avoient  attribucau 
Lieutenant-Criminel  du  Châtcîet  ,  la  connoiiïance  de  ce  qui 
concerne  les  fonâions  de  ces"  RecommandarcfTes  ,  &  les  a 
réunies  à  la  Police,!  qui  appartient  véritablement  cette  partie* 
^e  Roi ,  toujours  attentff  a  la  confervation  de  fes  Sujets ,  a 
rendu  une  féconde  Déclaration ,  en  date  du  premier  Mars 
1727 ,  concernant  les  RecommandarefTes ,  les  Meneurs  & 
Meneufes  &  les  Nouririces  ,  par  laquelle  fa  bonté  paternelle 
fe  marnfefte  de  plus  en  plus/  M.  de  Sartine  ,  Lieutenant- 
Général  de  PoHce,  ne  cherchant  qu'à  féconder  Jes  intentioni 
de  notre  Monarque ,  en  donnant  tous  les  jours  de  nouvelles 
marques  de  fon  attachement  pour  le  bien  de  l'Etat  &  celui 
des  Citoyens ,  a  rendu  une  Ordonnance  de  Police  le  17  Dé* 
tembre  1762.,  conforme  aux  Edits  du  Roi  fus  mentionnés  ^ 
&afin  que  ces  Edits  foieiit  exécutés  fans  aucunes  réferves  , 
Farticle  X  de  l'Ordonnance  de  Police  comnaec  le  Sieur 
Framhoijîery  Infpefteur  de  Police  ,  pour  veiller  attentive- 
mtnt  à  l'exécution  defdi tes  Déclarations  &  Ordonnances. 
Cette  partie  eft  trcs-érendue ,  puifqu*il  fort ,  année  com- 
mene ,  treize  mille  enfans  répartis  dans  lés  Provinces  ,  Vil- 
lages ,  Bourgs  &  Hameaux  ,  à  quarante-cinq  ,  à  cinquante 
lieues  à  la  ronde  de  Paris  j  lefquelles  treize  mille  nourrices 
font  annoncées  par  deux  cent  cinquante  Meneurs  ou  Me- 
neufes ,  reçus  iÉ  la  Police  ,  &  au  Bureau  du  Sieur  Framboi- 
fi^r.IÎ  y  a  auflideux  CommifTaires  de  Police,  l'un,  pour  le 
paraphe  àts  regiftres  àe^  Meneurs ,  l'autre  pour  juger  de^ 
eonreftations  entre  les  Nourrices  ,  pères  ,  mères,  Meneurs 
&  Meneufes.  Voi»  Bureau  des  Nourrices. 

,.RECTEUR   de  VUniverfiU,  Voy,  ARTS.  C  faculté  des'i 

Procession    du   ReBeur  :  Université.     On  élit  le 
Heâcur  ie  trois  mois  en  trois  mois  ;  fouyent  on  le  conti'*^ 
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nue  même  Dendaot  deux  ou  trois  ans  :  fa  poiflânceell  û 

i grande  fur  les  quatre  Facultés ,  qu'il  peut  faire  ceflèr  rouf 
es  ades  publics^  &  empêcher  de  donner  des  leçons  ;  &  même 
le  jour  de  fa  proccfTton ,  il  ace  privilège  ,  qu'aucun  Prédi- 
cateur ne  peut  monter  en  chaire, 

REDON  ou  RoDON.  Hameau  de  la  Faroifle  4u  MefnîP 
Saint-Denis ,  vers  le  nord-eft  ,  fur  le  chemin  qui  conduit 
31  Port-Royal.  Quelques  anciens  titres  nous  apprennent  que 
lesfources  quipaffent  vers  les  refies  de  la  même  Abbaye , 
avoient  ce  nom  ,  comme  étant  apparemment  émanées  des 
terres  de  ce  Hameau  ;  elles  redonnent  enfuite  le  même  noin 
plus  bas  à  un  autre  lieu  ,  auprès  duquel  elle  pafle  ,  &  qitt 
eft  entre  la  Chapelle-Mîlon  &  Saint-Reroi. 

RÉDUCTION  DB  Paris.  Tous  les  ans  le  ai  de  Mars, 
on  fait  uneproceflion  folemnelle  ,  à  laquelle  le  Parlement  te 
tous  les  Corps  &  les  Ordres  de  la  Ville  font  obligés  d'af« 
fifter  en  mémoire  de  ce  que  Paris  &  tout  le  Royaume ,  à  fon 
imitar ion, reconnurent  Henri  IV  *  pour  Roi.  Voy.  P&ocss- 

SION. 

REFUGE,  {te)  Voy.  PÉLAGIE.  (  Sainte) 

RELIEF  remarquable.  (  bas-^)  Voy.  Collège  DE  DAlir^ 
VILLE,  tom.  X  ,  j^ag.  455. 

RELIEURS.  Ce  font  ceux  qui  reçoivent  les  Livres  en 
feuilles  ,  pour  les  couvrir  ,  les  enjoliver  ,  &c.  Cette  Com- 
hiunanté  n'a  des  Statuts  que  depuis  1689  *  q^i^i's  ont  été 
défunis  du  Corps  de  la  Librairie*  Par  TEdit  de  1776 ,  ils  ont 
été  réunis  aux  Papetiers- Colleurs  ,  &  ont  droit  de  faire  le 
commerce  de  tout  ce  qui  fert  \  l'écriture  &  au  deffin  ,  en 
concurrence  avec  le  Mercier  :  &  la  peinture  &  le  vernis  des 
papiers ,  en  concurrence  avec  le  Peintre, 

Il  leur  eft  défendu  »  fous  les  peines  portées  par  Tes  Or^ 
donnancevS,  de  relier  aucuns  livres  défendus ,  contrefaits  ,  ou 
Libelles  diffamatoires  ,  compofés  contre  b  Religion  ,  TEtat, 
ou  les  bonnes  mœurs  ,  &c» 

L'apprentiffage  eft  de  cinq  ans  ,  &  trois  ans  de  Compa« 


te  mime  jour   1 5  9  4  >  '  ce  Ptioce  fit  foa  entrée  \  Parùi 
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ÎnoBage.  Droit  de  réception  deux  cens  livres.  Patron ,  Saine 
eaA  Porce-Latine.  Buredii  rue  des  fept  Voyes ,  vis-à-vis 
le  Collège  de  Montaigu. 

REMISE.  (  Carojfcs  de  )  Les  Fiacres  &  Carofles  de  Ré« 
lAifes  peuvent  aller  à  quatre  ou  cinq  lieues  aux  environs  de 
Paris  ,pourv(!i  qu'ils  ne  s'arrêtent  point  oh  il  y  a  des  Bureaux 
de  Voitures ,  &  peuvent  aller  jufqu'à  Feutrée  de  l'avenue 
de  Verfailles  ,  pourvu  qu'ils  n'y  entrent  pas.  On  trouve 
ûfément  dé  ces  fortes  de  Voitures  dans  tous  les  quartiers  de 
Paris ,  chez  les  Loueurs  de  CarofTes ,  &  fur  les  Places  pour 
les  Fiacres.  Koy.  Carosses  et  Fiacres. 

REMPARTS.  Vty.  Boulevards. 

RENTES /«rfAdrir/  de  Ville.  (  Origine  des  )  L'an  ijai» 
François  I  voulant  rentrer  dans  le  Miianez  ,  d'où  il  avoir 
étéprefque  entièrement  chaflé  5  on  propofa  plufieurs  moyens 
pour  fournir  aux  dépenfes  de  cette  entrephie.  On  n'en  trouva 
pas  de  plus  prompt  ,  ni  de  plus  contraire  à  l'engrais  des 
Trattans  ,  que  d'aliéner  au  Prévôt  dt&  Marchands  &  aut 
Echevins'  de  la  Ville  de  Paris  ,  la  fomme  de  feize  mille  fix 
cent  £bixante-(lx  livres  de  rente  annuelle  &  perpétuelle  à 
prendre  fur  les  Fermes  du  bétail  à  pied  fourché ,  &  fur  le  via 
vendu  dans  la  Ville  de  Paris  ,  avec  faculté  au  Prévôt  des 
Marchands ,  de  revendre  ces  rentes  aux  Particuliers  qui  fe 

J)rérenteroient  pour  en  acquérir.  Lorfque  L'Empereur  Cbar<« 
es-Quint  entra  en  Provence ,  les  Bourgeois  cle  Paris  pbr« 
tarent  vol  jntairement  leur  argent  au  Prévôt  des  Marchands- , 
dans  refpérance  que  le  Roi  leur  copftitueroit  des  rentes 
comme  il  avoit  fait  en  ijia.  On  leur  accorda  ce  qu'ils  foii« 
haitoienty  &  cette  féconde  aliénation  fut  de  huit  mille  trois 
cent  trente-trois  livres  de  rente  ,  à  prendre  fur  le  poiffon 
de  mer  ,  &  fur  le  vin  vendu  en  détail  dans  le  quartier  des 
Halles  de  Paris.  Il  y  a  eu  depuis  un  grand  nombre  d'alié- 
Aatipns  fur  les  Aides  &  Gabelles  ',  &  fur  les  autres  impofi^ 
tiens.  Par  Arrêt  du  Confcil  d'Etat  du  Roi ,  du  31  Août  1719  y 
toutes  les  rentes  perpétuelles  fur  l'Hôtel  de  Ville  de  Parts  ^ 
furent  éteintes  &  fupprimées ,  &  le  rembourfement  en  iub 
ordonné  ;  mais  depuis  elles  ont  été  remifes  en  1721. 

La  Jurifdiâion  de  l'Hôtel  de  Ville  connoit  de  la  Police 
<ie  ces  rentes  ,  dont  les   contrats  fe  font  fous  les  noms  & 
[.    Signatures  du  Prévôt  des  Marchands ^  &  des  Echevins, 
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RiSERVOIR  DR  tA  VllXE.  Voy.  EeoUT  général. 

RESTAURATEURS.  Co  font  ceux  qui  ont  Tart  de  ftîre 
les  véritables  confominés  ,  dits  Refiaurants  ou  Bouillons  de 
•Prince  ,  &  le  droit  de  vendre  toutes  fortes  de  Crèmes  ,  Po- 
tagts  au  rir  ,  au  vermicel ,  QLufs  frais ,  Macaroni  ,  Chapons 
eu  gros  fel^  Confiture»,  Compotes  ^  &  autres  mets  falubres 
&  délicats. 

Ces  nouveaux  établiflëmens ,  qui ,  en  naifTant ,  ont  pris  le 
tnve  de  Refiaurant  ou  Maifon  de  Santé ^  doivent  leur  ixifti- 
cation  en  cette  Capitale  ,  aux  Sieurs  Ro[e  &  PontaUlé^ 
en  1766. 

Le  premier  de  ces  établiflemens  y  qui  ne  le  cèdent  en  rien 
aux  plus  beaux  Caffês,fi]t  formé  rue  des  Poulies  ;  mais  n'étant 
pas  mué  dans  un  emplacement  alTez  avantageux  ,  il  fut  tranf- 
Jiîrc  rue  S.  Honoré ,  Hôtel  d'Aligre.  Une  extrême  propreté  , 
toute  la  décence  poflible  &  Tintégrité,  font  les  pAncipes  de 
ces  maifons  utiles. 

.  Le  prix  de  chaque  objet  y  eft  fixé  &  déterminé  »  &  Ton 
f  fert  à  toute  heure  du  jour  indiltinâement.  Les  Dames  y 
K>nt  admifes ,  &  peuvent  -y  faire  faire  des  repas  ^e  com- 
mande y  à  prix  fixe  &  modique.  Cet  établiflement  a  pouc 
devife  ce  joli  diftique. 

Hic  fapidi  titillant  jufcuîa  hlanda  paîatum  , 
Hic  datur  effatis  peSoribufque  falus, 

RETRAITES.  Nous  les  divifons  en  Retraites  spi- 
rituelles y  Retraites  volontaires  ,  &  Retraites 

FORCEES. 

.  Les  Retraites  Spirituelles  font  celles  qui  font 
annoncées  dans  certaines  Communautés  ,  &  dont  Tinllttu- 
non  a  pour  objet  de  préparer  à  la  célébration  des  princi- 
pales Fêtes  de  TEglife.  On  peut  faire  ces  Retraites  à  S.  Lazare^ 
a  la  Communauté  des  Filles  de  S.  Thomas  de  Villeneuve^ 
{c  à  celle  des  Filles  de  Sainte  Geneviève ,  dites  Miramiones. 
A  S.  Lazare.  Outre  les  Retraites  que  l'on  donne  une  fois 
Cannée  à  MM.  les  Curés  &  autres  Eccléfiafliques  employés 
dans  le  Diocèfe  de  Paris ,  &  celles  des  Quatre-tems  pour  les 
Ordinans ,  on  en  donne  deux  au  Public  pendant  la  quinzaine 
de  Piques ,  oh  l'on  peut  admettre  jufquà  cent  Perfonne;s. 
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Dd  en  reçoit  foutes  les  femaines  dix  ou  douze  y  pour  faire 
ks  exercices  fpirituels  de  la  Revaite. 

La  Retraite  de  MM.  les  Curés  a  été  fondée  ;  mais  le« 
fonds  diminués  ne  fuffifant  plus  pour  la  donner  régulière-* 
ment  cous  tes  ans ,  on  eft  obligé,  à  moins  qu*il  ne  furvieone 
quelques  fecours  gratuits  ,  de  la  rufpendre  quelquefois. 

La  Retraite  des  Ordinans  eftjpayée  par  chaque  Eccléfiaf'* 
ûque  qui  n'eft  point  du  Diocèie  ;  mais  ceux  de  Paris  font 
reçus  gratis, 

t^  Maifon  de.  S,  Lazare  ,  fans  qu'il  y  eût  de  Fondation 
pour  cet  objet ,  donnoit  autrefois  toutes  ces  Retraites  ^ra« 
tuitement.  Le  CIergé,par  reconnoiflance  y  faifoit  à  la  Maifoa 
one  penfion  de  mille  livres  ;  mais  cette  penfion  ayant  été 
fbpprimée  fans  autre  motif,  M.  de  Vintimiîlc ,  Archevêque 
de  Paris  ,  confeilla  ,  par  rapport  aux  malheurs  des  tems  ,  de 
faire  payer  la  Retraite  \  ceux  qui  y  viennent  pour  recevoir 
les  Ordres.  La  Maifon  continue  cependant  la  même  gêné* 
rofité ,  mais  feulement  envers  ceux  du  Diocèfe  de  Paris. 

Les  Retraites  de  la  quinzaine  de  Paquet,  comme  très* 
DoiDbreufes ,  font  payées  par  chaque  exercitant. 

Les  Retraites  de  chaque  femaine  ne  font  point  fondées  , 
&  néanmoins  fe  donnent  gratuitement.  C'eil  une  aumône 
fpirituelle  que  Saint  Vincent  de  Paule  a  commencée ,  & 
que  la  Maifon  continue.  Si  parmi  ces  exercitans  il  s'çn 
trouve  qui  ne  foient  point  dans  le  cas  de  recevoir /une  au-* 
mône ,  on  reçoit  leur  don ,  mais  on  ne  demande  rien  à 
perfonne. 

Les  Retraites  de 'chaque  femaine  commencent  le  mardi 
après  midi ,  &  finiffent  le  Dimanche  fuivant  après  Vêpres. 
Celles  pour  les  Ordres  commencent  le  Samedi  qui  pré- 
cède celui  de  TOrdination  ,  &  il  faut  avoir  un  Admijfuê  de 
M.  l'Archevêque ,  pour  y  être  reçu. 

Celles  de  la  Quinzaine  de  Piques  ,  commencent' le  lundi 
au  tbir  de  chaque  femaine  ,  &  finifTent  le  Dimanche  fuivant» 
Celles  pour  MM.  les  Curés ,  commencent  toujours  un  Di-* 
msDche  au  foir  ,  &  finiffent  le  Samedi  fuivant.  La  date  du 
mois  n'en  eft  point  fixée.  Pour  y  entrer  ,  il  faut  être  Prêtre 
employé  dans  le  Diocèfe  ,  &  s'être  fait  infcrire  à  l'Ar- 
chevêché. 

Nota.  Il  y  a  aufli  pour  les  Savoyards  pendant  le  Carême  , 
&  pendant  l'Avent ,  des  Retraites  infti  tuées  dans  Ie$  ParoilTes 
de  Paris  les  plus  confidérables  ,  à  S.  Sulpice  ,  à  S.  Euftache  , 
à  S.  Merry  ,  à  S.  Roch  ,  à  S.  Sauveur  ,  à  S.  Benoît ,  à  S. 
Julien-le-Pauvre  •  &c. 


COUVES  s    D'HOMMES. 


CO  U  V  E  N  s 
& 

leurs  fituaùons. 

Sainte  -  Croix  de 
la  br2tonkerie  , 
rue  du  même  nom. 

Institution  de 
l'Oratoire  ,    rue 

d'Enfer  prit  rObfer- 
vamire. 

Doctrine   Chre 
TIENNE,  raedesFof- 
fis-Sainc-Viaor. 

Saikt-Maclôire  , 
rut   &  Fmuxbourg  Se, 

Jacques.  .  ' 


PK.IX    DES  Pensions. 

& 

Obfervaitbns. 

■oo  liv.  non  campti.  l'apf>a(ie>ieiil> 
Lei  logcmeni  y  Tobi  de  lan  liv,  m 
moint.  On  pcuc  y  Ics^'   l>»*  y  Éin 

CetK  Miifon  ten  Je  retraite  1  plo- 
GfatÈ  pcironni:!  de  dift.Dâion  c|ui  vonc 
,.  1^%,;..  i^..r.  i/iii»-  A*„,  i«.  >««.^:^-,  4. 


(00  liv.  non  camprii  rappartement. 
.ei  ls;<mcni]>  loDidepuii  iio  lïv, 
urqti'i  iaa  liv. 


La  penlîâN  eQ  de  £oo  lîv.  On  loue 
in>  tcCtcMaifonàd»  Sreulicn.dej 
ipirtcmuiu  depuis  iso  livtci  jufqu'a 


COUVE t^S    DE   FEMMES. 


Cou  VEN  s 

& 

leurs  ft mations. 


ChanoinefTes  du  Saint 


Prix    des    Pensions 

& 

Obfer  valions. 
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Cou  VENS 

& 
leurs  fttiiatioDS> 

BÉNÉDICTINES    ,    n/t 

CaffiiUf  FauxbourgS. 
Gamotn. 

BÉNÉDICTINES  y   rue 
Samt~LouU  éu  Ma-- 


BÊN^rCTiNES  ,  nu 
Ju  Chtrche-Midi  , 
Fauxbourg  Saint~ 
Germain. 

Damet  DE  LA  PRÉ- 
SENTATION ,  r.  Jtt 
Peflet  ,  Fauxbturg 
Saint-MarceL 

Dames  DUCALVAIRE, 
rueJe  VaugirarJ.prit 
U  Luxembourg, 

iJonuJDUC  ALVA I  RE , 
nu  Saint  -  Louis  au 
Marais. 

DamesDELA  CROIX , 

rue  de  Charonne  ,  F. 

Saint- Antoine.  ■ 
• 
Les  Jacobines,! 

des  Filles  Sa 

mas.  Quant 

laif-Rayal. 
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Se 

Obfervatîon*. 


JosliTTeiFoutUpcalion;  pour  celle 
ie  11  Femme  de  Chimbie  .  )ou  liv-  Le» 
ippirtemenidemiu  joo  Uvm  jufqiii 


comprit  l'ippirtement  (  pour  cflle  de 
U  Femme  de  chMsbK  ,  4«>  liv. 

Il  T>  dam  «ne  Miifoô  ilei  Iw- 
meiu  poui  le»  D»me.  qui  Teuleoc  «y 
reiiter  i  ili  coûtent  depui»  loo  liTtei 
jur^u'i  Joolinetpi»»!»' 

CM  IwreipoutUpenfi'"';  Femme 
de  chimbre,  jo.  lirrei  j  iogen.™  , 
ioo  livre..  On  fefournic  de  meuble.. 
de  ïin  ,  de  boit  ^  de   ehindeUe»  ,    de 

blancbiOâEe ,  &c. 

t*D  lî»r«i  pouiUpenlîon  \  ■ppwte- 
meBi.  <!•  livrer  On  te  founui  de 
boîi .  de  chindillec ,  dic. 


■e  ,  400  liïrei  l  .ppirtemeni  depuii 
X.  livre,  iurqu'i  «00  livt". 

Penfion  4»o  lÎTrei  ;  pouf  I1  Femme 
dech,;bre'r.ool.vr".0»i^""j^ 
evia,  de  meublei.de  ehau&g* .  « 

iimiireii  &<• 

Peiifioiisootiïrt»-.lly.»uffid'M 


CÔO venS 

Se 
leurs  ritiiatioiis. 

Dames  DK  LA  MISÉ- 
RICORDE ,  rue  Ju 
Virux- Colombier ,  F. 
Saiac-  Germain. 

Mona^rt  SE  Saint- 
MlCHEL  ,  rue  det 
Fopei,  FauxhoargS. 
Marcel. 

Dames  oe  l'ASSOMP- 
TiON  ,  rue  Saint- 
Honoré, 

LESF*UILLANTIHBS, 
rae  Saint-Jacjius. 

Dames  BZ  Saikt- 
MACIoire  }  me  S. 
Denis, 

Les  BïRRARDlKES  , 
rue  Je  Vaagirard;prh 
le  Lttxemboarg. 

Abbaye  Royale  de  S. 
Antoine  ,  Faaxb. 
du  mime  nom. 

Abbaye  DE  PoRT- 
ROYAL ,  FauSbourg 
Saint-Jacqu 
t.  r,,^     ^ 


Prix    des   Pensions 
& 

Obtervations. 


pcnCcn  eO  tlipuii  410  lÏTtn, 
jiif(|u'à.  aa  llTrci  tlci  vin,  H  f  ide> 
■ppancmcht  qui  (t  louent  t]t{itlu   loo 


«o»  litre*  de  p«SG5S  ;  ^erârae  <3i 
i  (hiRiirl,400  livret;  logement,  itH 

Il  nMotcnt  kl  Se  ICO  him  pat  in. 


IipcDfîbncR  3a  50tt  livrèi,  «s  7 
CMnpretudt  le  lagicncni.' 


SBO  litta  de  (wnSob.  ta  Fimmi  de 
chxmbrfc,  too  liVrei,  Lu  appircetaïc-- 
qut  toM  eb  bel  lir  (t  Ipiieni  depi 
LQo  liTtSi  jar^u'l  fâo  livro   par  1 

La  penlîon  cA  de  100  livre*!,  ea 
:OidpiiDiilclè  lagemcflt. 


L>  penllon   eft  de  <oo   llTre*.   On 

.  lia  ISpirtMeilt  podr  b  FeAU*  èz 
chimbre  ibo  livriEi,  Il  y  ■  d>at  U  Mii- 
Tan  dei  ippariemenide  |oo  livre*  ,  di 
«00  livret  (tde  1000  livret. 

Lipenflnneftde  {1°  ItTrei.  Onpaîi 
}]a  livre*  pontlaPetnflie  dr  chiisiri-. 
Les  lo^emeil*  coAiese  devait   iftt  liv, 

juripri  iiooii*. 

let  appitiemen*  pourluDanwt^i 
vauleitt  fe  rciirer  duTtaCntc  Abbiib  , 
fe  leiieni   tlïpul*   100   lirMi   (M^'à 


COWVINS 
& 

leurs  fîtuatious. 

Abbaye  De  Pantre- 
MOKT  ,  rue  de  Gre- 
nelle ,  Fauxbourg  S. 
Germain. 

Abhaye  AUX  Hois  , 
Je  Sivre,  Fauxbourg 
Sainl  -Germain , 

CARMIÎtrTES  , 
Chafon. 


toiTOPi 


La  CoS&PTtbW ,  t. 
Saiia-Honoré. 

La  Visitation  ,  rm 

Saint-Jacques. 

Les  RécoiXETTÉs , 

du  Baca,  ^Fauxbourg 
Saint-  Germ  ain . 

Les  Dames  et  SAINTE 
AUHE ,  rueneuveSte. 
Geneviivt, 

Les  UnsutiNEs  ;  rut 

SMntt-Avove  au  Ma.- 


\tts  I>iirAes  éê  Saibt- 
CHAUJffôNt ,  rue  & 
pone  Saint-Denis. 


X  DES    Pensions. 
& 
Obrervarions, 


Lci  pcnfinn*  font  Uc  loo  liviei 
lofcmeoc.  Lei  ippannwhf  fe  loucni 
dcpuii  joo  ItTici  jurqu'i  looo  I' 


■iron  ,  e(1 
•  A:  ■■■•deOiit.  Leiippii- 
,  400  liïrei  4  iumIcÀiu. 


T  entter>ioiTva  qn'cllci  dciDne 
[«iirdotH  àiocoîliT  4  <]u'ellet 
poncm  l'hibii  de  Rriifieurc. 

Lïi  psnlîoiu  (am  de  f  1  tait  II* 

!;■  ippirtcmcDt  dcpiiit  |oo  lirtei 


uii  1000  lirret  jur^a'j  1:00  Ji 
L«  Oimn  qnl  veulent  loçft  tant 
ctte  Miifon,  y  plient  let  appiite 
i:ni  dspoii  100  livjci  jufquà  jd< 

(00  lÎTre»  i9e  penfinn ,  fitu  V  totn 
prenilre  le  vin ,   le  bol,  ,  h   ch.n 
le,   le  bUnchifTigc.&c. 

■  penfion  eft  de   jjo   li>T«:oi 
ine    pour    Ja  Feranie    de  tlumb-i 


Op  dnrne  joo  liv 
itont  dei  IHitmt  ^ 
F  mmedcrhanftTt 


50  il  Vie  j  p 


Les  ftUes  de  KAINTE- 
AGiiis,rueFlamire, 
prêt  S.  Eujiacke. 

Les  Filles  de  Sainte- 
Marcuerite  ,  rut 
Saint-Bernard,  Faax' 
bourg  Saint-Antoine, 

Le»  Filles  de  t'iNS- 
TRUCTtON  ,  rue  Pot- 
de-Fer  ,  Fauxbouçg 
Saint-  Germain, 

Let  Filles  de    Saint- 


On  n;  prend  poincdc  PenlîonDiîtet. 
Il  7  a  deux  appartement  dini 
Miiron.ruDdcisolivret ,  &1'. 
de  300  livru,  luauel  liuic  as  p*[ii 
iirdiD. 

La  pEaSon  dci  Damet  eft  de  400 

livrei.    Od  donne   une   foîi    piylée , 

pour  le  lie ,  10  liv.  On  blanchit  lout, 

:pté  le  menu  linge. 


R  E  T     ïl  È"  U    R  E  Z  419 

I.M  RETRAITES  Fokcées^.  A  Smut-Laiare.  ï«.  Per- 
fonne  ne  peut  y  être  reçu  que  fur  une  Lettre-de-cachiet  du 

Roi. 

a*.  Ce  font  les  familles  elles-mêmes  qui  folHcttenc  ces 
Lettres  ,  foit  à  la  Police  ^  foit  auprès  du  Minrftre.  ' 

)*.  Un  homme  qui  y  feroic  condamné  par  une  Sentence 
du  Juge,  pourroit  y  être  détenu.  ^ 

4*^.  Les  moindres  Jicnfîons  font  de  éoo  livres ,  fur  quoi 
on eft  nourri,  éclairé,  fourni  de  gros  linges  ;  mais  le  refte 
de  l'entretien  ,  le  chauffage  ,  les  médicamens ,  &c.  tombent 
iiir  la  Emilie. 

5*,  11  y  a  des  penfions  de  icxx)  &  laoo  livres ,  &ç» 
proponîonnées  au  traitement  dont  on  convient. 

6^.  Les  règles  &  les  conditions  font  les  mêmes  pour  les 
aliénés  qui  y  font  enfermés  dans  un  bâtiment  à  part. 

7**.  Il  y  a  pour  la  conduite  fpirituelle  de  ces  Penuonnaires, 
nn  Préfet  qui  répond  aux  familles  ,  &  maintient  robfer- 
vance  desre^letnens  ;  &un  DireSeur,  qui ,  dans  l'intérieur 
4e  cette  Maifon  ,  dit  tous  les  jours  la  Mefle  ,  veille  fur  te 
fpirituel  des  Penfionnaires ,  les  vifite ,  les  confole  ,  &  tâche 
ce  leur  iofpirer  les  fentimens  de  religion  &  d'honneur 
dont  ils  peuvent  avoir  befoin.  On  leur  fournit  aufii  toutes 
fortes  de  bons  livrés  ,  propres  à  les  inftruire  &  à  lés  édifier. 
Il  faut  joindre  à  cette  Retraite  forcée  ,  pour  les  hoiftmék 
feulement  ,  Bicêtre  ,  Fauxbotirg  Saint-Marcel,  &  Ckarenton 
près  Paris  3  ^ur  les  femmes  leuiement  ,  les  Filles  de  $1 
Madeleine^  rue  des  Fontaines  ati  Marais  ;  ^ ointe ^ Pélagie^ 
Fauzbourg  Saint-Marcel  ;  Sainte^ValerCy  Fauxbourg Saint- 
Germain  i  Se  la  Salpétriir^  ,  près  lé  Faoxbourg  Sainte 
Viaor. 

Pour  les perfon nés  des  deux  fexes,  mais  feulement  dans 
certaines  circonftances  qui  tntérefTent  le  Gouvernement ,  le 
Qiiteau  delà  BaJUBe  y  &  celui  de  Vincennes  pths  Paris. 

REUILLlr.(  Village  de  )  Ce  Village  ,  comme  celui  de 
Pincour,  a  dtfparti  depuis  rcxtenfîon  en  long  &  en  large 
du  Fauxbourg  Saint- Antoine*  Il  en  a  été  de  même  à  Tégard 
du  Village  du  Roule ,  qui  fe  tcouve^maintenani  compris  dan» 
le  Fauxbourg  Saint-Hano/é. 

REZ-DE-CHAUSSÉE  ,  ou  yô/  de  Paris.  Aujourd'hui  Pari» 
eftbien  plus  relevé  qu^anciennement*  Lors  de  l'ancien  Paris 
•&  montoità  rSglife  de  Notre-Dame  par  treize  marcheft 

F  iii    • 


sijO  IL  I  9     R  I  ^ 

de  piètre  qui  t ègnoieiK  le  loDg  du  pannjf  ^  ^qjcmfd'hiii  ob 
y  defcend» 

KIBiyUDS.  Philippe  Auguûe  £m  le  premier  de  nos  Rois 
qui  entretint  des  armées  fur  pied  ,  même  en  rems  de  paix. 
.jQn  parle  fous  Ton  règne  d\ine  elpece  de  Soldats  appelles 
JkibauJsé  Côtoient  des  déterminas  qu'on  mettoic  à  la  têi^ 
xles  aflauts ,  &  donc  on  fe  fervoit  dans  toutes  les  aâions 
4e  hardieiTe  &  de  vigueur.  Le  libertinage  outré  auquel  ik 
4*abandonnoienx  ,a  rendu  dans  la  fuite  leur  nom  infâme  e^ 
France.  On  le  donna  depuis  aux  débauchés  qui  fréquençoieç^ 
les  mauvais  lieux.  Les  Rihauds  av-oieiu  4in.  Chef  qui  portoic 
le  titre  de  Roi  ,  fuivaot  Tulage  établi  alors  de  4oiu>er  cçiw 
^gufte  qualité  à  ceux  qui  avoiem  far  d*autres  quelque  ef- 
pècê  de  commandement.  Ce  prétendu  Monarq\i^  çonpoifloif 
de  tous  les  jeux  de  dez ,  de  brelan ,  &  autres  qui  fç  pqoienc 
.fendant  les  voyages  de  la  Cour,  il  ievoit  deux  fols  f9f  fe- 
«a^ine  fur  tout  ce  qts'on  appelloit  alors  Loffis  de  Sourdeaulx^ 
i^r  dcsfimmes  Bourdelicres,  Ch^ique  femme  adultère  lui  devok 
^inq  u»ls.  Le  nom  de  cet  Ofijicier  fut  fqppfimé  fous  le  règaf 
^  Charles  VII ,  mais  VOSice  demeura  ;  Se  ce  quV>n  appelloit 
Je  Roi  des  Ribauds ,  fut  nommé  Grand^Prévât  de  ÙHâtel^ 
charge  qui  fubfifte  encore  aâueilement.  Le  Père  Daniel  prér 
«end  que  la  change  de  Roi  des  Ribauds  étoit  conCidârable  , 
&  qu'il  avoir  Juriidiâion  pour  cert^ns  points  de  Police ,  à^m 
■^  Mai/on  du  Roi  ,  Se  dans  tout  le  Royaume,  fiift*  de  ¥*• 
T.  I.  p.  24«Q.  Les  Femmes  publiques  qui  fuivoient  ia  Cour , 
difent  du  Tillet  &  Pafquier,  étaient  tenues  ^  ta^  que  le  mois 
de  A(ai  duroit  y  de  faire  le  lit  du  RiÀ  des  Rik^uds.  IW  TilUt^ 
f.  4^3 ^j.  Tafqiùer  ^  p.  yno. 


RJS.  Village  du  Doyenné  de  Montlbery.,  ^  cinq 
de  Paris  vers  le  Sud-çft ,  jfitué  6^n8  le  bout  df  1^  plaine  qi|f 
commence  à  Juvify ,  vers  TOrienr ,  à  la  diflance  d'im  demi- 
-quarr  de  lieue  ;  jl  a  à  la  dithmce  d'un  demi-vqi^ff  de  Heue, 
]a  rivière  de  Semé ,  fur  le  bord  de  laquelle  eô(l  le  Mameap 
de  Ig  Borde  j  qui  eft  le  Rort.c^i;  Ton  charge  & -décharge  lus 
jpfateaux  i  &  du  côcé  du  couchant.,  fe  termine  le  cAtie^u  de 
vignes  qui  commence  entre  Sav^y  Se  Viry  ,  ^  furieqiifl 
Viry  &  Grignv  font  bâtis. 

<^6it«  pi^wiSk  eft  connue  depuis  Sco  ans  y  &  f  Egirfe  eft 
fous  1^  (icre  de  la  Sainte  Vierge  ;  Saint  Blaife  en  eft  le  fecoiyi 
^Pat/ci^.  On  y  voit  la  m^gAi^MÇ  Çhstitç  de  Vf^é^m^m  qui 


R  O  ^    I(  O  C  .     m 

Imc  chez  les  HeKjîtiafiic  Çï^qiB»Bk^  de  Qïzrofipe ,  avant 
tror  fupprelUop.  L*Hi(lo^re  fje  la  infime  Ylierge  y  eu  repré^ 
fqotée  ,  If  deux  Angeç  y  fuppqrcet^c  unp  coMroDne  fur  l| 
lèce  dy  Prédicateur.  La  Cwe  ,  cjepiiis  la  réunion  de  TAb- 
baye  de  S.  li^aloiçe ,  e^  ^  la  pure  çoll^tioq  de  TArchevêque, 
Qucre  le  Curf»  il  y  a  un  Çh^peUin  miî  demeure  à  flis. 

I>epuis  queique^  an^i^ées ,  il  y  a  un  Marché  ordonné  pour 
ce  lieu  ;  mais  il  a  de  (a  peij^e  4  s^établii". 

Rivières  priacipàUs  de  la  Généralité  de  Paris* 

L'Aifne  ,  T^rpi^nce  ,  TArm^çon  «  la  Blaife  ,  TEpte  ^ 
l'Eure  y  !f|  Loing  ,  la  &}arne ,  le  grand '&  le  petit  Morin^ 

rOyfe  «  U  S^ipft ,  La  Serre  y  le  Scrain  j  le  I  herain  ,  TYonne. 

« 

ROBE-'Qouy.THf  (  /a  )  La  Compagnie  de  Robe-Courte , 
fût  corps  de  la  Gencfartperiç  &  MaréchauflTée  dç  France  ,  & 
jouir  des  rgêincs  Privilèges ,  oe  a  ffi  coippécence  dan$  reten- 
due de  la  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris.  £lle  eA  rpécialement 
attachée  aujqurd'hui  au  fervice  Aqs  Cours  de  Judicature  :  elle 
ne  fert  oue  poyr  l'exercice  de  la  Jufticp,  &  pour  metue  les 
décrets  a  exécutio/i  :  elle  eft  fous  les  ordres  d'un  Officicx 
qu'on  appelle  lÀeutcnant^Crinjincl   de   Koh^- Courte  ^  dont 
la  Charge  eft  très-ancienne  ,  mais  elle  n'a  été  érigée  en  titre 
d'Office  qu'en  1554.  Cette  Compagnie  efi  compofee  de  quatre 
Liemenans  ,  d'un  Guidon ,  d.e  douze  Exetppts  ,  d'un  Pro- 
cureur du  {loi ,  d'un  Greffier ,  d'un  Commis-Greffier ,  d'un 
Comcsûirriire  ^  d'un  Contrôleur  àe%  Guerres  particuliers  ^ 
d'un  Slf^gad^ér,  iSç  de  éo  Archers. 

ROC^.  (  VE^life  Paroijpale  de  Saint  )  Il  y  avoit  an- 
ciennement dansle  l^eu  de  GailLon ,  Fauxhourg  S.  Honoré , 
deux  Chap^cILes  ^  dont  l'u^e  étoit  fous  l'invocation  de  Sainte 
Suzanne  ,  Se  Tautre  étoit  dédiée  aux  cinq  Plaies  de  Jefus- 
CbriiV.  Ox^  ignore  le  tems  de  la  Fondation  ^e  la  première  ; 
mais  quant  à  Pautre ,  elle  avoit  été  fondée  &  bâtie  le  9  de 
Novembre  de  l'an  15 11 9  par  Jean  Dinockeau ,  Marchand  de 
Bétail  ,  &  Jeanne  de  Lfvaî ,  fa  ff ^me  ,  à  condition  qu'il  y 
feroic  dit  trois  MelTes  par  fenia^ne ,  &  que  les  Dimanches  il 
y  auroit  pain  béni  &  eau  bénite.  Etienne  Dinockeau ,  Fourrier 
ordinaire  du  Roi ,  Je  neveu  du  Fondateur ,  augmenta  la  fon- 
dation de  fon  oncle  ,  p^r  aôe  du  13  Novembre  1577  ^  Sc 
joignît  à  la  Chamelle  de  Gaillon ,  un  grand  jardin  ,  afin  de 
contrii>uer  à  Tere^ion  de  cette  Chapelle  des  cinq  Plaies , 
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aji  ROC 

en  rSglife  SuCcurfale  ^  Tous  le  titre  ie  S.  Koch.  ïn  ifft^ 
rofficial  de  Paris  permit  aux  habitan^  du  Fauxbourg  Saint 
Honoré  ,  par  la  Sentence  du  l8  Août  ,  d'avoir  une  Iglife 
Succurfale  de  la  Paroiflè  de  S.  Germain-rAuxerrois  ,  où  il 
y  auroit  un  Vicaire  amovible,  des  Fonts-Baptifmaux  ,  &  un 
Cimetière.  Ce  fut  fui  vaut  cette  permilfion^  que  les  babitans, 
après  avoir  élu  fix  Marguilliers ,  leur  donnèrent  pouvoir  le 
a8  du  même  mois ,  d'acquérir  une  place  pour  y  flaire  b&tir 
la  nouvelle  Bgiife.  Ils  jetterent  les  yeux  lur  la  Chapelle  de 
Sainte  Suzanne  de  Gaillon ,  &  fur  fes  d^endances ,  donc 
le  t^rein  étoit  d'environ  douze  cens  toiles  ,  &  on  en  fie 
Tacquifition  de  Jacques  Baille ,  qui  en  étoit  alors  Chapelain  ^ 
par  contrat  du  50  Oâobre  de  la  même  année ,  moyennant 
une  rente  de  vingt-(ix  écus  deux  tiers  ,  &  à  la  charge  qu'en 
mémoire  de  l'ancienne  Chapelle  de  Sainte  Suzanne ,  on  bàti* 
roit  dans  la  nouvelle  Egliie ,  le  plus  près  du  Grand- Autel 
qu'il  feroit  poflTible ,  un  autre  Autel  qui  feroit  nommé  /*^tf- 
tel  de  la  Chapelle  de  Sainte  Suzanne  de  Gaillon.  Les  maisons 
&  les  habitans  s'étant  multipliés  dans  ce  quartier»  Jean-Fran« 
çois  de  Gondi ,  Archevêque  de  Paris .  changea  l'état  de  cette 
Eglife  Succurfale^  en  celui  d'Egliie  Paroiffiale  y  par  Ççè 
Lettres  du  30  Juin  1633  >  ^  X  établit  pour  premier  Curé 
perpétuel  Jean  Rouffe  ,  qui  en  étoit  Vicaire  amovible.  En 
1635  ,  fut  pafTé  un  accord  entre  les  Religieufes  de  la  Con- 
ception y  8c  le  Sieur  Roujfe ,  par  lequel  elles  promirent  de 
f garder  les  Fêtes  de  la  Paroiflè  de  S.  Roch  ,  &  de  faire  pré- 
enter à  Toffrande  le  jour  des  cinq  Plaies  ,  un  cierge  d'une 
livre,  &  un  écu  d'or.  Au  mois  de  Mars  de  Tan  i633,on  com- 
mença à  bâtir  TEglife  qu'on  voit  aujourd'hui ,  fur  les  deffins 
de  Jacques  le  Mercier  y  un  des  plus  habiles  Architeâes  de  ce 
tems-la ,  &  premier  Architefle  du  Roi.  Ce  fut  le  Roi  Lonïs 
XIV  qui  en  pofa  la  première  pierre,  dans  laquelleon  mit  deux 
médailles  ;  dans  l'une ,  étoit  le  Portrait  du  Roi,  dans  l'autre, 
celui  d'Anne  d'Autriche  ,  fa  mère  ;  &  fur  le  revers  de  l'une 
&  de  l'autre  ,  la  repréfentation  de  S.  Roch.  Sur  cette  pierre 
eft  cette  Infcription  : 

V.    O.    M. 

J  MSV      t    Ch  K X  STO 

/  fer  Crucem  Salvaton. 

Sanâo  Rocho 
fer  Crucem  Sanacori  ^ 
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Ludovicus  XIV. 
CaL  &  Nav.  Rex. 

pofuiu 
Anna  Régina  Matre 
manum  fupponente. 

M.  D.  C.  LUI. 

La   fîcuation  du  terreîn   n*a  pas  '  permis    de     tourner 
cette  Eglife  vers  Torient ,  comme  les  anciennes.  Le  la  de 
Novembre  de  Tan  1665  ,  la  Ducheffe  de  Vendôme  ,  &  le 
Duc  de  Vendôme  ,  fon  fils ,   enrichirent  c%tre  £glife  d'une 
Relique  de  S.  Roch ,  qu'ils  avoient  obtenue  de  i'Archevê- 
qae  &  d^s  Confuls  d'Arles,  &  du  P.  Général  des  Mathurio^. 
Cette  Relique  eft  l'os  appelle  Radius ,  qui  va  de  l'épaule 
au  coude ,  &  c'eft  celui  du  bras  droit  du  Saint.  Elle  fut  d'abord 
dépofce  aux  Capucins  de  la  rue  S.  Honoré  ,  le  ai  de  No- 
vembre, mais  le  lendemain  l'Archevêque  de  Paris,  fon  Clergé, 
le  Curé  &  les  Paroifllens  de  S.  Roch  allèrent  la  prendre  , 
&  h  portèrent  en  cérémonie  dans  cette  Eglife,  ou  elle  fut 
nifc  dans  une  châfte  d'argent  du  poids  de  150  marcs.  Le 
bâtiment  de  cette  Eglife  a  été  plufieursfbîs  difcontinué  &:  re* 
pris,  & enfînf  il  eft  aujourd'hui  conduit  à  fa perfeâion ,  par  les 
différents  ouvrages  qu'on  y  a  faits  depuis  plufieurs  années. 
le  grand  portail  qui  donne  fur  la  rue  S.  Honoré  ,  a  été  éxé« 
tuté  par  Jules  Robert  de  Coue ,  Intendant  général  des  bâti- 
mens  du  Roi ,  &  Direéleur  général  de  la  monnoye  des, Mé- 
dailles ,   d*après  les  deflins  de  Robert  de  Cotte  ,  fon  père  , 
premier  Architeâe  dés  Rois  Louis  XIV  &  Louis  XV.  Le 
l^'.  du  mois  de  Mars  1736 ,  on  pofa  la  première  pierre  de 
ce  portail ,  qui  eft  compofé  dt  deux  ordres  d'Architeâure  , 
du  Dorique ,  &  du  Corinthien ,  mis  l'un  fur  l'autre ,  &  bien 
unis  enfemble.  Le  Dorique  ^  en  bas  comme  le  plus  folide  , 
&  le  Corinthien  au-defTus  ^  comme  le  plus  riche  &  le  plus 
délicat.  , 

A  ta  hauteur  du  premier  ordre ,  il  y  a  un  groupe  de  chaque 
côté,  qui  repréfente  les  quatre  Pères  de  TEglife  ,  avec  les 
attributs  qui  leur  conviennent.  Ces  groupes  font  de  Claude 
Franciriyde  l'Académie  Royale  de  Sculpture.  Les  riches  orne- 
mens  de  Sculpture  ont  été  ici  répandus  avec  choix^  par  Louis  de 
Montcan ,  de  l'Académie  dot  Maîtres.  Les  deux  ordres  dont 
on  vient  de  parler  ,  font  couronnés  par  un  fronton  dans 
lequel  Francin  a)  fculpté  les  armes  du  Roi.   Le  tout  eft 
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termine  par  une  Croix ,  au  pied  de  Uquelle  font  deux  Aoget 
profternés  ,  dont  Tun  femble  montrer  du  droit  aux  paââna 
cet  arbre  de  vie ,  qui  eft  rinftrument  du  falut  du  genre 

liumain. 

Ce  portail  a  par  ie  bas  quatorze  toifes  de  face  »  fur  qua- 
tre-vingt-un pieds  trois  pouces  d'élévation ,  depuis  le  palier 
du  perron  ,  jufqu'à  la  pointe  du  fronton  ;  &  depuis  cette 
pointe  jufau'à  rextrémité  de  ia  Croix  ,  dix  pieds.  Les  Con- 
noiffenrs  font  fort  fatisfaits  de  ce  portail ,  &  le  regardent 
comme  un  de<:  plus  réguliers  ou'il  y  ait  à  Paris. 

L'ordre  d*Architeâure  qui  rcgne  dans  cette  Eglife  eft 
le  Dorique  ;  &  quoiqu'elle  ne  foit  pas  bâtie  dans  la  régu- 
Urité  du  premier  deflin  ,  elle  ne  laifle  pas  d'itre  une  à^% 
plus  grandes  &  des  plus  ornées  de  Paris. 
'  Dans  un  caveau  qui  eft  devant  la  Ch^pelfe  de  la  Vierge', 
a  été  Inhumé  S.  A.  S.  Marie-Anne  de  Bourbon  y  Princefle 
de  Conti ,  morte  à  Paris  le  3  du  mois  de  Mai  de  l*an  1739» 
Elle  étoit  fille  naturelle  de  Louis  XI V ,  &  de  Louife  Françoife 
dt  la  Baume  le  Blanc ,  Ducheife  de  Lavaliere»  Sur  une  grande 
table  de  marbre  noir  qui  couvre  Pentrée  dudit  caveau  ,  ou 
lit  répit aph\3  fuivante ,  qui  eft  de  la  C9mpofition  de  Mef* 
fieurs  Rallin  &  Coffin. 

J).    O.    M. 
Hic 

jacere  voluit 
SereniJJÎma  Maria- Anna  Borbonia, 
S e rem JJi mi  Armand,  Lud.  BorbonU  , 
Sang,  reg,  PrincipU 
de  Conty 
uxor  vidua 
aulâ  relidâ, 
Qtiamformây  ingenio^  moribus  y 
ornaverat 
Urbem ,. 
omnî  vinutum  génère 
decoravit'y 
in  efccelfo  culmine 
modefia  ^fimpleoc ,  facilis  , 
inomnts  muni  fie  a  ,  ergàpaupercs 
prodiga , 
in  Peum  pia  maxime 
vixity 
infpem  immortalitads  futvrm» 
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fom^wn  vsmamn  tmnwU 

veêuit  f 

fUiéuq^ê  Junere  votiûfftt  efferi^ 

tu  in  ip/o  fafiÛ4  conxcmpUL 

fafirni  txpmmfftt. 

oUit 

éBe  Méfii  tcma  ana*  m*d»  cc#  xfi^iXm 

XudoviciK-Cefar  de  la  Bauiae  le  Slaac 

de  la  Yalière , 

Dux  Çr  Par  Francis  ,  tabuUs  fùU 

connvUoUhus  hares  infiiums 

À  SetwiJ^ma  Principe 

hoc 

qu^kodmqut  nantamanimifui 

quàm  reUgioffimi  obfequU 

monumcatun 

mirent  kget^qu^ 

p<ifi4U. 

Xo  171Q  ,  OD  plaça  daof  IVcciqae  do  dtoie  ,  quatre  Ta* 
bleaia  qvAwépféfetktent  lea  quatre  Vvanfféiiftea*  S.  Macchieu 
a  ité  pew  par  lom  ^^^firç  ^  le  ieone  ;  S.  Marc ,  par  Fcrdoi  ^ 
S.t.Dcle  &  Jeem  ^fs^  ffifyrwmucç*  Aux  de»  côtés  de  l'Autel» 
wt  ào^x  Statues  de  naarbre  de  grandeur  naturelle  ,  donc 
Tuot  reprÛente  h  C«  teiuojt  fa  croix  »  9c  Tantre  S.  Roch. 
SUefoiOC  de  Fra/ifm  Augm^r.  Sntre  les  dçitx  bandeau^  d'ua 
despîliera  qui  fdpwreitf  Ie4:eUaféral  d^cMeSgbfe ,  d'avec  la 
Chapelle  de  la  Vierge ,  aft  im  pf«ît  «oDumeoc  de  marbre, 
fcolpté  p^r  CharpmUir.  Qn  y  1k  cet  épitapte. 

Fprtunato  RangflPHi  H^mi,  €xurit  graùjfimo  ^  fuis  cari fo 
fimo^o^m  mors  finfiidi»  tum»  Cftaûs  fua  xxxmx.  jam  er* 
fkio.  Thaddteus ,  (t/  HifiCilaèèê  Marchionçs  te  Oâavius  Cornes 
9x  Ranganii}rufa  apud  hahs: famiUa  ,frétri  henc  nureaùpo^ 
furmu  anno  vulgajris  0ra  <7«^« 

j>aas  une  Chapelle  ï  ^6  du  Qm\xc  eft  un  tableau  qnï 
nrpr^feme  S.  Louis  mpura^t ,  k  .donnant  fea  derniers  cod«> 
a\^  \  Philippe  le  Hardi  ^  fen^k.  Ce  Tableau  eft  à^ Antoine 
Ç«ypH.  jui  Chapelle  de  &  Aaidr^  renfermeles  cendres  d'Aa- 
M  h  JHi^rc  y  Jkf^m%.pW^^Wl^  é&^i»  rempreflement 
des  curieux.  Le  fu|et  du  Tableau  de  cette  Chapelle  eft  le  oiar« 
^re  de  S.  Andr^  9  par  lean  ^wvcntt.  Le  Bufte  de  U  tilofirc 
9u'oo  voit  ici  y  eft  de  i^e/(f  v#x.  Sur  le  tonafattau  on  lit  c#tt« 
Spîupte* 
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Ici  repofe  le  corps  d* André  le  Noftre ,  Chtvaîier  de V Ordre 
de  S.  Michel^  ConfeèiUr  du  Roi  y  Contrâiêttr  général  des  Bâ" 
timens  de  Sa  Me^efté  ,  Aru  &  Manufa&tres  de  France  ,  & 
prépofé  à  VembeUijp^mtnt  des  Jardins  de  Verfailles  &  autres 
Maifons  Royales.  La  force  fit  V étendue  de  fon  génie  le  ren^ 
dirent  fi  fingulier  dans  Part  du  jardinage ,  qu'on  peut  le  re" 
garder  tomme  en  ayant  inventé  les  beautés  principales  .^  porte 
-toutes  les  autres  à  leur  dernière  petfecbon.  Il  répendiaen  quel^ 
mie  forte ,  par  T excellence  de  fes  ouvrages  ,  à  la  grandeur  &  à 
la  magnijicenoe  du  Monarque  qu'il  afervi  y  6f  dont  il  a  été  com^ 
blé  de  bienfais.  La  France  n*a  pas  feul  profité  de  fon  indufirie  , 
tous  les  Princes  de  l*Eurepe  ont  voulu  Avoir  de  fes  Elevés  ,  & 
il  na  point  eu  de  concurrent  qui  lui  fut  comparable.  Il  naquit 
en  Vannée  t€xg  ,  âr  mourut  dans  Tannée  tyoç* 

Au  premier  pilier  de  la  Nef  à  droite  en  allaoc  du  Chœur 
vers  la  gr;inde  porte  ,  eft  adofTé  un  petit  monument  de  mar- 
bre ,  érigé  pour  un  h<3nnme  dont  la  mémoire  doit  être  ref- 
pedable  à  cous  les  bons  François.  Nicolas  Ménager  écoit  ua 
fameux  Négociant  à  Rouen  «  qui  fit  fervir  fon  négoce  aux 
négociations  ,  qui  facrifia  fes  intérêts  particuliers  à  ceux  du 
bien  publie  ^  or  qui  préféra  la  gloire  de  donner  la  paix  i 
la  France  ,  à  t'avantage  de  devenir  un  des  plus  riches  Négo* 
pans.de  l'Europe;  Pour  récontpenfec  fesînaportans  fervice», 
le  Roi  ie  dt  Chevalier  de  TOrdre  de  S.  Mi<^het ,  érigea  fa 
terre '.de  S.  Jean-,'  en  Comté  ,  &  te  nomma  l'un  de  fes 
Plénipotentiaires ,  au  congrès  qui  fe  tint  \  Utrecht  pour 
la  paix  générale.  'M.  Ménager  ne^ouit  pas  long-tems  de  la 
gloire- de  fes  travaux,  car  Te  15  Juin  1714,  revenant  de  fe 
promener  aux  Tuileries  ,  il  mourut  fubitement ,  &  larff» 
a  fes  héritiers  unefuccellion  d^eftviron  600  mille- livres.  Le 
monument  qu'on  voit  ici  eft  un  tombeau.de  marbre  aoir  ,, 
d'une  forme  (impie  ,  d'oà  s'élève  une  pyramide  de  marbre 
blanc,  au  milieu  de  laquelle  eft  le  portrait  en  roécUiillede 
M.  Ménager ,  dans  une  bordure  dorée,  Au-deff«s  eft  un  petit 
trophée  d^^bronse  ddr£ ,  &  compofé  d*an  fable  ,  8c  de  deux 
caducées,  qui  convenoient  parfaitement  à  M.  Ménager  ^  pour 
avoir  été  Né^nociant  &  Négociateur.  Aux  deux  c6tés ,  font 
des  lampes  fépulchrales  de  bronze  doré^,i&  au  haut  ,  eft 
une  aigle  aTîfli  de  bronze  doré.  'Sur  le  paneau  du  tombeau 
eft  cette  épitaphe. 

Cy  gît  Nicolas  Ménager  ,  ConféiUer  du  Roi  en  fes-CônfetU  , 
AmbaJjfadeurextrabrdinairey  ^^Pléttipotemiairede  SaMa^efié^ 
Chevalier  de  POrdrc  de  S.  Michel ,  lequel^  après  avoir  dêkt^ 
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'iti  tbnùigtuigit  éélàtansdefa  capacitif  datù  Uf'àégociaûonM 
ftt  lui  ont  été  confiées  tant  en  Efpagne  qt^en  Hollande ,  6r 
ëfrès  avoir  pofé  en  Angleterre  le  8  03obre  172 1.  Les  pre^ 
mien  fbndemens  de  la:  paix  générale  y  ha  heureufement  conclue 
&  fimée  à  Utrecht  le  et  Avril  2^x3*  Eft  décédé  ^  Paris  U 
t§  Jidn  >7<4  >  âgé  de  $6  ans. 

Ce  monument  a-été^fcuplté  en  1715  ^fzr  Simon  Manière. 

Dans  la  Nef  ont  éxé  inhumés  dei|X  Sculpteurs  fameux  , 
qui  dans  leur  Art  ont  égalé  les  plus  célèbres*,  &  qui  par 
kur  piété»  ont  imité  les  plus  grands  Saints.  Cétoient  deux 
frères  nommés  Anguitr^  nés  dans  la  Ville  d'£u.  L'ainé  nommé 
Franfoû,  mourot  à  Paris  le  8  d'Août  de  Tan  1699 ,  &  Michel^ 
mourut  auffi  dans  la  même  Ville ,  le  11  de  Juillet  do  l'an 
i686.  On  Ut  fur  leur  tombe  Fépitaphe  fuivante. 

Dam  fa  coDcavîté ,  ce  modefte  tombeau 

Tient  lei  os  renfermés  de  l'un  &  Tautre  frère. 

Il  leur  étoît  aHé  d'en  avoir  an  plus  beau  ^ 

Si  de  leurs  propres  mains  ils  reulTent  voulu  faire  > 

Mais  îl  importe  peu  de  loger  noblement , 

Ce  qu'après  le  trépas  un  corps  laiiTe  de  refte  9 

Poorvû  que  de  ce  corps  quittant  le  logement , 

L'ame  trouve  le  iîen  dans  le  féjour  célcfte. 

^°  I743  9  Claude-François  Bidal ,  Marquis  SAsfeld ,  Ma- 
réchal de  France,  &  Chevalier  de  la  toifon  d'or  ,  fut  inhumé 
dans  cette  Eglife.  Le  célèbre  M.  Coffin  a  fait  pour  lui  Tépir 
.  taphe  fuivante  : 

H  t  C      J  A   C   E    T 

Claudius-Francifcus  Bidal ,  Marchio 

d'Asfeld, 
Sanâi  Ludovici  &  aurei 
velUris  Ordinum 
Eques  Torquatus 
Francia  Polemarchus , 
Regni  *  munitionium  Prafedus  : 
vir 
toùus  arùs  helUca  apprimè  gnarus, 
difcipUnœ  militaris  tenax  y 
in  eonfulendo  providus\ 
in  exequendo  fortis. 
In  Hispania 
'^  Ludovieo  magnà  miffits  Aurflia 
Duçi  Jifgaùis, 


«si  n  t>  c 

immorabiUMprafertim  md  Abrtêrtfam 

vtâonw 

non  obimmm  hudèm  adii  i 

MtqueobvindkÊUmn  ûrmin  f^ntotito 

Regntim 

ejt^Uem  Refpù  infîjpe 

in  fiuiat  mindtitio  gêjtandam, 

i  PkiUppo  V»  Hijpaniarum  Re^ 

per  honàrifico  DtpionuUe  dceepit;, 

In  iTÀtïA 

ktidâs  itb^Mufque  dacnatêtOiÊ 

tkitmi  Ducià  fitnam  Jkflihuùé 

Ik  GustMAniA 

oecifo  ad  Pkilippo  Burgum  Imperatori 

Bèrwichio 

fuffeSus  Impèrator^ 

ù  in  ipfis  cànns  Polemarchus  renundatusp 

captam  Urbis  ohjidionem  impigri 

promovit , 

talque  ,  exunJante  in  imnienfum  Rhenàp 

concurrenûhus  undiqùi  trermanorum 

copiis 

ipfo ,  cant  tenïiùn  miUiitts^  fpecUutu 

Eugeniù ,  expitgnaifit. 

Vins  prolis  &  liueratis  famiUaris  vixit*  / 

Tôt  beîUcas  laudes  y  tôt  prec^ra  in  Patriant 

mtrha 
.   chriftianis  virtutihus  confetràvit. 
Obiit  die  s  Mardi  ^  anno  Domni 
^74Sy  atatis  79. 

Plufieurs  autres  perfonnes  illuflreà  ont  aufli  leur  fépul' 
ture  dans  cette  Eglife;  mais  elles  n'om  point  d'épitaphes. 
Voici  les  plus  remarquables  : 

Pierre  Corneille  ,  né  à  Rouen  en  ï6o6 ,  &  mort  à  Paris 
le  premier  Oâobre  1684 ,  étoit  Arocat  Gën^l  à  la  Table 
de  Marbre  de  Normandie,  &  fut  reçu  à  l'Académie  Fran- 
coife  le  aa  Janvier  1647.  Il  eft  regardé  comme  le  pèreda 
ÎThéàtre  François ,  qull  a  porté  «  fon  plus  haut  point  de 
perfedion. 

Antoinette  de  la  Garde  »  veuve  de  d^Hàane  de  la  Fond 
de  Boisguerin ,  Marquis  Dtskofuiirti^ù  connue  par  ia  beauté 


r 


ROC  a39 

àt  fe^  ^o<(bes  ,  tflorte  \  Paris  le  17  Février  11694  ,  dans  la 
CHoquance-fixièine  année  de  fon  âge. 

Pierre  Mignard ,  mort  premier  Peintre  du  Roi ,  le  30 
JBifai  1695  y  âgé  de  quatte«vîngt-€inq  ans. 

François^oérapkin  Régnier  Defmarets  ,   très-bon  Poirte   , 
François  ,  Latin ,  Italien  &c  HfpagnoL  »  de  l'Académie  Frao- 
çoife'  &  'de  celle  de  la  Cmfca ,  mort  à  Paris  le  6  de  Sep^ 
tembrcde  Tan  I7i3,^éde  quatre-vingt-un  ans. 

Alexandre  Laine^  ,  Poète  ,  natif  de  Chimay  en  Hainaulr» 
mort  à  Paris  le  18  d'Avril  de  Tan  I710 ,  âgé  de  foixante 
rns.  Il  étoit  de  même  nom  &  de  la  même  famille  ''que  lé 
Pcre  Lainei ,  fétond  Général  de  la  Compagnie  de  Jefus, 

Décomdons  nouvelles  deeetu  EgUfi* 

En  17)1,  M.  VKhhé  Marduelj  Dodeur  de  Sorbonne^  A: 
Fadeur  2èlé  ^  qui  alliotc  conftamment  depuis  1749  >  '^ 
devoirs  de  fon  miniflère,  aux  louables  attentions  d'embel- 
lir le  Temple  confié  k  (es  foins  ,  forma  le  projet  d'orner  la 
Chapelle  de  la  Vierge  ,  d*un  monument  convenable  ,  qui 
fixât  Tatteûtion ,  &  ranimât  la  piété  des  Fidèles. 

Le  fttjet  de  V Annonciation  lui  parut  propre  à  remplir  fei 
Vues.  II  penfa  que  la  repréfentation  en  fculpture  de  cet  évé« 
nement  qui  n'exige  que  deux  figures  placées  à  quelque  dif<^ 
tance  l'une  de  Tautre  ,  fourniroit  Ie0  moyens  à  un  Artifte 
intelligenc  j  de  ménager  le  percé  qui  dévoile  d'un  feui  couv- 
d'oril  l'Autel  da  Chœur  ,  celui  de  la  Vierge ,  celui  de  la 
Communion  &  celui  du  Calvaire  ;  mais  ce  motif  qui  ne 
concerne  prefque  que  l'intérêt  des  Arts  &  d*un  faint  fpec- 
tacle,  ne  vint  qu'à  l'appui  de  l'idée  heureufe  de  réunir 
dans  un  même  point  de  vue  les  plu^  grands  myflères  dé 
notre  Religion  ,  Tlncarnation  &  la  mort  du  Sauveur -.pjcn* 
fée  refpe^ble  ,  bien  digne  de  la  piété  de  celui  qui  fa 
coocut! 

Ce  projet  de  décoration  propofé  par  îa  voie  du  concours, 
fotadpgéen  1753  >  ^  M*  Fahohnet  ^  Sctilpteur  ordinaire 
du  Roi ,  &  Adjoint  â  ProfelTeur  de  l'Académie  Royale  de 
Printure-&  Sculpture. 

L'iembelliflèment  de  k  Chapelle  de  la  Vierge  eft  fon  mor- 
ceau le  plus  confidérable.  On  y  voie  la  Vierge  à  genoux  , 
modeftement  inclinée  devaht  l'Ange  ;  elle  défigne  par  l'exi- 
preilioh  de  fon  vifage ,  par  fé  ihotivemént  de  Tes  bras ,  par 
tttutfe  fon  attitude,  ce  qui  ife  paift  dans  fon  ame  au  moment 
\nt  l'&Bvt>yé  réitfte  Te  ^râetita  i  (bs  réga^di ,  ëc  qu'elle 
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lui  répondît  :  eece  'Ancilla  DominL  L'humilité  y  la  candeur^ 
la  nobleûe  font  aflbciées  dans  cette  figure  à  Télégasce  ,1 
la  dignité  &au  beau  caraâère  qui  lui  conviennent.  Elle  eft 
de  ronde-bode ,  ainfi  que  celles  dont  nous  parlerons  ci* 
après.  La  Vierge  ,  TAnge  &  les  nuées  qui  les  j?rouppeot 
fout  de  marbre.  Les  deux  figures  ont  huit  pieds  &  demi  de 

Î proportion.  L'Ange  Annonciateur  paroit  vis-à-vis,  Oo  croit 
'entendre  prononcer  les  paroles  de  la  falutation  angélique. 
Il  montre  la  gloire  4*où  il  defcend.  Son  aâion  hardie  & 
aifée  ,  fon  enfemble  Couple  Scfvelte^  la  légèreté  de  Tes  ailes 
&  de  Tes  vêtemens  ne  laiflent  rien  appercevoir  du  poids 
àfi  la  matière  dont  il  eft  compofé.  Une  même  chaîne  de 
nuée  legrouppe  avec  la  gloire  &  avec  la  Vierge. 

Entre  les  deux  pilaflresqui  décorent  Tarcade  où  fe  pafle 
la  fcène  myftérieuCe ,  font  placés  les  deux  Prophètes  qui 
ont  plus  Ipécialement  annoncé  Tlncarnation  du  Verbe, 
JDavidSc  Ijàïe,  Ces  ftatuesfont  de  plomb  bronzé,  &  de 
huit  pieds  de  proportion. 

Le  Prophète  Roi  eft  aifément^  reconnu  à  fes  vêtemens 
ejuftés  fuivant  le  coftume  des  Orientaux ,  &  à  fes  attributs 
caraâériftiques;  appuyé  fur  fa  harpe ,  il  retrace  Tenthoufiafroe 
dont  il  fut  doué  y  &  rappelle,  par  Tinfcription  pittorefque- 
ment  jettée  à  fes  pieds  ,  la  promefTe  qui  lui  avoit  été  faite 
par  rÈternel  :  Juravi  David  S^rvo  meo, 

Ifaïe  eft  repréfenté  fous  des  habiliemensanftères,  drapé 
dans  le  grand  ftyle.  Il  paroît  occupé  des  chofes  divines ,  tient 
d'une  main  la  table  où  ^ft  écrite  fa  prophétie  :  Ecce  Virgo 
concipiet  y  &  de  l'autre,  montre  au  Peuple  révèoement  que 
r£fpnt  Saint  lui  fait  annoncer. 

Ces  deux  figures  de  caraâère  entrent  dans  cette  cotnpo- 
fition  comhfie  la  preuve  du  Myftère.  Les  prérogatives  de 
prophétie  dont  David  &  Ifaïe  étoient  favorifés^  leui*rendoient 
préient  ce  qui  ne  devoit  arriver  que  long-temps  après  eux, 
C'eft  dans-  cet  efprit  qu'on  a  cru  pouvoir  affocier  les  pro- 
phéties avec  la  repréfen ration  du  Myftère  qu'ils  ont  prédît. 

Au  milieu  du  fécond  ordre  d'architeâure,  &  perpendi- 
culairement à  l'arcade  où  paroit  V Annonciation  ,  eft  placée 
une  gloire  célefte.  Ces  rayons  mêlés  de  nuées  &  de  Ché- 
rubins, s'étendent  fort  au-defTus  de  la  dernière  corniche, 
environ  30  pieds  par  les  côtés,  & jufqu'aux  deux  tiers  de 
l'arcade.  Ils  prennent  leur  origine  dans  un  tranfparent  lu-^ 
inineux  qui  fait  iilulion  ;  cette  gloire  eft  d'une  grandeur  donc 
on  n'a  pas  encore  vu  d'exemple  dans  ce  Pays  ;  elle  a  jo 
pieds  fur  30,  Quel  efpace  aflèz  vafte  pourcoic  donner  une 


r 


HOC  â.4t 

jufte  idée  de  rimmenfité  de  la  gloire  divine  7  Les  rapports 
&  les  concrafles  judiicicufcment  in<fnagés  de  toutes  les  pâr-« 
tiesqiii  cotnpofenc  rembellifleoienide  cette  Chapelle ,  &  qui 
tendent  à  une  même  fin ,  en  font  une  des  plus  brillantes  dé* 
corations  que  la  fculpture  puifle  mettre  au  jour. 

L'Aiitei  efl  de  marbre  blanc  veiné.  Sa  forme  d*un  quarré  ^ 
oblong ,  fimple ,  mais  noble ,  eft  convenablement  aflbrti  au 
fujer.  Les  moulures,  Tétoile  rayonnée  qui  décore  le  pan- 
neau du  milieu,  les  rofes  dont  ceux  de9 côtés  font  ornés  , 
font  de  bronze  doré.  On  y  monte  par  cinq  marches  i  fon  élé- 
vation le  met  à  portée  d'être  apperçu  de  très-loin  :  les  ar- 
rière-corps qui  fui  font  contigus,  lui  donnent  afTczdelar- 
geur  pour  remglir  l'ouverture  de  l'arcade. 

Le  tabernacle  en  efl  ingénieufement  pratiqué  dans  Tépaif- 
feur  de  la  portion  du  nuage  qui  defcend  du  haut  de  la  gloire 
jufques  furTAutel.  Cette  inventon  fingulière  fauve  Tincon* 
vénient  des  petites  parties  que  les  accefToires  d\m  taber- 
nacle ordinaire  auroient  introduit  parmi  les  grands  objets 
dont  cette  décoration  eft  compofée. 

Une  baliiftrade  de  marbre ,  pareil  à  celui  de  TAutel ,  avec 
des  portes  aux  deux  côtés ,  faites  de  même  matière ,  enferme 
le  Sanduairé ,  &  fert  de.  table  pour  la  communion. 

Des  torches  |en  façon  de  chandeliers  à  bras ,  dont  les 
branches  font  formées  de  trois  lys  qui  fortent  des  volutes 
tf  un  cartel  agraffé  fur  la  bafe  de  deux  pilaflres  ,  tiennent 
lieu  des  chandeliers  qu'on  eft  communément  en  ufage  de 
placer  fur  les  gradins  de  l'Autel  ;  cet  ornement  eft  de  bronze 
doré. 

Tout  le  Sanftuaire  eft  revêtu  de  marbre  blanc  veiné ,  à 
la  hauteur  de  fept  pieds.  Telle  eft  la  hauteur  des  bafes  de 
tous  les  piliers  de  TEglife  ;  celle  des  gradins  de  l'Autel  ^ 
&  celle  des  piedeftaux  des  ftatues ,  repréfcntaut  David  & 
Ifaïe.  Ces  piedeftaux  font  revêtus  du  même  marbre  mie  le 
Sanâuaire,  &  ornés  d'une  guirlande  de  chêne  en  bronze, 

La  décoration  de  la  Chapelle  de  la  Vierge  ,  eft  couron- 
née par  un  magnifique  plafond  de  M.  tune  ,  Peintre  or- 
dinaire du  Roi ,  premier  Peintre  de  M.  le  Duc  d'Orléans  , 
&   l'rofefTeur  de  fAcadcmie  Royale.  Dans  cette  brillante 
produdion  ,' M.  Pierre  peut  fe  flatter  d'avoir  atteint  la  yr- 
fedion  idéale  des  Connoifreurs  les  plus  dclicats.  Son  plafond 
a  ^6  pieds  dans  un  diamètre  ,'&  48  dans  l'autre  ;  l  élévation 
delà  coupole  a  19  pieds;  ce  qui  forme  un  des  plus«grands 
morceaux  en  ce  genre  d'architeàure.  Le  fujet  tttVAJJbmption 
de  la  Vierge.  Toute  la  macbkie  eft  compofée  de  cinq  groupes 
ToM.lV^  Q 
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principaux.  Le  premier  qui  fe  préfenfe  en  entrant  dans  ta 
Chapelle  y  eft  celui  de  la  Vierge  ;  c'eft  le  perfonnag^  d» 
minant.  Rien  de  plus  majeflueux ,  de  plus  décent ,  de  plus 
beau  que  fa  figure  ;  elle  s*élève  au  Ciel,  vêtue  d'une  draperie 
blanche ,  pliuee  de  très-grande  manière.  Une  partie  de  la 
Cour  eéle&e  s'emprefle  à  la  recevoir  ;  elle  eft  foucenue  & 
environnée  d* Anges,  dont  les  attitudes  font  variées  avec 
génie  ,  &  remplies  de  grâces.  L'attention  fe  fixe  à  ce  pre- 


différens  Apôtres  &  Martyrs  de  la  Loi  nouvelle ,  morts  avanc 
r  AiTomption  de  la  Vierge.  Plufieurs  de  ces  figures  font  de- 
bout &  font  très  bien  leur  effet  :  hardiefTe'de  l'Arc  qui  fe 
trouve  ici  couronnée  du  plus  erand  fuccès.  Celle  qu*on  ad- 
mire le  plus  en  ce  genre  eft  le  ôaint^Jean  ;  il  paroit  porté  fur 
Taile  des  vents  ,  &  ftmble  percer  la  voûte  i  Tillufion  eft 
entière  &  ne  permet  pas  d'imaginer  que  le  trait  qui  le  repré* 
fente ,  puifTe  fe  foumettre  au  contour  d'une  furface  qui  fe 
courbe  pour  couvrir  la  tête  des  Spe£lateur«.  Parmi  les  figures 
d'Apôtres ,  on  remarque  comme  une  des  plus  belles,  celle  de 
Saint-André  ,  qui  eft  groupée  avec  Saint  Paul  &  SaM 
Etitnnté  Ces  Martyrs  viennent  jouir  d'une  félicité  qu'ils 
çnt  acherée  au  prix  de  leur  fang.  Derrière  on  voit  un  groupe 
agréable  de  femmes ,  dont  quelques-unes  préfentent  à  la 
Vierge  leurs  cnfans  innocens  raafîàcrés  fous  Hérode,  Par  une 
continuité  de  maffes  lumineufes  ,  les  figures  de  MardockdCj 
dEjlher  &  de  fa  fuivante ,  ne  forment  qu'un  .même  gronpe. 
£ntre  ce  fécond  groupe  &  le  premier ,  font  placées  fur 
un  plan  reculé  mais  apparent ,  deux  figures  épifodiques  , 
néceilairement  hées  au  fujet  ;  elles  repréfentent  Adam  & 
£ve  y  ces  coupables  auteurs  des  maux  qu  on  voit  enfin 
répafés. 

En  fuivant  toujours  fur  la  droite ,  le  troifième  groupe  eft 
compofé  des  figures  deJNoe  yJofuéy  Mdife  y  Aarony  David , 
&  d'une  fuite  de  Patriarches  &  de  Prophètes ,  qui  admirent 
les  merveilles  dont  ils  ont  été  les  fymboles  y  ou  donc  îls 
oiy  annoncé  l'accompli (fement  :  ce  groupe  eft  terminé  pac 
les  Mages.  On  eft  furpris  que  cette  partie  du  plafond,  quoique 
moins  expoffeàla  vue  y  n'ait  point  été  cependant  négU« 
gée  ;  elle  eft  également  magnifique  par  l'abondance  &  la  va- 
riété des  fic^ures:  comme  on  n'a  pas  autant  de  diftance  pour 
voir  ce  côté,  c'eft  là  que  TArtiftçale  plus  déployé  toutes 
les  reftburces  de  fon  génie  &  de  fon  Arc. 
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t.e  quatrième  groupe  ,  en  fuîvant  toujours  le  hfiéme  ordre^ 
cft  un  concert  d*Anges  qui  célèbrent  ce  grand  jour  &  le 
fconheur  de  rUniverc, 

Le  dernier  groupe  repréfentant  les  femmes  fortes  de 
Tancien  Teftament,  telles  que  Judith  ^  Débora  8c  autres^ 
fe  lie  au  précédent  par  une  fuite  d'Anges  dans  des  attitudes 
d'adoration  &  derefpeâ. 

Enfin  ,  le  focle  ajouté  à  la  corniche  pour  couronner  Tar- 
chiceâure  »  eft  orné  de  figures  allégoriques  feintes  de  ftuc  , 
qui  repréfentent  les  Vertus^  forme  une  illufion  dont  on  a 
peine  à  fe  défendre. 

C'eft  avec  juftice  qu'on  applaudjt  à  ce  beau  poè'mepît-to- 
refque.  M.  Pierre  nous  montre  lesCieux  ouverts,  &  la  lu- 
iniare  la  plus  brillante  dans  une  coupole  où  Ton  n'apperce- 
iroit,  avant  fes  travaux  ,  que  le  trifte  effet  d'une  voûte 
obfcurcie  par  fa  profondeur  »  &  noircie  par  le  temps.  Des 
auées  qui  fe  développent  fur  une  infinité  de  plans  ,  dont  les 
uns  paroifTentdei  cendre  dans  la  Chapelle,  les  autres  s'élever 
à  une  haureur  prodigieufe  ,  ne  laifîcrt  aucune  trace  de  la 
folidité  d'une  voûte  entièrement  fermée.  Une  difpofition  de 
groupes  qui  s'enchaînent  les  uns  aux  autres  ,  &  des  plans 
qui  le  font  valoir  réciproquement,  dérruit  l'idée  d'un  ef'pace 
rond,  pour  donner  celle  d'une  érsnduc  iromenfe  du  CieL 
Dans  cette  étendue,  une  quantité  prodigieufe  de  figures  s'ar* 
range  fi  naturellement  qu'elles  n'y  font  point  prefTées  ,  & 
filibrement,  que  rien  nefcnt  la  gène.  Nul  embarras,  nulle 
confwfion  ;  le  Speôateur  faifit  aiiunient ,  &  avec  tranfport^ 
l'ordre ,  le  plan  ,  la  conduite  de  ce  grand  ouvrage  ;  c'eft 
aînfi  q«e  Tobjet  total  d'un  poëme  doit  fe  préfenter  d'une 
feçon  claire,  (impie  &  élevée;  c'eft  ainfi  qu'on  voit  dans 
le  plafond  de  M.  Pierre  une  unité  de  compofition  qui  en- 
chante; toutes  les  parties  tendant  à  un  feul  corps ,  toutes 
les  caufes  à  un  feul  effet ,  tous  les  relTorts  à  un  feul  mouve-* 
ment. 

L'exécution  n'efl;  pas  moins  heureufe  ♦  les  figures  font  dra- 
pées d'une  manière  grande  &  large.  L'inrelligence  des  rac- 
courcis y  eft  portée  au  plus  haut  degré  Certe  intelligence-^ 
quoiqu'abfolument  indifpenfable  dans  les  plafonds  ,  eft  ce- 
pendant très-rare  ^  &  il  y  a  beaucoup  de  plafonds  ,  même 
des  plus  grands  Maîtres ,  où  elle  manque  totalement.  On 
lavoir  obfervée  ici  avec  exaâitude  ,  &  foutenue  du  goûc 
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rement  difiribu^es.  L'œil  fe  trouve  tranquille  par  le  repotft 
le  bel  accord  qui  y  règne,malgré  la  richefle  des  objets  qu^il  pté^ 
fente.  Les  groupes  y  font  dégradés  avec  beaucoup  d'arr*  De 
grandes  parties  de  demi-teiutes  y  fouciennent  les  lumières 
brillantes,  &  il  y  règne  une  lueur  vraiment  céleflc.  La 
perfpeâive  locale  &  aérienne  ne  fauroit  être  plus  parfaite. 
Le  coloris  eft  d'une  belle  fraîcheur  &  d'une  force  peu  com- 
mune «  la  manière  de  delTmer  &  de  peindre  très*grande« 
Ce  qui  étonne  fur- tout  ,  c'eft    la  beauté    de    rharmonie 

{générale  ;  ce  plafond  paroit  tout  entier  fait  de  la  même  pa- 
ette  ,  & ,  pour  ainfi  dire  ,  le  même  jour  ;&  fi  dans  les  ou« 
vrages  de  TÂrt,  la  difficulté  vaincue  doit  être  comptée  pour 
un  mérite  y  comme  elle  Teft  fans  doute  ,  on  fera  plus  fur- 
prv9  encore,  en  f<)ifant  réflexion  qu'il  a  fallu  peindre  cet 
ouvrage  dans  l'obfcurité,  c'eft-à-dire  ,  fans  autre  lunaière 
que  celle  iies  croifées ,  qui  é:oit  interceptée  par  Téchafaud 
fur   lequel  étoit  TArtifte. 

Le  Calvaire  eft  une  troifièmc  Chapelle  conftruite  derrière 
les  deux  dont  nous  venons  de  parler  ;  elle  termine  l'Ëglife 
du  côté  du  Nord.  Ce  refpeâable  afyte  offre  à  la  curiofité 
des  Connoifleurs  &à  la  piété  des  Fidèles,  U  Sauveur  cruci^ 
fié  (  ouvrage  d'Anguier ,  Sculpteur  habile  du  fiécle  pafTé  )  & 
la  Madeleine  éplorce  au  pied  de  la  croix  ;  objets  attend ri^an» 
qui  femblent  emprunter  un   nouveau  pathétique  d'une  lu- 
mière célefte,  qui  les  éclaire  dans  la  cavité  d'une  efpèce 
de  niche  où  ils  font  placés.  Ils  s'y  décachent  fur  un  fond 
de  ciel  orné  d*un  groupe  de  nuages  peints  avec  goût  par  M. 
Machiyàt  l'Académie  Royale.  Le  Chrift  &  la  Madeleine  pa- 
roilTent  au  haut  de  la  montagne.  Sur  un  plan  plu^  avancé, 
font  ingénieufement  placés,  d*une  part,  les  Soldats    pré- 
pofés  pour  la  garde  cfe  l'Homme- Dieu  crucifié  ;  de  l'antre , 
des  troncs  d'arbres ,  des  plantes  ,  parmi  lefquelles  on  voit 
le  ferpent ,  qui,  prêt  à  fe  précipiter  ,  femble  blafphèmec 
contre  le  Vainqueur  de  la  mort  &  du  péché. 

Au  bas  de  ta  montagne ,  où  font  deux  portes  taillées  dans 
le  roc  pour  monter  fur  le  Calvaire  ,  eft  un  Autel  de  marbre 
bleu  turquin  ,  qui  n'a  pour  tout  ornement  que  deux  urnes, 
d'où  fore  la  fumée  des  parfums ,  par  le  moyen  de  laquelle 
l'Autet  fe  trouve  lié  avec  les  rochers  du  Calvaire  ;  au  mi- 
lieu s'élève  un  tabernacle  formé  d'un  refte  de  colonne  de 
bronze  doré,  fur  laquelle  font  groupés  divers  attributs  de 
la  PaJJlon  du  Sauveur ,  fa  robe  ,  la  couronne  d'épines ,  ta 
lance ,  te  rofeau  ,  les  dez  ,  &c.  Cette  penfée  heureufe  ,  ainfi 
que  toute  U  décoration  du  Calvaire ,  eft  due  à  M.  Fal-' 
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monnet ,  Artlfte  également  attentif  \  jetter  de  la  poéfie  6c 
du  pathétique  dans  les  fujets  qui  en  font  fufceptÎDlesy&à 
y  répandre  les  effets  piquans  de  la  magie  pittorefque.  L*ar- 
chiteâure  de  TAutel  qu'on  voit  dans  cette  retraite  refpec- 
tabl^  y  de  même  que  le  Sanâuaire  de  la  CliapcDe  de  la 
Vierge,  eft  de  M.  Bouîée  ,  Architefle,  &  ancien  Penfion- 
nairc  du  Roi ,  dont  les  talens  font  connus  par  dififérens  beaux 
ouvrages. 

Si  après  l*examen  de  ces  trois  Chapelles  ,  le  Speôateur 
revient  dans  la  grande  nef  de  TEglife ,  il  y  trouver^  d'autres 
décorations. 

Dans  la  croifée  font  deux  Autels  de  marbre  bleu  tur- 
bin ,  ornés  d'urnes  &  de  bas-reliefs  dorés  ;  fur  l'un  eft 
placé  un  Chrift  agonifant  au  jardin  des  Olives  y  par  M.  i^û/- 
connet;  fur  l'autre  s'élève  la  figure  de  S.  Rock  ,  ouvrage  de 
M.  Couftou  Vzinéf  Sculpteur  ordinaire  du  Roi,  &  PrôfefTeur 
de  l'Académie  Royale.  Les  Autels  font  de  M.  Coujiou  le 
jeune  j  Architefle  &  InfpeÔeur  de  Marly.  Ces  deux  frère» 
qui  foutiennent  par  leurs  talcns  ,  l'éclat  du  nom  qu'ils  por- 
tent, ont  dévoilé  dans  ces  ouvrages  la  correâioo  de  leur 
fiyle ,  &  la  noble  (implicite  de  leur  Coût. 

Deux  Chapelles  latérales ,  ornées  «  décorées  en  marbre 
de  couleur  ,  ainii  que  les  autels  &  les  baluftradcs  :  dan* 
l'une  eft  un  tableau  repréfentant  Saint  Denis  prêchant  la 
foi  en  France,  par  M.  Vien  ;  &  l'autre  ,  Sainte  Geneviève- 
des-Ardens  ,  par  M.  Doyen.  Le  miracle  des  Ardens  eft 
arrivé  en  113a. 

Une  chaire  d'une  manière  qui  tient  de  Titatique ,  attire 
&  fixe  les  regards  des  curieux.  Ce  monument  neuf  par  fa 
compofition ,  brillant  par  farichefTe,  intéreflant  par  (a  fin-* 
gularité  ,  mérite  bien  de  la  confidération  à  M.  Challe  qui  tvk 
eft  l'Auteur. 

La  première  chaire  dans  Paris  qui  mérita  fattentron  de» 
Connoiflpurs ,  au  milieu  du  fiècle  dernier ,  fut  celle  de  S^ 
Eùenne-du^Mont.  Laurent  la  H  ire  ,  Peintre  habile ,  en  don- 
na les  defGns ,  &  fes  crayons  furent  fupérieuremenc  exé- 
cutés par  VEftocarty  Sculpteur  d'Arras.  Les  Vertus  que  Ton  ' 
y  voit  afTlfes  ,  &  les  bas-reliefs  qui  les  accompagnent,  font 
d'un  très-bon  goût,  aufli  bien  que  la  figure  de  l'Ange  iiui 
termine  le  couronnement  de  cette  chaire,  &  femble  appeller 
au  fon  de  fa  trompette  les  Fidèles  à  la  parole  divine.  Mai» 
quelle  relation  peut-on  trouver  dans  la  figure  de  Samfrn  ^ 
qui  porte  [tout  ce  monument  ^  avec  l'ufage  auquel  il  eft 
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dedîné  ?  C'eft  denc  un  épifode  inutile ,  &  par  conféquent 

vicieux. 

L'on  n'en  verra  point  de  ce  genre  dans  Ta  chaire  de  S. 
Roch  f  dont  nous  devons  le  dedin  &  l'exécution  à  M.  Chaîlcj 
Sculpteur  ordinaire  du  Roi ,  qui  a  étudié  &  defliné'pendant 
fon  féjour  à  Rome  ,  dans  une  grande  correâion  &  tfyec 
beaucoup  détalent,  les  plus  belles  flatues  anciennes  &  mo- 
dernes. En  réfléchillant  fur  fon  .ouvrage ,  il  a  pcnfé  que 
nos  chaires  d'Eghfes  ,  dans  leur  origine  ,  etoient  \efu^s^ejhis 
des  anciens  ,  c'eft-à-dire,  un  lieu  un  peu  élevé  pour  parler 
au  Public,  Nous  n'avonsaucun  terme  en  notre  langue  pour 
rendre  ce  mot  latin  ;  celui  de  tribune  eft  trop  générique, 
&  appliqué  à  nlufieurs  autres  ufages.  OeÙ  donc  une  de  ces 
cfpèces  de  tribunes  que  M.  Challe  a  voulu  conftruirc  ,  en 
lui  'donnant  plus  d'étendue  que  nos  chaires  n'en  ont  com- 
munément ,  fans  s'afTujettir  à  l'ancienne  forme  circulaire» 
Le  plan  de  la  principale  face  eft  légèrement  cintré.  Il  y  a 
ajouré  des  reflauts  &  des  arrière-corps  ,  le  tout  enrichi  de 
bas^reliefs  repréfentant  les  Vertus  théologales,  très -bien 
deHlnées.  Tout  ces  faces  font  terminées  dans  \%  bas  par 
un  gros  cordon  formé  de  feuilles  de  chêne ,  liées  enfemble, 
&  qui  fépare  la  partie  fupérieure  d'avec  l'inférieure.  Tbutle 
corps  de  cette  chaire  eft  foutenii  par  les  quatre  Vertus  car-^ 
dinalqs  de  grandeur  naturelle.  Les  tâces  font  d'yn  beau 
choix  ,  &  variées  malgré  l'ingratitude  de  leur  caractère  tou- 
jours froid  &  fans  mouvement.  On  les  diftingue  parleur» 
attributs  dont  leurs  mains  font  chargées.  Le  Sculpteur  vou* 
lant  donner  au  fupport  de  tout  l'ouvrage  ,  la  grâce  des  con- 
foies  qui  fe  terminent  en  retraite  ,  n'a  pu  repréfenter  les 
figures  entières  de  ces  Vertus  en  pied ,  dont  le  bas  eût 
formé  des  faillies  perpendiculaires  &  défagréables  ;  il  a  dore 
été  forcé  dç  renfermer  la  moitié  de  ces  figures  dans  dt% 
gaînes  qui  ont  éprouvé  quelques  critiques.  On  a  voulu  ref-' 
f  reifidre  cette  licence  à  la  reprcfentation  des  Divinités  &  des 
femmes  efcîaves  ,  dont  les  Grecs  ont  formé  leurs  Cariatides} 
suais  nos  plus  favans  Sculpteurs  &  Architc6les  modernes 
ayant  ainn  repréfentéen  cent  occaftons  des  figures  d'Anges, 
M.  Challe  s'eft  cru  autorifé  à  pouvoir  ufer  du  môme  privi-» 
lège.  Les  Vertus  étant  des  êtres  moraux  perfonnifiés  ,  ne 
doivent  pas  plus  blefTer  la  décence,  fbu«  cette  forme,  que 
ceux,  de  ces  fubftances  fpirituelles  également  idéales.  Le 
inalfif  auquel  ces  Vertus  font  adoffées  ,  eft  orné  ,  dans  les 
întervalf^  des  figures ,  de  feftons  de  feuilles  dQ  chêne  ^ 

cpf  i^s  fur  l9$  moAumens  antiques. 
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deflus  de  cette  chaire  appelle  Tàbat^voix ,  eft  fermé 
par  tin  rideau  qui  repréfente  le  voile  de  Terreur.  II  eft  levé 
par  un  Génie  célefte  ,  fymboîe  de  la  vérité.  Ce  rideau  en- 
richi dans  fes  extrémités  d'une  frange  dorée  ,  eft  attachée 
au  pilier  auquel  eft  adofTée  la  chaire ,  par  de  riches  cordons, 
êc  avec  beaucoup  d'arc  &  de  vérité.  Plufieurs  perfonnes  au-» 
voient  foubaité  cet  abat-voix  plus  exhanlTé.  Le  corps    de 
Vouvrage  Texigeoit ,  &  c'éioit  l'intention  de  TAuteur  ;  mai» 
alors  il  n'eût  été  d'aucune  utilité  pour  renvoyer  la  voix  à 
^Auditeur }  un  inconvénient  de  cette  importance  a  décidé 
de  fa  place.  La  rampe  de  Tefcalier ,  pour  monter  à  cette 
chaire ,  mérite   les  regards  des  ConnoifTeurs  ,   &  ajoute 
beaucoup  au  prix  de  tout  Touvrage,  par  la  nouveauté  & 
le  goût  de  hs  ornemens  mâles  &  fans  nulle  confufion.  Le 
bronze  doré&  Pacier'bruni  y  font  diftribués  avec  bien  de 
llntelligence.  Le  fini  du  travail  y  eft  poufTé  au  plus  haut 
point  deperfedion.  Cette  rampe,  malgré  fa  beauté,  a  eu 
d^  Cenfeurs  qui  auroient  voulu  qu'à  la  place  des  ornemens 
à  jour  qui  la  jcompofent ,  on  eût  continué  jufqu'au  bas  de 
la  première  marche  les  panneaux  &  les  bas-reliefs  des  faces 
de  ïat  chaire  ;  mais ,  dès  qu'elle  eft  conftruite  en  tribune  ^ 
ne  falloit-il  pas  néoefTairement  que  la  rampe  de  fon  efcalier 
flit  comme  celle  de  tous  les  autres ,  &  diftingué  du  corps  de 
la  tribune  avec  lequel  il  ne  doit  avoir  aucune  refTembl^^e  l 
d'ailleurs  l'obliquité  des  parallélogrammes  auxquels  4^ût 
été  afTujctti  par  la  forme  des  panneaux ,  préfente  toujour» 
un  effet  défagréable. 

Mais  de  toutes  ce»  critiques,  la  plus  forte  &  la  plus 
jufte ,  c'eft  d'avoir  couvert  de  dorure  ,  contre  l'intention 
de  M.  Challe ,  les  bas-reliefs ,  les  Vertus  &  l'Ange  qui 
forment  les  principaux  fujets  de  cette  chaire.  Ceux  qui  les 
ont  admirés  dans  l'atelier  du  Sculpteur  ,  n'en  ont  plus  ap-* 
perçu  les  bsautés  au  travers  de  cet  oripcau,  qui  y  par  (es 
reflets  vifs  &  par  taches ,  darde  des  coups  de  lumière  per* 
iides  f  en  éclairant  ce  qui  devroit  être  obfcur ,  &  en  obfcur- 
cifTant  ce  qui  devroit  être  éclairé.  Ne  ceflera-t-on  point 
d'eftimer  &  de  prodiguer  une  beauté  fi  faulTe  &  fi  imagi*» 
naire  ,  qui  n'eft  beauté  que  pour  le  Peuple  &  le  Villageois  » 
&  dont  on  devroit  être  défabufé  après  tant  d'exemples  de 
cbef-d'œuvres  que  cette  fureur  de  dorer  a  perdus  ?  Noua 
ne  citerons  que  les  bas-relicfs  de  la  chaire  des  erands-Âu- 
goftins,  par  le  célèbre  Germain  Pi/o/i,  admires  de  tous lea 
Connoifleurs  ,  &  tombés  dans  le  mépris  depuis  que  Tigno* 
raace  les  a  défigurés  par  ta  dorure»  Cette  manie  eft  ath; 

Q  il 
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jourd'hiiî  fi  fort  â  la  mode  ,  que  Ton  ne  dêfcCpêreroh  pas  de 
voir  quelque  jour  les  belles  figures  de  la  fontaine  des  Saints 
Innocens%  couvertes  de  ce  métal. 

Le  deflln  de  la  chaire  de  M.  Oa//ceftmâIe  &;i'unbeau 
firople.  Cet  Artifte  mérite  les  plus  grands  éloges  ,*  pour  avoir 
réfillé  au  torrent  de  la  fténle  profufion  âes  ornemens  qui 
dominent  aujourd'hui,  &prerquetous  dans  le  même  genre 
&d'un  goût  petit  &  colifichet.  Tous  ceux  que  M.  Chaîle  y 
a  placés  étoient  nécefiaires  ,  &  font  choifis  dans  les  monii- 
mens  antiques  les  p!u<î  approuvés  :  enfin  ,  cette  belle  chaire  , 
malgré  la  critique  &  l'envie ,  toujours  adives  à  flétrir  les 
réputations  naiffantes,  éft  eftimée,  &  le  fera  long-temps 

Îjar  les  Connoiffeurs  fans  paflion ,  &  les  Amateurs  du  beau 
iains  clinquant.  On  ptut  avancer  avec  confiance ^ue  ce  mo- 
nument obtiendra  les  fuffrages  de  la  poftérité  ,  unique  objet 
de  l'homme  de  génie ,  fi  rinjuftice  &  la  bifarrerie  de  la 
mode  lui  refafent  ceux  de  fes  Contemporains. 

Les  nouveaux  embeîliflemens  de  reglife  de  Saint  Roch 
s'étendent  jufqu'aux  grilles  du  Chœur.  La  rîrforme  qu'on  y 
a  faite  en  les  rabaiffant,  fembleTagrandir  ;  elles  ne  cachent 
plus  les  cérémonie^  qui  s'y  font ,  commes  elles  les  cachoienc 
autrefois.  Au  moyen  de  cette  réparation  avantageufe ,  on 
apperçoit  aujourd'hui  de  toute  la  nef,  &  d'une  partie  des 
b4fc6tés  ,  non  feulement  les  décorations  nouvelles  ,  le 
mJWe-autel ,  mais  encore  la  célébration  des  Saints  Myf- 
teres.  Le  Sieur  Doré  ^  Maître  Serrurier  ,  a  fu  varier  dans 
ces  grilles  le  fer  &  le  cuivre  avec  un  tel  art  ,  qu'il  en  ré- 
fulte  un  très-bel  accord. 

Un  jeu  d'orgues  très-complet,  très-mélodieux ,  confié  aux 
talens  d'un  Artifte  diftingué  (  M.  Balbâtre ,  Maître  de  cla- 
vecin de  la  Reine  ,^  Organifte  de  Notre-Dame  ,  &c.  )  entre 
dans  Tordre  des  décorations  dont  nous  rendons  compte  ici. 
Elles  font  toutes  convenables  au  Paint  édifice;  elles  font  re- 
latives à  la  gloire  du  Seigneur ,  à  Tcdification  des  Chrériens, 
&  n'ont  pour  objet  que  de  ranimer  la  piété  des  Fidèles.  Ce 
font  autant  de  monumens  authentiques  &  permanens  de  la 
libéralité  de  quelques  ParoifTiens  d'autant  plus  louables  dans 
leurs  large  (Tes ,  qu'ils  ne  veulent  point  être  connus ,  &  qu'ils 
ont  dépofé  dans  le  fein  de  leur  Pafteur  le  fecret  de  leurs 
bienfaits:  rare  générofité,  reflburce  heureufe  que  tt)us  les 
revenus  de  l'Eglife  &  de  la  Cure  de  Saint  Roch  n'auroienc 
pu  luppléer! 

ROI-HENRI  (  U  y  Maifoa.  Voy.  Cha&XIERB.  (  > 
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ROI.  C  le  jardin  du  Roi  )  Voy,  JARDINS  ,  PROMENADES 
Ï17BLI(2UES. 

ROISSY ,  (  le  ehdteau  de  )  Roffiacum,  écoit  un  vieux  Châ- 
teau flanqué  de  tours  rondes  à  l'antique  ,  qui  a  appartenu  à 
la  maifon  de  Mefmfs.  Le  Comte  d'Avaux ,  fi  connu  dans  toute 
l'Europe  par  fes  négociations  ,  le  fit  abattre  en  1704,  &fit 
jetter  les fondemens  d'un  Château  dont  il  a. fait  continuer 
les  ouvrages  jufqu^à  fa  mort;  il  en  avoit  élevé  trois  beaux 
corps  de  bàtimens  des  plus  réguliers  ,  &  il  ne  reftoit  plus 
qu'un  pavillon  à  achever.  L'enclos  de  cette  maifon  eft  de 
plus  de  cent  arpens.  Beau  jardin ,  grand  parc  ;  mais  il  y 
manque  de  Peau  ,  &  quelques  dépenfes  ^'on  y  ait  faites 
pour  y  en  faire  venir  ,  Ton  n'a  point  réulli.  Ce  château  eft 
Ifirti  de  la  maifon  de  Mefmes  en  I713  ,  &a  été  acheté  par 
la  Marquifede  la  Carte,  qui  ,€n  1719,  le  vendit  au  Sieur 
Laf^  y  fameux  par  le  fyftême  qui  a  fait  tant  de  malheureux 
en  France.  Ce  château  eft  dans  un  Bourg  de  Tlfle-de- 
France  près  de  Lagny. 

ROMAIN  VILLE,  Village  du  Doyemgde  Chelles,  fitiié 
prefqu'à  l'extrémité  de  la  plaine  qui  règire  fur  la  montagne» 
qui ,  au  fortir  de  Paris  ,  commence  à  la  Courtillc  y  &  qui 
continue  à  Bellevillej  en  forte  que  comme  de  Belleville  la 
vue  eft  charmante  vers  le  midi  &  le  coHchant,  de  ro^me 
Teft-elle  de  RomainviUe  vers  le  couchant  &  le  nord  ,  du  côté 
de  Saint-Denis  ,  &  beaucoup  au-delà  ,  vers  Dammartin  ,  & 
fur  la  route  de  Meaux.  On  ne  compte  de  Paris  à  cette  Pa- 
roifle ,  qu'une  lieue  &  demie  ou  deux  petites  lieues  ;  mais  il 
n'eft  pas  fitué  dans  la  Brie.  II  eft  vraifeniblable  que  cette 
Terre  a  appartenu  à  un  homme  appelle  Romain  ,  qui  éroit 
an  nom  alFcz  commun  anciennement.  Comme  S.  Germain 
d*Auxerre  eft  le  premier  Patron  de  TEglife  de  ce  lieu  ,  de 
même  qu'à  Pantin  qui  y  eft  contigu,  on  pourroit  croire  que 
RomainviUe  n'étoit  d'abord  qu'un  Hameau  de  Pantin  ,  & 
qu'il  en  a  été  diftrait  pour  être  érigé  en  Paroiffe  ,  avant  que 
î'Eglife  de  Pantin  appartînt  aux  Moines  de  Saint-Martin* 
des- Champs.  Peut->être  faudroit-il  dire  aufli  que  Pantin  feroic 
une  diftraâion  de  RomainviUe  ;  mais  on  ne  trouve  pas  de 
titres  qui  parlent  de  RomainviUe  avant  le  treizième  fiècle  , 
au  lieu  qu'il  en  refte  du  onzième  fiècle ,  qui  regardent 
Pantin. 

L'Eglifc  paroit  être  une  ftruâure  du  temps  de  la  féconde 
race  de  dos  Koir,  à  ea  jnger  par  les  quatre  piliers  qui  fup* 
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portent  la  vn&te.  La  Fête  des  deux  Saints  Patrons  y  eft  cfaom* 
mée  ;  celle  de  Saint  Germain  le  31  Juillet ,  &  celle  de  S» 
Romain  le  -23  OAobre.  La  nominaticvi  de  la  Cure  appartient 
à  TArchevêque  de  Paris  ,  pUnoJure, 

Le  territoire  de  ce  Pays  efl  en  labourages  &  vignes.^  On 
voit  fur  cette  Paroi  (Te  une  petite  émînence  inculte  ,  fur  la- 
quelle ,  à  en  juger  par  certains  refies  ,  exiftoît  un  bâtiment 
en  forme  d'équerre ,  dont  la  grande  face  regardoit  te  nord  ^ 
&  Pautre  côzé  le  couchant.  Au  bas  de  cette  petite  hauteur, 
eft  un  gouffre  en  forme  d*entonnoir ,  dans  lequel  les  eaux 
s'écoulent  prefque  de  toutes  parts,  &  entr'autres ,  celles  d'une 
fontaine  qui  prend  fon  cours  du  plus  haut  ou  environ  d\ine 
colline  vers  Toccidcnt.  On  y  a  jette  des  animaux  vivans  qu*oa 
n'a  jamais  revus  depuis.  Cette  efpèce  d'abîme  a  fait  donner 
à  la  petite  élévation  qui  efi  vers  le  nord  ,  &  à  la  maifon 
qui  y  étoit  anciennement  le  nom  deTrBu-FaJp^u.  Il  eft  vrai 

Îu'il  y  a  eu  dans  le  feizième  fiècle  une  famille  du  nom  de 
''affbu  à  Romainville. 

Cette  Terre  relève  de  la  tour  de  Montjai.  Il  y  a  eu  à  Ro- 
mainville une  Léproferie.  # 

ROMORENI^^ ,  (  château  de  )  fameux  par  la  naiiTance 
de  la  Reine  Claude  y  femme  de  François  I.  La  Ville  de  Ro« 
morentîn  eft  au  Blaifois  dans  la  Sologne»  Eleâionde  la  Gé- 
néralité d'Orléans  ,  fur  le  ruifleau  de  Morantin  qui  fe  perd 
dans  la  Sandre  ^  à  quarante  lieues  de  Paris.  Une  partie  de 
plaifir  faillit  faire  perdre  la  vie  à  François  I  dans  ce  chà« 
teau.  Voici  l'anecdote ,  telle  qu'elle  eft  rapportée  dans  rHif- 
toire  de  France ,  tom^  xs  ,  pug^  304.  &  yiaV.  donnée  par  M* 
Garnier. 

Ce  Prince  étoit  allé  avec  toute  fa  Cour  pafTèr  les  pre« 
miers  jours  de  Janvier  au  château  de  Remorenrin  y  chez  la 
DucheHe  d'AngouIême  ,  fa  mère.  Il  apprit  que  la  veille  des 
Rois ,  le  Comte  de  Saint-Pol  avoit  alTemblé  chez  lui  un 
grand  nombre  d'amis  ,  &  Qu'on  avoit  fait  un  Roi  de  la 
fève.  Il  aflemble  de  fon  côte  quelques  jeunes  Courtifans  ^ 
&  envoya  défier  le  nouveau  Roi.  Le  Comte  de  Saint-Pol 
&  fes  amis  amafsèrent  à  la  hke  des  pelotes  de  neige,  des 
ceufs  y  des  pommes ,  barricadèrent  les  portes ,  &  fe  mirent 
en  état^  de  foutenir  l'aflaut.  Lorfque  toutes  ces  provifions 
furent  épuifées ,  un  des  plus  échauffés  faifiilânt  une  bûche 
enflamm(5c  ,  la  jette  au  milieu  de  la  Troupe  qui  brifoit  les 
portes  :  elle  tomba  fur  la  tête  du  Roi  &  le  renverfa  fans  con^ 
DoiîfaDce  :oa  le  rem^:orta  dans  cet  4ui  au  château  de  Rch« 
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morentin.  Les  Médecins ,  pendant  quelques  jours , .  déferpé- 
•xèrent  de  fa  guérifon.  On  vouloic  rechercher  l'imprudent 
qui  avoic  fait  le  coup  ,  le  Roi  ne  voulut  pas  le  permettre  : 
i^efi  moi ,  dit-il ,  qui  ai  fait  la  folie ,  il  eji  jufie  que  je  la 
botve,  La  vigueur  de  fon  tempérament ,  Fart  des  Chirur- 
giens^ lui  rendirent  bientôt  fa  lanté /&  i!  ne  réfulta  de  cet 
accident ,  qu'un  changement  afTez  confldérable  dans  nos 
modes.  Le  Roi  qui  craignoit  de  relier  chauve  dansTendroic 
où  il  avoit  reçu  la  blelTure ,  fît  couper  fes  cheveux ,  &  lailH» 
croître  fa  barbe;  tous  les  Courtifanss^emprersèrent  de  rimitcrs 
le  Parlement  feu!  rejetta  cet  ajuftement  comme  trop  mon- 
dain. Pendant  plufieurs  années  y  il  cxigeoit  de  ceux  qui  fe 
prércotoicnt  pour  remplir  des  Offices  ,  qu'ils  laiflafTent 
CToître  leurs  cheveux  &  fe  fiflcnt  couper  la  barbe.  La  pré- 
fence  des  Maîtres  des  Requêtes  qui  étaient  obligés  de  fe 
conformer  à  Thabit  de  Cour ,  réconcilia  peu  à  peu  les  Ma* 
g\{lrats  avec  la  ^arbe ,  &  ils  finirent  par  s'y  affeaionner  ,  au 
point  qu'ils  la  portèrent  plus  longue  ,  plus  épaiife  &  plus 
foog-temps  que  te  refle  de  la  Nation. 

KOKiy.lSdnt'Jean-h"]  Voy.  Jean-LE-Rond.  (  Sai/jr) 
C'étoit  le  lieu  de  la  fépultnre  du  célèbre  Ménage ,  Auteur 
du  Diâionnaire  étymologique  ,  mort  en  1692,  le  ai  Juillet. 

RONY,  Ce  Village  eft  fitué  dans  fine  des  vallées  les 
plus  agréables  du  Doyenné  de  Chellcs,  Elle  a  vers  le  cou- 
chant la  vafte  montagne  qui  continue  jiifqu'a  Montreuil  ; 
mais  elle  lient  du  terrein  de  Noify-le-fec  qui  y  confine  vers 
le  nord-oueft  ,"  car  elle  n'eft  arrofée  d'aucun  ruifleau.  Le 
vallon  cft  cependant  un  peu  en  pente  vers  le  midi  y  oh  les 
eaux  s'écoulent  dans  la  Marne.  Sa  diftan'ce  de  rtris  eft  de 
deux  lieues  &  demie.  Prefque  tout  le  territoire  étoit  planté 
en  vignes,  à  la  faveur  des  deux  montagnes,  excepté  le  Pays 
plat  du  vallon. 

L'Eglife«ft  du  titre  de  Sainte  Geneviève  ,  comme  pre- 
mière Patrone  ,  &  Saint  Denis  comme  le  fécond.  Elle  eft 
au  milieu  du  Village.  Le  Patronage  de  la  Cure  appartient 
k  l'Abbé  de  Sainte  Geneviève. 

Cette  Terre  appartenoit  dès  le  douzième  fiècle  à  cette 
Abbaye.  Celui  qui  tient  leur  ferme  à  Rony  paie  fix  oyes  par 
an  à  U  Ville  de  Paris,  qui  en  donne  quittance, 

ROOUENCOURT  ,  Paroifle  fituée  à  une  petite  liene  de 
yçrfaiUçs,  fur  le  chemin  qui  ooi^uît  à  Saint*Gçrmain*j:n* 
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Laye.  Le  Village  n'cft  Âoignë  de  celui  du  Cheraay  que 
d'un  quart  de  heue;  aufli  étend-il  fon  territoire  d'un  autre 
côté.  Sa  diftance  de  Paris  n'eft  que  de  quatre  lieues  ;  il  eft 
bâti  dans  ta  plaine  qui  règne  jufqu'aux  approches  de  Lou- 
veciennes  &  de  Marly.  I^a  principale  culture  des  terres  eft 
en  labourages. 

UEglife  eft  fous  le  titre  de  Saint  Nicolas.  La  Cure  eft 
\  la  Collation  de  l'Archevêque  de  Paris. 

ROSES.  Cérémonie  de  la  préfentation  des  rofes  au  Par- 
lement. Voy.  tome  3  ,  pag,  jSs  ^  fuiv. 

ROSIER  de  la  Cour.  Fby.  Fontenay-sous-Bagneu3U 

ROSIERS  ou  Francs-Rosiers.  (  Fief  des  )  Voif% 
Fiefs. 

ROSOY.  (  Eleâion  de  )  Cette  Eleftion  eft  placée  cntr« 
celles  de  Paris  y  de  Melun  y  de  Montereau  «  de  Provins ,  de 
Coulommiers  &  de  Meaux.  On  luAionne  neuf  lieues  de  long  . 
&  autant  de  large  :  elle  eft  arrofée  par   les  rivière,  de 
lyforin  &d*Yères. 

Rofoy ,  chef-lieu  de  cette  Eleftion  j^'eft  fitué  fur  la  ri- 
vière d' Yères ,  à  l'eft-fud-eft  de  Paris ,  éloignée  de  douze 
lieues  de  la  Capitale,  au  ao^  deg.  36  min.io  f.  de  longi- 
tude ,  &  au  48*.  deg.  41  min.  15  f.  de  latit.  feptcntrionale.  ^ 

Cette  Ville  eft  fort  petite  :  on  n'y  compte  guères  au- 
delà  de  deux  cents  feux  :  c'eft  peut-être  par  cette  confidé- 
ration  que  l'on  n'y  loge  point  de  troupes  en  quartier ,  ou 
plutôt  parce  qu'il  y  en  pafle  fort  fouvent ,  &  que  leur  (é* 
jour  deviehdroit  fort  onéreux  aux  Habitans. 

On  compte  à  Rofoy  trois  portes  &  trois  Fanxbourgs.  La 
Ville  eft  environnée  d'un  rempart  fur  lequel  il  y  a  quel- 
ques tours ,  &  d\in  fofTé  fec.  A  Tentrée  eft  un  baffin  qui 
renferme  les  eaux  d'une  fontaine  fort  agréable ,  &  en  même 
temps  fort   utile. 

Les  environsde  cette  Ville  produifent  beaucoup  de  bled  ; 
le  marché  qui  s'y  tient  tous  les  famèdis  ,  eft  principalement 
pour  ce  commerce. 

La  Paroiffe  de  la  Ville  eft  fort  bien  bâtie  &  de  bon  goût; 
elfe  eft  fous  l'invocation  delà  Sainte  Vierge. 

Il  y  a  un  Couvent  de  Religieufes  du  Tiers-Ordre  de  S» 
Dominique  ,  qui  y  font  au  nombre  d'environ  dix-huit  ou 

.vingt.  Le  but  de  leur  luftitut  elt  de  fe  confacrer  à  rédu-^ 
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cation  de  la  jeuneflê  ;  elles  ont  beaucoup  de  Penfîonnaires. 
On  a  formé  à  Rofoy  deux  Compagnies  militaires,  Tune 
de  Fufiliers  ,  &  l'autre  d*Àrquebufiers. 

A  quelque  diftance  de  la  Ville  eft  un  très-beau  château 
que  Ton  nomme  La  Forttlle  ;  il  y  a  trois  ponts- levis  fur  des 
foiTés  remplis  d'une  eau  vive  &  courante  ;  il  eft  orné  dt 
très-belles  avenues  d^arbres  «  avec  un  parc  dans  lequel  on 
a  pratiqué  un  étang  ^  &  toute  cette  vaile  étendue  eft  fer- 
mée de  murailles.  Il  y  a  eu  des  Seigneurs  du  nom  de  ce 
château  ;  leurs  armes  étoient  trois  rôles. 

Bannou^LViti  Hôtel-Dieu  ,  dans  lequel  on  ne  reçoit  point 
les  Pauvres ,  mais  donc  on  leur  diftribue  les  revenus.  Com- 
me cette  ParoifTe  eft  dans  le  Diocèfe  de  Meaux  ,  la  Cure 
eft  à  la  nomination  du  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

Les  Bénédiâins  Anglois  ont  une  Maifon  à  la  Celle  ;  c'eft 
ttD  afyle  qui  leur  a  été  accordé  par  la  Cour  ,  pour  y  te* 
cueillir  les  débris  de  l'état  Religieux  ,  depuis  qu'Henri  Vni 
a  faitfes  efforts  pour  Péteindre  en  Angleterre  par  fon  fchifme. 
Il  y  a  au  même  endroit  un  Prieure  que  l'oii  a  réuni  au  Sé- 
minaire des  Miflions  étigneères  ,  qui ,  par  ce  moyen  ,  eft 
devenu  Seigneur  du  lieu  ,  gc  nomme  à  la  Cure  ;  le  même 
nommt  à  celle  de  la  Chapelle  Iger ,  où  Ton  voit  un  affez 
beau  château  qui  eft  connu  lous  le  nom  de  Champ-» 
Cueffien  * 

La  Paroilfe  de  Châtres ,  dont  le  nom  latin  eft  Caffrum  , 
renferme  la  belle  Terre  i/(5  Boulâtes  ,  quia  appartenu  à  M. 
le  Marquis  de  Ségur,  mon  en  1737- 

Loribel  eft  une  fort  belle  Terre  qui  appartient  à  M.  le 
Marquis  deBreteuiU 

Le  château  de  Meaurevert  eft  fur  la  ParoifTe  de  Clos^ 
Fontaine ,  dont  la  Seigneurie  appartient  aux  Chartreux  de 
Paris. 

^  Dammartin-en^Goelle  ,   fitué  à  une'  demi*Iieue  du  Mo- 
rin ,  dans  le  Diocèfe  de  Meaux  ,  renferme  le  château  du 


^  BUdegaudy  Seigneur  de  Rofoy  evTiérache  ,y  fonda  vers  Tan  i9i4^ 
BB  Chapitre  pour  quinze  Chanoines  ;•  leurs  revebjs  fe  trouvant  dans  la 
faite  confidérablement  augmentés,  ils  demandèrent  au  Pape  d'augmenter 
leur  nombre  >  ce  qui  fut  fait  en  xzz3  :  chaque  Prébende  fut  partagé» 
en  deux  ;  aîniî  trente  bons  Ecclcfîaftiques  vécurent  honnêtement  dans  un 
fieu  où  le  trop  de  rzcheilês  auroit  peut-être  lO  rcmpu  les  mœurs  de  quinze^ 


Pleffis^Sainte^Avoye.  Il  y  a  une  Collégiale  comportée  «Ttitt 
Eeligieux  de  TOrdre  de  Saint-Auguflin  &  de  quatre  Cha*[ 
fioines  ;  c*eft  S.  A.  S.  M«  le  Prince  de  Condé ,  qui  donne  lef tj 
prébendes^  en  qualité  de  Comte  de  Oammartin  \  mais  ce  droit 
eft  conteHé  parTEvêque  deMeaux. 

Les  Filles  çharitahUs  y  ont  une  petite  Communauté  fé- 
entière.  Trois  Filles  6»  la  Charité  font  chargées  du  foîn  di 
THôtel-Dieu,  dans  lequel  il  y  a  huit  lits,  quatre  pour  les] 
homnles  ,  &  quatre  pour  les  femmes. 

La  célèbre  Abbaye  de  Faremoutier  eft  dans  la  Ville  de 
ce  nom;  fix  Chanomes  la  deflerveor ,  ainll  que  la  Cure; 
&  tous,  en  y  comprenant  le  Curé,  fopt  à  la  nominati  )n  de 
rAbbeflb.  On  fait  remonter  la  fondation  de  cette  riche  Ab- 
f)ayeà  Tan  614^  &:  onTattribue  à  Sainte  Fare ,  fœur  de  Saint 
Faron  ,  Evoque  Je  Meaux. 

Les  Sœurs  dcl'Inftitut  dcNevcrs  y  ont  un  établifTcment. 
•  La  Paroiffe  de  Faviires  renferme  le  chàicau  de  Pui- 
Quarré  ,  le  Prieuré  de  Saint-Ouen  &  TAbbaye  d'Hermières, 
de  rOrdre  des  Prémontrés,  Cette  Abbaye  eft  du  douzième 
fiècle ,  placée  au  milieu  de  la  fof^t  de  Crecy ,  dans  un  en- 
droit fort  défagréable,  &  en  même  temps  inabordable.  Ce- 
pendant ,  lorfque  l'on  eft  parvenu  à  vaincre  h  difficulté  des 
chemins ,  on  fe  trouve  dédommagé  de  la  fatigue  du  voyage, 
par  le  bon  accueil  que  Ton  reçoit  furies  lienx^&par  la  beauté 
des  jardins  qui  font  fort  fp^cieux. 

La  Paroi  (Te  de  Gre^  fnit  pr-rrie  du  Comté  d'Armainvil  tiers* 

L'Hermitage   de    Saint  -  B^andin  ,   lieu   plus    tranquille 

au^agréable  ,  eft  fur  la  Paroiffe  de  Simt-Guérard ^  à  quelque 
iftancede  ceBourc^. 

La  Paroiffe  de  naute-Feuille ,  oh  Ton  voir  un  fort  beau 
château,  étoit,  il  y  a  environ  trente  ans,  Succurfale  de 
Sàint-Guérard.  Son  château  fe  nomme  les  TournelUs, 

Les  terres  des  environs  de  la  Houffaye  font  fort  bonnes. 
On  compte  fur  cette  feule  Paroille  huit  fermes  confidé- 
râbles  ,  dont  une  appartenoit  à  S.  A.  S.  feu  M.  le  Comte  de 
Charolois. 

Sur  la  Paroiffe  Ae  Jouy-le^Châtel  qui  eft  confidérable ,  il 

Îa  deux  fort  beaux  châteaux  ;  Tun  fe  nomme  Vigneau  ^Sc 
*autre  le  Petit-Paris, 
Retat  y  Fief  qui  appartient  aux  Ccleftîns  de  Marcouflî ,  & 
la  Seigneurie  de  Mantiel ,  font  fur  la  ParoilFe  de  Liverdit. 
Braffbi ,  château  dont  on  admire  les  bâtimens  &  les  jar- 
dins, eft  fur  la  Paroiffe  de -Wor/nfl/zi ,  qui  dépend  du  Dio-. 
cèfe  de  Seiji»» 
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Tmuman  ,  Ville  fort  agréable  du  Diocèfe  de  Paris  ^  a  un6 
fingularité  curieufe  &  eftrayante  ;  la  petite  rivière  fur  la* 
quelle  elle  eft  fituée  dans  une  vallée ,  fe  jette  dan^  un  gobf&c 
aune  dcmi-Iieue  de  Tes  murs,  &  fe  perd  entièrement  dans 
cet  abytne.  Le  Pays  des  environs  eft  très-fertile  ;  la  terre 
y  produit  beaucoup  de  bled ,  &  c'eft  ce  qui  fait  le  com- 
merce du  Pays  dans  les  foires  qui  s'y  tiennent  deux  fois 
par  an  »  &  dans  le  marché  qui  s'y  tient  tous  les  lundis.  Ko/, 

TOURNAN. 

La  Seigneurie  de  Touman  dépend  du  Comté  d'Armain- 
villiers.  Un  Arrêt  du  Confeil  défend  la  chafTe  dans  cette 
Chàtellenie  ,  &  ne  la  permet  qu'au  Seigneur.  Le  Fief  de  la 
Chenardière  &  la  Seigneurie  de  Combreux  en  dépendent* 

Le  Prieuré  de  la  Bnhotière  eft  fur  la  Paroiflede  Vaudoy  } 
il  dépend  de  TAbbé  de  Saint*Martin  de  Pontoife. 

Il  y  a  un  H6teUDieu  à  Voinfles ,  où  les  Pauvres  ne  font 
point  logés  y  mais  dont  on  leur  donne  les  revenus. 

On  voit  des  châteaux  \  Bernay  ,  au  Breuil ,  à  Larroîs,  à 
f  ontenay  ,  \  la  Grange- Blefneau ,  à  Lumigny ,  à  la  Made* 
leine  ,  à  Nangis,  à  Nefle^-Gilba-de ,  à  Pécy  ,  à  Plancjr , 
au  Ple(fis-Feu*Âuflou ,  à  Toquin ,  à  Vaudoy  ,  à  Verneuil  ^ 

^c*  &c.  firc. 

ROTISSEURS.  Ce  font  ceux  qui  babillent  ,  lardent , 
piquent  les  viandes  de  lait ,  gibierS  ,  volailles  ,  pour  lee 
vendre  crues  ou  cuites. 

Les  premiers  (latuts  de  cette  Communauté  ont  été  re- 
nouvelles fous  Louis  XII,  en  1509 ,  &  confirmés  par  prefque 
tous  les  Rois  fes  fucceffeurSy.jufqu'à  Louis  XV  en  1744, 
le  regiftrés  en  Parlement  en  1747* 

Il  eft  permis  aux  Jurés  de  cette  Communauté  de  vifiter 
toutes  efpcces  de  volailles ,  gibiers  ,  aufll-tôt  l'arrivée  des 
Marchands  forains  fur  le  carreau  delà  Vallée,  &  d'y  faifir 
lt$  marchandifes  défeâueufes. 

En  1776,  par  l'Edit  de  S.  M.  Louis  XVI ,  les  RôtifTeura 
oot  été  réunis  aux  Traiteurs  &  aux  Pâtifliers  »  dont  la  pro- 
fèifion  eft  eo  concurrence  avec  celle  du  Confîfeur ,  de 
lïpicier  &  du  Limonadier. 

L'apprentifli^e  eft  de  cinq  années.  Le  Brevet  coûte  ao 
livres,  &  la  matcrife  600  livres.  Patron^  l'AiTomption  de 
la  Sainte  Vierge.  Bureaa  ,  quai  des  Auguftins* 

ROULE  (  le  )  érigé  en  Fauxbourg  le  la  Février  1711. 
C'étoit  anciennement  un  petit  Village  qui  a  été  réuni  à  celui 
de  la  ViUe-rEyêqiie.  Adrien  de  Valois  &  l'Abbé  Lebeuf  ont 
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penfé  que  ce  Village  eft  celui  que'|Frédegaire  appelle  Eo^ 
milliacum  ,  ou  le  Lrioilum  de  la  vie  de  S.  Ëloi.  Son  nom  a 
donc  été  bien  défiguré  ^  &  il  faut  qu'il  foit  bien  ancien. .] 

Au  treizième  fi&le,  on  le  nommoit,  le  Roule,  Rolus, 
Rotulus  ,  &  on  le  trouve  difiingué  en  haut  &  bas  Rouît  \  & 
plufieiirs  titres  font  mention  d'une  Léproferie  qui  s'y  irou- 
voit  fituée  ,  &  qu'on  afouventappellée/'i/dxtf/  du  bas^f^^Ue 
&  Hôtel  du  Roule  ,  ainfi  que  d'une  Chapelle  adjacente.  Op 
Ignore  le  nom  des  Fondateurs  de  cette  Léproferie;  mais  il 
y  a  apparence  que  ce  font  les  Officiers  de  la  Monnoie  qui 
avoient  au  Roule  quelque  revenu ,  &  jouiffoient  par  efpèce 
de  cornpenfation  de  certains  biens  de  la  Léproferie.  L'Abbé 
Lebeiif  dit  avoir  appris  que  le  clos  appelle  la  Pepinùre^ 
éioU  attaché  à  l'Hôtel  de  la  Monnoie  de  Paris.  Sur  la  fin  du 
dernier  fiècie  ,  cette  MaUdrerie. fut  érigée  en  Paroide  pour 
le  foulagcment  de»  Habitant  de  ce  lieu  ,  au  nombre  de 
foixante  &  quinze  ménages ,  qiii  étoient  de  la  ParoifTe  de 
'Viriiers ,  éloignée  de  trois  quarts  de  lieue  ;  il  y  eut  auffi 
.quelques  Meuniers  qui  étoient  ci-devant  de  la  Paroiflede 
Clichy  qui, furent  attribués  au  Roule:  cette  éreâion  f:it  faite 
le  premier  Mai  1699.  L'Archevêque  fe  retint  la  collation 
pure  de  la  Cure  ,  &  (latua  qu'on  paieroit  40  livres  chaqte 
année  au  Curé  de  Villiers  ,  &  5  livres  à  la  Fabrique.  frd«- 
cois  Socoly ,  Seigneurie  Villiers  ,  fe  ccnferva  en  la  nouv^ille 
raroillb  le  droit  d'une  part  de  pain  béni ,  &  d'un  bouquet 
le  premier  jour  de  Mai ,  jour  de  la  Fête  patronale.  Sauvai  dit 
que  cette  ParoifTe  eft  dotée  de  la  moitié  du  revenu  de  la  Lé- 
proferie ,  &  que  l'autre  moitié  eft  demeurée  aux  foins  des 
Ouvriers  de  la  Monnoie  de  Paris,  qui  l'ont  appliquée  pour 
le  fecoursde  leurs  Confrères  malades.  Au  moins  il  eft  confiant 
qu'ils  avoient  eu  quatre  places  dan^  cette  Maladrerie. 

L'Eglife  du  Roule  reconnoît  Samt  Jacques  &  Saint  Phi- 
lippe pour  Patrons  :  on  y  foîemnife  aufli  le  16  Août  la  Fête 
de  Saint  Frambould,  Solitaire  du  Pays  du  Maine  ,  en  qua-" 
lité  de  fécond  Patron.  La  petiteife  de  cette  figlife  ,  &  la  né- 
ceffité  d'en  confttuire  une  nouvelle,  ainftque  des  bâtimens 
pour  le  Curé,  Je  Vicaire  &  pour  les  petites  écoles  ,  ont  en- 
gagé Sa  Maieftéà  permettre  cette conftruâion  &  l'acquifi- 
tion  dts  tcrrcins  néccffaires  à  cet  effet  ,  ^r  Arrêt  de  fon 
Confeil  du  la  Mai  1769,  fur  lequel  ont  été  expédiées  le 
même  jour  des  Lettres-patentes  /enregiftrécs  le  4  Mai  de 
Tannée  fuivante.  On  conft'ruit  aôuellement  cette  Eglife 
'fur  les  dedins  &  fous  la  conduite  de  M.  Cluillegrin. 
^  Par  l'Arrêt  du  30  Janvier  Ijaa,  6c  Lettres-paternes  du 
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la  P^vrier  fuiv7DC>  le  Rouîe  fut  déchargé  de  la  taille  ,  & 
aâu;etti  aux  encrées  ;  &  les  Fermiers*(Yénéraux ,  ch:  rges  de 
payer  au  Receveur  des  Tailles,  la  fomme  de  4835  livres  par 
chaque  année.  L'enregiftrenienc  eli  du  14  Mai  fuivaiu.  Voy^ 
Boulogne.  Fiefs.  *  "-% 

ROULIBRS.  (  CommiJJîonnaires  de)  Ce  font  ceux  qui 
reçoivent  &  fe  chargent  dt  faire  tranf  porter  toutes  fortes  de 
caiîfes  ,  nr:alles  &  ballots  de  tnm  chandifes  ,  par  toutes  les 
Villes  du  Royayme  &  P^ys  étrangers,  à  prix  convenu  a\cc 
les  CommettaHS.  Ces  G^mmiifaires  font  éta!i)iis  dans  les 
rues  Saint-Denis,  Montorguei!  ,  de  la  Verrerie  ,  d'Enfer, 
place  Saint-Michel ,  Thevenot ,  des  DeuX-Ecus,  Tire-Bou- 
din,  Beaurepaire  &Grencta. 

ROUVRE  ,  petit  Hameau  compafé  ^cc?'mix  maifor.s  ,  en 
latin  llohur.  Il  dépend  du  château  de<;  lkT:;erics  qui  eft  fur 
la  ParoiiTe  d^  Dravet ,  quoique  la  bàflii-cour  foit  fur  celle 
de  Vigneu.  Voy.  DraVERN. 

ROYALLIEU ,  (  VAbbayt  de  )  Eîeftion  de  Cnmptegne^ 
Cette  Abbaye  appartient  à  drs  Filles  de  l'Ordre  de  Saint 
Bencit ,  &  eft  dans  la  ParoifTe  de  Morguicnval ,  à  cinq  lieues 
de  Compiegne. 
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RUBANIERS*  Ce  font  ceux  qui  fabriquent  &  vcnc^er.t 
totites  forces  de  galons  d'or  &  d  argent ,  rubans  de  foie  , 
livrée ,  franges ,  garnitures  de  carroflës  &de  chevatix  ,  apré- 
mens  &  parures  de  modes  ,  &  généralement  tout  ce  qui  fe 
fait  au  petit  métier. 

Les  Statuts  de  cette  Communauté  font  de  Tijo^,  ^ovs^ 
Charles  VI , , renouvelles  ,  augmentés  &  confirmés  par  plu- 
Heurs  Roisjufqu*à  Louis  Xlll  en  1615. 

L'apprenti ffage  eft  de  quatre  ans  ,  &  quatre  ars  de  c^m- 
pagnonage.  Le  brevet  coûte  40  livres;  la  maîtrife  ,  600  I. 
Voy,  Fahricans  d' étoffés  &  de  gn'^es  ,  tom.   S  ^  P*  3'^^* 

Us  onr  la  peinture  des  gazes  &  des  rubans  y  en  concurrence 
avec  les  Peintres. 

Le  chef-d'œuvre  confifte  en  deux  aunes  d*ouvra^;es  de 
tifluterie. 

Patron  ,  la  Nativité  de  la  Sainte  Vierge  ,  Bureau ,  rue 
Saint- Martm. 

'RUEL  ,  Boiir^  à4-occid€nt  de  Paris ,  h  la  dift-^nce  de  deux 
Tome  IV.  K 
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lieues  &  demie  >  au-deflbus  êc  au-delà  du  moDt*Valérten  , 
donc  le  bas  de  ce  côté-là  eft  de  la  FaroifTe.  Il  y  a  beau- 
coup de  vignes  ,  &  raêiuç  quelques-unes  font  dans  la  plaine, 
en  tirant  vers  la. rivière;  car  le  territoire  de  Ruel  s'étend 
jufqu'au  pont  de  Chatou,  vers  le  nord-oueft,&  jufqu'àun 
4ncien  moulin  fur  le  bord  de  la  rivière  ,  du  côté  du  nord. 
L'Eglifeeftfort  jolie  pour  une  Paroi  ire  de  Village.  Leporuil 
eft  d'ordre  ionique  &a(rez  bien  entendu* 

On  lit  fur  un  pilier  de  la  nef  une  infcription  qui  porte 
qw^ Antoine  I  du  nom^  l8'.  Roi  de  Portugal ,  &fesfîlsDom 
Emmanuel  &  CAr//ifopAe,  étant  à  Ruel  en  1584,  ils  posèrent 
la  première  pierre  $  auili  y  voit-on  leurs  armes.  Celles  du 
Cardinal  de  Rickelieu  font  au  portail.  Devant  ce  portail  eft 
une  petite  place  aiTez  belle  pour  la  campagne.  S,  Pierre  & 
S.  Paul  font  Patrons  de  cette  Eglife.  Leurs  ftatues  qu'on  y 
voit  font  du  fameux  Saraim*  La  Collation  de  la  Cure  appar- 
tient p/rno  jure  à  l'Archevêque  de  Paris. 

On  voit  à  Textrémité  de  la  ParoilTe ,  les  ruines  d^uoe  an- 
cienne Chapelle  y  dédiée  à  Saint  Cucufat,  où  le  Peuple  nç 
laiflè  pas  daller  en  pèlerinage^  &  de  brûler  encore  quelque 
bougies.  11  l'appelle  Saint  Quiquenfat.  Il  y  en  a  une  autre 
proche  PEglife  ParoiflTiale  »  dédiée  à  Saint-Sulpice. 

Dans  le  fiècle  dernier  il  s'eft  fait  à  Ruel  un  écablifTeroenc 
de  Filles  de  la  Croix ,  fondées  par  I9  Ducheffe  ^AiguiUotu 
Cette  Communauté  a  été  le  berceau  du  Monadère  de  Saint- 
Louis,  établi  à  Saint-Cyr.  Après  la  mort  du  Cardinal  de 
Richelieu  ,  la  belle  maifon  de  Ruel  appartint  à  la  Ducheflè 
A^ Aiguillon  fa  nièce ,  à  laquelle  il  l'avoit  léguée  par  fon  tefta- 
ment  du  aj  Mai  1640.  La  Cour  s'y  retira  en  1648.  Le  nou- 
veau château  appartient  maintenant  aux  Urfulinesdela  grande 
Communauté  deSaint-Cyr,  qui  font  Dames  de  Ruel. 

On  y  voyoit  »  il  y  a  quelques  années  ,  dans  une  belle  mai- 
fon bâtie  par  les  Léonard^  immédiatement  après  la  porte 
du  Bourg  qui  conduit  à  Marly,&  appartenante  depuis  à  M. 
Chardon  qui  avoit  époufé  une  Léonard ,  l'infçription  fui* 
vante,  diipofée  en  ftyle  lapidaire  dans  le'  vefiibule. 

•    _ 

Imperante  Ludovico  magno  y  Regum  maxitno  ,  Fredericus 
LeonarduSy  p^^^,  &  Fredericus  jî^'i/j,amào  Re^is  £r  S^reniffimi 
Delphini  primarii  Tipograpki ,  kas  rujiicas  ^des  urbani  la-- 
boris  fubUvamento  àjhndamentis  erexerunt ,  anno  repar.Jal, 

M,  D.   ce. 

Il  y  a  encoce  quelques  maifons  particulières  à  Ruel ,  qui 
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font  aflèz  pcoprés;  entr'aucres,  celleqtii  a  appartriiu  I  feu 
M.  Wuldoty  Réfident  de  TElcâcur  de  Cologne.  Ce  fur  par 
le  moyen  de  ce  Miniftre  ,  que  l'on  vit  en  France  des  ma- 
ronniers  diode.  Les  premiers  qu'il  fie  venir  furent  préfentés 
à  Louis  XIV  ^  &  plantés  par  Ton  ordre  dans  I^s  jardins  de 
Marly. 

Parmi  les  événement  d'une  certaine  conféqnenre  qui  fe 
font  paiTés  à  Ruel ,  durant  le  Miniftère  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  la  condamnation  de  M.  Je  Marillac ,  Ma>échal  de 
France  ,  ne  fut  pas  un  des  moins  remarquables.  Son  procès 
yfutioftruit  par  des  Commi flaires  àla  dévotion  du  Mi* 
nifire  ^  &  ce  malheureux  Seigneur  y  fut  jugé  à  mort  le  8  de 
Mai  1632. 

Le  £imeux  Jofiph  Lecterc  y  Capucin  ,  fi  connu  dans  l'hif- 
toiredu  règne  de  Louis  XIIÏ  ,  mourut  à  Ruel  le  18  de  No- 
vembre 1638,  âgé  de  foixante-un  ans. 

Dans  le  même  temps  y  mourtit  auflî  un  nommé  Zcga-» 
Ckriji  qui  fe  quatifioit  jRoi  d'Ethiopie.  Les  uns  le  recon- 
nurent pour  tel  ;  d'autres  le  regardèrent  comme  im  Aven-* 
torier.  Le  Cardinal  de  Richelieu  ne  s'ouvrit  pas  trop  à  cet 
égard  ;  mais  au  peu  de  cas  qu'il  parut  en  faire ,  on  prelFéntic 
ce  qu'en  penfoit  cette  Emincnce.  La  mort  décida  de  ce 
Prince,  &:  on  lui  fie  cette  épitaphe  : 

Ci  gift  du  Roi  d^Erhîopîe 

L'original  ou  la  ■  copie  ; 

Li  mort  a  vuidé  le   débat , 

S'il  fut  Roi  y  ou  s'il  ne  le  fut  pu. 

RUELLES   de  Paris.  Voy.  après  les  RCES  Dlî  Paris» 

RUES     DE     PARIS, 

Jvec  un    grand  nombre  d'étymologies  ,  ^  pliifieurs   traits 

hijioriques  relatifs,*" 

N.S,  Les  rues  marquées  par  un  aftérique  ne  fubf.flent 
plus ,  ou  ne  portent  plus  ce  nom. 


■»*■ 


'*  I9  16  Janvier  17  tt  ,  en  a  placé  les  premières  infcriptinnf  ftti 
•om  de  chaqae  rue  -,  les  noms  ont  écé  écrits  en  gros  çsraâèrcs  nnir«  fur 
des  feuilles  de  fer  blanc  ;  &  à  mefure  que  Ton  rebâtie  les  mairotufur  le''- 
qaelles  fe  trouvent  ces  infcrif tlons  «  on  a  foin  de  les  faire  graver  fur  i» 
pîerif, 

Rii 
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A. 

RUE  Abbatiale  ,  Quartier  Saint- Gcrmain-des-Pr^s  ,  ainfî 
Dominée  de  rAbb?ye  dere  nom.  Elle  aboutir,  d'un  côté, 
au  petit  marché  de  la  r.*  Sainte-Marguerite ,  en  traverfant 
la  Boucherie ;*&  de  l'autre  ,  à  la  cour  abbasiale.  En  1699, 
on  conftruifit  pluflsurs  maifons  dans  Penclos  de  TÂbbaye, 
iç  ces  maifons  forment  aujourd'hui  trois  rues  qui  font, 
l'Abbatiale ,  la  Cardinale  &  la  Furjiemberg,  Cette  dernière 
eil  ainfi  appellée  d^  Cardinal  de  ce  nom,  Abbé  de  Saint* 
Germain. 

Ablon  \  (  rue  d'  )  c*eft  aujourd'hui  la  rue  Neuve-Saint- 
Médard  ,  (Quartier  de  la  Place  Maut)Crt.  Voy.  cette  rue.  Elle 
fut  ainfi  nommée  du  ter/itoire  d*Ablon  ou  elle  efl  fiiuée. 

Abreuvoir  [  rue  de  l' j  Q.ianier  de  la  Cité  ;  palHge  qui 
conduità  li  rivière  ,  à  rextrèmitédu  cloiirede  Notre-Dame, 
à,  l'endroit  connu  fous  le  nom  de  terrein. 

Abreuvoir^ Mâcon  ou  d.i  Cagnart ,  (  rue  iz  T  )  Quartier 
Saint' André'des -Arcs.  Ced  la  continuation  d^  la  rue  de  la 
Vieille- Bouderie  qui  conduit  en  defcendant  à  la  rivière  ,  & 
q4iî  commence  au  coin.de  la  rue  de  la  Hi;ichette ,  &  du  Foht- 
Saint-?vi^wlicl  ;  il  porte  ce  nom  à  caufe  qu'on  y  menoitboirc 
les  chevaux  dii  C^mte  de  Màcon.  Le  nom  de  Cagnart  qu'on 
luia  donné  mal-i-propos,  "fignifie  un  lieu  plein  d'immon- 
dices. Ces  fortes  d'endroits  fervoient  de  retraite  pendant  la 
nuit  à  des  Vagabonds  ,  des  Fainéans,  &c.  qui  s'appelloienc 
pir  cette  raifon  Cagn^rds.  P.»fqiiier  dit  qu'on  les  nommoic 
CaGNARDïERS,  parce  que  tout  ainfi  que  des  canards  ^  ils 
vouoient  leur  demeure  à  Peau,  Selon  Bijrel ,  ce  mot  vient  de 
€  finis  t  (J'^i  dénote)  dit-il  >  des  gens  qui  vivent  en  chiens* 
Les  Editeurs  de  Saoval  l'ont  appellée  par  erreur  la  rue  du 
Renard  ;  il  en  eft  de  même  du  nom  de  petn-quai-Bignon, 
qui  retrouve  dans  Ip  Recueil  des  rues,  imprimé  chez  Va- 
leyre.  Il  eft  vrai  qu'on  a  donné  deux  fois  ordre  d'en  conf- 
truiré  un  fous  ce  nom. 

Abreuvoir^ Marion  ^  Se  vue  Ae  t  Arc he^  Manon.  En  .1300  » 
on  l'appelloit  l'Abreuvoir  Thib^iut-aux-Dés ,  parce  qu'il  eft 
i  l'extrémité  de  cette  rue  d  >nt  il  fait  la  continuation  ,  de 
même  que  celle  appellée  de  rArche-Nhrion.  Hn  1398  &:ea 
1400 ,  on  lui  donna  le  nom  de  rue  des  Jardins  ;  &  fur  la 
fin  du  quatorzième  fiècle  ,  celui  de  Ruelle  ,  qui  fut  Jean 
dt  la  Poterne  ,  \  caufe  des  étuves  que  Jean  de  la  Poterne  y 
tenoit  en  1496  ,  &  qu'on  appelloit  les  Etuves  aux  trois  pas 
it  degrés  \  ce  qui  lui  fit  donner  par  la  fuite  le  nom  iimpli 
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de  ta  Ruelle  aux  Êtuves^  &par  Corrozet,  celui  ^m  Etuve^ 
aux  Femmes,  On  la  trouve  en  1565  ,  fous  le  nom  de  l'Arche^ 
Marîon  &  de  TAbreuvoir-Marion ,  du  nom  de  la  femme  qu* 
tenoir'ces  ^tuvcs.  DeChuye!'appcyecrcore/ûrwe^tf /'-^rcA^r. 
Elle  commence  de  la  rue  Saini-Germain-rAuxcrrois  ,  juf- 

u'à  la  rivière  ,  en  palTant  fur  !e  quai  de  la  Mégilièrie ,  ou 

e  la  Féraille,  Quartier  Sainte- Opportune. 

Rue  de  ryÊhreuvcir- Popiriy  par  corruptir  n  P^p/n.  Cet  abreu- 
voir a  été  confondu  par  Valeyre  avec  TAbreuvoir-Maricn. 
Cette  rue  qui  eft  du  Quartier  de  Sainte- Oppcrtui.|s ,  a  fon 
entrée  par  la  rue  Saint-Germain-FAuxerrois  ,  pafré  feus  le 
quai  de  la  Mégîflerie  ,  &  fe  termine  à  la  rivière,  roy^  ToPiN. 
{leFUf) 

*  Abrulle ,  voy.  xvf  Saint-' Romain ,  Quartier  du  Luxem- 
bourg. 

*  Agnes.  (  rue  Dame-)  Cette  rue  dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  des  comptes  de  TOrdiniiire  &  de  la  Prévôté  de 
Parisde  i4T7&deT4ii  ,  étoit  près  de  la  Chapelle  d'Etierre 
Haudry ,  près  de  la  rue  de  la  Mortellerie  ,  Quartier  de  la 
Grève. 

*  Agnès-la- Bufchère,  (  rue  )  Nom  que  portoît  au  quator- 
zième fièclc,  le  commencement  de  la  rué  Sainte-Croix  de  la 
Bretonnerie  ,   Quartier  Sainte- A  voie. 

*  Aigle.  (  rue  de  V  )  Nom  que  pôrtoit  anAnnement  Vs 
nie  Saint-Antoine,  ï  commencer  après  la  porte  Baudéer 
(  Baudoyer  )  Quartier  Saint*  Antoine. 

*  Aigoux  ,(  ruelle  des  )  Quartier  Saint  Euftache.  Lcpaf- 
fege  d'un  égout  découvert,  fit  donner  ce  nom  en  14*39  ,  à 
la  rue  qu'on  appeîleaujourd'hui  du  Bout-du-Monde,  qui 
depuis,  c'eft-à-dire,  en  1564  ,  fut  nommée  la  rue  ôùfou^ 
loient  être  les  égouts  de  la  Ville. 

Aiguillerie.  (  rue  de  V  )  Eîle  foir  une  partie  du  tour  de 
l'Egtife  de  Sainte-Opportnife,  aboutiflant  me  Saint- Denis, 
&  dans  le  cloîçre  à  l'autre  bout.  Cette  rue  qui  eft  du  Quartier 
de  Sainte- Opportune  ,  eft  appeiîée  dans  Stîuval  ,  rue  de 
TEfcuilUrie.  C'eft  peut-être  celle  qui  eft  nommée  dansplu- 
fieurs  titres,  la  rue  Alain  de  Dampirrre, 

Albiac,  (  rue  ou  place  du  champ  d')  Quartier  de  fa  Place-»' 
Mauterr ,  Faujfbourg  Saint-Marcel.  Eileva  d'un  côté  à  la 
rue  du  Noir  ,  &  de  Tatirre  ^  à  celle  de  l'Epée  de  Bois.  Cette 
me  a  été  aînfi  nnmmée  d'un  Confeillcr  de  l'Eleélion  qui 
avoit  du  bien  dans  cet  endroit  ,  &  qui  s'appclloit  d'A^biac, 
£Ile  étoit  habitée  en  1554%  par  des  gens  d'une  condnu€ 

R  uj 


aéi  RUE 

fcandaleiife  ,  contre  lefqucls  le  Magîftrat  fut  obligé  de 
févir, 

*  Alexandre  Langîois  ,  (  rue  d*  )  Quartier  de  la  Place- 
Mauberr^  aujourd'hui  c'eA  la  rue  du  Paon  ,  qui  cooduit 
de  la  me  Traverfine  à  celle  de  Saint- Vider, 

*  Alei ,  (  rue  d'  )  Quartier  de  la  Place-Maubert.  Cette 
rue  tommençoit  dans  celle  du  Fauxbourg  Saint-Viâor  ,  & 
^tboiuifloit  au  grand  chemin /le  long  de  la  Seine  ,  où  elle 
écoit  fetméG  par  une  porte  ;  elle  ne  fubfifle  plus, 

Allée^^  (  rue  de  la  Longue-  )  Quartier  Saint^Denis.  Au- 
jjurd'hui  c'tfl  un  paiTagc  qui  mène  de  la  rue  Saint-Denis 
dans  celles  du  Ponceau  ,  des  Egouts  ^  &  Neuve-Sainc-Denis. 
Il  eft  vraifemblable  qn^elle  a  porté  aufli  le  nom  de  Houffaye^ 
du  nom  d'un  Particulier  qui  y  acheta  en  1658;»  une  maifon 
appellée/j  Longue-' Alice. 

AlloueitCy  (  rue  du  champ  de  V  )  Quartier  delà  Place- 
M^uberr ,  Fauxbourg  Saint-Marcel.  Llle  va,  d'un  bouc  ,au 
moulin  de  Croulebarbe  &  à  la  rivière  de  Bièvre  ;  &  de  Taocre, 
rue  de  Lourcine.  Un  champ  ainfi'nommé  l-a  fait  appeller 
ainfi  ;  il  paroit  encore  qu'elle  fut  nommée  d'abord  rue  S. 
Louis. 

Amandiers ,  (  rue  des  )  Quartier  Sainc-Banolr.  Elle  va , 
d'un  bout ,  à  la  rue  des  Sept- Voies  ;  &  de  l'autre  ,  à  celle 
de  la  monta§pe  Sainte-Geneviève.  En  1386 ,  on  l'appetloîc 
indifTéremment  rue  des  Almandiers ,  de  VAllemandier  & 
des  A.nandiers.  Les  Evêques  de  Nevers  y  avoienc  leur 
Hôtel. 

Amandiers^  (  rue  des)  Quartier  Saint  -  Antoine ,  ainfi 
nommde  d'un  vignoble  qui  porte  encore  ce  nom  ,  ii  d*une 
maifon  appellée  la  maifon  des  Amandiers  ^  dont  le  jardm  ^toit 
rempli  d'une  grande  quantité  de  ces  arbres.  Cette  rue  fait 
la  continuation  de  celle  du  chemin  veVt ,  &  aboutie  à  la  cam- 
pagne ,  &  a  la  rue  des  murs  de  la  Roquette. 

*  Amauri  de  Rouffi ,  (  rue  d'  )  Quartier  Saint-Jacques- 
de*la-Boucherie.   Voy.  rwc  Ogniard. 

*■  Amboife.  (  rue  d*  )  Voy.  Van,  culs^dt-fac  ,  après  les 
rues. 

Anaflafe^  (  nie  Sainte-  )  Quartier  du  Temple.  Elle  va, 
d'un  bout»  dans  ta  rue  Saint-Louis;  &  de  l'autre ,  à  celle 
di   Thorigny  &  de  Saint-Gervais.  Elle  eft  ainfi  nommée 
à  caufedes  Religieufes  Hofpitaltère&  de  Sainte- Anaftafe^  ou, 
de   Saint- Gervais.  , 

Anajla/e ,  (  rue  neuve  Sainte-)  Quart,  de  Saint*PauI.  Elle 
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aboutit,  é^uncàiê,  lia  rue Saint^Paul ,  vis-à-vis  le  por- 
tail ;  &  de  l'autre ,  par  un  retour  d'équerre ,  à  la  rue  des 
Prêtres-Saint-Paul. 

*  Angélique ,  (.rue  }  Quartier  de  la  Cité.  Cefl  le  nom  que 
portoit  la  rue  Regrattier. 

Anges ,  (  rue  des  deux  )  Quartier  Saint-Germàin-des<« 
Prés.  Deux  Anges  qui  étoient  placés  aux  deux  extrémités 
de  cette  rue  ,  dans  le  fiècle  dernier  y  lui  ont  donné  ce 
nom.  Ceft  une  équerre  qui  aboutit  aux  rues  Jacob  &  Saint- 
Benoit. 

Anglade  ,  (  rue  de  V)  Quartier  du  Palais-Royal.  Elfe  va  | 
d'un  bout  y  dans  la  rue  Sainte- Anne  ;  &  de  l'autre  ,  dans 
la  rue  Traverfière  oîi  elle  fe  termine*  Elle  tire  fon  nom  d\in 
Particulier  appelle  Gilbert  Anglade ,  qui  acheta  en  1639  une 
place ,  rue  des  Mouiins. 

Anglais  i  (  rue  des  )  Quartier  Ssint-Benolt.  Elle  aboutît , 
d'un  c6té  »  dans  la  rue  Galande  ;  &  de  l'autre ,  dans  la  rue 
des  Noyers,  Elle  portoit  ce  nom  plus  de  deux  fiècles  avant 
le  règne  de  Charles  VI.  Il  eft  vraifemblable  qu'elle  tire  Ton 
étymologte  du  grand  nombre  d'Anglois  qvii  venoient  étudier 
dans  rUniverfité. 

Anglais*  (  cul-de-fac  des  )  Voy,  VarL  cuh-de-fac ,  aprhs 
les  rues. 

*  Anglais,  (  cimetière  des  }  Ceft  aujourd'hui  la  Place  de 
Bîrague  »  où  Ton  voit  la  fontaine  de  ce  nom  ,  vis-à-vis 
l'Egme  de  Satnt-Louis,  qu'occupoient  ci-devant  les  Jéfuites. 
René  de  Birague  fut  Chancelier  de  France  ,  &  depuis  Car- 
dinal. Il  fit  conftruire  cette  fontaine  es  1577. 

Angiaijèsy  (  rue  des  allés)  Quartier  de  la  Place  Maubert. 
Elle  prend  fon  nom  du  Monaftère  des  Religicufes  An-* 
gloifes ,  le  long  duquel  elle  règne.  Elle  traverfe  de  la  cuq 
deLourcine  dans  celle  de  la  Barrière. 

(^ petite  rue  des  Filles)  traverfe  de  la  rue  du 

champ  de  TAllouetté  à  celle  des  Filles  Angloifes,  Le  nom 
de  Derville  qu'elle  porte  ^  eft  celui  d'un  Particulier  qui 
y  demetiroit ,  il  y  a  quelques  année;?. 

'^  Angloifes  ,  (  rue  des  )  Quartier  de  la  Place-Maubert» 
Ceft  la  rue  Ctopin  qui ,  à  caufe  de  fa  prolongation  jufques 
vis-4-vis  h  Couvent  des  Angloifes ,  rue  des  Foffés-Saint- 
Viâor,  en  avoir  pris  le  nom  ^  mais  la  rue  Clopin  Ta  repris 
depuis  dans  toute  fa  continuation. 

*  Angoumois ,  (  rue  d'  )  Quartier  du  Temple.  Ceft  la 
rue  Chariot.  Elle  aboutiflbit  à  la  rue  de  Boucherat.  Voy\ 
rie  Chariot» 

Rif 
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*  AyoUfi  rue  d')  Quartier  du  Louvrdw  Celllenoin  do 

cul-de-fac  des  Provençaux  ,  que  Ton  trouve  dans  les  plans 
de  Gomboiid  &  de  BuIItt ,  de  même  que  fous  celui  de  nm 
d'A'itin  y  ce  qui  eft  vraifemblablcment  une  faute. 

*  Anjou  y  (  rue  d'  )  Quartier  Saint-Jâcques*de-U-Bou-* 
chene.  Ce  nom  psroit  avoir  ccé  donne  »  roal-à-propos  ,  à 
la  petite  rue  d'Avignon. 

Anjou  (  rue  d'  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Elle  aboutit 
I  la  rue  du  Fauxbouig  Saint-Honoré  ,  &  à  celle  de  la  Ville' 
FEvèque,  Elle  écoit  connue  fous  ce  nom  en  1649. 

*  Anjou,  (rued'  } Quartier Sairit-Euftacbe. Elle  fe trou- 
voie  dans  la  partie  de  prolongation  de  la  rue  des  Deux- 
Ecus  ,  jufqu'a  la  rue  de  Grenelle  ;  elle  fut  ainfi  nommée, 
parce  qu'elle  règnoit  le  long  d'une  maifon  qui  s'appelloic 
autrefois  les  Granges  de  Àf,  d'Anjou» 

Anjou  y  {  rue  d' )  Quartier  du  Temple,  aboutit,  d'une 
part ,  dans  la  rue  Paûourclle  ;  &  de  l'autre  ,  dans  celle  de 
Poitou.  On  la  trouve  indiquée  fur  les  plans  de  Jouvin  en 
1676 ,  &  de  Fer  en  169a  ,  par  le  nom  de  Vaujour ,  &  fous 
les  deux  noms  dans  la  Caille  &  Valleyrc.  Voy.  Place  d£ 
France, 

Anjou ,  (  rue  d'  )  Quartier  Saint- Germain  ,  ainfi  appellée 
du  nom  de  Jean-Bdpujie  GaJ/on  de  France  ,  Duc  d'Anjou  ^ 
£ls  d'Henri  IV.  Elle  fiit  ouverte  en  1607 ,  ainfi  que  les 
rues  D.mphinç  &  Chrifline.  Elle  aboutit ,  d'une  parc  >  à  la 
rue  Dauphine  ;  &  de  l'autre  ,  à  la  rue  de  Nevers. 

Andn  ,  (chauffJe  d'  )  Quartier  Montmartre.  Ceft  le  nom 
qu'on  a  donné  à  la  rue  del'Hôcel-Dieu  ,  à  caufe  de  l'Hôtel 
cl*Antin  (  aujourd'hui  de  Richelieu  }  en  face  duquel  elle 
commence.  Kby.   rue  de  VHôzeUDicu^ 

Aitin  y  l  rue  d')  Quartier  de  Montmartre  ;  d*un  bouc, 
dans  la  rue  Neuve-Saint- Auguftin  ;  &de  l'autre  ,  dans  la  rue 
neuve  des  Petits-Champs,  vis-à-vis  l'Hôtel  d'Antin(  au- 
jourd'hui Je  Richelieu).  Le  marché  aux  chevaux  fe  tenoic 
dans  cet  efpace  qu'occupent  aujourd'hui  la  rue  &  l'Hôtel 
d'Antin. 

Antoine  y(ni^  des  FoiTés-Saint-)  Quartier  Saint- Antoine. 
Elle  commence  à  la  rue  du  Fauxbourg ,  &  règqc  le  long  du 
foffé  jufqu'à  la  rivière  :  on  la  nomme  aulfi  rue  de  la  Con*> 
trcfcarpe    Voy»  ce  mot. 

Antoine.  (  rue  du  Fauxbourg  Saint-)  Elle  commence 
ii  la  porte  do  ce  nom  ,  &  finit  au  Tbrône.  En  1632  , 
elle  portoit  encore  le  nom  de  la  Chauffée  Saint -Antoine. 

Antoine*  (  rue  Saint-  )  Elle  commence  à  la  porte  £a*<- 
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doyer ,  &  finit  I  là  porte  Saint- Aotoine.  Elle  tire  fon  nom 
de  r  Abbaye  qu'on  y  voit.  Dans  ta  partie  qui  étoit  près  de 
la  porte  Baudéer  (  Baudoyer  )  elle  en  prenott  le  nom,  mais 
plus  loin  elle  s^appelloit  la  rue  de  l'Aigle.  Voy^ ,  Aigle. 
(rue  de  T) 

*  Antoine  »  (  rue  Saint  }  Quartier  de  la  Place  Maubert. 
Cëcoit  anciennement  une  ruelle  qui  ^toit  dans  la  rué  Cen« 
fier,  vis-à-vis  rHôpital  des  cent  filles ,  en  1588,  &  qu'on 
nommoit  rueUe  du  Juhin ,  ou  ruelle  Saint- Antoine. 

*  Antoine  y  ^  rue  Neuve-Saint-  )  Quartier  du  Paiais-RoyaU 
Ceft  la  rue  TAnglade  ,  défigne'e  fous  ce  nom  dans  de  Chuyes.' 

*  Apolline  ^  (  rue  Sainte-  )  Quartier  Saint-Martin.  Elle  ne 
fa\t  aujourd'hui  qu'une  feule  rue  dans  la  rue  Meflai»  On  la 
trouve  fous  le  nom  de  rue  Sainte*  Apolline  ou  de  Bourbon  ^ 
dans  le  plan  de  la  Caille. 

Apolline  y  { rue  Sainte-)  Quartier  Saint-Denis,  près  la 
porte  de  ce  nom ,  d'un  bouc  ;  &  de  l'autre  ,  dans  celle  de 
Saint-Martin. 

Araignée  j  (  rue  de  V)  Quartier  5aint-Jacques-de-la-Bou- 
cherté.  Elle  faifoit  anciennement  la  continuation  de  la  rue 
de  la  place  aux  veaux ,  jufqtt'à  l' Apport- Paris,  &  alors  elle 
^toit  connue  foqs  le  nom  d^Iraigne.  On  lit  dans  un  titre 
nouvel  de  15541  une  maifon  faifant  le  coin  de  la  rue  de 
V Araignée ,  par  laquelle  on  va  à  la  place  aux  veaux,  Iraigne 
ffi  QD  croc  de  fer  à  trois  ou  quatre  branches  pointues  &  re* 
courbées  ,  auxquelles  on  accroche  de  la  viande. 

Arhaletre^{  rue  de  l'  )  Quartier  Saint-Benoit.  Elle  aboutit 
à  ^  rue  des  Charbonniers ,  (k  finit  au  milieu  de  la  rue  Mouf- 
fetard  ,  vis-à-vis  le  marché  à^s  Patriarches.  Elle  a  pris  fon 
nom  d*une  enfeigne  de  l'Arbalétre  y  qui  faifoit  le  coin  de 
cette  rue  ,  nommée  au  quatorzième  fiècle  rue  des  Sept  Voies^ 
&  au  milieu  du  feiztème  ,  rue  de  la  porte  de  VArbalitre  , 
autrement  des  Sept  Voies,  Jean  de  Cannai  ,  Chahcel  er  de 
France  ,  logeoit  dans  la  maifon  qui  écoit  à  l'autre  coin. 
;  *  Arbulêire  ,  (  rue  des  Arbalétriers  )  Quartier  Saint-Denis. 
Nom  que  Sauvai  &  l'Auteur  àes  Tablettes  parifiennes  , 
difent  avoir  porté  quelquefois  la  rue  du  Pept-Lion  ,  àcaufe 
des  exercices  de$  Arbalétriers,  qui  s'y  faifoiçnt  dans  un  lieu 
vafte.  Voy.  CUL-DE-SAG  de  la  Porte- aux- Peintres. 

Arbre-Secy  (  rue  de  1')  Quartier  du  Louvre,  aboutit, 
d*i)n  côré,  dans  la  rue  Saint-IIonoré;  &  de  l'autre,  à  la 
piacc  de  TEcoIe.  Ce  nom  qu'elle  portott  déjà  au  treizième 
fitcle,  lui  vient  de  l'enfeigne  d'une  vieille  maifon- que  l'on 
voyoic  encore  du  temps  Se  Sauvai  ^  pri»  de  l'Eglife,  £n 
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ijo) ,  il  y  eut  dant  cette  rue  une  ef»èce  de  fédidoo,  l 
l'occafion  d'une  marchande  que  le  Cure  ne  vouloit  pas  en*  ' 
terrer ,  qu'on  ne  lui  eût  montré ,  ou  à  l'Evêque ,  le  teitament  ; 
qu'elle  avoit  fait.  Les  Evoques  ^rérendoient  être  en  droit 
de  fe  faire  repréfenter  les  teftamens;  ils  défendoîent  de 
donner  la  fépulture  à  ceux  qui  mourrotent  ab-inujiat ,  ou 
qui  n'avoientpas  fait  un  legs  à  rBgUfe  ,  &  tes  parens  étoient 
iibligés  d'aller  à  TOfficial ,  qui  commettoit  un  Prêtre  ou 
quelqa'aucre  perfonne  eccléhaftique ,  pour  réparer  la  faute 
du  défunt ,  &  faire  ce  legs  en  fon  nom.  Ejf^  kift.  de  Sainte 
Foix  y  tQtn*  t  >  f  •  s^* 

Arcade ,  (  rue  de  V  )  Quartier  de  la  Cité  :  autrefois  rue 
de  Jérufalem  ,  parce  que  les  Pèlerins  qui  fe  difpofoient  ï 
voyager  dans  la  Terre-Sainte  >  ou  qui  en  revenoient ,  y 
«voient  leur  logement.  Elle  donne ^  d'unbout,  dans  larue 
de  Nazareth  ;  &  de  l'autre ,  dans  la  cour  du  Palais.  On  l'ap- 
pelle rue  de  l'Arcade ,  relativement  à  une  voûte  ou  arcade 
qui  communique  aux  bàtimens  de  la  Chambre  des  Comptes. 

Arcade  y  (  rue  de  V  )  Quartier  du  Palats-RoyaL  Elfe  fe 
termine,  d'un  bout  y  à  la  Madeleine  de  la  Ville-l^véque;ft 
de  l'autre  ,  à  la  barrière  de  la  Pologne ,  au  bout  de  la  me 
Saint-Lazare.  On  la  trouve  indiquée  fous  le  nom  à^Argtn- 
teuil  dans  certains  titres  de  rArchevéché.  L'arcade  ou  voûte 

aue  l'on  voit  au  milieu ,  communique  à  une  maifon  du  tenein 
e  la  petite  Pologne.  # 

*  Arcke ,  C  rue  de  1'  )  Quartier  Montmartre  ;  aujourd'hui 
c'eftun  cul-de-fac.  La  rue  aboutiflbit  fur  le  Fief  de  TArche 
ou  de  Saint'Mandé.  Depuis  ,  ce  cuUde-fac  a  porté  fucctf* 
iivement  le  nom  de  cui-de-fac  de  VEpée- Royale  ,  à  caufe 
d*une  enfeigne  ;  celui  de  Ragouleau ,  &  enfin  des  Com^ 
mijfaires. 

Arche-Beaufils*  {V)  Voy,  T  article  faivant. 

*  Arche-Dorée  y  (  rue  'fe  l*)  Quartier  Saint-Paul.  M.  JaStot 
croit  que  c'eft  la  rue  de  l'Etoile,' que  l'on  trouve  dans  quel- 
ques titres  y  feus  la  dénomination  de  Petite-Barée  ,  jilU^ 
harre  ,  &  il  fe  fonde  fur  ce  que  VArcke^Dorée  étoit  l'en- 
feigne  d'une  maifon  qui  appartenu] t  au  Sieur  Dorée,  con- 
tiguë  au  Château  de  l'Etoile.  On  l'a  depuis  nommée  T^r^Ae- 
BeaufiU ,  &  l'on  a  donné  le  même  nom  au  quai  fur  lequel 
elle  aboutiffoit  j  qui ,  par  corruption  ,  a  été  appelle  Mo^  k 
Aîonjîlsm 

Arche-Marion ,  (  rue  de  V  )  Quartier  Saintes-Opportune. 
Voy.  Abreuvoir-Marion. 

*  Archer^  (  rue  de  V)  Voy.  Abreuvoir-Mariok. 
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*  jSrcis ,  (juc  Saint-Pierre-de»-  )  Qaartier  de  la  Citrf. 
Ceft  probablement  la  rue  Gervais-Laurent* 

^  Argenuuily  (rue  d'  )  Quanier  du  Patais-Royal.  Elle  abou- 
tir ,  d'un  côté  y  i  la  rue  des  Fropdeurs  ;  de  l'autre  ,  à  la 
me  Neuve-Saint-Roch.£lle  a  été  conftruite  fur  l'ancien  che« 
min  d'Atgenteuil. 

*  Argenuidl ,  (  rued'  )  Quanier  Montmartre.  Ceft  la  rue 
Saint-Lazare ,  ou  des  Porcberons,  qui  conduit  à  Argenteuil. 

*  Argenuuil,  (  rue  Thomas  ,  Guillaume  &  Gui  d'  )  c'eft  la 
me  des  Poirées  ,  Quartier  Sainr-André-des-Arcs. 

Ariane  &  Ariéne^  (rue  del')  Quartier  des  halles.  Ceft 
la  rue  de  la  petite  Truanderie. 

*  Armuriers ,  (  rue  des  }  Qiiartier  ^aint-Jacques-de-Ia-i* 
Boucherie,  ainfi  nommée  à  caufe  du  grand  nombre  d'Armu« 
riers  qui  y  demeuroient.  Ceft  aujourd'hui  la  rue  de  la  Heau- 
merie. 

*  Arnott  ou  Raoul  de  Charonne ,  (  rue  )  Quartier  du  Louvre. 
Ceft  aujourd'hui  le  cul-de-fac  des  Provençaux  ;  c'eft  à  un 
Particulier  nommé  Amouî  de  Charonne ,  que  cette  rue  de- 
voit  Ton  nom.  On  Tappellôit  aufli  rue  du  Ckartier  ,  d'Anjou 
te  dAniin. 

Arrasy  (me  d'  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  D'un 
bout ,  au  coin  de  la  rue  Clopin  5  &  de  l'autre  ,  dans  la  rue 
Saint- Viâor.  On  l'a  nommée  ruf  des  Murs ^pirce  qu'elle 
étoit  contiguë  à  l'enceinte  de  Philippe-Aueufte  ,  enfuite 
ne  du  Champ^GaiUard  »  nom  d'une  place  a  laquelle  elle 
d>outiflbit.  Enfin  elle  a  pris  fon  dernier  nom  du  petit  Col- 
lège d'Arras  y  dont  nous  parlons ,  tome  a ,  pag,  j^z. 

*  Arrasy  (rue  d')  Quart.  Saint^Benoir.  V.  RUE  des  Rats. 

*  Arrode  ,  (  rue  Nicolas-  )  Quartier  des  halles.  Ceft  pro- 
bablement celle  de  la  pointe  Saint-Euftache,  fi|  non  la  rue 
Comtefle  d'Artois. 

Arfîs ,  Ars  &  A^s ,  (  rue  des  )  Quartier  de  la  Grève. 
D^un  bout ,  aux  coins  des  rues  des  Lombards  &  de  la  Ver- 
rerie ,  vis-à-vis  la  rue  Saint*Martin  ^  &  de  l'autre ,  aux  coins 
des  rues  Jean-Pain-Mollet  &  des  Ecrivains ,  vis-à-vis  la 
me  Plancha- Mibray.  En  il 30  on  l'appeltoit  en  latin  Vicus 
de  Arfionibus ,  &  en  119  5  ,  Viens  de  Affi[.  On  s'eft  fort 
exercé  fur  l'étymotogie  du  nom  de  cette  rue  ;  les  uns  difenc 
que  c'eft  parce  que  les  matfons  en  furent  brûlées  en  886 
;>ar  les  Normands  qui  affiéeèrent  Paris  :  d'autres  que  c*eft 
à  caufe  d'une  enfeigne ,  ou  des  perfonnes  étoient  repré- 
feocées  affifes.  M.  ^^  XâKnojr  le  feiit  venir  des  Afly riens  ou 
Syriens  qui  trafiquoieat  à  Pari»  \  mais  il  faut  avouer  quecett« 
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origine  éft  tir^e  de  bien  loin.  M*  Châtelain ,  Chanoîbe  êe 
TEglife  de  Paris ,  die  que  le  nom  de  la  rue  des  Arfi»  ,  vieoc 
d^ArciJhrium  ,  qu'on  a  dicdans  la  bafTe  latinité  pour  Afceu- 
riumy  c*eft-i-dire  ,  Exercîtatoirt ,  mot  que  les  Grecs  qui 
appelloient  les  Mi>ines'  AJcetes  ,  ont  employé  pour  Mo* 
naflère.  Âfnû  il  croie  qu'on  a  nommé  cette  fue,  via  A^cdo-^ 
nrin,  la  rue  d^s  Afcifes ,  parce  qu'elles  conduifoit  i  Saint- 
Pierre^es-Boisy  où  Saint  Merri  &  Saint  Fron  menoiem  la 
▼ie  afcétique. 

Arans ^  (rue  d*)  Quartier  Montmartre,  percée  depuis 
cinq  ans ,  fur  une  partie  des  jardins  de  M.  de  la  Borde, 
&  ouverte  fur  le  boulevard  ,  vis-à-vis  la  ruedeGrammonr. 
Qn  a  couvert  régout  auquel -elle  aboutilToit,  fur  lequel  f>o 
birit  des  maifons  pour  former  la  rue  de  Provence.  Les  Hô- 
tels qu*on  bâtit  tous  les  jours  dans  la  rue  d*Arrois  ,  font 
dedrer  que  les  autres  répondent  au  goût  &  à  la  hcatué  de 
ceux  qui  font  déj^  élevés  fur  les  deflins  de  MM.  ie  Carpen- 
lier  &,  Moreau.   . 

Artois ,  (  rue  Comteffe  d*  )  Quartier  des  halles.  D'im 
bout,  à  la  poînie-Saint-Euflache  s  &  de  Pautre,  dans  la  me 
de  Mmtorgueil ,  &  aucul-de-fac  de  la  Bouteille.  Flic  a  pris 
fan  nom  de  THôtel  du  Comte  d'Artois  ,  Robert  JI ,  neveu 
de  Saint-Louis,  lequel  étoit  fitué  entre  les  rues  P<vce& 
Maiiconfeil.  On  la  noitimoit  encore  la  rue  à  la  Comtejfe 
êl* Artois  ,  la  rue  de  la  porte-  Comtejfe  d'Artois ,  parce  que  ce 
Prince  y  en  «voit  fait  ouvrir  une  pour  fa  commodité.  De 
tous  ces  noms  ,  celui  de  la  Comtejfe  d'Artois  a  prévalu ,  & 
lui  cft  refté. 

Aubri-te-Boucher ,* (  rue  )  Quartier  Saint-Jacques-de-îa- 
Boacherie,  Elle  traverfe ,  d?  ta  rue  Saint-Denis  ,  à  celle  de 
Saint'Manin.  Cette  rue  eft  nommée  dans  de  vieux  papiers- 
terriers  ,  Vicus  Alberici  Carnificis ,  fans  qu*on  fâche  n  Albe" 
liens  étoit  le  nom  debsprèmedecelui  qui  a' donné  le  nom 
i  cette  rae  ,  ou  (i  c*étoit  fon  furn»m.  Dans  d'aut-^es  titres, 
elle  e&  nommée  Auberi^le-'BoucItier  j  &  Aubri  h'Pouckfr. 
Quoiqu'il  en  foit,  le  peuple  qui  abrège  tant  qu'il  peut» 


*  En  I  309  ,  un  homms  ^Voa  meaoit  au  Tupplice  ,  fur  délivré  duii 
fcne  rue  par  le  Cardinal  ds  Saint-Eufebe.  Les  C»rdîna«tx  onr  prérenda 
pendant  long-tempi  >  qu'ils  Javoîenc  le  privilège  (  comme  autrefoîi  lei 
Veftales  à  Rome  )  de  donner  ^race  à  nn  Criminel,  en afllîrAanc  qu'ilrne 
t'éroiem  reAcotttrét  que  ptr  haûrd  for  (bit  pAflTage.  Effaiptr  ParUfûrSam- 
Fùbe,tom»  t  ,  fég*  57» 


k,  qui  eftropie  prefque  toujours  les  noms  ,  la  notnne  ruÉ 
Bri-Boucker.  La  Caille  &  Valleyre  l'indiqiienc  fous  ces  déoac 
noms. 

^Aubughn,  (  me  d'  )  Quanier  Sai&t*£iiftache.  C'eft'  fe 
nom  qu'a  porté  rextrêmite  de  la  fue  des  Petits-Ctainpa , 
dii  c^té  de  la  pJ^ce  des  Viâoirçs ,  en  Tbonneur  du  Viconite 
A'Auhujpàit ,  Maréchal  de  h  Feaillade  ,.  q\ii  fit  Mitr  cetw 
plxe. 

Audricaes  ou  H^udriette^  y  (  ciie  des  )  aboutir ,  dVip  côté, 
roe  de  la  Mortellerie  ;  &  de  l'autre  ,  911  quai  de  la  Ckève» 
£Ue  tire  fen  nom  de  la  Chapelle  des  Haudriectes  &  de  quel* 
ques  msifons  qui.  appartenoient  à  ces  Religieufes*  roy. 
Hôpital  £T  Ch  APELLS  des  Haudrieues  ,  tom.  j  ,  pag.  aja. 

Attdrieues,  (  rue  des  vieilleji*  )  paiiè  de  la  rue  du  Temple 
dans  celle  du  Grand-Chantier.  Elle  eft  ainfi  nommée  de 
quelques  anciennes  maifcns  qui  appartenoient  au  Fondateur 
des  Handriettes.  Elle  portoit  eh  1290  le  nom  de  Jehan 
VUuiUier^  enfuite  celui  de  rue  d€  l'Echelle  du  Temple  ^fKtis 
en  1656 ,  celui  de  la  Font  aine' Neuve ,  à  caufe  de  la  fontaim 
qui  eft  au  coin '.enfin  elle  a  repris  le  nom  des  Vieilles- Au- 
dfiettes. 

-  Aagufiin  y  (  rue  neuve-Saint-  )  Quartier  Montmartre.  Elle 
totabe,  d'un  bout ,  dans  la  rue  de  Richelieu  ;  &  de  Tautre, 
dans  celle  de  Louis- le- Grand.  En  1663,  elle  finifïbica  la 
voie  de  Larges  y  "^  (\\\i  fai foi t  alors  la  continuation  de  la  rue 
Gaillon  ,  &  qui  a  été  fupprimé  depins.  On  Ta  appellée  rue 
DaiTe-^Satnt-Augnftin  ,  parce  qu'elle  règnoit  le  long  d'un 
mur  qui  appartenoic  aux  Religieux  de  ce  nom  ,  connus  fous 
celui  de  Petits^Pères» 

Augufiins  y  (  rue  des  Grands-  )  Quartier  Saint^André-de»- 
Arcs.  £>Ie  aboutit,  d^un  côté  ,  fur  le  quai  des  Auguftins  ;  Sc 
de  l'autre  ,  dans  tarueSaint-Ândré-^des-Arcs.  Elle  fenom-* 
moit  autrefois  la  rue  h  VAhbé  de  Saint-Denis  ,  enfuite  rue 
du  Collège  Saint^Denis  ,  des  Ecoles  &  des  Ecoliers  de  Sainf^ 
Denis  :  Collège  qui  exiftoit  fur  l'emplacement  des  rues 
é^ Anjou  &  dhriftine.  Vay.  fur  cette  rue  les  Recherches  de 
^^JaiUoty  Quart.  Saint*  And  ré  ,  pag,  19  ^fuiv.  Le  nom 
qu'elle  porte  aujourd'hui  lui  vient  du  Couvent  des  Grandsr 
Augufiins. 


*  A  caufe  de  rHocel  de  ce  nom  ,  injourd'hui  <le  la  Vali^r,e. 


^ 
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*  jiuguJHns  ;  (  rue  du  quai  des  )  Ceft  le  nom  qu'on  doo* 
Doit  l  la  rue  du  Hurepoix  en  1636. 

Augiifiins  ,  (  rue  des  Petits-  )  Quartier  Sainc-Gennaio. 
'Slie  traverfe  du  quai  Malaqueft  à  la  rue  du  Colombier.  Elle 
a'appelloit  autrefois  la  rue  de  la  pciite^Seine ,  à  caufe  d'un  ca- 
nal de  i^  toifes.  de  large  qui  féparoit  le  grand  &  le  petU' 
Pré-aux^Ùercs  ,  &  qu^  traverfoft  le  terrein  fur  lequel  dl 
aujourd'hui  le  cloître  des  Petits-Augafiins. 

AugufRns  y  (  rue  des  Vieux  )  Quartier  Saint-Eoftache , 
tombe  ,  d'un  bout,  dans  la  ri^e  Coquillère ;  &  de  l'autre , 
dans  la  rue  Montmartre.  EUe  a  retenu  ce  nom  des  Grands- 
Aoguftins  qui  y  étoient  établis  au  feizi^me  fiècle. 

Au^Mairey  (  rue)  Qturtier  Saint-Martln-des-Champs. 
Elle  commence  à  la  rue  Saint^Martin  >  pris  de  l'Eglife  S. 
Nicolas,  &  (e  termineà  la  rue  Frépillon  ^  &  au  petit  cul- 
de-facdtt  Puits  de  Aom«.  Elle  fe  prolongeoit  autrefois  juf- 
mi^à  la  rue  du  Temple  ,  &  s'appelloit  en  cet  eudroii  rue  de 
Èome ,  à  çaufé  de  l'enfeigne  d'une  maifon.  Elle  tire  fon  ëty- 
mologie  aduelie  du  Maire  ou  Bailli  de  Saint-Mat ttn-des- 
Champs  qui  avoit  fon  Auditoire  &  fa  demeure  dans  cette 
rue. 

*  Autriche  8c  Autruche ,  (rue  d*)  Quartier  du  Louvre  ;  par- 
tie d'une  rue  qui  fubfiftoit  au.  treizième  fiécle,  &  qui  fe 
prolongeoit  jufqu'au  quai.  Elle  forme  aujourd'hui  le  cul- 
de-fac  des  Pères  de  l'Oratoire ,  qui  n*eft  plus  fermé,  &  qui 
aboutit  au  Louvre.  Voy.  rue  du  Fetit-Bourbon*.  Elle  ëtoit  re- 
marquable par  dtifërens  Hôtels ,  dont  les .  plus  diftinguà 
étoient  celui  d'Alençôn  &  de  Clèves. 

Auvergne  ,  (  rue  de  la  Tour  d'  )  Quartier  Montmartre. 
Elle Wa  de  la  rue  de  Rochechouart  à  celles  du  Fauxbourg 
Montmanre  &  des  Martyrs. 

*  Auxerre ,  (  rue  Gui  d'  )  Quartier  du  Louvre.  Nom  que 
portoit  anciennement  une  ruelle  qni  règnoit  le  long  de  l'an^ 
cien  Hôtel  de  la  Monnoie ,  &  qui ,  le  âècle  palTé ,  étoit  de- 
venu un  cul-de-fac. 

*  Averon  ou  d'Avron^  (  rue  d')  Quartier  du  Louvre.  C'ell 
le  nom  que  portait  la  rue  Bailleul  en  layi  ,  1300  ^ 
1313  y  &c.  '      ^ 

Aveugles ,  (  rue  des  )  Quartier  du  Luxembourg.  Il  y  a 
vingt  ans  qu'elle  abomiflbit  au  coin  de  la  rue  des  Can- 
nettes;  mais  depuis  qu'on  a  fait  abattre  quelques  maifons 
pour  former  la  place  de  Saint-Sulpice  que  l'on  voit  aujour- 
d'hui y  elle  commence  près  du  Presbytère ,  &  finit  à  la  rue 
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dn  Petit- Bourbon ,  au  coin  de  la  rue  Garanciire:  Sauvai  dit 
qn^clle  Je  nomme  de  la  forte  à  caufe  d'un  aveugle  qui  y  a  de^ 
meure long^temps  dan»  une  maijbn  qui ,  non-feulement  lui  ap^ 
parteuoit ,  mais  toutes  les  autres  encore  y  tom,  <  ,  p*  i* 

Avignon^  (  rue  d'  )  Quart*  Saîfkt-Jacques-de-la-Boucherie  , 
aboutit ,  d'an  côté  ,  dans  la  fue  Saint  Denis  :&  dePaurre  , 
dans  la  rue  de  la  Savonnerie.  '^On  ignore  d'où  lai  eft  venu 
ce  nom.  En  1300  elle  n'en  avoit  pas  encore.  En  1386, 
1425  &  155a)  on  la  nommoit  ru€  Jean^le^  Comte,  La  rue 
Trognon  écoit  une  continuation  de  cette  rue  par  un  retour 
tféquerre  dans  la  rue  de  la  Heaumerie. 
d  Ayiron  ,  (  rue  de  T  )  (Quartier  Saint-Paul  ^  nom  du  cul- 
d^facde  Fourci»  qu'il  a  pris  de  Tenfeigne  de  l'aviron. 

-^wie,*  (rue  Sainte-)  Quartier  de  ce  nom,  fe  termine, 
d'an  bout ,  à  l'extrémité  de  la  nie  du  Temple ,  au  coin 
de  la  rue  Michel-le-Comte  )  &  de  l'autre ,  à  celle  de  la  me 
Barre-du-Bec.  Cette  rue  a  pris  Ton  nom  d'un  Couvent  de  Filles 
&  Hôpital ,  dont  la  Chapelle  eft  fous  l'invocation  de  la  Bien- 
henreufe  Avoie  Hadvigis  qui  vîvoit  vers  l'an  I198  ,  &qui 
étoit  Prieure  de  Méere  ^de  FOrdre  des  Prémontrés,  dans  le 
Biocèfe  de  Cologne. 

AvQinerie ,  (  rue  de  V  )  Quartier  de  la  Grève  ;  nom  que 
portoitla  rue  delà  Vannerie  en  I396,fuiyant  Sauvai. 

B. 

Babille ,  (  rue  )  Quartier  Saint  Euftache.  Une  des  fix  rues 
qui  font  les  débouchés  de  la  nouvelle  halle  au  bled ,  fur 
l'emplacement  de  l'Hôtel  de  SoilTons ,  &  qui  fait  la  conti* 
aoation  delà  rue  d'Orléans* Elle  doit fon  nomWl.  Babille^ 


*  Daiy  cette  rue ,  \  l'Hôtel  de  Mefne ,  logeoic  Anm  de  MontnKH 
vracy  »  Coaoétable  àt  F^race.  U  y  mourut  avec  toute  la  dignité  d'ua 
Héroa Cbritien  >  le  ii  Novembre  1 5^2  ,  deux  jours  après  la  BatatUe 
de Samc-Denis  ,  dct  ble0ures  quil  y  avoit  remues.  Ce  refpcâable  Vieil- 
Ivd ,  â£é  de  foixante  &  quatorxe  ant  >  couvert  de  ûog ,  fon  épée  rom-> 
poe  ,  donna  un  il  furieux  coup  de  pommeau  dans  le  vifage  de  Kohtn 
Soun^  qui  lui  difoit  de  fe  rendre ,  qu'il  lui  caiTadeux  dents,  &  le  rcn-* 
nrû  de  cheval  s  daosi'îaftant  on  des  Soldats  de  Stoart,  loi  cira,  dans  les 
reins  1  un  coup  de  piftolec  chargé  de  crois  balles.  11  avoit  (èrvi  fous  cinq 
K.ois,  s'étoic  trouvé  à  près  de  deux  cent^combats,  \  huit  batailles  ran- 
gées» &  aroîc  été  employa  à  dix  trâitéa  de  paix.  Saint^Fo'uCt  BJTai  fur 


\ 
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Chevalier  de  TOrdre  du  Roi,  &  Avocat  au  Parlement ,  alon  < 
Echevin. 

Bàbylone  ,  (  rue  de)  Quartier  Saioc-Germaîn  ,  commence 
à  la  rue  du  Bac  ,  &  fe  termine  fur  les  nouveaux  bouleYards« 
Autrefois  elle  s'appellou  rue  *</«  la  FrefnaU  y  enfviie  petite 
rue  de  Grenelle  ou  de  la  Maladrerle*  £lle  doit  le  nom  de 
Qabylone  à  Bernard  de  Sainte-Thérèfe ,  Evêque  de  Bàby- 
lone y  qui  pofTédoit  fur  ce  terrelo  plufîeurs  maifons  &  jar- 
dins ,  fur  l'emplacement  dçfqiiels  on  a  bàû  le  Séminaire  des 
Miflions  étrangères. 

Bac  y  (  grande  rue  du  )  Quartier  Saint«Germain.  Elle  aboa- 
Ût  y^  d'un  côcé ,  fur  le  quai  des  Théatins ,  vis-à-vis  du  Pou- 
Royal  ^  &  de  l'autre  s  à  la  rue  de  Sèvre.  £llea  pris  fon  nfti 
d'un  bac  qui  fervoir  à  palTer  la  rivière  avant  qu'il  y  eCit  un 
pont  vis-à-vis  le.  Château  des  Tuileries.  Ce  bac  a  fubfifié 
)ufqu'en  1632^  que  le  S'ie\xr  Barbier  fit  conftruire  un  poat 
de  bois  pour  la  co^imunication  du  Fauxbourg  Saint-Ger- 
main. 

Bac  ^  (petite  rue  du)  Quartier  du  Luxembourg.  Elle 
traverfe  de  la  rue  de  Sèvre  à  celle  des  Vieilles  Tuileries.  Ce 
nom  lui  vient  delà  grande  rue  du  Bac ,  dont  elle  fait  prefqut 
la  continuation.  ••       '      , 

*  Bacon  ou  Col  de  Bacon ,  (  rue  )  Quartier  du  Louvre.  Nom 
d'une  rue  qui  fe  nommoit  autjcefois  Ckardeporc  ,  &  qui  étoit 
fermée  des  culs-de-fac  de  Courhaton  &  de  Sourdis  ,  laquelle 
aboutilToil  dans  la  rue  de  l'Arbre-Sec  &  fiM*  le  foffé.  Adam 
Ckardeporc  avoit  pkifieurs  maifons  fur  le  Foffé-Saint-Ger- 
main  en  125 1  ,  &  comme  Ton  appellbit  anciennement  ui^ 
jpovchacooy  &^a^o/t  quand  il  éreii;  falé,  on  donna  à  cette 
rue  le  nom  de  me  de  Bacon,  Elle  leportoit  en  134O.  On  voit 
cependant  qu'en  1 JI3  ,  elle  s^appelfoit  rue  du  Loi  de  Bacon^ 
vraiferoblament  d'une  enfeigne.  On  altéra^  ou  plutôt  on 
changea  ce  nom  en  celui  de  Cop  ou  Coup  de  Bâton  ,  qu'on 
trouve  dans  la  lide  du  quinzième  fiècle  &  dans  Corrozet. 
On  a  dit  enfuite  de  Court- Bât  on;  c'étoit  la  maifon  du  coin 
de  cette  rue  &  de  celle  des  Foâés  qu'on  appelloit  aiofi ,  qui 
lui  fit  donner  ce  nom. 

*  5<i<ftf  (  rue  Simon-)' Quartier  de  la  Grève.  M.  JaUIot 
croit  reconnoitre  la  rue  ét%  Vieilles  -  Garnifoos  ,  fous  ce 
nonu 

.  Bagneux  ,  (  rue  de  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  fe  ter- 
mine ,  d'un  bout ,  dans  celle  des  Vieilles-Tuileries  j  &  de 

l'autre  ,  dans  la  rue  de  Vaugirard. 

BailU-Hoc 
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*  Ballle-Hoë    ^  (  rue  )  Quartier  Saint-Martin.  Nom»  qui 

>  ont  été  donnas    mal-à-propos  à  la  rue 

*  Bay-îe-Hotu  j  Brifenniche.   Vày,  cette  dernitre. 
'Baillet ,  (  rue  )  Quartier  du  Louvre.,  D'un  bout ,  dans  la 

rue  de  l'Arbre-Sec  ;  de  Tautre  ,  dans  celle  de  la  Monnoie, 
Elle  a  pris  ce  nom  de  quelqu^in  de  la  famille  Baillet  qui  y 
a  demeura.  £nia97,  elle  fe  nommoic  la  rue  Dame  G7o« 
riftte  ,  &  rue  Gloriette  en  I  jOO. 

Biiiîleuîy  (  rue  )  Quartier  du  Louvre.  Elle  aboutit,  d^un 
côté ,  dans  la  rue  de  l'Arbre-Sec  ;  &  de  l'autre  dans  celle 
des  Poulies.  Eo  1271 ,  1300  ,  1313  ,  &  même  au  "fièclefui- 
vanr,  eile  s'appelloit  rue  àAveron^  à^Avron  y  Davcron.  Oa 
croit  que  c'efî  Robert  de  Bailleuî  ,  Clerc  ài:s  Comptes  , 
qui  y  demeuroit  en  1423  ,  qti  lui  a  fair  donner  fon  nom, 
Bailleuî  cftun  vieux  mot  qui  fignifîoit  en  françois  celui  qui 
remet  les  os  difloqués.  tes  Efpagnols  difent  Algebrijla. 

Badllfow  Baillifre  ^{t\xe)  Quartier  Saint- Euftache.  Elle 
va, d un  bout,  au  coin  de  fa  rue  des  Bons-Eufans ;  &  de 
raurre^à  la  rue  Groix-des*Petits-Champs.  Cîajide  BailUfie^ 
Surintendant  de  la  mufique  du  Roi  y  avoit  reçu  de  la  Ville, 
à  bail  emphytéotique  ,  le  tcrrein  fur  lequel  cette  rue  eft 
conftruite  Après  fon  d^cès  ,  elle  fut  faifie  &  adjugée  par 
décret  du  19 Décembre  i6a6,à  Henri  BaillL 

*  Bains ,  (  rue  aux)  Quartier  Saint-André-des-Arçs.  Nom 
que  portoit  la  rue  des  Maçons.  Voy^  Maçons,  (  rtie  des  ) 

*  Bdinsy  (  rue  Geoffroi  des)  Quartier  Saint  Martin-des- 
Cbamps.  Nom  que  portoit  au  treizième  fiècle  la  rue  des 
Vieilles-Etuves.  V07.  cette  rue. 

Ballets  y  l  rue  des  )  Quartier  Saint- Antoine,  aboutit ,  d*un 
bout ,  dans  la  rue  Saint-Antoine  ;  &  de  l'autre  ,  à  celle  du 
Roi  de  Sicile. 

Banquier  y  (  rue  dti  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Elle 
va  d'un  bout  au  haut  de  la  rue  MoufFetard  ;  &  de  l'autre  ,  au 
coin  de  la  rue  du  Gros-Caillou  ,  vi*>à-vis  la  toufou  motiJin 
de  la  Barre.  C'étoit  autrefois  un  chemin  qui  .conduifoit  à 
celui  de  Villejuif. 

*  Barbe  ,  (  rue  Sainte-  )  Quartier  Saint-Benoît.  Il  paroîc 
vraifemblable  que  ceferoit  le  nom  delà  rus  dcsCholets. 

Barbe ,  ^  rue  Sainte-  )  Quartier  Saint- Denis,  aboutir ,  d'un 
côté,  dans  la  rue  Beaurej^ard  ;  &  de  Taiitre,  au  Boulevard. 
Une  Chapelle  du  titre  de  Saint  Louis  &  de  Sainte  Barbe , 
adonné,  fans^doute,  le  nom  à  cette  rue.  Voy,  Notre-, 

DaML- DE--BONNK-NOU  VELLE. 
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Bariette  * ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Antoine.  Elle  a  un 
bout  dans  la  vieille  rue  du  Temple  ;  &  l'autre  ,  dans  la  rue 
des  Trois-Pavillons.  Elle  tire  fon  nom  de  f  Hôtel  Barbette  , 
fur  remplacement  duquel  elle  a  été  ouverte.  Voy.  HÔTEL 
Barbette.  En  X505  ,  on  Pappelloit  la  rue  de  la  porte  Bar^ 
bette  y  la  vieille  rue  Barbeue,  l/'oy,  ci-dejfous  Barbette  ,  6rc^ 
(  rue)  En  1596  &  1608,  les  Grands -Prieurs  de  France 
firent  réformer  les  enchères  de  deux  maifonrs  de  cette  rue  ^ 
où  Ton  avoit  mis  qu'elles  étoient  affifes  dans  la  vieille  rue 
du  Temple,  comme  on  Tappelie  encore  à  préfent;  &  par 
deux  Sentences  du  Châtelet  ,  ils  firent  ordonner  qu'à  la  ' 
place  9  ilferoit  écrit  qu'elles  étoient  fituées  dans  la  vieille 
rue  Barbette.  Voy.  Porte-Barbette  ,  à  la  note. 

Barbette ,  (  rue  )  8c  de  la  porte  de  la  Poterne  &  vieUle 
B arbetUyQ  Hunier  âii  Temple.  C'eft  fous  ces  noms  que  l'on 
trouve  déiignée  la  partie  de  la  rue  de  ce  Quartier ,  qui  corn-* 
mence  aux  coins  des  rues  de  la  Perle  &  des  quatre*Fils« 
Voy  Vart.  ci-dejfus, 

*  Baril^neuf.  (  rue  du)  Selon  Sauvai,  ç^eftun  des  noms 
de  la  petite  rue  du  Bac.   Voy,  Bac.  (  petite  rue  du  ) 

Barillerie ,  X,  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  commence 
à  la  defcente  du  Pont-Saint-Michel ,  du  côté  du  Palais ,  8c 


*  Le  23  Novembre  de  Tan  1407  ,  le  Duc  d'Orléans»  frère  unique 
de  Charles  VI ,  Roi  de  France  ,  fut  aflaiHné  dans  la  rue  Barbette ,  au  Ma- 
rais ,  par  uo  Gencilhoreme  Normand  >  nomcné  Raovl  d'OâonvilU,  Braii« 
tome  dît  que  ce  ce  Prince étoic  un  grand  Débaucheur  de  Dames  delà  Cour» 
»  Se  des  plus  grandes  ;  un  matin  ,  en  ayant  une  couchée  avec  lui ,  donc 
*»  le  marif  vint  par  hafard  pour  iui  donner  le  bon  )onr  -,  il  caclia  la  tèi« 
M  de  cette  Dame  >  A  lui  découvrit  tout  le  corps  •  la  faifant  voir  ft  toii- 
M  cher  toute  nue  a  ce  mari  à  fon  bel  aîfe  >  avec  défcnfes ,  fous  peine  de  la 
»  vie  ,  d'ôter  le  linge  du  vifage . .  . .  dic  le  bon  fut  que  le  mari  étant, 
»  la  nuit  d'après ,  couché  avec  fa  femme,  lui  dit  que  Nf .  le  Duc  d^Orléans 
9>  lui  avoit  fait  voir  la  plus  belle  femme  nue  qu'il  eût  jamait  vue  i  maïs, 
9>  quant  au  vifage,  il  n'en  favoit  que  dire  ;  ayant  toujours  été  caché  fons 
9»  le  linge.  Cette  Dame  s'appelioit  Aforisrre  d*Aughien ,  d^rfon  mari  lejSire 
9)  Canni.'e  yarenneu  De  ce  petit  commerce,  Tortit  ce  brave '&  vaillant  bâtard 
V»  d'Orléans,  Comte  de  Dunoia^le  foucîcn  de  la  France  &  le  fléau  dei 
m  Anglois.  Le  Duc  d'Orléans  avoit  un.cabinet  où  étoient  le«  portraica 
n  de  toutes  les  Dames  dont  il  avoit  eu  les  faveurs;  &  le  Duc  deBour^ 
M  gogne  ayant  fu  que  le  portrait  de  fa  femme  7  étoic  >  rélgliit  de  (è  venger 
b»  par  cet  infâme  aflkffînac* 


RUE  a7$ 

finit  à  la  rue  Saint-Barthelemî.  Elle  a  porté  depuis  laSo 
différens  noms.  On  lanommoic  BariUtria^  la  grant  Barifiirie^ 
à  catife  d'une  nielle  cjui  porcoic  aulTi  le  nom  de  Barillenc^ 
&  qui  ne  fubfifle  aujourd'hui  qu'en  partie  y  depuis  la  rue 
de  la  Calendre  i  elle  s'appelloit  en   1398  la  rue  du  Pont" 

Saint' MicheL 

*  Barillerie  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Euftache.  Ancien 
nom  de  la  rue  Traînée  ^  comme  on  le  peut  voir  dans  des 
titres  de  1476  ,  1489  &  Ï530. 

BatoiûlUrie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle 
aboutit ,  d'un  côté  ^  dans  la  rue  de  Sèvre  ;  &  de  Tautre,  dans 
la  rue  des  Vieilles-Tuileries.  Elle  a  audi  porté  le  nom  de 
Saint'MicheL  Celui  qu'elle  porte  aujourd'hui  ,  lui  vient  de 
liicolas  Richard  y  Sieur  de  la  Barouillère ,  qui  acheta  huic 
arpens  de  terre  fur  ce  terrein  ,  à  la  charge  d'y  faire  bârir* 
Il  parole  par  un  plan  matiufcrit  ^  qu'il  y  avoit  aulTi  une  rue 
Saint-Jean  y  qui  traverfoit  de  cette  rue  dans  celle  de  Saint- 
Romain. 

*  Barouillerie.  (  rue  de  la  )  Foy,  Part,  ci-dcjjhs. 

Barre ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Ptace-Mauberr.  Elle 
traverfe  de  la  me  du  Fer-à^Moulin ,  dans  celle  (fes  Francs- 
Bourgeois.  Bile  doit  fon  nom  à  une  barrière  qui  avoit  été 
placée  à  une  àes  portes  du  Bourg  &  du  Cloître  S.  Marcel ,  au 
bout  de  la  rue  des  Francs-Bourgeois.  Depuis  on  lui  a  donné 
quelquefois  \t  nom  àt  Scipion*  Voy,  Hôpital- GENERAL  ^ 
tome  5,  pag,  aai. 

*  Barre ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saînt-André-dcs-Arcs« 
Nom  que  portoit  anciennement  la  rue  Haute- Feuille  y  a  com- 
mencer de  la  rue  Saint-André-des-Arcs  ,  jufqu'aux  rues  Per- 
cée &  àes  Poitevins.  C'eft  peut-être  de  Jean  de  la  Barre  , 
Avocat,  qui  demeuroit  rue  Saint'André ,  vis-à-vis  de  celle-ci^ 
qu'elle  a  tiré  fon  nom. 

Barre-du'Sec ,  (  rue  )  Quartier  Sainte-Avoie.  Elle  fe  ter- 
mine, d'un  bout  y  à  l'extrémité  de  la  rue  Sainte-Avoie  ;  & 
de  l'autre,  dans  celle  delà  Verrerie.  Elle  prend  fon  nom 
d'une  maifon  où  l'Abbé-du  Bec  avoit  fa  Jurifdiâion  en  ce 
Quartier,  &  que  l'on  appelloit  la  Barre* y  nom  commun  à 


*  Ce  Dom  ,  aSnfi  que  celui  de  Barreau,  vient  d'anc  barre  de  fer  ,  ou 
d'aue  barrière  de  bois  qui  réparent  le  lieu  où  (è  tiennent  les  Plaideurs» 
de  c.liiquicft  réfcrvé  «ux  Juges.  Cétoit  à  cette  barrière  que  fc  pla- 
çoicni  les  Juges  pour  y  rcccvrir  les  Mémoires  &  le»  Requêtes  qu'on  avoit 
à  leur  pi^rento:.  Lt  Chapitre  de  S/iot-Merri  «voit  une  r  mbiabie  barre 

Si, 
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tous  les  Sièges  de  Juftice ,  en  latin  Barra ,  Septum  Curiit^' 
Cancelli  Auditorium^  d'où  viennent  ces  expreîRons,  à  la  Barre 
des  Requêtes  du  Falais  ,  la  Barre  du  Chapitre  de  Notre- 
Dame,  la  Barre  de  TOfficialité  ,  &c. 

Barres  ,  *  (  rue  dts  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  aboutit  , 
d*nn  côté ,  à  la  rue  Saint- Antoine  ;  &  de  l'autre  ,  au  quai  de 
la  Grève.  Cette  rue ,  quoique  fort  ancienne  ,  n'avoit  pas 
cependant  encore  de  nom  en  1361  :  car  dans  un  titre  pafTé 
fous  le  règne  de  Charles  V.  elle  n  en  a  point  d'autre  que 
la  rue- qui  va  de  la  Seine  à  la  porte  Baudets*  En  1386  ,  on 
lanommoit  la  rue  du  Chevet-Saint-Gervais,  Cependant  THÔ- 
tel  des  Barres  qui  lui  a  donné  fon  nom ,  *étoit  bâti  long- 
temps auparavant ,  c'e(l*à-dire ,  dès  Tan  1169.  Cet  hôtel  étoic 
en  partie  dans  la  rué  des  Barres  ,  &  en  partie  dans  celle  de 
la  Mortelleric.  L'Abbé  &  les  Moines  de  Saint-Maur  Tache- 
tèrent vers  Tan  1362.  Ceft  aujourd'hui  l'Hôtel  deCharni, 
quia  long-temps  fervi  de  Bureau-général  des  Aides,  avant 
que  ce  Bureau  eût  été  tranfponé  à  l'Hôtel  de  Bretonvilliers 
oh.  il  eft  encore  aujourd'hui. 

Barrés  ou  Barrée ,  (  rue  des)  Quartier  Saint^PauK  Ellefe 


^  i*eztrêmité  du  cloître  ,  du  côté  de  la  rue  Saint- Martin  j  qu'on  nom- 
moit  les  Barres- Saint' Merri.  M.  Jaillot  ^  Richerch»  fur  Paris  9  Quartier 
Sainte- Avoie  g  p,  9* 

*  Louis  de  Bourdon  t  beaii^ ,  bien  fait  y  qui  s'éroit  (ignalu  en  dîffércntej 
occafions ,  &  cnu'aucres  ^  à  la  bataille  d'Azincourc  ,  allant ,  à  Ton  or- 
dinaire,  voir  un  foir  la  Reine  Ijdbeau  de  Bavière^  au  Château  de  Vin- 
cenncs ,  rencontra  le  Roi  (  Charlei  VI  )  qui  enrevcnoit .  &  qu'il  Talua  » 
mais  Jam  s*arri:er  ni  defctnirt ,  &  coutiouant  de  poulfer  foi)  cheval  au 
grand  galop.  Le  Roi  l'ayant  reconnu,  ordonna  à  Tangui  du  Cbicel ,  Pcé* 
vôt  de  Paris ,  de  courir  après  lui  .  &de  le  conduire  en  prifon.  Lanuit«  il 
fucmîsàla  queftioUt  enluitcenfcrmédans  unfac,  &  jette  dans  la  Seine» 
avec  ces  mots  fur  le  Tac  :  laijl[e\  p^Jfer  lajufiice  du  Rêi,  Ses  amours  avec  It 
Reioe  qui  fut  conduite  le  lendemain  à  Tours  pour  être  gardée.à  vue»  étoienc 
ii  publics  y  qu'ils  méricoi^nt  cette  punition.  Un  Auteur  anonyme  qoi  le 
plaît  rrcp  a  conter  des  faits  (înguliers ,  pour  qu'on  ne  le  foup^onne  pas  de 
rapporter  quelquefois  des  fables,  dit  que  l'homme  qu'on  envoya  à  la 
maifon  de  Louis  de  Bourdon ,  à  prcH-iu  l'Hôtel  de  Cbarni  «  pour  faifîr 
fes  papiers ,  ayant  ouvert  le  tiroir  d'une  vieille  armoire  1  il  en  fortit  dix 
ou  doute  afpics  ou  fcrpcns,  &que  le  lendemain  on  trouva  cet  homme 
expirant ,  âc  ces  ferpens  entortillés  au  tour  de  fon  col  ,  de  fes  jambes  >  & 
de  fes  bras.  Saint-Foix,  Eff^jur  Paris,  t»  i  j  p%  74» 
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termine  ,  d*un  bout ,  au  carrefour  de  THâcel  de  Sens  ;  &  de 
Pautre^  au  coin  delà  rue  Saint-Paul,  Elle  fut  ainfî nommée, 
parce  cju'ejle  conduifoic  aux  Carmes ,  dans  le  temps  que 
ces  Religieux  demeuroienc  dans  Tendroit  oîi  font  aujour- 
d'hui les  Céleûins  y  &  parce  qu'on  donnoic  à  ces  Religieux  le 
nom  de  Barrés ,  à  caufe  de  la  bigarrure  de  leurs  habirs  ,  ou, 
félon  d*autres ,  parce  qu'ils  ne  parloient  &  ne  fe  laifToient 
voir  qu'à  travers  des  grilles  &  des  barreaux,  £lle  a  aufli 
porté  le  nom  de  rue  des  Barrières^ 

*  Barrières  ,  (  rue  des  petites  )  ancien  nom  de  la  rue  de 
TEtoile,  qui  lut  avoit  été  donné  à  caufe  de  la  rue  des  Barrés 
&  des  Religieux  de  ce  nom. 

Barthelemij  (  rue  Saint-)  Quartier  de  la  Cité.  Elle  conti* 
nue  la  rue  de  la  Barillerie  ,  &  finit  à  la  place  du  Pont-au* 
Change.  Ce  fut  à  la  porte  de  cette  Eglife  y  *  <\vie  Robert, 
fils  de  Hugues  Capet ,  qui  avoit  époufé  Berthe ,  fa  coufine 
îffue  de  germain  ,  du  confentemenc  des  Eviques  affemblés, 
&  que  Grégoire  V ,  devenu  Pape ,  avoit  excommunié  à  caufe 
de  ce  mariage ,  fut  abordé  un  matin  par  Abbon  ,  Abbé  de 
Fleuri ,  fuivi  de  deux  femmes  du  Palais  ,  qui  portoient  un 

{;rand  plat  de  vermeil>couvert  d'un  linge]»&qui  lui  annonçant 
'accouchement  de  la  Reine  Berthe ,  lui  dit,  en  découvrant 
le  plat  :  voye^  les  effets  de  votre  défohéiffance  aux  Décrets  de 
T Eglife  y  if  le  fceau  de  Vanathime  fur  ce  fruit  de  vos  amours^ 
Robert  regarda  &  vit  un  monftre ,  difent  Pierre  Damien 
&  Rorouala  ,  qui  avoit  le  col  &  la  tête  d'un  canard.  Croi- 
ra-t-on  ,  dit  M«  Saint-Foix  ,  tom.  i ,  pag,  j8  de  fes  EJf.fur 
Taris ,  que  par  le  plus  abominable  complot ,  dans  l'idée 
d'obliger  ce  Prince  à  fe  foumettre  ,  &  pour  fortifier  ,  en 
même  temps ,  parmi  le  Peuple  ,  la  terreur  qu'infpiroient 
les  excommunications  ,  on  fubflitua  ce  monlireàla  place  du 
véritable  enfant?  II  eft  plus  naturel  de  penfer  qu'une  malTe 
de  chair  ^  d'une  figure  bifarre ,  a  nu  fe  former  au  fein  d'une 
femme  dévorée  de  chagrins  pendant  fa  grolTefTe ,  &  d?nr 
l'imagination  &  la  confcience  étoient  troublées  par  les  mer 
«aces  du  Pape.  Berthe  fut  répudiée.  Robert  époufa  Conf^ 


*  Ce  Prîoce ,  depuis  fon  excommunication,  n*ofoic  entrer  dans  l'Eglifev 

il  allok  tous  Ut  matins  y  dire  Tes  prîcres.  Lts  Gens  de  fa  Cour  &'é(oienc 

J^rés  del«  9  il  ne  lui  éttkt  refté  que  deux  Domcftiqucs  ,  encore  fai- 

foient-IU  paiTer  par  le  feu ,  pour  les  purifier ,  les  placs  où  il  avoit  mangé,, 

ft  Uf  va&t  où  il  avoit  bu. 

*»  •  •  • 
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tance  de  Provence  ,  dont  le  caraôère  ainer ,  cruel ,  vindicar 
tif ,  exerça  fi  fotivenc  fa  patience  ,  &  caufa  tant  de  troubles 
dans  TEtat  ,  qu^il  ne  parut  pas  que  la  bénédiâiondu  Ciel  fe 
fût  répandue  fur  ce  fécond  mariage. 

Bdffe  &  Baffe-Ville-Neuve  ,  (  rue  )  Quartier  Saint- Denis  ; 
c'eft  la  rue  des  Foffés-Saint-Denis  Je  long  du  BouJcvard, 
mais  que  Ton  a  coupée  prefqu'à  la  moitié  de  fon  ancienne 
étendue. 

*  Bafet^i  rue  du  Four-  )  Quartier  de  la  Cité.  Voy.  Or- 
herie,  (  la  petite  ) 

*  Bafennerie.  (  !a  )  Quartier  Saint  J^icques-de-la-Bou- 
cherie.  Il  paroît  que  c'eft  la  partie  de  la  rue  d'Avignon, 
du  côté  de  la  rue  Saint-Denis. 

Baffroi  &  Baffhr ,  {  rue  de  )  Quartier  Saint-Antoine.  Elle 
continue  U  rue  dé  Popincourt ,  traverfant  de  Ja  rue  de  la 
Roquette ,  dans  celle  de  Charonne. 

*  Bafûcke,  (rue de)  Quartier  Saint- André- des- Arcfi.  Nom 
fous  lequel  on  trouve  la  petite  rue  Contrefcarpe  qui  aboutir, 
d!une  part,  dans  la  rue  Dauphine  5  &  de  Tautre  ,  dans  celle 
de  Saint- Andrc-des- Arcs.     . 

Bafville  ,  (  rue  de)  Quartier  de  la  Cité.  Nom  d*une  com- 
munication de  la  cour  neuv^  du  Palais  à  celle  de  Lamoignon. 
Cette  cotnmunication  doit  fdp  nom  à  M.  le  premier  Préudenc 
du  Parlement^  Guillaume  de  Lamoîgnon  ^  Seigneur  de  Baf- 
ville. 

*  Bateaux^  (  rue  des)  Quartier  de  ta  Cité.  Nom  de  la 
ruerEvéque.  I^oy.cemoc. 

*  Bdton-Royal,  (  rue  du  )  Quartier  du  P^Uîs-Royal.  Ancien 
nom  de  la  rue  Traverfîère. 

Battoir ,  (  rue  du  )  Quartier  dt  la  Place  Maubert  ;  d'un 
bout  j  l  la  rue  Coupeaux;  de  l'autre  à  cetle  d'Orléans.  Elle 
doit  fon  nom  à  une  enfeigne  qui  pendott  à  la  maifpn  d*un 
nommé  Barthelemi  Dubrcuil. 

Battoir^  {  rue  du)  Quartier  Saint-André-des-Arcs.  Elle 
fe  termine  ,  d'un  bout ,  à  la  rue  de  l'Eperon  ;  &  de  Tautre  , 
à  la  rue  Hautefeuille.  On  liç  dans  pluUeurs  anciens  titres  , 
qu'elle  portoit  le  nom  de  la  Platritre» 

Baudin ,  (  rue)  Quartier  Montmartre.  C'eft  plutôt  une 
petite  ruelle,  qui  ,  d'un  bout,  tient  à  la  rue  Blanche  ;  & 
de  l'autre  ,  au  coin  de  la  rue  Saint*George  dans  les  marais 
des  Porcherons.  Elle  tient  ce  nom  d'un  Jardinier  qui  a  tra- 
vaillé à  l'établiflèment  des  jardins  attachas  apx  maifons  qui 
forment  cette  rue. 

*  Beautru ,  (  rue)  Quaaier  Montmartre.  Ancien  nom  de 
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la  partie  de  la  rue  neuve  des  petîts-Chatnps,  qui  commen-* 

Îoità  celle  des  Petits<Champs.  L'Hôtel  des  écuries  de  M.  le 
)uc  d'Orléans  y  étoît  alors  celui  de  M,  Beautru. 
*  Saienne ,  (  rue  à  petits  fouUrs  de  )  Quartier  Sainte-Op- 

Sortune.  Nom  ancien  de  la  rue  de  l'Aiguillerie ,  ou  peut- 
tre  de  la  rueCourtalon. 

Beaubourg  ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Martin  >  fe  termine  , 
d*un  côté  ,  à  la  rue  Grenier-Sainc-Lazare  ;  &  de  Vautre  »  à 
celle  de  Simon^le^Franc.  Le  beau  Bourg  étoic  auprès  du 
Temple ,  &  le  plus  confidérable  de  ces  endroits.  Une  partie  . 
de  cette  rue  portoic  le  nom  de  rue  outre  la  poterne  hicolhs 
Hydron ,  à  caufe  d'une  faufTe  porte  ou  poterne  que  Ton  avoî,c 
pratiquée  au  milieu  d^un  mur  de  réparation  qui  coupoit  la  rue 
en  deux. 

Beauce^  (  rue  de  )  Quartier  du  Temple,  donne ^^d^ln 
bout ,  dans  la  rue  d'Anjou  ;  &  de  Pautre ,  à  rexcrêmitédes 
rues  de  la  Corderie  &  de  Bourgogne.  Dans  cette  rue  eft  un 
marché  &  une  boucherie  établie  en  1615. 

Beauce  ,  (  rue  Jean  de  )  .Quartier  des  halles.  Eilo  traverfe 
delà  rue  de  la  Friperie  dans  celle  de  la  GDrdonnerie.  Un 
Particulier  de  ce  nom  qui  y  avoit  un  étal ,  l'a  fait  appeller 
ainu. 

BeaûjoloiSf  {  rnede  )  Quartier  du  Temple.  Cette  rue  ou« 
verte  en  1616  |  aboutit ,  d'un  côté  ,  i  la  rue  Forez ,  &  de 
Fautre  ,  à  celle  de  Bourgogne. 

Beaùne ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Germain.  Elle  aboutit  au 
quai  des  Théatins  &  à  la  rue  de  TUniverfité,  On  y  remarque 
THôtel  anciennement  appelle  de  Mailly ,  qui  a  appartenu  au 
Marquis  de  Jsejle  ^  du  nom  de  Mailly  ,  &  qui  efl  occupé 
aujourd'hui  par  M.  le  T)\icâ^ Aumont,  Cette  maifon  eft  grande» 
mais  fans  régularité.  Elle  eft  accompagnée  d'un  jardin  & 
'  d'une  terrade  qui  régnent  fur  le  quii ,  &  dont  la  fuuatioii 
fait  la  plus  grande  beauté  9  car  elle  jouit  de  la  vue  delà  ri« 
▼ière  ,  des  Jardins  des  Tuileries  &  du  Cours  ,  qui  femblent 
être  faits  exprès  pour  Tembellir.  On  remarque  dans  cette 
rue  VHôtel  de  la  première  Compagnig  des  Moufquetaires 
du  Roi  y  fupprimés  depuis  deux  ans ,  &  biti  dai.s  l'endroit 
ci-devant  nommé  la  Halle  Barbier. 

Beaurega^d ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Denis,  d'un  bout, 
dans  la  rue  PoifTonnière  ;  &  de  l'autre,  à  l'Eglife  de  Notrt^ 
Dame  de  Bonne-Nouvelle. 

Beaurepairt ,  f  rue  )  Quartier  Saint- Denis,  Elle  aboutir  ^ 
d'un  côté  j  dans  la  rue  Mootorgueil  \  &  de  l'autre,  à  cell^ 

Siv 
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des  Deux-Portes.  On  Ta  nommée  en  latin  BcBus  Locus ,  8c 
Beîlus  reditus, 

BeautreilUs  y  (  rue  J  Quartier  SaincPaul ,  aboutit,  d^un 
côré  ,  dans  la  rué  Saint-Antoine  ;  &  de  l'autre  ,  aux  rues  Ge- 
rard-Boquet ,  des  Trois-Piftolets  &  neuve-Saini-Pa\iI.  Elle 
a  pris  fon  nom  de  l'Hôtel  de  Beautreillis  qui  faifoic  patrie 
de  celui  de  Saint-Paul ,  &  d'une  belle  treille,  *  qui  fatfoîc 
vne  des  principales  beautés  des  jardins  de  THôrel-Royal  de 
Saint-Paul.  On  Ta  auffi  appellée  la  rue  Gerard-B acquêt  ^ 
dont  une  partie  en  porte  encore  aujourd'hui  le  nom.   Voy,  r* 

Bcauvais ,  (  rue  de  )  ou  Beauvoir ,  Quartier  du  Louvre  , 
commence  à  la  rue  Froid-Manteau  ,  &:  finie  à  l'extrémité  de 
la  rue  Champ-Fleuri.  En  1371,  on  rappeîloit  B:auvoir.  Elle 
fe  prolongeoit  anciennement  jufqu'à  la  rue  du  Coq. 

*  ^ejuvo/r ,(  rue  de  )  Quartier  Saint-Benoîr.  Nom  donné 
m  a\- à -propos  par  Sauvai,  à  la  rue  Saint- Jean- de- Beauyais* 

*  Béguines  y  f  rue  des  )  Quartier  Saint-Paul.  Ancien  nom 
que  portoit  la  rue  des  Barrés ,  parce  que  le  Couvent  de  ces 
Filles  y  étoit  fitué. 

Béhaignt  &  Vieilte-Bréhaigne  ^  (rue  de  la  ^Quartier  Saint- 
Eu  (lâche.  Nom  que  portoit  anciennement  la  ru«  des  Deux*- 
£cus. 

Belle-Chajfcy  (  rue  de  )  Quartier  Saint  -  Germain.  Elle 
aboutit ,  d'une  part ,  au  quai  d'Orfai ,  ou  à  la  Grenouillère; 
&  de  l'autre,  à  la  rue  Saint-Dominique.  Ce  nom  lui  vient 
du  terrein  fur  lequel  elle  a  été  ouverte  j  &  que  porte  auili 
les  Religieufes  du  Couvent  qu'on  y  voit. 

BelUJbnà ,  (  rue  de  )  Quartier  Montmartre.  Elle  va ,  d*un 
bout ,  \  la  rue  de  Rochechouart  ;  de  l'autre  ,  à  la  rue  Sainte- 
Anne  ou  Poiflbnnière.  Ces  deux  rues  font  ainfi  appelléesdu 
nom  des  deux  Abbeffesfucceflives  de  l'Abbaye  de  Montmar- 
tre. On  l'a  aufli nommée  larue  Jolivet,  Elle  eft  compofée  de 
tous  les  cabarets  de  ta  nouvelle  France. 

Berci  y  (rue  de)  Quartier  de  la  Grève.  Elle  aboutit, d'ua 
c6té ,  à  ta  vieille  rue  du  Temple  ;  &  de  l'autre ,  au  cime- 
tière Saint-Jean.  Elle  a  porté  le  nom  de  rue  du  Hoquetojiy  & 

*  Lef  jardins  n^étoieot  point  plantés  d*ifs  &  de  tilleuls,  mais  de  pom- 
oieri ,  de  poiriers  ,  de  vignes ,  de  ceriiiers.  On  y  voyoic  la  lavande , 
le  romarin  ,  des  pois  ,  des  feves>.de  longues  treilles  A  de  belles  ton- 
Pelles.  Ceîl  d'une  treille  êc  d'une  cerifaie  »  que  les  rues  de  BeautreîUii 
à  de  la  ÇmUit  ont  pris  leur  uow^Effi, d«  Paru,  u  i  .p*  $%• 


r 
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iemede  laRiaIe*L7i  maifon  du  mouton  queJ'ony  voit,  ap- 
partient à  l'Abbaye  de  Cbellés. 

Berci  y  (  nie  de  )  Quartier  Saint-Antoine.  Elle  va ,  d\m 
bout  ,  à  la  rue  de  la  Happée  ;  &  de  Tautre ,  à  Bercy ,  donc 
elle  tire  fon  nom. 

Bergère ,  (  rue  J  Quartier  Montmartre  ,  fe  termine ,  d'un 
bout,  à  la  me  de  la  barrière  Sainte- Anne;  ^  de  l'autre 
bout, à  la  rue  du  Fauxbourg  Montmartre.  On  laconnoifibit 
autrefois  fous  le  nom  de  Clos  aux  HalUers. 

Bernard  y  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saint-Antoine,  traverfe 
delà  rue  de  Charrone  dans  celle  du  Fauxbourg  Saint-Antoine. 
,  Elle  prend  fon  nom  de  l'Abbaye  Saint- Antoine ,  qui  fuit  la 
'    règle  de  ce  Père  de  l'Eglife. 

*  Bernard ,  {  rue  Saint-  )  Quartier  de  la  Place  Maubert. 
Ancien  nom  de  la  rue  des  Bernardins. 

Bernard  y  {  rue  des  Foffés- Saint- )  Quartier  de  la  Place 
Maubert.  Elle  aboutit,  d'un  côté,  à  la  rue  Saint-Viâor  ;  & 
de  l'autre  ,  au  quai  de  la  Tournelle.  Elle  fut  formée  fur  les 
fbffés  qui  avoient  été  faits  du  règne  de  Charles  V  ,  le  long 
des  murs  de  l'enceinte,  de  Philippe- Augufte. 

Btmardinsy*  {  rue  des)  Quartier  de  la  Place  Maubert, 

JLe  Cardinal  de  Ren.  &  les  Frondeurs  ,  cherchant  à  cuite  r  une  nou- 
velle fédicîoB   dans  Paris ,  imaginèrent   qu'il  falloit    perfuader   qu6  la 
Cour  tvoît  voulu  faire  affadîner  Joli ,  un  des  Syndics ,  pour  lès  rentes  fur. 
la  Ville  9  Confeîller  au  Chicelet  •  &  homme  fort  accrédité  parmi  le 
Peuple.  «  On  plaça  fon  pourpoint  &  fon  manteau  fur  un  morceau  de 
9  bois ,  dans  une  certaine  atticude  5  d'EfiaimfilU  tira  un  coup  de  piftolec 
9  avec  tant  de  iuftcfife  3  fur  une  des  manches  qu'on  avoit  remplie  de  foin, 
»  qu'il  la  perça  précifément  où  il  falloit  ;  après  quoi,  il  fut  arrêté  entre 
D  lui  &  Joli  y  que  le  vcritabic  coup  feroit  tîcc  le  lendemain  »  environ 
D  les  fept  heures  &  demie  du  marin  ^  dans  la  rue  des  Bernardins  .  •  .  .La 
D  chofe  fut  faite  comme  on  l'avoit  projettée.  D^Efiainville  s'approcha  du  ^ 
j)  carrofle ,  Joli  fe  baiflfa  ,  le  coup  paflà  par-defTus  fa  tète  »  &  fut  fi  bien 
jy  ajuAé  ,  qu'il   fe  rapportoit  parfaitement  à  la  fituationoù  il  devoit  être 
^  dans  le  carroftè ....  il  fut  conduit   chez  un  Chirurgien ,   vis-à-vis 
de  Saint-Ntcolas-du-Chardonnet  »  où  ayant  été  déshabillé ,  on  lui  trouva 
an  bras,  gauche  ,  à  l'endroit  en  les  balles  dévoient  avoir  paiTé  ,  une  ef- 
pèce  de  plaie  qu*il  s'étoit  faite  lui-même  •  la  nuit>  avec  des  pierres 
^  à  fuiîl  ;  de  forte  que  le  Chirar^îen  ne  douta  pas  que  ce  ne  fût  l'eflèt 
^  du  coup  9  &  y  tnit  un  appareil  dans  les  formes  >  tandis  que  d*Argentruit  • 
*  *  difoit  Se  faifoît  tour  ce  qu'il  pouvoit ,  pour  infinuer  que  cette  entre- 

*  prife  n'avoit  pu  venir  que  de  la  part  de  là  Cour  ,  qui  vouloit  fe  défaire 

*  de  celui  des  Syndics  qui  paroiilôic  le  plus  ferme  A  le  plus  affeâtonné 
j»  an  bien  public  »•  Mimokts  U  JoU  »  awiée  16^9*  M.  Saine  Foix  fait  à 


A 


aboutit  y  d'un  t6téy  l  la  rue  Saint- Viâor  ;  &  de  l'autre ,  aà 

Îuaide  laTournelle.  Cette  rue  fe  nommoit  en  1046,  il^^^y 
:  long->temp8  depuis ^  la  rue  Sainte- Bernard ^  via San&ncr^ 
nardi  ,  à  caufe  du  Collège  àts  Moines  de  Citeaux  qui  eft 
dans  cette  rue ,  &  que  Ton  nomme  quelquefois  Bernardins, 
du  Saint  de  ce  nom  qui  a  fait  tant  d*honheur  à  cet  Ordre  :  les 
MM.  Bign^  avoient  leur  maifon  paternelle  dans  cette  rue. 
Elle  appartient  aujourd'hui  aux  Héritiers  de  Ckolde  Torpane^ 
Chancelier  de  la  Prrncipauté  fouveraitie  de  Dombes.  Cette 
rne  fut  la  demeure  A^ Antoine  8c  Bernard  le  Juteux ,  fameux 
Botaniftes. 

*Bem€ult  y  (  rue  Jacqoes«- )  Quartier  Saint -Euftache. 
Ancien  nom  de  la  rue  Pagevin ,  que  Von  a  connue  aullt 
depuis  1293  fous  cehii  de  rue  Breneufe^  fans  dou^e  par  al- 
tération de  celui  de  Berneult, 

Berri ,  (  rue  de  )  Quartier  du  Temple ,  fait  la  continua- 
tion de  la  rue  d'Orléans ,  &  fe  termine  aux  rues  de  Bretagne 
&  de  Bourgogne  y  &  à  celle  d*Angoumois  ou  Chariot. 

*  Bertaut  qui  dort ,  (  rue)  Quartier  Saint-Jacques-de-la- 
Boucherie.  Nom  que  la  ri^e  de  Venife  portoit  en  1388. 

*  Berthe  ,  (  rue  ^  Quartier  Saiftt-Andre-des-Arcs.  Ancien 
nom  de  îa  petite  rue  des  Troîs-Chandeliers ,  qiii  defcend  He 
la  rue  de  laHuchetteàla  rivière. 

Bertin-Forée^  Quartier  Sainte-Opportune.  Elle  va,dW 
côté ,  à  la  rue  è^s  Deux-Boules  ;  &  de  l'autre  ,  dans  la  rue 
Saint-Germain^rAuxerrois.  Son  nom  véritable  eft  Berùer-' 
Forée ,  d'un  Particulier  qui  y  demeuroit. 

Béikijî^  (rue)  Quartier  Sainte-Opportune ,  finît,  d'uof 
bout ,  au  coin  de  la  rue  du  Roule  &  de  la  Monnoie ,  &  fe 
termine ,  de  l'autre ,  à  l'extrémité  de  la  rue"  dw  Deux- 
Boules  éc  des  Bourdonnois.  Cette  rue  fe  nommoit  dans  le 
treizième  fiècle ,  &  même  au  commencement  du  quatorzième» 
la  rue  au   Comte  de  Pond  y  enfuite  la  rut  de  la  Charpenterie 


ce  fuiet  les  réfletiofii  fui  vastes  dans  fet  EJfûls  Jiîfi.tonu  i  ,  peg.  tx. 
«  Quelles  feroienc  les  idées  d'an  Ssuvage  à  la  leâarede  ce  récic,  où 
>•  le  Sieur  Joly  lui-même  rapporte  «  &  avec  nn  air  de  facisfa^imi  âc  de 
3»  vanité  »  qu'il  apofta  de  faux' témoins .  qu'il  fabriqua  de  fauflês  preuves  » 
D  ft  qu'il  prit  les  mefures  les  mieux  réfléchies  &  les  plus  lures,pear  per- 
i>  fuader  que  la  Reine  âc  le  Miniftre  avoient  voulu  le  lâire  aflàffiner  ¥ 
ji  Ce  Sauvage  penferoit ,  fans  doute  >  que  ces  infâmes  man<Buvres  ne 
»  déshonorent  point  en  France  ,  n'étant  pas  naturel  qu'un  homme  Caf 
3»  donna It  peine  d'écricc  ta  vie»  pour  (e  rendivodieui  ft séprilabk. 
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ft  enfin  la  rue  de  B^thîfi.  (^s  iiffireng  noms  lui  ont  <tédon« 
nés  de  THôcel  que  les  Comtes  de  Ponthieu  y  avoient  ^  ou 
des  Charpentiers  ,  qui ,  pendant  un  certain  temps,  y  firent 
leur  demeure  ,  ou  de  Jean  de  Bétkjfi ,  Procureur  au  Parle- 
ment en  1410,  ou  de  Jacques  Béthifi ,  Avocat  en  141 6.  C*eft 
dans  la  deuxième  maifon  à  gauche ,  tn  entrant  par  la  rue  de 
k  Monnoie ,  &  où  eft  à  préfent  une  MefTagerie ,  que  l'Amiral 
de  Coligni  fut  aflafliné  la  nuit-de  la  Saint  Barthelemi  1572. 

Meuritre  y  ou,  de  la  Petite-' Corne ,  (  rue  W  d'un  bout,  dans 
la  rue  du  Four  ;  &  de  l'autre ,  dans  celle  du  Vienx-Co<- 
lombier ,  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  étoit  parrallele  ^ 
celle  que  Pon  nomme  de  la  Corne, 

Biehes  ^  (  rue  &  cul  -  de  ->  (ac  du  Pont  ->  aux  )  Quartiet 
Saint  -  Martin.  Elle  continue ,  de  la  rue  de  la  Croix ,  juf- 
qu'au  coin  des  rues  Notre* Dame-de- Nazareth  &  neuve* 
Saint-Martin.  Ce  nom  lui  vient  d'un  petit  pont  confiruît 
fur  régout ,  pour  la  communication  des  detix  rues  auxquelles 
elle  aboutit ,  &  d'une  enfeiene  des  biches  ;  vis-à-vis  fon 
extrémité  ,  eft  un  ^etit  cul-de»fac  qui  porte  le  même  nom. 

Biches  y  (  rue  du  Pont-aux  J  Quartier  de  la  Place  Maubert, 
aboutit  «  d'une  part,  à  la  rue  Cenfiers  Se  de  l'autre,  aux 
extrémités  des  rues  de  la  Muette  &  du  Fer-à-MouHn.  Elle 
doit  fon  nom  au  petit  pont  fous  lequel  pafle  la  rivière  de 
Bièvre.  En  160 j,  elle  ne  faifoit  qu'une  rue  avec  la  me  vieille* 
Notre-Dame  ,  (ous  le  nom  de  vue  Noire-Dame, 

*  Bîerre  ,  J   (  rue  de)  Quartier  Saint-Jacques-de^la»Bou- 

>  chérie.  Ce  font  les  noms  anciens  du  cul-de- 

*  Biivre  ,  )  fac  de  Venife. 

Bièvre ,  (  rue  dt  )  Quartier  de  la  Place  Maubert ,  com<- 
mence  au  bout  de  la  Place  Maubert ,  &  fe  termine  au  quai 
de  la  Tournelle.  Cette  rue  a  pris  fon  nom  de  la  rivière 
de  Bièvre  ou  des  Gobelins ,  qui  y  a  coulé  pendant  plufieurs 
fiècles.  Sauvai  afforeoue  fon  canal  qui  eft  caché  fous  le  pavé 
&  fous  les  maifons,  y  ^oit,  de  fon  temps,  entore  prcfque  tout 
entier ,  &  ne  fervoit  plus  depuis  fort  long-temps  que  d'égout 
aux  eaux  d'une  partie  du  Quartier  de  Saint-Nicolas-du- 
Cbardonnet  &  de  la  montagne  Sainte-Geneviève.  Il  ajoute 
qu'il  étoit  couvert  d'une  voûte  toute  de  pierre  de  taille  fprt 
longue  y  large  ,  haute  8c  très-bien-bâtie. 

*  Bièvre  ,  (  rue  de)  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Voy. 
1.17  E  des  Gobelins, 

*  Bigne  ,  Bigue  ou  Singue ,  (  rue  Jean  )  Quartier  des 
haPes.  Vieux  nom  de  la  rue  de  la  Réale,  Voy.  cette  rue. 

Billeues ,  (  rue  des  )  Quartier ^inte-Avoie.  Klle  traverfe^ 
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de  la  rue  de  la  Verrerie,  dan\ celle  de  Sainte-Croix-de-* 
la-Bretonnerie.  On  nommoit  anciennement  cette  rue  ,  U 
rue  des  Jardins ,  vLcus  Jardinorum ,  ou  de  Jardinis.  Le  nom 
de  Billetus  vient  auffi  vraifemblablement  d'un  petit  mor- 
ceau de  drap  long  &  quarré ,  que  Ton  nommoit  ainfi  dans 
ce  temps-là  ,  &  dont  les  Religieux  de  l'Ordre  A^s  Carmes ,  fe 
fervoient  alors  en  forme  de  fcapuiaire.  Au  quinzième fiècte, 
on  trouve  cette  rue  indiquée  fous  le  nom  de  rue  où  Dieu  fut 
bouilli ,  du  Die^BouUi^  C'eft*  peut-être  à  caufe  de  la  maifon 
du  Juif  dont  nous  avons  donné  Thiftoireà  Tarticle  Carmss« 
BlILETTES.    Koy.  ce  mot  y  tom,  x  ,  pag.  €o, 

BiJJi  f  {  rue  de)  Quartier  du  Luxembourg > aboutit  ,d*un 
côté ,  à  la  principale  entrée  du  marché  de  Saint-Germain  , 
du  côté  de  la  rue  du  Four  ;  &  de  Tautre  ,  à  la  foire  Saint- 
Germain.  Elle  prend  Ton  nom  du  Cardinal  de  BiJJi  ,  Abbé 
de  Saint- Germain-des-Prés  en  1726 ,  qui  fit  conAruire  à  fes 
dépens  le  marché  que  Ton  voit  aujourd'hui. 

*  Blanche  (  rue  )  Quartier  Montmartre.  Nom  que  Ton  a 
donné  à  la  rue  de  la  Croix-Blanche  qui  donne  dans  la  vieille 
rue  du  Temple.  /^ 

Blanche ,  (  rue  )  Quartier  du  Tempe.  C'eft  la  partie  de 
la  rueSiint-Maur ,  ou  du  chemin  de  Saint- Denis  ,  qui  fe 
trouve  entre  la  rue  des  Tf ois- Bornes  &  celle  du  Bas-Po- 
pincourt. 

*  Blanche-Oie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  du  Luxembourg, 
eft  celle  qu'on  nomme  aujourd'hui  rue  du  Four.  JBlle  fe  nom-* 
moit  ainii  depuis  le  carrefour  des  rues  de  Buci ,  jufqn'à  la 
rue  des  Cannettes.  C*eft  dans  cette  partie  qu'étoit  (itué 
THotel  de  Rouflillon  ,  appartenant  à  Louis ,  bâtard  de  Bour- 
bon ,  Comte  de  Roudîlionen  Dauphiné. 

Blançs'Manteaux ,  (  rue  des  )  Quartier  Saînte-Avoie.  Elle 
tombe,  d'un  côté  ,  à  la  rue  Sainte- Avoie  ;  &  de  Tautre,  à 
la  vieille  rue  du  Templç.  Elle  a  pris  foxi  nom  ,  de.  mteie 
que  le  Couvent,  de  la  couleur  blanche  des  manteaux  àt% 
Religieux,  Serviteurs  de  la  Vierge  Marie,  qui  vinrent  s'y 
établir  vers  le  milieu  du  treizième  Aède;  car  > félon  Sauvai, 
en  ia68 ,  elle  fe  nommoit  ta  rue  de  la  Parchtminerie  &  de 
la  petite  Par  chemineriez  puis  la  rue  de  la  vieille  Parchemin»^ 
rie  y  &  la  rue  des  P archeminiers,T ous  ces  noms  différens  font 
rappelles  dans  des  chartes  du  Tréfor  da  Temple  ^  des  années 
1440,  1480,   &    149a. 

BlometyitKie)  Quartier  Saint-Germain.  Elle  commence 
i  la  barrière  de  la  rue  des  Brodeurs  ,  &  finit  fur  le  nouveau 
boulevard ,  à  Tégout.  On  la  nonuoemal^à-propos  rue  Plumet:;, 
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car  dans  tous  les  titres  de  l'Abbaye  Saint-Germain  ,  elle 
n'ed  indiquée  que  fous  ceKii  de  Chemin  S lomet. 

*  Bloqueriez  (  rue  de  la)  Quartier  Saint-Martin.  Nom  in-^ 
diqué  par  Corrozec  ,  quipourroit  être  celui  deZa  rue  de  la 
CorToiericm 

*  Bohèmes  ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint  Germain.  C'eft  un 
des  douze  noms  que  l'on  a  donnas  à  la  rue  Hilleriri'Sertin  ^ 
par  des'variations  &  manières  d'écrire  le  véritable. 

*BoiUauëj  (  rue  Ermeline-  )  Quartier  Saitlt-Paul.  Nom  d'un 
cul-de-faCy  nommé  Putigneux^  lequel  fe  trouve  dans  la  rue 
Geoffroi-rÀfnier ,  &queCorrozet  a  ^^^éiXérue  Futigneufey 
&  qui  eH  peut-être  le  même  à  qui  Guillot  donne  le  nom 
de  rue  Ermeline-Boiliaue  ,  qui  alors  fe  prolongeoit  ,  fans 
doBte,  jufqu'à  la  rue  des  Barres. 

Bondi, {  rue  de  ) Quartier Saint'Martin.  Elle  commence 
à  la  rue  du  Fauxbourg  Saint-Martin^  près  le  \^auxhall  de 
Torré  '^  &  par  un  Arrêt  du  Confeil  de  1771 ,  elle  a  perdu 
lennm  de  chemin  delà  Voierie^  Voy*  RUB  des  FoJfés'Satnt'* 
Martin.  • 

*  Bonne' Morue ,  (  rue  de  la  )  Quartier  *  du  Palais-Royaf. 
Ancien  nom  de  la  rue  des  Champs^Elyfées  y  qu*elle  a  quitté 
depuis  1769. 

*  Bon-Puits ,  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Beûoit.  Ancien 
nom  de  la  rue  du  Pot^de-Fer, 

Bon-Puits,  {  rue  du)  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Elle 
aboutît^  d'un  côté,  dans  la  rue  Saint-Viôor  ;  &  dej'autre, 
me  Traverfière.  Louis  XIII ,  par  Lettres-patentes  du  mois 
d'Avril  1639,  permit  au  Collège  de  Navarre  de  faire  ctorre 
la  rue  Clopin,  à  la  longueur  de  64  toifes  ,  Se  de  fermer  aulH 
la  rue  du  Bon- Puits  y  en  dédommageant  les  Particuliers  qui 
s'y  trouvoient  intéreffés.  Cette  clôture  fut  faite  pour  former' 
le  logement  des  Doâeurs  de  la  Société  de  Théologie  du 
Collège  de  Navarre.  Elle  doit  fon  nom  à  un  puits  public 
qu  on  y  avoit  £Eiit  creufer. 

*  Bon^Quitu ,  (rue  du  )  Quartier  Saint-Benoît.  Autre  nom 
de  la  rue  du  Pot^de^Fer, 

Bons-Enfansj  (rue des)  Quartier  Saint-Euftache.  Elle 
commence  à  la  rue  Saint- Honoré ,  &  aboutira  la  rueBaillif  ^  Se 
l  la  rue  neuve  des  Bons-Enfans.  Anciennement  elle  portoic 
le  nom  de  ehemin  qui  va  à  Clichi  ;  en  fui  ce  celui  de  ruelle  par 
ou  ton  va  au  Collège  des  Bons-Enfans  ;  &  en  1300,  celui  de 
me  aux  Eceliers-Saint-HonorépOn  voit  qu'elle  a  pris  fon  nom 
aftuel  du  Collège  des  Bons-Enfans ,  dont  il  ne  refte  plus 
qu'une  Chapelle  fous  le  uomde  Saint- Clair ^  Se  il  paroîtpar 
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les  anciens  plans  de  l^aris ,  qu'elle  a  été  Iong*temps  un  cut« 
de-fac  ,  bordé  de  maifdns ,  d*un  côté  ;  &  du  dmetiere  Sainc- 
Honoré ,  de  l'autre.  Aujourd'hui  elle  conduit  ,  de  la  rue 
Saint-Honoré  à  la  rue  neuve  des  Petits-Champs.  Depuis  la 
nie  Saint-Honoré  y  jufqu'au  coin  de  la  rue  Baillif  y  on  la 
nomme  la  rue  des  Bons*£nfans  ;  &  depuis  ce  coin ,  jufqu'à 
la  rue  neuve  des  Petits-Champs  ^'on  Tappelle  la  rue  neuve 
des  Bons-Enfans.  * 

Saint'Boru  (  rue  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  commence 
à  la  rue  de  la  Verrerie  ,  &  finit  à  la  rue  Jean- Pain-Mollet. 
Elle  doit  fon  nom  a  la  Chapelle  de  Saint*Bont  qui  y  fubfifte 
toujours.  Sauvai  &  Pigaoiol  après  lui ,  ont  dit  qu*il'y  avoic 
des  Juifs  dans  cette  rue  &  dans  les  rues  voifines ,  &  que  la  rue 
Saint'Bont  fe  nommoic ,  par  cette  raifon ,  Judmana  Sandi 
Boniù,  8c  vêtus  Judaaria*  M.  JaiUot  dit  qu'il  n'a  pas  trouvé 
que  ces  noms  aient  été  donnés  à  la  rue  Saint-Bon t .  mais  à 
celle  delà  Tachériequi  eft  voifine ,  &  dans  laquelle  les  Juifs 
s'étoient  établis.  Voy.  fe$  Rech.  fur  Paris ,  Quartier  de  la 
Grive  y  pag,  i^. 

*  Bordelle ,  Bourdelle  ,  Bourdcl ,  (  rue  )  Quartier  de  la 
Place  Maubert.  Noms  défigurés  de  la  rue  Bordet. 

Bordet ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Place  Maubert ,  depuis  la 
fontaine  de  Sainte  Geneviève ,  jufqu'à  la  rue  MoufFetard  , 
â  l'endroit  oii  étoit  la  porte  Saint-Marceau  ou  Bordelle  y  qui 
fut  démolie  en  1683.  Cette  rue  doit  Ton  nom  à  Pierre  d€ 
Bordelles^,  qui  y  demeuroit  >  il  y  a  cinq  cents  ans;  8c  c'eft 
une  erreur  populaire  de  croire  qu'à  caufe  de  la  refTem- 
blance  de  nom  ,  cette  rue  ait  été  autrefois  afFeâée  à  la  dé- 
bauche. Guillot  la  nomipe  rue  de  la  porte  Saint-^MarceL 


*  Lafalle  de  l'Opéra,  &  toutes  les  autrei  dépendances  du  Palais- 
Royal  ,  du  côté  de  TEglife  Saint-Honoré,  font  bîcies  fur  les  ruines  de 
rHôccl  des  Comtes  à'Armagnàc.  Ce  fut  \  cet  H6tel  que  narchèrcnt 
d'abord  les  troupes  du  Duc  de  Bourgogne  ,  lorfque  U  trahifondc  Perrinet^ 
Lec/frcleseut  introduites  dans  Paris,  la  nuit  du  2I  au  19  Mat  141t. 
Vcy.  PORTE-Buci ,  pag.  x  24.  Le  Connétable  Btroardd'Armjgnac  s'étoîc 
fauve  chcx  un  Maçon  qui  demeuroit  dans  cette  rue  :  trahi  par  ce  mifé- 
rablcjilfut  pris  &  enfermé  dans  un  cachot  de  la  Conciergerie,  le  li 
Juin ,  la  populace  ayant  enfoncé  les  portes  de  la  prifon  ,  l'afforoma  ,  & 
jetta  fon  corps  à  U  voicrie ,  après  l'avoir  traîné  ignominieufcmeni  dans 
les  rues.  Telle  fut  la  fin  d'un  des  dcfcendana  de  Clovîs  par  Cliaiibeit , 
frère  de  Dagobcrt.  Saint'FQix^  Effur  Paris  j  w/n,  x  ^.pag.  $7. 
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*  Bord ,  (  rue  du  )  Quartier  du  Louvre,  Nom  qu'il  pi- 
roit  que  porcoic  la  rue  des  FofTés-Sainc-' Germain ,  depuis 
la  rue  de  l'Arbre-Sec  ,  jufqu'à  celle  du  RoûAe. 

*  Borne  y  (  rue  de  la  Haute-  )  Quartier  du  Tem|>le.  M* 
Robert  indique  une  rue  de  la  Haute-Bome  y  comme  faiftnc  • 
la  continuation  du  chemin  de  MerniUMootant  ,  depuis  la 
rue  du  Bas-Popincourc.  Elle  doit  ce  nom  à  un  lieu  dit  U 
Haute-Borne  ,  oh  font  plufîeurs  cabarets ,  dans  l'un  defquels 
(  celui  qui  avoir  pour  enfeigne  le  piftolet  )  le  fameux  Car- 
touche fut  pris. 

Bornes ,  (  rue  des  Trois-  )  Quartier  du  Temple ,  tombe, 
d'un  bout ,  dans  la  rue  du  Chemin-Saint- Denis ,  au  coin 
de  la  rue  Blanche  )  &  deTautre,  dans  celle  de  la  Folie-Mo« 
ricourt ,  près  la  Courtille. 

*  Bofc*  (  rue)  Nom  que  devoit  porter  la  rue  Chariot, 
dans  l'endroit  où  elle  fut  prolongée  jufqu'au  cours  ,  de 
Charles  Bofc  y  Prévôt  des  Marchands* 

^  Bouchée ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Euftache.  C'étoit  une  par- 
tie reliante  de  la  rue  de  Nèfle  y  dite  depuis  d'Orléans  y  que 
Catherine  de  Médicis  fit  enclaver  dans  fon  Palais  ,&  cette 
rue  devint  un  cul-de-fac.  C'eft  aujourd'hui  la  rue  Oblin» 

Boucher  y  (rue)  Quartier  du  Louvre.  Elle  commence  au 
milieu  de  la  rue  de  la  Monnoie  y  &  fe  termine  à  la  rue^ 
Thibault-aux-dez.  Cette  rue  a  été  commencée  en  1776 ,  & 
ouverte  en  1778 ,  fur  l'emplacement  de  Tancibn  Hôtel  de 
la  Monnoie  ;  elle  eft  Télargiflement  du  paâage  qui  traver- 
foit  cet  Hôtel ,  &  porte  le  nom  d'un  ancien  Ecbevin ,  lequel 
étoit  en  exercice  en  1773.  • 

Boucherai  y  Qtuede)  Quartier  du  Temple»  Elle  continue 
la  rue  Saint-Louis ,  depuis  la  rue  des  Filles  du  Calvaire ,  juf- 
qu'à  celle  de  Vendôme.  C'efl  le  nom  du  Chancelier  Bou^ 
cherat  oui  vivoit  en  1697. 

Boucherie  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint- Germain.  Elle 
aboutit,  d'un  côté,  à  la  Boucherie  des  Invalides,  d'où, elle 
i\ft  fon  nom  ;  &  de  l'autre  y  au  bord  de  l'eau. 

*  Boucherie  ,  (  rue  de  la  petite-  )  Quartier  Saiut-Martin. 
Nom  donné  mal*à-propos  à  la  rue  du  Poirier. 

*  Boucherie ,  (  rué  de  la  vieille-  )  Quartier  S'aint-André- 
^des-Arcs.  Nom  que  portoit  en  ivji ,  la  rue  de  la  vieille- 
Bouderie. 

*  Boucherie ,  (  rue  de  la  Voierie  de  la  )  Quartier  du  Luxem- 
bourg. Ancien  nom  de  la  rue  du  Cœur- Volant. 

Boucheries  y  (  rue  des  )  Quartier  du  Palais-Royal ,  tombe, 
d'un  côté  dans  la  rue  Saint^Honoré  s  &  de  Tautre ,  dans  la 
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rue  de  Richelieu.  Elle  prend  Ton  nom  de  la  boucherie  des 
Qubze-Vingts. 

*  Bouderies ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint- Denis.  Nom  que 
portoit  anciennement  la.partte  de  la  rue  des  petits-Carreaux 

'  qui  tient  à  la  rue  PoifTonntère. 

*  Boucheries  (  rue  des  )  Quartier  de  la  I^lace  Maubert* 
Nom  que  portoit  la  rue  de  la  montagne  Sainte- Geneviève 
en  1636. 

Boucheries  y  (  rue  des  )  Quartier  du  Luxembourg  y  donne, 
d\m  bout,  au  marché  de  l'Abbaye  Saint-Germain ,  du  car- 
refour des  rues  de  Buci  &  du  Four;  &  de  l'autre  »  à  celui 
que  forment  les  rues  des  Fofli^s-Saint- Germain  ,  dite  de  la 
Comédie ,  des  Cordeliers  &  de  Condé-  Elle  tire  fon  nom 
des  Bouchers  de  Saint- Germain  qui  étoient  établis  en  ce 
iieu  depuis  un  temps  immémorial.  La  moitié  de  cette  rue 
du  côté  du  petit  marché ,  a  été  b&tie  fur  un  terrein  qui  fai* 
foît  partie  de    la  garenne  de  TAbbaye.  Philippe-U-Bon  , 
Roi  de  Navarre,  &  Charies-Zc-Afduvjw,  fan  fils  ,  avoienc 
leur  Hôtel  à  l'endroit  oîi  font  à  préfent  les  loges  &  bou- 
tiques de  1^  foire.  Louis  de  France ,  père  de  Philippe-/tf- 
Bon  j  &  fils  de  Philippe  le-Hardiy  avoir  fait  bâtir  cet  Hôtel 
au  milieu  de  quelques  arpens  de  vignes  qu'il  avoit  achetés 
de  Raoul  dePrefles  ,  Avocat  au  Parlement  &   père  de  ce 
Raoul  de  Prefles ,  fi  célèbre  par  Tes  ouvrages  fous  le  règne  • 
de  Charles  Y  ,  &  qui  prenoit ,  dit  TAbbé  Maflieu ,  le  titre 
de  Copfejfeur  &  Poète  du  Jîo/. 

*  Bouchers  &  des  Boucheries  du  Temple  ,  (  rue  des  )  Quart. 
Sainte-Âvoie.  Nom  qu'il  paroit  que  portoit  la  conrinuRtion 
de  la  rue  de  Braque,  que  l'on  croit  avoir  été  prolongée  au- 
trefois jufqu'àla  vieille  rue  du  Temple  ^  &à  caufe  d'une 
boucherie  qui  y  avoit  été  établie. 

"^  Bouderie.  (  la  )  Nom  que  portoit  anciennement  la  rue 
du  Poirier. 

Bouderie  ,  (  rue  de  la  vieille-  )  Quartier  Saint-Andr&- 
des-Arcs.  Elle  fe  termine  ,  d'un  bout ,  à  l'extrémité  de  la 
me  de  la  Harpe,  au  coin  de  celle  de  Saint-Severin;  &de 
l'autre  ,  à  la.  Place  du  Pont-Saint-Michel.  On  la  nomme /tf 
grande  ou  la  vieille- Bouderie ,  parce  qu'autrefois  ,  il  y  avoit 
une  autre  rue  appellée  la  rue  de  la  petite^ Bouderie  y  que  l'on  - 
a  quelquefois  nommée  rue  de  V Abreuvoir- Mâcon  ,  parce 
qu  il  y  cohduifoit  en  ligne  direâe,  Aqiiatorium  Mutifconenfcy 
Adaquatorium  Matifconenjîs  Comiùs ,  &  où  l'on  mcnôit  boire 
les  chevaux  Aes  Comtes  de  Mftcon  ,  qui  avoient  leur  Hôtel 
danslevoifinage.  F.  Abrewoir-Macon  &  rui  Maçon. 

Bout 
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*  Bout  biela  Bçurde..  (  rue  cfe  la  )  Quartier  du  Lijxem- 
bourg.  Noms  fous  lefquels  on  trouve  ia  rue  de  la  Boui  be. 

Boulangers  y  {  rue  des)  Quartier  de  la  Place  Maubert, 
tombe  ,  d'un  bout,  dans  la  rue  des FoiTés- Sain t-Viôor;  & 
de  l'autre,  v5*î-à-vis  l'Abbaye  de  Saint- Viâor.  Cette  rue  eft 
fore  efcarpée  &  inaccelTible  aux  voitures  qni  viennent  par 
la  rue  des  Foffés-Saint-Viftor.  On  lui  a  donné  vraifembla- 
ment  ce  nom  ,à  caufe  qu'une  grande  partie  des  Boulangers 
de  ce  Fauxbourg  y  avdicnt  leur  demeure, 

j9ai//f£f,  (  rue  des)  Quartier  Saint-Antoine.  Elle  fait  la 
continuation  des  rues  de  la  Muette  &  du  Trône  ,  allant  de  ^ 
la  barrière  Saint-Antoine  à  celle  de  Charonne.  Ce  nom  hiy 
a  éié  donné  du  lieu  dit  les  Boulets  ^  anciennement  les  bajfss 
Vignolles. 

*  Bouliers ,  (  rue  des  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  An- 
cien nom  de  la  rue  d'Orléans  ,  qui  va  de  la  rue  Mouifecard 
à  celle  du  Jardin  du  Roi.  • 

*  Bouliers  &  Buliers ,  (  rue  aux  )  Quartier  Saint-Euftache. 
Nom  que  Sauvai  dit  que  portoit  la  rue  du  Bouloi  en  1350. 

*  Boulogne ,  { rue  du  Comte  de  )  Quartier  de  la  Place 
Maubert.  C'eft  le  plus  ancien  nom  qu'ait  porté  la  rue  du 
Per-à-Moulin  ,  à  caufe  qu'on  y  voyoic  Tllôtel  des  Comtes 
de  Boulogne. 

Bouloi  ou  Bouloiry  {  rue  du  )  Quartier  Saint -Eudache. 
Elle  aboutit  y  d'un  côté  ,  à  h  rue  des-Petits-Champs  ;  &  de 
l'autre  à  la  rue  Coquillère.  Elle  s'appelloit  en  1359  la  rue 
aux  Bouîliers  &  BuUiers  ^  ditç  la  cour  Bjfile  ,qui  fut  ven- 
due au  Chancelier  «S'^gz/zV.  Elle  faifoit  tace  a  un  grand  em- 
placement qui ,  après  avoir  (ervi  long-temps  de  cimetière 
alaParoifTe  de  Sainr-Euftache,  a  été  enfin  couvert  de  mai- 
fons.  Voy,  Hôtel  des  Fermes  ,  tom,  3 ,  ]pag,  %8o. 

Bourbe^  (  rue  de  la  )  Q  lartierdu  Luxembourg. Elle  tra- 
verfe^  de  la  rue  d'Enfer,  à  celle  du  Fauxbourg  Saint-Jacques» 
J>ans  cette  rue  eft  Je  Monaftère  de  Port-Koyal, 

Bourbon  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Denis  ,  aboutit ,  d'un 
côté  ,  au  haut  de  la  rue  des  petits-Carreaux  &  de  Monror- 
^ueil;  &  de  l'autre  ,  près  de  la  porte Saint-Denir.  Il  paroîr, 
fuivant  M.  Jaillot  ,  qu'elle  s'appelloit  anciennement  ru§ 
Saint"  Came ,  &  rue.du  milieu  du  lojfé  ,  &  que  le  nom  qu'elle 
porte  aujourd'hui,  lui  vient  de  Dame  Jeanne  ae  Bourbon ^ 
Abbeffe  de  Fontevrault ,  à  qui  les  Dames  Fi  lies- Dieu  ,  qui 
font  de  cet  Ordre  ,  voulurent  faire  honneur» 

*  Bourbon  ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Martin.     Depuis 
Talignement  de  la  rue  Meflai ,  avec  celle  de  Sainte- Apolline^ 
Tonu    IV.  T 
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on  lui  a  donné  le  nom  de  rue  Sainte^ Apolline  onde  Bourbon^ 
Bourbon  y  (  rue  de)  Quartier Sainc-Germaîn*  Elle  aboutie 
aux  rues  des  S^,  Pères  &  de  Bourgogne.  £Iie  eft  ainfl  nom* 
inée  de  Henri  de  Bourbon  y  Abbé  de  Saiht-Germain,  en  1640» 
On  y  trouve  THôiel  des  voitures  de  la  Cour. 

Bourbon  (rue  du  petit- ^  Quartier  du  Louvre.  Elle  va^ 
de  la  rue  des  Poulies  ,  aii  coin  de  la  rue,  des  Fodés-Satnt- 
Germaioj  &  aboutit  au  quai  de  l'Ecole  &  de  Bourbon.  Elle 
eft  ainfi   nommée  de  PHôtel  du  Connétable  de  Bourbon  y 

3ui  fut  démoli  en  partie  en  1517. '^  On  en  voyoit  encore 
es  relies  I  il  y  a  quelques  années,  ou  étoient  les  écuries 
de  la  Reine  &  le  garde-meuble  de  la  Couronne  ,  &  que  Ton 
a  détruits  pour  découvrir  la  belle  colonnade  du  Louvre.  ^"^ 


*  *  On  en  conferva  ]a  Chapelle  >  &  la  galerie  qui  étoit  fort  vafte  «  a 
fervî  de  faite  |;our  les  rpeâacles  que  la  Cour  fie  repréfcnterà  l'occalîon 
du  mariage  de  Louis  Xlll  ,  &  pour  les  ballets  &  la  comédie  fous  Louia 
XIV.  Ce  fat  auflî  dans  cette  galerie  ,  que  fe  tint  TaiTeinblée  des  Etats 
du  Royaume  en  1614  ^   1615.  Recher,  JUr  Pârit ,  ro/n.    i  »  pd^,  1 1. 

**  Le  Connétable  de  Bourbon  ayant  été  déclaré  Criminel  de  leze* 
Majefté  en  «i  5  2  3  »  on  fema  du  Tel  fur  le  fol  oill  étoit  Ta  maifcn  »  fes  ^tr 
moîries  y  furent  brifées  »  &  le  Boucfcau  barbouilla  les  fenèties  &  It» 
portes  de  ce  jaune  înfâma&c,  dont  on  barbouille  les  maiCbns  des  Traîtrer* 
Ce  Prince  fut  tué  devant  Rome  »  le  6  Mai  1227  ,  en  montant  le pre* 
mier  à  Tailauc»  On  fit  fur  lui  ces  deux  vers. 

ITnum  Borbomo  votwnfuit  arma  ftitnti , 
Vilutrt  vd  morier  :  douât  mrum^ue  Devs, 

m 

Set  Soldats ,  dont  il  étoît  adoré  ,  après  avoir  faccagé  Rome  »  em« 
^rtèrent  fon  corps  à  Gaëte ,  &  lui  drefsèrcnt  un  tombeau  dans  une 
Chapelle.  Le  Concile  de  Trente  ordonna  qu'il  feroit  exhumé,  apparem- 
ment parce  qu'il  n'eft  pas  permis  de  combattre  contre  le  Pape  >  lork 
même  qu'il  ne  fait  la  guerre  que  <^omme  Prince  temporel.  On  avoit 
^txté  ce  corpt  auprès  de  la  porte  du  Châreau  de  Gaëte.  Un  Officier 
François  de  la  garntfbn ,  le  mit  dans  une  grande  armoire  vitrée  ,  oti 
on  ie  voypit  encore  en  1660,  bienconfervé,  debout,  botté,  ap(-%yé  fur  un 
bâton  de  commandement ,  &  vêtu  de  fa  cafaque  de  velours  vert ,  chi* 
marrée  de  grands  galons  d  or. 

C'étoit  des  fenêtres  de  cette  maifon  qui  lui  avoit  appartenu  >  qu« 
Charles  IX  >  pendant  le  maflàcredela  Saint-Banhelemiy  tiroic  lYec  uae 
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"  Bourbon ,  ^  rue  <îu  petit  )  Quartier  du  lutcmbourg.  Elle 
commence  à  la  rue  de  Tournon  ,  &  finit  à  celle  des  Aveu- 
gles ,  au  coin  de  la  rue  Cfarancière.  Elle  tire  Ton  nom  dt 
JLouis  de  Bourbon  y  Duc  de  Monrpenfier ,  qui  y  avoit  fon 
Hôtel  ;  &  c*eft  fur  cet  emplacement  oue  Tont  fitués  âujoup. 
d'hiii  ceux  de  Châtiîlon  ,  dont  l'un  eft  Hôtel  garni.* 

S ourbon-h^  Château  o\\  du  petit-Bourbon  ,  frue  dej  Quart. 
Çaint-Germain.  Elle  aboutit ,  d*un  côté,  à  la  rue  de  ijuci^ 
&  de  Pautre ,  à  la  cour  abbatiale.  Ce  nom  lui  a  été  donné 
à  caufe  du  Cardinal  de  Bourbon  ,  qui  pétant  Ablé  de  Saint* 
Germain  y  fit  bàcir  le  Palais  qu'on  roit  aujourd'hui  en 
1586. 

*  Bourdon  ^  (  rue  Adam  ou  Guillaume  }  Quartier  Saine- 
Opportune.  Kom  que  la  rue  des  Bourdonnois  portoit  en 
12.97.  Voy,  Vart^fuiv. 

Bourdonnois  ,  (  rue  des  ;  Quartier  Sainte-Opportune.  Elle 
commence  y  d'un  côté,  à  la  rue  Saint-Honoré,  &  finit  au  bouc 
des  rues  Béthifi&  Thibaut-aux-dez.  Elle  quitta  en  1300  les 
noms  6^  Adam  Bourdon  &  de  Sire  Guillaume  Btmrdon  ^  pouç 
prendre  celui  des  Bourdonnois.  On  remarque  dans  cette  rue 


longue  arqoebufe  fur  les  Huguenots  qui  paflfoîcnt  l'eau  pour  fe  faaver 
ao  Ftuxbourg  Saini-Germain  :  le  Pont- N e uf  n'écoic  pas  encore  bâti. 

On  voit  encore  aujourd'hui  ,  dans  l'orangerie  de  Vernûlles^ûn  oranger 
qui  exîftoit  dé'ià  du  temps  duConnécable  de  Bourbon  ,&  qu'on  appelte 
Voraagtr  du  Connétable  deB&urhon»  Brantôme  ,  Fie  des  Hommes  tUufira^ 
tom»  I  jp.  2  29*  Satnt-Foix:  Effai  Hi^*  fur  Parts  ^  tom»  x  »p<%:»9  2  Cb^. 
Jidv, 

*  An  coîn  de  cette  rue  ,  &  de  la  rue  de  Tournon  >  étoît  PlHétcl  df 
CCCTC  fufieufe  Du<;heiîè  de  Monrpenfisr ,  fœur  des  Guifcj  xùét  à  Bloïs.  5Î 
l'on  veut  croire  quelques  Hifloriens,  eUe  fe  profticua  à  Bourgoitig^ 
Prieur  des  Jacobipt,  &  concerta  av;c  ce  Scélérat,  Je»  moyens  d ap- 
procher de  la  perfonnede  Henri  III  ,  &  de  le  filre  affailiner.  tl  eUt 
certain  qu'elle  logea  cheï  elle  ,  pendant  quelques  jours  >  la  mère  de 
Jacques  Ciénetstyqui  écoit  venue  k  Paris  de  fon  Village  4e  Sorbonne  prèâ 
de  S^ns>  pour  demander  U  récompenfc  de  Texécrable  actenrac  commis  par 
Ion  fîls.  C'écoît  à  cet  Hôtel  que  les  Prédicateurs  engageoient  le  Peuple 
^  aller  vénérer  cette  hienheureuje  mère  d'un  S^int  Martyr  :c'ç(ï  ainfi  qu'iri 
laqvalîfioient  en  chaire.  On  lui*  donna  une  fomme  affcx  confîdérable  ,  dç 
loriWa'elle  s'en  retourna  ,  fent  quarante  Religieux  Pacccmpagncrcnt  ko^ 
mrjllemenz  ï  une  lieue  de  Paris.  Saînt-Foii,  BJ",  tiifi,  Jùr  Paris  ,  tonu 
i,p.  8j9  (^Jitiv,  Hîft,  de  Paris  ^  2j>,  21» 

Tij 


aç^  K  U  fi 

une.grande  maifon  qui  porte  pour  enfeigne  la  couronne  d^or^ 
&  s'appelloit  anciennement  la  grande  maifon  des  Carntaux. 
Quoiqu'elle  ne  foie  occupée  aujourd'hui  que  par  des  Mar- 
chands ,  on  voit  bien  qu'elle  a  été  bâtie  pour  de  grands 
Seigneurs,  La  tradition  eft  que  Philippe-le-6e)  y  a  demeuré, 
ce  qui  eft  deftitué  de  vraifemblance  ;  c'eft  Philippe ,  Duc  de 
Touraine ,  &  depuis  Duc  d  Orléans  ,  frère  du  Roi  Jeany  qui 
l'acheta  en  1363  y  pour  deux  mille  francs  ,  fomme  qui  feroit 
aujourd'hui  près  de  feize  mille  livres.  Elle  appartenoit  en 
1398  y  au  preux  Gui  de  la  Tremozlle  ,  &  en  1421  à  Jehan  de 
là  Tremoille y  Seigneur  de  Jonvelle.  Dans  la  fuite,  Antoine 
duMôurgyChiTiceliev  de  France,  y  demeuroit.  Enfin  elle 
paflà  i  MM.  de  BelUevre  Se  prit  leur  nom. 

Bourg'l'Abbéy  (vue  àw)  Quartier  Saint-  Denis.  Elle  aboutir, 
d'un  côté  y  dans  la  rue  aux  Oues  $  &|de  Taurre,  dans  la  rue 
Greneta.  Il  y  a  plufieurs  opinions  furrétymologiedecetiom. 
Sauvai  prétend  quelle  le  doit  fans  difficulté  à  Simon  du  Bourg" 
V Abbé  y  ou  du  Bourlabbé»  M.  /â/7/or préfume  qu'elle  le  doit' 
à  l'Abbé  de  Saint-Magloire  ,  du  nom  primitif  de  la  Chapelle 
Saint  George^  y  &  que  ce  fut  alors  qu'elle  prit  celui  de  Bourg-  • 
VAbbé  ;  &  le  Commîflaire  Lamarre  a  cru  qu'il  venoit  de 
l'Abbé  de  Saint-Martin-des-Champs;  mais  il  a  confondu  le 
Beaubourg  avec  le  Bourg-l'Abbé. 

Bourg-Tkiboud  y  (rue»)  Quartier  Sainte- Avoie  ,  aboutît, 
d'un  côté, dans  le  marché  du  cimetière  S.  Jean  ;  &  del'autre^ 
dans  la  rue  Sainte-Croix-dc-ia-Bretonnerie.  Elle  tire  fon 
nom  d'un  Seigneur  de  ce. Bourg  qui  y  demeuroit.  MM. 
itArgouges  y  anciens  Lieutenans  Civils  ,  ont  fait  leur  de- 
meuré dans  la  maifon  la  plus  remarquable  de  cette  rue  ,  qui 
eft  l'Hôtel  de  Nicolaï. 

*  Bourgogne ,  (  rue  au  Duc  de  )  Quartier  Saint-Benolc. 
ilncien  nom  de  la  rue  de  Rheims. 

'^  Bourgogne ,  (  rue  de  )  Quartier  des  halles.  Nom  donné 
fans  fondement  à  la  rue  Comtefle  d'Artois. 

Bourgogne  y  (  rue  de  )  Quartier  du  Temple ,  aboutit  à  la 
rue  de  la  Corderie ,  d'une  part;  &  de  l'autre ,  à  la  rue  de 
Bretagne. 

.  Bourgogne ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint- Germain.  Elle  aboutit, 
d'un  côté  ,  dans  la  rue  de  Varennes  ;  &  de  l'autre ,  au  bord 
de  Teau  àla  Grenouillère^  ou  fur  le  quai  d'Orfai. 

Bourguignons  &  de  Bourgogne  ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint* 
Benoit.  Elleaboutit  «  d'un  côté ,  à  la  rue  du  Fauxbourg  S»int- 
Jacques  près  les  Capucins  ;  &  de  Pautre  ,  à  la  rue  de  Lour- 
cine^  régnant  le  long  des  murs  du  Val*de-Grace.  La  partie 
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qui  commence  aux  Capucins  y  jufqu^à  la  Croix  de  la  Sainte 
Hoftië  * ,  eft  communément  àppellée  U  Champ  des  Capucins  • 
On  donnoit  à  cette  rue  autrefois  le  nom  de  rue  de  Bout* 
gogne. 

Boutade  Brie  g  (  rue)  Quartier  Saint-André-des- Arcs,  Elle 
aboutit ,  d*une  part ,  rue  du  Foin  ;  &  de  Tautre ,  rue  de  la 
Parcheroinerie-  on  la  nommoit  autrefois  la  rue  des  Enlumi-' 
tuursj  du  temps  que  les  Enlumineurs* Jurés  de  TUniverfité 
y  aVoient  établi  leur  demeure.  Cette  rue  eft  une  de  celles 
qui  a  le  plus  varié  dans  les  noms  difiifrens  qu'elle  a  portés. 
On  la  trouve  fous  ceux  de  Bouirg-de^Brie ,  Bout^de-Brye  , 
Bouttebne^  du  Boure^de-Brie  y  Boudebriey  &c.  Onla  nom- 
moit en  ia84  &  en  137 1 9  fous  le  nom  de  Eremboure  de 
Brie  y  qui  eft  fon  véritable  nom,  à  caufe  d'un  Particulier 
ainfî  appelle  y  qui  y  demeuroit.  ^' 

Bout-du'Monde ,  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Euftache« 
Elle  va  y  d\m  bout  »  a  la  rue  Montmartre  ;  &  de  l'autre  ,  \ 
celle  de  Montorgueil.  Voy.  Aigoux,  Elle  eft  ainfi  nommée 
d'une  enfeigne  où  l'on  avoit  repréfenté  un  bouc ,  un  due 
(  oifeau  ),  un  os  &  un  gîobey  figure  du  monde ,  avec  cette  inf- 
cripcioii  au  bouc^du^HoAde»  C'eft  de  pareilles  enfeignesque 
plufieurs  rues  ont  pris  leur  nom, 

*  BouuilUs  y  (  rue  des  trois-  )  Quartier  de  la  Grève.  An- 


*  Cette  Croîs  qui  eft  vis-à-vis  la  rue  de  la  Santé  t  ou  pour  mîeus  dire» 
au  bout  du  carrefour  »  fut  érigée  en  cet  endroit  en  I6ét ,  en  réparatioa 
d'un  fiicrilège  conints  dans  TEglife  de  Saint  Martin  ,  cloître  Saint* 
Marcel.  Au  mois  de  Juillet  de  ^ette  année  ,  trois  Voleurs  étant  entrét 
dans  cette  Egllfe  %  rompirent  le  tabernacle^  emportèrent  le  Saint  tU 
boire  »  ^  }ctt^rent  les  Hofties.  Ils  furent  arrêtés ,  ôc  déclarèrent  quiU 
avoîent  enveloppé  nne  de  ces  Hofties  dans  un  linge ,  &  Tavoient  jettée  près 
les  murs  du  jardin  du  Vai-de-Grace.  On  fît  au/Ti-tôt  lesperquiûciona  né« 
ceflâires ,  &  on  la  trouva.  Elle  fut  levée  avec  les  cérémonies  requifes  ». 
ft  M.  l'Archevêque  ordonna  ,  en  répar^cion  >  une  proceflion  folemnelle 
à  laqoelle  il  afTifla  nods  pieds ,  &  l'école  derrière  le  dos.  On  fit  élever 
au  même  endroit,  en  mémoire  dt  ce  facrilège,  une  croix  «  au  pied  de 
laquelle  le  Clergé  de  la  ParoifTe  fe  rend  proceflionnelleroeot  chaque 
année.  Le  Dimanche  17  Juillet  176I 9  cette  proceflion  a  été  faite  avec 
plus  de  concours  &  de  folemniré  qu'à  l'ordinaire  ,  à  caufe  de  la  centième 
année.  M.  l'Archevêque  y  afHAa  avecla  piété  qui  le  caraâérife  ,  &«vee 
le  même  appareil  que  M«  de  Ferefixt  en  X€^l.  Riechtrch.fiw  Parti ,  Qicoit. 
Sêim^moiUyp*  14»   • 
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cîen  nom  que  l'on  ^  donné  à  la  rue  des  Teinturiers  ^  â  caofe 
d'une  en  feigne. 

*  Bauticl^s  ,  (  rue  des  )  Quarrier  Saint- Jacqties-de-la- 
Bouchcrie.  La  me  Trop- va-qui -dure  portoit  anciennement 
ce  nom,  auquel  on  sijoutoic ,  p ris  ^  joignant  Saint-Leuffiot. 

*  ÉouticUs  (  rue  &  port  des  )  Quartier  S'aint-André- 
des-Arcs.  Nom  que  Ton  donnoità  la  petite  rue  des  troi&- 
Çhandeliers  en  1366  ,  à  caufe  de  certains  bateaux  dans  lef- 
qutls  on  confêrve  le  poifTon,  &  que  l'on  appelle  des  bou^ 
tiques. 

*  Boutiques  ,  (  rue  dei  )  Quartier  Saint- Jacques-de-la- 
Boudfieriç,  Nom  deMa  rue  de' la  Triperie  ,  âinlr  appell^e  à 
Caufe  des  éch opes  des  Tripières. 

*  Boavftins ,  (  rue  à  )  Quartier  Saint-Benoît-  Nom  donné 
maM-propos  au  paflàge  qni  communique  de  la  rue  des  fept- 
Voies  ^  à  celle  de  la  Montagne  Sainte- Geneviève  «  &  que 
t\>n  connolt  fous  la  dénomination  d^  la  cour  àts  boeufs  ^^ 
éaufe  des  établ.és  où  les  Bouchers  les  logeoient* 

*  Soyery  Ç  rue  )  Quartîn  Saint-Denis ,  ainfi  nommée  de 
Vitrrt  Boyêr.  C'ett'  le  nom  ancien  dé  la  rue  neuve-Saint-* 
Sauveur. 

*  Brac ,  (  rue  du  péril-  )  Quartier  du  Luxembourg.  An- 
cien nom  de  |a  rue  d^s  quatre- Vents.  . 

'  È'aquey  (rue  de  )  Quartier  Sainte- Avoie.  D'un  bout,  dans 
la  rue  Sainte-Avoie  ;ae l'autre,  dans  celle  du  Chaume.  On 
knommoit  autrefois /j  >'ue  dès  Bouchers  &  la  rue  aux  Bou^ 
chers  du  Temple  «  à  caufe  d'une  boucherie  que  les  Templiers 
tvoient  établie  en  1181  en  cet  endroit ,  comme  faifant  partie 
de  leur  territoire.  Elle  a  pris  le  nom  de  Braque  ,  qu'elle  porte 
encore  aujourd'hui  y  d'un  Hôpital  &  d'une  Chapelle  oii'^r- 
fypulde  Braque,  Bourgeois  deParis,  y  6t  bâtir  en  1340  ,  8c 
^un  Hôtel  que  Nicolas  Braque  Ton  fils ,  &  Maitre  cTHôtel 
du  Roi  Charles  V  y  fit  conftruire  dans  la  rue  du  Chaume». 
La  fortune  enrichit  &  éKva  tellement  co  Nicolas  Braque  y 
qu'il  donna  fon  nom  l  une  partie  de  ce  Quartier  ;  car ,  outre; 
THôpiral  de  Braque  &  l'Hdtel  de  Braque,  il  y  avoit  encore 
h  ^ntaine  de  Braque ,  la  porte  de  Braque  8c  le  jeu  de 
paume  de  Btaque  qui  écoit  dans  la  rue  du  Temple.  De 
tous  ces  lieux ,  il  n'y  a  que  la  rue  qui  en  ait  retenu  le 
nom. 

*  Braque.  (  rue  du  vieux-  )  Ancien  nom  de  la  rue  du 
Chaume ,  de  même  que  ceux  de  grande  rue  de  Braque ,  & 
de  rue  de  la  Chapelle  de  Braque. 

Braderie ,  (  rue  &  cul-de-fac  de  la  )  Quutier  du  f  ahis« 
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Bioya1«  Ancien  nom  de  la  rue  Traverfière,  &  nom  aduel  du  . 
cul'de-fac  que  l*on  y  voit. 

Brave ,  {  rue  du  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  com- 
mence au  bouî  de  la  rue  des  quatre-Vents  ,  &  finit  au  coin 
de  celles  du  petic-Lion  &  du  petit-Bourbon. 

*  Breneufc^i  rue  )  Quartier  Saint-Euftache.  Ancien  nom 
de  la  rue  Pagevin  ,  de  même  que  celui  de 'Jacques  Berneult. 
Sreneufe  écoit  aulTi  ie  nom  de  la  rue  Verderet ,  &  de  celui 
de  ta  rue  du  cimetière  Saint-Benoit. 

*  Bret  y  (  rue  du  Preifoir  du  )  Quartier  Saint-Euftache. 
Nom  ancien  de  la  rue  des  deu^-Ecus,  à  caufe  d*un  prefToir 
àinfi  appelle  qui  écoit  entre  les  rues  du  Four  &  des  vieilles- 
Etuves  y  mais  qui  devoit  plutôt  être  nommé  à^Albrtt ,  de 
la  maifon  du  G>nnétabte  à'Aihrct^  quiétoit  fituée  encre  ces 
trois  rues. 

Bretagne  ,  (  rue  de  )  Quartier  du  Temple ,  comme])ce  à 
la  vieille  rue  du  Temple ,  bc  finit  à  la  rue  de  la  Corderie. 

Bretonnerie ,  (  rue  de  la  grande  &  de  la  petite  )  Quartier 
Saint-Benoit«  Ces  deux  rues  font  Tupprimees  pour  agrandir 
ta  place  de  la  nouvelle  Sainte-Geneviève.  Elles  étoicnt  pa« 
rallèles,  &  tournoient  autour  de  plufieurs  maifons  ,  près^ 
Saint-£tienne-des-Grès.  Elles  avoient  leur  entrée  par  la  rue 
Saint-Iacques  ,  à  l'endroit  où  eft  le  petit-marché. 

Bretonnerie  f  (  rue  Sainte-Croix-de-la-  )  Voy,  Croix. 

*  Bretons,  (  rue  aux  )  Voy.  Croix. 

Bretons ,  (  rue  aux )  Quartier  de  la  Grive.  No;n  d'une  ruelle 

?uî ,  d*un  côté,  aboutifloit  dans  la  rue  de  la  Morteilerie  ;  &  de 
autré^,  dans  une  maifon  de  la  rue  Grenier-fur-l'eau  ;  &  que 
Ton   a  donné  mal-à-propos  à  cette  dernière. 

Bretonvilliers  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Cité ,  Ifle  Notre- 
Damç.  Elle  aboutit  à  la  rue  Saint-Louis  &  fur  le  quai  Dau- 
phin, Elle  doit  fon  nom  à  M.  /c  Ragois  de  Bretonvilliers* 
Voy.  HÔT£L  DE  BRETONVILLIERS,  t.  3  ^  p.  a^G. 

Brifemiche  ,  (  rue  )  Quartier   Samt-Martin-des-Champs. 
Elle  va,   d'un  bout,  dans  la  rue  neuve-Saint-Merri  ;  &  de 
l'autre, au  cloître*  La  rue  Taillcpain  fe  nommoit  ainfi  au 
commencement  ,du  quinzième   fiècle.   Du  côté  de  Saint- 
^erri  ,  elle  s'appelloit  BailUhoue.  Il  paroit  qu'elle  tire  fon 
nom  de  la  diftribution  des  pains  de  Chapitre  qu'on  faifoic 
aux  Chanoines.  De  toutes  les  rues  afièâees  aux  femmes  pu- 
bliques ,  la  rue  Tire-Boudin  &  celle-ci  ,  étoient  les  mieux 
fournies.  En  1387  9  le  Prévôt  de  Paris  rendit  une  ordon- 
nance qui  chaitoit  ces  fortes  de  femmes  de  la  rue  Brifetniche 
9u  Baillehouei  à  la  requête  du  Curé  de  Saint  Merri,  8c. 

Tiv 
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attendu  Vit\décet\ct  de  letirdottiicilefi  près  d'une  Eglife  8c 
d*un  Chapitre.  Des  Bourgeois  s'opposèrent  à  l'exécution  de 
cette  ordonnance  ,  &  entreprirent  drmaintenir  les- femmes 
,  publiques  dans  l'ancienne  poifeirion  où  elles  étoient  de  cette 
rue.  Le  Parlement,  par  Arrêt  du  ai  Janvier  1388,  admit 
l'oppofu  ion  des  Bourgeois,  faufà  prononcer  du^finitivement, 
le  premier  Itmdi  de  carême  ,  fur  les  nouvelles  raifons  des 
Parties.  Quelque  temps  après ,  le  Curé  de  Saint  Merri  trouva 
te  moyen  de  fe  venger  d'un  de  ces  Bourgeois  ,  en  le  faifant 
condamner  à  faire  amende  honorable  ,  un  Dimanche  ,  à  la 

So.'tc  de  la  Paroilk ,  pour  avoir  mangé  de  la  viande  un  ven- 
rcdi 

B:vdeurs  (  rue  des  )  Ouartier  Saint-Germain.  Elle  aboutir, 
d^un  côté ,  à  la  rue  de  S^vre  ;  8c  de  l'autre ,  à  la  rue  de  Baby* 
Icne.  Les  Habitans  de  ce  Quartier  ont  donné  le  nom  de 
Champ  ,  k  la  partie  qui  la  prolonge  depuis  la  barrière  de  cette 
rtie  ,  jufqu'à  celle  de  Babylone.  Elle  fe  bornoit  autrefois  à 
la  rue  Blomet ,  oii  eft  la  première  barrière.  Elle  a  vraifem- 
blablemcnt  pris  Ton  nom  du  grand  nombre  de  Brodeufes 
qui  demcureht  dans  cette  rue  &  aux  environs. 

Buchârie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Place  Maubert« 
Elle  commence  à  la  rue  du  pc  tit-Ponr,  près  le  petit- Châteler, 
où  en  I721  on  avoit  placé  la  barrière  desSergens  dans  una 
petite  boutique,^  finit  à  celle  qui  conduit  à  la  place  Maubert.* 
Elle  a  pris  Ton  nom  d'un  porc  où  fe  vendoit  anciennement 
du  bois  à  brûler  ,  &que  Ton  appelloiten  1415  U  Partiaux 
Bûches ,  ou  d'une  boucherie  qui  y  auroit  été  établie.  C'efl 
dans  cette  rue  que  la  Faculté  de  Médecine  tient  Ton  Ecole, 
qui  y  fut  établie  vers  z47i<  Anciennement  les  Profefieurs 
de  cette  Faculté  étoient  Clercs  ^  &  obligés  de  garder  le  c^ 
libat.  Ils  prefsèrent  tant  le  Cardinal  à^EjIouteville  ,  nommé 
pour  la  réformation  de  l'Univerfité ,  en  145a ,  &  lui  re«i 
préfentèrent ,  avec  des  couleurs  fi  vives ,  les  tentations  aux- 
quelles ils  étoient  fans  ceflfe  expofés  ,  qu'ils  obtinrent  la  per* 
snifTion  de  pouvoir  fe  marier.  Sous  le  règne  de  François  J, 
la  diiTeâion  du  corps  humain  pafToic  encore  pour  utî  facri- 


*  On  voit  dans  une  maîroodc  cette  rue,   depuis  la  veîUe  de  Nccl, 

lufqtt'à  la   Purification ,  un  fpeôacle  aflêt  bon  de  la  Nativité  de  Kotre* 

Seigneur,  rrpréfentée  en  figuier  de  cire  i  de  grandeur  naturelle»  ainfi  que 

PsJoraticn  des  trois  Rois.  Le  prix  des  places  eft  trè&« modique*  (  dtu» 

Joli  )  Oo   voit  c£  fpeâacle  à  toute  heuret 
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lège;  ranatomie  étoic  donc  une  fcieace  prefqu'iiiconnue, 
&  les  Médecins  de  ce  temps- là  te  des  fiècles  précédtns ,  ne 
dévoient  pas  ètr» ,  à  beaucoup  près ,  aufli  baniles  aue  ceux 
d'à'prérent;mourrou-ilplusde  monde?  Il  y  a  eu  des  hommes 
alFez  fuperftitieux  pour  faire  leur  reftamenc  ;  parce  qu'ils 
avoient  vu  un  Médecin  en  fonge ,  ils  croyoient  que  c'étoit 
Un  préfage  de  mort, 

Buci  y  (  rue  de  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  va ,  d'un 
bouc  j  au  carrefour  des  rues  Dauphine  ,  Saint-André  &  des 
FofTés-Saint-Germain  /  &  de  l'autre ,  au  petît*marché  de 
l'Abbaye  Saint  Germain*  Elle  prend  fon  nom  de  Simon  de 
Buci  y  dont  l*Hôtel  étoit  fur  le  terrein  où  nous  voyons  au** 
jourd'hui  le  Bureau  des  Coches  &  des  Meflageries.  Voy,  p. 
t:t4, .  Cette  rue  portoit  anciennement  le  nom  de  rue  Saint" 
Germain  ,  félon  Sauvai  &  du  Breul  ;  mais  ils  ont  confondu 
cette  Vue  avec  celle  des  Boucheries,  qu'on  nomrooit  alors 
lagrant^-me  Saint^Germain. 

*  Butte ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Germain.  Ancien 
nom  de  la  rue  Saint-Guillaume ,  à  caufe  d'une  butte  fur 
laquelle  étoit  un  moulin  en  1368.  On  donnoit  auflt  le  nom  de 
rue  des  Buttes^  à  la  rue  Mazarine'^à  caufe  de  plufieurs  tertres 
qui  s'étoient  formés  dans  ce  chemin  qui  règnoit  f«r  le  bord 
du  fofTé  de  l'enceinte  de  Philippe- Augufte. 

Buues ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint- Antoine.  Elle  traverfe 
de  la  grande  rue  de  Rcuilli  dans  celle  de  Picpus. 

C. 

Cadet  ^  (rue)  Quartier  Moptmartre,  va,  d'un  bout  ^aa 

Pauxbourg  Montmartre  ,  au  pont  des  Porcherons  ;  &  de  l'au- 

tre  ,  à  la  rue  de  Rochechouart ,  au  coin  des  rues  d'Enfer  & 

de  Notre-Dame  de  Lorette.  Elle  eft  ainfi  nommée  d'un  Par* 

•    ticiilier  nommé  Cadet, 

*  Cadier ,  (  rue  de  la  Traverfe-  )  Quartier  Sainte-Avoie% 
Nom  d'une  rue  ou  ruelle  qui  étoit  entre  les  rues  de  Braque. 
&:  des  vieilIes-Haudriettes.        .     . 

Caillou  y  (  rue  du  gros-  )  Quartier  de  la  Place  Maubert* 
C'eil  la  continuation  de  la  rue  du  Marché  aux  chevaux  ,  & 
aboutit  à  celle  du  Banquier.  Elle  fe  nommoit  anciennement 
le  chemin  de  Gentilli. 

Calendre ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  donne» 
d'un  bout,  vis-à-vis  une  des  portes  du  Palais^  dans  la  me 
de  la  Barillerie  ;  &  de  l'autre ,  à  la  rue  du  Marché- Palu,  vis« 
ik-vis  celle  de  Saint-Chriftophe.  Le  plus  grand  nombre  des 
Auteurs  conviennent  qu'elle  a  pris  fon  nom  d'une  enfeigne  ; 
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miis  a»  ne  s*accQrdent  point  fur  la  repr^fentation  de  cette 
^nfeignç.  Les  uns  difent  que  c*écoic  un  de  ces  infeâes  qui 
rongent  !e  froment ,  &  qu'on  nomme  aufli  charenfon;  ies/ 
a[utres.,une  efpece  de  grive  que  les  Parifiens  appellent Ca- 
(endie  ;  d*a  jrres  difent  que  cVft  une  efpècç  d'alfouettelioni- 
taaée  Calandre  >  d'asicres  enfin  »^  que  c'eft  une  machine  avec 
laquelle  on  labife  &  on  polir  les  draps,  les  étoffes  de  foie  , 
(Icc.  Sauvai  dit  que  c'eft  la  la  véritable  origine  du  nom  de 
cette  rue.  Il  ajoure  que  depuis  la  rue  .de  Jjt  Savaterie ,  niC-' 
qu'à  la  rue  du  Mi>rché-Palu  ,  on  la  nommoit  la  me  de  I  Or- 
^erie  ^  de  LerberU^  du  Marché-Pavé  j   de  THerberie  &  des 
Herbiers  ;  mais  M.  Jaillot  détruit  cette  opinion  ,  en  fairani 
voir  que  le  Marché  Neuf  étoit  la  rue  de  VOrberie.  On  croit 
que  &iînt'Marcer  vint  au  monde  dans  la  cinquième  mnifoo 
à  druite  de  cette  rue  »  en  y  entrant  par  celle  de  la  Juiverie  ; 
&:  il  eft  vrai  que  dan«  la  proceffion  folemnelle  que  fait  le 
Chapitre  de  Notre-Dame  le  jour  de  rAfcènfion,  ils'arrêtQ 
à  cette  tnaifon.  On  ht  au  coin,  de  cçtte  rue  &  de  celle  de 
la  Juiverie ,  rinCcription  fnivante,  au-delFus  de  la  boutique 
d*une  Lingère.  On  en  a  propofé  la  folutioi^  aux  Antiquaires 
dans  le  Mercure  d'Avril  1762  ,  tom.  &  j  p«  7^  >  &  nous  ne 
Payons  point  trouvée. 

Urbs  me  deeolavit  p 

Rex  ffie  refiituity 
Medicus  ampUficavit* 

Calvaire  y  (  rue  des  Filles  du  )  Quartier  du  Temple.  Elle 
aboutit,  dim  côté,  aux  rues  Saint-Louis  &  de  Boucherat; 
&  de  Tautre  ,  au  rempart ,  faifant  la  continuation  de  la  vieille 
me  du  Temple.  La  Maifon  des  Religieufes  de  ce  nom  Ta 
fait  appel  1er  ainfi. 

*•  Canettes  ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint- Antoine.  Nom  de 
h  rue  des  murs  de  la  Roquette ,  que  Ton  ne  trouve  que 
dans  le  recueil  des  rues  de  Paris  de  Vallcyre. 

Canettes,  (  rue  des  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  aboutit^ 
d'un  côté,  à  ia  rue  du  Four  &  à  celle  du  vieux-Colonibier  , 
de  l'antre ,  elle  tire  fon  nom  d'une  enfeigne  des  trois  ca- 
nettes. Elle  a  porté  ceux  de  rue  dg  Saint^Sulpice ,  &  de  ni« 
oatve  de  Saint'Suîpic^* 

Caneues ,  {  rue  des  trois-  )  Quartier  de  la  Cité#  D'un  bon;, 
dans  la  rue  de  la  Licorne  5  &  de  Tautre ,  dans  celle  de  Saint- 
Chriftophe.  Sauvai,  dansfes  archives  du  Temple  &  de  S. 
Marcel,  dit  qu'elle  doit  ce  nom  à  deux  maifons  appelléet 
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Us  grandes' & petius  eanettfis  j  Sc  qu'auparavant  elle  fe nom- 
moit  rue  de  la.  Pomme .  &  la  Cour^Ferom 

*  Canettes \  (rue des  trois-  )  Quartier )  Saint- Ândre-dea- 
Arcs.  Cette  rue  a  été  fuppricnée  depuis  1767 ,  qu'arriva  Tac-* 
cident  de  la  rue  de  la  Huchette  le  9  Février  ,  où  la  maifon 
voifine  de  cette  rue  ,  ou  plutôt  de  cette  defcente  à  la  rivière^ 
vint  à  écrouler ,  ce  qui  a  ôccafionné  l'élargiflement  de  douze 
pieds  de  la  rue  des  trois-Chandeliers ,  dans  toute  fa  lon- 
gueur. • 

Canivety  (  rue  du)  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  aboutit, 
d'un  côté  y  dans  la  rue  des  l^olToyeurs  s  &  de  l'autre ,  dans 
la  rue  Férou. 

Capucines  ,  (rue  des)  Quartier  Montmartre.  Elle  commence 
i  la  rue  de  Louis- le-Grand,  par  continuation  de  la  rue  neuve* 
des-Petits-Champs.  &  finit  au  boulevard  de  la  porte  Saint- 
Honoré. 

*  Capucins  ,  (  rue  des  )  Quartier  du  Palais-Royal.  C'eft 
le  paflage  des  Tuileries  iqiû  fépare  le  couvent  des  Capu- 
cins y  de  celui  des  Feuillans. 

Capucins ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Benoit.  Chemin  qui 
règne  le  long  des  murs  des  Capucins ,  à  commencer  de  la  rue 
du  Fauxbourg   Saint-Jacqijies ,  jufqu'à  celle  de  la  Santé. 

Carcaifons  y  Carciàjfbns ,  ou  Carcaijfons ,  (  rue  des)  Quart, 
de  la  Cité.  D'un  bout ,  dans  la  rue  de  la  Calandre;  6c  de 
Pautre,  au  Marcbé-Neuf» 

Cardinale  y  (rue  )  Quartier  Saint -Germain.  DaniM^encIos 
de  Saint-Germain-des-Prés  ,  donnant,  d'un  bout,  dans  la 
rue  de  Furllemberg  ;  &  de  l'autre ,  dans  la  cour  abbatiale.  ^ 

*  CarelUy  (  rue  )  Quartier  de  la  Cité.  Nom  que  portoit 
une  partie  delà  rue  Saint-Louis. 

Caréme-Prenanty  (  rue  de.  )  Quartier  Saint- Martin-des 
Champsj-^D'un  bout,  à  TH^ital  Saint-Louis  ;  8ç,  de  l'autre , 
\  la  rue  du  Fauxbourg  du  Temple.  Le  territoire  fur  lequel 
elle  eft  ouverte ,  lui  a  fait  donner  ce  noin. 

Carmes^  (rue des)  Quartier  Saint-Benoit.  EUc  va ,  d'un 
côté,  à  la  rue  des  Noyers  ;  &  de  Pâutre',  à  cçlfe  du  Moht- 
Saint-^Hilaire ,  vis-à-vis  l'Eglife,  dont  ^le  a  auiïi  porté  le 
nom;  mais  aujourd'hui  çlle  le  prend  du  Couvent  des  Carmes  f, 
dans  TEglife  defquels  on  entre  auiS  par  cette  rue. 

*  CJnjîM ,  (  nie  des  )  Quartier  du  Luxembourg.  Ancien 
nom  de  la  rue  du  Regard,  a  caufe  jle  l'enclos  de  ces  RR.  PP. 
le  long  duquel  elle  règnç. 

Carneau  ,(  rue  du  )  Quartier  $aint-6|;np3t,  defcend  de  U 
rue  de  la  Bocherie  au  Dord  de  l'eâuj  Ç'étoit  autrefois  ua 
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marche  de  poiflbn  d*eau  douce  »  qui  Tavoit  fait  dénommer 
la  Poijfoanerit  ^  enfuite  la  Place  au  poiffbru  Bien  antérieure* 
ment  elle  s'appelloic  la  rue  des  Forées,  Depuis  on  Iqi  a  donné 
lé  nom  de  rue  du  peùt^Cameau  ,  du  Carneau  ,  ou  du  Porc 
à  Maître  Pierre, 

Carpentier ,  Ckarpender  &  Charpentiire ,  (  rue  )  Quartier 
du  Luxembourg ,  aboutie ,  d*ua  côté,  dans  la  rue  du  Gindre  ; 
&  de  l'autre ,  dans  la  rue  Caflette. 

Carreaux^  ou  du  petit-Carreau ,  ,  C  rue  des  petits-  )  Quart. 
Saint-D^nis.  Elle  commence  à  la  rue  Saint-Sauveur  jufqu*à 
celle  de  Cléri ,  en  faifant  la  continuation  de  la  rue  Montor- 
ueil.  Elle  e(î  ainfi  nommée  de  l'endroit  oii  elle  eft  fituée, 
de  J'enfeigne  ^  d'une  matfon  qu'on  y  voit  encore  au«- 
joiird*hui. 

*  6'<2rncr« ,  (  rue  des  )  Quafrtier  du  Palais- Royal.  Selon 
Sauvai ,  c*éroit  le  nom  que  la  rue  des  Sauilaies  portoit  au 
commencement  du  fiicle  dernier. 

*  Carrières ,  (  rue  dts  )  Quartier  de  la  Place   Mauberr. 
Ancien  nom  de  la  rue  Poliveau  ou  des  Sau (Taies  ,  autrefois' 
de  la  Cendrée* 

Carroufel,  (rue  du)  Quartier  du  Palais-Royal,  commence  à 
la  place  qui  fait  face  au  Château  des  Tuileries ,  &  aboutit 
i  la  rue  de  PEcbeHe.  En  i66a  ,  Louis  XIV  donn»  devant  le 
Louvre  y  les  ^  &  6  Juîr  ,  le  fpeébcle  d'un  carroufel  y  dont 
la  magnificence  furpafTa  toutes  les  fêtes  publiques  qu*on  avoir 
donnees^ufqu^alors.  Cette  Place  étoit  beaucoup  plus  fpâ- 
cieufe ,  &  comprenoit  tout  le  terrein  de  la  rue  Saint-Ni- 
caife.  Depuis  on  a  permis  d'y  élever  des  maifons  qui  ont 
formé  la  rue  du  Carroufel. 

*  Caffel ,  (  rue  de  )  Quartier  du  Luxembourg ,  Ancien 
nom  de  la  rue  CafTette  ,  à  caufe  de  l'Hôtel  Caflel  qui  s'éten- 
doit  fur  une  grande  partie  de  cette  rue. 

Cajf'ette  (  rue  )  Quartier  du  Luxembourg ,  commence!  la 
rue  du  vieux-Colombier ,  &  fe  termine  à  celle  de  Vaugirard, 
ainfi  nommée  par  altération  du  mot  Caffel  qui  eft  fon  vrai 
nom.  Voy^  Part,  ci-dejfus^ 

*  Cajfette ,  (  petite  rue  )  Quartier  du  Luxembourg.  Nom 
fous  lequel  la  rue  Beurière  fe  trouve  défignée. 

Catherine  y  (rue  Sainte-  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle 
va  ,  de  la  rue  Saint-Thomas,  dans  celle  de  Saint-Domi- 
nique. 

*  Catherine ,  (  rue  Sainte-  J  Quartier  Saint- Jacques-de-Ia- 
Bbucherie  ^  maintenant  comprife  dans  les  bitimena  de 
l'Hôpital  de  ce  nom. 
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J^  Catherine,  (  nie  Sainte- )  Quartier  Saint- Antoine»  An- 
cienne rlié  qui  conduifoità  la  porte  Saint- Antoine. 

Catherine^  (  rue  Culture  Sainte-  )  Quartier  Saint-Antoine, 
va  ,  d'un  bout  y  à  la  rue  Saint-Antoine  j  &  de  l'autre ,  à  celle 
du  parc-royal.  Cétoit  dans  cette  rue  que  les  Chanoines  Ré- 
guliers de  Sainte  Geneviève  avoient  une  Eglife  &  un  Cou- 
vent. Ils  ont  été  transférés  ,  rue  Saint- Antoine  ,  &  occupent 
maintenant  la  maifon  des  ci-devant  foi-difant  JéCuites ,  fous 
le  nom  de  Saint-Louis  $  remplacement  du  Couvent  des 
Chanoines  Réguliers,  eft  devenu  un  marché ,  par  Lettres* 
patentes  données  à  Fontainebleau  le  i8  Odobre  1777  »  & 
regiftrées  en  Parlement  le  la  Décembre  de  la  même  année* 
Ce  fut  aufli  dans  cette  rue  que  le  Connétable  de  CLjfin  fut 
aflafliné  le  15  Juin  139X)  par  Tordre  de  Pierre  de  Craon  , 
&  que  le  Roi  &  une  partie  de  fa  Cour  allèrent  le  vifiter 
dans  la  boutique  d*un  Boulanger  où  il  s*étoit  réfugié. 

Catkerine  ,  (  rueneuve-Saince- J  Quartier  Saint- Antoine. 
Elle  aboutit,  d'un  côté,  à  la  rue  Culture-Sainte-Catherine; 
Se  de  l'autre ,  à  la  rue  Saint-Louis  &  ^  celle  de  TEgout. 

Catherine  y  (  rue  de  TEgout-Sainte- }  Quartier  Saint  An- 
toine »  commencée  la  rue  Saint-Antoine  ,  &  fe  termine  aux 
rues  Saint-Louis  &  neuve-Saime-Catherine.  Elle  a  pris  foa 
nomd*un  égout  qui  paflbit  fur  le  terrein  de  la  Culture-Sainte- 
Catherine,  jusqu'à  l'endroit  où  finit  ia  rue  de  Boucherat.C'étoic 
dans  cette  rue  où  les  Comtes  d'AngouIême  avoient  leur 
Hôtel ,  qui  fut  compris  dans  la  fuite  dans  le  Palais  des  Tour« 
Belles. 

*  Cauvain ,  (  rue  }  Quartier  Saint-André.  Nom  ancien  de 
la  rue  de  l'Eperon. 

*  Céleflins ,  {  rue  des  )  QuSirtier  Saint- Paul. Nom  de  la  rue 
du  petit-Mufc,  &queron  trouve  fur  le  plandeDheuliand. 

*  Cendrée  y  (  rue  delà  )  Quartier  de  la  Place  Maubert* 
Ancien  nom  de  la  rue  des  Saudaies  ou  Potivcau. 

*  CenfieSc  Sanfécyi  rue)  Quartier  Saint-Pau^  Altéra- 
tion des  mots  fans  chUfy  fans  chef  Se  fanaery  que  portoic 
anciennement  la  rue  de  Fourci. 

Cenjîer ,  (  rue  ]  Quartier  de  la  Place  Maubert..  Elle  va, 
d'un  côté  ,  à  la  rue  MoufFetard  ;  &  de|Vâutre ,  à  celle  du 
Jardin  du  Roi.  Elle  e(l  ainfi  nommée ,  parce  qu'elle  n'éroi^ 
originairement  qu'un  cul-de-fac ,  appelle  alors  Sans-Chef, 
6c  enfuite ,  par  corruption  ,  Sancle  ,  Cenfée  &  Cenfier. 

Cencierou  CentièrCy  (  rue)  Quartier  Montnjartrc.  Elle 
aboïKit  au  boulevard  ,  en  faifanc  la  continuation  de  la  rue  du 


Gros-Chenet.  Anciennement  ce  nVcoic  qn^un  fentier  ïur 
lequel  on  Ta  conftruite  ,  &  qui  lui  a  donné  Ton  nom.     ' 

*  Cerfj  ,  (  rue  du  )  Quartier  du  Louvre.  Nom  ancien  de 
la  rue  defaMonnoie^  que  Ton  àppella  premièrement  rué 
o  Cerf. 

Cerifait ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Paul ,  va  »  d'un  bout, 
\  la  rue  du  petit-Mufc  ;  &  de  Tautre ,  à  la  cour  du  petit 
Arfenal.  Cette  rue  prenfl  Ton  nom  d*un  grand  nombre  de 
cerifiers ,  dont  l'emplacement  étoit  renfermé^  dans  l'Hôtel 
de  Saint-Paul^  que  Charles  Y  avoir  fait  bfttir.  Sz  princi-» 
pale  entrée  étoit  du  côté  de  la  rivière ,  entre  PEglife  S. 
Paul  &  les  Céleilins.  Dès  Tannée  1519»  François  f  vendît 
quelques-uns  des  édifices  qui  compofoient  ce  Palais ,  que 
Charles  VII ,  Louis  XI ,  Charles  Vlil  &  Louh  XII  avoient 
abandonné  pour  aller  habiter  ceini  des  TourneYles.  Le  tout 
fut  vendu  en  155I  ^  à  difTérens  Particuliers  qui  commen- 
cèrent à  bâtir  &  à  percer  les  rues  que  nous  voyons  fur  le 
Vafte  terrein  qu'il  occupoit.  Voy.  R17E  Beautreillis  Hôtel 
DE  Saint-Paul  lYautres  difent  qu'elle  tire  Ton  nom  d'un 
Bourgeois  nommé  Pierre  Cerifay  qui  y  demeuroit  au  com- 
mencement du  fiècle  dernier. 

*  Cernai ,  (  rue  aux  Moines  de  )  ,  Quartier  Saint- André-^ 
des-Arcs.  Nom  que  portoit  la  rue  du  foin  au  quatorzième 
fiècle  ,  à  caufe  de  l'Hôtel  des  Abbés  des  Vaux  de  Cernai. 

*  Certain  ,  (  rue  du  Puits-  )  Qnartier.Sainf-BenoIr.  Nom 
Vulgaire  du  Mont-Saint-Hilaire  ,  à  caufe  du  puits  que  l'on  ' 
y  voit  »  qui  y  fut  bâti  par  les  foins  d'un  Curé  de  S.  Hilaire^ 
nommé  Robert  Certain. 

Chahanois  ,  '(  rue  )  Quartier  Montmartre.  Cette  rue  noH- 
velle  a  été  ouverte  en  I777.  Elle  commence  dans  la  rue 
neuve-des-Petîts-Champs ,  entre  les  ruei  Sainte-Anne  &  de 
Richelieu  ,  &  par  un  retour  d'éqnerte  »  elle  fe  termine  à  la 
rue  Saiote-Anne.  Les  édifices  qu'on  y  a  élevés ,  font  très* 
beaux,  très-hauts  &  uniformes.» 

Chaife^  (  rue  de  la)  Quartier  Saint-Germain.  »Elle  va, 
de  la  rue  de  Grenelle ,  dans  la  rue  de  Sèvre.  Elle  a  porté  les 
noms  de  Chemin  ,  ou  petite  rue  de  la  Maîadrerie  ,  &  de  rue 
des  Teigneux  ,  à  caufe  de  l'endroit  où  l'on  traitoit  ceux  qui 
étoîenr  attaqués  de  la  ^efgn  e. 

*  Châlonsy  (  tue  de)  Quartier  Saint -Martîn-dcsChamps, 
Ancien  '  nom  de  la  rue  Tranfnonaîn  ,  è  cairfe  de  l'Hôtel  des 
Evêqdes  de  Cbâîons ,  qui^étoit  fur  l'emplacement  du  Cou- 
vent des  Carmélites. 
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Champ'Pleun\  (rue  du  )  Quartier  â\i  Louyre ,  donne  ^ 
d*iin  bout ,  dans  la  rue  Saint-Honoré  ;  &  de  Tantre ,  au  coUk 
de  la  rue  de  Beauvaîs.  Ce  nom  fait  connoitre  Vém  du  ter* 
rein  où  elle  eft  firuée.    Voy.  FltliS  &  ferkmes  pubUqiteSm 

*  Champ'Rofaiy  {  rue)  Quartier  de  la  Cité.  Ancien  1101& 
delà  rue  de  Perpignan. 

*  Ckampin  ,  (  rue  )  Quartier  dn  Palais-Royal.  Nom  ^\i 
porté  la  rue  du  reinpar^  Saint-Hofroré. 

Champs j  (rue  des  Petits-)  Quartier  Saint-Martin-* des* 
Champs.  Elle  traverfe ,  de  la  rué  Beaubourg  ,  dans  celle 
de  Saint- Merri. 

Champsou  de  la  Croix  des  Petits-Champs ,  (rue  des  Petits) 
Quartier  Saint-Euftàche.  Elle  va ,  d*un  bout ,  à  la  nie  Saint- 
Honoré  ;  &  de  Tautre ,  à  la  Place  des  Viâoires.  Elfe  tiré 
fon  nom  du  terrein  fur  lequel  elle  a  été  élevée ,  qui  confiftoit 
en  jardins  &  en  petits  Champs  ,  &  elle  fe  ter  mincit  oii-» 
ginairement  à  la  rue  qui  s^appeUe  aujourd'hui  de  la  Vrilliire: 
enfin  elle  fut  prolongée  lorfque  l'on  conftriiifît  la  Place  dès 
Viâoires ,  après  la  démolition  de  l^ôtel  d*£men.  On  h 
trouve  auffî  fous  la  dénomination  de  rue  de  la  Croix'des^ 
Petits^ Champs  y  ïcziïfe  d'une  croix  que  1*on  voyoitàTep- 
trée ,  &  que  Ton  a  reculée  aujourd'hui  jufqu*à  la  me  du 
Bouloi.  Elle  a  aulli  porté  le  nom  de  rue  (TAubuffon  dans  & 
partie  voifine  de  la  Place  des  Viâoires;  mais  ce  nom  n'k 
pas  fubfifté  long-temps* 

*  Champs^  (  rue  des  Petits-)  Quartier  Saint-André-des- 
Arcs.  Nom  fauflement  donné  à  U  rue  du  Battoir;  mais 
que  portoieat  anciennement  les  rues  du  Jardipet  &  Mignon, 

Champs ,  (  rue  neuve-des- Petits-  )  Quartier  Montmaitre, 
fe  termine,  d'un  bout ,  à  l'extrémité  de  la  rue  de  la  PecdU 
lade ,  &  de  l'autre  ,  à  celle  des  Capucines.  Elle  eft  aiofi 
dénommée  du  terrein  fur  lequel  elle  a  été  conftruite,  le- 
quel confiftoit  en  jardins  &  marais.  Cette  rue  eft  ure  des 
plus  belles  de  Paris  ,  par  le  erand  nombre  d*Hôtels  que  Ton 
y  remarque ,  entr'autres ,  celui  de  la  Compagnie  des  Indes ^ 
où  eft  la  Bourfe ,  &  rétabliftement  de  tout  ce  qui  concerne  la 
Loterie  royale  de  France  ,  l'Hôtel  du  Contrôleur- Général 
des  Finances  ,  anciennement  de  Pont-Chartrain  ,  &  éofuitd 
THôtel  des  AmbafTadeurs  extraordinaires  j  THôtel  des  écu- 
ries de  M.  le  Duc  d'Orléans ,  &c. 

*  Chandelière  y  (  rue  )  Quartier  Saint-Ândré-des-Arcs« 
Nom  qui  avoit  été  donné  à  la  rue  des  trois-Chandeliers^ 
qne  Ion  voit  dans  celle  delà  Huchette^  à  caufe  dequel* 
qiies  Chandeliers  qui  s'y  écoient  établis. 
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*  Change ,  (  rue  du  Pont-au- }  Quartier  Saint-hcquei-de* 
la-Boucherie*  Ancien  nom  de  la  rue  de  la  Joaillerie* 

^  Chanoines  ,  (  rue  des)  Quartier  du  Palais-Royal. Nom 

2ue  portoit  la  rue  Saint-Thomas-du-Louvce  ,  d'une  petite 
Collégiale  qui  étoit  dans  cette  rue ,  Tous  la  dénomination 
de  S.  Thomas,  &  qui  eft  aujourd'hui  S.  Louis  du  Louvre. 
Chanoinejfi  ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Cité.  Nom  d'une  rue 
du  cloître  de  Notre-Dame* 

ChanU'Reine  (  rue  )  Voy.  Chan^trelle. 

*  Chantier j  (  rue  du)  Quartier  Montmartre.  Ceft  un 
nom  fous  lequel  il  paroit  que  l'on  a  voulu  dcfigner  la  rue 
du  Sentier.  Voy.  cetu  rue. 

Chander ,  (  rue  du  grand-  )  Quartier  du  Temple ,  aboutit 
&  la  rue  des  £nfans-Kouges ,  au  coin  des  rues  Paftourelle  & 
d'Anjou  y  en  faifant  la  continuation  de  la  rue  du  Chaume. 
Charles  Vf  profitant  du  mécontentement  du  jeune  Cliflbn^ 
qui  déteftoit  les  Anslois  ,  quoiqu'il  e&t  été  élevé  chez  eux, 
l'attira  à  fa  Cour,   oc  lui  donna  le   15  Août  1371 ,   une 
fomme  de  4000  livres ,  pour  acheter  une  maifon  à  Paris» 
appelle,  dit  Sauvai ,  le  grande-Chantier  du  Temple^  Ce  n'écoic 
peut-être  qu'un  emplacement ,  où  CUfTon  fit  bâtir  Ton  HÔ-- 
tel,  qui  fubfide  encore,  &  fait  partie  de  l'Hôtel  de  Sou- 
bife,  du  côc^  de  la  rue  du  Chaume.  ^  Pafquier  dit  que  les 
Parifiens  lui  firent  préfent  de  cette  maifon  ,  lorfqu'il  fut 
chargé  de  punir  leur  fédition  en  1383.  11  étoit  alors  Con« 
nétable.  Ces  MM  d'or  couronnées,  ajouce-t-il ,  qu'on  voyoic 
furies  mprailles  ,  fignifioient  m/yèr/cort/f ,  &  on  Tappelloic 
également  V Hôtel  de  Clijfon  ,  ou  t Hôtel  de  la  Miféricorde. 
Pafquier  fe  trompe  ,  dit  Saint-Foix  ,  Ejf.  fur  Paris  ,  tom,  i  , 
pag.  1 25  ,  puifque  Charles  V  avoit  donné  à  Cliflbn,  comme 
nous  l'avons  cfir  ci-deirus,en  1371 ,  une  fomme  de  4000  liv. 
pour  acheter  cette  maifon  .s  &  fi  on  Tappella  dans  la  fuite 
motel  de  la  Mijëricorde ,  c'eft  que  les  Parifiens  allèrent  y 
ciier  miféricorde  ,  &  qu'en  effet  ClifTon  intercéda  pour  eux, 
&  femit,  dans  ta  cour  du  Palais,  aux  genoux  du  Roi ,  pour 
obtenir  leur  grâce ,  comme  le  rapportent    tous  les  Hifto« 
riens., A  l'égard  des  MM  d*or   couronnées  ,  c  étoit  fur  les 
maifons,  un   ornement  militaire,  &   qui  figuroir  certains 
coutelas  ,  appelle  miféricorde  ,  dont  fe  fervoient  les  anciens 
Chevaliers ,  &  qu'ils  préfenrcii^nt  à  la  gorge  de  leurs  enne- 
mis ,  lorfqu'ils  Icsavoient  terraifcs.  François  de  Guife  acheta 
l'Hôtel  de  Cliflon  ,  qui  devint  l'Hôtel  dé  Guife  ;  &  fon  fils 
Henri ,  furnommé/c  Balafré  yi\\n  vouloit  faire  tonfurer  Henri 
III  ^  &  qui  fut  tué  à  Blois  avec  fon  frère  le  Cardinal ,  y 

demeuroit. 
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deAètiroît.  Prartfôis  de  Rohan-Soubife  acheta  en  1697 , 
THAcel  de  Guife  ,  &  y  fif  faire  plufîeurs  augmentations  & 
embelUfTeinens ,  ecitr^autres ,  le  périfiile  de  colonnes  cou- 
plées autour  de  la  Cour,  Voy.  HÔTEL  D£  Soubise,  iom. 

Ckantitrs  ,  (  me  des }  Quartier  S aint> Antoine.  Elle  fait  la 
Continuation  de  la  rue  Traverfière ,  depuis  la  rue  de  la  Rapée^ 
jufqu'à  la  rivière.  Les  chantiers  auxquels  elle  conduit ,  lui 
qnt  fait  donner  cette  dénomination  ;  elle  eft  fituée  fur  une 
partie  du  terrein  qu'on  appellott  ^uttefoïs  le  Champ  au  plâtre^ 
&  qui  retient  encore  te  nom  de  Port  au  plâtre  ^  jufqu'à  Saint- 
Bonnet.  £lle  a  porté  fucceirivement  les  noms  de  rue  du 
Cler^Chantier  9  de  là  Planchette  &  de  rue  Pavée. 

Chantre  ^  (  rue  du  }  Quartier  du  Louvre.  Elle  va  ,  d*ufi 
bout  y  dans  la  rue  Saint-Honoré,  &  de  Tautre ,  dans  la  Place 
du  Vieux-Louvre.  Il  paroit  qu'elle  tient  fonnom  d*an  CLantre 
de  Siiint-Honoré  qui  y  demeuroit. 

Chantrelle  ou  Chante-Reine ,  (  rue  }  Quartier  Montmartre* 
Elle^ donne,  d'un  bout ,  dans  la  rue  du  Fauxbourg  Mont- 
martre ,  prefque  vis-à-vis  le  cimetière  de  Saint-Euftache  ;  & 
de  l'autre  ,  à  la  rue  des  Poftes  qui  aboutit  à  la  chauffée  d*An- 
tin  y  &  que  l'on  confond  fouvent  avec  la  rue  des  Poftes.  Le 
nom  de  Chantrelle  eft  altéré  -,  il  faut  dire  Chante^Reine, 

Chantres  y  (  rue  des  )  Quartier  de  la  Cité.  C'eft  Ja  rue 
ChanoineJPe» 

Chanverrerie ,  Chanvrie ,  Chanvrerie ,  (  rue  de  la  )  Quartier 
des  haltes.  Elle  va  y  d'un  boiu,  dans  la  rue  Saint-Denis;  & 
de  l'autre ,  dans  la  rue  Mondetour.  De  tous  les  noms  qu'on' 
lui  a  donnés  y  il  n'y  en  a  point  qui  paroiiTe  plus  naturel 
que  celui  de  Chanvrerie  que  lui  donne  Robert  Cénal ,  à 
caufe  des  filaffes  &  des  chanvres  qui  fe  vendent  à  la  halle. 
Cétoit  dans  cette  rue  qu'étoit  V Hôtel  de  la  marchandife  de 
poijfonde  m^r  ,  transféré  dans  la  rue  delà  Coûbnnerie.  C'eft 
où  l'on  fait  deflalcr  le  poiflon  de  mer. 

*  Chaperon ,  Chapon  &  Chapron  ,  (  ruç  )  Quartier  Saint- 
André-des-^Arcs.  Anciens  noms  de  la  rue  de  l'Eperon. 

Chapitre  (  rue  du  Puits  du)  Quartier  du  Louvre.  C'e(l  un 
cul-de-facdu  cloître  de  Saint-Germain-l'Auxerrois. 
^  Chapitre.    (  ^rue  du  )  C'eft  la  rue  Chanoinejfe ,  Quartier 
dé  fa  Cité. 

Chapon  y  ( rue  ^  Quartier  Saint-Martin-des-Champs  ,  a  un 
bout  dans  ta  rue  dû  Temple ,  &  l'autre ,  dans  la  rue  Tranf- 
iionaio.  On  la  trouve  dans  les  terriers  de  Saint-Martin»  de 
Tome  IV.  V 
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1293.  ^  ^303^  fous  la  dénomination  de  VicusRoherd  Be^ 

gonis  ,  &  Beguoms  ,  fivè  Caponis. 

*  Charauri ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Cité.  Ancien  nom  de 
la  rue  Perpignan,  Vicus  deCarro  Aurici\  Domus  in  Cherauru 

Charbonniers  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Antoine  ,  va  ,  d'un 
bout  y  au  Port  au  plâtre  »  &  de  l'autre,  à  la  rue  de  Charentdn 

Charbonniers  ,  (  rue  des)  Quartier Saint-Benoîr., Elle  con- 
tinue la  rue  die  TArbalêtre ,  &  fe  termine  à  celle  des  Bour-* 
guigrions. 

*  Chardeporc ,  (  rue  J  Quartier  du  Louvre.  Ancienne  rue 
qui  aboutifloit  dany  celle  de  T Arbre-Sec, &  fur  le  folfé,  & 
qui  forme  aujourd'hui  les  culs-de-fac  de  Sourdis  &  de  Court- 
Bàton.  Adam  Chardeporc  zvoït  en  115 1  plufieursmaifonsfur 
le  foffé.  Voy.  RUE  de  VArbre^Sec. 

Charenton  (  rue  de  )  Quartier  Saint- Antoine.  Elle  com- 
mence à  la  porte  Saint-Antoine,  &  finit  aux  coins  de  la 
rue  du  Bas-Reuilli  &  de  celle  de  Rambouillet.  Elle  conduit 
au  Bourg  de  Charenton.  On  voit  encore  dans  cette  rue 
THôtel  des  Moufquetaires  de  la  féconde  Compagnie. 

*  ChariU ,  (  rue  de  F  Hôpital  ou  de  V  Hôtel-Dieu  de  la) 
Quartier  Saint-Germain.  Nom  que  portoit  au  commence- 
ment du  feizième  fiècle  ,  la  rue  des  Saints- Pères ,  à  caufe 
d'un  Hôtel-Dieu  qu'on  avoit  commencé  fur  le  bord  de  la 
rivière. 

Chariot  on  d^Angoumois,  (  rue  )  Quartier  du  Temple, 
finit ,  d'nn  bout ,  aux  coins  des  rues  de  Bourgogne  &  de  Ère* 
tagne  s  &  de  l'autre,  aux  boulevards.  Elle  prend  fôn  nom 
de  Claude  Chariot ,  qui ,  de  pauvre  Payfan  du  Languedoc, 
devint  un  riche  Financier  ,  Adjudicataire  dea  Gabelles  &  des 
cinq  greffes  Fermes  ,  &  Propriétaire  d'une  Terre  érigée  ea 
Duché.  Il  avoit  bâiti  plufieurs  maifons  dans  cette  rue.  Autre- 
fois elle  aboutifloit  à  la  rue  de  Boucherat ,  &  il  fut  ordonné 
en  1694  ,  qu'elle  feroit  prolongée  jufqu'au  cours. 

Charonne , (  rue  de  )  Quartier  Saint-Antoine ,  aboutit  dans 
la  rue  du  Fauxbourg  Saint- Antoine  \  &  d'un  autre  bout ,  à 
la  barrière  de  la  Croix-Faubin.  Elle  conduit  au  Bourg  de 
Charenton. 

*  Charonnerie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Sainte-Opportune. 
Suivant  Sauval,c'e(l  un  ancien  nom  de  la  rue  de  ?a  Féronnerie. 

*  Charpenterie  ^  (  rue  de  la  )  Quartier  Sainte-Opportune. 
Ancien  nom  de  la  rue  de  Béthifi. 

*  Chartier ,  (  rue  du  )  Quartier  du  Louvre.  Nom  que  por- 
toit la  rue  qui  exiftoit  avant  qu'on  Tait  fermée  pour  en  faire 
le  cul*de-fac  des  Provençaux, 
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Chaniire  y  Charretière ,  d£  la  Chartrerie ,  Chartriire  &  des 
Charrettes  y  Quartier  Sainc-Benoîc ,  aboutit ,  d'un  côté  ^  au 
PultS'Certatn  ;  &  de  l'autre  ,  à  la  rue  de  Rheims.  Au  bas 
de  cette  rue  ,  au  coin  de  la  rue  Fromentel^  eft  unemaifon 
mémorable,  occupée  par  un  Marchand  de  vin  ,  &  que  Ton 
appelle  la  maifon  d'Henri  IV ,  avec  cette  enfeigkie  le  Roi 
Henrim  LzxTzd'mon  eft  que  Gabriel  d'Eftrees ^  Duchefle  de 
Beaufort,  y  a  logé  ,  &  y  a  reçu  quelquefois  Henri  IV* 
Piganiol  amire  qu'il  a  vu  dans  le  contrat  de  mariage  de  Céfar 
de  Vendôme  fon  fils  y  pafTéà  Angers  le  ;  Avril  1598, qu'elle 
fiaifoit  éleâion  de  domicile  à  Pans  ,  en  fon  Hôtel ,  rue  Fro* 
menteau;  mais  fans  faire  attention  qu'on  écrivoit  aucre^ 
•fois  Fromentel  pour  prononcer  Fromenteau ,  ou  Froid- 
Mantel  pour  prononcer  Froid-Manteau ,  de  même  qu'on 
xendoit  oifel  par  oifeau ,  il  a  cru  qu«  cet  Hôtel  a  dû  être  dans 
la  rue  Fromenteau  proche  le  Louvre ,  &  il  a  tâché  en  vain 
de  Ty  trouver.  Il  jparoit  certain  qu'il  s'agit  de  la  maifon  ci-* 
deflus,  qui  fait  le  coin  des  rues  Fromentel  &  Chartière^ 
On  voit  par  une  des  infcriptions  qui  font  au  frontifpice , 
tourné  aujourd'hui  vers  la  rue  Chartière^  qu'elle  a  étére^ 
l^tie  en  IÔ06 ,  &  mife  alors  fous  la  proteâion  du  Dauphin 
Louis.  On  y  lifoit  :  Ludovice  domum  protège.  Il  y  avoit  à  la 
même  façade  .  plufieurs  infcriptions  en  lettres  capitales 
grecques  ;  &  a  une  cheminée  du  bas  ,  d'autres  Sentencet 
grecques  &  latines  fur  le  marbre.  Au  coin  de  la  maifon  entre 
les  deux  rues  ^  à  la  hauteur  du  premier  étage ,  étoit  dans 
une  niche  la  ftatue  d'Henri  IV  en  manteau  royal. 

*  Chartreux,  (  rue  des  )  Quartier  du  Luxembourg*  C'eft 
la  rue  d'Enfer ,  ainfi  nommée  lorfque  ces  Religieux  s'y 
établirent  dans  le  Château  de  Vauvert. 

*  Chartron ,  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Grève.  Ancien  nom 
de  la  rue  des  mauvais-Garçons. 

Chaffe-Midi  &  Cherche- Midi.  (  rue  du  )  Elle  commenciî  au 
carrefour  de  la  Croix -Rouge ,  &  fe  termine  à  la  rue  des 
vieilles-Tuileries  au  coin  de  la  rue  du  Regsrd  ,  Quartier  du 
Luxembourg.  Cette  tue-  fe  nommoit  autrefois  la  rue  des 
vieilles-Tuileries  ;  enfuite  on  Tappella  du  Cherche^Midi , 
qui  ,  félon  Sauvai ,  étoit  le  nom  d'une  enfeigneoù  fe  voyoit 
peint  un  cadran  ,  &  des  gens  qui  y  cherchoient  midi  à  qua*  ' 
torze  heures.  Cette  enfeigne ,  ajoute-t-i4 ,  a  femMé  fi  bellcj» 
qu'elle  a  été  gravée  &  mife  à  des .  almanachs  tant  de  fois 
qu'on  ne  voyoit  autre  chofe  ,  &  même  on  en  a  fait  un  pro* 
verbe  :  il  cherche  midi  a  quator:^e  heures  ;  c*efiun  Chercheur  de 

'   .    Vij 


3o8  R  tr  S 

midi  à  quatorze  heures.  M.  JaiUot  fembte  croire  que  ce  (ffo-^ 
verbe  vient  d'Italie ,  où  Ton  eft  d^ns  Tufage  de  compter 
vingt-quatre  heures  de  fuite  ;  midi  pouvant  fe  rencontrer 
dans  tes  grands  (ours  ^  environ  à  quinze  heures ,  mais  jamais 
à  qu3torze.  Ainfi  chercher  midi  à  quator[e  heures  ^c^tù.  s'alem» 
biquer  reforii ,  &  chercher  ce  qu'on  ne  peut  trouver.  Le 
nom  de  Cnaffe-^Midi  ^  tout  corrompu  qu'il  çft  ,  a  prévalu. 

Chat^ui-pêche  ^  (  rue  du  )  Quartier  Saint-André-des-Arcs^ 
commence  à  la  rue  de  la  Huche(te  ,  &  aboutit  à  la  rivière. 
Blte  a  été  appel  lée  ruelle  des  Etuves  Se  rue  du  Renard» 

*  Châtaignier  8c  Chajiiniire  ,  (  rue  )  Quartier  Saint* 
Benoit.   Ancien  nom  de  la  rue  des  Poules. 

*  Château^  Fétu  ,  (  rue  J  Quartier  Sainte-Opportune  & 
Quartier  du  Louvre,  Nom  que  portoit  anciennement  la  rue 
de  la  Féronnerie  y  à  commencer  au  Coin  de  la  rue  Tire- 
chape  ,  jufqu'à  celle  des  Prouvaires  »  &  même Jufqu'à  la  rue 
de  rArbre-Sec.  Il  y  avoit  en  134B  ,  entre  rEglife  Saint* 
Landri  &  la  rivière ,  une  maifon  appellée  k  Château^Fétu* 
Voy.  tom.  X ,  pag^  300  ,  au  mot  Chateau-FjétU. 

*  Châtelet ,  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Jacques-de-la-Bou- 
cherie.  Nom  fous  lequel  on  défigne  fouvent  la  rue  Saint* 
Leufiroi ,  qui  pafTe  fous  le  Grand-Châtelet ,  &  aboutit  à  la 
porte  de  Paris. 

"^  Chaudron  y  (rue  au  )  Quartier  Saint-Benoit.  Ancien  nom 
de  la  rue  d'Ecofle ,  à  caufe  d'une  enfeigne  d'une  maifon  de 
cette  rue. 

Chaume  te  de  la  porte  du  Chaume  (  rue  du  )  Quartier 
Sainte«Avoie.  Elle  finit ,  d'un  bout ,  au  coin  de  la  rue  des 
Quatre-Fils^  dans  la  rue  du  grand-Chantier  ;  &  de  l'autre, 
dans  celle  des  Blancs-Manteaux.  Cetterue  ^  celle  du  grand- 
Chantier  y  &  celle  des  Enfans-Rouges ,  ne  compofojent 
autrefois  qu'une  feule  rue ,  qu'on  appelloit  la  rue  du  Chan- 
tier du  Temple ,  à  caufe  que  les  Templiers  y  avoîent  un 
chantier.  Dans  la  fuite  on  la  partagea  en  trois  rues  ,  &  dès 
l'an  ia9i ,  on  la  nommoit  la  rue  du  Cbaume.  Après  que 
Philippe-le-Bel  eut  permis  au  Maître  du  Temple  de  £aire 
une  porte  dans  l'enceinte  de  Philippe-Augufte  y  on  l'appella 
tantôt /d  rue  de  la  porte  neuve  ^ql  uznàilarue  de  la  porte 
du  Chaume  ,  la  rue  neuve  Potemt  y  &  rue  d^outre  la  porte 
neuve]  enfuite  on  la  trouva  fous  le  nom  de  rue  du  vieil* 
Braque. 

*  Chaume ,  Crue  du  )  Quartier' de  la  Place  Maubert.  Nom 
donné  mal-à-propos  à  la  rue  du  Pavé  de  la  Place  Maubert. 

'^  Chaujfeterie   (  rue  de  la  )  Quartier  des  halles.  Nom  que^ 
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pion  donnoic^Ia  rue  de  ta  Lingerie  &  à 'celle  de  S^aint-Ho^ 
noté,  depuis  tes  piliers  des  battes ,  jiifqu'àla  rue  des  Prou* 
vaires. 

*  Ckavetien  •  (  rueà)  Quartier  Saint-MartiD-des-Champs» 
Nom  incertain^  de  la  rue  Brife-Miche. 

Chtnàn^Vtrt ,  (  rue  du  )  Quartier  Saint- Antoine.  Elle 
aboutit  y  d*un  c6té,  à  la  rue  Contrefcarpe;  &  de  Tautre  y 
\  celle  des  Amandiers ,  au  coin  de  la  rue  de  Popincourt.  Elle 
prend  ce  nom  des  Marais  que  ce  chemin  traverfoit  ancien- 
oement. 

CA«/7i//i-Kf/f,  (rue  du)  Quartier  du  Pataîs-Royal,  aboutît 
dans  la  rue  du  Fauxbourg  Samt-Honoré  &  i  la  Ville-rEvêque. 
Cette  rue  qu'on  nommoic  autreffMS  rue  des  Marais ,  s'appelle 
aujourd'hui  rue  verte.  Ce  nom  fui  vient  ,  fans  doute ,  de 
l'h#rbe  qui  croiflbit  le  long  du  chemin  qui  borde  Tégout» 

Chenet  ^i^  rue  du  Gros-)  Quart.  Montmartre.  Elle  aboutir» 
d*uD  côté  y  dans  la  ruedoCléri  ;  8c  d^  l'autre  ^  dans  celle 
da  Sentier  qui  en  fait  la  continuatfom  Venfieigne  d'une  mai- 
foo  Ccuée  au  coin  de  la  rue  Saïnt-Aocb  »  lui  a  donné  ce 
fiom.  * 

Chev'd  VtrdSc  du  Chevalier ^[  rue  du)  Quartier  Sàiiu-* 
Beoolc.  Elfe  traverfe ,  de  la  rue  its  Poftes ,  à  celle  de  la 
vieiUe  Eftrapade.  Ceft  dans  cette  rue  ,  oii ,  depuis  quel^ 

Jueslannées ,  on.  a  transféré  le  Collège  des  Lombards,  qpî 
ioit  ci  devant  rue  des  Carmes. 

**  Chevalerie  (  rue  de  la  vieille  )  Quartier  Saint^TacqueS'* 
de*la*Boucherie.  Nom  ancien  de  la  rue  de  la  Tôailterie. 

*  Chtvidiery  du  Chevaher  8c  du  Chevatier-Honoré  ^Quzmet 
du  Luxembourg.  Ancien  nom  de  la  rue  Honoré-Chevalier» 
yoy.  cette  rue. 

Chevalier  du  Guet ,  C  rue  du  )  Quartier  Sainte-Opportune» 
Elle  va  y  d'un  bout ,  dans  la  rue  des  Lavandières  &  a  la  place 
Hu  Chevalier  du  Guet ,  &  fe  termibe  à  ta  rue  Perrin-Gafle- 
tiÀ.  Elle  prend  fon  nom  de  la  maifon  où  logeoit  te  Che-- 
valier  ou  Commandant  du  Guet ,  au  conmiencemenc  du  quixi* 
sième  fiècle. 

Chevaux  y  frue  du  Marché  aux }  Quart,  de^a  Place  Mau* 
bert.  Nom  de  la  place  où  ce  marché  fe  tient.^ 

*  Ckevilli ,  (  rue  de  )  Quartier  du  Palais-Royal.  L'Hôtel  de 
Chevilli ,  qui  éteit  (ttue  dans  cette  rue  ^  a  fsilt  donner  ce 
som  à  ta  rue  du  chemin  du  rempart. 

*  Chiens  ,t{  la  foffe  aux   )  '^Quartier   du  Louvre.  An» 

etennom  de  la  me  des  Foifês-Sunt-Germaink  Elle  fenom^r 

'flioit  encore  la  nè0  de  JBithiS. 
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*  Chiens  y  (rue  des)  Quartier  Saint- Benoit.  Elle  va,  d'un 
bout ,  dans  la  rue  des  Sept- Voies  s  &  de  l'antre  y  dans  celle 
des  Cholets.  En  1416,  elle  s^appelloit  rue  Af^ji^r^ //Aorre  , 
enfuite  la  rue  Saint-Symphorien  des  Vignes,  L'Abbé  Lebeuf 
croit  qu'elle  fut  auffi  appellée  la  rue  du  Serviteur  de  Dieu  , 
oh  s'étoit  retiré  le  Solitaire  Dulciolenus  ;  mais  M.  Jaillot 
n*eft  point  de  ce  fentiment.  On  voit  encore  dans  une  maifon 
de  cette  nie ,  occupée  par  un  Marchand  de  chevaux ,  ap- 

Î»artenante  au  Collège  de  Montaieu  y  &  dans  une  écurie  que 
'on  nomme  VEcurie  du  fonds  y  hqutlle  eft  au  pied  d'un 
efcaKer  ;  &  dans  une  autre  falle  en  face,  tous  les  indices  de 
k  Chapelle  de  S.  Symphorien  ,  dans  laquelle  on  entroit  par 
h  r\\e  des  Cholets.  On  y  a  trouvé  une  (latue  de  TEarangélifte 
S*  Marc  •  que  l'on  a  v(ie  lopg-temps  fcellée  dans  la  muraille, 
à'.ui^e  élévation  raifonnable  du  pignon.  Cette  fiatueaété 
déplacée  depuis ,  &  peut-être  fubfîfte-t-elle  encore. 

*  Chiffonnerie  y  {  rue  Je  la  )  Quartier  Saint-Martin-des*- 
Champs,  Nom  incertain  qu'on  a  donné  à  la  rue  neuve-Saine-* 
Martin. 

Childeherty  {  rue  )  Quartier  Saint-Germain.  C'eflunerue. 
de  l'endos, de  l'Abbaye  de  Saint- Germain,  ainii  appelléedu 
nom  de  Childebert,  Fondateur  de  cette  Abbaye.  Elle  fut 
ouverte  du  cènips  du  Cardinal  de  fiilli  qui  en  étoit  Abbé  ,  c'eft«. 
à-3ire,  .en.i7i5. 

CholeUy  (  rue  des)  Quartier  Saint-Benoit.  J^leva  ,d'un 
côté^  à  la  rue  Saint-£ciennne-des-Grès  ;  &  de  l'autre  ,  à  la 
rue  de  Rheims.  Le  Collège  àé^  Cholets  qu'on  y  voit ,  l'a 
fait  appetler  ainfi.  Elle  a  po'-ré  anciennement  le  nom  de  Saint'- 
Symphorien  &  Saint^Symphorien  des  Vignes ,  parce  que  tout 
lé  quarré  formé  par  lès  rues  desSept-Voics  ,  Saint-Etienne*' 
des-Grès ,  des  Cholets  &  de  Çainte-Barbe  ,  étoit  un  clos 
pFantéde  vignes.  L'entrée  deia  Chapelle  étoit  vis-à-vis  le 
Collège,  Voy*  Chiens  y  (  rue  des)  8ctom>  a  ,  pag,  4^^. 

Choux  y  (  rue  du  Pont-aux-  )  Quartier  du  Temple.  Elle 
commence  à  la  rue  Saint- Louis  jufqu'au  boulevard  ,  en  fai* 
Tant  la  continuation  de  la  rue  de  l'Ofeille.  Elle  tire  Ton  nom 
des  légumes  de  cette  efpèce,  que  Ton  cultive  dans  les  ma- 
rais o&  ce  chemin  conduifoit  autrefois ,  &  d'un  pont  fur  le* 
quel  on  traverfoit  l'égout  qui  ,eft  aujourd'hui  couvert  par  la 
rue  Saint-Louis ,  &  qui  s'appelloit  le  Font- Saint- Louis  ou 
lj  Pont-aux-Choux.  Foy.  Pont-AUX-Choux, 

Ckrifline^  (  rue  )  Quartier  Saint-André-des-Arcs.  Elle  va  , 
de  la  rue  Dauphine,  dans  celle  des  Grands-Augufiins.  Elle 

eft  ainli  nommée  de  Chri/Iine  de  France  %  féconde  fiUe  do 
Henri  IV,  •  • 
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Chjiflophe ,  (  rue  Saint-)  Quartier  de  la  Cité.  Elle  aboutir, 
d*un  côté  j  au  Parvis  de  Notre-Dame^  &  commence  aux 
coios  des  rues  de  la  Juiverie  &  dt)  Marché-Palu  ,  ainfi  nom«* 
mée  deTEglifede  Saint-Chriftophe,  qui  a  été  abattue  pour 
ragrandiflemenc  du  Parvis  &  la  reconftruâion  de  THôpital 
&  Chapelle  des  Enfans-Trouvés. 

Cimetière*Verd  y  (  le  )  Quartier  Sain  te- A  voie.  C'eft  le  ci- 
metière de  la  Paroiflè  Saint-Jean  y  que  Ton  nommoit  ainfi 
anciennement ,  &  qui  eft  à  Textrêmité  de  la  rue  de  la  Ver* 
rerîe. 

Cinq^Diamans,  { rue  des  )  Voy,  Diamans* 

Ci/èauXy  (  rue  des  )  Quart. Saint-Germain. Elle  va,d*un 
bout,  à  la  rue  du  Four,  &de  Pautre  ,  à  celle  de  Sainte- 
Marguerite.  Elle  tire  fon  nom  d'un  Hôtel  des  Cifeaux.  On 
la  trouve  aufli  fous  le  nom  de  rue  des  Fojfcs-Saint^Cer'* 
mairim  , 

Claude^  {vue  Saint-)  Quart,  du  Temple.  Elle  aboutit ,  d'un 
côté,  au  pempart;  &  dePautre,  à  la  rue  Saint-Louis. Elle 
a  été  ainfi  nommée  d'une  ftatue  de  Saint-Claude  qui  eft  au 
coin  du  cul-de-fac.  Le  terrein  fur  lequel  elle  a  été  ouverte^ 
appartenoit  en  14^1  aux  Céleftins ,  &  on  Tappellott  le  clos^ 
margotm 

Claude ,  (rue  ou  cul-de-fac  Saint-  )  Quartier  Sàint-Euftache. 
Il  y  a  près  de  deux  fiècles  que  cette  rue  n'îeft  plus  qu'un  cul- 
de-fac  qui  efl  fitué  dans  la  partie  de  la  rue  Montmartre  , 
qui  commence  à  la  pointe  Saint-Euftache  y  &  finit  au  co^a 
éts  rues  neuve-Saint- Euftache  &  des  FofTés-Montmar^e. 
Ce  nom  lui  vient  d'une  enfeigne. 

Claude  ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saint-Dents.  Elle  tombe, 
d'un  bout ,  dans  ta  rue  Sainte-Foi  ;  &  de  l'autre  ,dans  celle 
deCléri.  Anciennement  elle  portoit  le  nom  de  Sainte- 
Anne  5  celui  d'aujourd'hui  lui  vient  d'une  maifon  »  faifant 
Pun  des  coins  de  la  rue  de  Bourbon. 

Clef^  (rue  de  la  ) Quartier  delà  Place  Maubert.  Elle  aboutir, 
d*un  côté  ,  \  la  rue  Coupeaux  ;  &  de  l'autre  ,  à  celle  d'Or- 
léans. En  1587,  elle  portoit  le  nom  deSafnt^Aîédard.  tlle 
doit  celui  qu'elle  a  au)ourd'hui  à  une  maifon  qui  avoit  une 
clef  pour  enfeigne. 

*  Clefj  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint- André-des- Arcs.  Non» 

Sue  Pon  prétend  que  portoit  la  partie  delà  rue  Saint-André- 
es-Arcs,  depuis  celle   de  la  vieille-Bouderie,  jufqu'à  la. 
rue  Mâcon. 

*  Clercs,  (roc  du  prè-aux-)  Quartier  Saint-Germain.  Nom 
que  la  rue  du  Colombier  portoit  eo  i;8j. 

VÎT 
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Cléri ,  (  rue  de  )  Quartier  Montmartre,  Elle  commence  I 
la  rue  Montmartre  ,  &  iînit  à  celle  des  petits*Carreaux  » 
quant  à  la  partie  contenue  dans  ce  Quartier.  L^ôtel  de 
Cléri  qui  (iibfifioit  dans  cette  rue ,  Pa  fait  ainfi  nommer. 

Cleri ,  (  rue  de)  Quartier  Saint- Denis  ,  commence  à  la  rue 
des  petits-Carreaux ,  &  finit  à  la  porte  Saint-Denis.  Voy^ 
Van*  ci'dejfus.  Elle  a  été  quelquefois  nommée  rue  Mouffetard^ 
dans  la  partie  fituée  du  côté  de  la  porte  Sainc-Denis.  On 
remarque  dans  cette  rue ,  une  grande  maifon  qui  a  appar-  | 

tenu  ïBerchelot  de  P/^n^zi/,  Munitionn^ire  des  vivres» puis  ^ 

au  Roi ,  enfuiteà  M.  U  Blanc  ,  Secrétaire  d'£tac  au  Dépar- 
tement de  la  Guerre. 

Clicki  y  (  rue  de  J  Voy.  chemin  de  ClichL  On  Ta  nommée 
aufTi  la  rue  du  Coq  du  château  de  ce  nom. 

Cloche-  Perce.  (  rue)  Elle  traverfe,  de  la  rue  Saint* Antoine, 
dans  celle  du  Roi  de  Sicile.  Nom  altéré  de  Cloche-percéc 
qu'elle  portoit  à  caufe  d'une  eofeigne  qu'on  y  voyoic  en 
i6}6. 

*  Cfoci«-Pm ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Antoine.  Ancien 
nom  de  la  rue  des  Charbonniers  ,  qui  aboutit  à  la  rue  de 
Charenton. 

*  Cloitre ,  (  rue  de  l'Etable  du  )  Quartier  Saint-Martin« 
Nom  d^une  rue  qui  a  pu  exifier  du  côté  de  la  rue  de  la 
Verrerie,  &  de  l'entrée  du  cloure  par  laquelle  on  va  aux 
Confuls. 

Clopin  (rue)  Quartier  de  la  Place  Mauberr.  Elle  comntlMice 
I  la  rue  Bordet ,  &  finit  à  celle  des  Foâ'és-Saint-Viâor.  En 
lajS,  elle  fe  terminoit  à  la  rue  des  murs  d'Arras;  maia 
au  fiècle  dernier  ,  elle  a  été  prolongée  Jufqu'à  celle  des 
Foffés-Saint-Viâor.  Voy.  rue  des  jingtoi/es.  On  remarque 
au  milieu  de  cette  rue  une  traverfe  qui  communique  du  Col- 
lège de  Boncourt  au  Collège  de  Navarre,  &  un  poteau  de 
bois  fermé  à  clef  pour  etnpécher  le  pafTage  des  voitures; 
fans  doute  à  caufe  de  la  dimculté  ou  du  danger  auquel  elles 
feroient  cxpofées  pour  defcendre  par  la  rue  d'Arras  qnieft 
très-efcarpée ,  ou  par  l'autre  partie  delà  rue  Clopin  qui  efl: 
auiïi  fort  rapide  &  non  pavée. 

Cluni  &  à  TAhbé  de  Cluni  ,  (  rue  )  Quart.  Saint- André- 
des-Arps.  C'eft  le  nom  ancien  de  la  rue  de  Cluni. 

Cocatrix ,  (  rue)  Quartier  de  la  Cité.  Elle  aboutit  à  la  rue 
Saint-Pierre- auxi-Bceufs,  &  à  celle  des  Cannettes.  Elle  doit 
fon  nom  à  la  famille  Cocatrix  y  tris-connue  ay  treizième  liècle^^ 
&  au  Fief  qui  fubfifte  entre  la  rue  Saint-Pierre«aux-Bœttfsj 
&celle  des  deux Hermites.  Fo/,  CocAT&iXt 
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*  *  Cochon,  (  rue  du)  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Ceft 
aujourd'hui  le  cul-de-fac  du  jardin  du  Roi  y  &  auparavant  » 
petite  rue  du  Palais- Royal  j  rue  de  Seine. 

Coçonnerie ,  (  rue  de  la  j  Quartier  des  halles.  Elle  va ,  de 
la  rue  Saint-Denis ,  aux  halles.  On  la  trouve  fous  le  nom 
de  Vicus  Quoconneria ,  de  Coçonnerie  &  de  CofTonnerie. 
Sauvai  dit  que  ces  noms  viennent  des  cochons  &  de  la  chair- 
cuiterie  qu'on  y  vendoit ,  ou  des  volailles ,  gibier  &  oeufs 
qui  s'y  débitoient  \  coffonnerie  voulanê  dire  la  même  chofe  que 
pouhuUerie.  C'efi  dans  cette  rue  que  l'on  fait  deffaler  le 
poiflbn  de  mer. 

Caur-Volant^  (  rue  du  )  Quartier  du  Lipcembourg.  D'un 
bout,  dans  la  rue  des  Quatre*Vents  ;  de  l'autre,  dans  celle 
des  Boucheries.  Elle  doit  fon  nom  a  une  enfeigne  où  l'on 
avoir  peint  un  cœur  ailé. 

Coifferie  ,  (rue  deh)  Quartier  de  la  Grève.  L'Abbé  le 
Benf  a  penfé  que  ce  pouvoir  être  la  rue  des  Teinturiers  que 
Guillot  a  voulu  défigner  fous  ce  nom. 

Colbert ,  ( rue)  Quartier  Montmartre.  Elle  aboutit  dans  la 
rue  Vivienne  &  dans  la  rue  de  Richelieu.  On  Ta  ouverte 
en  face  de  l'Hôtel*Celbert ,  dont  elle  a  pris  le  nom. 

"^  Coligni ,  (  rue  de  )  Quartier  Sainte-Opportune.  Sauvai 
dit  qu'il  penfe  que  les  Huguenots  avoient  donné  ce  nom. 
ï  la  rue  de  Béchifî  ,à  caufe  que  Gafpard  de  Coligni  qui  y 
fîut  mafTacré  la  nuit  du  13  au  24  Août  i$7i,  y  demeuroir. 

*  Colin-Pocket ,  (  me  )  Quartier  Saint-André-des-Arcs. 
Kom  donné  à  la  rue  Saint-Severin  ,  dans  un  compte  du  Do- 
maine de  1574. 

Coiifieyi  rue  du  J  Quartier  du  Palais-Royal,  prefqu'en  face 
du  bâtiment  de  l'Églife  de  Saint-Philippe  du  Roule ,  au- 
quel on.  travaille  aâuellement ,  efl  un  chemin  ou  rue  qui 
conduit  à  ce  monument  imité  des  Romains; 

Colombe ,  (rue  de  la)  Quartier  de  la  Cité.  Elle  traverfe,  de 
la  rue  des  Marmoufets ,  dans  la  rue  d'Enfer.  Sauvai  dit 
qu'elle  fe  nommoit  rue  de  la  Couronne  en  l4oS* 

Colombier^  rue  du  )  Quartier  Saint-Germaio.  Elle  com- 
mence à  la  rue  de  Seine ,  &  fe  termine  au  coin  de  celle  des 
Petits^ Auguftins,  Cette  rue  eft  fort  longue  ,  &  change  trois 
fois  de  nom.  Le  premier  lui  a  été  donné  d'un  colombier  qui 
^toit  dans  la  ferme  des  Religieux  de  l'Abbaye  Saint-Ger- 
main. On  Tappella  enfuite  la  rue  Jacob  ,  &  enfin  la  rue  de 
.  rUniverfi té.  Anciennement  ce  n'étoit  qu'un  chemin  entre. 
l'Abbaye  Saint-Germain  &  le  pré-aux-Clercs ,  dont  elle 
portoic  le  -nom  en  158$ ,  mais  ce  chemia  et  oit  auparavant 


/ 


314  RUE' 

plus  reculé  du  côte  de  la  rivière ,  à  caufe  des  fpfTés  qui  en* 
touroieiit  TAbbaye. 

Colombier ,  (  rue  du  vieux-  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle 
commence  à  la  place  de  Sainc-Sulpice ,  &  aboutit  au  carre* 
four  de  la  Croix-Rouge.  Elle  prend  fon  nom  d'un  colom-» 
hier  que  les  Religieux  de  *rAbbaye  avoienc  fait  bâtir.  Oa 
la  trouve  fous  les  noms  de  rue  de  CaJfeU  {Voy.  rue  Cajfetu  ) 
de  rue  du  Puits  de  Mauconfeil ,  à  commencer  de  la  rue  Férou, 
jufquà  celle  du  Pot-de-Fer.  On  lui  a  donné  le  nom  de  rue 
du  vieux- Colombier  y  pour  la  diftinguerde  l'autre  dont  nous 
venons  de  parler  plus  haut.  On  la  trouve  fur  le  plan  de 
Mérian  'ie  1654,  *^^^  le  nom  de  rue  de  la  Pelleterie  ^  mais 
feulement  'u  côté  de  la  Croix-Rouge. 

Combaulty  (  rue  )  Quartier  du  Luxembourg.  Nom  que 
portoit  la  rue  des  quatre- Vents  au  quinzièftie  (iècle.  Il  lut 
vient  de  Pierre  de  u;m3<xu/r, Chanoine  de  Romorentin  ,  qui 

Îr  demeuroit  :  celui   qu'elle  porte  aujourd'hui ,  lui  vient  de 
'enfeigne  d'une  maifon.  On  la  trouve  fur  les  anciensplans, 
fous  le  nom  de  rue  du  petit- Brac, 

*  Côme  &  Saint'Damien  ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saint- 
André-des-Arcs,  Ancien  nom  de  la  rue  des  Cordeliers ,  que 
portoit  aufTi  la  rue  de  la  Harpe  depuis  celle-ci  jufqu'à  la  porte 
Saint-Michel. 

*  Câme,{  rue  Saint-  )  Quartier  Saint-Denis.  On  croit  que 
ce  fut  un  des  noms  de  la  rue  de  Bourbon ,  près  celle  des 
petits-Carreaux. 

*  Came  y  (  rue  Saint- )  Quartier  Montmartre.  En  1633  > 
on  donnoit  ce  nom  à  la  rue  neuve-Saint-Eufiache. 

Comédie  ,  ou  des  Foffes-'Saint- Germain  ,  (  rue  de  fa  ) 
Quartier  du  Luxembourg.  Elle  commence  au  coin  des  rues 
Saint-André-des-Arcs  &  de  Buci,&  finit  à  celui  des  rues  des 
Boucheries  &  des  Cordeliers.  Son  nom  primitif,  &  que  J'on 
a  confervé  ,  eft  celui  de  ruedes  Fo(rés-Saint-Gerroain,à  caufe 
des  foiTés  de  l'enceinte  de  Philippe-Augufte.  On  lui  a  donné 
le  nom  de  rue  de  la  Comédie,  pzrce  que  les  Comédiens  Fran? 
cois  vinrent  s'y  établir  en  1688  ,  à  la  place  du  jeu  de  paume 
àe  l'Etoile ,  dont  ils  firent  l'acquifition.  Ils  y  ont  repré- 
fenté  jufqu'en  1770  ,  que  Sa  Majefté  leur  a  permis  de  réta- 
blir au  Chiteau  des  Tuileries,  jufqu'à  la  conftrudion  d'un 
nouveau  Théâtre.  Voy.  Condé.  (  rue  de  )  On  voyoit  à  l'ex- 
trémité de  cette  rue  un  marché  qui  fut  fupprimé  au  commen- 
cement du  (iècle  dernier,  &  transféré  en  1636  dans  la  rue 
Sainte-Marguerit  e* 

*  C^mmanderejfes ,(twt  Aes)  Quartier  Sainte-Opportune^ 
Il  en  exiftoic  une  de  ce  nom  dans  ce  Quartier  au  quin-* 
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ùèmefiècle;  ce   feroic   peut-être  celle   du   plat    dViaîn. 

*  Commune^  (  rue  )  Quartier  Saint-Denis.  Nom  que  portoic 
vraifemblablement  le  cul-de-fac  de  la  Bouteille  au  commen- 
cement du  feizième  fiècle,  &  qui  s*écend  le  long  des  murs 
de  l'enceinte  de  Philippe-Augufte ,  rue  Moncorgueil. 

Conue^  (rue  Jehan-le-)  Quartier  des  Halles.  Ancien  nom 
de  la  rue  Grofnière. 

*  ComttJJôy  (  rue  delà  forte  à  la)  Quartier  des  haltes. 
C'eft  un  des  noms  fous  lequel  on  connoiflbit  la  rue  ComteHe 
d'Artois  au  quatorzième  fiècle.  V»  Artois,  v.  de  la  Comtejfe  d* 
.    Comujfe  d^ Artois,  Voy.  Artois,  rue  de  la  Comteffe  d* 

Condéj  { rue  de  j  Quartier  du  Luxembourg,  aboutit ,  d'un 
côté  y  au  coin  de  la  rue  des  Boucheries  ;  &  de  l'autre ,  à  celle 
de  Vaugirard.  Cette  rue  qui  fut  ouverte  fur  le  terrein  ap- 
pelle le  cUs-^Bruneau jdiipoïié  pUifieurs  noms;  originaire-* 
ment  on  la  nom  moi  t  la  rue  neuve  ôc  la  rue  neuve  delà  Foire, 
enfui  te  rue  neuve-Saint- Latnbert»  Lt  Duc  de  Rets  Jérôme 
de  Condi ,  Maréchal  de  France  ,  y  avoit  fon  Hôtel  qui  f^^ 
vendu  en  i6ix  ,  à  Henri  de  Bourbon  ,  Prince  de  Condé  i  & 
à  cette  éjpoque«,  elle  fut  appellée  rue  de  Condé,  Sauvai  dit 
que  de  Ion  temps  elle  changeoit  encore  de  nom,  &  que  le 
Peuple  s'accoutumoit  à  l'appeller  la  rue  FrinceJJe ,  à  caufe 
qu^en  parlant  du  Prince  de  Condé  y  on  ne  le  nommoir  point 
autrement  que  M.  'le  Prince,  On  voit  dans  cette  rue  les 
fondations  commencées  pour  un  théâtre  nouveau  de  laCo-^ 
médie  Francoife  ,  mais  dont  on  a  fufpendu  l'exécution  de« 
puis  trois  ans.  Le%  Lettres-patentes  foht  du  30  Juillet  17739 
donnéesà  Compiegne  par  Sa  Majeûé  Louis XV,  &  regiftrées 
au  Parlement  le  19  Août  fuivant. 

Confrérie  Notre- JJame  ^  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Cité* 
Ancien  nom  de  la  rue  des  deux  Hermites ,  à  caufe  de  la 
matfon  de  la  Communauté  des  Chapelains ,  qu'on  y  voy  oit. 

*  Confulsy  (ruedes)  Quartier  Saint- Martin-des-Champsj 
Nom  que  Ton  a  donné  à  la  partie  du  cloître  Saint-Merri, 
qui  conduira  la  Jurifdiâion  Confulaire,  du  côté  de  la  rue 
deJa  Verrerie. 

Contrefcarpe  ,  ou  chemin  de  la  Contre fcarpe  ,  (  nie  ) 
Quartier  Saint-Antoine.  On  la  nomme  aulli  rue  des  Fogés-* 
Saitit^ Antoine  j  aboutit  ,  d'un  côté  ,  à  la  rue  du  Mefnil«- 
Montant  ;  &  de  l'autre ,  à  la  rivière  ,  &  règne  le  long  du 
fofI<^  depuis  la  rue  du  Fauxbourg.  Elle  porte  aujourd'hui  le 
nom  de  Saint-Pierre. 

Contrefcarpe^  (  rue  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Elle 
jra  ,  d'un  c6té,aux.rues  fiordet  &  MouiTetard  ;  &  de  l'autre , 
au  coÎQ  de  la  rue  neuve-Sainte-Geneviève.  Elle  étoit  ain& 
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nommée  de  fon  élévation  fur  un  terreîn  tris«efcarpé^  &t 
dont  la  pente  fut  adoucie  par  les  foins  de  M»  de  Fourci  ^ 
Prévôt  cies  Marchands. 

Contrefcarpe  y  (  rue  )  Quartier  Saint-André-des-Arcs  ^ 
traverfe  ,  de  la  rue  Dauphine ,  dans  celle  de  Saint* André-^ 
des- Arcs.  Elle  doit  ce  nom  aux  nuirs  de  l'enceinte  de  Phi« 
lippe-AuguHe,  oii  elle  étoit  anciennement  (ituée.. 

^  Copieufe ,  (  rue  ou  clos  )  Quartier  jSainr -Germain*  Nom 
ancien  de  la  rue  Sabot ,  de  Jacques  &  de  Philippe  Copieufe 
qui  poiTédoîent  un  clos  où  cette  rue  cft  ouverte. 

Coq  j  { rue  du  }  Quartier  du  Louvre.  D'un  bout ,  dans  1&. 
me  Saint-Honoré  ;  &:  de  l'autre  ,  au  Louvre*  £n  i^oo  & 
1399, elle  s'appelloit  la  rue  de  Richebourg,  Des  Auteur»* 
avancent  qu'elfe  a  pris  fon  nom  d'une  raaifon  qui  avoit  un 
^coq  pour  en  feigne  ,  &  même  au-defTus  de  la  porte  ,  un  coq 
en  bas-relief.  M.  Jaillot  dit  que  dès  1372  ,  Jean  h  Coq 
avoit  une  matfon  au  coin  de  cette  rue ,  &  Rogierle  Coq\\iix 
autre  coin  ,  deux  familles  oui  y  ont  demeuré.  C'eft  dans  cetro 
rue ,  que  Catherine  de  CUves  ,  veuve  de  Henri  Duc  de 
Guife  ,  tué  à  Blois  eo  I<f88>fit  bâtir  un  Hôtel  qu'on  y  a  vt» 
fufqu'en  1771 ,  qu'il  a  été  abattu. 

*  Coq  ,  (  rue  du)  Quartier  Saint-Martin. Nom  que  Fon  a 
donné  mal-à-propos  à  la  rue  Chapon* 

Coq  y  (  rue  du  )  Quartier  Montmartre.  Elle  commencée 
la  rue  Saint-Lazare  ou  des  PorcheroBs ,.  &  aboutit  dans  left 
champs.  Qa  la  connoît  fous  le  nom  de  rue  de  Clichi  où  elle 
conduit  ;  elle  doit  celui  du  G>q  au  Chiteau  de  ce  nom»  en  face 
duquel  elle  commence. 

Coq ,  (rue  du)  Quartier  de  la  Grève  »  traverfe  de  la  rue 
de  la  Verrerie  dans  celle  de  la  TifTeranderie.  Son  premier 
nom  eft  celui  à* André  Malet.  ^ 

Coquenart  y  (  rue  )  Quartier  Montmartre.  Elle  va«,  d'un 
bout  y  dan«  la  rue  du  Fauxbourg  Montmartre;  &  de  l'autre, 
à  l'extrémité  de  la  rue  Cadet.  La  Chapelle  de  Notre-Dame 
de  Lorrette  qu'on  y  voit ,  lui  en  a  fait  donner  le  nom. 

*  Coquerée  &  de  la  Cequerie  (  rue  )  Quartier  Saint- Aa-« 
toioe*  Nom  d^me  ancienne  ruelle  ,  nommée  de  la  Lara- 
proie  ,  qui  aboutiâbit  à  la  rue  Couture-Sainte-Catherine  ; 

.    aujourd'hui  c'efl'le  cul-de-fac  CocquerH* 

*  CoquetièrCy    1 

*  CoQuiller'  f ''"^»  Quartier  Sain t-Euftache,  Elle  abou- 
CoquMre  /    3  V^  »  "**""  ^'^^^  '  "^  *^'  P""®  P^^^^  ^"*  ^^ 

devant  l'Eglife  de  Saint-Euftach/e  ;  de  l'ancre ,  à  U  rue  àt% 
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ïetils-ChatDpi.  Ces  différens  noms  lui  viennent  de  Pierre 
CoquilUer  qui  vivoic  en  la69  »  à^Odeline  CoquilUcr^j  A^Adam 
ic  de  Robert  CoquiUièrey  qui  avoic  des  maifons  dans  cette 
rue.  On  y  voyoit  l'Hôtel  des  Comtes  de  Flandres  y  qui  oc- 
cupoit  vraifemblablement  l'efpace  renfermé  entre  les  rues; 
des  Vieux-Auguflins  y  Pagevin  y  Plàtrière  &  CoquilUère. 

En  1684,  M.  £ errier  ïzïhnt  faire  quelques  réparations  à 
fa  maifon  utuée  prefqu'au  bout  de  cette  rue ,  du  côté  de  Saint* 
Euftache  ^  on  trouva  ^  en  creufant  la  terre  dans  le  jardin  y  à 
deux  tôifes  de  profondeur,  les  fondemens  d'un  ancien  édi-^ 
fice  ,  &  dans  les  ruines  d'une  vieille  tour,  une  tête  de  bronze 
antique  ,  un  peu  plus  grofle  que  le  naturel.  Etoit-ce  une  tête 
d'ISS  y  ou  deCybèle ,  ou  de  la  Déeffe  Lutèce  ,  car  on  déifioic 
les  Villes  comme  les  hommes  ?  C'eft  fur  quoi  les  Savans  ne 
font  pas*.d'accord«  La  tour  crénelée  à  (ix  faces  ,  dont  elle  cft 
couronnée^  fymbole  ordinaire  de  Cybèle,  a  paru  à  Moreaa 
de  Mâmour ,  une  preuve  convainquante  que  c'étoitune  tète 
de  cette  DéefTe.  Il  eft  certain  que  Cybèle  étoit  en  grande 
vénération  dans  les  Gaules  ;  dès  qu'on  craignoit  pour  la  ré« 
coite ,  on  mettoit  fa  ftatue  (iir  un  char  tiré  par  des  bœufs  ; 
on  la  promenoir  autour  des  cliamps  &  des  vignes  ;  le  Peuple 
précédoit  le  char  enchantant  &  en  danfant:les  principaux 
Magiftrats  le  fuivoient  pieds  nuds.  Un  favant  Religieux 
remarque  que  le  culte  de  Cybèle  exigeoit  dans  ceux  qui 
voiiloient  s'y  confacrer  ,  la  vocation  la  plus  décidée  pour  la 
Prêtrtfe  ;  il  falloit  lui  faorifier  fon  fe:^  ;  le  génie  y  le  na-^ 
iurel  &  le  tempérament  des  Gaulois  y  leur  infpiroient  ,  dit- il ^ 
un  éloignement  invincible  pour  une  mutilation  Ji  déshonorante  : 
en  étoit  obligé  de  faire  venir  ces  Prêtres  de  Pbrygie ,  comme 
en  fait  venir  aujourd'hui  d'Italie  des  Chantres  à  voix  claires. 
On  conferve  une  copie  de  cette  tête  dans  la  bibliothèaue 
de  Saint-Germain-des-Prés  ;  le  bufie  a  été  réparé  par  l'illuitre 
Sculpteur  Girardony  mort  le  premier  Septembre  171$.  Il  y 
avoit  dans  cette  rue  une  porte  de  la  Ville  y  à  Text^êmité  de 
la  rue  de  Grenelle. 

Coqkéron ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Euftache.  Elle  fe  termine^ 
d'un  bout  y  à  l'extrémité  de  la  rue  de  la  Juflienne  qui  en 
fait  la  continuation  ;  &  de  l'autre  bout ,  dans  la  me  Co- 
auillère.  La  partie  de  la  rue  de  laJuiTiennefe  nommoitau 
(eizième  Rhdeyruede  P Egyptienne  y  dite  Coquehéron,  Ced 
dans  Vette  rue  que  Ton  voit  l'Hôtel  de  l'Intendant  des 
Poftes. 

Coquillesy  (  rues  des  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  va  , 
d'un  côté  I  à  la  rue  de  la  TiiTeranderie  ;  &  dé  l'autre  ^  à 
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celle  de  la  Verrerie,  Elle  fe  notnmoxt  anciennement  ruelle 
Gentien  ^  '  ruelle  Jean  Gentien  ,  Jacques  Gentien  &  rue  Gen^ 
tien ,  d'une  maifon  qui  appartenoit  à  un  Particulier  de  ce 
nom.  Elle  a  pris  celui  des  Coquilles ,  d*un  Hôtel ,  dont  la 
.porte  &  les  fenêtres  étoient  ornées  de  coquilles. 

*  Cordelières ,  (  rue  des  )  Quartier  de  la  Place  Maubert. 
Nom  de  la  rue  de  Lourcine  ,  luivaot  Dbculand.  • 

Corde! lers,  (rue  des  )  Quartier  Saint- André-des- Arcs.  Elle 
aboutit  y  d'une  p^rt ,  aux  rues  de  Condé  &  de  la  Comédie  ; 
&  de  Tautre ,  à  la  rue  de  la  Harpe.  Le  Couvent  des  Corde-* 
liers  que  Ton  y  voit ,  lui  a  fait  donner  ce  nom  ;  originai-- 
rement  elle  port  oit  celui  de  rue  Saint-Germain  :  on  la  trouve 
nommée  en  1304,  rue  ' Saint^Céme  &  Saint^Damitn  y  & 
finiffoità  la  fontaine. 

Corderie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  du  Temple  y  aboutit  \  la 
rue  du  Temple  ,  en  régnant  le  long  de  fes  murs ,  jufqu'à 
la  rue  de  Bourgogne.  Avant  qu'elle  fût  bâtie ,  on  n'y  voyoit 
que  des  Cordiers  dont  elle  a  pris  fon  nom  ,  de  même  que 
ceux  de  Corderie  ,  Cordiere  &  Cordiers, 

"^  Cordiers  y  (rue  aux)  Quartier  Samt-Martîn-des-^ChampsV 
Ancien  nom  du  cul-de-fac  du  Puits  de  Rome  y  près  la  rue 
au  Maire.  ' 

Cordiers  ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint-André-des-Arcs , 
aboutit,  dans  la  rue  Saint-Jacques  &dans  celle  deClunî.  Elle 
efl  ainfi  nommée  à  caufe  des  Cordiers  qui  y  travailloient 
anciennement.  • 

*  Cordonnerie  &  Cordouannerie ,  (  rue  de  la  )  Quartier 
Sainte-X)pportuner  Anciens  noms  de  la  rue  des  Fourreurs. 

Cordonnerie  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  des  halles.  Elle  va 
de  la  rue  de  la  Tonnellerie  au  marché  aux  Poirées.  Elle  a 
pris  fon  nom  des  Cordonniers  &  des  Vendeurs  de  cuirs  qui 
y  demeurent.  Ce  n'eft  que  par  fyncope  que  ceux  qui  font 
oes  fou  liers  »  font  nommés  Cordonniers  ;  car  originairement 
on  les  appel loit  Cordouanniers  ,  comme  on  peut  le  voir  dans 
les  Mémoires  de  Philippe  de  Comines,  parce  que  le  pre* 
mier  cuir  dont  les  François  fe  fervirent  pour  leurs  fouHers, 
venoit  de  Cordoue  ,  &  pour  cela  étoit  appelle  du  Cordoaan. 
C'eft  auffi  par  la  même  raifon  que  la  rue  des  Fourreurs  étoit 
nommée  la  rue  de  la  Cordouannerie  ,  dans  le  temps  qu'elle 
n'étoit  habitée  que  par  des  Cordouanniers. 

*  Cordonnerie  (rue  de  la  vieille)  Quart,  des  halles.  Nom  an- 
cien Se  la  rue  des  Fourreurs,  avant  que  les  Pelletiers  vinflënt 
prendre  !a  place  des  Cordonniers. 
.   Xordouagners  ,  (  rue  des  )  Quartier  de  la  Cité.  Nom  qui  a 
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itê  donné  au  cul-de-fac  qui  eft  derrière  PEglife  de  Saint-. 
Barcheleroi. 

"^  Corne  y  (  rue  de  la  )  Quartier  delà  Place  Maubert.  Noill 
donné  mal-à-propps  à  la  rue  de  la  CIef« 

*  Corne  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Benpit.  C'eft  aujour« 
d'hui  uncul-de-fac  qui  aboutiiToit  anciennement  à  la  rue  des 
Poftes*  Voy,  Cid^de-Jac  des  Corderies. 

*  Corne  ,  (  rue  de  Ja  )  Quartier  du  Luxembourg  ,  ainfî 
nommée  d'une  corne  de  cerf  qui  pendoit  pour  enfeigne  an 
foin  de  la  rue  du  Four ,  à  une  maifon  dans  laquelle  étoit  le 
four  bannal  de  l'Abbaye  Saint  Germain*  On  ne  fait  pourquoi 
on  lui  a  donné  le  nom  de  rue  de  la  Corne  ;  le  vraieft  rue  neuve" 
Guillemin. 

Corne ,  (  rue  de  la  petite  )  Quartier  du  Luxembourg.  An- 
cien nom  de  la  rue  Beurière. 

Corroyerie  (  rue  de  la)  Quartier  Saint-Martin-des-Champi, 
va^  d'un  bout,  à  la  rue  Beaubourg  ;  &  de  l'autre ,  ï  celle  de 
Samt-Martin.  Anciennement  on  nippellott  ru^  de  la  Plàtrière, 
de  la  Plûftaye  y  de  Conroyerie  ^  de  Courrêyerie  y  &  mal-à- 
propos  de  Courrene* 

*  Couldraie  ,(rue  de  la  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Nom 
ancien  qu'on  donnoit  à  la  rue  des  Sauflaies ,  à  caufe  des 
fautes  dont  ce  chemin  éroit  vraifemblablement  bordé. 

*  Coulons  y  (  rue  aux  }  Quartier  de  l'a  Cité.  Nom  d*une 
des  quatre  rues  qui  aboutiiroient  anciennemeiit  à  la  rue  neuve- 
Nôtre  Dame,  &  qui  exifioit  encore  en  1434. 

Coupeaux  ou  Copeau  ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Place  Mau- 
6err.  Elle  va  y  de  la  rue  Mouffetard  ,  au  carrefour  de  la  Pitié. 
Elle  tire  fon  nom  du  moulin  de  Cupels  ,  qui  étoit  fur  la  ri- 
vière de  Bièvre ,  &  le  chemin  pour  y  aller  fe  nommoit  la 
Chaneiée  Coupeaulx, 

*  Coupe^GorgCy  (vue  )  Quartier  Saint-Benoît.  Nom  que 
portoit  une  ancienne  ruelle  qui  règnoit  le  long  du  mur  de 
fa  Ville ,  près  de  l'ancien  parloir  aux  Bourgeois ,  &  que 
Louis  XII  donna  aux  Jacobms  de  la  rue  Saint-Jacques.  Elle 
fut  ainfi  nommée  à  caufe  des  fréquens  afTâffînats  qui  s'y 
commettoient.  Sauvai  &  d'autres  l'ont  confondue  avec  la  rue 
Coupe-Cueule  qui  étoit  entre  les  rues  de  Sorbonne  8c  des 
Maçons ,  &  qui  défcendoit  de  la  rue  des  Poirées  à  la  rue 
des  Mathurins. 

*  Coupe-Gueule,  (  rue  )  Voy.  VarU  précédent»  Elle  étoit  du 
Quartier  Saint-André. 

Courcelleow  de  VilUerSy  (rue  de  )  Quartier  du  Palais- Royal. 
Noms  donnés  au  chemin  qni  conduit  du  Fauxbourg  Saint- 
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Honoré  près  TEglife  du  Route ,  ,à  Villiers-h-Cïarenne  8t  X 
Courcelle* 

*  Couronne ,  (  rue  de  la  )  Quartier  àû  la  Cité.  Premier 
nom  de  la  rue  du  Chevet-Sainc-Landrî. 

Couronnes,  (  rue  des  trois-  ]  Quartier  de  la  Place  Manbert« 
Elle  aboutit ,  d^h  côté ,  à  la  rue  MoufTetârd  ;  &  de  l'autre  ^ 
au  carrefour  Saiut-Hipoiyte. 

Courtalon^  { rue  )  Quartier  Sainte-Opportune.  Elle  va  de  fa 
rue  Saint*Denis  à  la  place  oti  cloître  Sainte-Opportune;  Elle 
doit  être  celle  que  Guillotdans  fes  dits  fur  Paris ,  appelle 
rue  à  petits  foulers  de  baienne.  On  ne  fait  (1  elle  doit  fon 
nom  à  une  enfeigne ,  on  a  Guillaume  Courcaion  ,  Proprié- 
taire de  deux  maifons  au  coin  de  la  rue  des  Lavandières  ^ 
vers  le  milieu  du  feîzième  (iècle* 

*  Courtilîe  y  (rue  de  la ) Quartier Saiftt-Gerinain.  Ancien 
nom  de  la  rue  de  rEgoût  ,  parce  qu'elle  conduîfoit  à  la 
Courtille ,  ou  clos  de  l  /ibbaye  S aint^  Germain. 

*  Courtoife ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Nom 
donhé  mal-à-propos  par  Sauvai,  à4arue  Gratieufe. 

Coutellerie  yl  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  aboutit 
aux  rues  de  la  Tifleranderie  &  de  la  V|nnerie*  Sauvai  die 
qu'en  13CX)  on  fappelloit  rue  aux  Commanderejfes ,  enfuite 
rue' de  vieille'-OreiUe  ;  le  nom  des  Couteliers  &  enfin  de  la  Cou-- 
telierie  ,  lui  vient  du  grand  nombre  de  Couteliers  qui  vinrent 
s'y  établir ,  &  qu'elle  portoit  dès  le  règne  de  Henri  II. 

''^  Crémaillères,  (rue  des  trois-)  Quartier  Saint-Benoit.  Nom 
donné  par  M*  Robert  ^  à  la  rue  d'Ecoflè. 

Créneaux ,  (  rue  des  %  Quartier  Saint-Jacques-de-Ia-  Bou- 
cherie. Nom  que  Sauvai  prétend  que  la  rue  de  la  vieille. 
Tannerie  a  porté. 

Creufe  «  (  rue }  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Elle  va  de  la 
rue  des  Francs-Bourgeois  à  celle  du  Banquier. 

*  Croc ,  (  rue  du  )  Quartier  de  la  Grève.  Suivant  Sauvai , 
c'eft  un  nom  qu'a  porté  la  rue  Jean-Pain-Mollet. 

Croiffant ,  ,  (  rue  du  )  Quartier  Montmartre.  Elle  aboutie 
dans  U  rue  Montmartre  &  à  celle  du  Gros-Chenet.  Une  en- 
feigne lui  a  fait  donner  ce  nom. 

Croix  j  (  rue  Sainte-  )  Quartier  de  la  Ciré.  Elle  aboutie 
aux  rues  de  la  vieille-Draperie  &  Gervais-Laurent.ElIe  eft 
aind  appellée  de  TEglife  de  Sainte-Croix;  au  douzième  fiècle, 
elle  portoit  celui  de  petite  rue  Sainte- Croix  ^  &  enfuite  de 
ruelle  Sainte^Croix. 

Croix-Blanche  y  (rue'dela  )  Quartier  Sainte- Avoie.  Elle 
va  ^  d'un  côté,  au  cimetière  ou  marché  Saint'Jcan  ;  &  de 

l'autre 


l'ifutre  ^  \  ta  vleîHe  rue  du  Templeà  Sifè  a  éti  ainfi  fiomméê 
4J'uoe  enfeigne.  Au  treizième  iiècle,  elle  s*appeIloit  la  rue-' 
-tTJlugi^in  U  Pauchtuu 

CroiX'BLnche ,  {  rue  de  la  )  Quartier  Montmartre.  Elle 
commeiice  à  la  rue  ^8aint'-f:asare  ou  des  Porcherons  ,  & 
aboutit  à  Montmartre.  On  l'appel  le  >aufli  ntf^/a/u:A^b 

Croix-dc-U*  Breionnerie  y  (  rue  Saihce-  )  Quartier  Sainte^ 
Avote.  Elle  coromisnce  à  la  rue  Barce^du-Bec  ,  jufqu'à  la 
vieille  rue  du  Temple  ,  en  faifaot  la  continuation  de  la  ru* 
aeuve-Saint'Merrû  Elle  tire  foo  nom  te  de  l'emplacement 
&  des  Religieux  qui  s'y  établirent  \  de  l'emplacement ,  parce 
qu*elje  ftit  ouverte  furuh  terrein  appelléle  Champ  aux  Sre-* 
tons  8c  la  Bretonntrie  ;  des  Religieux  ,  parceque  leur  Eglifé  ' 
eft  fout  le  titre  de  l'exaltation  de  Sainte  Croix.  Voici  pour** 

S  loi  ce  tercein  fut  nommé  le  champ  aux  Bretons.  Sous  le 
gpede  Saint  Louis,  il  n'y  avoit  encore  dans  ce  Quartier^ 
5ue  quelques  maifoos  éparfes  &  éloignées  les  unes  des  autres» 
itnaud  dcBrékariy  Vicomte  dePodoureâc  del'lfleioccu- 
eit  une  de  ces  maifons.  Il  avoit  époufé  en  1115  ,  la  fille  de 
.  olyn ,  Prince  de  Galles  ,  &  étoit  venu  à  Paris  pour  quel- 
que négociation  fecrette  contre  l'Angleterre.  La  nuit  du 
vendredi  au  famedi  faint  laaS  ,  cina  Anglois  entrèrent  dans 
foo  vfrgier  ,  le  défièrent  &  l'Uifulterenr.  Il  n'avoir  avec  lui 
qu'un  Chapelain  &  un  Domeftique  ;  jls  le  fécondèrent  fi  bien^ 
que  trois  ae  ces  Anglois  furent  tués  ,  les  deux  atims  s'en- 
fuirent ;  le  Chapelain  mourut  le  lendemain  de  fes  Reffures» 
Bréhan ,  avant  que  de  partir  de  Paris  ,  acheta  cette  maifoa 
&  le  rergitr ,  &  les  donna  à  fon  brave  &  fidèle  Domeftique^  * 
appelle  Gallcran.  Le  nom  de  champ  aux  Bretons  qu'on  donna 
au  verger  ou  jardin ,  à  l'ocdafion  de  ce  combat  ^  devînt  le 
nom  de  toute  la  rue  )  jufqu'à  la  fin  du  treizième  fiècle.  Ce 
champ  a  porté  aufli  le  nom  dé  terre  aux  Flamands  /  te  en 
1x3a,  la  rue  fe  nommoit  de  Lagny ,  dite  la  grande  Breton-' 
nerie,  parce  qu'elle  étoit  en  partie  furie  Fief  de  TAbbéde 
âa^nt-Pieri-e  df  Lagny^  M*  Jaillot  dit  que  ce  terrein  devoir 
iàns  doute  fon  nom  à  une  famille  des  Breton  avi  le  Breton  ^ 
connue  par  différens  aftes  du  treizième  fiècle  ;  &  qu'il  paroic 
par  tou&.le€  titres  du  Temple  ,  que  le  com«fiencement  de  ^ 
cette  rue  ,  s'appelloit  au  quatorzième  fiècie  ,  rue  Agnès^ 
la^Buckire,  Elle  abouti  (Toit,  au  carrefour  dii  Temple  ,  formé 

Îar  ceHe-ci  &  par  les  rues  neuve- Saint- Merri,  Barre-du- 
lec  &  Sainre-Avoie. 

*  Croix'Neuve ,   (  rue  de  la  )  Quartier  Satnt-Euftache.  M* 

Jaillo£penre  que  cette  ri^q  pQuvoit.ijcce  une  rue  parallèle  à  * 
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cdie  dti  Jour  ,  factuelle  a  été  comprife  en  partie  iseni  le  nouvef 
édifice  de  Saim>£uftaché,  &  dont  il  eft  n^rez  vraifemblèble 
que  le  palTage  qui  conduit  de  la  rue  Montmartreà  l'Eglife  , 
pourroitêtre  un  refte. 

Croix  &  de  la  Croix*neuve  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint* 
Martin.  Elle  aboutit ,  d'un  côté  ,  à  la  rue  l:^helypeaux  :  8e 
de  Tautte  y  au  coin  des  nies  neuve-^aint-Laorent  et  du  V^r^ 
bois,atnfi  nommée  d'une  partie  de  terrein  de  laCourtflle* 
Sêint-Marttn ,  que  l'on  conooiiroit  en  1546  fous  le  nom  de 
la  Croix^neuvi  ,  vraifemblablemcnt  à  caufe  d'une  Croit  qu'oft 
y  avoit  rétablie» 

Croulebarbe  ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  EHe 
va,  d'un  bout,  au  moulin  de  Croulebarbe  ;  &  de  l'autre  , 
à  la  rue  Mouffetard  près  des  Gobelins. 

Crucifix^Saint  Jacques.  (  rue  du  )  Voy.  Jacques. 

*  Cueiller,  (  rue  de  la) Quartier  Saint-Denis.  Nofil  que^ 
ponoic  ancienoement  le  cul-de^-fac  de   la  Bouteille  ,  rue 
MoDtorgueil»  à  caufe  d'une  maifon  dite  de  la  CMeiHê^  dt 
btfis, 

'^  Cul^de-faa^itMtdvî)  Quartier  Salnt^Martin-det^Cbittopv. 
Nom  donne  mai-à-propos  par  quelques  Auteurs  à  la  rue 
Geoifroi  «-l'ÂD^  vin. 

*  CuUnr  y  (  rue  )  Quartier  du  Palan«Royal.  Adcieû  nom 
dç  la  rue  de  TEvêque. 

Ctdturtaiï  Catlture^ S ainu^  Catherine ,  (  rue  de  ta  )  Quai^ier 
Saint-AnSne.  Voy,  Catkerine,  (  Sainte  )  Elle  a  pris  Ton 
nom  du  mot  latin  cultura  ,  qui  figf^ifie  uo  lieb  champêtre 
qu'on  a  cultivé  ou  qu'on  cultive  ,  il  du  Monaftère  de  Sainte 
Catherine  «  d'abord  établi  p^ur  tes  Religieux  du  Val  des 
Ecoliers ,  &  depuis  occupé  par  des  Cbaf>ôines  Religieux  de 
la  Congrégation  de  France ,  qui  Tont  quitté  pour  aller  oc- 
cuper T'Eglife  Se  les  maifons  des  léfuites  de  fa  tne  Sainte- 
Antoine.  Cette  rue  a  été  fameufc  dans  l'Hiftoire  de  Charles 
VI ,  par  rafTàflinat  du  Connétable  de  Cliffbn ,  &  par  la  moi- 
fon  du  Boulanger  qui  lui  fauva  la  vie ,  icoik  le  Roi  &  toutt 
la  Cour  l'allèrent  voir.  * 

*  Le  Duc  d'OrléiOff ,  fr^re  de  Charles  VI ,  ^6îc  fort  amoareuz  d*Mft 
Jaive  qull  alloît  voir  (eccétemeiit.  Aytoc  ea  'dei  Yalfoas  de  fou|>^ilser 
que  ?Urn  de  Craon  ,  Seigneur  de  Sablé  &  de  1»  Ferté-Beniard  ,  fou 
CbambellaDde  fon  Favori,  avoît  plaiianré  de  cetce  ÎDCrigoe  avee  U 
Di^bcûè  d'Oriéuf  £1  femme  »  il  le  cbafla  bonceufcmeiU  de  (à  qiàiroa 
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CifA^tfré-SaTnt-Gervais  y  (  rue  de  la)  Quartier  du  Temple. 
Voy,  Gervais. 

Cygne  ,  (  rue  du  )  Qluarner  des  halles.  Elle  va  de  la  rue 
Samr-0enîs  »  dans  celle  cfe  Mômléiour  ,  près  de  la  porte  du 
cfokre  Saint-Iacquès-de-rHôphâl.  Une  enfeigne  lui  a  fait 
donner  ce  nom.  * 

Cygnes ,  (rue  des }  Quartier  Saint-Germain.  C^eft  une  des 
^atre  nies  qui  coupent  le  Gros-Caillou  dans  fa  largeur ,  la- 
Àielle  efi  en  face  du  pont  par  lequel  on  entré  d^os  i^Ide  des 
Cygnes.  Oa  Kappdie  aulli  la  rue  Saint-Jean. 

D. 

DagueJJeau  ,  (  rue)  Quartier  du  Palais-Royal.  Elle abbutit, 
d'un  côté ,  dans  la  rue  de  Surênes;  &  de  Taurre ,  dans  celle 
duFauxbourg  Saint-Honoré.  Elle  doit  Ton  nom  &  Ton  ouvcp* 
Cure  à  M.  DaguefTeau,  Confeiller  Honoraire  du  Parlement^ 


Croan  imputa  en  parue  fa  éi%race  au  Coanécable  de  Cliffon*  La   Buic  da 
13  ai»  14  Juin   1391  »  r.-yanc   acienduaa   coin  de  cette  rue   Coulturt^ 
Sdintc-Caihtnot ,  &  le  voyanc  venir  peu  accompagné  «  U  fondit  fur  lui 
à  la  tète  d'une  vin^aine  de  iicclé.racs,  Cliflbn,  après  s'être  défendu 
•ÏTcz  long-ceinps  j  ^uoi^u'il  n'eût   qu'un  petit  coutelas ,  totoba  de  chc- 
Yal,  percé  de  trois  coups,  &  donna  de  la  tète  dans  une  porte  qui  t^ou* 
vric.    Le  bruit  de  cet  aâ^afTioat  parvint  4ufl\-(ôt  aux  orciUtsdu  Roîqui 
t'alloit  mettre  au  lit*;  2/  j'c  vém  (Cune  houpelande;  on  lui  bouta  Ju  Joullert 
is  fuds  »  &  U  courut  d  lUndroît  oà  on  dijoit  jquefoa  ÇonaitahU  vcnoic  d*ecff 
êccïs.  11  le  trouva  dans  U  boutique  d'un    Bouladgec ,  baigné  dans  foa  iang. 
Apres  qu'on  eut  vifué  Tes  blcCTurcs  qui  iiMcoicnc  pas  dangereufes  ,  Con*' 
nUtahU  ,  lui  dit-il ,  oncques  chofi  ne  fut  ttllt ,  ni  ne  fera  fi  fort  umaniit 
(  puni;  J.  On  i>rétendic  que  CliiTon  avolc  fait  le  lendemain  Ton  teAtment» 
ic  Toti  fé   récria'  beaucoup  fur  la  Tomnie  de  dix-fepc  ctnt  mille  livres  à 
tilqiil^lli  il'nfodt([$it.  Il  faut  obfervcr  que  depuis  vtngt*cin4  ans  qu'il  s'écoit 
attaché  à  la  fiance  ,  il  avoit  chercha &; bactu  par-tout  les  Abglois  j  qull 
«▼bit  ^agp'^'ta  fa(niu(b  bataille  dt  fiLofebeque  ,  &'châcié  les  Flamands  | 
^il  iobiifoit  depuis  douze  ans  ,  des  gagpes  &.  appointemens  àt  Conné- 
table, &  que  d'ailleurs  il  écoit  très-riche  en  Terres,  Domahies  &*  Châ* 
ffcau^,  dont  il  avott  hérité  de  Tes  ancêtres  en  Bretagne  &  djfnsle  Poitou^ 
^afs ,  de  Tdut  temps  «  on  a  trouvé   mauvais  qu^un  Général  ou  un  Ml* 
niftre  ,  qutlqtjcs  ferviccsqn'îl  ait  rendus  à  l'Rrat,  laifle  une  certaine  foc* 
tune  »   quoique  toujours  bien  moins  con^dérablc  que  celle  dt  ce  Publi- 
cain  ,  qui  pendant  dix  ou  douze  années  ,  a  été  intércifô  dans  la  percepâoa 
des  revenus  du  Roi  &  4cs  impôts  fur  le  peuple.  Bff%  hifi.Jîtr  Fârii^  r«    ^ 
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de  même  que  le  marcM  qm  porte  auffifon  nom,  te  ta^ 
qitel  etle  aboutir.  Foy.  marché  DaguksseâU- 

Ddmes  y  (  rue  de  la  Tour  des  )  Quartier  MonttDartré. 
ïile  eft  parrallèle  à  la  rue  de  la  Croix-Blanche;  va^d'ua 
bout ,  dans  la  rue  Baudin  ;  te  de  l'autre  ^  à  la  tour  de  ce 
nom ,  \  cauPe  d'un  moulin  rainé  qui  appartient  aux  Dames 
de  Montmartre. 

*  ÀirrtphflrftVi,  frueau  Comte  de)  Quartier  Saint-Jacqiiefr* 
de-la-Bnncherie.  Ancien  nom  de  la  rue  Salle  au  Comte^ 

'&   fiicceflivement  rue  de  la  Salle  du  Cornu  y  6c  la  cour 
Saint' Leu, 

*  Dampierre ,  (  rue  Alain  de  )  Quartier  Sainte-Opportune* 
Nom  douteux  de  la  rue  de  TAiguillerie. 

'^  DarnetaL,  (tue)  Quartier  Saint- Denis,  Vieux  nom  de  la 
rue  Greneta. 

Dauphin  ,  (  rue  du  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Elle  donne, 
d'un  bout ,  dans  la  rue  Saint-Honoré ,  vis-à-vis  Saint- Rocb; 
&  de  l'autre  »  dans  la  cour  du  manège  &  à  la  porte  du 
jardin  des  Tuileries,  Elle  fe  nommoit  rue  Saint-Vincent^ 
puis  cul'de-fac  de  Saint- Vincent.  Enfin,  depuis  que  M,  le 
Dauphin ,  fils  de  Louis  XV  y  a  paflï  pour  aller  entendre  la 
Méfie  à  Saint-Roch  ,  lorfque  Sa  Majefté  vint  demeurer 
quelques  jours  aux  Tuileries  avec  la  Famille  Royale  en 
1744 ,  on  lui  a  donné  le  nom  de  rue  du  Dauphin.  On  avoit 
ôté,  pendant  que  M.  le  Dauphin  entcndoit  la  MefTe ,  l'info 
cription  du  cul-de-fac  de  S amt- Vincent ,  pour  y  fubftituer 
celle  de  rue  du  Dauphin. 

Dauphine ,  (  rue  )  Quartier  Saint-André-des-Arcs.  Elle 
commence  au  bout  du  Pont-Neuf,  &  fe  termine  au  carre- 
four formé  par  les  rues  de  la  Comédie ,  Mazarine ,  de  Buci , 
&  Saint- André-des- Arcs.  Elle  fut  ouverte  en  1607  fur  les 
ruines  de  l*Hôrel  des  Abbés  de  Saint-  Denis ,  &  fur  le  jar- 
din des  Augufiins ,  &  nommée  Dauphine  en  Phonneur  du 
DaupHin. 

Déchargeurs ^  (  rue  des  )  Quartier  Sainte-Opportune, 
donne,  d'un  bout^  dans  la  rue  de  la  Ferronnerie  ;  &  de  l'autre^ 
dans  celle  des  Mauvaifes-Paroles.  Elle  a  porté  fucceflive* 
ment  les  noms  de  Siège  aux  Déchargeurs  ;  en  I300  &  13 139 
de  rue  du  Siège  &  du  vieil  Siège  aux  Dechargeurs,  Le  Bu-^ 
reau  de  la  pofte  aux  lettres  étoit  autrefois  dans  cette  rue;  » 
aujourd'hui  on  y  a  établi  celui  de  la  petite  pofte,  ou  pofte  de 
Paris  ,  &  le  Bureau  des  Marchands  Drapers. 

Degrés ,  (  rue  des  grands  }  Quartier  d^  la  Place  Mauberr. 
llle  aboutir  ^  d*uo  côté  ^  à  (a  rue  du  l'avé  de  la  Place  Mau- 
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bcrt;  &  deTautre,  à  celle  de  Bî?vre  8c  de  h  Tourneilc. 
C*eft  des  erands  dégrés  que  Ton  voit  dans  cet  endroit  poup 
defcendre  a  la  rivière,  qu'elle^  a  pris  fun  oom.  £4Ie  a  port^ 
ceux  de  Saint' Bernard  8c  de  rue  Pavée,  ^ 

Deml^aint  ^  (rue  du)  Quartier  du  Louvre.  Elle  va- i.  d'uiv. 
bouc ,  dans  la  rue  des  Fo/lés  'i  &  de  l'autre  ,  au  cloître  S.iint-> 
Germain*.  En  1271^  on  la  connoîflbitfouslânom  de  Vicus 

5ui  dicitur  Truncus  Ècrnardi  ;  En  1300  &  1313  ,  fous  celui  de 
Trou- Bernard  par  altération  ;  &  depuis  le  commencement  dii^ 
feizièmefiècle  »  on  l'a  appellée  diLl)emt*Saint ,  à  caufe d'une 
moitié  de  ilatoe  que  l'on  avoir  mife  à  l'entrée,  pour  empê- 
cher Jt  paiTage  aux  animaux.  C'efl  une  rue  très-- étroite^  & 
dans  laquelle  on  ne  fauroit  palier  deux  de  fîront» 

*  Denttlle  ^  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Crève.  Nom  par* 
ticnlier  que  quelques  Auteurs  ont  donné  à  la  rue  de  Isfc 
Lanterne^ 

*  Denis ,  (  rue  à  VAbhé  de  S.  du  Collège  Sl^  des  Charkés  S*. 
8r  des  Ecoliers  S.  )  Qiiartier  Saini-André-dés-Arcs  ;  difFé- 
rentes  «téhominations  de  la  rue  des  Grands-Atrgtiftins. 

Denis,  (  rue  des  FofTés-Saint-  )  Quartier  Saint^D^ni?» 
Comme  on  a  coupé  ce  chemin  depuis  quelques  années  ^ 
prefqu'à  moitié d&ce  qu'il  étott  anciennement  ^  en  coniinuaat 
juiqu'à  la  rue  ToîiTonniëre  ,  cette  rue  ne  règne- que  le  lon<^ 
du  boulevard*  On  la  connoit  encore  fous  le  nom  de  rue  Baffe^ 
eu  Baffe^ViUeneuvc  :  oala  trouve  auffi  fous  la  dénomina^ 
tion  de  rue  neuve  des  FoJfes'Saint-'Denis  ,  oarue  neuv&  des. 
FiUes^Dieu* 

Denis,  (^Tue  du  Chemin  Samt-  )  Quartier  dii  Temple.  Elle 
va  de  la  rue  Saim-MaiYt ,  à  la  rué  Blanche.  Elle  m^ne  h 
Saint-Denis  &  àSatnt-Maur.. 

Denis  ,  (  ri^  du  Fauxbourg.  Saint- );  Quartter  Saînr- 
Denîs ,  va  dt  ra  porte  Saint-Denis  à  la  maifoo  d^  Sâint^- 
Lazare  ,  &à  l'angle  de  la  rue  Saint- Laurent. 

*  Denis,  l  rue neuve-Sàînt- ) Quartier  de-la  Ciiél  Ancien 
nom  de  la  rue  du  Haut-Moulin,  qu'elle  portoit  en iao4. 

Denis  f  (  me  neuve-Satnt- )  Quartier  Satnt^-Denis.  Elia 
traverfe  de  la  rue  Saint-Denife  dans  celle  dt  Saint-Martin. 
Elle  a  porté  le  nom  de  rue  des,  deuX'^Portes  ,  fans  douce  k 
caiifè  de  celles  de  Saint-Denis  &.  de  Saint-Martin,*^ 

Denis,  f  rue  Sainte  &  Porte  Sâtht*-  )  Comme-cette  ni%- 
eft  fort  longue,  elle  s'étend  fur  deux  Quartiers*  Dans  le 
Quartier  de  Saint- J'acques-de-h-Bouchene^  cttecommenr-e- 
au  grand  Chfttelet,  jufqu'aux  rues  aux  Oues  &Mauconfei(  :; 
&  dans  eebt  de  Saine^D^nift^  depuis  ces  deriliires  su^s  ^ 
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jufqti^à  la  porte  Saint-Denis.  Anctetinement  on  Tappellait 
la  Chauffée  &  la  grant-rue  Saint-^Denis  ,  en  1372;  mais  ea 
1310,  la  grand' rue  de  Paris, 

C'était  par  la  porte  Saint>Denis  que  les  Rois  &  les  Reines 
faifoienc  leurs  entrées.   Toutes  les  rues  fur  ïeuf  paflage, 
jufqa'à  Notre-Dame  4  étoient  tapifTées.  &  ordinairemenc 
couvertes  en  haut,  avec  des  étoffes  de  loie  &  des  draps  ca-« 
melotés*  Des  jets  d'eaux  de  fenteur  parfumoient  Fair.  Le  vin^ 
Thypocras  &  le  lait  couloient  de  différentes  fontaines.  Les 
Députés  des  Six-Corps  de  Marchands  portoient  le  dais;  les 
Corps  de  Métiers  fuivoient ,  repréfentans  en  habits  de  ca- 
radère  ,  les fept  péchés  moruls  ;   les  fept  Vertus  ^  Fol,  Ef^ 
pérance^  Charité^  Juftice^  Prudence  ,  Force   &   Tempérance^ 
la  iMort,  le  Purgatoire  ,  VEnfer  6r  U  Paradis  ;  le  tout  monté 
fuperbement*  Monftreleu  il  y  avoit  de  didance  en  difiapce 
des  théâtres  ,  o{k  des  Aâenrs  pantomimes ,  mêlés  avec  des 
cœurs  de  roufique ,  repréfentoient  des  hiftoires  de  Tancien 
&  du  nouveau  Teftament:  le  facrifice  d^Abrahamyle  ccfmbai 
de  David  contre  Goliat ,  Vânejfe  de  Balaam  prenant  I4  pa-^ 
rôle  pour  faire  entendre  rdifon  à  ce  Prophéu  ;  des  troupeaux 
flans  un  bocage  avec  leurs  Bergers  y  à  qui  tj4nge  annonçait  la 
naiffance  de  NotrcSeigneurj.  &    qui  chantoient  le  Gloria  in 
exceifis  Deo,  Jean  Chenu.  Froiffard  d\i  qu'à  l'entrée ^f^- 
beau  de  Bavière  ^  il  y  ayoit  à  h  porte  aux  Peintres*  rue  Saint-r 
Denis  ,  un  ciel  nu  .fit  étoile  trefrîchement ,  fir  Dieu  parfigurcy 
féant  en  fa  majefté^^e  Pire  ,  U  Fils  &  le  Saint-Êfprit  ;  Se 
dans  ce  ciel ,  petits  Enfans  de  Chotur  chantoient moult  douce^^ 
ment ,  en  forme  a' Anges  ;  &  lorjque  la  Reine  paffa  tibufêjà 
litière  découverU  ,  fous  la  porte  i^e   ce  Paradis  ,  deux  Anges 
dépendirent  d^en  haut ,  tenant  en  leurs  mains  une  tris-richt 
couronne  dW  ,  garnie  de  pierres  précieufes ,  &•  la  mirent  mouli 
doucement  fur  le  chef  de  la  Reine ,  en  charéhnt  ces  vers  i 

Dame  enclofe  cotre  £lcur$-dt  lis  » 
Reine ctes-.vout  i)e  Paradis» 
De  France ,  &  de  tout  le  l'aysl 
Nous  remomoBs  en  Paradû* 

A  l'oceafion  de  cette  entrée  ,  Jean  Juvenal  des  Urfins  ra« 
fonte  que  Charles  Vl  voulut  la  voir,  Sz  qu'il  ditàSaYoifi 
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*  JEUe  Àoir  âcuée  prerque  vis^à-vis  la  rue  du  Petit- Lîai^ 


nus  "517 

fonVxroriiSavmJij  je  u  prie  que  tu  montes  fur  men  bon 
cheval ,  &  je  monterai  derrière  toi ,  $'  noiis  nous  kabilleroHâ  Je 
façon  qu^on  ne  nous  cognoijje  point  y  Se  irons  voir  rentrée  de 
ma  femme  ....  &  allèrent  donc  par  la  Ville  en  divers  lieux  , 
fir  s'avancèrent  pour  venir  au  Chatelet  ,  à  Vheure  qu€  la  Reine 
pajfoit  ,  oii  il  y  avoit  moult  de  peuple  &  grand  prejfe ,  ^foifofi 
de  Sergens  à  grojfes  boulaies  ,  lefauels  ,  pour  empêcher  la  preffip 
fiappoient  de  côté  ^  dl* autre  de  leurs  boulaies  bien  &  fort  ,  fy 
le  Roi&  Savoifi  tâchoient  fou  jours  d*  approcher  i&  les  Sergens^ 
uine  cognoijfo.'ent  point  le  Roi  ni  Savoijl ,  frappoient  de  leurs 
oulaies  deffus  ,  &  en  eut  le  Roi  plujlcurs  horions  fur  les  épaules 
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bien  ajjis  ;  &  le  foir  en  préjence  des  Dames  6r£)emioifelles  ,  fut 
la  ckofe  récitée  ,6r  on  commença  d'en  bien  farcer  (  rire  )  &  (i 
Roi  même  fe  farçoit  des  horions  quil  avoit  reçus^ 
Le  lendemain  ,  tes  Bourgeois  de  Paris  ,  fqiv^nt  l'ufagty 

rortèrent  à  Charles  VI  de  magnifiques  préfenSy  îc  s'éujQt  mis 
genoux  >  lui  dirent  :  Très-chier  fir  noble  Sire ,  vos  Bourgeois 
de  la  Ville  de  Paris  vous  préfentent  ces  joyaux:  c*éloieti%dtM 
vafes  d'or  :  grand  merci  ^  bonnes  Gens  ,  leur  tépo^àÀiA\  y  Us 
font  biaux'Çf  riches.  Froijfard  ^  cérémonial  fn^nf  ois, \\^  altèrei^C 
enfiiite  chez  la  Reine ,  à  qui  un  ours  8c  une  licorne  piréfei^ 
tèrent  de  leuf  part  des  préiens  encore  plus  riches.  Dans  ces 
temps-là  »  rien  ne  paroiHaic  fi  icvgéaîenx  que  ces  lyiifeiiades^ 
&  ce  n'eft  pas  la  première  &  la  dernière  cérémonie  où  les 
Villes  ont  choifi  des  animaux  pour  leurs  Déptués. 

A  rentrée  de  Louis  XI  en  1461 ,  on  imagina  un  fpefiaclé 
très-agreabte  :  Devant  la  fontaine  de  Ponceau  ,  dit  Malingre  ^ 
pag.  a.08 ,  étaient  plujieurs  belles  filles  en  firénes  ^  toutes  nues^ 
le/quelles  en  faifant  voir  le^f  ^eau  fein  y  chantaient  de  petits 
motets  &  bergerettes.  Il  paroîr  qu'à  l'entrée  de  h  Reine  Anns 
de  Bretagne  y  on  poufla  l'attention  jufqu*à  placer  de  diftance 
en  diftance  ,  de  petites  troupes  de  dix  ou  douze  perfonnes 
avec  des  pots-de- chambre  pour  les  Dames  &  Demoifelles 
da  Cortège  qui  fe  trouveroient  preffées  de  quelques  be- 
foins.  A  toutes  ces  cérémonies ,  le  cri  de  joie  ql  d'acclama^ 
tion  n'étoitpas  vive-le^Roiy  mais  Noel^  Noë\  Saint-Foix, 
Ejp.  hift,  fur  Paris  ^  tom.  t  y  pag»  stx^^  Çffui^. 

*  Denis  de  la  Chartre ,  (  rue  au  chevet  Saint-  )  Quartier  dt 
la  Cité.  Nom  de  peu  de  durée  qui  a  été  donné  à  la  rue  de 
Glatigny. 

*  Denis  le  Coffner  { rue  )  Quartier  Saint-Euftache.  Nôi^i 
d'un  Particulier  qui  avoit  été  donnf  à  la  rue  Tiquetonne. 

Dervillé  «  (  rue  )  Quarti  v  de  la  Place  Maubert.  Elle  va  d» 
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la  rue  da  champ  de  rallouette -à  celle  des  Filles  Angloifes^ 
ainfi  n  )maiée  d*un  Particulier  qui  y  detneuroir. 

Diamansj  (  rue  des  cinq-  )  Quartier  Saint-Jacques^de-'Ia- 
Boucherie.  Elle  aboutit  de  la  rue'  Aubri-le- Boucher  y  'a  cello 
des  Lombards.  Elle  eft  ainfi  nommée  de  l'enfeigne  d'uno 
tnaifon.  Elle  a^oit  porté  fucceflivement  les  noms  de  Corrigia, 
Corrigiaria ,  Couréerie ,  Gouroierie  &  Couroutrie  ;  &  en  I4a^ 
te  l$50^  celui  delà  Corroierie 8c  vieiUe-Couroiric. 

*  Diane ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Antoine.  Ancien  non» 
de  la  rue  des  trois-Paviltons ,  à  caufe  de  Diane  de  Poitiers. 
Dncheflè  de  V^entinois*  Voy,  rue  des  trois-Pavillons. 

*  Dieu'MouUU  I  { rue  du  )  Qu;irtier  Sainte- A  voie.  Nom 
^ue  f  on  a  donné  à  la  rue  des  Billettes.  Voy,  cetu  rue. 

*  O/X'httit  f  (  rue  des  )  Quartier  de  la  Cité.  Une  des 
Quatre  rues  qui  aboutiflbient  à  ta  rue  neuve-Notre-Dame. 
Elle  avoit  été  nommée  aufli  rue  de  Venife.  Toutes  ces  rues 
ont  été  réunies  dans  l'emplacement  du  Collige  des  dix-huiu 

DoSrine  Chrétienne ,  {  rue  de  la  }  Quartier  de  la  Placo 
Mavbert.  C'eft  la  rue  des  FofTés-Saint-Viébr ,  qui  com-> 
mence  à  la  rue  de  Fourci  jufqu'à  la  rue  Clopîn  ;  elle  eft  ainfi 
nommée  de  la  maifon  des  Prêtres  de  laOoârine  Chrétienne.  3 


*  Cette  maifon  &  U  rue  occnptBt  un  terreia  qu'on  appelloîc  li  dot 
'its  drincs ,  (larce  que  Chilperic  I  y  ayoic  fait  l>âctr  un  cirque»  Peribonaf 
n'ignore  que  le  ci. que  cncK  Us  anciens  A<.omains,  écoit  an  ^ieu  deftiné 
pour  les  jeux  publics  ,  Se  parncuiièremenc  pour  les  courfet  de  chevaux  50 
de  charriots.  L'arène  étoicla  partie  du  cirijue  oà  fefairoienc  les  com« 
hzu  de  Gladiateurs  k  ceux  de  bêtes  féroces.  Pepin-le«Bref  fe  plaifoic 
beaucoup  a  faire  battr«  des  taurcaai  contre  des  lions*  Philippe  de  Valoii 
acheta  ,  près  du  Louvre  ,  rue  Froid* Manteau  »  une  grange  pour  y  mettre 
fes  lions  ,  Tes  ours  &  Tes  taur:?aux,  U  y  avoic  a  THôtel  Saiot-Paul  la  cour 
des  lions ,  à  I*endroic  mcue  ou  e(t  auiourd'hui  la  rue  de  ce  nom.  L'Etoilo 
ïappotte(  année  is^i  )  a  que  Henri  11]  apès  avoir  fait  fes  pâques  4: 
>>  dévotions  au  Couvent  des  Bcns-Homtnes ,  t'en  revînt  au  Louvre,  ^ 
«qu'il  y  fit  tuer  ^  coups  d'arqucbufe: ,  les  lions,  ours,  taureaux  &  fem* 
j^blables  bctes  qu'il  avoit  coutume  de  nourrir  pour  ccmb:-ccre  contre lea 
Ta  dogues  ;  âcct^l  Toccafion  d'un  fonge  ,  par  lequel  il  lui  avoit  femblé 
»que  des  lions,  ours  &  dogues  le  dévoroient  :  Tonge  qui  fembloit  pré- 
9  façer  que  les  bêtes  furicufcs  de  la  Ligue  fc  ruro.ent  fur  ce  pauvre  Pcince 
■s  âr  fur  Ton  Peuple,  ce  No<  mœurs  ne  nous  fonc  plus  trouver  de  plaiiîr 
à  regarder  éti  animaux  fe  déchirer  ;  &  H  nos  Princes  cn^  des  tigres  3t 
4es  Hou  dans  leurs  ménarerifs  ,  c'ed  pour  la  rareté*  Saoa  aimera  voir 
lépandlc  U  CaaÇi  aoua  fomuA^^cc  t%:neai.*ut  s^u0i  bravev  <^^<iJ  lc«  iVoœ^oa 


l 


Dominique  (  rut SsAnt")  Quartier  Saint-Germsûn.  Bllecotn* 
mence  au  bouc  de  la  rue  de  Taranne ,  &  va  jufqirà  i'ex* 
trêinhé  du  Gros-Caillou.  Elle  fe  nommoir  autrefois  la  rue 
des  Vaches  y  la  rue  aux  Vackes ,  It  chemin  aux  Vaches  ,  le 
shemin  des  Vaches ,  parce  que  les  vaches  du  £^nxbourg Saint'i- 
GermaÎD  pafToienc  par*U  pour  aller  paitre  au  rré-aux-Ctercs. 
Le  nom  de  Saint- Dominiaue  lui  a  été  donné  à  caufe  du  Cou*- 
vent  du  Noviciat  général  que  les  Religieux  de  Saint-Dorni«* 
nique  firent  bâtir  dans  cette  rue ,  environ  Tan  1631. 

JDominique  (  rue  Saint-  )  Qiurtier  du  Luxembourg.  Elle 
aboutie  ,  d'un  côté  y  dans  la  rue  d^Bivfer  ;  &  de  Taucre  ,  dans 
celle  du  Fauxbourg  Saint-Jacques.  Les  Jacobins  avoient  un 
clos  de  vignes  entre  lesportes  Saint-Marcel  &  Saint-Jacques, 
DÙ  l'on  perça  plufieurs  rues  ^  dont  la  principale  fut  celle  de 
Sainc-Domi^ique. 

*  Dorée j  (  rue)  Quartier  Sainte-Avoie*  Rue  qui  exiftoîc 
.anciennement  dans  la  rue  Barre<du>Bec  y  &  près  celle  de 
la  Verrerie. 

I>oi^{e-Poitei.(ruedes)  Voy.  Portes. 

Doyenné,  f  rue  du  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Elle  aboutrr^ 
d'un  côté  ,  a  la  rue  Saint-Thomas-du-Louvre  y  Se  dans  le  cul- 
sle-Tac  du  même  nom  ,  de  Tautre.  Ainfî  nommée  pour  avoir 
^é  ouverte  au  milieu  de  la  maifon  &  de  la  cour  du  Doyen 
de  S.Thomas,  aujourd'hui  S.  Louis  du  Louvre.  M.  Jaillot 
dit«  qu'en  1639  ,  ^^^  Propriétaires  des  maifons  fituées  en 
»  la  pl2|ce ,  dite  h  pedte-B retagne  y  qui  forment  aujourd'hui 
»  les  deux  parties  de  la  rue  Matignon  ,  proposèrent  au  Cha- 
•»  pitre  de  Saint-Thomas  de  faire  percer  un  petit  cu!-de-Tac 
»aui  s'y  trouvoit,  &  d'ouvrir  ainfi  une  rue  qui  auroic  fa 
Biortiedans  celle  de  Saint-Thomas:  ces  propomions  furent 
»*  acceptées  ;  &  le  a  Septembre  de  la  mime  année  y  M^ 
a> l'Archevêque  rendit  fon  Ordonnance,  portant  permiflîon 
p  de  pafTer  le  contrat  y  qui  fut  enfuite  homologué  &  ratifié 
's»par  Lettres-patentes  du  mois  de  Janvier  i64X,enregiftrées 
a»  le  7  Février  fuivant.  Le  Doyen  réferva  exprcffément  les 
i>  deux  cabinets  de  fa  maifon  qui  joignent  TEglife  ;  c*efl  ce 
»  qui  aoccafîonné  l'arcade  qu'on  voit  à  rentrée  de  cette  rue  «• 
'Rechercha  fur  Paris  ,  Quart,  du  Palais-Royal ,  pag,  1,9  &  ao. 

Draperie  y  y  ^  rue  de  la  vieille-  }  Quartier  4e  la  Cité.  Eltd 
aboutie  d'un  côté  j  à  la  rue  de  la  Barillerie  y  &  de  l'autre  y 
à  celle  de  la  Juiverie  y  vis-à-vis  la  rue  des  Marmouzets^ 
"Elle  tire  fon  nom  des  Drapiers  que  Philippe-Augufte  y  éra- 
'blic  après  qu'il  en  eut  chaffé  les  Juifs  en  118^  ,  ce  qui  la  fit 
appeller  Jud^aria  Pannifiçorum -y  depuis  on  Ta  pommé  fu«<^ 
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ceflUvemebe  ta  'Draperie ,  la  v'ui" Draperie ,  &  enfio  rue  de  la 
vieille^  Draperie. 

Au  cr>tn  de  cette  rue  ëcoit  la  raatfoo  du  pire  de  cet  exé^ 
crable  Jean  Cbicel  qui  attenta  fur  la  perfonoe  d'Henri  IV  ^ 
&]e  bleflTa  d'u^  coup  de  couteau  à  la  iëvre  fupërieiirc,  !• 
snardi  27  Décembre  1594*  L'efpace  quoccupoit  cette  raaffoi» 
qui  fut  rafée  ^  forme  cette  petite  place  qui  eft  devant  la 
grande  porte  du  Palais.  On  y  avott^vé  une  pyrami-i«avec 
des  înfcriptions  ;  elle  fut  abattueen  i6o).  Voy.  Place  des 
Barnâbites  j  pag.  5^.  * 


tôt  après  l'attintat  commis  far  Jean  ChiieU 

»  Il  0*7  iroîc  pas  plnt  d'une  henre  <|tie  bous  écîoas  arrivét  ^  Pune  ^ 
3»  du  retour  de  notre  voytge  de  Picardie ,  &  étions  encore  tooc  botoît, 
m  qu'a/aot  autour  de  nous  nos  cooiîns  le  Prince  de  Contî  ^  Cooict  de 
9»  ^oi0bns  &  Comte  de  Saint-Paul ,  &  plus  de  trente  ou  quarante  des 
m  principaux  Seig;neurs  &  Gentilshommes  de  notrp  Cour  ;  conune  noiit 
M  recevions  les  Sieurs  de  Ragni  ft  de  Monti§;ni  qui  ne  Bons  SToienc  pni 
s»  encore falué, un  jeune  garçon  nommé  Jean  Châtel^fQrt  petit,  &  âgé  an 
99  plus  de  1 1  à  X  9  ant,s'étant  gU{{S  avec  In  croupe  dans  la  ch^pkbre,i'avan$n 
3>  fans  être  quafi  appcrçu  •  &nous  penfiinr  donner  dans  le  corps  du  cou» 
9»  teau  qu'il  avoît,  le  coup  (  parceque  nous  nous  étions  baiiTés  ponr  relever 
y%  lelditt  Sieurs  de  Hagni  &  de  ISAontigni  qui  nous  ialuoicnc  )  ne  nous 
M  a  porté  que  dans  la  lèvre  Cipérieure  du  coté  droit,  &  nous  a  entamé 
y>  Se  conpé  une  dent .  ••  Il  y  a  »  I>ieu  merd ,  û  peu  de  mal  ,  que  ponf 
M  cela  nous  ne  nous  mettrons  pas  au  Ut  de  meilleure  heure.  >» 

Il   parolt  par  un  article  des  interrogatoires  de  Jean  Cbatel  »  que  U 
Prévôt  de  THôtel,  lorfqu'il  l'eût  arrêté  de  fait  fouiller  ,  ne  douta  point 
que  ce  ne  fut  un  EmiiTaire  armé  de    toutes  pièces  par   le  fanatifme. 
s»  Enquis  qui  lui  a  baUlé  l*Agnus  Def ,  la  cbemife  Notre-Dame  &  tons 

9»  les  chapelets  qu'il  a  autour  du  cou  ^  dr  fi  ce  n'étoit  pas  pour  lui  per- 

9>  fuader  d'alTafTincr  le  Roi»  fous  l'afluraoce  qu*il  fcroit  invulnéfabl/Çt 

9&  qu*on  ne  pourroit  lui  faire  aucun  mal. 

»  A  dit  que  fa   mère  lui  avoir  baillé  VAgnus  Veî  &  Ip  chci^ife  Nottç* 

3»  Dame  y  de  quant  aux  chapelets  >  les  avoit  lui-même  enfilés. 

Il  y  eut  quelques  préfomptions   contre  Ton  père  :  Ta  mère  &  tçs  fcenp 

croient  très«innocentes.  Il  foutint  à  la  queftion  ocdînairt  de  extraordi- 
naire ,   &  iufqu'à  la  mort  >  qu'il  navoit  communiqué  fon  deflein  à  per-»^ 

fonne  ,  &  qu*ïï  avoir  entrepris  te  coup  de  fon  propre  moufemenx»  Journ/lL 

é*Henrî  IV  ^  année  X5^4« 


Doras  »  (nie  )  Quartier  du  Palais-Royal*  Elle  aboutît,  (fun 
c6té  y  à  la  rue  du  Fauxbourg  Saint-Honoré  ;  &  de  Tautre» 
à  l'aDciçn  inarché  d'Agueflean.  L'Hdtel  de  Dur^s  près  duquel 
elle  eft  fituée  y  lui  a  rait  donner  cette  dénominationi 

E 

^  Echarpe  Sf  ^  F^charpe  blanche ,  (  rue  de  P  )  Quartier 
5aint- Ancoîne.  Elle  va  ,d^uo  côt^>  iU  rue  Saint*Louis  ;  Se 
de  l'autre,  à  la  Place- Royale.  Son  nom  lui  vient  d'une  en<* 
feigne ,  ^ttparavant  elle  portpit  celui  de  rue  d*Henri  IV* 

E  châtié* ,  (  rue  de  V  )  Quartier  des  haltes.  Elle  commence 
\  la  rue  au  Lard ,  &  aboutit  dans  celle  de  la  Poterie.  Oa 
Ignore  d^où  It|i  vient  ce  nom» 

>•  Enqais  pourquoi  il  a  voulu  tuer  le  roi.  Prcmîir  imerfog^in  dep^nf 
p  U  Fnvât  de  Vjaktl. 

]>  A  die  que  |K^r  ejFpîerfcs  pécbéi ,  il  aTOÎC  cru  qu'U  laUoic  qp't|  fk 
»  quelqu'aâe  fignalé  &  utile  à  la  Religion  Catboliqiae  »  Apoftolifiif  fL 
p  Romaine  >  &  f  ay^ nt  failli ,  le  feroic  eocçrct  t'jl  ponvoit. 

a>  Eoquis  de  nouveau  par  ^ui  il  a  été  perfuadé  de  tuer  le  Ro|. 

»  A  die  avoir  enceoctudire  enplulienrt  lieuxt  ^u'il  faUpic  tenir  poff 
D  maxime  véritable  >~qtt'il  étoit  loiâble  de  tuer  le  Roi  »  dès  qu'il  4*ito\c 
■•  pu  approuvé  par  le  Pape  ,  ft  que  cette  Doéfcrine  éxoit  commune. 

Le  malheureux  ne  difoit  que  trop  vrai  ;  Il  n'y  nvoit  pas  encore  09 
an  que  la  plupart  dei  Ecdéfiaftiquet ,  9l  prerque  tous  les  Religienx 
renfeignoient  en  chaire  ,  4ans  le  confeflîonnal  »  &  dans  leurs  thèfes» 

Le  iieur  de  Piganiol  qnî  n'a  Ait  que  trânfcrire  mot  à  mot  les  Aati* 
^Bicéa  de  fans  par  Sauvai  »  dit  qu'Hmri  W  fut  blej^4  par  Jean  Ckdtel^ 
iditt  U  cour  de  VHôtel  iiittauchdge  (^  à  préfent  les  Pères  derOracoirt) 
^*0R  affellolt  dore  l'Hôtel  d*Efirées  ,    Cr  où  demeuroit  la  lelle  Gahrielle. 
U  eft  prouvé  par  route  la  procédure ,  que  ce  fut  dans  une  des  fallcs  du 
Louvre;  d'ailleurs  iamais  l'Hôtel  du  Bouchage  n'a  été  appelle  l'Hôtel 
d'Eftréet,  &  Gabrielle  d'Sftrées  demeuroit  dans  ce  temps-U  à  l'Hôtel 
âtSchomberg  y  qui  fnbfifte  encore  dans  la    rue    Bailleul,  derrière  cèc 
Hôtel  Z*Aligre  où  le  Grand-Coafeil  a  tenu  long-temps  Tes  féances.  Eff* 
Eifi,  fiw  Paris  par  Saint' Foi x y  tom.    i  ,  pag»  137  (3^  fuîp.  ie  Sieur  la 
lnfarqne ,  Mattrê»ès«Arts  de  de  penHon  de  l'Univerfité ,  rue  Jcaki-TiCon  , 
BOUS  a  dit  qu'il  fàvoit  par  tradition  ,  que  la  maifon  qu'il  occupe  faifpîc 
partie   de  l'Hôtel  de  Schomberg ,  ft  que  la  ciiambre  où  couchoit  Ga- 
brielle d'Eftrées  y  esiftoit  encore* 

*  On  appelle  Eckauié  une  îUe  de   m^fons  ci|  fome  tri^ogvlaice  »  ^ 
^nne  fur  troii  rues.  Jfii  jaillot* 
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^  Echaûdi(r\ie  itV)  Quartier  du  Palais-Ioyali  Nont 
donné  noal-à^propos  à  la  rue  de  l'Echelle; 

Eckaudé^  (  nie  del'  )•  Quartier  du  Teinple.  Elle  va  de  Ik 
rue  du  Temple  dans  celle  de  Poitou.. 

Echaudé  y  (  rue  de  1*  )  Quartier  Saint-Germain.  Elle  aboutit 
aux  rues  de  Bourbon-le-Chàteau ,  du  Colombier  &  de  Seine. 
Eh  l$4l  )  on  U  coiinoifToit  (oui  le  nom  dt  ruelle  qui  va  du 
guichet  de  f  Abbaye  à  la  rue  de  Seine -^  &en  IJ49  ,  ruelle 
qui  defiend  de  V Abbaye  à  la  rue  de  Seine, 

Echelle ,  {rue  del*)  Quartier  du  Palais-Royal.  Elle  com- 
mence à  la  rue  Saint-^Honoré  ,  va  à  celle  da  Carroufel  &  à 
la  cour  des  écuries. 

*  Ecole  &  des  Ecoliers ,  (  rue  de  V  )  Quartier  Saint-Benoit* 
Ancien  nom  de  la  rue  du  Fouare. 

*  Ecorckerie  ,  (  rue  de  l'  )  Quartier  de  la  Grève.  Nom 
ancien  de  la  rue  de  U  Tannerie  ,  à  caufe  du  voifinage  de 
récorcherie. 

*  Ecorckerie ,  ^rue  de  V )  Quartier  duLuxembourg.  Nom 

Îue  portoit  la  rue  des   Mauvais-Garçons  en  1399  ^  où  lea 
touchers  tuoient  leurs  bœufs  ^  ârc. 
Ecojfe  ,  (  rue  d*  )  Quartier  Saint-Benott.  Elle  commence* 
i  la  rue  du  Mont-Saint-Hilaire ,  &  aboutit  à  la  rue  du  Four.. 
Voy,  rue  au  \Chauderon.  On  ignore  pourquoi  elle  porte  le- 
-nom  àiEcoffe. 

Ecouffks ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint- Antoine.  Elle  aboutit^, 
d'un  côté  y  à  la  rue  des  Rofters  ;  &  de  Tautre,  à  celle  di» 
Roi  de  Sicile.  Elle  a  porté  fucceflivement  tes  noms  de  rue  de^ 
VEcofie ,  de  VEfcoufle ,  des  Efioufles ,  des  Efcofics  &  des. 
Efcloges. 

Ecrivains  ^  { rue  des  ]  Quactier  Saint  »  7ac^ues-de-la-Bou->^ 
chérie.  Elle  aboutit  dans  la  rue  de  la  Savonnerie  &  dans 
celle  des  Arcis.  On  appçlloit  la  Pierre-auLait Tendroit  oit 
eft  cette  rue ,  jufqu'à  la  rue  du  Crucifix  Saint-Jacques ,  & 
anciennement  rue  commune.  Le  nom  des  Ecrivaias  lui  a  été 
donné,  parce  qu'il  s'y  en  établit  plusieurs  dans  des  petite^, 
échoppes.  La  maifon  où  demeuroit  Nicolas  Flamel  ^  fait  le 
coin  de  cette  rue  &de  la  rue  de  Marivaux.  On  y  vx>it.encore 
fur  un  des  gros  jambages  ,  fa  6gure,à  ce  que  l'on  dit^  & 
celle  de  Femelle  fa  femme  ,  avec  des  infcriptions  gothiques 
.&  de  prétendus  hiéroglyphes.  L'hiftoire  de  cet  homme  eft 
iingulière  >  il  étoit  né  fans  biens  ,  de  parens.  obfcurs  ,  &  fa 
profeflion  d^Eerivain  ne  Tavoit  pas  mis  a  portée  d'acquérir  de 

Srandes  richefles*  On  le  vit ,  tout-à-coup ,  par  fes  libérâ- 
tes ,  déceler  une  fortune  immenfe«  L'ulage  qu'il  en  fi(  eft 
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bien  rare  :  il  Fut  riche  pour  les  malhenreux*  Une  hontiéi^  . 
famille  tombée  dans  Tindigence ,  nne  fille  qae  la  misère 
auroit  peut-être  entraînée  dans  le  défordre,  le  Marchand  8c 
rOuvner  chargés  d'enfiins ,  la  veuve  &  l'orphelin ,  écoienc 
les  objets  de  fa  magnificence.  Il  fonda  des  Hôpitaux ,  répara 
quelques  ^  Eglifes  ,  &  rebâtit  en  partie  celle  des  Innocens» 
Ifsudé  attribue  les  richefles  de  Flamel,  à  la  connoiiTance  qu'il 
avoit  des  affaires  des  Juifs  ;  &  ajoute  que  lorfqu'ils  furent 
cbaffés  de  France  en  1394,  &  que  leurs  biens  furent  acquit 
&  confifqués  au  profit  du  Roi ,  Fîamel  traita  avec  leurs  Dé-^ 
biteurs  pour  la  moitié  de  ce  qu'ils  dévoient ,  &  leur  promit 
de  ne  les  pas  dénoncer.  •  Naudé  ic'^iganiol  qui  [le  cite  ^ 
n'auroient  pas  avancé  un  fait  auffi  faux ,  slls  avoient  lu  des 
Déclarations  de  Charles  VI ,  à  Toccafion  dubanniflëmentdea 
Juifs.  La  première  du  17  Septembre  1394  ,  porte  que^ 
quoiqu'il  les  exile  à  perpétuité  ,  il  n'entend  pas  que  leurs 

Serfonnes  foient  maltraitées ,  ni  leurs  biens  pillés  :  en  outre, 
enjoint  à  ceux  qui  leur  doivent^  de  les  payer  dans  un  mois, 
à  peine  de  perdre  leurs  gages ,  &  à  ceux  qui  ne  leur  ont  point 
donné  de  gages  y  de  fatisfaire  à  leurs  obligations  ,  &  de  les 
retirer  avant  le  t^rme  expiré.  Par  une  autre  Déclaration  da 
a  Mars  1395, quatre  mois  après  leur  fortiedu  Royaume, 
il  défend  déformais  à  tous  Débiteurs  des  Juifs  de  leur  rien 
payer ,  &  fait  ceflèr  tous  procès  commencés- pour  cette  rai- 
foo,  avec  ordre  d'ouvrir  les  prlfon&à  «ieux^qui  étoient  dé« 
tenus  ;  &  pour  finir  entièrement  à  cet  égard  ,  par  une  der-*» 
nière  Déclaration  du  30  Janvier  13^7 ^ii  ordonne  au  Prévôt  de 
Paris  de  déchirer  &  brûler  toutes  les  obligations  faites  aux 
Juifs,  On  voit  par  ces  Ordonnances ,  que  puifque  le  Roi  dé- 
chargeoit  lui-même  (es  Sujets  de  toutes  dettes  contentieufes 
avec  ces  infimes  Ufuriers  ,  Flamel  ne  put  pas  s'enrichir  en 
menaçant  leurs  Débiteurs  de  les  dénoncer* 
'  Pliifieurs  Curieux  ayant  fait  fouiller  la  terre  dans  les  caves 
de  fa  maifon,  y  ont  trouvé,  dans  differens  endroits ,  des  urnes, 
des  pbioles ,  des  matras ,  du  charbon  ;  &  dans  des  pots  de 
grès  ^  une  certaine  matière  minérale,  calcinée  &  groâe 
comme  des  pois.  On  ne  fait  pas  pofitivement  s'il  fut  en- 
terré à  Saint^Jacques-de-la-Boucherie  Y  ou  Cous  les  charniera 
dés  Innocens.  Paul  Lucas  y  d^ns  fon  voyage  del'Afie  mineure^ 
tom^  1  ych.  IX,  femble  douter  qn*il  foit  mort. 

A  Toccafiondela  majfonde  Nicolas  Flamel  y  l'Auteur  de 
l'EJTài  d'une  Hiftoire  de  la  ParoifTe  de  Saint-Jacques-de-la- 
S^ticherie  ,  imprimée  en  Î757  ,  rapporte  un  fait  tout  récent; 
Un  Parûcuîier  ^  dit-il  »  fyi^s  un  nouL  impofant  y  mais  fyns 
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tioute  eàiprunié ^  fi  préfinta  en  iys6  à  la  Fabrique  de  cette 
fàroiffe  ^  fe  dijfant: chargé  par  un  ami  mort,  d'une  fommé 
tùnfidérable  qu'il  devait  employer  à  des  œuvfes  fies  ^  à  fa  vo« 
hanUm  Ce  Particulier  ajouta ,  que  pour  entrer  dans  les  vues  de 
fan  ami  fil  avoit  imaginé  de -réparer  des  maijons  caduques^ 
appartenantes  à  des  Eglifes  ;  que  la  maifon  du  coin  de  la  rua 
de  Marivaux ,  vis'à'vis  de  Sainte  Jacques^e-la^Soucherie  , 
aroit  befoin  de  réparations ,  tf  au^'d  y  dépenferoït  yooù  Uvi 
V offre  fut  acceptée  ;  la  réparation  étoit  le  prétexte ,  Vobjet 
véritable  étoit  une  fouille  &  Venlivemefit  de  auétques  pierres 
gravées,  *  Les  Inûrejfés  à  la  découverte  du  trefor  imaginaire  f 
veilloierit  avec  foin  fur  t  ouvrage  '.sn-  creafâit  en  leur  préfence  ; 
on  emportait  furtivement  des  moëlAns  &  toutes  les  pierres  grw 
yéeSé  La  réparation  qui  a  été  faite  peut  monter  à  %ooo  livres  ; 
mais  le  Particulier  &  les  Intérejfés  ont  difparufans  payer ,  6r 
cette  dépenfe  reftera  probablement  fur  le  compte  ttun  Maître 
Mofon  qui  s*efi  livré  trop  tégétement  à  des  inconnus  qu'il 
ckereke  &  ne  trouve   foinu    Voy,  jAtQUES'-irE  la  Bou-* 

CHERIE.  (.SàifiC) 

*  Ecrivains  (  rae  des  )  Qaarti^  San nt^André^dés- Arcs* 
AiDcieci  nom  de  la  rve  de  la  Farch^miinene* 

Meus ,  (  me  des  deiïx*)  Quartier  Sâim-Ettftache.  Elle  va  de 
b  rne  dés  Proavâires  dans  cefle'  de  Grenelte.  CM  Ta  nom- 
met  rcie  Traverfaine  ^  Traverfitrte  dr  Traverfine ,  depuisr 
la  rue  des  Prou\raires  jufqii^à  celle  dû  Four;  emaiteentre  ces 
denx  mes  ,  rue  des  Ecus  &  des  deux^Ecus  ;  8c  depuis  la  rue 
àcs  vieiHes-ptuves ,  infqu'à  ceUe  de  Néelle  ^  c*éft-à-dire, 
entre  la  première  &  celle  d'Orléans  ,  elle  s'appelloit  nrc  </é 
la  Hache  5c  des  daix^Haehes.  Toutes  ce$  rtie^  ont  diCpani 
k>rs  dé^changeineiiS'filrvenusàrHÔtel  de  Nèfle ,  <Ki  depuia 
de  Soiffimsy  où  eft  anjouM'hui  la  nouvelle  haUe.  HHt  a  pria 
le  nom  qu'elle  porte  tnainienant  d'une  en  feigne  qui  pendoii 
k  osa  aftaiibn  }  maïs  ce  n'ell  qâe  depuis  que  la  Reine  Ca- 
therine de  Médrcisy  fit  bâthr  foo  Hôtel, 

*  £^af^(ruèder)  Quartier  Saiot^BenotcNoroquepor- 
toit  la  rue  deaSanlbnnets  qui  ne  fubfifie  phis  ,  &quiyea 


*  SainC'Foix  à\t  qu'en  1 7  54> ,  quand  ildortna  la  prerfii^re  édirîoii  de 
fes'  ElTais  HiAoriques  furPam,  on  voyoit  eocore  9*  &  quMl  avoit  yu  lui- 
même  ces  j^îtftàs  ehf  étoieiyt  gravées  la  figure  de  Nkolat  Flamel  St  celle 
de  fa  Cemme  ».  tfvec  des  infrripcicBs  gochiqiies ,  &  dé  pf  étendus  hUxo* 
gl/phes.  £jf«  fir  Paru  ,  tottu  i  >p«  14»^  4  ^ 


ltgii«ntlelohg*des.inurs  du  Val-de-Grace  ,  âlloit  aboutir 
dans  la  rue  des  Bourguignons  au  champ  des  Capucins. 

Egout^  (rue  de  T)  Quart. Saint^Germain. Elle  commence 
au  carrefour  Saint-Benoit ,  &  aboutit  à  la  rue  du  Four.  Elle 
doit  fou'  rtotrt  à  Fégout  que  Ton  y  voit  ,  &  a  porté  fucceffi-  \ 

fement  les  noms  de  rue  Foreflier  y  de  la  CourtilleSc  de  T^ 
wirus»  Atttfefoîs  celte  rue  écoit  une  prolongation  de  la  rue 
Saint-Benoit ,  qui  le  nommoit  aufli  rue  dé  VEgouL  CefV  à  Texv 
ttêmicé  de  cette  rue  que  fe  trouve  la  (four  du  Dragon.  Ko/. 

*  Egottt  6r  des  Egouts ,  (  rue  de  1*  )  Quartier  Saint-Ger- 
main. Ancien  nom  de  la  rue  Saint-Benoit.  Foy.  l'aru  ci^ 
diffus. 

'^  Egout couvert  ^  (  rue  de  V  )  Quartier  du  Temple.  Ancien 
nom  de  fa  rue  Saint- Louis. 

Bgoucsoudu  PonceaUy  {  ruedeâ)  Quartier  Saint* Denis. 
Elle  commence  à  la  rue  Saint-Denis ,  (k  tombe  dans  celle* 
de  Saitvt- Martin.  Btle  cfoit  fon  nom  à  iVgout  ^ue  Ton  y  voir^ 
&qui  fut  couveit  en  1605. 

*  Egouts  &  de  VEgout  couvert ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint- 
Antoine.  Uo  des  premiers  noms  de  la  rue  de  i'Egout-Sainte- 
Catherine. 

*  Egyptienne ,  (  f ue  de  V  )  Quartier  Saint-Euftache.  Vrai' 
nom  de  la  rue  de  laJuflienne.  Voy.  cette  dernière, 

;  Eloi  y  (  rue  Satnt-  )  Quartier  de  la  Cité,  fille  va  de  la 
nie  de  la  Calendre  dans  celle  de  la  Vieille-Draperie.  Elle 
apporté  (es  noms  de  Cavaterià ^n  \1^  ,de  la  Chavaterie  ,  la 
Caveterie Scia  Saveterie ,  &  enfin  de  Saint'^Eloi ypzrce  qu'elle 
fat  ouverte  fur  la  partie  de  TEglife  &  du  Chœur  du'Mo-^ 
Daftère  de  ce  Saint. 

Elyfé^s  y  (.rue  desChamps  )  Quanierdu  Palais-Royal.  Elfe 
va  du l'auxbourg  Saint-Honoré  aux  Champs-Elyfëes  &  à  là. 
plade  de  Louis XV.  Cette  rue  qui  n'étoit  qu'un  fimple  che- 
min ,  fe  nommoit  anciennement  rue  de  PAbreuvoir-VEvêquey 
de  mémo  que  la  rue  de  la  Madeleine.  Il  n'y  a  pas  long-temps 
qu^elle  portoit  le  nom  de  la  fio/z/ze-3iorue ,  qu'elle  a  perdu 
etï  1769. 

Enfans,  (rue  des  Bons-)  Quartier  Saint-Euftache,  Elle* 
comtnetKre  à  là  rue  Saint-Honoré  »  &  aboutit  à  ia  rueâaillif^ 
&  à  la  rue  neuve  des  Bons-Enfans.  Koy.  Champs,  { rue  neuve 
des  Petits^  )  Elle  eft  aitifi  nommée  de  Tancien  Collège  deS 
Bons-Enfant.  Voy.tom,  %  ,  pag,  48%, 

En  fans  ,  (  tue  neuve  des  Bons-  )  Quartier  Samt-Euftache. 
C*eft  la  concinuation  de  la  rue  précédente ,  &  fe  termine  à 
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U  rue  neuve  des  Petits-Champs.  En  1641  ëlfe  fut  coarerttf : 

de  maifons  du  côté  du  Palais-Royal. 

*  Enfans ,  (  rue  des  Bons^  )  Quartier  du  Temple.  Un  des 
premiers  noms  de    la  rue  Porte-Foifl;^ 

Enfans'Rouges  ,  (  rue  des  )  Quartier  du  Temple.  Elle  fait 
^continuation  de  la  rue  du  Grand-Chantier ,  depuis  la  rue 
cTAnjou  jufqu'à  la  rue  Porte- Foin  ^  &  s'appelloic  ancienne* 
ment  rue  du  Chantier  du  Temple. 

Enfer  j  (  rue  d'  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  commence  â  la* 
rue  baffe  des  Urfins  ^  &  aboutit  à  la  porte  du  cloître  de 
Notre-Dame  &  au  Pont-Rouge.  InTous  penfons  que  ce  nom 
lui  vient  du  mot  latin  inferior  ou  infera  j  inférieure ,  parce 
qu'elle  étoit  la  dernière  rue  où  eft  lé  Port  Saint-Landri  ,  8c 
qu'il  n'y  avoit  point  de  quai  qui  la  fépatât  de  la  rivière. 

Enfer,  (  rue  d')  Quartier  Montmartre.  Elle  aboutit ,  d'un 
côté  ,  dans  la  rue  Cadet  ;  &  de  l'autre ,  dans  celle  de  Sainte- 
Anne  ou  PoifTonnière. 

*  Enfer  y  (  rue  d'  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  An- 
<îien  nom  que  portoit  la  rue  de. Fer  ou  des  Hauts-FolSés- 
Saint-Marcel  ,  dans  la  partie  qui  commence  au  carrefour  de 
Clamart  ,  jufqu^à  h  rue  des  Francs- Bourgeois. 

Enfer ,  (  rue  d'  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  com-. 
inence  à  la  Place  Saint-Michel ,  &  aboutit  à  la  grande  route 
d'Orléans,  Cette  rue  portoit  le  nom  de  plufieurs  Villages  voî-. 
fins  de  Paris  auxquels  elle  conduifoit ,  comme  IJJi  &  venvesi 
elle  a  porté  aulTi  celui  de  rue  de  Vauvert  &  chemin  de  Vau^t 
vert ,  à  caufe  du  château  de  ce  nom  oà  elle  conduifoit  aulli,. 
à  commencer   de  Tendroit  où  efi  aujourd'hui  la  porte  du 
Luxembourg,  ^paiTantenfuiteentre  la  première  &  féconde 
cour  des  Chartreux  ,  où  elle  féparoit  leur  petit  clos  du  grand. 
En  11^8  ,  elle  s'appelloit  aufli  rue  de  la  porte  Gibard,  Voici 
ce  que  dit  Saint-Foix  au  fnjet  de  cette  rue  dans  fes  EHaîa- 
Hiftoriques  fur  Paris  ,  tom,  t  ^pag.  2  ^0.  «  Saint  Louis  fut  (i 
»  édifié  au  récit  qu'on  lui  fa  i  foi  t  de  la  vie  auflère  &  filen«. 
D  cieufe  des  Difciples  de  Saint  Bruno ,  qu'il  en  fit  venirfix, 
>>&  leur  donna  une  maifon  avec  des  jardins  &  des  vignes  »  . 
j5  ai^  Village  de  Genrilii.  Ces  Religieux  voyoient  de  leurs 
«fenêtres  le  Palais  de  Vauvert^  bâti  par  le  Roi  Robert, 
»  abandonné  par  fes  fucceffeurs ,  &  dont  on  pouvoit  faire  un 
»Monail:ère  commode  &  agréable  par  la  proximité  de  Paris. 
y^  Le  bafard  voulut  que  des  Efprits  ou  Revenans  s'avisèrent . 
»  de  s'emparer  de  ce  vieux  Château.  On  y  entcndoit  des 
3»  hurlemens  affreux.  On  y  voyoir  des  fpeâres  trainans  dçs 
»<:haînes3  &  ei)tr'autres ,  un  monftre  yert  avec  une  grande»  ^ 

barbe 
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nbarbe  blanche,  moitié  homme  &  moitié  ferpent ,  armé 
»  d'une  grofle  mafl'ue  ,  6c  qui  fembloit  toujours  prêt  à  s'élancer  • 
»  la  nuit  fur  les  PaAâns  •  Que  faire  d'un  pareil  châceau  ? 
39  Les  Chartreux  le  demandèrent  à  Saint  Louis  ;  il  le  leur 
x>  donna  avec  toutes  fes  appartenances  &  dépendances.  Les 
»  Revenans  n*y  revinrent  plus  5  le  nom  d^-fin/^rrrcftafeule- 
93  ment  à  la  rue ,  en  mémoire  de  tout  le  tapage  que  les  Diables 
>3  y  avoient  fait.  <c  On  Ta  nommée  enfuire  rue  des  Chartreux'y 
&  comme  file  commence  le  Fauxbourg  Saint-Michel ,  on  Ta 
appellée  rue  Saint^Mickely  6c  rue  du  Fauxbourg  Saint-MichsU 
Quelques  Etymologiftes  prétendent  que  la  rue  Saint- 
Jacques  s*appelloit  anciennement ,  via ///p^rior  ,  &  celle-ci, 
parce  qu^el le  efl  plus  balTe,  via  i:iferior  ow  infera  y  d'où  lui 
vint  dans  la  fuite  ,  le  nom  d'Enfer  y  p.ir  corrupiion  &  con- 
traâion  de  mot.  D'autres  difent  que  les  Gueux  ,  les  Filous  , 
&  les  gens  fans  aveu  fe  retirant  ordinairement  dans  les  rues 
écartées I  ondonnoit  le  nom  d' Enfer sl  ces  rues*  à  caufedes 
crïs,  des  jureroens,  des  querelles  &  du  bruit  qu'on  y  en- 
tendoit  fans  ceife. 

*  Enfer ,  (  rue  d"  )  Quartier  du  Luxembourg.  Nom  d'une 
rue  qui  pouvoit  être  la  rue  Palatine ,  ou  un  chemin  de  tra^ 
verfe  entre  la  rue  Garancière  &  celle  des  Foffbyeurs. 

Enghien  (  rue  d'  )  Quartier  Sauit-Denis.  tl  e  tau  la  prolon- 
gation delà  rue  Bergère  au  Fauxbourg  Saint-Denis.  Cette 
rue  nouvelle  avec  celle  de  la  Michodiere  ,  auffi  nouvellement 
percée  ,  coupent  tranfverfalement  plufieurs  terreins  (îtuésrue 
Poi/Iônnière  ,  entre  le  boulevard  &  le  clos-Saiut-Lazare.  Les 
Lettres  patentes  font  du  14  Octobre  177a. 

*  Enlumineurs  y  (  rue  des  )  Quartier  Saint-André-des- 
Ârcs.  Nom  que  portoit  la  rue  Bout*de-Brie ,  à  ia  fin  du  qua- 
torzième fiècle. 

Epée  de  bois ,  (  rue  de  T  )  Quartier  de  la  Place  Mauberf. 
£lleva,d'un  bout,  à  la  rue  MoufFetard  ;  &  de  l'autre,  au 
champ  d'Albiac.  On  la  trouve  fous  le  nom  de  rue  du  Fetit'- 
Champ.  Une  enfeigne  lui  a  fait  donner  celui  d'aujourd'hui. 

Eperon^  (rue  de  T)  Quartier  Saint- André-des-Arcs.  Elle 
commence  à  la  rue  Saint- André-des-Arcs,  &  finit  à  celle  du 
Jardinet.  Elle  a  porté  les  noms  de  rue  Gougain  ,  Gougan , 
Cougand ,  Gorigand  ,  Chaperon ,  Chapon ,  &c.  Entre  les  rues 
du  Battoir  &  du  Jardinet ,  il  exiftoit  en  1367  un  Collège 
appelle  le  Collège  de  Vendôme, 

Epine  y  (  rue  Jean-de-l' )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  f© 
terminée  la  Grève  &  à  la  rue  de  la  Coutellerie.  On  Tappel- 
Ioi(  autrefois  me  de  la  Tonnellerie  ,  6cla  rue  du  carrefuur 
Tome  IV.  y 
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Cuillêry,  Il  y  a  apparence  qu'elle  a  pris  le  nom  qu'elle  porte 
aujourd'hui  de  Jean  de  l'Epine ,  Greffier-Criminel  du  Par- 
lement en  1416. 

*  Epine-Guiet  (  rue  de  Y  )  Quartier  du  Palais-Royal.  An- 
cien nom  de  la  rue  de  la  Sourdière  ;  on  Ta  nommée  auifi 
,de  Guiet-de-V Epine  ,  &  de  CEpine-Guiet  ou  de  la  Sourd* ère* 

*.Erembourg  de  Brie  ,  (  rue  )  Quartier  Saint-André-des«- 
Arcs.  Un  des  noms  anciens  de  la  rue  Bout-de->Brie. 

*  EfculUrie  ,  (  rue  de  V  )  Quartier  de  la  Grève.  Nom  que 
portoit  anciennement  le  cul-de-fac  de  Saint-Faron. 

*  Efcureul  &  des  Efcureux ,  (  rue  de  i'  )  Quartier  Saint- 
André-dcs-Arcs.  Nom  ancien  delarne  du  Jardinet. 

*  Efpagne  (  rue  d'  )  Quartier  Saint- Antoine.  Nom  ancien 
de  la  rue  Jean-Beaufire. 

*  Efpaulart^  (  rue  )  Quartier  Saint-Martin-des-Champs. 
Nom  que  portoit  en  117  j  la  partie  de  la  rue  Pierre-*AuIard, 
qui  donne  dlins  la  rue  neuve-Saint- Merri. 

*  Efprit ,  (  rue  du  Saint-)  Quart,  de  la  Grève.  On  a  donné 
quelquefois  ce  nom  à  la  rue  des  Vieilles-Gamifons ,  à  caufe 
du  voifinage  de  THôpital  de  ce  nom. 

*  EJiampes  (  rue  Pierre  d'  )  Quartier  Sainte-Avoie.  £a 
1269  la  rue  des  Singes  portoit  ce  nom. 

EJlrapade  (rixe  de  Ta  vieille-)  Quartier  Saint-Benoit.  Elle 
eft  fituée  entre  la  place  de  Fourci  &  celle  deTEfirapade, 
dont  elle  a  tiré  fon  nom.  Fbj. Estrapade.  Cette  rue  ayant 
été  bâtie  fur  les  fofTés ,  en  prit  le  nom  ;  on  lui  donna  en- 
fuite  celui  des  Foifés-Saint-Marcel.  Vers  le  milieu  du  der- 
nier fiècle,  cet  endroit  s'appelloit  le  carrefour  de  Braque  &  de 
Braque^Laûn.  Le  jeu  de  paume  qu'on  y  voit  encore  ,  portoit 
ce  même  nom.  C'étoit  dans  cette  rue  où  l'on  voyoit ,  il  y  a 
quelques  années  ^  une  Communauté  de  Filles  ,  connue  fous 
le  nom  de  Filles  de  Sainte^ Perpétue  ^  inflituées  par  la  Dlle. 
Grivet ,  qui  les  avoit  placées  en  1688  dans  la  rue  neuve 
Saint- Ericnne.  Les  jeunes  filles  y  apprenoient  à  travailler. 
Cette  Communauté  ne  fubfific  plus. 

Efiienne ,  (  rue  )  Quartier  Samtc-Opportune.  Elle  com<- 
mence  dans  la  rue  Bethifi  ,  &  aboutit  dans  la  rue  Boucher. 
Ces  deux  rues  nouvellement  percées  fur  l'emplacement  de 
l'ancienne  Monnoie  ,  portent  chacune  le  nom  d'tm  Echevio. 
La  rueEdienne  eft  abfolument  couverte  de  maifons.  On  a 
fini  delà  paver  cette  année  1778,  &ron  y  pafTe  déjà. 

*  Etienne^  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saint-Antoine.  Nom 
ancien  de  la  rue  Saint-Sébaftien. 

Eûenne^desnGres  ,(rue  Saint-  j  Quartier  Saint-Benoit.  Elle 
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va  ,  d*un  bout ,  \  la  rue  Saint-Jacques  ;  &  de  l'autre,  au  quarrtf 
Sainte-Geneviève. 

*  Etienne  &  neuve-Saint"  ^  (  rue  Saint-)  Quartier  Saint* 
Benoit.  Nom  que  portoit  anciei^ment  la  rue^d'où  s'eft  formé 
le  cul-de-fac  des  Vignes,  &^uï  s'étendoic  jufqu'a  la  rue 
neuve-Sainte-Gçneviève. 

Edenne  ,  (  rue  Saint-  ou  neuve-Saint-  )  Quartier  Saint* 
Denis ,  donne ,  d'un  bout ,  dans  la  rue  de  Ijeauregard  ,  à 
la  Villeneuve;  &  de  Tautre  bout,  fur  le  boulevard. 

Etienne,{cue  neuve-Saint-)  Quartier  de  la  Place  Maubert. 
Elle  fe  rend  ,  d'un  bout,  dans  la  rue  Coupeaux;  &  de 
l'autre,  à  celle  des  FoiTës-Saint-Viftor.  Elle  a  porié  ancien» 
nemeut  le  nom  de  chemin  du  moulin  à  vent ,  de  Fuits^de-Fcr 
8c de  Tiron,  à  caufe  d'un  moulin ,  d'un  puits  public,  &  du 
clos-Tiron. 

Etoile  y  (  rue  de  r  )  Quartier  Saint-Paul.  Elle  commence 
à  l'extrémité  de  la  rue  des  Barres,  dont  elle  faifoit  ancien-» 
nement  partie  ,  &  finit  au  port  Saint*Paul.  Elle  doit  fon  nom 
à  une  maifon  appellée  te  Château  de  VEtoiU.EUe  a  aufli  porté 
ceux  de  rue  des  petites^B arriéres  ,  de  petite  ruelle  defcendant 
au  chantier  du  Roi  »  &  probablement  ceux  de  petite- Barrée, 
Tille-Barric  ,  de  V Arche- Dorie  8c  de  t Arche- Beaufils.  Voy. 
ces  mots. 

*  Etuvesj  (rue des  )  Quartier  de  la  Cité.  Nom  qu'il  pa- 
rolt  qu'une  ruelle  aboutiflante  dans  la  rue  du  Haut^oulin  , 
portoit  en  15  51.  ^ 

*  Etuves ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Ândré-des-^Arcs.  An* 
cien  nom  de  la  rue  du  Chat-qui -pêche. 

Etuves  y  (rue  des  vieilles-  )  Quartier  Saint-Euftache.  Elle 
commence  dans  la  rueSaint-H>>noré ,  &  finie  à  celle  d^s  deux- 
Ecus.  Elle  prend  ce  nom  des  étuves  qui  y  étoient  particu-^ 
lièresaux  Dames. 

Etuves  ,  (rue  des  vieilles-  )  Quartier  Saint-Martîn.ElIe  va 
de  la  rue  Saint-Martin  à  la  rue  Beaubourg.  Elle  dok  fon 
nom  à  une  maifon  qui  avoir  pour  enfeigne  le  lion  d'or ,  & 
dans  laquelle  on  tenoit  des  etuves  pour  les  Dames  en  1)78. 
On  l'a  aufli  nommée  rue  Geeffroy^des-Bains.  On  lit  fur  un 
marbre  noir,  fcellé  dans  le  mur  d'une  petite  maifon  fore 
vieille,  l'infcription  fuivante  :  tj| 

Pieu  tient  le  cœur  des  Rois  en  Tes  mains  de  clémence  ; 
Soie  Chétien  ,  foie  Payen  ,  leur  pouvoir  vient  d'en-haut. 
Et  nul  Mortel  ne  peut ,  (  c'cft  un  faire  le  faut,  ) 
Dirpenfer  leurt  Sujets  du^oug  d*obéi(Iânce. 
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La  tradition  veut  que  cette  maifon  ait  été  faite  par  un  Ar^ 
cbiteae  d'Hertri  IV. 

L'ufage  des  étuves  étoit  anciennement  aulTi  commun  en 
France  ^  même  parmi  le  Peuple ,  qu'il  Teft  &  Ta  toujours 
été  dans  la  Grèce  &  dans  l'flle  :  on  y  alloit  prefque  tous  les 
jours.  Le  Pape  Adrien  I  recommandoit  au  Cierge  de  chaque 
Paroiiie  ,d*aller  fe  baigner  proceflionncllement  tous  les  jeudis 
en  chantant  des  Pfeaumes. 

Il  paroît  ique  les  perfonnçs  que  Ton  prioit  à  dîner  ou  à 
fouper  y  étoient  en  même  temps  invitées  à  fe  b^Tigner.  Le 
Roi  &  la  Reine  ,  dit  la  chronique  de  Louis  XI  ,  firent  de 
grandes  chères  dans  plufieurs  Hôtels  de  leurs  Serviteurs  fir 
Officiers  de  Paris  ;  entr' autres  y  le  dixième  de  Septembre  146^7, 
la  Reine  ,  accompagnée  de  Madame  de  Bourbon  y  de  Made^ 
moifelle  *  Bonne  de  Savoie  ja  Joeury  &  de  plujïeurs  autres 
Dames ,  foupa  en  V  Hôtel  de  **  Maître  Jean  Dauvet ,  premier 
Préjident  au  Parlement ,  ou  elles  furent  reçues  &  fefioyées 
très-noblement  y  &  on  y  fit  quatre  beauxbain^y  richement  or^ 
nés  y  croyant  que  la  Reine  s  y  baigneroit ,  ce  qu'elle  ne  fit  pas^ 
fe  /entant  un  peu  mal  difpofée  y  &  aujfi  parce  que  U  temps  étoii 
dangereux  \  &  en  Vun  defdits  bains  y  fe  baignèrent  Madame 
de  Bourbon  &  Mademo.fdle  de  Savoie  ;  &  dans  Vautre  bain  , 
a  côté  y  fe  baignèrent  Madame  de  Monglat  &  Perrette  de 
Châlons  y  Bourgeoifes  de  Paris  .  .  •  JLf  mois  fuivant  y  le  Roi 
foupa  à  r Hôtel  de  Sire  Denis  Heffelin  ,  fon  Pannetier  ,  où  il 
fit  grande  chère  ,  &  y  trouva  trois  beaux  bains  richement  ten^ 
dus  y  pour  y  prendre  fon  plaijir  de  fe  baigner ,  ce  qu^il  ne 
fit  pas  y  parce  qu'il  étoit  enrhumé  ^  &  qu'aujfi  U  temps  étoit 
dangereux, 

La  cérémonie  du  bain  étoit  une  de  celles  qu'on  obfervoit 
le  plus  exactement  à  la  réception  «Tun  Chevalier.  Voy.  le 
GloJJaire  de  Ducange  ,  tom.  a  ,  pag,  ^57  ,  Ç:f  les  EJT,  Hifl.  de 
Saint  FoiXy  tom.  i  ,  pag,  ^s3*  Charles  VI  voulant  faire  Che-- 


*  On  n'appeUoic  que  MadtmoifUlc  »  la  femme  même  d'un  Prince ,  jus- 
qu'à ce  qu'il  eue  été  faic  Chevalier.  £/«  Hifi.par  Suint^Foix  ,  tom.  i, 
pag»   3  5  1. 

'**  On  app^lpic  un  Chevalier  HîvJJîre  ou  Monfn;^eur»  Li  Parlement 
nVioitorigina.rcmcnt  compofc  que  de  Chevaliers  y  d*oii  lui  cfl  rcfté  la 
qualiBc.ition  de  Noj}'tignturs  de  Piirlemem,  Quand  les  Gzns  de  Loi  ccm- 
m'.Dcèrenc  â  y  prendre  féanre  vers  136c,  on  ne  les  appcUcic  que 
fâaîuu  y  fuûenc-ils  Pré^eos ,  &  même  premier^  Préfîdens.  Ihii* 
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Valiers ,  Louis  &  Charles  d'Anjou ,  ces  deux  Princes ,  die 
la  Chronique ,  parurent  d'abord  comme  de  (impies  Ecuyers^ 
n'étant  vêtus  que  d'une  longue  tunique  de  drap  gris-brun  , 
fans  aucun  ornement.  On  les  mena  dans  la  chambre  oh  leurs 
bains écoient  préparés;  iZf  s'y  plongèrent;  on  leur  donna  en- 
fniterhabit  de  Chevalier ,  de  Icie  vermeille  (  cramoifi  )  fourré 
de  menu'vatr  ( petit  gris) la  robe  traînante  ^  avec  le  manteau 
fait  en  manière  de  chappe.  Après  le  fouper ,  on  les  conduific 
àrEglife  pour  y  paiTer  la  nuit  en  prières ,  félon  la  coutume. 
Le  lendemain  matin ,  le  Roi ,  revêtu  du  manteau  royal ,  entra 
dans  TEglife  ,  précédé  de  deux  Ecuvers  qui  portoient  dcut 
épées  nues ,  la  garde  en  haut ,  &  d*ou  pendoi^nt  deux  p:ire« 
d'éperons  d'or*  Après  la  Meffe  qui  fut  célébrée  par  TEvêque 
d'Auxerre,  les  deux  jeunes  Princes  fe  mirent  à  genoux  de- 
vant le  Roi  ;  il  leur  donna  l'accolade  &  leur  ceignit  le  bau- 
drier de  Chevalerie.  Le  Sire  de  Chauvi?ni  leur  chaulTa  1^9 
éperons ,  &  TEvêque  leur  donna  fa  benédiâion. 

Pendant  le  repas ,  dit  une  ancienne  Ordonnance  ^  le  n9u^ 
veau  Chevalier  ne  mangera  ni  ne  boira  ^  ni  ne  fi  remuera  ,  ni 
ne  regardera  fà&  là  ^  non  plus  qu  une  nouvelle  mariée. 
.  Il  y  avoit  en  Angleterre  un  Ordre  de  Chevaliers  du  Bain  ; 
le  nouveau  Chevalier ,  le  jour  de  fa  réception ,  dlnoitavec 
le  Roi  ;  lorfqu'on  fortoit  de  table ,  le  Chef  de  cuifine  entroit, 
&  lui  montrant  fon  grand  coutea«  y  le  menacoit  de  lui  cou- 
per ignominieufement  les  éperons  ,  s'il  n'étott  pas  fidèle  au 
ferment  qu'il  venoit  de  faire. 

Eufiache^  (  rue  de  la  pointe-Saint-  )  Quartier  des  halles. 
Elle  aboutît,  d'un  côté,  à  l'extrémité  de  la  rue  Montmartre 
&  de  la  rue  Traînée  ;  de  l'autre  ,  aux  piliers  des  halles.  En 
1777  j  on  a  abattu  les  maîfons  qui  formoient  cette  pointe 
en  triangle  ifocèle  j  par  ce  moyen ,  il  fe  trouve  un  grand  ef- 
pace  qui  facilite  le  partage  pour  {es  voitures,  dans  les  rues 
Corn tefle  d'Artois  ,  Montmartre  ,  Traîne'e  &  autres. 

Euflache  ,  (  rue  neuve-Saint-  )  Quartier  I^omniartre.  Elle 
va  ,  d'un  bout,  dans  la  rue  Montmartre  ;&  de  l'aurre^dâns 
celle  des  Petits  Carreaux.  Elle  a  porté  anciennement  le  nom 
de  ru«  Saint'Côme  ,  ou  du  milieu  dufofje, 

*  Evêque  ,  (  rue  de  T Abreuvoir  1'  )  Quartier  du  Palais- 
Royal.  C'eft  le  nom  qu'on  donnoit  ancien netnent  à  la  rue  de 
la  Madeleine  ,  &  à  celle  des  Champs-Elyfées  ou  de  la  bonne 
Morue.  , 

*  Evêque  y  (  rue  du  Port-l')  Quartier  de  la  Cité.  C'eft 
le  nom  que  Sauvai  dit  que  portoit  la  rue  du  Chevec-Saint* 

*  Landrt  en  1388. 

Y  i\\ 
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Evéque  { rue  1'  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  commence  \  Ta 
première  porte  de  l'Archevêché,  &  aboutit  à  ta  rivière  &  au 

f>ont  de  rHôtel-Dieu.  En  laSi,  on  Tappelloit  n/£  </ii  Porr- 
^ Evéque  &  rue  des  Bateaux ,  parce  que  c'étoit  à  cette  rue  que 
commençpit  le  Port  qui  regnoit  le  long  du  jardin  de  TÂrche- 
véchë  jufqn'au  terrein. 

Evéque  ,  (rue  V  )  Quartier  du  Palais- Royal.  Elle  aboatit , 
d'un  côté ,  au  carrefour  des  quatre-Chemineea  ;  &  de  l'autre, 
à  celui  Que  forment  les  rues  des  Moineaux  ,  des  Moulins  Se 
des  Orties.  Elle  fe  nommoit  anciennement  me  Culloir\  Se 
celui  qu'elle  porte  aujourd'hui ,  vient  probablement  de  quel- 
ques droits-  appartenans  à  l'Evèque  de  Paris* 


*  Faron ,  Farou ,  Ferro/i ,  Ferrou ,  Farouîs  ,  (  rue  )  Quartier 
du  Luxembourg.  DifTérens  noms  que  les  Auteurs  ont  donnés 
è  la  rue/Fcrou, 

*  *  Faucheur-  {  rue  Augufiin  ù  Augiiflin  le  )  Quartier  Sainte- 
Avoîe.  Ancien  nom  que  portoit  la  rue  de  la  Croix-Blanche^ 
au  marché  Saint-Jean. 

Fauconnier ,  Fauconnière  &  des  Fauconniers  ,  f  rue  du  ) 
Quartier  Saint-Paul.  Elle  commence  à  la  rue  des  Prêtres 
Saint- Paul ,  &  fe  termine  à  l'extrémité  des  rues  du  Figuier 
&  des  Barres.  Cette  rue  eft  fort  ancienne. 

f  Saint- Antoine.  1  rue  du  )   Voy,  leurs  articles 
Fauxbourg    <  Saint-Denis.      >  particuliers, 

(  Saint- Honoré.  3 

Fecan^  (  rué  de  la  vallée  de)  •Q'^^^'^î^*'  Saînt-Antoîne. 
D'un  bout,  elle  va  à  la  rue  de  la  Planchette  dont  elle  fait 
la  continuation  ]  &l^e  l'autre  ,  au  chemin  de  Charenton.  Elle 
doit  Ton  nomauterrein  fur  lequel  elle  a  été  bâtie. 

Femme- fans- tête  ,  (  rue  de  la)  Quartier  delà  Cité.  Elle 
aboutit  ,  d'une  part ,  dans  la  rue  Saint-Louis  ;  &  de  l'autre  , 
furie  Quai  de  Bourbon.  Elle  doit  fon  nom  à  une  enfeigne 
qui  ne  (ubfifte  plus  ,  où  l'on  voy'^>it  une  femme  fans  tête, 
ayant  un  verre  à  la  main  ,  &  au-deiTous  écoient  ces  paroles  : 
Tout  en  eft  bon.  Antérieurement  elle  s'appellqit  rue  Regra- 
titre, 

* Fennerie^rvie  delà  )QuartierSaînt-André-des-Arcs.  Nom 
que  la  rue  du  Foin  porroit  en  13 32. 

Efr  o'i  des  Hauts-  Fo/fés-^Sair^' Marcel ,  (  rue  de  )  Quartier 
de  la  Place  Maulert.  Elle  va  du  carrefour  de  CJamart  à  la 
rue  McufTetard.  Elle  portoit  autrefois  le  premier  nom  jufqu'à 


R  U  B'  343 

h  fat  des  Francs^-Bourgeois  ;  &  le  fécond ,  parce  quelle  eft 
ëlevéeTurles  foiTés  qui  renfermoienc  le  territoire  de  Saint* 
Marcel.  On  lui  a  aulu  donné  le  nom  de  rue  d^Enfer. 

Fer-^'ckeval ,  (  rue  du  )  Quartier  du  Luxembourg.  Nom 
fous  lequel  il  parott  que  la  rue  des  Foffoyeurs  étoit  connue 
ï  caufe  d  une  enfeigne. 

Fer-à- Moulin  ^  (rue  du)  Quartier  delà  Place  Maubert. 
Elle  commence,  d'un  côté,  à  la  rue  Mouffetard  ,  &  aboutit^ 
de  l'autre ,  à  celles  de  la  Muette  &  du  pont-aux-Biches  ,  & 
s'étendoit  autrefois  ,  fans' changer  de  nom  ,  jufqu*au  carre* 
four  de  Clamart.  Il  y  a  eu  plufieurs  Hôtels  remarauabies  dans 
cette  rue ,  celui  du  Comte  de  Boulogne ,  dont  elle  a  ancien- 
nement porté  le  nom ,  THôtel  d'Anne^  ComteiTe  de  Forebelle^ 
ceux  des  Comtes  de  Fore[  ,  Se  de  Hugues  d^Ardes, 

Ferme  des  Mathurins,  (  rue  de  la  )  Voy.  Mathurins. 

Ferou  ,  (  rue  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  va  depuis 
la  rue  du  Vieux-Colombier  jufqu*à  la  rue  de  Vaugirard.  Voy» 
d-defltis  Farou ,  &c.  Elle  doit  fon  nom  à  Etienne  Pérou  ^ 
Procureur  au  Parlement ,  qui  pofTédoit  anciennement  quel- 
ques maifons  &  jardins  dans  le  clos  Sainc-Sulpice  ;  autrefois 
elle  aboutifToit  au  Presbytère  aduef. 

Ferronnerie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Sainte-Opportune.  Elle 
aboutit  à  la  rue  Saint-Denis,  en  faifant  la  continuation  de 
la  rue  Saint-Honoré.  Elle  doit  vraifemblablement  fon  nom 
à  de  pauvres  Ferrons  ou  Marchands  de  ferraille  ,  à  qui  Saine 
Louis  permit  d'occuper  les  places  qui  regnoient  te  long  des 
charniers  desSS.  Innocens.  Cette  ruen'avoit  pas  autrefois  la 
moitié  de  fa  largeur  aftuelle  y  &  elle  fera  malheureufement 
célèbre  dans  notre  Hiftoire  ,  par  le  plus  exécrable  de  tous 
les  attentats.  Le  vendredi  14  Mai  1610 ,  environ  les  quatre 
heures  de  Taprè^-midi ,  un  embarras  de  deux  charrettes  ayant 
obligé  le  carrofle  d'Henri  IV  *  de  s'arrêter  vers  le  milieu 
de  cette  rue  ,  Ravaillac  qui  i'avoit  fuivi  depuis  le  Louvre  , 
monta  fur  une  des  raies  d'une  roue  de  derrière  ,  &  d'un 
premier  &  d'un  fécond  coup  de  couteau ,  aHadtna  ce  P/ince 
qui  expira  dans  l'inftant  5  chofe  furprenante ,  dit  l'Etoile  ,  nul 
des  Seigneurs  qui  étoient  dans  le  carrojfe  ne  Va  vu  frapper  le 


*  Il  alloic  \  l'Arfcnal  ,  &  avoît  fait  lever    les   mancelets   parce  qu'l 
faifott  beau  ,  5c  qu'il  voaloit  voir  l«s  préparadâ  pour  Tentrée  de 
Reine* 

Y« 


344  RUE 

Roi  y  6rji  ce  monjlre  *  eïit  jette  fin  couteau ,  on  n*eût  fu  à  qu^ 
s'en  prendre.  Henri  IV  lifoît  une  lettre  du  Comte  de  SoiiTons* 
Le  Duc  d'Hpernon  étoit  à  fa  droite  dans  le  fond  du  car 
Toffe  ;  les  Maréchaux  de  Lavardin  6c  de  Roquelaure  écoient 
à  la  portière  ,  du  côté  du  Duc  d'£pernon;  à  la  portière  ,  du 
côte  du  Roi,  étoicnt  les  Ducs  de  Montbazon  &  le  Marquis 
de  la  Force;  &  fur  le  devant  du  carrofle,  les  Marquis  de 
Mi  rebeau  &  du  PlelTis-Liancourr,  Nicolas  Pafquier  rapporte^ 
lett.  t  y  qu'un  Diable  apparut  à  Ravaillac  y  &  lui  die  ivas  ^ 
frappe  hardiment  ,  tu  les  trouveras  tous  aveuglés  ;  ce  diable 

f^ouvoit  bien  être  un  de  ces  fept  ou  huit  hommes  qui  vinrent 
'épde  à  la  main ,  après  qu'on  l'eut  arrêté  ,  &  qui  voulurent 
le  tuer.  Ravaillac  étoit  âgé  d'environ  trentc«deux  ans  s  c'étoit 
un  véritable  fanatique  qui  n'écoit  point  étonnéà  rafpeét  de 
ks  Juges ,  qui  fe  regardoit  comme  un  Martyr ,  &  les  fup- 
plices  &  fon  crime  ,  comme  Texpiation  de  Tes  péchés.  Après 
qu'on  Peut  ôté  de  la  torture  :  je  rnaccuft ,  dit  humblement 
ce  mopftre  à  fon  Confe fleur  ,  dt  quelqu* impatience  dans  mes 
tourmens  j  je^prie  Dieu  de  me  les  pardonner  ,  ^  de  pardonner 
à  mes  Perfécuteurs  :  Saint- Foix  ,  EJP  ^'J^*  fi^  Paris  ,  tom.  t , 
P^g'  'SS  ^fiiv.  On  lit  fur  la  maifon  d'un  Particulier  qui  a 
voulu  nous  conferver  le  fouvenir  de  ce  régicide  y  au  bas  d'un 
bufle  de  ce  Prince ,  l'infcription  fuivante  : 

HEN'AICI  MAGNl  recréât  prafi.ttu  Cives ^ 
Quos  ilti  iTterno  focdtre  jujiMt  .imor. 

Fers  y  (rue  aux  )  Quart,  des  halles.  Elle  commence  à  la  rue 
Saint-Denis  ,  &  aboutie  à  la  rue  des  Poirécs.  On  a  varié  beau^ 
coup  fur  les  noms  de  cette  rue  qui  eft  très-ancienne.  On  Ta 
appellée  rue  aux  Fers  ,  au  Ferre  ,  aux  Fèves  y  à  caufe  du  lé- 
gume 2\nÇ\\\ommé  ,&L  rue  au  Feure.  M.  Jaillot  penfe  que 
îon  véritable  nom  cft  celui  de  rue  auFévrCy  qu'on  écrivoit 
anciennement  au  Feure  y  la  confonne  v  ne  fe  diftinguant 
point  alors  dans  les  aéles  d'avec  la  voyelle  u.  <c  Dans  ce  fens, 
5J  ajoute-t-il  ,  le  mot  F^Vrcveut  dire  un  Artifan,  un  Fabri- 
»  quant  ,  Faber  ;  c'eft  ainfi  qu'elle  cft  nommée  dans  un  Arrêt 
3o  du  a6  Mars  13 ii  (  Reg^  du  ParU  )  in  capite  via  Fabri  juxrà 
3j  lialas,  Ainfi  la  dénomination  de  rue  aux  Fers  qu'on  lui 
5>  donne  depuis  plus  de  cent  vingt  ans  »  n'a  autre  fondement 
»  que  Tufage. 

*  Lor'^.iu'on  l^at  .arrêsé,  die  Pierre  Matehiu  ,  on  vie  venir  fcpt  ou 
huit  ^tomnics  i'épce  àUmain^  quidifoicoi  tcuc  haut  qu'il  falici:  le  luef» 
suis  ils  Te  cachèrcoc  aulH-tQtdafls  la  foule. 
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Feuitlade  j^Cfuede  la  }  Quartier  Montmartre.  Elle  aboutit 
\  la  Place  des  Viâoîres ,  en  faifant  la  continuation  de  la  rue 
neuve  des  petits-Champs;  Elle  doit  fon  nom  à  M.  de  la 
Fcuilladcy  a  qui  nous  avons  obligation  du  beau  monument 
de  la  Place  des  Viâoires.  Voy.  Place  des  ViCTOiRES.Elle 
portoit  auparavant  le  nom  de  rue  des  Jardins. 

*  Feure ,  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Benoit.  Voy.  RUE  du 
Fouare, 

Fèves ,  (  rue  aux  )  Quartier  delà  Cité.  Elle  commence 
à  la  rue  de  la  Vieille-Draperie  ^  &  finit  à  celle  de  la  Calendre. 
Sauvai  remarque  que  daiis  un  titre  du  Chapitre  de  Notre- 
Dame  de  Tan  13 $2,  cette  rue  porte  le  nom  de  vicus  Fabarum. 
Un  pipier-terrier  de  Saint  Eloi^de  Tan  1496  ,  la  nomme  la 
rue  au  Feurre^  &  dit  qu^tl  y  avoit  une  halle  au  bled  en  cet  en- 
droit,appartenante  au  Chapitre  de  Notre-Dame.  Robert  Cénal 
la  nomme  via  ad  Fabros  ,  la  rue  aux  Feures ,  qui  eft  fon 
vrai  nom  ^  relativement  aux  Drapiers  &  Fabciquans  dMtoitès 

Îiii  habitoient  ce  Quartier ,  &  qu*on  nommoit  anciennement , 
'évrcs.  Nous  avons  dit  que  dans  les  anciens  aâes  la  con- 
fonne  v  ne  fe  diftinguoit  pas  d*avec  la  voyelle  u  ,  en  forte 
qu'en  les  lifant ,  on  pouvoit  prononcer  également  Févre  & 
Feure.  Ce  mot  fubfiAe  encore  dans  le  nom  d'Orfèvre.  Cette 
ruefe  protoneeoit  autrefois  jufqu'au  Marché-Neuf;  .mais 
depuis  ragrandifTement  deSaint-Germain-le-Vieuxen  1458, 
elle  a  perdu  cette  dernière  partie  de  fon  étendue. 

Feydeau,(^rue)  Quartier  Montmartre.  Elle  traverfe ,  d'ua 
bout«  dans  la  rue  de  Richelieu  ;  &de  l'autre,  dans  celle 
de  Montmartre.  Elle  portoit  en  1675  le  nom  de  rue  neuve 
des  FoJfés'Montmartre  ;  mais  elle  conferva  celui  qu'elle  re- 
lient encore  aujourd'hui ,  qijoiqu'elle  s'étçodit  fous  celui 
des  foffés  jufqu'à  la  porte  Montmartre.  C'eft  le  nom  d'une 
famille  difiinguée,  qui  a  rempli *les  plus  hautes  places  de 
la  Magiftrature. 

Fiacre  ,  { rue  Saint- j  Quartier  Montmartre.  Elle  aboutit 
de  la  rue  des  Jeux-Neuts  au  boulevard ,  &  f e  ferme  auj- 
ourd'hui à  fes  deux  extrémités.  Elle  cftfituée  fur  le  Fief  de 
Saint-Fiacre. 

Fig^iier  ,  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Paul.  Elle  va  de  la  rue 
des  Prêtres  Saint-Paul ,  fufqii'«ku  carrefour  de  PHôtel  de  Sens. 

Filles-Dieu  ,  (  rue  des  )  Quartier  SMnt- Denis.  Elle  com- 
mence dans  la  rue  Saint- Denis ,  &  aboutit  à  celle  de  Bourbon. 
Elle  doit  fon  nom  à  la  proximité  de  la  Maifon-  dej  Dames 
appel  iées  Filles -Dieu. 

FiU ,  {  rue  des  Quatre-  J  Quartier  du  Temple,  Elle  tra- 
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verfe  du  Grand«-Chamîér  dans  la  vieille  i*ue  du  Tei!npTe.  Elle 
a  porté  anciennement  le  nom  de  rue  de  F  Echelle  du  Temple  , 
&  fe  prolongeoit  jurqu*è  la  rue  de  Thorigni.  On  lui  a  donné 
auflt  celui  de  rue  des  Deux^Portes ,  &  enfin  celui  qu'elle  con- 
fertre  aujourd'hui  *  à  caufe  d'une  enfeigne  des  Quatre^Fils 
Aimon. 

Florentin ,  (  rue  Saint'  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Cette 
rue  que  nous  avons  vue  ,  il  n'y  a  pas  long-temps ,  fous  le 
nomden<6ou  cul-de^fac  de  V Orangerie ,  à  caufe  de  Toran- 
geiie  du  Roi  qui  étoit  placée  tu  bout ,  va  de  la  rue  Saint-- 
Honoré  aux  Tuileries.  Sauvai  l'appelle  rue  des  Capucins  8c 
petite  rue  des  Tuileries.  Voy,  rue  des  Capucins,  Elle  doit  le 
nom  qu^elle  porte  aujourd'lj^i  à  feu  M.  le  Duc  de  la  Vrillière 
(  ci-devant  Comte  de  S aint^^  Florentin  )  &  qu'elle  a  pris  le  1,6 
Janvier  1767  ,  du  magnifique  Hôtel  que  ce  Miniftre  &Ser 
crétaire  d'£cat  y  a  fait  bâtir. 

'^  Florentine  »  (  rue  )  Quartier  de  la  Cité.  Nom  ancien 
de  la  rue  PouUetier  dans  Plfle  Saint*Louis. 

Foi ,  (  rue  Sainte-  )  Quartier  Saint-Denis.  Elle  va  de  ta  rue 
Saint-Denis  à  celle  des  Filles-Dieu.  Elle  a  porté  fuccefTive^ 
vement  les  noms  de  rue  du  Rempart  &  des  Corderies* 

Foin  ,  (  rue  du }  Quartier  Saint*Antoine.  Elle  commence 
à  la  rue  Saint-Louis  y  &  aboutie  à  celle  de  la  chauâée  des 
Minimes. 

Foin  y  (  rue  du)  Quartier  Saint-André-des-Arcs.  Elle  va 
de  la  rue  de  la  Harpe  à  la  rue  Saint-Jacques.  Depuis  la  fin 
du  treizième  iîècle  ,  elle  a  porté  les  noms  de  rue  o  Pain  ,  de 
la  Fenneiie  ,  au  Foin  6c  de  rue  aux  Moines  de  Cernai  y  à  caufe 
de  l'Hôtel  des  Abbés  des  Vaux  de  Cernai  que  l'on  y  voyoit. 
Enfin  elle  a  repris  fon  premier  nom  dans  le  fiècle  fui  vaut* 

*  Foin  y  (rue  du  Porf-aK-)  Quartier  du  Louvre.  Nom 
ancien  de  la  Place  des  Trôis-Manes ,  où  étoit  un  port  pour 
les  bateaux  chargés  de  foin. 

*  Foire  y  (  me  du  champ  de  la)  Quartier  du  Laxeinbourg» 
Ancienne  dénomination  de  la  rue  de  Tournon. 

Foire  y  (  rue  de  la  )  Quartier  du  Luxemboiirg.  Elle  con*- 
mence  à  la  rue  du  Four  ,  &  conduit  à  la  foire  Saint-Germain,. 

*  Foire  y  (rue  de  la  &  neuve  delà)  Quart;  du  Luxem- 
bourg. C'efl  l'ancien  nom  de  la  rue  de  Condé ,  lorfqu'elle 
fut  ouverte  en  1510. 

Fontaine  ,  (  rue  de  ta  )  Quartier  de  la  Place  Maubert» 
Elle  va  de  ta  rue  d^Orléans ,  à  la  place  du  Puits-rHermite. 
Elle  c(l  ainfî  nommée  d'une  maifon  qu'on  appeltbit  la  grande 
■Fontaine^ 
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^  Fontaine^neuve ,  (me  de  la  )  Quartier  du  Temple.  C'eft 
un  nom  que  la  rue  des  Vieilles-Audriectesportoîten  1636» 
\  caafede  Ja  fontaine  qu'^i  y  voir. 

"^  Fontaines  y  (  rue  des  ^^uartier  du  Palais-Royal.  Nom 
donné  par  l'Auteur  dts  Tablettes  Parijiennes ,  à  la  rue  des 
Boucheries. 

Fontaines ,  (  rue  des)  Quartier  Saint- Martin-des-Chainps. 
Elle  va  y  d'un  bout ,  dans  la  rue  du  Teïnpie  ;  &  de  l'autre, 
dans  celle  delà  Croix.  Le  Peuple  lui  donne  encore  le  nom 
de  rue  des  Madelonettes ,  à  caufe  du  Couvent. 

Fontaines  du  R^oij(  rue  des)  Quartier  du  Temple.  Elle 
aboutit ,  d'une  part ,  à  la  rue  du  Fauxbourgdu  Temple  ;  & 
de  l'aucre  ,  à  celle  du  chemin  Saint-Denis.  Elle  peut  avoir 
été  ainii  nommée  de  quelques  réfervoirs  ou  tuyaux  qui  y 
conduifoient  l'eau  de  Believille. 

*  Foreftier  y  (rue  )  Quartier  Saint-Germain.  Ancien  nom 
de  la  rue  de  l'Egout  j  qui  aboutit  au  carrefour  Saint-Benoit, 
&  même  de  la  rue  de  Taranne. 

Fore[ ,  (  rue  de  }  Quartier  du  Temple.  Elle  aboutit  à  la 
rue  Chariot  &  à  celle  de  Beaujolois.  C'eft  une  des  rues  qui 
entroient  dans  le  projet  de  la  Place  de  France.  Voy.  Place 
D£  France. 

*  Fortune ,  (  rue  de  )  Quartier  de  ta  Place  Mauberr.  C'eft 
le  nom  d'un  ancien  cul  de-  fac  fans  nom ,  qui  fait  face  à  la  rue . 
du  Boo-Puits. 

'^  Fofféyivxxe  du  milieu  du  )  Quartier  Saint-Denis.  Ancien 
nom  de  la  rue  de  Bourbon. 

*  Fajffë^  (rue  du  milieu  du  )  Quartier  Montmartre.  Nom 
que  portoit  la  rue  neuve-Saim-Ëufiache  en  1633. 

*  FoJféSc  des  Fojfés ,  (  rue  du  )  Quartier  Saine-Germain. 
Premier  nom  de  la  rue  Mazarine.  - 

*  Fojfës ,  (  rue  des  )  Quartier  Montmartre.  Nom  que 
portoit  lame  Feydeau  en  1675. 

Foffbyeurs  &  da  Foffoyeur^  (  rue  des  )  Quartier  du  Luxem- 
bourg. Elle  aboutit,  d'un  côté,  dans  la  rue  de  Vaugirard  ; 
&  de  l'autre ,  dans  la  rue  Palatine.  Cette  rue  fe  nommoit 
autrefois  la  rue  du  Foffbyeur  ,  parce  que  celui  de  Saint-Sul* 
pice  y  demeuroit.  Elle  a  auffi  porté  ceux  du  Fer-^àcheval  & 
du  Fied-de-Biche  ,  fans  doute  à  caufe  de  queîqu'en feigne. 

Fouare ,  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Benoit  Elle  va ,  d'un  côté, 
à  la  rue  de  la  Buchcrie  ;  &  de  l'autre  ,  à  la  rue  Galande.  Cette 
nie ,  comme  les  antres  du  voifinage  ,  a  éié  confhuite  fur  le 
clos  Je  Garlande  {  par  corruption  Galande)  mi  le  clos  ^^  Mau^ 
voifiu  En  ia6o ,  elle  's'appelloit  la  rut  des  Ecoliers i  en  1 164, 
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la  rue  des  Ecoles ,  à  caufe  des  écoles  des  quatre  Nations  qui 

Îr  écoienr.  En  1300  ,  lame  au  Feurre  ,  &  fous  François  I  , 
a  rue  du  Feurre.  Enfin  on  l'a  nojwnée  la  rue  du  Fouare,  Ces 
trois  derniers  noms  lui  ont  été  Ironnés  d'un  vieux  mot  qui 
fignifîoit  de  ta  paille  ,  &  de  la  grande  confomroation  qu^en 
faifoienc  les  Ecoliers.  En  efFet ,  ils  n'étoient  aflls  dans  les 
claifes  que  fur  de  la  paille  dans  les  écolçs  que  TUniverfîté 
y  tenoit  des  deux  côtés  de  cette  rue.  Anciennement  il  n*y 
avoit  aufli  ni  bancs ,  ni  chaifes  dans  les  Eglifes  ^  on  les  jon-> 
choit  de  paille  fraiche  &  d*herbes  odoriférantes ,  fur-tout  à 
la  Mefle  de  minuit  &  autres  grandes  Fêtes.  La  rue  du  Fouaré 
eft  célèbre  dans  les  écrits  de  Dante  ,  de  Pétrarque  ^  de  Pa<- 
pire-Maffon  ,  de  Rabelais ,  &c.  Elle  étoit  fermée  la  nuit  à  fes 
deux  extrémités.  La  ^Nation  de  Picardie  y  a.  fait  conflruire 
une  Chapelle  fous  Tinvocation  de  la  Sainte  Vierge  ,  de  S. 
l>ficoias  &de  Sainte-Catherine.  Voy^tom,  t  ,  pag.  ^13. 

Four^  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Éuftache.  Elle  va  de  la 
rue  Saint-Honoré  au  carrefour  qui  efl  vis-à-vis  de  l'Eglife 
Saint-Euftache.  Elle  a  pris  fon  nom  du  four  bannal  que 
TEvêque  de  Paris  avoir  au  bout  de  cette  rue,  du  côté  de 
l'Eglile  ,  dans  un  lieu  qu'on  nommoic  l'Hôtel  du  Four  ^  & 
la  maifon  du  Four  contre  l'Hôtel  du  grand  Pannetier  de 
France. 

Four ,  (  rue  du  )  Quartier  Saint- Benoît.  Elle  fe  termine, 
d'un  bout ,  au  coin  de  ia  rue  d'Ecoffe  ;  de  Tautre  ,  dans  celle 
des  Sept- Voies.  Elle  doit  fon  nom  au  four  bannal  de  Saint- 
Hilaire. 

Four ,  (  rue  du  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  commence 
au  carrefour  des  rues  de  Bucî ,  des,  Boucheries  &  de  Sainte- 
MKi»uerite ,  &  aboutit  à  celui  de  la  Croix- Rouge,  Elle  a  été 
ainfi  nommée  à  caufe  du  four  bannal  de  l'Abbaye  Saint- 
Germatn-des-Prés ,  qui  étoit  bâti  au.  coin  de  la  rue  nommée 
aujourd'hui  rue  neuve^Guillemin.  Sauvai  dirqu'enl^^l  ,  cette 
rue  n'étoit  pas  encore  pavée  ,  non  plus  que  les  autres  des 
environs.  Les  Habicans  du  Fauxbourg  s'en  plaignirent  fou- 
vent  au  Prévôt  de  Paris ,  qui ,  à  la  fin ,  condamna  l'Abbé  & 
les  Religieux  de  T  Abbaye  à  les  faire  pavera  leurs  dépens.. 
Anciennement  on  l'appelloit  rue  de  Li  Blanche^Oie  ^  depuis 
l'endroit  011  elle  commence  aujourd'hui ,  jufqu*à  la  rue  des 
Cannettes. 

Fourci^  (  rue  de)  Quartier  Saint-Paul. Elle  traverfedeîa 
rue  Saint-Antoine  ,  dans  celle  de  Joui.  Anciennement  c'étoic 
un  cul-de-fac  nonuné  ruelle  fans  Ckief,  cnfuite  rue  fans  Chef, 
cuUde-fac  Sancier^  &  rue  CenféeSc  Sanfée^Hçnnit  Fourci, 
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Prévât  des  Marchands^  fit  ouvrir  ce  cul-de^fac ,  &  lui  donna 
fon  nom. 

Fourni  y  (rue  de)  Quartier  Saint-Benoit.  Elle  cfl  fituée 
entre  la  rue  de  la  vieille-Ëftrapade  &c  celle  de%  Fofiés-Sainc- 
Viâor.  Elle  doit  fon  nom  à  M.  Henri  de  Fourci ,  Prévôt 
des  Marchands  ,  qui  fît  applanir  le  terrtin  qui  étoit  fore 
efcarpé. 

Fourreurs ,  (rue  des  )  Quartier  Sainte-Opportune.  Elle  va, 
d*un  bout  y  dans  la  rue  des  Déchargeurs  ;  &  de  l'autre ,  au 
cloître  Sainte-Opportune.  Cette  rue  ,  aiofi  que  cille  de  la 
Cordonnerie  ,  étoit  appellée  la  Cordouannerie  ,  enfuite  Cor- 
donnerie  &  vie ilU' Cordonnerie  ,  dans  le  temps  qu'elle  n'étoic 
habitée  que  par  des  Cordonniers,  &  enfin  rue  desFourreurs, 
depuis  que  les  Pelletiers  s*y  font  établis  au  fiècle  dernier. 

*  Franc- Meurier j  Marier  &  Mourier,  (  rue  du) Quartier 
Sainte- Âvoie.  Ce  font  d*anciens  noms  donnés  à  la  rue  de 
Mouin  ,  que  Corrozet  n'appelle  que  ruelU  defcendant  à  la 
Verrerie. 

*  François  ,  (  rue  neuve-Saint-  )  Quartier  Saint-Denis« 
Ancien  nom  de  la  rue  Françoife. 

François  >  (  rue  neuve-Saint-  )  Quartier  du  Temple.  Elle 
va  de  Ui  vieille  rue  du  Temple  dans  celle  de  Saint-Louis. 
Elle  doit  fon  nom  à  François  le  Fevre  de  Mormans  ,  Prtfi- 
deot  des  Tréforiers  de  France,  qui  en  donna  Palignement 
en  léao.  OnTa  confondue  avec  la  rue  Françoife,  dite  au-* 
jourd'hui  du  Roi-Doré. 

Françoife  y  (  rue)  Quartier  Saint-Denis.  Elle  va  de  la  rue 
Mauconfeil  dans  la  rue  Pavée.  Sauvai  dit  qu'elle  a  pris  le 
nom  qu'elle  porte  de  François  I ,  fous  le  règne  duquel  on 
fit  de  grands  changemens  dans  ce  Quartier ,  après  que  rplôtel 
de  Bourgogne  &  fon  emplacement  eurent  été  vendus  à  dif- 
férens  Particuliers.  Cette  rue  a  porté  les  noms  de  rue  neuve, 
rue  neuve- Saint- François ,  rue  Percée  ,  rue  qui  traverfe  par 
dedans  ^ Hôtel  de  Bourgogne ,  rue  neuve^Saint- François  ,  & 
enfin  rue  Françoife.  C'eft  dans  cette  rue  qu'étoit  la  princi- 
pale porte  de  la  falle  des  Confrères  de  la  PafTion^  au-deffus 
de  laquelle  on  voit  encore  une  croix  &  quelques  autres  inf- 
tramens  de  notre  rédemption.  C'efl  la  porte  cochère  qui 
conduit  an  théâtre  de  la  Comédie  italienr.e. 

Françoife  ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.Elle  abou- 
tit ,  d'un  côté ,  à  la  rue  de  la  Clef;  &  de  l'autre ,  aux  rues 
Gratieufe  &  du  Noir.  Elle  a  porté  les  noms  de  rue  de  la  Clef, 
de  nie  Françoife  ,  autrement  dite  le  clos  du  Lhardonner^.t  ^ 
ou  yilleneuve''Saint*Kené ,  rue  Françoife  ,  autrement  dite  le 
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carrejhwr  du  Puits-THermUc.  Elle  a  éié  ouverte  vers  la  fin 
du  règne  de  François  I. 

*  h rançoifcSf  Saint-François j  (  rue  )  Quartier  du  Temple. 
Nom  que  porta  d'at>ord  la  rue  du  Roi-Doré. 

*  Francs-Bourgeois  ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Eullache. 
Nom  qu'il  paroît  que  la  rue  du  Bouloi  a  porté. 

Francs'Bourgeois  y  (  rue  des  j  Quartier  Saint* Antoine. Elle 
touche I  d'un  bouc* ,  dans  la  vieille  rue  du  Temple;  &de 
Fautre ,  fe  termine  à  Textrêmicé  de  la  rue  neuve-Sainte- 
Catherine.  En  1350 ,  Jean  Roujfel  &  Alix  fa  femme,  firent 
bâtir  dans  cette  rue  ,  qu'on  appelloit  fAotslarue  des  vieilles^ 
Poulies  y  '^  un  Hôpital  compofé  de  vingt-quatre  chambres  ^ 
pour  y  retirer  des  pauvres.  Leurs  héritiers  en  141 5  ,  don-- 
nèrentces  chambres  au  Grand-Prieur  de  France,  avec  70liv. 
parifis  de  rente ,  à  condition  d'y  loger  deux  pauvres  dans 
chacune ,  moyennant  treize  deniers  en  y  entrant ,  &  un  de- 
nier par  femame.  On  appella  ces  chambres ,  la  mai/bn  des 
Francs-Bourgeois ,  parce  que  ceux  qu'on  y  recevoit ,  étoient 
francs  de  toutes  taxes  &  impofitions ,  attendu  leurpauvreté, 
voilà  Torigine  du  nom  de  cette  rue. 

Il  y  demeuroit  en  1596 ,  deux  Gueux ^  qui,  dans  leur 
oiliveté ,  s'étoient  û  bien  exercés  à  contrefaire  le  (on  des 
cors-de- chafTe ,  &  la  voix  des  chiens,  qu'à  trente  pas  on 
croyoit  entendre  une  meute  &  des  Piqueurs.  On  devoit  y 
être  encore  plus  trompé  dans  des  lieux  où  des  rochers  ren- 
voient &  multiplient  les  moindres  cris.  Il  y  a  toute  appa- 
rence qu'on  s'étoit  fervi  de  ces  deux  hommes 'pour  une 
aventure  qui  fut  regardée  comme  l'apparition  véritable  d'un 
fantôme.  Si  Henri  IV  avoir  eu  la  curioflté  d'avancer ,  on  lui 
auroit  fans  doute  lancé  un  dard ,  &  Ton  auroit  dit  enfuite 
que  n'érant  pas   dans  le  cœur   bon  Catholique,   c'étoit  le 
diable  qui  l'avoit  tué.  Voici  ce  que  rapportent  la  plupart 
des  Hiftoriens  contemporains. 

Le  Roi  ,  chajfant  dans  la  forêt  de  Fontainebleau^  entendit, 

comme  à  une  demi-lieue  de  rendrait  où  il  étoit ,  des  jappemens 

de  ekiens ,  le  cri  &  le  cor  des  Chaffeurs ,  &  enun  moment ,  tout 

ce  bruit  quifembloit  être  éloigné ,  fe  préfenta  à  vingt  pas  de 

fin  oreille.  Il  commanda  à  M.  le  Comte  de  Soijfons  de  broujfer 


*  Sauvai  dit  que  lei  poulies  éroient  un  jeu  uHté  alors  &  qu'on  ne 
conooic  pluf  aujourd'hui,  qui  produîfoîc  vingt  fols  paridsde  rente  i& 
)ue  Jeaa  Gtmûi  &  fa  femme  donnèrent  aux  Templiers  en  127 u 
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tf  pouffer  en  avant ,  pour  v^irce  que  c^itoit ,  ne  préfumant  pas 

qu'il  pût  y  avoir  des  gens  affe[  hardis  pourfe  mêler  parmi  Ça 

chaffe  ,  &  lui  en  troubler  le  pajfe^  temps.  Le  Comm  de  Soiffbns 

s^ avançant  j  entendit  le  bruit  ^  fans  voir  d* ou  il  venoit\  un  grand 

homme  noir  ,  fe  prèfenta   dans  Vipaiffeur  des   broujfailles ,  fir 

cria  d'une  voie  terrible ,  m'entendez-vous  ,  &lbuduin  difpa^ 

rut.  A  cette  parole  ,  les  plus  hardis  ejiimèrent  imprudence  de 

s'arrêter  en  cette  chaffe  ,  en  laquelle  ils  ne  prirent  que  de  la 

peur  ;  &  bien  qu^ ordinairement  elle  noue  la  langue  dr  glace  Ut 

parole  j  ils  ne  laifferent  pourtant  pas  de  raconter  cette  aventure^ 

que  plujîeurs  auroient  renvoyée  aux  fables  de  Mtrlin ,  Ji  la 

vérité  affirmée  par  tant  de  bouches  &  éclairée  par  tant  d^yeux^ 

rCeût  été  toutfujet  if  en  douter^  Les  Pafteurs  des  environs  difent 

que  c'eft  unÈfprit^  qu'ils  appellent  le  G rand^  Veneur  ;  les  au* 

très  prétendent  que  c^ejï  la  chaffe  de  S,  Hubert  qu'on  entend 

aujjl  en  d'autres  lieux.  Saint-Foix  ,  'Eff.  Hift.  far  Paris ,  t; 

I ,  pag.  171  &  fui  Y, 

Francs-Bourgeois  ^  (  rue  des  )  Quartier  de  la  Fjace  Mau- 
Sert.  £ile  va  ^  d*ûn  côté ,  au  cloître  Saint-Marcet  ;  &  de 
Tautre  ,  à  la  rue  du  Fer.  Elle  prend  fecî  nom  de  Texemption 
de  taxes  &  impofitions  ,  accordée  en  1 196  au  territoire  de 
Saint-Marcel ,  comme  ne  faifant  point  partie  des  Fauxbourgs 
de  la  Ville. 

Francs- Bourgeois  y  (  rue  des  )  Quartier  du  Luxembourg. 
Elle  aboutit  à  la  rue  des  FofTés  M.  le  Prince ,  d'un  côté  ^ 
&  finie  à  la  place  Saint-Michel.  Elle  fait  la  continuation  de 
la  rue  des  FofTés  M.  le  Prince.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'elle 
doit  fon  nom  à  la  Confrairie  aux  Bourgeois. 

*  Frapaultoxx  Frépaut  ou  Fripaux,  (  rue  )  Quartier  Saint- 
Martin-des-Champs.  Noms  que  la  rue  Phelipeaux  a  portés 
en  difFérens  temps  y  mais  dont  le  vrai  eft  Frepaut, 

Frépilionou  Ferpillon ,  (  rue)  Quartier  Saint- Martin-des^ 
Champs.  Elle  aboutit  au  cuUde-fac  de  Rome  &  à  la  rue  au 
Maire,  en  fiaifant  la  continuation  de  la  rue  de  la  Croix.  Ce 
nom  lui  vient  d'un  Particulier,  ain(i  appelle,  qui  demeu- 
rott  dans  cette  rue. 

*  Frefnaie  y  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Germain.  Voy. 
Babylone.  (  rue  de  ) 

•  Friperie  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  des  halles.  La  grande 
rue  de  ce  nom  aboutit  à  larueJean-de-BeaufTe  ;  &  la  petite^ 
à  celle  de  la  Lingerie. 

Froi-- Manteau  ,  Frémantel  &  Fromenteau  y  (  rue  )  Quart. 
du  Louvre.  Elle  va  ,  d*un  côré ,  \  la  rue  Saint-Honoré  &à 
la  place  du  Palais-Royal  s  de  l'autre,  apquai  du  Louvre^ 
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vert  le  premier  guichet.  Foy.  DoSnne  Chrétienne  (  rue  de  la  ) 
à  la  note. 

Fromagerie  ,  {rue  de  h)  Quartier  des  halles.  Elle  com- 
mence à  la  pointe  Saint-Euitache ,  &  finit  au  marché  aux 
poirées.  Elle  a  reçu  ce  nom  fans  doute  à  caufe  des  Marchands 
de  fromage  qui  y  étalent. 

Fromenul ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Benoit.  Elle  commence 
à  la  rue  du  Mont-Saint-Hitaire  )  vis-à-vis  le  Puits-Certain, 
&  finit  à  la  rue  du  cimetière  Saint  Benoit,  Voy»  Ckartière. 
(rue) 

Frondeurs ,  (  rue  des  )  Quartier  du  Palais:-RoyaT«  Elle 
iibôutit  y  d'une  part,  à  la  rue  Saint- Honoré;  &  de  Pautre^ 
au  carrefour  des  Quatre-Cheminées.  Si  elle  tire  fon  nom 
du  parti  de  la  Fronde ,  elle  n'a  pu  être  ainfi  nommée  que 
depuis  1648. 

*  Fumier i  (  rue  du)  Quartier  de  la  Cité.  Nom  que  por- 
toit  anciennement  le  bout  de  la  rue  Saint-Landri  vers  le 
Pont^Rouge.  C'étoit  un  chemin  que  l'on  cônnoiflbit  fous 
la  dénomination  de  Pon-Notre-'Dame  &  Fort^Saint-Landri. 

*  Fumier  y  (rue  du  )  Quartier  Montmartre.  Nom  donné 
fans  fondement  par  de  rifle  à  la  rue  Saint-Fiacre. 

^  Fumier  y  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Antoine.  Nom  que 
l'on  trouve  fur  les  plans  de  MM.  de  la  Grive  &  Robert, 
pour  défiçner  la  rue  des  Terres-Fortes,  mais  qu'ils  ont  con- 
fondue ,  luivant  Af.  Jailloty  avec  une  ruelle  qui  pt}rtoitce 
nom ,  &  qui  étoic  parallèle  à  celle-ci ,  laquelle  ne  fubfifle 
plus. 

Furjiemberg  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Germain.  Elle  va 
-  delà  rue  du  Colombier  à  la  cour  abbatiale  de  Saint-Germain. 
Voy,  RUE  Abbatiale. 

Fufeaux  ,  (  rue  des  )  Quartier  Sainte  -  Opportune.  Elle 
donne  de  la  rue  S.unt-Germain-l'Auxerrois ,  lurle  quai  de 
la  Mégifferie.  Elle  prend  fon  nom  d'une  maifon  appellécdes 
Deux'Fufeaux  :  quelquefois  on  lui  a  donné  celui  de  ruelle^ 
Jean-DumefniL 

*  Fufées  y  {  rue  des  )  Quartier  du  Temple.  Ancienne  dé- 
nomination de  la  rue  du  Parc- Royal ,  à  caufe  de  THôtel 
des  Fufées  qu'on  y  voyoit. 

^• 

*  Gaillard  y  (  rue  du  Champ-  )   Quartier   de  la    Place 

Maubert.  Nom  ancien  de  la  rued'Arras  ,à  caufe  du  Champs 
Gaillard  auquel  elle  aboutiflbit,  &  qui  éeoitunlieu  où  fe 
commetcoient  blendes  débauches. 

•  ^^    "^  Gaillard 
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*  Gailîdrd  ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Antoine.  C*eft 
vraifemblablemenc  le  nom  que  la  rue  de  Lappe  portoir  an- 
ciennement à  caufe  de  h  Communauté  des  Frères  des  £colet 
de  Charité  ,  fondée  par  l'Abbé  Gaillard, 

*  Gaillard' Bois ^  (  rue  du)  Quartier  Saint -Martin-detf- 
Chamjps.  Dénomination  que  Ton  trouve  fur  plufieurs  plans  ^ 
donn^à  la  rue  du  Verdbois. 

Gaillon ,  (  chauflée  de ,  &  rue  de  l'Egout  de  )  Quartier 
Montmartre.  Elle  commence  à  la  rue  des  Petits-Champs,  & 
aboutit  à  la  rue  neuve- Saint- Auguftin.  La  rue  Gaill':n  s'ap- 
pelloit  autrefois  (1595  )  la  ruelle  Mickault^RtignauU  j  en 
IJ21  la  ruelle  Michàult-Reignault ,  du  nom  d'un  Voîturiec 
nommé  Michel  Acignaut  ^  qui  y  demeuroit  dans  un  grand 
logis  accompagné  d*un  jardin.  le  nom  de  Gaillon  qu'elle 


été  bâtie  PEglife  de  Sainc-Roch.  De  cette  rue  on  en  a  fait 
deux  9  dont  celle  qui  va  de  la  rue  Saint-Honoré  à  la  rue  des 
Petits-Champs ,  fe  nomme  la  rue  neuve-Saint-Roch ,  & 
eft  du  Quartier  du  Palais-Royal  ;  celle  qui  a  retenu  le  nom 
de  Gaillon^  commence  ^  comme  nous'l'avons  dit  plushauc^ 
à  la  rue  neuve  des  Petits-Champs  ,  &  finit  à  la  rue  neuve-* 
Saint-Auguftin.  En  1710 ,  la  Ville  fit  conftruire  une  rtie 
droite  de  huit  toifes  de  large  ,  &  rcdreffer  Pégtut  jufqu'i> 
la  barrièire  de  la  Grande-Pinte  ,  lequel  fut  revêtu  de  murs 
&  voûté. 

Galande ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Benoît.  Elle  commence^ 
d'un  bout ,  au  carrefour  Saint-Séverin  ,  &  finit  à  la  Place 
Manbert.  Elle  a  été  ainfi  nommée  par  corruprion  ;  car  fon 
vrai  nom  eft  celui  de  Garlande ,  à  caufe  que  les  Seigneurs, 
de  ce  nom  avoient  un  Fief  en  cet  endroit. 

*  Galère ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint Jacques-de*la^' 
Boucherie.  Nom  que  Sauvai  donne  à  la  rue  d'Avignon  y  à 
caufe  d'une  enfeigne  de  cabaret. 

*  Galeries ,  (rue  des)  Quartier  du  Palais-Roy  al..  Nom  fouSi 
lequel  on  a  déligné  la  rue  des  Orties ,  à  caufe  de  fa  proximité 
des  galeries  du  Louvre  ,  le  long  defqudles  elle  règne. 

*  Galiace  ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Grève.  Ancien  nom 
de  la  rue   des  Deux-Portes. 

*  Galilée ,  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Cité»  Nom  ancien 
de  ta  rue  de  N.azareth. 

*  Ganay,,  (rue. au  clos  de)  Quartier  de  la  Place:  Maubel'C» 
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Dénomioatîon  de  la  rue  deLourcine ,  I  caufe  du  Chancelier 
deGanay  qui  y  avoit  une  roaifon  de  plaifance. 

*  Garance  &  Garancêe  y  (  rue  )  Quartier  du  Luxembourg* 
Nom  ancien  de  la  nie  Garaacière  ,  près  de  Satnt-Sulpice. 

Garancièrey  (nie  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  tombc^ 
d*un  bout ,  au  coin  des  rues  du  Petit-Bourbon  ,  &  des 
Aveugles  ;  &  de  l'autre  ,  à  ta  rue  de  Vaugirard.  Elle  a  porté 
les  noms  de  Garancêe  &  de  Garance  ,  &  le  doit  à  THôtel 
de  Garancièrequi  y  étoitbâri.  La  fontaine  que  Ton  voit  dans 
cette  rue  ,  a  été  conftruite  en  171 5  ,  aux  dépens  de  la  Prin- 
cefle  Anne  Palatine  de  Bavière.  Oh  y  voicaufli  l'ancien  Hô- 
tel de  Léon  »  bâti  par  René  de  Rieux  ,  aujourd'hui  connu 
fous  le  nom  d'Hôtel  de  Sourdeac.  Voy.  FoNTAiN£  Ga- 

&ANCIKRE  ,  tom,  s  1  P^g»  9*« 

Garçons  ,  (  rue  des  Mauvais-)  Quartier  de  la  Grève.  Elle 
va  de  la  rue  de  la  TîfTeranderie  dans  celle  de  la  Verrerie. 
Elle  s'appelloit  anciennement  rue  de  Chartron. 

Carfofz^,  (rue  des  Mauvais-;  Quartier  du  Luxembourg. 
Elle  va  de  la  rue  de  Buci  dans  celle  de^oucheries.  Une  en- 
feigne  lui  fit  donner  d'abord  le  nom  de  laFoUe'ReinierySiyec 
celui  de  VEcorcherie  qu'elle  portoit  déjà.  Celui  des  Mauvais- 
Garçons  peut  lui  venir  des  Bouchers  qui  excitèrent  des 
troul:>le8  oc  des  féditions  au  commencement  du  quinzième 
fiècle. 

*  Gamier-Marcel  t  (  rue)  Quartier  de  la  Cité. Nom  ancien 
de  la  me  db  Port-aux-GEufs.  Elle  aboutit  dans  la  rue  de  la 
Pelleterie. 

Gamijons ,  (  rue  des  Vieilles-  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle 
aboutit,  d'une  part,  à  la  rue  de  la  TifTeranderie  5  &  de 
l'autre,  à  la  place  ou  cloître  Saint  Jean.  Elle  a  porté  les  noms 
du  Marteret ,  Martrai  &  Martroi^Saint^Jean ,  de  ruelle  de 
Jehan  Savari ,  &  peut-être  aufli  celui  de  Simon  Bade. 

^Gaugain^  (rue)  Quartier  Saint- André-des-Ârcs.  Nom 
la  rue  de  l'Eperon  en  1169.' 

Gautier-Renaud ,  (  me)  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Elle 
va  d'un  côté^  à  la  rue  des  Hauts- FofTés-Saint-Marcel  ;  &  de 
Tautre ,  au  chemin  de  Villejuif.  Elle  prend  fon  nom  d'un 
Particulier  ainfi  appelle ,  qui  avoit  une  maifon  dans  cette 
rue. 

*  Geneviève ,  (  rue  neuve-Sainte-  )  Quartier  de  la  Cité. 
Nom  que  Sauvai  fait  portera  la  rue  neuve-Notre-Dame  ,  à 
caufe  de  l'Eglife  de  Sainte  Geneviève-des-Ârdens  que  nous 
y  avons  vue. 

.  <;en^viiv«,<  rue  neuve-Sainte-)  Quartier  Sain^-Benoîc 
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Slle  commence  à  h  place  deFourci  ,  &;  finit  à  ta  rue  de$ 
Poftes.  Elle  doit  Ton  nom  au  clos  Sain  te*  Geneviève,  fur  ]e-«. 
quel  elle  a  été  conftruite. 

Genevîcvt^{  rue  de  la  Montagne  Sainte-)  Quartier  Saint- 
Benpîr.  Elle  a  un  bout  à  la  Place  Maubert  ;  <k.  l'autre ,  à  la 
fontaine  Sainte-Geneviève.  Elle  a  porté  les  noms  de  Sainte^' 
Geneviève'-îa^Grant  y  du  Mont  8c  des  Boucheries  ^  à  cau(e  des 
étaux  qui  y  font  en  grand  nombre. 

Geqffroiy  FrogierSc  For gier-V Aimer ^  (  rue  )  Quartier  Saint* 
Paul.  EIlAraverfe  de  la  rue  Saint-Antoine  au  quai  de  la 
(îrêve.  EÏÏe  portoic  les  autres  noms  au  milieu  du  quinzième 
fiècle,  &il  paroit  Qu'elle  a  pris  le  dernier  de  la  famille  de» 
TAfnier ,  qui  étoit  fort  connue. 

Geoffroi^r Angevin ^  (rue  )  Quartier  Saint-Martîn.  Elle 
▼a  de  la  rue  Beaubourg  à  celle  de  Sainte-Avote. 

Georgeau  y  (  rue  clos }  Quartier  du  Palais-Royal.  Elle  aboutit 
d'un  côté,  à  la  ruç  Sainte- Anne;  &  de  l'autre  ,  dans  la  rue 
Traverfine.  Elle  a  pris  fon  nom  du  jardin  d'un  Particulier 
fur  lequel  elle  a  ère  élevée. 

Gérard  Boquet  &  Baquet ,  (  rue  )  Quartijer  Saint-Paul. 
Cette  rue  fait  la  continuation  de  la  rue  Beau  treillis ,  depuis 
la  rue  neuve-Saint-Paul,  jufqu'à  celle  des  Lions.  DiiFérens 
plans  la  nomment  rue  du  Fifiolct ,  Gerard^Boquet  &  Girard'» 
Bouquets 

*  Germain ,   (  rue  Saint-  )  Quartier  Saint- André-des-  ^ 
Arcs.  Ancien    nom  de   la  rue   Saint  «André- des  «Arcs  , 
àcaufe   de    la  porte  Saint-Germain   qui    fut  abattue    en 
1671 ,  &  par  laquelle  on  palToit  pour  aller  au  Couvent  des 
Religieux  de  Saint-Germatn-des-Prés. 

Germain-VAuxerrois ,  (  rue  des  Prêtres-Saint-  )'Quarticr 
du  Louvre.  Cette  rue  qui  fe  bornoit  autrefois  à  la  place  de 
l^cole,  fe  prolonge  depuis  1701  jufqu'au  carrefour  des 
Trois-Maries.  Elle  doit  fon  nom  aux  Prêtres  de  cette  Eglife^ 
qui  y  demeuroient. 

Germain^r  Auxerroisy  (rue  Saint*  )  Quartier  Sainte-Oppor- 
tune* Elle  commence  à  la  Place  des  Trois-Maries  ,  &  6nit  à 
la  rue  Saint-Denis ,  près  le  grand -Châtelct.  C'étoit  ancien- 
nemelit  un  chemin  qui  conduifoir  delà  Cité  à  l'Eglife  de 
Saint-Germain.  Guillot  lui  donne  le  nom  de  Saint-Germain 
à  Couroïers  ,  vratfemblablement  à  caufe  des  Corroyeurs  8c 
Megiffiers  qui  y  demeuroient.  Le  furnom  de  i'Âuxerrois  ne 
lui  a  été  donné  que  depuis  trois  cents  ans. 

Germain ,  (  rue  des  Foffés-Saint-)  Quartier  du  Louvre.  Elle 
commence  au  cdln  des  rues  du  Roule  &  de  la  Monnoie^  & 
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finie  au  bout  des  rues  des  Poulies.  &  du  Petit-Bourbon.  An** 
ciennemen^  on  Tappelloit  fimplement  \efoffèyï  caufe  des 
fofTés  c)ue  les  Normands  avoient  faits  autour  de  TEglife  de 
Saint- Germain  en  886  i  &  alors  elle  finiflbit  à  la  rue  de' 
r  Arbre-Sec.  On  voit  dans  la  partie  près  la  rue  des  Poulies^ 
uee  petite  place  ou  cul-de-fac  appelle  de  Sourdis  ,  à  caufe 
d'un    ÊLôtel    de  ce    nom  qui  communiquoit  au  cloître  de 
l'Eglife  de  Saint  -  Germain.   GabrielU  d'Eftrées ,  DiichefTe 
de  Beaufort ,  demeuroit  dans  la  maifon  du  Doyen  ,  appa- 
remment pour  être  proche  du  Louvre  &  de  la  Marquife  de  . 
Sourdis  fa  tante.  Elle  y  mourut  la  veille  de  Pâ^s  1599* 
Sauvai  aiTure  qu*il  avoit  connu  des  vieillards  qui  lui  avoient 
dit  qu'après  fa  mort  on  l'expofa  dans  la  grande  fallede  cette 
maifon  ;  *  qu'elle  étoit  vêtue   d'une   robe  de  fatin  blanc  , 
&  couchée  fur  un  lit  de  parade  de  velours  cramoifi ,  enrichi 
de  dentelles  d'or  &  d'argent.  Saint-Foix  dit  qu'il  ne  paroit 
pas  vraifemblable  au'on  ait  expoféàla  vue  du  Public  une 
perfonne  à  qui  des  fymptômes  de  mort  terribles  avoient  défi- 

{;uré  tous  les  traits  ,  &  tourné  la  bouche  jufques  derrière  , 
e  cou.  Elle  vint  loger  chez  Zarmt  (  aioute  le  même  Auteur.  ) 
C'étoit  un  Italien  fort  riche  ,  qui  s'étoit  qualifié  dans  leçon* 
trat  de  mariage  d'une  de  fes  filles,  Seigneur  Su[erain  de 
dix^fept  cent  mille  icus ,  &  qui  s'étoit  rendu  agréable  à  Henri 
IV  par  (bn  caraâère  plaifant  &  enjoué.  Se  promenant  dans 
fon  jardin,  après  avoir  mangé  d'un  citron ,  d'autres  difent 
d'une  falade  (  Mém.  de  Sulti  )  elle  fe  fentit  tout-à-conp  ua 
feu  dans  le  gofter  ,  &  des  douleurs  fi  aiguës  dans  l'eftomacb^ 
qu'elle  s'écria;  qu^on  wHôte  de  cette  maifon  ,  **  je  fuis  empoi-- 
fonnée.  On  l'emporta  chez  elle  ;  fou  mal  y  redoubla  avec 
des  crifes  &  des  convulfions  fi  violentes»  qu'on  ne  pouvoic 
regarder  fans  effroi,  cette  tête  fi  belle  quelques  heures  au- 
paravant. Elle  expira  le  famedi  vers  les  fept  heures  du  ma- 
tin :  on  l'ouvrit ,  &  Ton  trouva  fon  enfant  mort.  Henri  IV  fit 
{^rendre  le  deuil  à  toute  la  Cour ,  &  le  porta  la  première 
emaine  en  violée,  &  la  féconde  en  noir.  On  empoifonna  ceue 
Favorite ,  dit  un  Ecrivain  de  ce/temps-là,  parce  que  le  Roi 


*  Le  Doyenné  vis-à-vis  du  graod  porcail  dç,  l'Eglife  du  côté  du 
louvre. 

**  On  avoit  déjà  parlé  de  marier  Henri  IV  avec  Marie  de  Médicis  5 
et  comme  Zamet  écott  oé  Sujet  du  Duc  de  Florence ,  Cti  «noemis  lo 
fcvp^onnèrcipt  d*ua  crime  dont  il  n'y  eut  aucune  preure. 
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Itoit  ictermlnl àVipoufer ^  £r  vu  Us  troubles  qui  en  feroient 
advenus  ,  ajoute  ce  galant  homme ,  ce  fut  un  fervue  qu^on 
rendit  à  ce  Prince  &à  FEtat^  cela  peut  être,  dit  Saint-Foix^ 
mais  on  conviendra  que  de  pareils  fervices  font  phis  infâmes 
que  ceux  du  Bourreau  ;  d'ailleurs  la  plupart  des  Hiflorieiis 
n*attribuent  cette  mort  fî  frappante,  qu'aux  effets  d'une 
groffedè  malheureufe. 

*  Germain  y  (  la  grandVue  Saint-  )  Quartier  du  Luxem«- 
f>onrg.  Ancien  nom  de  la  rue  des  Boucheries. 

*  Germain  ,  (  rue  des  FolTés-Saint-  )  Quartier  du  Luxenn- 
bourg.  Vrar  nom  de  la  rue  de  la  Comédie. 

*  Germain  à  Couroïers.  (  rue  Saint-  )  Voy,  rue  Saint-^Ger* 
main-FAuxerrois, 

*  Germain  ,  (  rue' des  Fotfés- Saint*  )  Quartier  Saint« 
Germain.  Ancien  nom  de  I«  rue  Saint-Benoit. 

*  Gervais  ,  (  rue  du  chevet-Saint-  )  Quartier  de  la  Grève. 
Nom  que  portoit  la  rue  des  Barres  ,  vers  la  fin  du  quator« 
zième  fiècle.  • 

*  Gervais ,  (  rue  du  Cimetière-Saint-  )  Quartier  de  la 
Grève.  Ancien  nom  de  la  rue  du  Pourtour. 

^  Gervais ,  (  rue  du  Monceau- Saint-  j  Quartier  de  la  Grève. 
Bile  aboutit  \  TEgiife  Saint- Gervais ,  enfaifant  la  continuji« 
tion  delà  rue  duMartroi.  Le  nom  de  Monceau  fignifie  que 
le  terreinfur  lequel  TEglife  a  été  élevée. ,  efl  plus  haut  quâ 
celui  de  la  Grève.  C'étoit  anciennement  un  Fief  de  r£vêché^ 
qualifié  de  Prévôté. 

*  Gervais  ^  (  rue  du  Port-Saint-  )  Quartier  de  la  Grève. 
Cefl  le  nom  que  portoit  la  rue  de  Longpont  au  feizième 
liècle. 

Gervais  ,  (  rue  Culture-Saint-  )  Quartier  du  Temple.  Elle 
donne  y  d'un  bout ,  dans  la  vieille  rue  du  Temple ,  &  finit  à> 
Ja  rue  Saint-Gervais  &  à  celle  deThorigni.  Elle  doit  fon  nom 
au  terrein  de  THôpital  Saint-Gervais  ;c'efl:  pourquoi  elle  a  été 
«ppellée  rue  de  VHôpital- Saint-Gervais. 

Gervais  ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  du  Temple.  Elle  aboutie 
Wz  rue  neuve  -  Saint-François  ,  en  faifant  la  continuation  de 
celle  de  Thorigni.  Elle  a  porté  le  nom  de  rue  des  Marins  ^ 
à  caufe  deplufieurs  Particuliers  ainfi  appelles. 

Cervais^Laurent  y  (  rue.)  Quartier  de  la  Cité.  Elfe  aboutir, 
ci*une  parc  ,  dans  la  rue  de  la  Lanterne  ;  &  de  l'autre ,  dans 
celle  de  la  Vieille-Draperie.  Mi  Jâillot  croit  que  cette  rue 
eft  celle  aiii>  idaos  la  Itfie  de  celles  du  quinzième  fiècle , 
•fl:  appel lee  rue  SaintcPierre^det-jircis, 

*  Gejvres,  (  petite  rue  de  J  Quartier  Saint-Jacques^de-bh 
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Boucherie.   Ceft  un  oom  qu'on  a  .donné  à  Ja  rue  Saint-» 
Jérôme. 

Gefvres ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Jacques*de-1a-Bou-^ 
chérie.  Elle  commence  au  coin  de  la  rue  de  ta  Joaillerie^ 
&  finir  au  Pont-Notre-Dame  &  à  la  rue  Planche-Mibrai. 
Voy.  Quai  deGesvres. 

*  Gibart ,  l  rue  de  la  Porte- )  Quartier  du  Luxembourg. 
Ct-ft  le  nom  que  porcoit  la  rue  diinfer  en  1258. 

*  Gilbert ,  (  rue  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Ancien  nom 
de  la  rue  de  TAnglade  ^à  caufe  de  Gilbert  Anglade^  Pro- 
priétaire dtjne  place  ,  rue'des  Moulins  en  1639. 

*  Gilles ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saint- Jacques-de-la- Bou- 
cherie. Ancienne  dénomination  de  la  rue  Saint-Magloire. 

*  Gilles,  (  rue  Jean-  ^  Quartier  des  halles.  Suivant  Sauvai, 
c'eft  le  nom  que  portoit  la  rue  de  Mondétour  ^  depuis  la  rue 
du  Cygne  y  jufqu'à  celle  de  la  Truanderie. 

Gilles f  (rue  Saint  &  petite  rue  neuve-Saint-)  Quartier 
du  Temple.  La  première  commence  à  la  rue  Saint-Louis  » 
&  la  petite  eft  le  recour  dMquerre  qui  aboucit  au  boulevard. 

Gilles'Caury  (  rue)  Quartier  Saint- André-des- Arcs,  Elle 
commence  à  la  rue  Saint-André-des-Arcs  ,  &   aboutit  au 

3uai  des  Angufhns.  On  Ta  appellée  Villequeux  par  corruption  ,  • 
e  même  que  GiUes^Queux  ,  Guile-Queux ,  Gm^le-Preux^ 
vraifemb]ablem>snt  àcaufede  Gui  ou  Gilles  le  Queux  y  notable 
Habitant  de  cette  rue.  Sauvai  dit  qu'en  1397»  elles'appel- 
loit  Gui'le- Cornu.  *  Voy.  LUXE.  t.  3,  p.  449,  &  QUAI 
des  Augujiins. 

*  Au  bouc  de  U  rne  GiUec-C4Eur  ,  dans  l'aDgle  <|u'elle  forme  au- 
jourd'hui avec  la  rue  de  Hurepoix  ,  François  1  fîç  bitir  un  petic  Palais 
^le  Palais  d'Amour)  qni  communiquoît  à  un  Hôtel  qu'avoir  la  Ducheflê 
d'Eftampet  dans  la  rue  de  l'Hirondelle.  \.ti  peintures  à  frefque  ,  les  ta- 
bleaux ,  les  capidèries  ,  les  fâlannandres  (  c*étoic  le  corps  de  U  devîiè 
de  François  1  )  accompagnées  d'emblèmes  &  de  tendres  &  d'ingénieufea 
devifes  ,  tout  annon^oit  dans  ce  petit  Palais  &  cet  Hôtel  ,  le  Dieu  &  let  ' 
plaiûrs  auxquels  ils  écoient  conljcréa.  De  toutes  eu  depijh  ,  dit  Sauvai  9 
^u'on  voyoit ,  U  rfyapas  encore  long^emps^fe  if  aï  pu  me  refouvenir  que  tSe 
€eUeci ;  cVroi;  tui  eaw  eifiammé ,  placé  entre  un  alpha Cr  un  oméga  ,  pour 
dire  ,  apparemment ,  il  brûlera  toujours»  Le  cabinet  de  U  Ducheilê 
«l'Eftampes  ferc  à  préfent  d'écurie  à  une  auberge  qui  a  retenu  le- non  de 
la  Salamânit e  •,  ufï  Chzftlicr  fait  fa  cuifine  dans  ]acbambi;edu  lever  de  . 
François  I  »  &  la  femme  d'un  Libraire  étoic  en  couche  dans  fonpetit  fallan 
des  délices ,  lorfque  i'allai  pour  examiner  les  reûei  de  ccT  Falaif.  J^. 
jf^fi^  Jv  Fatù  par  Salat'FQVt^  {ooi»  1  4  p*  5 1« 
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Cindre  ^(rue  du  )  quartier  du  Luxembourg.  Elle  aboiuic 
à  là  rue  Mézière  &  à  celle  du  Vieiix-Colo^nbier.,  GindiUB 
figoifie  le  premier  Garçon  d'un  Maître  Boulanger, 

Glatigni ,  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Cité.  £Ue  va  de  la 
rue  des  Marmouzetsâ  la  rivière.  Elle  doit  Ton  nom  à  la  mai« 
fon  de  Robert  àc  de  Guillaume  de  Glatigni  à  qui  elle  appar- 
tenoit  en  1241.  On  Ta  nommée  depuis  le  Val- d'Amour  y  \ 
caufe  du  libertinage  &  de  la  débauche  qui  s^  exerçoienc } 
&  enfuite  la  rue  au  Chevtt'de-SMni-Denis'dc-la'Ckartrcm 

*  Gloricite ,  (  rue  Dame-  ]  Quartier  du  Louvre,  Nom  que 
portoit  la  rue  Baillet  en  1297. 

*  GobeUne  ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Nom. 
ancien  d'une  partie  de  la  rue  Gautier-Renaud. 

Gobelins  ^  { rue  des  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Efteya^ 
d'un'  bouc  ^  à  la  rue  du  t'aiixbourg  Saine» Marcel  ;  &  de 
l'autre ,  à  la  rivière  de  Bièvre  »  à  Textrèmité,  de  U  rue  des 
Marmouzets.  Elle  doit  Ton  nomJ^  la.manufaâure  dea  Go* 
belins  dont  elle  eft  voifine» 

Grammont  y  (  rue  de  )  Quartier  Montmartre.  Elle  donne» 
d* un  bouc  «  dans  la  rue  neuve-Saint- Auguftin  ^  &  de  l'autre^ 
fur  le  boulevard  de  la  chaulfée  d*Antin.  Ce  nom  lui  a  été 
donné  »  parce  qu'elle  a  été  percée  au  travers  des^  bârimcna 
&  du  jardin  quiformoLeut  rHôcet  de  Grammont  en  1767*. 
Elle  fait  la  continuation  de  la  rue  Sainte- Anne.. 

Grange-BattUcrc  ^  (  rue  neuve  de  la  )  Quartier  Mont- 
martre. Elle  donne  y  d'un  bout ,  au  coin  de  la  rue  de  K\^ 
chelieu  ;  &  de  l'autre  ,  dans  celle  duFauxbourgMoncmartre» 
Une  maifon  appellée  la  Çrangc^SateHère  lui  a  donné  fon 
nom.  On  la  trouve  fous  les  dénomi  parions  de  CaJleUfir^  Gd^ 
uUère  y  BateiUcrc  ,  Bittaliht  yJBafielier  &  B^ttuUer.. 

Graticufc  y  (  rue  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Elle  va  ^ 
<f  un  bout ,  à  la  rue  Coupeaux  s  &  de  l'autre  y  à  celle  de 
l*£pée  de  bois.  Elle  a  aulH  porté  le  nom  du  Noir  ,  à.  caufe  . 
de  Tenfeigne  de  la  tête  noire  qui  étoitàla  maifon  de  Jacques 
Pays  y  Avocat.  Celui  de  Gratieufe  lui  vient  de  la  famille  de 
Jean  Gratieuft  y  qui  étotc  l^ropriétaire  d'une  maifon  dans 
cecce  rue  en  1243. 

Gravitiers  ou  Gravetier  y  (rue  des).  Quartier  Saint-Martin» 
'  EUe  donne ,  d'un   bout  ,  dans  la  rue  Tranfnonain  ;  &  de 
l'autre ,  dans  celle  du  Temple.  Son  vrai  nom  eft  Gravelieroxi 
dit  Gravelièr. 

Grenelle ,  (rue  de  )  Quartier  Saiiu-Euftache..£lîeaboutiC|^ 
d^me  part,  dans  la  rue  Saint-Honoré;  &de  l'autre  ,  dans  la 
rue  Coquilière.  Elle  doit  vraifemblabtemenc  fon   nom  à 
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Henri  dt  Gaemeîles  qui  y'demcuroîta^  cptntnejDCetpenuliS 
Oreiziëmeiiècle.  Ce  n^m  a  êiê  chmgé  en  celui  de  Cuarneue^ 
Cuamates  ,  Gamelle  |  &  enfin  de  Grenelle. 

L'édifice  le  plus  remarquable  de  cette  rue  eft  THÔtel  des 
Fermes  ;  cet  Hôtel  où  Pamourçux  Comte  de  Soiflbns  fe 
plaifott  à  répandre  de  tous  côtes ,  fur  les  vitres  ,  les  pla- 
fonds &  les  lambris  ,  d'ingénieux  emblèmes ,  de  galantes 
devifes  &  fes  chiffres  enlanifs  afvecceux  de  Catherine  de  Na^ 
varre ,  fœur  d'Henri  IV,.  C*eft  ce  tnême  Hôtel  qui  fut  en- 
fuite  habité  par  le  Duc  de  fieÙegarde ,  ce  Courtifan  fi  ainuble^ 
ftppli  ,  TAmant  chéri  de  Gabrielle  tTEfirées  ,  de  Madame,^ 
de  Mademoifelle  de.  Guife  Çc  rfe  raht  d'autres  :  enfin  cet  Hô- 
t^l  qui*lfevint ,  après  la  mort  du  tJardinal  de  Richelieu  « 
l'afyle  des  Milles  ,  où  l'Apdémie  Françoife  tint  fi  long- 
tenflps  (es  féances ,  où  s'afit;mbl(^ïent  les  JL^can  ,  les.  Sar* 
fûiin  ,  les  Voiture ,  '&c.     .''''.'• 

Le  f  Juin  I571*,  Jeanne  fAWret^  mère  d'Henri IV ,  mou- 
rut tiàns  la  troifième  maifoii  après  cet  Hôtel,  du  côté  de 
la  rue  Saint-Honoré.Elle  n'avoit  que  au aran te -quatre  ans  , 
&  ne  fut  malade  que  cinq  jours.  Le  Dniit  courut  qu'elle 
ayoii  été  érap^ifonnée  par  l'odeur  d'une  paire  de  gaots  do. 
fênteur  que  lui  «voit  vendus  Reni,  un  Italien  ,  grand,  fcé- 
lérat,  &  tarfumeUr  ,  (liiv?nt  la  Cour  de  Cathenne.de  Mé- 
dicis.  Le  'corps  de  cette  Princcfle  fut  ouvert ,  &  les  Chirur- 
giens, dit  Cay^t,  rapportêk'entqu'iîs n'y  avoient  point  trouvé 
de  marquas  dç  p6ifon.  Voy.  HôTEL  DES  Fermes  l>v  Roi^. 

•  GreneUé  ^{ixït  dç)  Q^^afticr  Saînt-Germain.  Elle  va  de» 
la.  Croix-Rbûge^  l'extrêfnité  d,^  Gros-Caillou.  Elle  a  porté 
fiTccefTivemenr  les  noms  de  C^wcr/itf/Ztfi .  Gamelles^  Gamelle, 
&  Grenelle  y  d'une  ancienne  garenne  lurlc  terrein  apparte- 
nant à  l'Abbaye  ât  Sain  te- Geneviève  ;  &  enfuite  on  lui  a 
donné  le  nom  de  chemin-neuf ,  de  chemin  de  Gamelle  ,  6c 
enfin  de  Gr^nff/f. 

'. (  petite  rue  de)  même  Quartier.  C'eft  uq  nom 

qu'a  porté  la  rue  de  Babyîore  ep  1669. 

'Greneta^  (  nié  )  Quartier  Saint^Denis.  Elle  comnience. 
dans  la  rue  Saint-Denis  ,  &  finit  dans  celle  de  Saint<Martio. 
On  lui  d^  nnoit  au  treizième  fiècle  le  nom  de  Dametal  ou 
â^ArrtetaiBc,  de  la  Trinité':  Les  deux,prcmiers  furent  altérés 
cii  ceux  de  Giiefnnaï\'Garf)écal  S*-  Crenétài;  .&  celui  de  la- 
Trinité  lui  vient,  de.  Tiiôpi^l  de^ce  Ai^qm,  Au  coin  decettft 
rue  ,  dans  celle  4^  Sàijpt-D^is'/çïï^Ia/o^rtfwc*^*  la  Reine  ovkf 
de.  la  Trinitéf  Vbj.  t^s^e'i'^^.: . 


^  -m  «t  •  " 

'Gj^marSalnt'Ldiatey  (  rue  )  Qbdrtîer  Saint-Martin.  Elle 
va  de  la  rue  Saint-Martin  an  coin  des  rues  Tranfnonain  9c 
Beaubourg,  vîs-à- vis  la  rue  MicheMe-Comte.  On  Ta  ap- 

Sellée  rue  Grenier  Saint-Ladre ,  parce  qu'on  appetloit  ainfl 
aint- Lazare»  Le  nom  de  Garnier  étoit  cefui  d'ime  famille 
^i  exiftoit  à  la  fin  du  douzième  fiècle.  M.  Jaillot  place  fà 
porte  Saior-Martiii  de  Tenceinte  de  Philippc-Augufte ,  uû 
peu  en  deçà  du  cdito  de  cette  rue.  Pafqoier  rapporte  que  Tan 
1404 ,  vint  à  Paris  une  fylle  nommée  Margot ,  qui  joaoit  aii 
jeu  de  paume  de  cette  rue,  de  Tavant  &  de  l'arrière-main^ 
naieux  <)u^aucun  homme  ;  ce  qui  étoit  d'autant  plus  étonnant, 
qu^alor^  on  jouoit  feulement  de  la  main  nue  ,  ou  avec  ull 
ganc  double.  Dans  la  fuitev  quelques-uns  mirent  à  leurè 
nains  des  cordes  &  tendons  pour  renvoyer  la  balle  avec  pluik 
de  force ,  &  de*Ià  on  imagina  la  raquette.  Le  nom  de  paume^- 
ajoute-il ,  a  été  donné  à  ce  jeu  ,  parce  que  y  dans  ce  temps-11^ 
fon  exercice  confiftoit  à  recevoir  &  à  renvoyer  la  balle  de  I| 
paume  de  la  main. 

G«wV-rur*reau  (  rue  )  Quartier  de"  h  Grève.  Elle  va  de 
la  rue  GeofFroi-rAfnier  dans  celle  des  Barres.  On  Pâ  ap^pellée 
la  rue  Garnier^ fiir-Viauë ,  nom  d'un  Particulier  ;  mais  fon 
vrai  nom  eft  Garnier- fur-Peau,  • 

*  Crenouil ,  GrertbuiUer  ,  Grenouillère ,  (  rue  )  Quartier 
$eifVc-André-des:'Arc8«  Nom  que  Ton  trouve  fur  quetqu€;s 
plans ,  avoir  été  donné  à  la  partie  dtf  là  rue  des  Foirées  ,  d(| 
^ôté  de  la  rue  Saint-Jacqiies. 

*  Cr^f, (rue des)  Quartier  Sai>nt-^Beboîc.  Voy.rue  Saïkt:» 
Etienne- des-Grès*  ^ 

Gril  &  du  Gril-Fleuri ,  (  rue  du  )  Quartier  de  la  Place  Mau? 
bert..  Bile  va  de  la  rue  d*Of  léans  à  la  rue  Genfter,  &:  fait  lî 
continuation  de  la  rue  du  B^tfoir.  On  la  trouve  fbus  le  nottt 
de.ruir  duGrih-Plewi  ,  apparemment  de  <]uelque  enfeighe.' 

Groignerie  ou  Grofnière  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  des  halles; 
C'ôft  un  paflage  ou  cul-A&-faeféparé  en-deux.  On  hii  a  donné 
les  noms  de  VEngronnerie  y  Langrogherie  et  de  la  Grongnerie'^ 
deudéme  queceux  de^ari/e  rue  Saint* Martin  ,  de  Jekan-'U^ 
Comte  ;  ou  delA -OroignéHey  de  Gronier  &?  de  Grofnière, 

*  Groignety  (  rue  )Q*iarti€'r  du  Temple.  Nom.  donné  par 
Sattvalà  7a  rue  Pafioûrelie,  d'un  Particulier  de  cenom  ,  Me-^ 
forcurdes  bleds  dii-Temple^n  1196.  " 

GueaégaudyXtuM  >:  Qiîfc«iet  Sain t-Gerntjfirir.^  Eli b  aboutir 
au  quai  de  Conti  &  à  la  rue  Mazarine.  Elle  doit  foil  nom  I 
i^Mfi  ds'Guénègaad ,  Miniftre  ârSecfératre-dTTTàt  ,  quj  ^ 
avoir  fait  b&tirfon  HoteU>]>-inuF  de  l^tocei&tt^dig^Phtttppé^ 
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Atigtifte  paflbicl  l'endroit  de  cette  rue  où  Ton  Voit  un  ^gontf 
Voy.  Collège  Mazarin  ,  £.  a  ,  p.  399  ,  &  quai  de 
CoNTi.  Ce  mur  fe  terminoità  la  porte  de  Nèfle ,  bâtie  oà 
eft  à  préfent  la  première  cour  du  Collège  des  Quatre-Na<- 
tions.  L'Hôcel  de  Nèfle ,  avec  fes  jardins ,  occupoit  tout  Tef-- 
pace  qu'occupent  aujourd'hui  quelques  dépendances  de  00 
Collège  y  les  maifons  dé  la  petite  place  de  Cooti  ^  cette 
petite  place  ,  THôtel  des  monnoies^,  la  rue  Guenégaud  de- 
puis Pegout  jufqu'à  la  rivière  ,  &  la  petite  rue  de  Ne^ers. 
Brantôme,  Dames  Galantes  ^  ton,  t  ^  p^xyt^  parle  d'une 
Reine  qui  fe  tenait  à  T  Hôtel  de  Nejle,  laquelle  faifoit  le  guet 
aux  Faffans  ,  £r  ceux  qui  lui  plaijfoient  &  agréaient  le  plus  ^ 
de  quelque  forte  de  gens  que  ce  fuffent  ^  lesfaijbit  appellera 
venir  à  elle ,  £r  après  en  avoir  tiré  ce  qu'elle  en  voulait ,  Us 
faifoit  précipiter  de  la  tour  *  en  bas  dans  Veau.  Je  ne  peux  pas 
dire  y  ajoute-t*il  ,  que  cela  fait  vrai  ;  mais  la  plupart  de 
Paris  Vaffirme ,  &  il  n'y  a  perfonne  qui  ne  le  difè ,  en  mon* 
trant  la  tour. 

Le  Poëce  Villon  dans  fa  Balade  aux  Dames ,  corapo(i£e  en 
1461^  dit: 

Où  eAU  Reine 

Qui  commaD^I  que  Buridan 

Fût  jette  en  UD  £ic  eo  Seinr*. 

Jean  Buridan  et  oit  de  Béthune  en  Artois  ;  il  étoit  célèbre 
dans  rUniverfité  de  Paris  dès  Tan  1317*  S5I  fut  jette  dans  la 
Seine  ,  il  ne  fe  noya  pas;  il  vivoit  encore  en  1348* 

Gutrin-Boiffïau  \  (.  rue  )  Quartier  Saint-Denis.  Elle  va 
de  la  rue  Saint- Denis  dans  celle  de  Saint- Martin.  Elle  a  prim 
fonnom  d'un  de  fes  Habitans.  On  dit  qu'il  y  a  des  titres  de 
l'an  1169  qui  en  font  mention.  En  laçy  &  1300,  on  la 
nommoit  Cuérin^Soueel  ;  &  en  1386 ,  vicus  Gcmeri  BuceUi^ 

2ui  efl  la  même  cbofe;  mais  en  1345,  on  l'appelloit  ia  rue 
merin- Botjfeau  ^  &  on  a  continué  depuis. 

*  GuichardU  Blanc ^  (  rue  )  Quartier  Saint-Jacqucs-de-fa- 
Boucherie.  Nom  que  portoit  le  cul-de-fac  du  Chat-Bbnc  en 
X498  ,  fans  doute  à  caufe  d'un  Partktilierqui  y  denaeuroit. 

*  Guienne ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Antoine*  Nom  que 
Ton  a  donné  à  la  rue  Payenne  en  1639. 

*  Guiet  de  r Epine  ^  (  rue  )  Quartier  du  Palaîs^Royal.Nom 
ancien  de  la  rue  de  la  Sourdière,  &  qu'elle  portoit  en  1640, 
à  caufedu  fieur  Guict  de  l'Epine  >  qui  y  poiTédou  plufieurs 
maifoûs* 

S  Bâçie  çi^^^g'^to  la  place  dei  <2^cre-Nasioiu. 
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GmUaunUj  {  rae)  Quartier  de  U  Cité.)EHe  va,  d'un  côtéi 
dans  la  rue  Saint-Louis;  &  de  l'autre,  fur  lequaid'Orlëans* 
Elle  a  étéaînfi  nommée  d'un  des  Entrepreneurs  des  maifons 
de  la  rue  Saint-Louis  y  nommé  Guillaume  Pire, 

*  Guillaume  ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saint-Oenis."  Nom 
d'une  ancienne  rue  qui  eft  repréfentée  aujourd'hui  par  U 
partie  de  la  rue  des  Filles-Dieu  ,  qui  donne  dans  celle  de 
Bourbon. 

*  Guillaume  ,  (  rue  Saint-)  Quartier  Saint- Germain.  Elle 
va ,  de  la  rue  des  SS.  Pères  ,  en  formant  une  équerre ,  dans 
la  rue  Saint-Dominique,  vîs-à-vis  celle  des  Rofiers.  On  lui 
a  donné  le  nom  de  rue  neuve  des  Rofiers ,  &  enfutte  celui 
ile  rue  de  la  Butte ,  \  caufe  d'un  moulin  qu'on  y  voyoit  en 
1638.  Le  cimetière  de  la  Charité  qui  ne  fubfiUe  plus  dans 
cetendroit  depuis  quelques  années  ,  étoit  en  1534  ^^  cime- 
tière des  Lépreux.  Il  étoit  au  pied  de  cette  butte.  ^^ 

Guillemin  ,  (  rue  neuve-  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle 
commence  de  la  rue  du  Four  dans  celle  du  Vieux-CoIom« 
bier.  Elle  s'appelloit  en  1456  rjie'de  Caffel^l  caufe  de  l'Hôtel 
de  ce  nom, ou  font  aujourd'hui  les  Filles  du  Saint-Sacre- 
ment. On  lui  a  donné  le  nom  de  la  Corne ,  d'une  enfeigne  de 
corne  de  cerf  que  l'on  voyoit  au  coin  de  la  rue  du  Four.  Celui 
de  Guillemin  lui  vient  d'un  grand  terrein  qui  appartcnoit  à . 
quelqu'un  qui  s'appelloit  âinfi.  Koy.  rue  de  Cajfel  &  rue 
taffette. 

*  Guilori ,  (  rue  du  carrefour  )  Quartier  de  la  Grève.  Sui- 
vant Sauvai  ,  c'eft  un   nom  qu'a    porté  la  ri^  Jean*de-. 
l'Epine. 

Guifarde ,  (  rue  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  aboutit  à 
la  rue  des  Cannettes,  &  à  Tune  des  portes  de  ta  foire  Saint- 
Germain.  Elle  fut  percée  fur  une  partie  de  remplacement  de 
motel  de  Rouflillon. 

H. 

*  Hache  &  des  deux  Haches  ^  (  rue  )  Quartier  Saînl- 
Euftache.  Ancien  nom  de  la  rue  des  deux-Ecus  ,  qu'elle  por- 
toit  depuis  la  rue  des  vieil Ies*Etuves,  jufqu'à  ceile  d'Orléans. 

*  Ha-Hdf  (rue  du  )  Quartier  Sainte-Antoine.  Nqm  donné 
par  Sauvai  au-cuNde-fac  de  Guémené»  On  Ta  nommé  aufC  rue 
Royale.  ' 

*  Hancerie ,  (  riie  de    la  )  Quartier   Sainte  -  Opportune*  . 
Ancien  nom  de  la  rue  de  la  Tabletterie ,  de  même  que  ceux 
de  rue  Sainte^ Opportune ^, 8c  de  la  vieille-Cordonnerie. 

Harangerie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Sainte-Opportune*  Elle 
va  de  kiue  de  la  Tablett^ie  à  celle  du  Chevalier  du  Gueu 
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*  Harecourty  (rue  àux'hoîrs  <P  )  Quartier  Saint- Andréa 
des-Àrcs.  Nom  que  la  rue  delà  Harpe  portoic  depoîs  la  nie 
des  Cordeliers  jufqu'à  la  porte  Saint-Michel.  On  la  noromoic 
en  même  temps  rue  Saint-  Came. 

Hartaiy  (rue  de)  Quartier  de  la  Cît^.  Bile  va  du  quai  de 
l*}iorIoge  ou  des  Morfondus ,  au  quai  des  Orfèvres.  Elle  doit 
t&n  nom  à  M.  de  Mariai  ,  premier  Préfîdent ,  à  qui  Henri 
IV  en  1607  donna  la  partie  occidentale  de  l'Ifle  du  Palais^ 
\  la  charge  d'y  bâtir  des  maifons  ,  &  de  quelques  droits  de 
cens  &  rentes  que  le  Prince  fe  réferva.  Voy.  Place  Dau- 
phins. 

HarUi ,  {  rue  du  )  Quartier  du  Temple.  Elle  aboutit  \  la 
rue  Saint'Claude  Oc  au  boulevard.  Elle  prend  fon  nom  d'uo 
Hôtel  que  M.  de  Harlai  y  avoit  fait  bâtir. 

Harpe  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-André-des-Arcs.  Elle 
commence  au  bout  de  la  rue  de  la  vieille-Bouclerie  y  an  coin 
dès  rues  Mâcon  &  Saint  Severin  ^  &  aboutit  à  la  place  Saint- 
Michel.  Elle  a  pris  fon  nom  d'une  enfeigne  qui  étoit  à  la  fé- 
conde maifon  à  droite  ,  au-defliis  de  la  rue  Mâcon.  fiAia47} 
on  rappel  loi  t  vicus  Cithare  ,  enfuite  la  Juiverie  ou  la  rue  des 
Jitifi  ,  parce  que  les  Juifs  y  avoient  leors  écoles  ,  vis-à-vis 
la  maifon  de  la  hnrpe ,  ante  domum  cithare.  En  1270 ,  la  ruê 
du  Harpeur^  in cuneo ante  fcholas  Judaorani^  dans  le  coin, 
vis*à-vis  les  écolfesdei  Juifs.  Enfin  en  laSl ,  rue  delà  Harpe. 
Depuis  la  rue  Saint-Severin  jufqu'à  celle  des  CordeliCrs  ,  on 
la  nommoit  rue  de  la  Harpe  ou  de  la  Herpt.  Voy.  ci-deflus 
Hàrecourt  (i^ue  aux  hoirs  d')  ' 

Au  fond  d^une  aHez  vilaine  maifon  ,  qui  a  pour  enfeigne 
là  croix  de  fer ,  on  vmf  une  falle  très-vafte ,  voûtée  ,  &  haute- 
d'environ  quarante  piedst  Ceft  un  relie  de  l'ancien  Palais  des^ 
Thermes  ,  &  un  précieux  monument  de  ta  façon  dont  bâtif- 
foîent  les  Romains.  Le  ciment  dont  ils  fe  lervoient,  nous 
eft  toujours  inconnu.  Les  édifices  &  les  cours  de  ce  Palais, 
occupoient  tout  Tefpace  entre  cette  rue  de  la  Harpe  &  la  rue 
Saint-Jacques ,  depuis  la  rue  du  foin ,  jufqu*à  la  place  de  Sor- 
banne.  Son  parc  &  fes  jardins  s'éiendoient  ,  d'un  côté ,  juJT- 
qùes  fur  le  mont  Leucotirius  (  montagne  Sainte-Geneviève  ) 
&  de  l'autre ,  jufqa'au  Temple  d'Ifrs  (  Saint-Vincent ,  depuis 
Saint-Germain-des-Prés.)  Quelques  Savanscroyent  queTEm- 
pel"eiir  Julien  le  fit  bâtir  vers  l'an  358.  D'autres  prétendent 
qu^il  eft  plus  ancien. 

Ce  fut  la  demeure  ordinaire  de  nos  Rois  de  la  prémièfé 
race.  Ckildehert^  dit  Fortunat ,  alhii  de  fon  Palais  par  les  jar^^ 
Uns  y  jufqu'uux  environs  de    FËglifi    Saint-  Vincent,    t&i 
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Prîncefles  GîJlaScRotrude  ,  filles  de  Charlemagne ,  yfîirenç 
reléguées  après  fa  more.  Ce  grand  Prince  avoic  un  peu  trop 
fermé  les  yeux  fur  leur  conduite  y  apparemment  par  cette 
même  tendrefle  qui  l'avoit  empêché  ,  dit  le  P.  Daniel  (  Hîjh 
de  Fr.  (•  i  jp,  55S  )  de  les  marier  ,  ne  pouvant  fe  réfoudre  à 
fe  féparer  d'elles.  Louis- le-Débonnaire,  dès  qu'il  fut  fur  le 
trône  ,  entreprit  de  réformer  leur  façon  de  vivre  ,  te  com-. 
mença  par  faire  tuer  deux  Seigneurs  qui  paifuient  pour  être 
leurs  amans;  il  croy oit  fans  douce  que  l'exemple  intimide- 
roit  y  &  qu'elles  n'en  trouveroient  plus  ;  il  paroit  qu'il  fe 
trompa  ,  &  qu'elles  n'en  manquèrent  jamais.  Ces  P/incefles 
joignoient  à  beaucoup  d'efprit ,  du  goût  pour  les  lettres;  eUefl 
étoient  d'ailleurs  affables,  généreufes  ^  bien  fai  fan  tes,  bonnes^ 
en  un  mot ,  comme  le  font  ordinairement  toutes  les  femmes 
galantes ,  du  fond  du  cœur  y  &fans  motif  d'intrigue  y  d'intérêt 
ou  d'ambition.  Elles  moururent  généralement  regrettées^ 
tandis  que  le  Débonnaire  qui  n'avoit  aimé  que  la  Compagnie 
des  Prêtres ,  qui  avoit  banni  de  fa  Cour  tous  les  plaifirs  ,qui 
l'avoit  réglée  monacalement ,  qui  n'avoit  eu  du  goût  que- 
pour  le  ptein-chant  &  les  cérémonies  deTEglife  ,  après  s  être ^ 
rendu  mlprifable ,  dit  le  même  P.  Daniel ,  Hift.  de  Fr.  t.  i, 
p".  645  ,  aux  Evéques  &  aux  Abbés  ,  à  force  de  trop  commu-^^ 
niquer  avec  eux  &  de  leur  trop  déférer  ,  mourut  avili ,  dégradé 
dans  l'eiprit  de  fes  Sujets ,  avec  la  réputation  d'un  très-ver^ 
tueux  y    mais   tris^médipcre  Empereur.  Voy.    PALAIS    DESy 

Thermes  ,  u  3  y  p.  71^. 

*  Harpeur ,  (rue  du  )  Quartier  Saint-André-des-Arcs.  Nom 
d^une  petite  rue  qui  ne  fubfifte  plus  rue  de  la  Huchette  ,  & 
que  l'on  connoiflbit  fous  la  dénomination  de  rue  des  trois^ 
Cannettes  y  mais  qui  a  fervi  à  élargir  la  rue  des  trois-Chan^ 
deliers ,  depuis  l'écroulement  de  h  maifon  de  la  rue  de  la  Hu- 
chette ,  arrivé  en  1767  le  9  Février, 

*  Haueherie  &  Hédangerie  y  (rue  de  la  )  Quartier  Sainte- 
Opportune.  Noms  donnés  par  erreur  à*  la  rue  de  la  Hjiran- 
gerie, 

Haudrieuesy  (rue  des  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  va  à  la, 
rue  de  la  Mortellerie  &  au  quai  de  la  Grêve^  Elle  eft  ainfi 
nommée  delà  Chapelle  que  l'on  y  vuit^&qui  a  été  fondée 
par  Etienne  Haudri, 

Haudriettes  ,  (rue  des  vieilles-  )  Quartier  du  Temple.  Elle 
commence  dans  la  rue  du  Temple ,  &  aboutit  dans  celle  dti 
grand-Chantier,  vis-à-vis  la  rue.des  quatre-Fils,  Elle  doit 
ïén  nom  z  Etienne  Haudri  y  Fondateur  des  Holpiialières,  à 
f  ai  appartenoient  «quelques  maJifons  do  ce  Quartier.  On  1'^ 
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*  Harecourtf  (rue  aux" hoirs  cT  ) Quartier Saînt- Andréa 
des-Àrcs.  Nom  que  la  rue  delà  Harpe  portoît  depuis  la  rue 
des  Cordeliers  jufqu'à  la  porte  Saint-Michel.  On  la  nommoic 
en  même  temps  rue  Saint-  Came. 

Harlaij  (rue  de)  Quartier  de  la  Cité.  Bile  va  du  quai  de 
lHorloge  ou  des  Morfondus ,  au  quai  des  Orfèvres.  Elle  doit 
Ibn  nom  à  M.  de  Harlai  ,  premier  Fréfident ,  à  qui  Henri 
IV  en  1607  donna  la  partie  occidentale  de  Tlile  du  Palais, 
à  la  charge  d'y  bâtir  des  maifons  ,  &  de  quelques  droits  de 
cens  &  rentes  que  le  Prince  fe  réferva.  Voy.  Place  Dau- 

PHINE. 

Harlai ,  {  rue  du  )  Quartier  du  Temple.  Elle  aboutit  à  la 
rue  Saint-Claude  8c  au  boulevard.  Elle  prend  fon  nom  d\iû 
Hôtel  que  M.  de  Harlai  y  avoit  fait  bâtir. 

Harpe  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-André-des- Arcs.  Elle 
commence  au  bout  de  la  rue  de  la  vieille-Bouclerie  y  au  coin 
dès  rues  Mâcon  &  Saint  Severin  ,  &  aboutit  à  la  place  Saint- 
Michel.  Elle  a  pris  fon  nom  d'une  enfeigne  qui  étoit  à  la  fé- 
conde maifon  à  droite  ,  au-deiTus  de  la  rue  Mâcon.  Baia47» 
on  rappel  loitvfctf*  Cithare  ,  enfuite  la  Juiverie  on  la  rue  des 
Juifs  ,  parce  que  les  Juifs  y  avoient  leurs  écoles  ,  vis-à-vis 
h  maifon  de  la  hnrpe  ,  antè  dàmum  cithare.  En  1270 ,  la  ru$ 
du  Harpeur^  in cuneo antè  fcholas  Judaoranty  dans  le  coin, 
vis-à-vis  les  écoles  des  Juifs.  Enfin  en  ia8T  ,  rue  delà  Harpe, 
Depuis  la  rue  Saint-Severin  jufqu'à  celle  des  Cordeliers  ,  on 
h  nommoit  rue  de  la  Harpe  ou  de  la  Herpe»  Voy*  ci-deflus 
Hàrecourt  (*ue  aux  hoirs  d')  » 

Au  fond  d*une  allez  vilaine  maifon  ,  qui  a  pour  enfeigne 
là  croix  de  fer ,  on  voit  une  falle  très-vafte ,  voûtée  ,  &  haute 
d'environ  quarante  ptedst  C'eft  un  relie  de  l'ancien  Palais  des 
Thermes  ,  &  un  précieux  monument  de  la  façon  dont  bârif- 
foient  les  Romains.  Le  ciment  dont  ils  fe  fervoient,  nous 
eft  toujours  inconnu.  Les  édifices  &les  cours  de  ce  Palais, 
occupoient  tout  Tefpace  entre  cette  rue  de  la  Harpe  &  la  rue 
Saint-Jacques  ,  depuis  la  rue  du  foin ,  jufqu'à  la  place  de  Sor- 
bonne.  Son  parc  &  fes  jardins  s'étendoieat  ,  d*un  côté ,  juf- 
ques  fur  le  mont  Leucotirius  (  montagne  Sainte-Geneviève  ) 
&  de  l'autre ,  jufqu'au  Temple  d'Ifis  (  Saint-Vincent ,  depuis 
Saint-Germain-des-Prés.)  QuelquesSavanscroycnt  queTEm- 
pei*eiir  Julien  le  fit  bâtir  vers  Tan  558^  D'autres  prétendejit 
çi/n  eft  plus  ancien. 

Ce  fut  la  demeure  ordinaire  de  nos  Roîs  de  la  prêmièfc 
race.  Ckildehen^  ditFortunat ,  allait  de  fon  Palais  par  les  jar-»^^ 
Uns  ,  jufqu'aux  environs  de    FEglifé  '  Saint- VincèncV  tei 
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îrincefles  Gifla  8c  Rotrude  ,  filles  deCharlemagney  y  furent 
reléguées  après  fa  mort.  Ce  grand  Prince  avoic  un  peu  trop 
fermé  les  yeux  fur  leur  conduite ,  apparemment  par  cette 
même  tendrefle  qui  Tavoit  empêché  ,  dit  le  P.  Daniel  (  HiJI^ 
de  Fr.  t,  t  yp,  $$8)  de  les  marier  ,  ne  pouvant  fe  réfoudre  à 
fe  féparer  d'elles.  Louis- le-Débonnaire,  dès  qu'il  fut  fur  la 
trône  ,  entreprit  de  réformer  leur  façon  de  vivre  ,  fc  com- 
mença par  faire  tuer  deux  Seigneurs  qui  pafTuient  pour  être 
leurs  amans;  il  croyoit  fans  doute  que  l'exemple  intimide-* 
roit ,  &  qu'elles  n'en  trouveroîent  plus  ;  il  paroît  qu'il  fe 
trompa  ,  &  qu'elles  n'en  manquèrent  jamais.  Ces  P/incefles 
joignoient  à  beaucoup  d'efprit ,  du  goût  pour  les  lettres;  elles 
étoient  d'ailleurs  affables,  généreufes  ^  bien  fai  fan  tes,  bonnes^ 
en  un  mot ,  comme  le  font  ordinairement  toutes  les  femmes 
galantes ,  du  fond  du  coeur ,  &fans  motif  d'intrigue ,  d'intérêt 
ou  d'ambition*  Elles  moururent  généralement  regrettées^ 
tandis  que  le  Débonnaire  qui  n'avoit  aimé  que  la  Compagnie 
des  Prêtres ,  qui  avoit  banni  de  fa  Cour  tous  les  plaifirs  ,  qui 
Tavoic  réglée  monacalement ,  qui  n'avoit  eu  du  goût  que- 
pour  le  plein-chant  &  les  cérémonies  deTEglife  ,  aprèss'êtro 
rendu  meprifahle ,  dit  le  même  ?•  Daniel ,  Hift.  de  Fr.  t.  i, 
p".  64  J  ,  aux  Evéques  &  aux  Abbés  ,  à  force  de  trop  commu'^^ 
niquer  avec  eux  &  de  leur  trop  déférer  ,  mourut  avili ,  dégradé 
dans  Tefprit  de  fes  Sujets ,  avec  la  réputation  d^un  tris-ver^ 
tueux  ,    mais   très-médiocre  Empereur»  Voy.    PAIAIS    D£S> 

Thermes  ,  r,  j ,  p,  7 ï:^. 

*  Harpeur ,  (rue  du  )  Quartier  Saint-André-des-Arcs.  Nom 
d^une  petite  rue  qui  ne  fubfifte  plus  rue  de  la  Huchette  ,  &. 
que  l'on  connoiflbic  fous  la  dénomination  de  rue  des  trois^ 
Cannettes  ,  mais  qui  a  fervi  à  élargir  la  rue  des  trois-Chan- 
deliers ,  depuis  l'écroulement  de  lamaifon  de  la  rue  de  la  Hu« 
«hette  ,  arrivé  en  1767  le  9  Février. 

*  Hducherie  &  Hédangerie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Sainte-* . 
Opportune.  Noms  donnés  par  erreur  à  la  rue  de  la  Haran-- 
gerie, 

Haudrieuesy  (rue  des)  Quartier  de  la  Grève.  Elle  va  àla„ 
rue  de  la  Morcellerie  &  au  quai  de  la  Gr êve^  Elle  eft  ainfî 
nommée  de  (a  Chapelle  que  l'on  y  voit^  &  qui  a  été  fondée 
par  Etienne  Haudri. 

Haudriettes ,  (rue  des  vieilles- )  Quartier  du  Temple.  Elle 
commence  dans  la  rue  du  Temple,  &  aboutit  dans  celle  da  ; 
grand-Chantier,  vis-à-vis  la  rue.des  quatre-Fils,  Elle  doit 
f%n  nom  \ Etienne  Hdudriy  Fondateur  des  Holpitalières,  k 
^ûl  apparceqoient  quelques  maifons  do  ce  Quartier.  On  Y% 
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HéteUDlttt ,  (  rue  de  T)  Quartier  Montmartre.  Elle  coii- 
menceâu  rempart,  &  finit  à  la  me Saint-^Lazare.  Au  fiècTe 
pafTé  )  c'étoit  fimplement  un  chemin  qui ,  commençant  à  la 
porte  de  GaiHon,  conduifoit  au»  Poréherons,  &  le-  long 
duquel  regnoit  un  cgout  découvert.  On  rappelloit  U  chemih 
des  Porcherons  ,  h  rue  de  VEgout  de  Gaillofi  ,  &  chauffée  de 
Gaillon^  la  chauffée  tPAritin  y  enfin  le  chtmifi  Je  la  grande^ 
Pinte '^  à  caufe  de  Penfeigne  du  cabaret  aujourd'hui  occupé  pat 
le  fameux  Ramponeau, 

*  Bouffai  pu  Houffaie  ,  (  rue  du  )  Quartier  Saint- Denis  : 
nom  ancien  de  la  rue  de  la  Longue  Allée ,  on  du  paiTage  qui 
conduit  de  la  rue  Saint-Denis  dans  celles  du  Ponceau  ,  des 
Kgoucs  &  neuve  Saint-Denis  ,  d'un  particulier  nommé 
Etienne  Houffaie. 

*  Huchette ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Cité^Nem  d'une 
des  quatre  mes  q«i  ont  été  fupprimées  tant  pour  rélargillè-* 
ment  du  Parvis  de  Notre-Dame,  que  pour  hconftruâion  de 
THôpital  des  Enfans-Trouvés. 

Huciuue  y  (rue  de  la)  Quartier  Saint- André-dcs- Arcs» 
Elle  va  de  la  rue  du  Petit-Pont  au  carrefour  que  forment  la 
Place  du  Pont  Saint- Michel  &  les  rues  Saint- André-des- Arc* 
&  de  la  vieille  Bouderie.  Cette  rue  fenommoit  anciennement 
U  rue  de  Laos  y  parce  qu'elle  étoit  fituée  fur  le  territoire  de 
Laas  appartenant  à  l'Abbaye  Saint-Germain.  Elle  portoit  c6 
nom  en  1227  ,  comme  il  paroit  par  un  bail  à  cens  que  ies^ 
Religieux'de  Sainte-Geneviève  firent  de  quelqu'une  des  mai- 
fons  qui  y  étoientbftties.  Le  nom  de  la  Huckktte  lui  a  été  don- 
né à  caufe  de  l'enfeigne d'une  Aiaifon  qui  appartenoit  au  Cha-» 
Eitre  de  Notre-Dame  en  1388  ,  &  qu'en  ce  tems-là ,  auflî- 
ien  qu'en  1410»  on  appelloit  t Hôtel  de  la  Huchette.  En  1 520  y 
elle  fe  nommoic  rut  de  la  Ruchetu  ^  quand ,  par  Sentence  du 
Tréfor  des  Chartres  ^  qu&tre  cent  cinquante-trois  écus  d'or 
qui  avoient  été  trouvés  dans  les  fondemens  de  la  maifon  de 
l'Annonciation,  furent  partagés  entre  le  Roi ,  Guillaume  de 
la  Croix ,  propriétaire  du  logis ,  &  Antoine  Beuray  ,  Ma- 
çon y  qui  les  avoit  déterrés.  Cette  rue  porte  encore  aujour- 
dlhui  Le  nom-  de  la  Huchette  ;  mais  quelquefois  à  caufe  des 
broches  qui  y  tournent  prefque  toujours ,  on  la  nomme  la  rue 
4^tfï  Rôtiffhurs.  Sauvai  ajouteqùe  F.  Bonaventure  Caîatagirone^ 
{Général  des  Cordeliers  ^  &  un  des  Négociateurs  de  la  paix  de 
Vervins ,  avoit  été  fi  frappé  de  la  rôtiflerie  de  la  rue  de  la  Hu- 
chette )  &  de  celle  de  la  me  aux  Ouës ,  que  quand  il  fut  de 
retour  en  Italie ,  il  ne  parloir  d'autre  beauté  de  Paris  :  Vera^ 
vunti  y  difôit-il ,    quéjic  Rotijferie  fono  cofa  flupenda.    Les 
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Ai)b^s  de  fclâîrvaiix  y  avoient  une  maifon  &  des  Jardins:  on 
l'appella  d'abord  la  ^<^ifin  de  PontignL  On  y  voyoitaufli  l'tlô- 
tel  des  Vicomtes  de  Thimars  ,  au  coin  de  la  rue  des  Tioi^ 
Chandeliers  ,  &  qii'p'n  a  nommé  depuis  la  Maifondes  Car- 
hcaux.  Enfin  il  y  avoit  deux  maifons  avec  des  étuves  pour 
lès  hommes  &  pour  les  femmes. 

*  HuilUer-y  (rue  Jehan  }  Quartier  du  Temple.  Nom  d*nh 
particulier,  &  qui  fut  lepremiet  ^ue  porta  la  rue  des  Vieilles 
Haud'rietcès. 

Hurepoixy  (  rue  du  )  Quartier  Saînt-Àndré-des-Àrcs.  Elfe 
va  d'un  côté  au  Quai  des  Auguflins  ^  &  de  l'autre  à  la  Place  du 
Pont  Saînt-Mich'el.  Autrefois  elle  fe  nommoit  rue  de  Seine 
allant  aux  AuguJHnSy  &  rue  du  Quatre»  Auguftins.  Elle  prend 
ibn  nom  d'un  Hôiel  garni  oh  venoient  loger  des  Marchands  ds 
la  petite  province  du  Hurepoix.  Le  a?  Août  1648,  lé  Chan- 
celier Seguier ,  pour  fe  mettre  à  l'abri  de  la  fureur  du  peuplé 
irévdté  ,  fe  retu^ia  dans  une  maifon  de  cette  rue  appellée  ati^ 
trefois  i' Hôtel  Jl  0  ^  &  tnfuite ^de  Luy nés ,  qui  aujourd'hui  eft . 
habitée  par  un  Libraire.  Voy.  QUAI  DES  AUGUSTINS  ,  p* 
2y8  &Juiv. 

Hurleur ,  (  rtie  du  Grand  )  Quartier  Saint-Denis.  Elle  com« 
menée  à  la  rue  Bours-l'Abbé  ,  &  finit  à  celle  de  Saint-Mar- 
tin. Le  peuple  appelle  cette  rue  &  celle  du  Petit  Hurleur ,  rue 
du  Grand huleu ,  &  rue  du  Petit  Hulea  ;  mais  c'ell  par  corrup- 
tion y  car  ^  fui^ant  la  remaroue  d'Adrien  dé  Valois  y  il  faut 
écrire  du  Grand  Hue-le  &  du  Petit  Hife-le,  On  leur  a  donné  ce 
nom  ^  parce  qu'elles  n'étoient  autrefois  habitées  que  par  des 
jilles  du  monde ,  &  que  dès  qu'on  voyoit  entrer  un  homme 
dans  Tune  ou  l'autre  de  ces  rues ,  on  dèvinoit  aifcfment  ce 
qu'il  y  alloit  faire  y  &  l'on  difoit  aux  ênfans  :  Hue-le  y  c  efl- 
i-dire  ,  crie  après  lui  ^  moque-toi  de  lui.  }/i.Jaillot  combat 
cette  opinion  ,  &  dit  que  le  vrai  nom  de  cette  rue  (  dû  Grand 
Hnrleur  )  eft  celui  de  Hudeu  qu'elle  perçoit  dès  iiJ3  ,  même 
avant  que  S.  Louis ,  dans  fes  Ordonnances,  eût  réglé  &  dé- 
(igné  le  nombre  des  rues  que  dévoient  habiter  Us  Courtifan- 
nes.  Il  eft  certain,  ajoute-t-il ,  qu'anciennement  on difoic  ' 
Hue  ^om  Hugues  y  &  Leu  pour  Loup.  Déplus,  cet  Auteur 
à  trouvé  unamortifTementfait  par  un  Chevalier  nommé //i/^o 
Lupus  ,  d'un  don  à  l'Eglife  de  S.  Magloire  ,  fait  par  Adam 
Harenç  ,  au  mois  de  mars  1131  ;  &  dans  les  Archives  de  l'Ab- 
baye d'Hieres,  il  y  a  un  aâe  de  concelTion  d\in  tnoulin  ^  faite 
à  cette  Abbayepar  Baudoin  j  Abbé  de  S.  Magloire^  vers  l'an 
1150  ,  par  lequel  on  voit  que  Clémence  ,  Abbeflc  d'Hiercs  ^ 
ctoit  fœur  de  /Jue  Leu  ,  tiugonis  Lupi.  On  la  trouve  aiifli 
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indiquée  fous  le  nom  de  rue  du  Pet ,  Se  fous  <elui  de  rue  dSlt 
Jnnocens>,  autretnent  dite  du  Grand  ffeuleu. 

Hurleur  i  (  rue  du  Pecic  )  Quartier  Saint-Denis.  Sllecond- 
irnence  rue  Bourg- l'Abbé ,  &  aboutit  dans  celle  de  Saint-De»- 
flîs.  £lle  a  été  nommée  rue  PaUe  y  de  Jean  PaUe  ,  un  des 
Fondateurs  de  l'Hôpital  de  la  Trinité  ,  ou  de  quelqu'un  de  fa 
famille,  t^oy^^art. précédent* 

Hyacinthe ,  (  rue  Saint*  )  Quartier  du  Luxembourg^  Elle 
commence  à  la  Place  S.  Michel ,  &  aboutit  à  la  rue  du  £iux-* 
bourg  St.- Jacques.  Elle  a  été  élevée  fur  l'einpIacemeAt  de 
l'ancien  Farloir-^ux-Bourgeois  ou  'Hôtd'dc'ViUe^  Sck  noià« 
ma  d'abord  rue  des  Fajfes  ,  &  enftnte  rue  des  Foffes  Saint* 
Michel ,  à  caufe  de  la  P^e  Saint-Michel.  Celui  de  Saint-y 
Hyacinthe  eft  celui  d'un  Religieux  de  TOrdre  des  Jacobins  ^ 
parce  que  cette  rue  fait  partie  de  leur  clos. 

I 

*  Image  ,  (  rue  de  V  )  Quartier  delà  Cité.  C^eft  probable^ 
Iment  le  nom  de  la  rue  haute  des  Urfins ,  fuivant  Guillot ,  & 
celle  qui  eft  nommée  dans  les  Regifires  du  Chapitre  de  Notre^ 
Dame  de  1369  ,  &  en  14I7  ,  rue  dupetit  Image  Saii^e-Ca* 
thenne. 

*  InnoeenSj  (rue  des  SS.  )  Quartier  Saint- Jacques  de  la 
Boucherie.  Nom  fous  lequel  on  trouve  la  partie  de  la  r«e 
Saint-Denis  y  comprife  dans  ce  Quartier  qui  commence  au 
Grand-Chltelet ,  éc  finit  aux  coins  des  rues  aux  Ouës&  Mau- 
confeîl. 

*  Innûcensy  (rue  des)  Quartier  Saint- Denis.  v<fy.  Hur^ 
leur*  (  rue  du  Grand  ) 

*  ircàgrie  y  (  rue  de  I'  )  Quartier  Saint-Jacques  de  la  Bou* 
chérie.  Nom  qu'on  donnoit  à  la  rue  de  la  Triperie  dansja  par* 
tie  où  elle  faifoit  la  continuation  de  ia  rue  de  la  Place  aux 
Veaux  jufqu'àla  Portede  Paris. 

J 

Jacinthe  y  (  rue  )  Quartier  Saint-Benoir.  Elle  traverfe  dé 
la  rue  Galande  dans  celle  àts  Trois-Portes.  Au  14^»  fiecle,  oa 
l'appelloit  ruelle  Auguftin* 

facoh  y  {  rue  )  Quartier  Saint-Gérmaîo.  Elle  va  de  la  rue 
du  Colombier  dont  elle  fait  la  continuation ,  au  coin  de  celles 
des  Petits-Âuguftins  &  des  SS.  Pères.  Elle  a  pris  fon  nom  de 
l'Autel  Jacob  ,  voeu  que  fit  Marguerite  de  Valois  y  'première 
femme  d'Henri  IV ,  lorfqu'elle  étoit  à  Uflbn  en  Auvergne  , 
de  réformer  les  AuguftinsDéchauflës,  &  de  bfttir  cet  AuteU 
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CjKtte  rue  défisnée  fous  le  aonirdu  Bori'Jacobm. 

Jacques  de  la  Boucherie ,  (  rue  Saint-^  Quartier  de  ce  nonu 
Elle  aboutit  à  la  Porte  de  Paris  &  à  la  rue  Planche^Mibrai.^ 
Bn  1373  ,  elle  portoit  avec  ce  nom  celui  de  U  Vaanerie\  en- 
fuite  ^  fuivai^t  Guiliot,  celui  du  Force,  ou  P.orcke  S dint-Jac-^ 
Îues  ^\x\  alors  étcic  fitql  au  midi  de  cette  Eglife  où  elle  con- 
uifoit.  Depuif  on  Ta^pellée  rue  du  Crucifix  S aint^ Jacques  ^ 
\  caufe  de  re5)feigne&  du  nom  du  fief  du  Crucifix.  On  U 
trouve  audl  Coîis  le  nom  de  la  Crandt^oucherie. 

Jacques ,  (rue  Saint-  )  Quartier  Soinc- Benoit.  Elle  com- 
mence à  la  Fontaine  Saint-Severin-,  &  finit  au  coin  des^'rues, 
Saint'Hyaciotbe  &  Aqs  Vottés  Saint- Jacques.  £u  1263  ,  cette 
Kuefe  nommoit /tf  Grant  rue  oRtre.  le.  Petit-Pont \  en  I284  «  Uk. 
Grande-rue  vers  Saint^Mathelin^  en  1313^13  Grand!rue  Sainte 
Jacques^  en  I416  >  la  Grand* rue  Satm-Êenoît  leBefioumet,, 
Enfin  le  nom  de  Saint-Jacques  Pa  emporté  fur  les  autres  qu'on 
ne  lui  donne  plus.  Sauvai  dit  qu'on  le  lui  a  donn^  ,  aufll-biei^ . 
que  celui  de  Jacobins.^ux  Religieux  de  S.^Dominique ,  à  caufe- 
d'une  petite  maifon  avec  une  petite  Chapelle  qui  portoit  le 
aom  de  Su  Jacques ,  que  Xean  ,  Doyen  de  S.  Quentin  ,  &- 
PUniverfité  de  ^acis  donnèrent  à  ces  Religieux  ,   8c  qui  dès--. 
lors  fîit  renfermée  dans  le  plan  de  leur  MonaÛere.  On  Fa  ap«- 
pell^Q  la  rue  Saint-Mathelin ,  pa^ce  qu'elle  tenoit  à  une  an- 
cienne ChapeUe  qui  ^toit  fous  l'invocation  de  S.  Mathurin  ,, 
qu'on  appellott  pour  lors  S,  Matkelin.jMtiû  deux  petites  Cba«. 
peile&de  la  rue  Saint- Jacques ,  qui  n'ont  plus  de  nom  depuis^ 

Îuatre  ou  cinq  cens  ans,  eu  ont  fait  changer  aux  Religieux, 
e  S.  Dominique ,  &  à  ceux,  (^e  la  Trinité ,  ou  Rédemption 
des  Captifs ,  deux  des  ernnds  Ordres  de  l'Eglife.. 

Jacquesj^  (  rue  des-Fo^Tés  Saint-  ^Quartier  S.  Benoit. Cette. 
rue  ^ut  a^étéâev^  fur  tes  fpffés  de  ce  Quartier,  commence  \^ 
Pencfroit  où  étoit  l'apcienne  Porte  y  &  aboutit  à  T^fh-apade» 
Jacques  1^  (rub  du  Crucifia  Saint-)  Quartier  Saint-Jacquee.^ 
*âe  la  Boucherie.  Elle  traverfe  de  la  rue  Saînr-Jacque&de  la 
Boucherie  jufqu'à^  le  place  qui  efl  devant  TEglife.  Cette  rue 
mérite  moin&ce  nom  que  celui  de  ruelle ,  fous  lequel  elle  a 
été  connue  &  défignéé  ,  car  on  l'a  appellffe  ^  ri/^/Z^  du  Port»- 
ou  Porche  S  oint- Jacques*  On  y  yoit  un  crucifix  de  cuivre  qui^. 
y  a  été  placé  en  1 575 ,  fans  doute  à  caufe  du  fief  du  Crucifix  ^ 
dont  la  principale  ftiaifon  étoit  ati  coin  de  la  rue  de  St.-^ 
facques.,  Voy,  ci-dejfus  ,  RuE  SairUr Jacques  dt  la  Boucherie^ ^ 
Jacques  ,  (Tue  du  Fauxbourg  St.-  )  Quartier  Saint-Benoît., 
ZUq^  commence' aux  ri^es  Saixit-Hyaciutbe  &desFofrés  Saint-. 
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îiccjues  j  &  en  faif^at  la  continuation  dé  la  r\\e  Sa^.t-^oqu^s  ^ 

çilc  va  fe  terminer  à  la  Barrière  S^  au  nouveau  Boulevard. 

Sdint-Foi^  n*efl  pas  dcTopinion  cfes  Ecrivains  qui  ont  préten^^. 

du  que  la  ftatue  que  Ton  voie  fur  le  pignon  des  Carmélites  de 

ce  fauxbourg  ,  èft  celle  de  Cérès  ou  dé  S.  Michel,  u  Si  c'é* 

»  toit  la  figure  de  cet  Archange ,  dit-il ,  Ejp,  fur  Paris ,  r.  i. 

»  p,  xoi  y  elle  suroît  des  ailes  y  le  Diable  fous  fes  pjeds  \  Se 

»  la  draperie  n'iroit  que  jufqu'aux  genoux  :  je  ne  ferois  pas 

n  éloigné  de  croire  >    ajoute-t-il ,  que^*eû  en  ttFet  un  mer" 

90  cure  Th^utates  *  ,  qu'on  trouva  dans  quelque  endroit  de 

»  cetenpios,  queTon  prit  pour  laftatue  d'un  Saint ,  &  qu'on 

»  plaça  au  ha  itdij  pignon  de  cette  Eglife ,  Inrfq  l'on  le  refit 

»  à  neuf  en  1605.  ^^  paroitqueles  Temples  des  Gaulois  n'é- 

».  tot^ntpas  dans  les  Villes  ,  mais  à  la  proximité,  &  il  eft 

»  certain  qu'il  n'y  en  avoit  point  dans  l'enceinte  des  murs  de 

y>  Lutéce,  L'Abbave  de  Saint-Germain-des-Prés  fut  bâtie  fur 

»  les  ruines  de  celui  d-Ifis.  Cybèle  a  voit  le  fien  à  peu  près 

a;i,  oh  commence  la  rue  Coquillere ,  du  côté  de  Saint-Éuflache* 

»  Montmartre  prit  fon  nom  du  Temple  de  Mars ,  &  le  Temple 

»  de  Mercure^  Tkeiuatcs  ou  Pluton  ,  étoit  donc  où   font  les 

»  Carmélites,  c'eft-à-dire,  fur  ce  côtédu  mont  Leuçotitius^ 

M  qu'on  appelle  aujpurd'hui  le  Fauxbourg  Saint'- Jacques. •• 

at  Quant  aux  tombeaux  qu'on  a  trouvés  dans  l'enclos  des  Car- 

3P.mélites&  aux  environs,  il  n'eft  pas  douteux  que  c'étoitle 

*  cimetière  des  Parifiens ,  du  temps  du  Paganifnie  ;  en  eflèt^ 

3»  jam.^i^Ies  Payens  n'ont  enterré  leurs  morts  dans  les  Villes^ 

ï>  8cïes  lieux  ou  ils  les  enterroient ,  étoîent  ordinairetnenc 

a«  coniacrés  à  Mercure ,  à  qui  ils  donnoient  l'épkhète    de 

>*  ReduXy  comme  ayant  le  pouvoiiT  de  ramener  tés  âmes  fue 

^U  terre.  »  F©/..  Carmrlites  ,<»'«.  p>  4.$^  ^* 

*  Jacques,  (  rue  du  porche- ^aint^):  Voy,  rue  Saint^Jaçqueê» 
d^^la-Extucherie  j^  &  rite  du  Crucifix^Saint» Jacques. 

*  Jacques  ,  (  vieille  rue  Saint-  }  Quartier  de  la  Place 
Maubert.  Nom  qui  a  été  donné  à  la  rue  Cenfier  ,  depuis  la 
rue  Moutfetard  ,  lufqu'au  point  de  réunion  des  rujss  vieille* 
Notre-Dame  &  du  Pont-aux- Biches. 

*  Jacques.  {  petite  rue  Saint-  )  Nom  ancien  donné  à  la 
rue  de  l'Orangerie,   Quartier  de  la  Place  Maubert. 

*•  /arJ/Vï- Roy <i/,  (  petite  rue  dij)  Quartier  de  la  Place 
Maubert.  Nom  ancien  ducui-de-fac  du  Jardin  du  Roi. 


*  Tkeut  pcopl: ,  &  Tel  père  ,  mot  celdque ,  d'où  vient  le  moc.Xit^. 
'oQC  fd  l'crvsnc  les  enfans  3  aiaH  Theutdtcs  dgaifie  père  du  Pétale, 


I  RUE  37J 

yariînet ,  (  rue  du  )  Ouartier  Saint-Andr^-des- Arcs.  Elle 
tboucit.y  d'une  parc,  à  la  rue  Mignons  &  de  Taucre  ^  au 
cul-de-fac  de  la  cour  de  Rouen  «  au  coin  des  rues  du  Paon 
&  àt  TEperon.  Elle  a  porté  d'abord  le  nom  de  rue  des  Petiu-» 
Champs  ,  dans  la  partie  où  elle  fe.  prolongeoit  autrefois  fuf- 
du'à  la  rue  Hautefeuiile ,  &  enfuite  eUe  Ta  porté  dans  toute 
n  longueur.  Depuis  oq  Ta  apgieilé.e  rue  de  VEJbureul  &  dei 
Ejcureux. 

*  Jardins  ,  (rue its  )  Quartier  Sainte-Opportune.  Nom 
ancien  de  la^rue  de  TArche-IAarion. 

Jardins ,  (  rue  des  )  Quartier  Montmartre.  Cefl  le  nom  que 
£orcoit  la  rue  de  la  Feuillade. 

*  Jardins,  (  rue  des  )  Quartier  Sainte- Avoie.  On  appe!-» 
fc>tt  ainfi  la  rue  des  Billettes,  de  même  que  celle  de  Paradis. 

Jardins  y  (  rue  des  )  Quartier  Saint- Paul..  Elle  commence 
à  la  rue  des  Barrés,  &  finit  à  celle  des  Prêcres-Saint-Paul. 

*  Jardins ,  (  rue  des  )  Quartier  du  Luxenibourg.  Nom 
donné  par  Corros^età  la.rue  dii  Pot-de-Fer.. 

*  Jean ,  (  rue  Saint-  ou  du  Chevjet-Saint-  J.  Quartier  de. 
h  Grève.  Ancien  nom  de  ta  rue  du  Martroi. 

*^  Jaan^  (  rue  du  clakre-Saint-  J.  Nom  de  la  rue  du  Pet-^ 
tu-Diable  en  1636. 

*,  Jean ,  (rue  Saint-)  Quartier  de  la  Pjace  Maubert.  Nota 
donné  à  la  rue  Cenfier  ,  depuis  la  rue  MoufFetard^  jufqu\ 
l'endroit  où  fe  joignent  les  rues  vieille-Notre-Dame  &  da 
](ont-aux-Biches«. 

*  Jean ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  du  Luxembourg.  Nom  d'une.» 
rue  que  Ton  croit  avoir  traverfé  de  la  rue  Barouillere.  dana. 
celle  de  Saint-Romain. 

Jean  ou  des  Cygnes, ^  X.ruQ  Saint-)  Quartier  Saînt-Ger-^ 
main.  Une  des  quatre  rues  qui  coupenc  le  Grôs-Caillou ,  S^ 
conduit  au  pont  qui  mène  à  l'Ifle  des  Cygnes. 

*  Jean  ,  (rue  Saint-  )  Quartier  du  Luxembourg,  C'eft  î^ 
nom  d!aae  ruelle  qui  n'exifie  plus  ,  &  qui  fe  trouvoit  dans, 
la  rue  des  C'anetces. 

JtanSeaufire  y  (rue)  Quartier  Saint- An  toi  ne,  Elîe.  cowi-* 
mence  à  la  rue  Saint-Antoine-,  vis-à.-vis  l9Ba{lille,,&  abouticr 
au  boulevard  par  un  retour  d'équerre.  On  Ta  nommée  rue  di(i\ 
Rempart  Se  rue,  d!£fpagne,  I^a  ruç  des  Tpurne.Hes  a  éîé  a^fli. 
appellée  rue  Jean  JBeauJîre. 

Je<w^rde^Beauvais  y  (,rue  Saîn^-)  Quartier  Saint-B^n^îti. 
Elle  commencée  la  rue  des  Noyers ,  &  finit  à  celle  de  Saine* 
Jean-de-Latran  &  du  mont-Saint-Hilaire.  Elle  fut  percée  a«^ 
travers  du  cles-Bruoeau ,  &en  portoit  encore  le  nom  au.q^> 
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lieu  du  quinzième  fiècle.  Le  nom  qu^eile  porte  aujourd'hui  i 
lui  a  été  vrairemblabiement  donnédu  Collège  de  Beauvais  quO 
Ton  y  voit ,  ou  de  Saint-Jean-de-Latran  qui  en  eft  voifin  i 
oMâe  Jeande  Beauvc^s  ^  Liibrairei  dont  la  boutique  évM 
au  coin  de  cette  nie  &  de  celle  des  Noyers* 

*  Jean^de- Cambrai  ^  (  rue  )  Quartier  de  U  Place  M^u^ 
berc.  Nom  d'un  cu!-.de-fac  qui  exiftoit  dans  la  rue  de 
Seine  ,  &  qu  j.  l'on  connoiflbit  aufli  fous  le  nom  du  Tondeur 
6c  des  Tondeurs  ^^  caufe  d'un  Particulier  qui  s'appelloic 
ifnfi  &  qui  y  demeuroît« 

*  Jcan^de-Jérufalem ^  ^rutSzint  ) Quartier Saint^Benolt^ 
Ancien  nom  de  la  rue  Saint-5ean-de-LatriM). 

Jean-de-Lairan  &  de  V Héritai  Saint-- ^  (  rue  Saint*  ) 
Quartier  Saint-Benoit.  Elle  va  »  d'im  bout .  au  haut  de  la 
rue  Soint'Jeanwde- Beauvais  ;  jç  de  l'autre ,  a  la  Place  Cam« 
brai,  Les  Hofpîtaliers  qui  s*y  établirent,  lui  ont  fait  donner 
ce  nom.  Voy.  Part,  pfécéd, 

Jean-'de'V Epine,  Voy.  Epine. 

*  Jean  Fraiilan^  (rue)  Quartier  Saint-Iaçque$-de«la-Bou^ 
cberie.  Nom  douteux  de  la  rue  d'Avignon  ,ou  du  cul-de«r 
fac  de  la  Heaumerie. 

Jean  Lantier  ou  Loinder^  {  rue  )  Quartier  Sainte-Oppor^ 
tune.  Elle  aboutit ,  d'un  côté  ,  dans  la  rue  Bertin-Poirée  : 
(k  de  l'autre,  dans  celte  des  Lavandières.  On  lui  a  donne 
^uflt  le  nom  de  Philippe  Lointier, 

*  Jean'le- Cornu  ,  (rue)  Quartier  Saint-Jacques*de-îa-Bdu^ 
çherie.  Ancien  nom  de  la  rue  Trognon ,  &  de  la  partie  de 
l'a  rue  d'Avignon  ,  qui  donne  dans  la  rue  de  la  Savonnerie^ 

*  Jean-le- Maître  ,  (rue  )  Quartier  Saint-Benoit.  Ancienne 
dénomination  de  la  rue  des  Cholets. 

'*'  Jean  Mefnard  ^  {  T\xt  )  Quartier  de  la  Place  Maubeirt, 
Cette  rue appellée  depuis /fa/i  Molle  y  ne  fubfîfte  plu5;ce^ 
pendant  Us  planft  de  Boifleau  ,  de  Gombouft  &  tous  ceux 
qui  ont  paru  depuis ,  la  repréfentent  fous  le  nom  de  rue  do 
là  Fontaine  près  celle  d'Orléans. 

"^  Jean  Moi  ^M/oUw  AfoUé.  (rue)  C'eft  la  tnême  que 
la  précédente. 

Jean-Pain^MoUeté  Voy.  Pain^MoUeu 

Jean-Roherê^  (  rue  )  Quartier  Saint- Martin-des-Champi, 
£Ue  rend^  d'un  bout ,  dans  la  rué  Saint- Martin ,  en  faifant 
la  continuation  de  la  tue  des  Gravilliers^ 

Jean-Jaint'Denis  ^  (  rue  )  Quartier  du  Louvre.  Elle  va 
de  la  rue  Saint-Honoré  à  celle  de  Beauvais  ,  &  tire  proba-» 
f^lemenc  fon  nom  d'un  Eccléfiaftique  appelle  Jacques  deSainu 
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Jean  Tifon  ,  (  rue  )  Quartier  du  Louvre.  Elle  cooiAenco 
I  ]«  rue  des  FofTés  Saint-Germain  ;  &  finit  dans   la   ru^ 
SailleuL  Elle  doit  aufli  fon  nom  à  un  Particulier  ^  Proprié-* 
taire  d'une  maifon  de  cette  rue» 

*  /^A4ir7-5'û*Vif-Po/.(  rue*)  Quartier  Saime-Avoie*  Nom 
•ncien  de  fà  rue  du  t^iâtre, 

*  Jthant ,  (  rue  Maître  \  Quartier  iSaint- Benoit.  Nom 
que  la  rue  des  Chiens  oortoit  en  1416. 

'*'  Jtnvaa  ,  (  rue  à  Moignes  de  )  Quartier  Sainte<-Oppor'^ 
tune*  Ancien  nom  de  la  rue  des  Orfèvres  »  ainfi  appellee  par 
corruption  des  Moines  de  Joie<-en-Val^  qui  y  avoient  un  Hôtel 
de  leur  Abbaye, 

/erdm^,  (  rue  Saint-)  Quartier  Sàinc*Jacque&i>de<-1a-Bou< 
chérie.  Elle  va ,  d*une  part ,  à  la  rue  de  Gefvres  -,  Se  de  l'autre^ 
à  celle  de  la  Tuerie.  On  lui  a  donné  le  nom  de  peâtc  rue  ou 
ruelle  de  Gefvres  yïcz\i(é  des  bàtimensque  M,  de  Gefvres  y 
a  fait  élever  ;  on  l'a  appel) éè  aufli  rue  Merderet ,  à  c  ufe  de 
fa  mai'propretë.  Une  ft  îtue  de  S%  Jérôme  qui  eft  au  coin ,  lui 
a  fait  donner  ce  dernier  nom. 

*  Jérulàlem  y{  rue  de  )  Quartier  de  la  Cité.  C'tft  la  rua 
de  l'Arcade  cour  du  Palais  y  ainfi  nommée  à  caufe  de  cette 
voûte  ou  arcade  qui  fert  de  communication  aux  bâtimeos  àp 
la  Chambre  des  Comptes.  Voy.  ci^dejfus  ^pag.  %66  au  mot 
(irçade^ 

.  *  Jéfuites  j  (  rue  des)  Quartier  du  Luxembourg,  Nom  que 
la  rue  du  Pot-de^Fer  commencoit  à  porter  ,  à  caufe  du  No<» 
viciât  de  ces  Pères  qui  y  étoit  établi. 

Jeux-^eufs  ou  Jeûneurs ,  (  rue  des  )  Quartier  Montmartre. 
Elle  va  de  la  rue  Montmartre  à  celle  du  gro  «Cl>enet ,  du 
Sentier  &  de  Saint^Rôch.  C'eft  àbufivement  qu'elle  eft  in- 
diquée fur  les  plans  de  BoiiTeau  ,  de  Gombouft  te  autres  , 
fous  le  nom  des  Je&neurs.  Le  véritable  nom  de  cette  rue  eft 
celui  des  Jeux*Neufs.  Elle  le  doit  à  deux  jeux  de  boules 
ilont  elle  occupe  la  place, 

Joaillerie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Jacc^ues^deJa-Bou-^ 
chérie^  Elle  va  de  la  rue  de  Gefvres^  à  la  rue  Saint-Jacques« 
de-la- Boucherie.  Elle  a  été  continuée ,  du  côté  de  ta  Bouche« 
rie  ,  fur  l'emplacement  dufiur  d* Enfer  ou  four  du  métier  ^  & 
jufqu'à  cet  endroit,  elle  s'^ppelloit  en  i  ^cx) ,  dit  Sauvai ,  rut 
4ii  CkevetSaint^Lieufroï'^  &  depuis  la. démolition  du  four  , 
rue  du  Pont  au^Change,  Après  l'incendie  du  Pont-au^Change^ 
nrrivé  en  1611  ,  les  Orfèvres  &  Joailliers  vinrent  s'y  réfugier^ 
ce  qui  lui  fit  donner  le  Qom  qu'elle  porte  aujourd'hui. 


ff%  ft  tr  î 

*  JoBSt  Joly ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Euftache,  Noms  donné* 
flsal-à«propos  à  la  rueSoly^ 

*  JoUvety  (fiie)  Quartier  Montmartre.  Dénomination  mal 
indiquée  de  la  rue  de  Bellefond  ,  près  la  rue  Poifronnière. 

*  Jongleurs ,  Jugléours  &  JugUurs  ,  ,  (  rue  des  >  Quartier 
Saint-Martin-des-Champs^  Anciens  noms  de  la  rue  des  M^ 
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Joc^ueUtj  (  rue  )  Quartier  Montmartre.  Elle  donne  ,  d-un 
bout ,  dans  la  rue  Montmartre.  ;  &  de  l'autre ,  dans  h  rue 
Notre-Dame  des  Viûoîres.  Un  Particulier  de  ce  nom  le  lut 
a  fait  donner. 

Jofepk  ^  (  rue  Saint-)  Quartier  Montmartre.  Elle  aboutit» 
*un  coté,  à  la  rue  Montmartre  ;  &  de  l'autre,  à  celle  du  gros- 
Chenet.  Son  premier  nomed  celui  de  rue  du  Temps  perdu.  La 
Chapelle  de  S.  Jofeph  lui  a  fait  donner  celui  qu'elle  porte 
aujourd'hui  ;  quant  au  premier ,  nous,  en  ignorons  Téty-* 
mologie. 

•  Joffe^  (rue  Guillaume)  Quartier  Saint-Jacques*de-Ia^ 
Boucherie.  Premier  non>  de  la  rue  des  trois-Maures ,  près 
felle  des  Lombards. 

Joui  y  (rue  de)  Quartier  Saint-Paul.  Elle  commencée  la 
f  ue  Saint-Antoine ,  &  fe  termine  à  celle  dçs  Prêtres  S.  Paul 
On  l'appeiloît  rue  à  VAhké  deJoy ,  à  caufe  de  l'Hôtel  de  l'Abbé' 
de  Joui  qu'on  y  voyoit  ;  &  des  Juifs ,  par  corruption  du  nom 
de  Joni  :on  Fa  aurfi  nommée  rue  de  la  faufe-Poterne  Saint-^ 
Faul,l caufe  d'une  faufle porte  que  Ton  trouvoit  auprès  dea 
mars  jufqu'oi  elle  fe  profongeoit  alors. 

Jour  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Euftache.  Elle  va ,  d'un  côté^ 
dans  fa  rue  Coquillère  ;  &  de  l'autre ,  dans  la  rue  Mont- , 
martre.  Elle  a  porté  les  noms  de  Raoul ,  RoiJJblle  ou  RijfoUcy 
de  Jean  le  Mire  8c  àe  rue  du  Séjour  ,  à  caufe  d  un  manège 
&  d'une  écurie  ,  &  de  plufieurs  bàtimens  qae  Charles  V  v 
lit  conftruire;  mais  le  Peuples  changé  ce  dernier  nom,  o^ 
n*en prononce  plus  que  la  moitié^ rx/e  Ja  Joar.Cette maifott 
royale  étoit  placée  lur  trois  rues  ,  celles  de  Montmartre  , 
du  Séjour  ,  &  la  rue  Coquillère.  Elle  confiftoit  en  trois  cours^ 
fix  corps  de  logis ,  une  Chapelle ,  une  grange  &  un  jardin. 

Judas ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Benoît.  Elle  traverfe  de  la 
rue  de  la  montagne  Sainte-Geneviève  ,  à  celle  des  Carmes. 
Peut-être  des  Juifs  domiciliés  dans  cette  rue ,  lui  ont-ils  fait 
donner  ce  nom.  Fby.  Juivene.  (  rue  de  la  )  En  1380  ,l'Ev6que 
de  Nevers  y  avoir  ion  Hôtel. 

/w/#,  (  rue  des  )  Quartier  Saînt-Aiitoine.  Elle  va  de  la 


rue  du  Roi  de  Sicile  dans  celle  des  Roliers*  Ce  nom  lai  vient 
de  la  demeure  de  plufieurs  de  cette  nation  dans  cette  rue^  & 
les  Quartiers  des  environs, 

*  Juifs  y  {  rue  des;  Quartier  Saint-Payl.  yoy.ei-dejfusfue 
4t  Joui^ 

^  Juifs ,  (  rue  des  )  Quartier  de  la  Grève*  Ancien  nom  da 
cul-de-fac  de  Saint-Faron. 

*  Juifs ,  (  rue  des)  Quartier  Saint-André-des-Arcs.  La  rue 
delà  Harpe  a  porte  ce  nom  au  milieu  du  treizième  fiècle,  de 
tnème  que  celui  de  Iq  Ji^verie. 

Juiveric  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Cité.  Cette  rue  qui 
fut  élargie  en  1597  ,  de  vingt  pieds  eptre  les  deux  ponts^ 
continue  la  rue  du  Marché-Palu ,  &  aboutit  à  celle  de  la  Lan- 
terne. Eni^ji,  elle  étoit  en  partie  occiupéeparuneballey 
nommée  la  halle  de  Beaujfe.  Ce  nom  lui  a  été  donné  à  caufç 
des  Juifs  qui  y  ont  long-temps  demeuré ,  &  qui  y  étoient 
déjà  établis  dès  letei;npsde  Philippe-Augufte.LéspIts  richef 
y  demeuroiept ,  de  même  que  dans  les  rues  de  la  l^elleterie, 
de  Judas  &  de  U  Tifleranderie;  les  Artifans  >  les  petits  Cour-? 
tiers  &  Fripiers  occupoienc  les  halles  &  toutes  ces  rues  qui 
y  aboutiiToienr.  Ils  avoient  leurs  écoles  dans  les  rues  Saint* 
Bon  Se  de  la  Tâcheri.e.  Leur  Synagogue  fut ,  en  différent 
temps  y  dans  la  rvie  du  fet-^u- Diable ,  ou  dan»  celle-ci.  Phi^- 
lippe-Augulle  eo  1183  ,  après  les  avoir  cbaffés  ,  permit  à 
r£v6que  de  Paris ,  de  Convertir  en  Eglife  leur  Synagogue; 
elle  devint ,  &  a  toujours  été  depuis  TEglife  Paroifliale  dç 
la  Madeleine.  Deux  terreins  vagues  fur  leiquels  on  b^tit  dans 
h  fuite  les  rues  Galande  &  Pierre-Sarrazîn ,  leur  fervoieoc 
de  cimetières.  (Ine  leur  étoit  pas  permis  de  parottre  en 
public  fans  une  marque  jaune  lur  refiomac.  Philippe-le-!^ 
Hardi  les  obligea  même  de  porter  une  corne  fur  la  tète.  Il 
,  leur  étoit  défendu  de  fe  baigner  dans  la  Seine  ;  &  quand 
on  les  pendoit ,  c^étoit  toujours  entre  deux  cbieus.  Sous  Iç 
règne  de  Pbilippe-lc-Bel ,  leur  Communauté  s'appelloit  «fo- 
cietas  Caponum  ;  &  la  maifon  où  ils  s'aifembloient ,  domus 
Societatis  Çaponum  ^  d'où  ei]k  veoiu  y  fans  doute ,  le  mot  in- 
jurieux Capon. 

Julien-le-pauvre ,  (  rue  Saint-  );Quartier  Saint-Benoît.  Elle 
traverfe  de  la  rue  Galande  à  celle  de  la  Bucherie,  C'eft  une 
des  anciennes  ruçs  de  Paris  ,  qui  s'eft  formée  peu  à  peu 
^ur  le  chemin  par  lequel  on  alloit  àTEglife  faint-Julien. 

*  JuJJeline ,  (  rue  }  Quartier  Saint-Benolt.  Ce  nom  ainlQi 
que  JujJcUn  &  Jouffelin  ,■  eft  celui  du  cul-de-fac  BQUvar4 
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que  Ton  voit  dans  la  rue  Saint-Hilaire  ,  &:  qui  ëtoic  défigné^ 
autrefois  fous  le  nom  de  la  longue  Allée. 

Juffienne  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Euftache.  Elle 
aboutit  à\m  côté  dans  la  rue  Coqhëion  ,  &  de  l'autre  dans 
la  rue  Montmartre.  Son  vrai  nom  eft  celui  de  Sairue^Aioric^ 
égyptienne  :  on  la  trouve  aufli  fous  ceux  de  l^E^pûenne  ^ 
AtV Egyptienne  de  Blois  &  de  Gipecienne.  Elle  Eailoit  autre- 
fois partie  de  la  rue  Coqhéroo«  Voy.  CmaB£LL£  de  SainU'^ 
Marie  Egyptienne  ^t.a^p*  zjs*  . 


taas  ,  C  rue  de  )  Quartier  Saint-Atidré^des-Arcs.  Ancien* 
tiorti  de  la  rue  Sait)t-*André-4desrArcs ,  qui  le  portoit  conjoin-i. 
tement  ^vec  la  rue  de  la  Muchette  dont  elle  fait  la  conti* 
tiuation  ^  parce  qu'elles  avoibnt  été  percées  ^  ainfi  que  les 
voifîncs ,  fur  le  territoire  de  Laas  ,  nom  qui  fe  donnoit. 
Xm  che  nin  qui  règne  le  long  de  la  rivière.^  Sauvai  dit  que  la. 
tué  Poupée  fut  nommée  i:ue  de  lia  &  rue  d^  Laas. 

^  Lagni  ^  (  rue  de  )  Quartier  Saint^-Avoie.  Ancien  nom  de 
la  rue  Sainte*Croix  de  la  Bretonnerie ,  parce  qu'elle  étoic 
ta  partie  fur  le  Fief  de  TAbbé  de  SaiûtrPiierre  de  Lagny. 

^  Lait  &  tjiir ,  (  rtie  de  >  Quartier  Salht-Antoine.  Dé- 
notnination  ancienne  de  la  rue  des  Rats  pi^ès  les  murs  de  la 
Hoquette  ,  6c  dont  on  ignore  l'étymologie. 

*  Lambert  ^{  rue  neuve  Saint-  )  Quartier  du  Luxembourg.^ 
Une  des  premières  dénominations  ae  la  rue  de  Condé. 

^  Lamproie ,  {  rue  de  ta  )  Quartier  S.  Antoine..  Nom  que 

!\^\ù\t  le  cul-de*fac  Cocquere) ,  iorfqu'il  formoit  une  ruelle- 
boucifTante  à  la  rue  Cul  cure-Sainte-Catherine. 

Landri ,  {  v\xt  Saint-  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  com« 
h\ence  à  la  rue  des  Marmouzets ,  &  aboutit  à  la  rivière^ 
C*ëtoit  anciennement  ce  qu'on  appelloit  U  Port  Notre-Dame , 
&  Port  Saint'LandrL  Le  corps  alfabeau  de  Bavière  «  femme- 
dç  Charles  VI ,  morte  le  dernier  Septembre  143  ^ ,  fut  port< 
à  Saint-Denis  d'une  façon  finguliere  ;  on  t'embarqua  à  ce 
^ort  dans  un  petit  bateau ,  &  Ton  dit  au  Batelier  de  le 
remettre  au  Prieur  de  TAbbaye. 

Landri ,  (  rue  du  Chevet  S.)  Qujirtler  de  la  Cité.,  Elle  vl^ 
d'un  bout  dans  la  rue  des  Marmouzets  ,  &  de  l^autre  danè 
U  ruâ  d'Enfer.  Elle  doit  fon  nom  an,  fond>  ou  rond-point 


ai?»     ^  381 

de  VSglife  ie  Saiot-tandri.  On  l'a  aufli  appellée  rue  dç  la 
Couronne^  ^ 

Langlois  y  {  rue  )  Quartier  Saint-Benoit.  Nom  donné  par 
ttfeur  à  la  rue  des  Anglois. 

Langlois ,  (  rue  Alexandre  )  Quartier  de  la  Place  Maubert* 
Nom  fous  lequel  la  rue  du  Paon  étoit  Connue  dans  le  com"*- 
xnencement  du .  treizi^m?  fièçle  • 

Langjiois  ,  (  rue  Alexandre  ou  Gilbert  )  Quartier  du  Lou«» 
vre.  Noms  d'une  ruelle  qui  rçgnoft  Iç  long  de  Tancien  Hâtel 
de  la  Monnoie  ,  entre  ledit  Hôtel  &  la  rue  Béthifi ,  &  (|ui 
9u  fiècle  dernier  n'étoit  plus  qu'uq  cuNde-fac^  nommé  rue 
HM'-d'Auxerre. 

Lanurne  ^(  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  f;^ic  la 
Continuation  de  la  rue  de  la  Juiverie^&  aboutit  au  Popt  Nptre^ 
Dame^  Elle  s'appelloit  en  1457  rue  de  la  Place  Saint-Denis 
de  la  Chartre  ,  rue  devant  la  Place  &  VEgUfe  Saint-Denis , 
rue  devant  la  Croix  Saint^Dcnis  ,  rue  de  la  Jufrie  &  Juirie  ^ 
&  rue  du  Pont-Notre-Dame^  Le  nom  de  la  I^anterpe  lui  vient 
^une  enfeignew 

Lanurne  y  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Crève.  Elle  va  d'un 
bout  ï  la  rue  des  Arfis  »  &  de  l'autre  à  la  rue  SaÎDtrBoi)  , 
tis-à-vis  la  Chapelle.  Elle  fe  nommoit  priipitivemeot  ru§IIfi 
Saint-Boow  De  Chuyeis  l'appelle  rue  ds  la  Denfelle. 

Lanterne  ,  (  rue  de  la  vieiUe  )  (Quartier  Saint-jaçques  àp 
il  Boucherie.  Ancienne  dénomination  di^  l^  rue  delà  Tuerie. 

Lappe  y  {  rue  de  )  Quartier  Saint-Antoine,  Elle  va  de  la 
rue  de  la  Roquette  à  celle  d^  Charont^e,  £Ue  doit:  Ton  nom 
à  un  Jardinier  nommé  Girard  de  JLappe.  Il  paroit  qu'elle 
fe  nommoit  antérîeuremept  rue  Gaillar4  y^  caufe  d'un  Abbé 
de  ce  nom  qui  y  fonda  une  Communauté  de  ùx  Frères  Sç,  d'up 

*  11  fê  tient  dant cette  t^e  1^  Djmaftch^s  fç  Fêtes,  à  cin^  heoret  «prèa 
midi  «  )ufi|tt'â  nçuf  heuiçf  du  foir  1  up  petit  ^oacerc  fpiritgcl»  coDduie 
far  unEcciéfiafttque  hosoite  >  &  gf^ndamateuf  de  mufi^ue  (  M*  l'Abbé 
Ihlorme^  a^ciemie  hawe-coiitre  4ç  Notrerpame}.  Ce  cpDcerc  qui  eft 
coojoars  â  graad  chœur»  eft  compoféd'£lèTe«  qifi  qm  des  talens ,  quoique  r 
le  plus  grand  nombre  ne  faflè  pas  la  profeiHon  de  Muiîciens.  Il  s'y  t{k 
formé  d'ezcellens  Maîtres.  Tous  |és  amatçipr^  y  font  bien  refus.  Il  y  a 
plus  de  quarante  ans  que  cette  école  iuj^lîQe  ,  &  il  y  règoe  uQe  paix  de 
une  union  fingulières.  Ce  concert  qvi  eu  gratuit»  a  commencé  dans  un  ap- 
partement «u-deiTiis  de  rEgUTç  dç  ^ûlfS'l%^in  ,  oi  M«  i'AbU  Dclorm$ 
4toit  Habitué, 


Supériétir  Ëccl^fiafliqné ,  pour  tekur  les  ÏBcoIes  des  ICafçohi 
du  Fauxbourg  Saint-Antoine. 

Lard ,  {  nie  au  )  Quartier  des  ïlalles.  Elle  va  de  la  rue 
de  la  Lingerie  oili  elle  commence ,  à  la  boucherie  de  Beau« 
tais.  Elle  prend  fon  hôm  dô  la  charcuiterie  que  Ton  y 
vendoit. 

Latrah  ,  (  peUte  r\ie  Neuve  Sàinh'Jiah  de  )  Quartier  dé 
là  Placé  Maubert.  Nom  ancien  ,  fous  lequel  on  à  défigtié 
h  rue  Derviilé ,  au  champ  de  l'Alouette. 

Laurent ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saint-Denis.  CAoît  an- 
ciennement une  rlielte  5  thaïs  aujourd'hui  cette  rue  traverfe 
du  Fauxbourg  Sainte-Lazare  dans  celui  de  Saint-Laurent. 

Laurent  ,  {  rue  neuve  Saint-  )  C*ett  la  rué  précédente 
que  Ton  a  quelquefois  nommée  ainfi ,  pour  la  diltingûer  de 
celle  du  Fàuxboure. 

'  Laurent ,  (  rue  neuve  Saint-  )  Quartier  Saint-Martîh-des- 
Champs.  Elle  va  d*un  bout  \  la  rue  du  Temple  ^  &  de  l'autre    ^ 
au  coin  de  celle'[de  là  Croix  &   du   Pont  -  aux  -  Biches. 
En  1546  on  la  trouve  désignée  fous  le  nom  de  rue  Neuve 
Saint-Laurent ,  dite  ^£/  Fer/ioij.  ... 

Laurent ,  (  rué  du  Fauxbourg  Saint-  )  Quartier  S.  Martin-   ' 
des-Champs.  C'eft  la  continuation  du  Fauxbourg  Saint-Mar-. 
tin  y  à  commencer  à  la  grille  &  au  nouvel  égoiit ,  jufqu'au 
chemin  qui  conduit  au  Village  de  h  Chapelle.  On   trouve, 
l'extrémité  de  ce  Fauxbôiirg  dijfigilé  fous  le  nom  de  Faux-^ 
hourg  de  Gloire*  ^ 

Lavandières  ,  (  rue  i^s  )  .  Quartier  Saînte-Opi^ortiine. 
Elle  commence  à  la  rue  Saint-Germain-l'Auxeirrois,  &  finit 
au  Cloître  Sainte-Opportune.  Elle  doit  vraifemblablement 
Ibn  nom  \  des  BlInchifTeufes. 

Lavandières  ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Benoît.  lElle  va 
d'un  bout  à  la  rue  des  Noyers  ,  &  de  l'autre  à  la  Place' 
Maubert.  Le  grand  nombre  de  Blanchifleufes  ou  Lavandières 
qui  y  demeuroient  y  lui  a  fait  donnet  ce  nom.  Elle  a  tou- 
jours été  appellée  ou  ruella  Lotricurrt ,  ou  vicus  Lotricum  f  ' 
on  rue  à  Lavandières  &  aux  Lavandières. 

Laiare  ,  {  rue  Saint-  )  Quartier  Montmartre.  Cette  rue 
que  Ton  connoit  mieux  fous  la  dénomination  de  rue  des 
Porcherons,  commence  à  la  Pologne,  &  finit  à  la  rue  du  Faux- 
bourg Montmartre.  On  lui  a  !quelquefois  donné  le  nom  dé 
rue  d'Argenteuil ,  parce  qu'elle  conduit  à  ce  Bourg. 

*  Lazare  y  (  rue  Saine-  )  Quartier  Saint-Denis.  Nom  que 
Ton  a  donné  i  la  rue  de  Paradis  ^  qui  règne  le  long  de  TencIoS 
de  Saint-Lazare. 
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ttf^tfre  ,1  rue  du Fauxbourg Saint*)  Quartier  Saînt-Denm 
jb'eft  la  contiBuation  du  Fauxbourg  Saint-Denis  ,  ainfi  dé*- 
fignée.  à  caufe  de  rfigitfe  &  de  la  maifon  deSainp-Lazare^ 
Lefdiguieres ,  (  rue  de  J  Quartier  Saint-Paul,  C'eft  pluiôc 
un  paflage  qui  conduit  de  la  riik  de  la  Cerifaie  à  celle  dé 
Saint-Antoine  >  &  qui  eft  fermé  la  nuit  à  fes  deux  extré*- 
mit^.  It  a  pris  fon  nom  de  l'Hàtel  de  Lerdîguieres  bâti  du 
temps  d'Henri  1V«  parSébaftien  Zamet.  C'eft  dans  cetHd^ 
tel  qui  ne  fubfifte  plus ,  que  le  Cfûr  Fierre  logea  en  1717. 
Voyei  Ru£  des  Foffés  Sairu-GtrtnMn^VAuxerroiss 

"^  LeJJive*y  (  rue  des  )  Quartier  Saint-^Jacques  de  la  Bon* 
chérie.  Non  ancien  fous  lequel  on  a  défigné  la  rue  de  la 
Tuerie  «  «n  ijil. 

. '^  Lcuy  (rue  Saint-)  Quartier  Saint-JacquesHde-la-Bou* 
chérie.  Ancienne  dénomination  de  la  rue  Saint- Magloire  ^ 
qui  fait  la  continuation  de  la  rue  Salle-au-Comte ,  &  que 
Ton  appelloit  auffi  du  même  nom» 

Ltufroiy  (rue  Saint-)  Quartier  Saint- Jacques  de-la  Bou- 
cherie. Elle  fait  face  au  Pont*au-Change  j  paflè  parndevant  le 
grand-Châtelét ,  &  fe  termine  à  la  porte  de  Paris.  On  l'a  iiom* 
mée  rue  du  Châulet^SLrue  devant  le  ChafteU  La  Chapelle 
de  S.  Leufroi  qu'on  y  voyoit ,  lui  a  fait  donner  ce  nom. 

Levretu ,  (  rue  ae  la  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  donne, 
d'un  côté  y  dans  la  rue  du  Martroi  ;  &  de  l'autre ,  dans  celle 
de  la  Mortellerie.  Elle  s'appelloit  autrefois  rue  PerneUi , 
dont  elle  conferve  encore  le  nom  dans  le  bouc  du  côté  du 
quai  de  la  Grève,  jufqu'où  elle  fe  prolongeoit.  En  1491^ 
on  l'appelloit  ruelle  aux  poijfoRs  ;  &  en  i  J  51 ,  fuivant  Sauvai  , 
ruelle  des  trois^PoiJfons. 

Licorne^  (  rue  de  la)  Quartier  de  la  Cité.  Elle  va  de  la 
rue  Saint-Chrifiophe  à  celle  des  Marmouzets.  On  lanommoit 
€n  lo,6()  ,  rue  près  le  Chevet  de  la  Madeleine  ;  &  on  la  con- 
noiflbit  aulTi  feus  le  nom  de  vicus  Nebidariorum  ^  rue  as  Ou^ 
hloyers ,  des  O'ublayers  ,  Oblayes  ,  aux  Obléeurs ,  Oblayeurs 
&  .Ouhlleurs.  Elle  doit  fon  nom  à  une  enfeigne  de  la  li« 
corne. 

*  Lieufroi ,  (  rue  du  Chevet^Saint-  )  Quartier  Saint* 
Jacques-dc-Ia-Boucherie.  Elle  commence  vis-à-vis  le  Pont* 
au-Change ,  &  aboutit  à  la  rue  Saint- Jacques>de-la-6oucherie^ 
à  laquelle  elle  ne  fe  terminoit  point  en  1313.  C'eft  Pancieu 
pom  que  portoit  alors  la  rue  de  la  Jouatlierie»  . 

Limace ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Sainte-Opportune.  £!le  va 
dans  la  rue  des  Bourdonnois  ,  en  traverfant  la  rue  des  Dé- 
ràargeurs.  On  Tappelloit  autrefois  la  rue  aux  Chats  ^  la  ru^ 
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4e  la  placé  aux  Ckats ,  la  rue  de  la  place  aux  ToateédUt ,  dO^ 
îeement  dite  de  la  Limace ,  &  la  rue  de  la  vieils  place  aut 
pourceaux  ,  parce  qîiVIle  en  faîfoit  anciennement  partie. 

Limogés ,  (  rue  de  )  Quartier  du  Temple.  Elit  va  de  la 
rue   de    Poitou  à  celle  de  Bretagne,   yoy.    Place    dm 

faANCB. 

*  LinganirBy  (rue)  Quartier  Saint-Martin-des^Cbamps« 
Kom  douteux  de  la  Corroyerie. 

Lingerie  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  halle ,  fe  rend ,  d'iid 
bout,  au  coin  de  la  rue  de  la  Féronnerie  >  &  de  l'autre  ,  à 
U  halle  aux  Poirées  »  au  coin  de  la  rue  aux  Fers.  Il  paroît 
p4r  les  anciens  ftjtuts  «  que  le^  femmes  &  filles  Lingères  qui 
^taloient  dans  la  halle  de  la  lingerie ,  ne  dévoient  recevoiif 
avec  elles  ni  femmes,  ni  filles  de  vie  dilTolue;  s'il  s'y  ea 
reocontroit  ^  auffi'Atôt  leurs  marchandifes  étoient  jettées  dans 
i^  rue ,  6l  elles  chalTées  honteufeme^t.  Cesftafuts  furent  faits 
fous  s.  Louis  &  fous  Philippe-le-Hardi ,  &  ratifiés  du  temps 
de  Charles  VIII.-  Quant  à  l'autre  côté  de  la  rue  de  la  Lin** 
gerie ,  il  a  été  tong-ren^>s  occupé  par  des  Gantiers.  Un  d'eux 
ayant  été  convaincu  d'avoir  fait  de  la  faufle  itionnoie  ,  fiiC 
i^tté  tout  vif  dans  Thuiie  bouillante  à  la  Croix  du  Tiroir ,  il 
y  a  environ  deux  cents  ans. 

^  Liou  y  (rue  du  gr^n^* )  Quartier  Saint- Denis.  Une  en<* 
ff^îgneafait  donner  ce  nom  à  la  rue  du  petit-Lion ,  dans  le 
quinzième  &  feiiième  fiides.  Yoy.  Van.  fuivanté 

Lion ,  (  rue  du  petit-)  Quartier  Saint- Denis.  Elle  aboutit  à 
la  rue  Saint- Denis  ,  en  faifant  la  continuatior  de  ta  rue  Pa« 
vée.  En  1630  ,  elle  portoit  \e  nom  de  rue  du  Lion  d^ar ,  outre 
ta  porte  Saint-Denis  ,  enfuite  celui  de  rue  au  Lion  ou  du 
Lion ,  long-temps  apris  ,  rue  du  grand-Lion  ;  enfin  rue  du 
petit' Lion* 

Lion ,  (  rue  du  petit-  )  Quart,  du  Luxembourp^  Bile  com« 
roence,  d'un  côté ,  à  la  rue  de  Tournon ,  &  finit ,  de  l'autre, 
à  celle  de  Condé.  Elle  doit  ce  nom  à  une  enfeîgne.  An- 
ciennement on  la  nommoit  ruelle  de fcendant  de  la  rue  neuve 
il  la  foire  ,  &  ruelle  alla'.t  à  lajhire^ 

*f  Lionne,  i  rue  de  )  Quartier  Montmartre. Nom  ancieif 
donné  à  la  rue  Sainte- Anne. 

Juonnois  ,  (rue  des)  Quartier  Saint-Benoît.  Elle  va  «  d*ufl 
i)Ottt ,  à  la  rue  des  Charbonniers }  &  de  l'autre ,  à  celle  de  Lour- 
cine.  Elle  a  été  ouverte  au  commencement  du  dernier  fiècle« 

*  Lions  ,  (  rue  aux  )  Quartier  Saint* Antoine*  C'eft  oeut- 
ètfe  le  palTage  qui  conduit  au  cimetière  Saint-Paul  oc  aux 

charmer» 


I 
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chanÂer8>  &  qui  écoit  anciennement  une  rue  appelléc  la 
rue  de  la  RaynCé 

Lions,  (  rue  des  )  Quartier  S^int-PauU  Elle  va  de  la  rue 
Saînt  Paul  à  c^lla  du  petit-Muic,  Blie  faifoic  partie  de  THô- 
tel  de  Saint-Paitl ,  &  prit  fon  nom  <iu  bâtiment  &  des  cours 
oh  étoienc  renfermés  les  grands  &  les  petits  lions  du  Roi. 
Un  jour  que  François  ^  s^afniiroit  à  regarder  un  combat  de 
fes lions I  une  Dame  ayant  laiiTé  tomber  fon  gant,  dit  à 
de  Larges  j  fi  vous  voulez  que  je  croie  que  vous  m^aimez 
autant  que  vous  me  le  jurez  tous  les  jours ,  allez  ramafler 
mont  gant.i^e  Lorges  defcend,  ramafTele  gant  au  milieu  de 
ces  terribles  animaux ,  remonte ,  le  jette  au  nez  de  la  Dame^ 
&  depuis  y  malgré  toutes  les  avances  &  les  agaceries  qu'elle 
lui  faifoit,  ne  voulut  jamais  la  voir.  Brantôme  «  Dames 
Galantes^ 

Lombards ,  { rue  des  )  Quartier  Saint-' Jacques-de-la-Bou- 
chérie.  £lle  va  de  la  rue .  Saint- Denis  dans  celle  de  Saint* 
Martin.  Elle  s*appelloit  auparavant  là  rue  de  la  Buffétene  ;  & 
même  du  temps  des  Lombards  ,  on  lui  donnoit  encore  quel- 
quefois ce  nom  ,  même  celui  de  la  rue  de  la  Pourpointcney 
qu'elle  n'a  pas  confervé  long- temps  ;  mais  à  la  fin  celui  des 
Lombards  a  prévalu  furies  deux  autres..  Ces  Lombards  étoient 
des  Ufuriers&des  créanciers  fi  impatiens,  que  «par  ironie  , 
on  difoit  alors  dans  Parts  la  patience  des  Lombards.  Dans  le 
temps  que  Charles  VI  &  les  grands  Seigneurs  donnoient  les 
Prébendes  ,  les  Prélatures  &  les  Bénéfices ,  au  plus  ofTranc 
&  dernier  Enchérifleur ,  les  Lombards  prêtoient  À  gros  in- 
térêts,  &faifoient  des  fortunes  immenfes. 

Long^Poni ,  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  donne^ 
d'unbout ,  au  portail  de  TEglife  Saint  Gervais;  &  de  Tautre^ 
au  port  au  bled ,  au  quai  de  la  Grève.  Elle  s'appelloit  rue 
aux  Moines  de  Long-Pont^  d'im  Hofpice  que  ces  Religieux 
y  avoient.  Enfuite  on  lui  a  donné  le  nom  de  rue  du  porc 
Saine- Gervais  ,  autrement  de  Long^Pont. 

*  Longue^ Allée ^ {rixe it\2L)  Quartier  Saint-Benoit. C'eft 
QD  nom  que  portoit  anciennement   le  cul-de-fac  Bouvard. 

*  Loreue  ,  (  rue  Notre-Dame  de  )  Quartier  Montmartre. 
Nom  que  portoit  la  rue  Coquenart^à  caufe  de  la  Chapelle 
de  Notre-Dame  de  Lorette. 

*  Larges  ,  (  rue  de  )  Quartier  Montmartre.  Nom  que 
devoit   porter  la  continuation  de  la  rue  neuve>Saint-Au- 

fuftin  depuis  la  rue  Gaillon  jufqu'à  celle  de  Louis-le-Grand^ 
caufe  de  THôtel  de  Lorges  ou  de  Chamillart. 

*  Louis  (grandVue  Saint"«  jQuart.  du  Louvre.  Nom  que  l'on 
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donnoit  l  la  rue  Saint-Honoré  ,  depuis  la  porte  qui  <toit  prêt 
des  Quinze-Vingts  &  au-delà» 

Louis  l  rue  Saint-  )  Quartier  de  ta  Cité.  D'un  cAté ,  elle  va 
du  Pont  Saint-Michel  au  quai  des  Orfèvres ,  &  fut  ouverte 
fous  le  règne  d'Henri  IV  ^  d'abord  fous  lefiom  de  rue  neuve^ 
8c  enfuite  fous  celui  de  rue  neuve  Saint^Louis. 

Louis  y  (  rue  Saint-  )  Quartier  ,de  la  Cité.  Cette  rue 
qui  doit  foo  nom  à  TEglife  Paroidiale  de  S.  Louis  ,  traverfe 
rifle  dans  toute  fa  longueur.  Bile  a  porté  le  nom  de  rue 
Palatine  y  jnfqu'à  celle  des  deux-Pôncs;&  depuis  celle-ci, 
le  nom  de  rue  CartUe  ,  &  enfuite  celui  de  rue  Marie. 

Xo://5,  (rue  Saint-)  Quartier  du  Palais-Royal.  Elle  tra* 
verfe  de  la  rue  Saini^Honoré  dans  celle  de  l'Echelle.  L*Hâ* 
pital  des  Quinze^Vingts  ,  fondé  par  Saint-Louis  ,  lui  a  fait 
lans^doute  donner  ce  nom.  Il  y  adanscetre  petite  rue  un  café 
très-renorotné  par  l'excellente  bierte  que  l'on  y  vend,  lleft 
très-fréqûenté ,  dC  il  s'y  affemble  beaucoup  de  compagnies 
très-honnêtes. 

Louis  y  (  rue  Saint-)  Quartier  Saint-Antoine.  Elle  com- 
mence y  pour  ce  Quartier  ,  au  coin  des  rues  neuve-Sainte* 
Catherine  &  de  TEcharpe^fc  fe  termine  à  celles  du  Parc* 
Royal  &  neuve-Saint-Gilles.  On  lui  donnoit  le  nom  de  rue 
de  VEgottt  couvert ,  de  rue  neuve  Saint*Lùuis  ,  &  de  grande 
rue  Saint'Louis, 

Louis  (  rue  Saint-  )  Quartier  du  Templei  Relativement  i 
ce  Quartier ,  elle  commence  au  coin  des  rues  du  Parc-Royal 
&  neuvc-^Saint-Gilles ,  &  fe  termine  au  carrefour  de  la  vieille 
rue  du  Temple  &des  Filles  du  Calvaire.  On  lui  adonné  le 
nom  de  rue  de  VEgout  y  puis  celui  de  VBgota  couvert  \  enfuite 
on  l'appel  la  rue  neuve-Saint- Louis  &  grande  rue  Saint- Louis» 
l!  panoit  autrefois  un  grand  égout  décoXivert  fur  le  terreio 
qu'elle  occupe. 

Louis  I  (  me  de  rHôpital^Saint-  )  Quartier  Saint- Martin- 
des-Champs.  ElKe  va  de  l'extrémité  de  ta  rue  des  Récollets  , 
'à  la  rue  Saint-Maur  y  ou  du  chemin  Saint-Dents. 

Louis-le-Grandy  (  rue  de  )  Quartier  Montitiarfre.  Elle  va  , 
d'une  part  y  à  la  rue  neuve- des-petits-Champs  ;  8t  de  Pautre, 
au  boulevard.  Elle  doit  fon  nom  au  Monarque  dont  oh  voit 
la  magnifique  ftatue  équeftre  à  ta  Place  Vendôme  dont  elle 
eft  voifine. 

Lourcine  ou  Lorcines  (  rue  de)  Quartier  de  ta  Place  Mau« 
bert.  Elle  aboutit ,  d'un  *c6té  y  à. Ta  rue  Mouflferard;  &  de 
l'autre,  à  la  barrière  y  près  des Fillej:-Angtoires  ,  &duche^ 
min  qui  conduit  à  Gentilly.  On  la  trouve  fous  les  dénomi^ 


RUE  3fi 

nations  de  tourJtneyTOurfiney  Lorfint ,  VOrJtne  Se  de  PUrfine. 
Sauvai  ajoute  «  au'en  1414 ,  on  l*app?lloit  /a  VUU  de  Lour^ 
ïï  fine-lès^Saint^Marcel  ^  depuis  la  rue  du  clos  de  Lanay  y  à 
»  caufe  du  Chancelier  de  Ganay  qui  y  avoit  une  maifon  de 
»  plaifance ,  8c  que  quelauefois  on  la  nomme  la  rue  de  Frari" 
70  chife  y  parce  qu'étant  utuée  dans  le  Fièf  de  Lourcine  qui 
»  appartient  à  THopical  de  Saint-Jean-de-Latran  ,  les  Coitx- 
>>pagnons  Artifans  y  peuvent  travailler^  fans  que  iesJ^aitres 
»  puifTetit  les  en  empêcher.  »  Elle  cft  nommée  vicus  de  £or^ 
Jinis  ^  &  viens  de  Lorcinis  ,  daiiS  !c  t  cita  ment  de  GalUen  de 
Poix  ,  Chanoine  de  Saint-Omer ,  &  Fordateur  des  Corde- 
lières qui  font  dans  cette  rue.  Ce  teftament  eft  de  Tan  1087. 
S-^n  premier  nom  étoit  donc  la  rue  de  Lorcine  ^  dont  on  a 
fait  Lourcins,  On  y  voit  PHôtel  du  Fief  de  Lourcine  ,  avec 
les  armoiries  de  Saint-Jean-de-Latran  &  le  nom  du  Fief.  A 
quelqkte  didance  ,  eft  une  maifon  en  forme  de  galerie  &  de 
pont ,  qui  rraverfe  la  rue  à  quinze  pieds  environ  de  hauteur. 
La  maladrer;e  de  Sainte- Vaière  eft  à  l'entrée  de  cette  rue. 

*  Louvre  (  rue  du  )  Quartier  du  Louvre.  Nom  que  portoic 
anciennement  le  cul-de-fac  desPl^.  de  l'Oratoire ,  lequel  n'cft 
plus  fermé  aujourd'hui. 

*  Lude  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Germain.  Nom  qu'on  a 
.  donné  à  ta  rue  de";  Brodeurs  ,  Se  qu'elle  porcoiten  1644* 

Ziz/iç,  (rue  delà)  Quartier  Sdint-Dcnis.  JElle  .va,  d'un 
bout,  dans  ta  tue  Poiflonnière;  &de  l'autre  ^  au  boulevard  ^ 

Îcirte  Saint-Denis.  On  ignore  d'où  cetterueapr^sfon  nom. 
^.;y.  Filles  de  la  petite  Union  Chrétienne. 

*  Luxenibnurg  |  grande  rue  d-  )  Quartier  du  Luxembourg» 
Nom  que  portoit  la  rue  de  Vaugirarden  1659. 

Luxembourg ,  (rue  neuve  de)  Quart»  du  Falais^Royal.  Elle 
commence  dans  la  rue  Saint-Honoré ,  &  aboutit  fur  le  bou* 
levard.  Le  terrein  qui  forme  aujourd'hui  cette  rue,  a  été 
acquis  des  héritiers  de  feu  M.  le  Maréchal  Duc  deLuxeoi* 
bourg  qui  y  avoit  fait  bâtir  fcn  Hôtel 

M 

*  Machel  ou  Motel ,  (  rue  André  )  Quartier  Sainc-André- 
des-Arcs.  Oft  peut-être  le  nom  de  la  rue  <]ui  elt  vis-à'* 
^is  les  Mathurins  y  &  qui  conduit  au  cioicre. Saint-Benoit. 

Mdcon  y .(  rue)  Quartier  Saint- André-des-Arcs.  Elle  com- 
mence au  coin  de  la  rue  de  la  vieille-Bouderie  &  de  la.  rue 
de  la  Harpe  ,  &  finit  à  la  rue  Saint* A ndré-des- Arcs.  Jean, 
ComiQ  de  Mdcon,  Se  Alix  fa  femme,  cédèrem  à  l'Abbaye 
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de  Saint- Gernidn-des^Pr^s ,  le  droit  qu^ils  avoientde  prendre 
àPai'ay,  dont  ils  étoient  Seigneurs,  quaran te- quatre feiieri 
d*avoine, quarante-quatre  poules^  quarante*quatre  pakis  & 
quarante-quatre  deniers  parids  ,  pour  une  niaifon  fituée  à 
Paris près->Saint- André.  Ceft  apparemment  de  THôrel  que 
ce  Comte  eut  depuis  en  ce  Quartier-là  ,  que  fut  fornié  le 
liom  de  la  rueMàcon.  Fby.  Paray  &  TAbbé  Lebœuf^r. 
lo  ,  p*  8y,  On  donna  aufli  à  cette  rue  celui  de  rue  vieille^' 
bouderie  y  dite  Mâcon.  Un  terrier  de  i*Abbaye  Saint-Ger-i 
main  ,  de  1523  ,  la  défigne  ainfi  ,*  &  ajoute  que  THôtel  des 
Comtes  de  Màcon  étoit  entre  deux  portes ,  maifon  aboutiffant 
par  derrière  à  celle  de  la  rue  de  la  Harpe.  Voy.  Bouderie^ 
(rue  de  la  vielle-) 

Mâcon  y  (  rue  de  l'Abreuvoir-  )  Quartier  Saint- André-des^ 
Arcs,  C*eft  cette  defcente  qui  conduit  à  la  rivière,  en  ve- 
nant des  rues  Saint-André-des*Arcs  ,de  la  vieille -Bouderie 
&  de  la  Huchette.  Voy.  Abreuvoir^ Mâcon. 

Maçons  y  y  \  rue  des  )  Quartier  Saint-André-des-Arcs.  Elle 
aboutit ,  d'une  part ,  à  la  place  de  Sorbonne  ;  &  de  Tautre , 
dans  la  rue  des  Mathurins.  Cette  me  qui  fe  prolongeoit 
jufqu^à  la  rue  des  Poirées  y  n'a  perdu  cette  extenfion,  que  pour 
favorifer  la  conftruôion  de  la  Place  de  Sorbonne.  Elle  doit 
fon  nom  à  la  famille  d'un  nommé  le  Mafbn  ,  lequel  y  de«- 
meuroit  au  treizième  fiècle.  Elle  a  été  aufli  défignée  fous  les 
dénominations  de  vicus  Cœmentanorum  &  de  vicus  Lathonuh» 
rum.  Les  Comtes  de  Harcour  avoient  en  cet  endroit  un  HÔ- 
tel  dont  on  voit  encore  des  reftes  dans  ceux  d'une  Chapelle 
qui  en faifoit  partie^  &  qui  étoit  au  coin  de  cette  rue ,  da 
côté  des  Mathurins. 

Madeleine  y  (rue  de  la  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Elle  va  de 
la  rue  du  Fauxbourg  Saint-Honoré  à  celle  de  l'Arcade  ,  &  à 
TJBglife  Paroifliileà  qui  elle  doit  fon  nom.  On  l'a  audi  nom* 
méela  rutVEvêquey  du  nom  de  fon  territoire,  &  rue  de 
TAbreuvoir^rEyique. 

*  Madeleine  ,  (  rue  de  la  )  Quanier  de  la  Cité.  Nom  que 
Sauvai  dit  que  b  rue  de  la  Licorne  portoit  en  1300. 

"^  Madeleine ,  (  rue  de  la  )  Quartier  du  Luxembourg.  An<- 
•cien  nom  de  la  rue  Sainte-Catherine. 

*  Madelonettes ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Martin -des- 
Champs*  Voy.  rue  des  Fontaines. 

Ma^oire ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Sain^-Jacques-de-la- 
Boucherie.  Elle  va  de  la  rue  Saint-Denis  dans  la  rue  Salle* 
au-Comte.  On  lui  a  donné  les  noms  de  rue  Saint-Leu  ,  Saint'* 
Gilles  y  de  neuve^Saint^Magloire  ^  8c  de  ruelle  de  la  prijhn  de 
iaint'Maglftire. 
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Mail  y  (  rue  du  )  Quartier  Montmartre.  Elfe  va ,  (Tun  bout^ 
dans  la  rue  des  Petits-Pères  ;  &  de  Tautre  ,  dans  la  rue 
Montmartre.  Elle  a  retenu  ce  nom  d'un  mail  ou  pal-mail  qui 
y  a  fubfifté  jufcju'en  1633,  &*qui  regnoit  depuis  la 'porte 
Montmartre  ^  luTqii^à  celle  de  Sarnt-Honoré.  II  en  eil  fait 
mention  fous  le  nom  de  pal-maiL,  en  parlant  du  premier 
terreîn  que  les  Auguftiàs  DéchaulTés  acquirent  dan&  Tea* 
droit  où  ils  font  à  préfent. 

Maillet ,  du  MailktSc  des^deux  Maillets  (me).  Quartier 
du  Luxembourg.  Elle  va  de  la  rue  d'Enfer  à  celle  du  Faux- 
bourg  Saint- Jacques.  Ce  n^^ft  qu'un  chemin  de  communi<« 
cation. 

Maire  y  (  rue  au)  Quartier  Saint-Martîn-des-Champs.  Elfe 
va  de  la  rue  Saint^Martin  ,  pris  deTEglife  S.  Nicolas,  &  fe 
termine  à  la  rue  Frépillon,  &  au  petit  aiUde-fac  du  puits 
de  Rome»  Le  Maire  ou  Juge  de  la  Jurifdiâion  de  Saint- 
Marrin-des-Champs  qui  demenroit  dans  cette  rue  o&  il  ren?- 
doit  la  juftice ,  lui  a  fait  donner  ce  nom.  On  l'a  défignée 
ttial4  propos  fous  ceux  â^Omer^  Aumair ^Aumert  ScAumairc» 
Autrefois  elle  fe  prolongeoitjurqu'à  la  rue  du  Temple. 

*  Maladrerie  (  rue  de  la  ).  Quautier  Saint-Germain.  Nom, 
tncien  donné  àla  rue  de  Babylone.  Voy.  Babylonc  (  rue  de.X 

*  Maladrerie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  du  Luxembourg. 
Nômr  qtie  la  rue  de  Sivre  portoit  au  treizième  fiicle  &  auji 
luivans. 

*  Maladrerie ,  (  petite  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Germaih;^ 
C'étoit  un  nom  que  Ton  avoir  donne  à  la  rue  de  la  Chaife. 

,     *  Maleparole ,  (  rue  de  la  >  Quartier  Saiotc*Opportune.. 
Nom  ancien  de  la  rue  des  deux-Boules. 

*  Malet  y  (rue  André)  Quartier  delà  Grève.  Premier  nom 
que  la  rue  du  Coq  a  porté.. 

*  Malivaux  (  rue  ).  Quartier  de  la  Grève.  Nom  qu'a  porté 
h  partie  de  la  rue  des  Barres  du  côté  de  la  rivière  ,  à  caufe 
du  moulin  de  ce  nom  qui  faifolt  face  à  cette  rue  fur  la  rivière^ 
avant  le  milieu  du  fet2ième  fiède. 

*  Malouin,  (  rue  du  champ- )  Quartier  d\i  Luxembourg» 
Ancien  nom  de  la  rue  Saint-Romain.. 

'  *  Maquerén  ou  Moqueron ,  irae  J  Quartier  Saiiu-Bufiache.,  ' 
Altération  du  nom  ;de  U  rue  Coqhéron. 

Maquignone y  (rue  ) Quartier:  de  la  Place  Maubert.  Elle 
commence  à  la  rue  des  Sauffaies  ,  &  finit  au  marché  aux 
chevaux.  Elle  doit  fans  doute  fon  nom  aux  Maquignons  qui 
^ennent  à  ce  marché. 

*  Marais,  (rue des ïQuanter  du  Palais*-Royat.  C'eft Tân-f 
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cicn  nom  de  la  fue  du  chemin  vert ,  aujourd'hui  la  rne 

verte. 

'^  Marais,  (rue  des]  Quartier  Montmartre.  Nom  du  cul* 
de-facdela  Grange- Batelière. 

Marais ^{^  rue  des)  Quartier  Saint -Martin-des-Charopt. 
£lle  va  de  la  rue  du  Fauxbourg  Saint-Martin  à  celle  da 
Fauxbourg  du  Temple.  Les  marais  &  le  cerrein  lut  ont 
donné  le  nom  q^'elIe  porte. 

^  Marais,  (  rue  du  petit)  Quartier  Saine- Antoine.  An« 
tièh  nom  de  la  rue  Pavée. 

Marc  y  (  rue  Saint-  )  Quartier  Montmartre.  Elle  va  de  It 
rue  de  Richelieu  dans  la  rue  Montmartre  ,  &n^a  été  ouverte 
que  vers  le  milieu  du  (iècle  dernier  )  cependant  c'étoit  iia 
chemin  qui  communiquoit  d'un  Fauxbourg  à  l'autre» 

*  Marcel  y  (t}M  de  la  porte  Saint-)  Quartier  de  la  Place 
Maubert.  C*eft  ainfi  que  Guillot  nomme  la  rue  Bordet. 

"^  Marcel  y  (  rue  des  Foifés^Saint-  )  Quartier-  Saiot^Beaoît. 
Nom  ancien  de  la  rue  de  la  vieille  Ëtlrapade. 

Marcel^  (rue  des  hauts-fo/Tés-Saînt- j  Quartier  delà 
pîa*"*  Maubert.   Voy.  RUE  de  Fer^ 

'^  Marcel  &  du  Fauxbourg  Saint* ,  (  rue  Saint<*  )  Quartier  4^ 
]a  Place  Maubert.  Nom  donné  par  quelques  Auteurs  à  la  rue 
Mouftetard. 

Marche ,  (rue  de  la }  Quartier  du  Temple.  Elle  va  de  la 
rue  de  Poitou  dans  celle  de  Bretagne.  Voy^  FlaC£  Dil 
France. 

Marché ,  (  rue  du }  Quartier  du  Palais  RoyaL  Cette  rue 
conduifoiti  un  marché  qui  a  été  transféré  près  de  la  porte 
Saint-Honoré,  &  dont  elle  tire  fon  nom  ^eile  a  fon  entrée* 
dans  la  rued'Aguefleau  ,  &  dans  celle  de  Surènes. 

Marché-Neuf  j  (  rue  du  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  cooi-i 
mence,  d'un  bout,  au  portail  de  Saint*Cermain-le-vieil,  à 
la  rué  du  Marché- PaTu  ,  &  finit  à  l'extrémité  du  Pont-SaioFi 
Michel  ;  le  marché  &  les  deu^  petites  rues  qui  y  conduifene^ 
étant  comprifea  fous  le  même  nom. 

*  Margot  y  (rue  de  la  groffh  )  Quartier  Sain  r- Antoine.  Nem 
donné  par  le  Peuple  à  la  rue  Cloche-Pefce  en  i66o. 

Marguerite  ,  (  rue  Sainte-  )  Quartier  Saint- Antoine.  E4le 
va  de  la  rue  du  Fauxbourg  Saint-Antoine  ,  à  celle  de  Cba* 
renne.  L'Eglifo  Paroiffiale  de  Sainte^Marguerite  lui  a  fait 
donner  ce  nom. 

Marguerite  ,  (  rue  Sainte-  )  Quartier  Sainte-Germain.  Elle  . 
va  du  carrefour  des   rues  de  Buci  ,  des  Boucheries  &  di» 
Four»  à  4a  rue  d«  TEgout  où  elle  fini  t^  £a  ij^Zy^eUcf'^ 
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^iloft  ree  Madame  la  Valence  ^  8c  tut  détruite  pour  &ire 
t|n  foiltf ,  lequei  fut  comblé  en  1635  ,  Sç.  Ton  fie  une  rue 
nouvelle,  à  laquelle  op  49003  ^  npm  quVUe  porte  au^ 
jourd'hui. 

Marguerite ,  (  petke  rue  Sainte^  )  Quartier  Sainte Gertn«ip. 
Nom  de  la  rue  qui  coiniiiit  depuis  Ta  perte  de  FAbbaye  à 
celle  ds  l^f^life,  rue  Sainie- Marguerite. 

*^  MarguiUierSfl  rue  des)  Quartier  du  Luxembourg.  Nom 
que' Sauvai  donne  à  larttc  du  Cceur-Volant, 

Marie  y  {  rue  Seinte-  )  Quartier  Saint^Gertnain.  Elle  vu 
de  la  rue  de  Verneuil  dans  c^Ue  de  Bourbon.  Elle  doit  foa 
nom  à  une  Chapelle  de  la  Ssêiite  Vierge ,  qui  eziftok  fur 
l'emplacement  oii  elle  a  éii  percée,    m 

*  Marie, i  fue)  Quartier  de  laCit^Nom  que  portoitla  ' 
rue  Saint-Louis  en  i6j4  ,  de  celui  d'un  des  Entrepreneurs 
des  quais  dct  i'Ifle.  ^ 

Marigni  (  rue  de  )  Quartier  du  Palais-Rdiya!.  Ceft  le  che« 
min  planté  d*arbres  qui  communique  des  champs  EHfées  à 
la  rue  du  Fauxbourg  Saint-Honoré.  Il  fut  ouvert  lors  dd 
la  nouvelle  plantation  du  cours  ^  par  Mes  ordres  de  M*  de 
Marigni  y  aujourd'hui  Marquis  de  Mefnars^  alors  Direâeur 
&  Ordonnateur  Général  des  Bàtimens  ^  Jardins,  Arts,  Aca- 
démies &  Manufaâiu:es  Royales  j  &  à  qui  cette  rue  doit 
Ion  nom. 

iiîdrion  y  (  rue  de  TArche-)  Quartier  Sainte  -  Opportune. 
Slle  va  de  la  rue  Saint-Germain-PAuxerrois  à  la  rivière , 
en  pailânt  fous  le  quai  de  la  M^iiferie.  Voy*  Ab&£UVoi&« 
Ma&ion* 

"^  Marionnettes  Se  Marietus  y  (  rue  des  )  Quartier  de  la 
Place  Mauberr.  Nom  que  pprtoit  la  rue  des  Maroiouzett* 
F^y.t.syp.  io. 

*  Marionnettes  Bc  du  Mar/qtet ,  (  rue  des  ). Quartier  Saior*** 
Benott.  Nom  d'une  rue  qui  ne  fubfifte  pbs ,  laquelle  eft 
c^  face  du  palTage  des  Carmélites  ,  8c  eboutiflôit  à  la  rue 
de  l'Arbatètre  dans  le  Fauxbourg  Saint- Jacques»  Cet  empla- 
cement fiut  donné  aux  Feuillantines  &  aux  Filles  de  la  Pror 
videiure. 

*  M^rivas  ,  Marivmujc  81  du  ptm  -  Marivaux  ,  (  rue  ^ 
Qu^trtier  Sainte-Antoine.  Aâciensnoroade  la  rue  Pavée. 

Marivaux,  i  grande  rue  de  )  Quartier  Saint-JacqueS'- 
de:-ta«-Boiioherie.  Elle  va  de  U  rue  des  Lombards  dans  cdle 
des  ficnvains. 

MarivàutTy  (  petite  me  )  Quartier  Saint-^lacques-de-la- 
Soucbecie*  JBlle  rend  «  d'un  bout  •  dans  la  rue  de  Marivaux; 

Bbiv 
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6c  de  l'autre  ,  dans  celte  de  la  vieille-Monooie.  La  maifon 
où  deitieuroit  Nicolas  Flamel  y  fait  le  coin  de  cette  rue  & 
de  celle  des  Ecrivains,  Voy.  cette  dernière» 

N,  B.  Lecerrein  fur  lequel  ces  deux  rues  font  fituées^ 
t'appelloit  AftfirVoj  en  1254  &  IX73. 

Marmousets  ^  (  nte  des  )  Quartier  de  la  Cité.  Bile  cotn- 
mence  â  la  rue  de  la  Juiverie  y  &  finie  au  cloître  Notre- 
Dame  ,  an  coin  de  la  rue  de  la  Colombe.  Une  grande  mai-- 
foD  appellëe  la  maifon  des  Marmouiets ,  qu'une  tradition  dit 
avoir  été  rafée  en  puhition  d'un  grand  crime  que  l'on  y 
avoit  commis  ,  lui  a  fait  donner  le  nom  qu^elIe  pone*  "^ 

■  I        Mil        ■      I  I      II  I  m 

^  On  ne  Tait  (î  Toii  doit  regarder  comme  un  conte  »  ou  comme  une 
vérité  9  nne  traditic||  fort  Ihcienne  »  cju'îl  /  éi  eu  aatrefôii  dans  la  rae 
des  Marmoutets,  un  Barbier  qui  coupoit  la  gorge  \  quelques-uns  de 
ceux  qu'il  rafoit  -;  drpuis  livroit  leurs  corps  à  un  Pâtiffier  qui  en  fiiifoic 
des  pâtés,  donc  il  avoit»un  débit  furpreoant.  Ces  crimes  horribles  ayaoc 
Clé  découverts,  le  Barbier  &  le  Pâcifiler  furent  punis  de  mort  »  leurs 
maiCons  rafées ,  &  une  pyramide  érigée  en  leur  place.  On  n'a  point  de 
preuves  po/itives  de  tous  ces  faits  ;  mais  il  eft  conftant  que  pendant  plua 
de  cent  ans  »  il  y  a  eu  dans  cette  rue  ane  place  vuide  ,  fur  laquelle  le 
Propriétaire  ne  croyoit  pas  qu'il  lui  ftit  permis  de  bâtir.  Pierre  Belut» 
Confeiller  au  Parlement ,  à  qui  elle  appartenoit  »  en  demanda  la  per- 
miflxon  à  François  I  s  &  ce  Prince  9  par  àa  Lettres-Patentes  du  moia 
de  Janvier  de  l'an  1 5 1  ^  >  permit  d'y  fiiire  bâtir  &  réédifier  une  mailbn 
pour  être  habitée,  ainii  que  les  autres  maifons  de  Paris;  nonobftant  « 

'  àjoatent-ellet ,  ledit  prétendu  Arrêt ,  Sentence  du  Prévôt  de  Paru  , 
condamnation  de  l'Hôtel  de  notredite  Ville ,  ft  autres  quelconque!  qui 
for  et  pourroient  être  intervenus  ;  auxquels  Arrêts ,  Sentence  9c  coa« 
damnation ,  avons,  de  notre  autorité  ,  dérogé  &  dérogeons  par  ces  pré* 
fentes  (  &  fur  ce ,  impofons  (ilence  perpétuel  â  notre  Procureur  préfent  9t 
\  Tenir.  Quoiqu'on  ne  trouve  nulle  part  ni  informations  ,  ni  Arrêt  qni 
parlent  de  ce  prétendu  crime»  il  ne  s'enfuit  nullement  qu'il  foit  faux;  car 
ians  les  crimes  atroces  dr  extraordinairea,  il  a  toujours  été  d'ulSige  ,  &  il 
l'eft  encore  aujourd'hui  ,  d'en  jette r  an  feu  les  informations  &  la  ptocé* 

«  durcpour  ne  point  les  rendre  croyables  :  Ndmfim  crwÛM  qpa  igfa  mëgm^ 
mihufidemttonimpnrant,  • 

A  cette  anecdote  «  on  ra  en  faire  fuccéderuàe  notre  qne  PAoceor  def 
Recherches  fur  Paris ,  aifure  plut  vraie,  tovii ,  fils  du  Rot  Philippe  I  > 
avoit  fait  abattre  «  de  fon  autorité ,  partie  d'une  maifon  de  cette  rae> 

>  près  de  la  porte  du  cloirre  y  qui  appaRenoît  an  Chanoine  Durand.  Elle 
fiiiUoi^crop  à  foogré^dlc  rendoit  peor-être  ce  pai&ge  trqp  iaconÛBodc* 
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Marmousets ,  (rue  des  )  Quartier  de  la  Place Maubert. Elle 
va«  d'un  côté,  à  la  rue  Saint- Hippoly te  ;  &de  Tautre ,  à  ceHe 
d^%  Gobelins.  Elle  a  poné  le  nom  de  rue  des  Marionnettes 
&  des  Marietus*  Une  enfeigne  l'a  fait  appeller  rue  des  Mar« 
mouzets. 

.  *  Marterel ,  Martrai  &  Martroi-Saint^Jeûn ,  (  rue  du  ) 
Quartier  de  la  Grève.  Anciens  noms  que  portoit  la  rue  des 
vieilles^Gamifons* 

Marthe  j  (rue  Sainte- } Quartier  Saînt-Germain  ,  dans 
TenclusderAbbaye.  Elle  commence  à  la  porte  qui  e(l  dans 
la  rue  Saint' Benoit  ;  .&  par  un  retour  d'equerre ,  elle  finie 
l  la  rve  Childebert.  Elle  doit  fon  nom  à  D  Denis  deSainte^m 
Marthe  ,  Général  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur. 

Martin  ^  (  petite  rue  Saint-  )  Quartier  des  halles.  Nom 
que  l'on  a  donné  à  la  rue  Grofnière  &  à  la  rue  du  petit  Saint- 
Martin* 

Martin ,  (  rue  8u  petit  Saint-  )  Quartier  des  halles.  Elle 
forme  une  partie  circulaire  qui  fort  de  la  rue  Jean  de  Beauffe^ 


Le  chapitre  dt  Notre-Dtme  réclama  fes  privilèges  &  Tes  immunités.  JLouia 
reconout  fon  tort*  promit  de  ne  plus  rien  attenter  de  femblable  «  &  con- 
icntic  de  payer  un  denier  d'or  d'amende»  Afin  que  cette  réparation  fâc 
plus  authentique  $  on  choiiic  le  jour  que  Louis  étoic  monté  fur  le 
thrône»  &  époufa  i^ieltftie  de  Savoie.  Il  voulut  bien  la  faire  avant  que 
de  recevoir  la  bénédtâion  nuptiale  >  &  il  permit  qa*ik  en  fût  fait  meatios 
dans  les  regîftres  du  Chapitre*  Pafiwal  i^,p,  645.  Càna  77» 

On  lit  ce  qui  fuit  dans  le  Traité  de  la.  Police  »  tom.  t ,  p.  5  ^ e« 
»  Ceux  d'entre  noos*  dit  le  Commiitàire  la  Mare ,  qui  ont  vu  le  com* 
a»  meacement  du  règne  de  Sa  Majefté ,  fe  foumnnent  encore  ,  queJee 
MniesdcParisétoient  ù,  rempUesdefàn^e,  que  la'néceflîté  avoit  intrc- 
9  dait  l'ulàge  de  ne  lôrtir  qu'en  bottes  >  &  quant  à  VTilfeâion  que  cela 
acaulbicdans  l'air»  le  fienr  Cbortois»  Médecin^  qui  demeuroit  rue  des 
*  Marmoozet^i  a  fait  cette  petite  expérience  »  par  laquelle  on  jugera  dn 
9  refte  :  il  avoit  dans  fa  falle  fur  Ja  rue  ,  de  gros  cj^enets  à  pomme  de 
ai  cuivre  »  ^il  a  dit  phifîeurs  fois  aux  Magîftrats  de  à  fes  amis  »  que  cous 
»  les  matins»  il  les  trouvoit  couverts  d'une  teinture  de  vert-de-gris  aAèz 
vépaiilè,  qu'il  âiibit  nétoyer  pour  faire  l'expérience  le  jour  fuivant  ; 
»&qae  depuis  l'année  Ktf  )  »que  la  police  du  nettoiement .  des  rues  a 
néié  récablie»  ces  taches  n'avoient  plus  paru.  Il  en  tirott  cette  confé- 
9  qnence  $  que  l'air  corrompu  que  nous  refpirons  »  âifoit  d'autant  plus 
l>  d'ifflpceîfiojia  malignes  fur  les  poumons  3c  fur  les  autres  vifcères  1  que 
»  tèê  pvtiea  fiant  incomparablement  plus  délicates  que  le  enivre  ,  A;  qne 
9  c'éiçîc  la  cauft  iaméduEe  de  plnûeun  maladies. 
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•&  qui  y  rentre.  On  a  donné  anfll  ce  nom  \  la  rue  Grofnière. 
•  ♦  Martin  ,  (  rue  du  Four  Saint-  )  Quartier  des  halles.  Ce 
nom  efl  vrkifemblablemcnr  celui  de  la  rue  précédente ,  à 
caufe  d'un  four  aux  halles  »  dope  jouiâbk  le  Prieuré  de 
Saint^Mart>n-des-Ghamps  en  1119. 

Martin^ {rue  Saint-)  Quartier Sainc*Martin-des*Chanip9. 
Elle  commence  au  coin  des  rues  de  la  Verrerie  &  des  Lom- 
bards ,  &  finit  à  la  porte  *  Saint-Martin.  Elle  doit  ce  nom  à 
l'Abbaye  ,  aujourd'hui  Prieuré  de  Saint -Martin -de$r 
Champs.  * 

Martin  ,  (  rue  des  FofTés-Saint- ,  ou  rue  baffe  )  Quartier 
Saint«Martin*de$-Champs«  Elle  commence  à  la  rueduPaux-- 
bourg  Saint-Martin  ,  &  aboutit  à  une  voierie  qui  lut  avott 
dit  donner  le  nom  de  chemin  de  la  voieriêm  Comme  die  eft 
plus  bafle  que  le  boulevard,  le  long  duquel  elle  eft  fituée, 
on  Pa  prolongée  ^jnfqu*à  la  barrière  du  Temple  ,  fou^  le 
nom  de  rue  baffe-^aini-Martin  ;  mais  d<?puis  1770 ,  elle  a 
été  continuée  ,en  ligne  droite ,  parallèlement  à  la  grande 
allée  du  rempart,  jufqu*à  la  rue  du  Fauxbourg  du  Temple,^ 
dans^  la  largeur  de  trente  pieds ,  8c  l'on  a  changé  fon  noiii 
en  celui  de  Bondi,  en  vertu  d'un  Arrêt  du  Confeil  du  moia 
de  Décembre  177 1. 

Martin  ^  (rue du  Fauxbourg  Saint-)  Quartier  Saint* Mar- 
ân-des*Cbamps«  Elle  commencée  la  porte Satnt-Marûn ,  te 
£nit  à  la  grille  ou  pont  qifi  traverfe  te  grand  égout, 

Martin  ,  (  rue  neuve- Saint-  )  Quartier  Saint»Ma£cfn*dea« 
Champs.  Elle  va  de  la  rue  Sainc-Manin  ,  à  la  rue  Notre- 

'^  On  tppelloit  cha/npcl9$  ua  terreio  ^u'on  eouccoit  de  ùM/t  •  ft^ii'<ML 
cntotiroic  d'une  double  barrière  ,  avec  des  éch»faud«  pour  le  Roi  9t  le*. 
Jugée  du  champ,  pourri  Dames»  les  Gent  de  la  Cour  ft  le  Peopfe» 
Ces  e()>èces  de  théâtres  deftiaés  à  êcre  acrofés  du  Ta ng  de  U  Nobledc» 
fe  fatfoieBC  ordinuremsn:  ?ux  dépeas  de  l'Aecufauur.  Quel^uefotc  VAc- 
cufé  avoit  la  fierté  de  vouloir  qu'ils  fe  fiflcac  à  fsaîs  commuas.  V  y  a 
grandi  apparence,  dk  Sauvai,  qm  les  UcezoucbampdosieSûm^léértitt'det. 
Champs ,  if  de  VAbkaye  de  Saim-Qermêvi^dn^Prés ,  ^«sûne  toujcun  prin  » 
tr  911'on  Us  laifoitU  fans  Us  renoMUlUr  ,  fujqv^d  ee  qu'ils  m  fiiffem  phst». 
iuit  defirp'tr,  Lts  Religieux  de  ce  Prieuré  ^  de  cette  Abbafe  ,  «voient 
fans  doute  la  bonté  de  les  loo^r  >  ft  on  leur  avott  i^obUgitioade  troa« 
ver  uo  endroit  où  fe  couper  la  gorge  »  qui  coatoit  beaucoup  moiat  9  ^oa 
i'il  eût  faUttle  faite  préparer  capfèf»  £f«  B\fi%fir  Fark  1. 1«  a  «.fo 
a^Q« 


Dame  de  Nazareth ,  au  coin  de  celle  dij  Pont-anx-Biches.  L^ 
terrein  fur  lequel  e4le  a  été  tfonftrmte ,  e'appeUoit  la  pijfate 
Saitu^Martiny  d'où  elle  a  prk  fon  noiD.-On  la  trouve  auili 
fous  celui  de  rue  de  Mûrier*  * 

Aiartroi  y  (  rue  du  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  va  ,  d^uo 
côté  y  à  la  Place  de  Grève  ;  &  de  l'autre ,  à  la  rue  du  Monceau* 
Satnt-Gervais.  Elle  a  porté  les  noms  de  rue  du  Chevet-Sainte 
Jean ,  &  de  rve  Saint^Jean  ^  ceàx  de  rue  du  Martel^^aint* 
Jean  y  du  3ialtùie,  Martroi&  Martrai» Selon  Sauvai ,  ceniot 
vient  de  Martyreflfm  ,  tercne  de  la  balTe  latinité  ,  &  dimi- 
nutif de  Aiartyrium  ,qui  fignifieun  tombeau,  une  chàfle  y  une 
Eglife,  ârc*  Âinfi,  félon  kn  y  le  Martroy-Saint-Jean  y  fignifîe 
la  ruedeTEglife  S.  Jean  ou  celle  ducimetière-Saint-Jean.  Ces 
vieux  mots  fubilftent  encore  dans  quelques  Villes  de  France  ^ 
comme  à  Orléans ,  oà  la  grande  place  publique  fe  nomme  le 
Martroyy  £;  où  il  y  a  un  cimetière  nommé  le  Martroi  aux  corps. 
Il  en  eft  de  même  dans  le  Languedoc,  où  les  Payfans  donnent 
à  la  Fête  de  la  Touflaint  le  nom  de  Martrou  y  pour  dire  la  Fête . 
des  Martyrs.  Peut-être  cette  étymologie  eft-elle  la  véritable^ 

I^arce  que  la  Place  de  Grève  où  elle  aboutit,  a  été  deftinée  pour 
efupplicedes  Criminels^ 

Martyrs^  (  rue  des  ]  Quartier  Montmartre,  Ceft  la  con- 
ttnuaûon  de  la  ru^du  Faiixbonrg  Montmartre  y  depuis  la 
barrière  jttfqu'à  Montmartre  même.  Elle  doit  fon  nom  à  une 
Chapelle  où  l'on  crc»t  qoe  Saint  Denis  &  fes  Compagnons 
Mit  été  décapités.  On  oonnoit  «ufli  cette  rue  fous  le  noîn 
de  rue  des  Porcherons. 

Mqfure ,  (  rue  de  la  )  Qtitrtfer  Saint-'PauI.  Elle  commence 
è  la  rue  de  la  Morteilerte ,  &  finit  à  l'ancienne  place  aux 
veaux  ou  quai  des  Ormes.  Son  nom  liii  vient  d'un  nommé 
X)c^«{iirtf^  qui  en  a  fait  bitir  prefqiie  toiKes  iesmaifons. 

*  MatheUny  (  rue  Saint-  >  Quartier  Satnt- André.  Voy,  RUK 
des  Mathurins  ,  &  nu  E  Sainte J aeques. 

Aiatkurmtf  •(  me  des  )   Quartier  Saint- Aodré-des-Arcs. 
Etteva  de  la  rue  de  la  Harpel  celle  de  Sain  t-lacques.  Elle  a' 
porté  le»  nofQS  de  rue  du  Palais  du  Thermeyéu  Palais  des 
Thermes  y  de  me  des  Thermes,  de  Saint  Mnkelifl  y  m^is  mal*^ 
à-propos  de  rue  du  Palais  du  Therme. ,  &  de  rue  du    Palais» 

Mathminsy  {  rue  <ies)  Quartier  du  Palais-Royal.  Cette  rue 


*  Onenesd  par  4:einot  des  édi^p^wc*  àt  peticec  «hwmtôrM  %. 
IkiB  «OHvens  4e  Vca£*di«9e«  »  Bt^»faf  Patù  «  xom*  z  ^  |.  74* 
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nouvellemenc  percée ,  commeoceà  h  rue  de  l'Arcade ,  &:fi» 
termine  à  celle  de  la  chaufTée  d'Ancin.  Elle  doit  foh  nom  à 
fon  emplacement  ^  fur  lequel  les  Religieux  de  ce  nom  ont 
plufieurs  pofleflitQS* 

Mathurins.  (  rue  de  la  Ferme  des  )  C'eft  .encore  une  rue 
nouvellement  percée ,  laquelle  commence  dans  la  rue  pré« 
cédente  ;  &  par  un  retour  d'équerre ,  va  aufll  abouck  à  la 
rue  de  la  chauffée  d'Ancin  ,  Quartier  du  Palais-Royal. 

Matignon  (  rue  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Elle  aboutir, 
d'un  cSiij  dans  la  rue  des  Orties;  &4e  Tautre  y  par  ua 
retour  d'équerre»  dans  le  cul*de-fac  Saint -Thomas-du* 
Ilouvre.  Cet  emplacement  formoit  au  quinzième  fiècleThô* 
tel  ,  la  place  &  les  jardins  de  la  pttUe  Bretagne  ^  qui  avoient 
appartenus  aux  Ducs  de  Bretagne.  Elle  doit  fon  nom  i  M« 
Jacques  de  Matignon  ^  Comte  de  Thorigny  ^  qui  y  fit  bâtis, 
un  Hôtel. 

*  Matu ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Antoine»  Nom  donné 
mal-a-propos  à  la  rue  de  Lappe. 

Mauoen ,  (  rue  du  pavé  de  la  Place  )  Quartier  de  la  Place 
.Maubert.  Elle  va ,  du  bout  de  la  rue  de  la  Bucherîe  ,  à  la 
Place  dont  elle  porte  le  nom.  On  Ta  nommée ,  tnal-à-propos^ 
rue  ^Amhoife* 

Miuhué  y  { rue  )  Quartier  Saint-Martii^es-Cbamps.  Elle 
commence  à  la  rue  Saint-Martin ,  &  aboutitau  coin  de  la  rue 
du  Poirier.  Elle  fait  la  continuation  de  la  rue  Simon-le«* 
Franc.  On  l'a  appellée  rue  de  la  Fontaine^Maubué ,  ù  me 
Je  la  Baudroirie, 

Mau£onfeily{T\\edupuits  J^)  Quartier  du  Luxembourg* 
Nom  que  portoit  la  rue  du  vieux-Colombier^  depuis  la  rue 
Férou  ,  jufqu'à  celle  de  Pot-de-Fer. 

*  Mauconfcil ,[(  rue)  Quartier  Sainte-Opportune.  Nom  que 
portoit  la  rue  des  deux-Boules ,  aufli  bien  que  celui  de 
Malparole  ,  au  douzième  &  treizième  fiècles. 

Mauconjeil ,  (  rue  )  Quartier  Saint- Denis,  Elle  va  de  la 
rue  Saint- Denis  dans  celle  de  Montorgueil  y  au  coin  de  la 
rue  Comteflè  d'Artois.  Sauvai  penfe  que  le  nom  de  Mau-- 
wonfeil  vient  du  Seigneur  du  Ch&teau  de  Mauconfeil  fitué 
en  Picardie  »  &  qui  eft  célèbre  dans  FroiiTard. 

Maudétour  &  Mondétour ,  (  rue  de  )  Quartier  des  halles*. 
Elle  commence  à  la  rue' des  Prêcheurs,  &  finit  à  celle  du 
Cygne  »  près  la  porte  du  cloître  Saint-Jacquesnle-Ia-Bou-. 
chérie.  En  1300,1330  &  1386  ,  on  la  nommoit  rue  Aftfii^ 
defiour  &  Maudefiours  :  mais  en  1412 ,  depuis  la  rue  de  la 
Xruanderiej  jufqu'à  celle  du  Cygne  |  elle  s'appelloitlaisceUe 
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ou  la  me  Jean'^Gittes,  On  ignore  d*où  lui  peut  venir  cp 
nom. 

MauTy  {  rue  Saint-  )  Quartier  Saint-Manin-des-Cbamps. 
Cette  rue  donc  remplacement  a  toujours  porté  le  nom  de 
cktmin  de  Saint-Maur ,  commence  à  la  rue  du  Faux  bourg  du 
Temple  ^  &  fait  la  continuation  du  chemin  de  Saine- Dei^is. 
Elle  finit  derrière  THÔpical  Saint-Louis,  à  Textrêmité  du 
Fauxbourg  Saint- Laurent.  Quelquefois  on  lui  donne  le  nom 
de  chemin  Saine-Denis. 

Maur,  l  rue  Saint- }  Quartier  du  Luxembourg.  Bile  tombe 
d'un  côté  9  dans  la  rue  de  Sèvre;  &  deTautre  ,  dans  celle  des 
yieilles*Tuileries.  U  n'y  a  pas  Ions-temps  qu'on  la  nommoic 
rue  neuve^aint'Maur ,  pour  la  aiftinguer  de  ta  précédente. 
Elle  doit  fon  nom ,  aufli  bien  que  la  rue  Sainte-Placide ,  qui 
eft  flu-defibus ,  à  deux  Religieux  célèbres  dans  l'Ordre  de 
S.  Benoit ,  ce  terreio  appartenant  aux  Religieux  de  l'Abbayo 
S.  Germain. 

Maures,    (*rue  des  trois-  )  Quartier  Saint- Jacques-de- • 
la-Boucherie.  Elle  va  de  la  rue  TroufTe- Vache  dans  celle 
des   Lombards.  On  la  connoifToit  dans  le  douzième  fiècle 
£>^is  le  nom  de  Guillaume  Joce  ou  Jojfe.  Elle  doit  fon  nom 
à  Penfeigne  d'une  Auberge. 

Mauvaifes^Paroleê.  (  rue  des  )  (  Vby.  Paroles,) 

Ma^arine ,  (rue)  Quartier  Saint-Germain.  Elle  ferend,' 
d'un  côté  ,  au  carr^our  des  rues  Dauphine  ,  Saint- André, 
de  la  Comédie  &  de  Buci  ;  &  de  l'autre  ,  à  la  rue  de  Seine. 
On  la  connoiflbit  ci-devant  fous  le  nom  de  rue  du  Fojje  ou 
des  Foffes,  parce  qu'elle  a  été  élevée  fur  le  chemin  qui  bor- 
doit  le  fofle  de  l'enceinte  de  Philippe-Augufle ,  que  l'on 
nommoit  la  rue  des  Butusy  à  caufe  des  décAnbres  de  deux 
tuileries  qui  formoient  âçs  élévations.  Le  retour  d'équerre 
que  l'on  voit  au  bout  de  cette  rue,  s'appelioit ,  vers  le  mi* 
lieu  du  quinzième  fiècle ,  rue  Traverfine  &  rue  de  Nèfle  8c 
p£tite  ruû  de  Nefl£  ^  en  1636,  parce  qu'il  conduifoit  à  la 
porte  &  à  l'Hôtel  de  ce  nom.  Celui  de  rue  Mazarine  lui  vient 
du  Collège  Mazarin  ou  des  quatre  Nations. 

*  Médard,  (  rue  Saint-  )  Quartier  de  la  Place  Maubert* 
Nom  queportoit  la  rue  de  la  Clef  en  1587. 

Aîédard y  Crue  neuve-Saint-  ) Quartier  de  la  Place  Mau- 
bert.  Elle  va  de  la  rue  Mouffetard  dans  la  rue  Graticufe. 
Son  premier  nom  étoit  rue  d^Ablon  ,  à  caufe  du  territoire 
d^Ablun  y  fur  lequel  il  y  avoit  des  vignes  appartenantes  à 
i'Abbaye  Sainte  Geneviève. 

Mcnars ,  (  rue  de  )  Quartier  Montmartre.  Elle  donne , 
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d'un  câcé ,  dans  h  rue  de  Richelieu  ;  &  de  l^autre  ,  dani 
celle  de  Grammot.  Elle  doit  (on  nom  à  un  Hôtel  apparte* 
nanc  au  Prëfidenc  de  Menars.  Cî-devaht  ce  n'écoit  qu*uncul<- 
de-fac  qui  a  été  ouvert  en  1767. 

Ménétriers  ou  MeneftreU ,  (  rue  des  )  <2uartier  Saint'» 
Martin-des-Ch'imps.  Bile  va  de  la  rue  Saine-Martin  à  la  rue 
de  Beaubourg.  Elle  doit  fon  nom  à  des  Joueurs  dinftrumens 
qui  demetiroient  dans  cet  endroit,  tcqaï  la  firent  nommer 
vicus  Vlellatoram^vicus  des  Jugléours ,  vicus  JocuUtorum\ 
rue  des  Jugleurs ,  aux  Jongleurs ,  rue  des  Menejhrls  ^  enfin 
rue  des  Ménétriers.  * 

*  Menuicet  QuMucet,  (rue  jRtfou/J Quart,  Saint-Euftache. 
Il  paroit  que  cette  rue  eft  la  partie  de  la  rue  des  vieilles-* 
£cuves,comprife  dans  THÔtel  de  Soiflbns. 

*  Merci  y  (  rue  de  la  )  Quartier  Sainte-Avoie.  Nom  que 
quelques  Auteurs  ont  donni  è  la  rue  du  Chaume,  à  caufe 
de  TEglife  de  la  Merci  que  Ton  y  voit. 

Mercier^  (  rue  )  Quartier  Saint-Euftache.  Elle  commence 
à  la  rue  de  Grenelle ,  &  finit  à  la  nouvelle  halle  au  bledé 
Elle  porte  le  nom  de  M.  Mercier  ,  alors  Echevin  de  Ville. 

*  Merderd ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Euftache.  Un  des  pre- 
miers noms  de  la  rue  Verderer. 

*  Merderél  ,  Merderet ,  Merderùui ,  (  rue  J  Quaftier  des 
bâiles,  C'eft  ainfi  que  fe  nommoit  anciennement  la  rue  Ver-* 
detet ,  parce  qu'elle  étoitfort  étroite  &fortfale,  de  même 
que  la  rue  Verderec.  C'eft  ainfi  qu'on  a  adouci  leur  nom. 

*  Merderél  y  f  rue  J  Quartier  du  Temple.  Nom  que  poc^. 
toit  la  rue  des  marais  du  Temple. 

*  Msrderee ,  (  rue  )  Quart.  Saint-Jacques-dc-la- Boucherie. 
Nom  que  la  maUpropreté  a  fait  donner  à  la  rue  Saint-)e^ 
rôme. 

*  Merreins.  (  rue  des)  C*eft  le' nom  q«e  portoit  ancien-* 
nement  le  quai  de  la  Grève. 

*  Merriy  (  rue  Saint  ou  de  fArcke^Saint"  ,  ou  de  la  porte 


*  Od  entend  aujourd'hui  par  le  mot  de  MinMen^  let  Joueurs  àa 
virile  eu  de  violon ,  qui  vont  dans  les  guinguettes  &  dans  les  Villages^ 
celui  de  J^ngleun  ngnifioïc  aulTi  la  même  chofe  ;  mais  dans  l'oriçiae  » 
c*étoîent  des  Poètes  qui  alloient  réciter  leurs  vers  chez  les  Grands.  Ea« 
fuite  OD  donna  ce  nom  à  des  Batteleurs  ou  Farceurs  qui  chantoient  let 
Poéiîes  des  Trouvim  ou  Trouh:iioun  »  &  accompa^notenr  ces  chanu  oa 
lécirt  fur  différens  inilruinens*  Rech.fir  Farii ,  lonu  2  ,pag%  7  6. 
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Saint'  )  Quartier  Saint-Martto'Jes-Chaïkips.  Noms  que  l'on 
a  donnés  à  la  partie  de  la  nie  Saint-Martin  ,  comprife  entre 
la  rue  neuve-Saint-*Merri  oc  celle  de  la  Verrerie. 

Mtrri^  (rue  du  Cloître  Saint-)  Quartier  Saint-Martin-» 
dès-Champs.  Elle  ira  y  d'une  part,  dans  la  rue  Saint-Martin  ( 
%i  de  l'autre  I  dans  celle  de  la  Verrerie. 
.  Merri ,  *  (  rue  neuve-Saint*  )  Quartier  Saint- Martin-des- 
Champs.  £Ue  vt  de  la  rue  Saint-Martin  à  la  rue  Barre-du« 
Bec  »  vi»-à-Tis celle  de  Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie.  On 
ft  appellëe  rut  neupe  pour  la  diftinguer  de  la  rue  de  la  Ver« 
rerieque  l'on  appelloit  me  Sainc-Merri  en  1184.  LeBu^ 
reau  des  lurésrCrieurs  eft  iitué  dans  cette  rue. 

Meflai j  ^{  rue)  (Quartier Saint-Màrtin-des-Champs.  Elle 
traverfe  de  la  rue  Saint-Martin  ï  celle  du  Temple.  £lle  doit 
foo  nom  à  THôtel  de  M.  de  Meflai.  Elle  s*appelloit  aupa«* 


*  £a  1759  »  Ptrcîn  Macé  ^  Garçon  Changeur ,  aAaHlna  dans  cette 
lue  Jean  Bailiet ,  Tréforier  des  Fioances.  Le  Dauphin  •  depuis  Charles 
V  »  Réf  ent  du  Royaune  pendant  la  prifcn  du  Roi  Jean  fon  pcre  •  or- 
donna à  Robert  de  Clermont  >  Maréchal  de  Normandie  ,  d'aller  enlever 
ce  Scélérat  de  l'Eglife  de  Saint-Jacques-de-la-Boucberi«  où  il  s'éroît  ré* 
aÊgié  >  ft  de  le  faire  pendre  :  ce  qui  fut  exéf  uté.  Jean  de  iMeulaat» 
Kvèque  de  Paris  j  cria  à  Timpiété  ,  prétendit  que  c'étoit  violer  les  immu^ 
bités  eccléfiaftiqoes  >  envoya  ôter  du  gibet  le  corps  de  cet  Aflaf&n  ,  St 
Ini  fit  faire  dans  cette  racme  Eglife  de  Saint-Jacques-de-la-Boocherie» 
dli^orables  finérailles  9  auxquelles  il  alTifta  :  c'écoit  bien  de  f*honneQjf 
à  ce  pendu.  Quelques  jours  après ,  Robert  de  Clermont  fut  malTacré  dans 
nne  fédicion  »  en  fontenant  les  intérêts  de  fon  Roi  :  Jean  de  Meulant  dé- 
fendit qu'on  lui  donnât  la  fépulture  dans  aucune  EgUfe  ou'  cimetière  «* 
âifant  qu'il  avoit  enconru  reicommunication  ,  ea  faifant  enlever  Perrin 
14 âcé  d'an  lieu  faint ,  &  qu*un  Excommifnié  ne  devoit  pas  être  enterré 
fkTthi  Ifis  Fidèles.  Plufîeurs  Eglifcs  &  Convens  de  Paris  jouilToient  du 
droit  d'afyle ,  entr'aurres,  Saioc-J^cques-de-la^Boucherie  »  Saint-Merri  ^ 
Notre- I>anïe, l'Hôtel- Dieu,  FAbbaye  S.  Antoine,  ?es  Carmes  de  la  Place 
Maubert  &  les  Grands- Auguflins.On  va  juger  de  l'abus  4e  ces  afyles  par  un 
feul  exemple  :  en  13^5,  Guillaume  Charpentier  afiàfïina  fk  femme  ;  fon 
crime  étoit  public  ,  prouvé  ,  avéré  :  il  conrenoit  lui-même  qu'il  l'avoit 
commis  9  det  Sergens  l'arrachèrent  de  THôtel-Dieu  où  il  s'étoit  réfugié, 
A  le  traînèrent  en  prilbn  }  il  préfenta  (à  plaiote  ,  fur  Jaquette  le  Par- 
lement condamna  les  Sergens  à  l'amende ,  &  ordonna  que  ledit  Guillaume 
Charpentier  feroit  rétabli  dans  fon  afylc  ,  &  en  c^et  il  y  fut  remis  11  eft 
certain  qu'il  ne  fat  pas  puni.  EJf.  Hijl*  fur  Fàtis ,  rom.  z»pâ^»  254.  A: 
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ravant  rue  dis  Remparts  y  enfuite  rue  Sainte^  Apùltine  6r  de 
Bourbon  ,  depuis  qu'elle  fut  alignée  avec  cette  rue  ;  &  en- 
fin rue  Méfiai  dans  toute  fon  étendue ,  depuis  1706. 

*  Mefines  (rue de)  Quartier  de  ta  Place  Maubcrt*  Nom 
donné  mai-à-propos  à  la  rue   Copeau  par  Sauvai. 

Meftùl'Mmtant  ^  *  {  rue  du  )  Quartier  du  Temple.  G*eft 
le  chemin  qui  conduit  du  Boulevard  au  Hameau  (te  cenom^ 
qu'on  appelloir  anciennement  le  MefniUMaudan ,  le  Mejhil'* 
Àiautetnps  &  Maltemps.  La  roideur  de  ce  chemin  ,  qui  a  été 
diminua  &  adoucie  en  X7ji>  feroble  j'uftifier  le  nom  de 
Mefnil-Montant  qu'il  porte  aujourd'hui. 

*  Mfânier  ,i  rue  Erze/jn^/e^  Quartier  S  ainte-A  voie.  NoQl 
d'une  ruelle  qui  étoit  dans  la  rue  des  Singes. 

Mé{iire  ,  (  rue  }  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  aboutit  , 
d'une  part ,  dans  la  rue  du  Pot-de-Fer  ;  &  de  l'autre ,  dans  ta 
rue  Caflette.  Elle  doit  fon  nom  aux  jardins  de  THôtel  de 
Mézières  oui  regnoient  le  long  de  cette  rue*  On  luiacjonné 
le  nom  de  Tue  de  VHâtel  de  Mé^ière. 

*  Michel ,  (  rue  Saint-  )  quartier  du  Luxembourg.  Nom 
qu'a  porté  la  rue  Barouillère  en  167$. 

*  Michel ,  (  rue  des  Foffes- Saint*)  Quartier  du  Luxem* 
bourg.  Nom  ancien  de^la  rue  Saint  Hyacinthe  ,  à  caufe  de  fa 
lituation  près  de  la  porte  Saint-Michel. 

*  Michel  &  du  Pauxbourg  Saint'  ,  (  rue  )  Quartier  da 
Luxembourg.  Un  des  premiers  noms  de  la  rue  d'Enfer, 
parce  qu'elle  commence  le  Fauxbourg  Saint-Michel. 

Michel  y  (  rue  du  Pont-Saint^  }  Quartier  de  la  Cité.  Nom 
que  portoit  en  1398  la  partie  de  la  rue  de  la  Barillerie^  de*- 
puis  celle  de  laCalendre. 

Michelrle^Comte ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Martin-des- 
Champs.  Elle  va,  d'un  bouc ,  dans  la  rue  Beaubourg ,  fêter-* 
minant  à  la  rue  Grenier-Saint-Lazare  dont  elle  fait  la  con<« 
tinuation  ;  &  de  l'autre  ^  dans  la  rue  du  Temple  ,  au  coin 
de  celle  de  Sainte-Avoie. 

MichodiirCy  (  rue  delà)  Quartier  Saint-Denis.  Cette  rue 
nouvellement  ouverte  fur  les  terreins  fitués  rue  Poiflbn- 
K)i2:re  y  entre  le  boulevard  &  le  clos  Saint-Lazare  ,  procure 
un  débouché  de  la  rue  bailè-Saint- Denis,  jufqu'à  la  rue  de 


^  Ancicnoement  on  appelloit  Uefidl  une  maîfofi  de  campagne  ,  Mif- 
m'/îttm  ,  Manfionile  »  &  on  t'eft  Ton  vent  fervi  de  ce  mot  pour  dc%wer 
,  im  Hameau  ou  petit  Yitlag;?» 

Paradis 
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^amdtd.  £IIe  doit  Ton  nom  à  M.  dt  là  Michoâitrt ,  Prév6c 
des  Marchands  aâuellement  en  exercice.  (  année  1778)  Les 
Lettres^Patentes  font  du  14  Oâobre  1772. 

Mignon y{x\\^)  Quartier  Saint-André- des^ Arcs.  Elletra** 
terfe  de  Ja  rue  du  Battoir  dans  celle  du  Jardinet.  Elle  a 
porté  le  nom  de  n/e  dts  Fetits-Champs  ;  &  félon  du  Breul  , 
de  rue  SèmëUfé  * 

Minimts^i  rue  des)  Quartier  Saint-Antoine»  Elle  com« 
mence  ï  la ^  rue  Saint-Louis  ,&  aboutit  à  celle  des  Toumelle.s* 
Elle   doit  Ton  nom  aux  Miiitmes  qui  y  font  établis»* 

*'MpiûmâSy  (  rue  neuve  des  )  Quartier  du  Temple.  Nom 
douteux   donné  par  Sauvai  ï  la  rue  Saint-Claude. 

^  il^Vf  y^rcie^ean  le)  Quartier  Saint»£uftache.  Antkn 
nom  de  la  rue  du  Jour». 

.  Mirofnefnil ,  (  rue  de  )  Quartier  du  Palais-Royal,  On  a 
piqué  cette  rue  nouvelle  qui  doit  commenter  à  la  rue  du 
Fauxbonrg  Saim-Honoré.  &.  rendre  dans  la  rue  verte.  Elle 
doit  fon  nom  à  rilluftr&Magiftcat  auquel  Sa  Majefté  a  confié 
fes  fceaux  y  &c  <jui  exerce  les  fondions  du  CfacÉ  de  la  Juflice 
(  M.1e  Chanrcelier  Meailpepo)» 

*  M'iféricorde ,  (  rue  de  la)  Quartier  de  la  Place  Mauberr. 
Nom  que  Sauvai  dit  être  celui  de  la  rue  du  Pont-aux- 
Biches ,  depuis  que  l'Hôpital  de  ce  nom  y  z  été  fondé. 

*  Moine  y  {  rue  du  )  Quartier  Saînt*Benoit.  Dénomination 
que  Guilloc  donne  à  une  eue  qui  paroit  être  la  rue  des 
Chien». 

Moine ,  (  rue  du  petit  )  Quartier  de  la  Place  Mâubert.  Elle 
aboutit ,  d'une  part  ,  à  la  rue  Mouffetard  ;  &  de  l'autre  ,  à 
celle  dt  la  Barre»  Elle  doit  fon  nom  à  une  enfeigne. 

Moineaus^  (  rue  des  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Elle  va  , 
d'une  part ,  dans  la  rue  neave-Saint-RoCh  ;  &  de  l'autre  , 
dans  celle  des  Orties» 


mimmtm0^mmmÊÊmmm»mm^,m-^,mimm^mÊiltmfmmmmmt0m 


*  DanI  U  me  MigrioR  ,  Quartiei[;Saiat-AB4ré-de«-Arcs»ily  avôît  une 
|)etice  mtirpn  à  porte  cochère  ».  <ii|)  a  été  ienç-zenipa  xemaf^uablç  à  cêuté 
decetce  iaTcription  ^ui  icoit'fur  ,U  fprte;//i  fundulotjê/i  fkvho  »  qut 
BeoGsrade  traduîfoit  plaifammeiK  ^  ces  mots  :  Jt  fuis  gueux  ,  mais 
£UJè  deraef»  /ippifemtatni  qucceux  qui  en  fooc^aujoard'hi^  Propriétaires» 
^qni  foot  GcM  de^  conditioa  ,  00c  rouçi  de  la  modeflie  è  leurs  pré* 
^éûiCssrs  y  puiCqv  ayant  faitxéparer  le  cintre  de  la  porte  de  cette  mai- 
fonea  X71  S  ,  l4nr<^''ipûoa  qui  y  école  aupacavaat  »  n'y  a  pas  été  ^emifeà 
Xom.IV.  *    Cç 
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*  Mollard  ^  (  rue  )  Quartier  Saînte^A^oîe.'Nbm  deOteitt 
donné  par  Sauvai  au  cul-de«fac  Péquai. 

MongaUet^  {  rue  de)  Quartier  Saioc-Antoine.  Elle  €oin« 
mencea  la  rue  de  Reailli ,  &  finit  àcetle  de  la  Planchette  & 
de  la  vallée  de  Fécan.  Elle  portoit  Auparavant  le  nom  de  me 
du  bas^ReuiliL 

Monnoie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  du  Louvre.  Cette  tae  ainfî 
nomftiëe  à  caufe  de  Tancien  Hôtel  des  Moonoics  ^  qui  éroit 
auparavant  fur  Remplacement  de  la  rue  Boucher  ,eft  ficuée 
au  bout  &  en  fiice  du  Pont-Neuf,  entre  les  ruea  du  Roule 
&  la  place  des  trois-Martes.fiiie  aporté^acietinemeDcle  nom 
de  rue  O  CerfSt  du  Cerf. 

.  Monnoie  (  rue  de  la  vieille-)  Quartier  Saint^Jaoquea-de-ia- 
Boucherie.  Elle  aboutit ,  d'un  côcé ,  dans  la  rue  des  Lom- 
bards ;  &  der«itre ,  au  carrefour  AtÈ  rues  de  laHeaumerie, 
de  la  Savonnerie  &  des  Ecrivains.  EUe  a  éxi  appellée  rue  de 
la  vieilic-Mofinoie  ou  Paffèmentière  ^til6^  On  ignore  le 
temps  où  l'Hôtel  de  la  Monnoie^  dont  eilcportele  nom^ 
exiftoft  dans  eeue  rue* 

*  Monnoie  ,  (  petite  rue  de  la  )  Quartier  du  Louvre.  C'efl 
le  nom  d'une  rue  ou  d'une  ruelle.qmécoit  entre  THôCel  de 
la  Monnoie  &  la  nieBéthifi. 

*  Monnoie  o\\  Monnoie  du  Louvre  j  (  rue  de  la  on  de  la 
petite)  Quartier  du Palais<>Royal. Nom (juequelques  Auteurs 
ont  donne  à  la  rue  des  Orties»  depuis  le  fécond  guichet 
jufqu'à  la  cour  des  Tuileries ,  probablement  parce.que  la 
monnoie  des  médailles  y  eft  fituée ,  &  qu*on  y  a  frappîc  des 
monnoies. 

"^  Mjntadum ,  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Place  Manbert. 
Nom  d'une  ruelle  ou  d'un  ctil-de-fac  .qui  alloji  de  la  rue 
Coupeaux  a»  Tripocde  Mootauban,  &  qui  fait  4e  retour 
de  la  rue  neuve-SaVnt-Etienne.  Elle  aboutifFoii  à  la  rue  du 
Fauxbourg  Saint-Viékor. 

*  Montigni-j' ,  (  me  de  >  Quartier  du  Temple.  -Nem-quai 
de  voit  porter  la  rue  de  Saintonge. 

'  Moncigni  f  (rue  de  )  Quartier  ide*  la  Place -Maùbèrt. 
rue  nouvellement  ouverte  uir  le  quai  de  la  Toumelle,  la* 
queHe/fulvant  le  projet,  devoir  être  prolongée  jufqu'à  la 
rue  Saint- Viâor  ,  &  lors  de  Vacquintion  aii  rerreîn  otk 
étoir  le  jardin  des  Bernardins,  fur  lequel  on  a  «formé  la 
nouvelle  halle  aux  veaux.  Elle  doit  fon  nom!  M.  de  Mon^ 
tigny^  Tréforier  de  France  ,  qui  a  été  chargé  de  donner 
i*aK]ptn^fi)enr  des  rues  de  cette  nouvelle  h^lle. 

Montrhartre  »  { rue  }  Quartier  Saint-Enft«^cbe;  BUe  com^ 
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tue&ce  pour  ce  Quuiier  à  la  Pointe  SaintrEiifiaphe  »  &  finit 
au  coin  des  rues  neuve*Saint-£u£lache  Se  des/Foffés^ 
Montmartre.  EWe  à  porté  le  nom  de  rue  de  la  ^prte  Mgnt^ 
martre  y  parce  aue  cette  pc^rte  y  éfoit.  fituée. 

Montmartre ^(^ï\àe  deftJPoffés)  Quartier  Montmartre.  .Bile 
va  de  la  rue  Montmaare,  à  la.Flace  ,des  Vidoires*  £lle  alloic 
îufqu'à  la  rue  des  X^etits-Champs ,  avant  rélévacîpo  de  cette 
l^lace.  Le  fofTé  qui  étoità  la  porte  Montmartre  ,  lui  /a  fîaic 
donner  d'abord  le  nom  de  rue  du  Fajjé^ 

Montmartre ,  (  rue  du  Fauxbourg  )  Quartier  Montmartre. 
Slle  va  du  rempart,  à  TAbbaye  de  Montmartre  ,  ^n  com- 
prenant fous  ce  nom  y  celle  des  Martyrs.  Voy,  rue  des 
-Martyrs. 

Montmorenci y  {rue  de)  Quartier  Saint^-Martin^dcspChamps» 
iElIe  commence  à  la  rue  Saint-Martin  ,  &  finit,  à  çelie  du 
Temple»  On  la  iiommcit.^nciennem^ot  rue  au  Seigneur  de 
Montmorenci  ^  d'un  Hôtel  qui  a  été  long-temps  habité  par 
les  Seigneurs  de  cette  Maifon  ,  dit  Sauvai.  Cet  Hôtel  fut 
vendu  en  1363  .au  Seigneur  .de  Hongeft ,  par  un  l^rétre 
nommé  Velva, 

MontorgueiL  (  rue  )  Elle,  fait  la  continuation  de  la  rue 
Comteffe  d'Artois ,  &  jfe  termine  à  celle  des  Petits*Carreaux. 

Montremly(^  rue  de  )  Quartier  Saint-Antoine.  Elle  com- 
mence à  la  boucherie  du  Fauxbourg  Saint-Antoine ,  &  con- 
duit ail  Village  de  Montreuii.  C'fit  dans  cette  rue  que  Ton  . 
^oic  la  maifon  de  M.  Titon  ,  remacquable  par  un  fallon  orné 
de  peintures  faites  par  les  plus  grands  Maîtres.  Cet  Hôcel 
eu  devenu  aujourd'nui  une  m^nu£aâure  de  papiers .  ton- 
trfles.  M.  Titon  a  été  l'Archireâe  id'un  monument  qui  té- 
moignera éteri^lement  fon  zèle  pour  les  Arts.  C'eft  un 
Parnafle  françois,  qu'il  a  fait  exécuter  en  bronze  à  la. gloire 
delà  France  ,  de  Lonis-le-Grand  ,  &  des  plus  çél^ret 
Poètes^  &  Mulidens  depuis  François  I.  Sur  upe  moptagne 
ifolée  y  font  placées  feize .figures principales  yi^ôc  une  .vingtaine 
de  génies  portant  les  n^daillons  d.es  Auce^\rs.  moins  W- 
meux,  La  Nymphe  ^le  la  Seine  y  tient  lieu  de  1^  fontaine 
d'Hypocrèoe.  '  Louis  XIV  y  eft  à  la  place  dlAppUon  ».  & 
femble  infpiret  tous  ces  .grands  booupes  par  la  prot^âioQ 
dont  H  les  honore.  Les  iJIuftresxie  la  Su2e  y.  des  Houîièrcs 
&  Scudéry  cepréfentent  les  trois  Grâces.  Garnier]  a  exécuté 
ce  monument,  dont  tous  les  afpeâs  font  également  riches 
te  agréables  ,  &  J'eanAudranTz:gt2iyé.  M.- Titon  en  donna 
en  .1732  une  defcription  en/iuti  volume  in^/çl^  ot-.t>é  de 
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figures ,  qui  a  été  fuivî  d'un  fuppl^meot  en  1743  >  ^  ^^^ 
autre  en  I7JJ. 

More  9  (  rue  cour  du)  Quartier  Saint-Martin-des-Champs* 
Elle  va  de  la  rue  Beaubourg  dans  celle  de  Saint-Martin.  Elle 
fe  nomtnoit  en  1313,  rue  Jehan  Polie  :  &  en  I330  ,  la  rut 
Falie.  C'étoit  une  cour  qui  a  ^té  prolongée  pour  en  faire 
une  rue.  Des  Filoux  &  des  Voleurs  faifoient  leur  retraite 
de  cette  cour.  En  1 5  59^  les  Bourgeois  des  environs  obtinrent 
du  Prévôt  des  Marchands  &  Echevîns,  la  perroiffion  de 
la  faire  fermer  parles  deux  bouts  5  &  en  I  $68,  Robert  Rouelle, 
Confeiller  au  Parlement ,  Locataire  à  longues  années  de  fa 
maifon  fituée  au  coin  de  la  même  me ,  du  côté  de  la  rue 
Saint-Martin,  obtint  pour  60  livres  la permiflion  des  Gou- 
verneurs  de  THôpitâl  de  Saint-Julien  ,  de  faire  bâtir  fur 
cette  rue  une  chambre  qui  la  couvre  encore  aujourd'hui  ^ 
&  qui  va  du  premier  étage  de  cette  maifon  ,  au  jubé,  de 
rEglifede  S.  Julien. 

"*  More  y  (  rue  du  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Nom 
qu  on  donnoit  anciennement  à  la  rue  Gracieufe ,  dont  la  rue 
du  Noir  fait  la  continuation. 

Moreaujlrue  )  Quartier  Saint- Antoine.  Elle  va  de  la 
ni3  de  Charenton  à  celle  de  la  Râpée.  Comme  elle  règne 
en  partie  le  long  du  Couvent  des  Relîgieufes  Angloi&  y 
on  rappelle  aufli  la  ruelle  des  Filles  Angloifes. 

*  Morfondus ,  (  rue  des  )  Quartier  du  Palais- Royal#  An- 
cienne dénomination  de  la  rue  d'Anjou  auFauxbourg  Saint-^ 
Honoré. 

'^  Morfondus  ,  (rue  des)  Quartier  de  la  Place  Maubert, 
Nom  ancien  de  la  rue  neuve-Saint-Etienne ,  à  caufe  d'une 
maifon  que  Ton  appelloit  la  maifon  des  Morfondus  ou  des 
Réchauds. 

Morkourt  (  rue  de  la  Folie*  }  Quartier  du  Temple.  Elle  con- 
duit de  la  rue  du  Fauxbourg  du  Temple ,  à  celle  du  Mefnil- 
Montant.  On  Ta  appellée  ainfi  du  nom  d'un  Particulier. 

*  Morins  ^  (  rue  des  )  Quartier  du  Temple.  Nom  ancien  de 
la  rue  Saint-Gervais ,  à  caufe  du  terrein  de  ce  nom. 

Mortellerie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Grève  &  de  Sainte 
Paul.  Quant  au  premier  Quartier ,  elle  commence  à  la  Grève. 
&  finit  au  coin  de  la  rue  GeofFroy-rAfnier  ;  &  à  Fégara 
dtt  fécond,  la  partie  de  cène  même  rue  commence  au  coin 
de  la  rue  GeofFroi-rAfnter  ,  &  fe  termine  au  carrefour 
de  THôtel  de  Sens.  Il  parolt  qu'elle  doit  fon  nom  à  la  h-* 
mille  de  Pierte  8c  Richard  U  MorulUrt^x  y  demeuroient 
tn  1348. 
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^  Monté  y  {  rue  de  la  bonne-  )  Quartier  du  Palah-RoyaL 
Voy.  Elyfées.  (  rue  des  Champs-'  ) 

^  Moujfttard ,  (  rue  )  Qiiartier  de  la  Place  Maubert*  Elle 
commence  au  bouc  de  la  rue  Bordet  à  la  rue  Contrefcarpe  » 
&  finit  aux  Gobelins.  Elle  a  porté  les  noms  de  Afo/xi/rVarr^ 
Maufetard  »  Mofetard  ,  Mtmfttart  \  Mouflard  y  Moflart , 
Mojiarty  &c.  qui,  félon  PAbbé  Lebeuf,  font  autant  d'alté- 
rations  defon  vrai  nom  Mont-Cétard^  '^  territoire  à  travers 
duquel  elle  paâbit ,  lorfqu*elle  n'étoit  qu'un  fimple  che-* 
min.  Elle  a  porté  encore  au  commencement  du  fiecle  paffé 
les  noms  de  me  Saint- Marcel^  grande  rue  Saint»Marceau  & 
vieille  Ville  Saint^  Marcel. 

"^  Moulin f  (  rue  du)  Quartier  de  la  Cité. Nom  ancien  de    ^ 
la  rue  de  la  Lanterne. 

Moulin ,  (  rue  du  hautr)  Quartier  de  la  Cité.  Elle  va  y  d'un 
bouc  y  à  la  rue  de  la  Lanterne  ;  &  de  l'autre ,  à  celle  de  Gla« 
tigni.  Elle  a  été  .nommée  rue  Saint-Denis^e-la^Chartre  ^ 
rue   neuve-S oint-Denis  y   rue  Saint~Sytnphorien  y  dans  une 

(Partie;  &  dans  l'autre,  rue  dts  Hauts*  Moulins  y^  &  rue  & 
a  petite  rue  du  Haut-Moulin.  La  Chapelle  Saint  Luc  étoic 
autrefois  connue  fous  l'invocation  de  S.  Symphorien. 

^  Moulins ,  (  rue  des  &  Awterrein  aux  )  Quartier  du  Pa* 
lais-Royal.  Ancien  nom  de  la  rue  Sainte-Anne  »  à  caufe 
de  deux  moulins  qui  étoient  fur  ce  terrein. 

Moulins,  { rue  des  )  Quartier  du  Palais*  Roval.  Elle  aboutir^ 
d*une  part  «  au  bout  de  la  rue  TEvéque  ;  oc  de  l'autre  «à  la 
rue  Thérèfe.  Elle  doit  fon  nom  aux  moulins  dont  nous 
venons  de  parler  à  l'article  précédent. 

Moulins  y  (  rue  des  )  Quartier  du  Temple.  Elle  commence     n 
à  la  rue  Saint-Maur  &  du  chemin  Saint-Denis  ,  &  conduit 
aux  moulins  de  la  butte  de  Chaumont ,  à  laquelle  elle  doit 
fon  nom. 

*  Moufquetaires ,  (  vieille  rue  des  )  Quartier  Saint- An- 
toine. Nom  ancien  donné  à  la  rue  du  bas  Reuilli ,  &  au 
cul-de-fac  contlgu. 

Mouffly  (  rue  de  )  Quactier  Sainte- Avoie.  Ellç  va  de  ta 
rue  de  la  Verrerie  dans  celle  de  Sainte*Croix*de-la-Bre^ 


^^ 


'^Toat  le  territoire  du  Mott'^Cétifi  étoît  partie  en  vignes  &  pirtîe  en 
cerre«  labourée<«  Le  vignoble  qui  étoîc  Hcué  entre  les  rues  que  nous 
nommont  Moofetard  &  du  Jardin  du  Roi,  le  long  de  la  rue  Copeau | 
s'appeUoit  U  Bradl ,  Brolîum$  Rech*  fur  Paris  »  t»m«  i-  ,p.  9  ;• 
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toonerie.  On  Ta  nommée  la  rue  du  Fnmc^Mouricr  ^  Marier 
te  Mcurier. 

*  Mouticr  y  (  rue  do  )  Quartier  Saint-Benoit.  Ancien  nom 
de  la  rue  des  Prêtres  ,  qui  traverfe  de  la  rue  Bordée  ati 
quarré  Saince-Geneviève. 

Mputon  y  (  rue  du  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  va ,  d'un 
bout ,  à  la  Place  de  Grève  ,  &  de  Paucre,  à  la  rue  de  te 
Tiflerahderîe.  Elle  doit  fon  nom  à  Jean  Mouton  qui  y  de- 
meuroit ,  ou  a  l'^nfeigne  de  fa  maifon. 

'^  Moutons^  (rue  des  deux-)  Quartier  Saint- André-des«» 
Arcs,  Nom  ancien  de  la  rue  Gilles-^Cœur ,  donné  par  TEdi** 
teur  de  Dubreul  en  1639. 

*  Muce  (  rue  du  petit ,  &  de  Ptff-y-.)  Quartier  Saint-Paul. 
Nom  donné  par  Sauvai  à  la  me  dupetit-Mufc. 

Mueue ,  (  rue  de  la  }  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Cette 
rue  aboutit  au  carrefour  de  Clamart ,  en  faifant  la  conti- 
nuation de  la  rue  du  Per-à-Moulin ,  dont  elle  n*étoit  poinc 
diftinzuée  anciennement, 

Mme^  (  rue  du  pas  de  la  )  Quartier  Saint-*  Antoine.  Elle 

aboutit,  d'un  côté,  à  la  Place  Royale;  &  de  Fautre,  au 

boulevard*  Elle  a  porté  les  noms  de  rue  Royale  &  de  petUe 

rue  Royale,  On  ignore  Tétymologie  de  celui  qu'elle  porte 

,  aujourd'hui. 

Mulets  f  (  rue  des  )  Quartier  du  Palais^Royal.  Elle  vt 
de  la  rue  d*Argenteuil  dans  celle  des  Moineaux. 

*  Mûrier  (  rue  du  )  Quartier  Saint- Martin-des^Cbamps» 
Ancien  nom  de  la  rue  neuve-Saint-Martin. 

Mûrier ,  (  rue  du  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Elle 
aboutit,  d'une  part ,  à  U  rue  Traverfine  ;  &  de  l'autre ,  à 
celle  de  Saint-Viâor.  Elle  a  porté  les  noms  de  rue  Pavée, 
rue  Pavéegoirem 

*  Mûrier ,  (  rue  du }  Quartier  5aint*Benoit.  Nom  ancien 
de  la  rue  des  Poules. 

*  *  Murs  y  (  rue  des  }QuartierdelaPlaceMaubert.  Ancienne 
dénomination  de  la  rue  d'Arras. 

Mufc  ,  (  rue  du  petit-  )  Quartier  Saint-PauT.  Elle  com- 
mence à  la  rue  Saint- Antoine,  &  finit  au  quai  des  Céleftina* 
On  croit  qu'elle  tire  fon  étymologie  du  voifinage  d'une 
voierie  qui  étpit  dans  l'ancien  champ  au  pifttre ,  fur  une 
partie  duquel  elle  a  été  ouverte ,  &  qu'on  la  nommoit ,  pour 
cette  raifon  ,  rue  de  Pute^-y-Muce,  On  lui  adonné  aufli  ceux 
du  petU^Mucej  de  la  pcdu^Puce  3  des  CéleJIins  ^  8c  mal-à- 
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propos  de  p€dmu$.  *  Il  eft  certain  qu'il  a  e:pflé  dans  cette 
rue  un  Hôtel  du  petit-Mufc  ;  on  ignore  fi  c'eft  lui  qui  a 
donné  le  nom  à  la  rue,  ou  fi  c*écoit  d*ellequ*il  ie  tenoit. 

N 

*  Nifflté  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Antoine.  Nom  donné 
mal-'à-propos  à  la  rue  de  («appe. 

"^  JSst^ett  (  rue  )  Quartier  de  la  Grève.  Dénomination  d'une 
dea  exM'êmités  de  la  nie  des  Teinturiers. 

Na{areth ,  (  rue  de  }  Quartier  de  la  Cité.  Elle  va  du  quai 
des  Ortévres ,  en  commençant  à  la  grille  vis-à-vis  Fabreu* 
voir,  &  aboutitàTHôt^l  cieM.  le  premier  Préfident.  Elle 
a  porté  aufli  le  nom  de  rue  de  Galilée*  Voy.  jircade. 
(  rue  de  V  } 

Naiareth  (  rue  Notre-Dame  de  )  Quartier  Saint-Martin- 
des-Champs.  Cette  rue  qui  fait  la  continuation  de  la  rue 
neuve-Saint-Martin  ,  dont  elle  a  porté  le  nom  ,  va ,  d'un 
bout»  dans  larueduPont-aux-Bdcheft;  &  de  Pautfe,  dans 
celle  du  Temple.. Elle  doit  celui  qu'elle  porte  aujourd'hui, 
nux  Pères  de  Notre-Datne  de  Nazareth. 

'^  Nemours  y  {  rue  ëe  l'Hôtel  de  )  Quartier  Saint- André- 
des-Arcs«  Nom  que  portoit  en  1656,  la  partie  de  la  rue 
des  Grands-Auguftins  ,  du  côté  du  Quai. 

*  Nèfle  y  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Euftacbe.  Ancienne 
dénomination  de  la  rue  d'Orléans. 

*  Nèfle  (  rue  &  petite  riie  de  )  Quartier  Saint- Germain. 
Nom  que  portoit  le  retour  d'équerre  delà  rue  Mazarine, 
aboutiifant  dans  la  rue  de  Seine  ,  à  caufe  de  la  porte  &  de 
THÔcel  de  ce  nom  auquel  il  conduifoît. 

*  Neuve  {  rue  )  Quartier  Saint- Jacqties-de-la-  Boucberi^ 
Dénomination  donnée  dans  le  Traité  de  la  Police  par  le 
Commifiaire  Lamarre  ,  à  la  rue  Pierre-au^Poiflbn.  Fbjf. 
Boucherie, rom.  t,  pag,  ^47  &  fiiîv. 

Neuve  des  Mathurins,  (  rue  )  ainfi  nommée ,  parcQ  qu'elle 


*  Germain  Brîce  prétend  que  cVft  parce  que  dana  Pcrpace  qu'elle  oc- 
cupe ^  préfent  »  fe  trouvoit  autrefois  THôtel  des  quatre  Maîtres  des  Ro* 
quécea ,  que  l'oo  Dommoit  THôtel  Pttinwx ,  for  ce  que  les  Requêtes  qiie 
l'oo  préfcntok  alors  en  langue  latine  »  ainfi  que  tous  les  aâe^  judiciaire  a 
«ommeof  oient   toujours  par  le  mot  Puimia, 
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coupe  des  terres  qui  appartiennent  aux  Religieux  Mathp 
rins.  Voy*  Mithurins,  (  rue  des)  «r 

Nevers ,  (  rue  de  )  Quartier  Saini-Germain.  Elle^  com- 
mence au  quai  de  Conti ,  &  aboutit  à  la  rue  d'Anjou.  Cette 
rue  a  éié  connue  fuus  le  titre  de  ruelle  par  laquelle  on  entre 
&  fort  du  quai  &  jardin  de  l'Hôtel  Saint^Denii.  M*  Jailloi 
dit  que  ce  n'étoir ,  au  treizième  fiècle  ,  qu*une  mette  qui 
fervoit  de  pafFage  aux  eaux  &  aux  immondices  de  la  roaifoa 
des  Frères  Sachet  &  du  jardin  du  Collège  Saint-Denis,  ^lle 
a  été  aufl]  appellée  rue  des  deux^Portes  ,  parce  qu'elle  étoic 
fermée  par  Tes  deux  extrémités^  &  comme  elle  règnoitle 
long  des  murs  de  l'Hôtel  de  Nevers,  elle  en  porte  au* 
jourd'hui  le  nom.  Voy,  Quai  de  Conti 

Nieaife^i^  rue  Saint-)  Quartier  do  Palais-Royal.  Ellecom* 
mence  a  la  rue  Saint-Honoré ,  &  finit  dans  celte  des  Orties. 
Elle  doit  Ton  nom  à  une  Chapelle  de  Saint  Nicaife  qui  fer- 
voit àM'Hôj^ital  des  Quinze* Vingts  ^  au  milieu  du  quinzième 
fiècle. 

Nicùlas ,  (  rue  Saint*  ) .  Quartier  Saint- Antoine.  Elle  va 
de  la  rue  Saint-Antoine  dans  celle  de  Charenton. 

♦  Nicolas  y  (  rue  Saint*}  Quartier  du  Temple.  Ceft  te 
premier  nom  de  la  rue  des  douze-Portes ,  à  caufe  de  Nicolas 
le  Jai ,  premier.  Préfident,  qui  y  demeuroit. 

Nicolas^  (  rue  du  cimetière  Saint-  )  Quartier  Saint^Martin- 
des-Champs.  Elle  va  de  la  rue  Saint«Martin  à  la  rue  Tranf- 
nonain.  Elle  doit  Ton  nom  au  cimetière  de  cette  Farôiflê^ 
auquel  elle  conduifoir. 

Nicolas^dU' Chardonneret  y  (  rue  Saint-)  Quartier  delà 
Place  Maubert.  Elle  va  ,  d'un  côté,  i  la  rue  Traverfîne; 
&  de  l'autre ,  à  celle  de  Saint-Viftor.  L'Eglife  vis-à-vis  de 
laquelle  elleaboutit,  luiafait  donner  ce  nom. 

*  Nicolas  du  Louvre ,  (  rue  Ssint-  )  Quartier  du  Palais- 
Royal.  Nom  ancien  de  la  rue  Saint-Thomas  du  Louvre. 

Noir  ,  (rue  du)  Quartier  de  la  Place  Manbert.  Cette  rue 
qui  fait  la  continuation  de  la  rue  Gracieufe  ,  aboutira  celle 
d'Orléans.  Qn  Ta  nommée  la  rue  du  More ,  à  caufe  d'une 
cnfeigne. 

Nonaindières  ,  (  rue  des  )  Quartier  Saînt-Paul.  Elle  com- 
mence à  la  rue  de  Joui,  &  finit  au  quai  des  Ormes.  Ce  nom 
cft  une  altération  de  celui  d'Hières  ,  qui  devrott  s'écrire 
rue  des  Nonains  d'Hières ,  à  caufe  de  PAhbaye  de  ce  nom 
qutypoffédoit  une  maifonen  Ii8a,  &  qu'ona  nomneiéc/ta 
maijàn'dc  la  Pie^  Voy»  tom.  ^  ,  pag^  zz^^ 
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.  Normandie ,  (  rue  de  )  Quartier  du  Temple,  Elle  cotn« 
mence  à  la  rue  Chariot ,  &  finit  au  carrefour  des  Filles  du 
Calvaire.  Cétoit  un  chemin  qui  conduifoit  à  l'ancienne  porte 
du  Temple. 

*  Notre-Dame ,  (  rue  du  Pont-  )  Quartier  de  la  Cité» 
Ancienne  dénomination  de  la  rue  de  la  Lanterne. 

"^  Notre-Dame ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Martin-des-Charopt  • 
Nom  donné  au  cuUde-fac  Saint-Louis  ,  par  le  Coromiflaire. 
Brillet,  Continuateur  du  Traité  de  la  Police. 

*  Notre-Dame ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Place  Mauberr. 
Ancienne  dénomination  de  Ta  rue  Ctnfier ,  depuis  la  rue 
du  Pont-aux- Biches. 

Notre-Dame ,  (  rue  neuve-  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  va  ^ 
d'un  bout,  au  marché-Palu  ;  &  de  l'autre  ,  au  parvis  de  la 
Cathédrale.  En  ii6^ ,  elle  s'appelloit  la  rue  neuve ,  enfuice 
ony  a  ajouté  celui  c(e  Notre-Dame  qu'elle  porte  aujourd'hui. 

ifotrerDame  y  (  rue  vieille)  Quartier  de  la  Place  Mauberr. 
Elle  commence  à  la  rue  de  la  Clef,  dont  elle  fait  la  con-« 
tinuation  ,  &  finie  à  celle  du  Pont^aux-Biches ,  entre  les 
rues  d'Orléans  &  Cenfier. 

Notre*Dame  de  Bonne-Nouvelle ,  (  rue  )  Quartier  Saint- 
Denis.  En  traverfant  de  la  rue  Beauregard ,  elle  aboutit  fur 
lerem{>art.  La  Paroifle  de  Notre-Dame  de  Bonnc*Nouvelle 
lui  a  fait  donner  le  nom  qu'çUe  porte. 

*  Notre-Dame-des- Champs,  (  rue  )  Quartier  Saint-Benoir. 
Ancienne  dénomination  de  la  rue  de  Paradis ,  une  des  fix 
rues  y  ruelles  ou  cuUde-facs  qui  exiftoient  autrefois  dans  le 
Fauxboure  Saint- Jacques,  &  qui  ne  fubfiilent  plus  qu'en 
partie.  Celle-ci  eft  fituée  à  côté  du  paiTage  qui  conduit  aux 
Urfulinés. 

Notre-Dame  des  Champs  ,  (  rue  )  Quartier  du  Luxem-* 
boure.  Elle  commence  à  la  rue  de  Vaugirard ,  &  finit  à  la  rue 
d'Enfer,  vis-à-vis  celle  de  la  Bourbe ,  en  continuant  le  long 
du  boulevard  neuf ,  d'un  côté ,  &  des  marais  de  l'autre. 
Cétoit  anciennement  le  chemin  qui  conduifoit  aux  Carmé- 
lites qui  occupent  aujourd'hui  l'Eglife  de  Notre-Dame  des 
Champs;  &  ce  chemin  s'appelloit ie  CAernin  Herbu ,  depuis 
rue  du  Barc  ,  &  enfin  celui  de  Notre-Dame  des  Champs. 

Notre-Dame  de  Recouvrance^  (  rue  de  )  Quartier  Saint- 
Denis.  Cette  rqe,ainfi  appellée  depuis  1540,  va  de  la  rue 
Beauregard  au  bQulevard.  £lle  a  porté  aufli  le  nom  de  petite 
rue  PoiJTonnière  y  fans  doute  parce  qu'elle  eft  parallèle  àU 
ruePoilTonmère. 
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Nùtre^Dam^  des  ViSoirts ,  (  rue  )  Qnartier  Mommactre, 
Cette  rue ,  en  faifant  la  continuacion  de  la  rue  des  Petit» 
Yèrea,  aboutit,  par  un  retour  d'équerre,  dans  larue.Moiit* 
martre.  Elle  doit  fon  nom  à  TEglifé  des  Âuguftins  ou  Petits» 
Pères ,  laquelle  eft  fous  Tinvocacion  de  Notre-Dame  des 
Viâoires»  Elle  a  reçu  anciennemonc  les  dénominations  de 
chemin  Herbu  ,  de  rue  des  Viâoires  y  des  Pères  Angefitiu  dé-» 
éhaugesy  enfin  de  Nptre^Dame  des  Viâoifes» 

*  Noyer,  (  rue  du)  Quartier  ou  Temple.  Il  parmi 
TraûfeinUable  que  le  cuUde^fac  de  l'Echiquier ,  rue  du 
Temple  ^  eft  un  reH^  de  celte  rue  qui  fubiîfloit  dans  ce 
Quartier  en  1303 ,  laquelle  étoit  fituéc  entre  les  rues  de 
Btaque  &  des  vieilles-Haudrienes ,  &  étoit  de  kt  largeur 
de  quatre  toifes. 

Noyers ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Benoit.  Elle  corn*^ 
mence  à  la  rue  Saint-Jacques ,  &  finit  à  la  Place  Manberr» 
Elle  a  pris  fon  nom  des  noyers  qu'il  y  avoit  au  bas  du  dos-* 
Bruneau ,  à  l'endroit  où  on  la  voit  aujourd'hui.  Sauvai  die 
que  le  Peuple  la  nomma  la  rut  Sairu^Yveâ  y  à  caufe  de  b 
Chapelle  de  ce  Saint,  mais  qu'elle  ne  le  porta  pas  long« 
temps  y  puifqn'en  1401 ,  elle  avoit  repris  fon  premier  nom  : 
il  ajoute  qu'elle  fut  élargie  en  167a* 

O. 

m 

OhUtiy  (hieJQtnrtier  Saini-Euftacbe.  BHe  commence  l 
la  Place  de  Saint-Euftache ,  8e  fe  rend  à  la  halle  au  bled* 
Elle  doit  fon  nom  à  un  des  Entrepreneurs  de  cette  nou* 
velle  halle. 

Obfervance  ,  (  rue  de  V  )  Quartier  Saint-André*des-Arcs» 
Elle  fe  rend  ,  d'une  part ,  à  la  rue  dès  Cordeiiers  ^  &  de 
l'autre,  à  celiedeaFoifésde  M.  le  Prince.  Le  nom  qu'elle 
porte  liu*  vient  des  Religieux  de  l'étroite  obfervance,  dits 
Cordeiiers  ,  dont  l'Eglife  a  fon  portail  dbms  cette  rue. 

Obfervatoire ,  (  rue  de|P  )  Otiartier  Saînt-BetK)it*  C*eft  le 
chemiit  qui  règnele  long  de rObfervatoire. 

^<'</f ,  (  rue  du  port  aux  )  Quartier  de  la  Cité.  BIte  aboutit^ 
d'un  côté ,  dans  la  me  de  la  Pelleterie  ;  &  de  Tautre ,  à  la 
rivière.  Elle  a  porté  tes  noms  à^  ruelle  defiendaiù  fur  la,  ri* 
vitre  ,  de  port  aux  Œufs ,  de  ruelle  Jean  Natceau  ,  &  dé 
Carnier- Marcel.  Oétoh  remplacement  du  Port-aux-<Eufs , 
un  des  plus  anciens  de  Paris. 

Ogniard ,  (  rue  )  Quartier  Saiat-Jacques-de-la*Boucberie» 
Elle  commence  à  la  rue  des  cinq-Diamans  ^  &  fiait  à  celle 
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deSaiot-Martiii*  Le  nom  de  cette  nie  a  foufifert  lien  de» 
variations  fueceillves*  Elle  a  porté  y  entr'atitres  ,  cènip 
de  Amauri  de  Rouffi ,  de  Reffi  y  Emauri  de  RoifflySc  Mâdê 
de  Poijfi;  cnfuite  ceux  de  Hungstd^  Houguarty  Oniard^ 
Ognart ,  Oignat ,  Oignac  \  Aniac  &  Haumard* 

Oifeaux ,  (rue  des )  Quartier  du  Temple.  Elle  va  de  la 
rue  de  Beaufle ,  aboutir  ,  par  un  retour  d'équerre,  au  petit 
marché  &  à  la  rue  de  Bourgogne.  On  la  trouve  indi^^e 
fous  le  nom  de  petite  rue  Chanot,  £Ue  fut  percée  en  1616  y  H 
elle  doit  fon  nom  à  une  enfeigne. 

OUvet ,  (  rue  d*  )  Quartier  Saifft- Germain.  Elle^  abontit  I 
la  me  de  Traverfe  &  à  celle  des  Brodears.'Ûn  I9  nommé 
communément  la  petite  rutile.  On  la  trouve  indiquée  fous  le 
nom  de  petiu  rue  de  Traverfe.  Le  territoire  d*Oiivet  y  fur 
lequel  elle  eftiituée.  Ta  fait  nommer  ainfi. 

*  Opportune  ,  (  petite  rue  Saitite-  )  Q^tier  Sainte-Op-* 
portune.  Ancienne  dénomination  donnée^par  Valleyre  \  la 
rue  des  Fourreurs  ;  de  même  que  celle  de  Sainre-Oppor- 
tune,  donnée  à  la  rue  de  la  Tabletterie ,  par  Sauvai. 

Orangerie  ,  des  Oranges  &  det  Orangere ,  (  rue  de  T  ) 
Quartier  de  la  Place  Maubert.  Elle  va  de  la  rue  d'Orléanfe 
dans  la  rue  Cenfier. 

"*  Oreille  y  (  rue  de  vieille-)  Quartier  de  la  &ève.  Fbjr.  Coim 
Utterie.  (  rue  de  la  ) 

Offivn^ ,  (  rue  des  )  Quartier  Sainte-Oppprtnne.  Elle  abou- 
tit ydWcôcé  ydans  la  rue  Saint- Germain-l'Auxerrois  ;  fie 
de  Tantre ,  dans  la  rue  Jean-^Lantier.  Originairement  elle 
s'appelloit  des  Moines  de  Joie^en^ValySc  Jenvau  par  cor-« 
ruption.  L*Hôtel  de  TAbbaye  de  Joie-en-Val  y  étoit  fitué* 
On  l'a  nomm'ée  auffi  la  rue  d'entre  deux-'partes  y  aux  deux^ 
pintes  8c  des  deux-portes  y  parce  qu'elle  étoit  fermée  parfet 
deux  extrémités.  En  1636 ,  on  Ta  appellée  la  rue  de  la  Cha- 
pelle aux  Orfèvres ,  à  caufe  de  la  Chapelle  ât  de  FHôpital 
qu'ils  y  ont  fait  bâtir. 

*  OrïUon  y  (  rue  )  Quartier  Saint-André-des-Arcs.  Suivant 
Sauvai ,  c'eft  un  nom  que  la  rue  des  trois>Chandelicrs  portoic 
en  1146. 

Orléans  ,  (  rue  d'  )  Quartier  du  Temple.  Elle  aboutit  ^ 
d*un  côté  y  à  la  rue  des  quatre-Fils';  &  de  l'autre  ,  au  corn 
des  rues  d'Anjou  &  de  Poitou. 

Orléans  y  {tae  A*  )  Quartier  Sttint-Euftache.  Elle  va  de 
la  rue  Saint-Honoré  à  celle  des  deux-Ecus  ;  lorfqu'eile  fe 
prolong^ic  }uf<^u^à  la  rue  Coquîllè^e ,  elle  s'appelloit  rue 
de  Nefie,  £Ue  a  été  appellée  rue  de  Sohéme ,  du  nom  du 
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Roi  de  Bohême ,  Jean  Je  Luxembourg  (jtii  y  detneoroit  ;  & 
en  1388 ,  rue  d'Orléans ,  après  que  Louis  de  France  ,  Duc 
d'Orl^ans^fiic  devenu  Propriétaire  de  i'Hôtel  de  Bohême.  Quel- 
quefois on  y  a  ajouté,  i/iie  des  Fdles  péniunus  6r  des  Pilles 
repenties,  ' 

Orléans ,  (  rue  d*  )  Quanier  de  la  Place  Maubert.  Elle 
commence  à  la  rue  Mouffetard  ,  &  finit  à  celle  du  Jardin  du 
Koi.  Elle  s'appelloit  uïcienneoient  rue  des  Bouliers j  6c aux 
Bouliers  &  de  Rickebourg ,  à  caufe  du  territoire  de  ce  nom. 
On  ne  lui  donna  le  nom  d'Orléans ,  que  lorfque  Louis  de 
France^  Duc  d'Orléans  ,  fils  du  Roi  Charles  V ,  y  eut  unç 
maifon  de  plaifancc.  Elle  lui  avoit  été  donnée  par  Ifabeile 
de  Bavière  ,  R^ine  de  France ,  fa  belle-faur ,  &  étoir  ac-- 
compagnée  de  fauiTaies,  &  d'un  jardin  rempli  de  cerifiers» 
de  lavande ,  de  romarin  ,  de  pois ,  de  fèves,  treilles,  baies  « 
choux ,  poirées  pour  les  lapins ,  &  de  chenevis  pour  les 
oifeaux.  Voilà  quelle  étoit  la  fimplicité  de  ce  temps-là  ; 
aujourd'hui  un  pareil  jardin  feroic  digne ,  à  peine  ^  d'un 
Commis  à  la  barrière. 

*  Orléans  ,  (  rue  neuve  d'  )  Quartier  Saint-Denis.  Nom 
douteux  de  la  rue  Sainte-Apolline* 

Orléans^  (rue neuve  d*)  Quartier  Saint-Denis.  Elle  traverfe 
du  Fauxbourg  Saint-Denis  à  celui  de  Saint-Martin. 

'*  Orléans ,  (  rue  d'  )  Quartier  Saint-Antoine.  Nom  d'une 
des  quatre  rues  indiquées  dans  ce  Quartier  par  Bonfons  « 
Libraire,  lefquelles  ne  fubfiftent  plusii]  paroit  vraifem- 
blable  qu'elle  pourroic  être  le  chemm  qui  conduit  à  la  Baf- 
tille&  à  l'Arfenal  ;  emplacement  fur  lequel  le  Duc  d'Or- 
léans avoit  un  Hôtel. 

*  Orme ,  (  rue  du  Puits  de  F  )  Quartier  Saint  Benoit. 
Nom  d*une  rue  qui  fubfiftoit  anciennement  dans  le  Faux- 
bourg  Saint-Jacques ,  &  que  Ton  connoiflbit  auffi  fous  .les 
noms  de  rue  des  Samfonnets  &  de  VEgout, 

*  Ormes j{ me  aux)  Quartier  Saint-Paul.  Nom  donné 
mal-à-propos  à  une  partie  d^  la  rue  des  Nonaindières. 

Orties ,  (  rue  des  }  Quartier  du  Palais- Royal.  Elle  règne 
le  long  des  galeries  du  Louvre.  Elle  a  porté  les  noms  de 
Saint' if icolas  du  Louvre  ,  de  rue  des  Galeries  j  autrement  des 
Orties,  Ofl  ;ippelIo]t  aulTi  cet  endroit  le  rempart  du  Louvre. 
M.  Jaillot  dit  que  c'étoit  un  mur  qui  règnoit  le.  long  du 
quai ,  &  qui  po\ivoit  erre  garni  d'orties,  dont  on  aura  donné 
le  nom  à  la  rue ,  ainfi  qu'à  la  fuivante. 

Orties  y  (  rue  des  )  même  Quartier.  Elle  va  de  la  ruo 
Sainte- Anne  à  celle  d'ArgenteuiU 
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CfeiUe(TïiedeV)  Quartier  du  Temple.  Cette  rue,  en 
continuant  la  rue  de  Poitou ,  qui  confervoic  autrefois  fou 
nom  jufqu'au  rempart ,  commence  à  la  vieille  rue  du  Temple^ 
&  finit  à  celle  de  Saint- Louis*  Il  eft  .vraifemblable  qu'elle 
doit  fon  nom  aux  marais  fur  lefquels  elle  a  été  percée  , 
de  même  que  les  rues  voifines ,  telles  que  la  rue  du  Pont-» 
aux-Cboux ,  &c«  à  caufe  des  diâSrens  légumes  qu'on  j  cul- 
tive. 

*  Oferoie ,  (  rue  de  V  )  Quartier  Saint-Benoît.  Ancienne 
dénomination  de  la  rue  du  cimetière  Saint-Benoît. 

*  Oublayers ,  1  (rue  des  )  Quartier  de  la  Cité,  Noms  fous 

*  Ouhlieurs ,  5  lefquels  la  rue  de  la  Licorne  étoic  con* 
nue  aux  onzième  &  douzième  (iècles. 

Oues  ou  Ours ,  (rue aux  )  Quartier  Saint-Denis.  Elle  va  ^ 
tl'un  bout  ^  dans  la  rue  Saint^Denis  ;  &  de  l!autre ,  danscelle 
de  Saint-Martin.  Elle  doit  fon  nom  à  la  grande  quantité 
d'oies  qu'un  grand  nombre  de  Rôtiflëurs  établis  dans  cette 
rue  ,  fai fuient  cuire  &  vendoient.  Ce  qui  le  prouve,  c'eft 
que  n«s  anciens  écrivoient  &  prononçoienc  aïe  ou  oue  pour 
oie  ,  &  qu'on  en  a  voit  donné  le  nom  à  cette  rue  ,  vicus  uU 
coquuntur  anferes^^  la  rue  où  Von  cuit  Us  ois  ;  vicus  an/erum; 
la  rue  as  oues  ,  via  adaucas  ,  vicus  adocas.  On  trouve  ces 
différentes  dénominations  dans  le  Cartulaire  de  Saint-Mar- 
tin-des-Champs ,  &  dans  L^beuf ,  tom.  i  ,  pag.  589.  C'eft 
donc  par  corruption  qu'on  l'appelle  aujourd'hui  la  rue  aux 
Ours,  Les  chapons  du  Mans  ,  les  poulardes  fines  de  Mézerai^ 
engraiflées  avec  art ,  les  poules  de  Caux ,  &. mille  autres  ra- 
finemens  étoient  abfolument  inconnus  dans  ces  temps  heu- 
reux de  modération  &  de  continence,  où  les  bonnes  mœurs 
fègnoient,  &  où  nos  pères,  moins  fenfuel8&  moins dé« 
licats  qu'on  ne  l'eft  aujourd'hui ,  fe  régaloient  avec  des  oies  ; 
vJande.très-méprifée  à  préfent,  où  le  luxe  immodérée  la 

Î;ourmandife  régnent  au  fuprême  degré.  Ce  ne  fut  que  vers 
e  règne  de  Charles  IX 1  que  les  dindons  parurent  en  France, 
c'eft-à-dire,  quelques  années  après  la  rameufe  découverte 
des  Indes  occidentales.  Les  premiers  furent  apportés  du 
Mexique  où  ils  (ont  fort  communs..  On  dit  qu'aux  noces  de 
Charles  IX  ,  on  fervit  le  premier  dindon  ;  ce  que  l'on  ad- 
mira avec  raifon ,  comme  une  chofe  fort  extraordinaire. 

On  remarque ,  au  nùlieu  de  cette  rue  ,  au  coin  de  la 
rue  Salle-au-Comte  ,  une  flatue  de  la  Sainte  Vierge,  enfçr* 
mée  dans  une  grille  de  fer ,  fous  le  nom  de  N are-Dame 
de  la  Carole  y  devant  laquelle  00  entretient  une  lampe  al- 
lixtfkée  par  dévotion  ^  au  iujec  d'un  Soldat ,  qui  ^  le  30  Tuillec 
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1418 ,  fortant  d^im  cabaret  q&  il  io^oit  perdu  fon  argent; 
frappe  de  dëfefpoir  cette  figure ,  &  lui  donna  pluOeurs  coups 
de  couteau  qui  en  firent  (ertir  d»  fang«  Le  malheureux  fut 
errèté;  fon  procès  lui  fot  fait^  &ilfubit  le  dernier  fupplice 
^u4néi|ie  endroit.  On  dit  que  cette  Itatuefut  portée  à  Saint-* 
•Martith-des-Champs ,  dans  la  Chapelle  de  la  Sainte  Vierge 
-qui  eftder^i^e  le  cheeur  ^  où.  elle  efkrévécée  fous  le  nom 
de  JiQtre-'Dame  de  la  CaroU^  parce  que,  ajoute-t-on  ,  cet 
^^nement  arriva  fous  le  règne  de  Chatks  VL  On  n*a  point 
de  preuves  fufSûntes  pour  adopter  cette  tradition  bien  in^- 
certaine.  Quoi  qu'il  en  foit  ,îl  s'y  fait  tous  les  ans  un  con- 
cours dedévotion  le  3  Juillet  ;  &  le  foir  ^on  faifoit  dans  te 
lieu  y  devant  une  autre  image  de  la  Sainte  Vierge  qu'on  y 
^.placée,  un  feu  d'artifice,  iiprès  lequel  on  brûloit  une 
£gure  habillée  comme  les  Suiilès  ;  ufage  injurieux  contre 
lequel  cette  Nation  a  réclame  avec  d'autant  pigs  de  fujet  y 
qu'il  n'y  avoit  point  alors  deSiûfiesen  France.  Il  feroit  à 
louhaiter  qu'on  fiippcim&t  aufli  l'ufage  qui  fubfifte  encore , 
de  promènera  ceiujet  daus  les  rues  de  Paris  »  une  figure 
gigantefoue  &  ridicule ,  qui  n'eft  propre  qu*à  effrayer  les 
jenfiins ,  oc  à  firapperdéfagréablement  Timagination  des  fem-* 
aaes  enceintes. 

*  Pagevin ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Euftache.  Elle  commence 
èla  rue  Coqbéron,  jufqu'à  celle  des  vieux-Auguftins ,  en 
faifanc  la  continuation  de  la  rue  Verderet^Elle  doit  fon  nom 
i.  un  Bourgeois  qui  y  demeuroit',  &  n'étoit  qu'une  ruelle  en 
iàf^t ,  qui ,  à  caufe  de  fa  mal-propreté  ,  fut  nommée  Bre» 
fitûfc  ;  peut-être  efl-ce  par  altération  dn  nom  de  Jacquet 
^emeulu 

'  Pain''MoïUt^(rv\eJtzn'  }  Quartier  de  la  Grève.  Elle  va 
âe  la  rue  des  Arfisau  carrefour  Guillort'y  vis^-vis  la  rue 
ïean-de-l'Epine.  Elle  doit  fon  nom  à  un  Particulier  qui 
s^appelloit  ainfi. 

'  *  Palatine  y  ,  (  rue)  Quartier  de  la  Ciré.  Première  déno- 
mination qe  la  rue  Saint-Louis  ,  qu'elle  porta  jufqu'à  celle 
'des  deux-Ponts. 

Palatine  y  (rue  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  com- 
mence à  la  rue  Garanciere  «  &  abontit  àcelle  des  FofToyeurs^ 
régnant  le  long  de  l'Eglife  de  S.  Sulpice.  Elle  doit  fon 
nom  à  Madame  la  Princefle  Palatine ,  veuve  de  M.  le  Prince 
de  Condé^qui  logeoit  au  petit  Luxembourg,  Cette  rue  a 
i^té  percée  fur  l'emplacement  de  Pancien  cimetière  dç  Saizu*- 
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Suf  pîce ,  &  ùù  l'appelle  'me  :  ntuVt^'Samt^Sidpice  «  ^enfuite  ru€ 
du  Cimetière. 

*  Pillée  ou  Jean  P^r  ^  (  rue  ^  Quartier  Sainc^-Marcin-desr 
Champs.  Ancienne  dénomination  de  la  rue  cour  du  More. 

*^  B'aUe'0\xPavé€y{  rue  )Quarner  Sabt-Deois.  Noq)  que 
portoit  autrefois  la  rue  -du  petit-Hurleiar ,  probablement  à 
caufe  à^  Jean  Bâtée  ^  Tun  desFondacQurs.de  rHdpital^de 
la  Trinité. 

Palu  y  (  rue  du  Marché-  )  Quartier  de  la  Cité.tElle  com«* 
menée  eu  petit'^ont ,  &  finit  au  coin  desffues.dela.CaJendre 
&  de  Satnt'Chriftophe.  Elle  doit  fon  :iu>m  au  marché  qui  y 
^  exiilé  de  tout  temps ,  où  l'on  vendait  toutes  fortes  de  1^ 
Çumes^' d'herbes^  id'où  lui  font  venus. les  noms  de  rOr-^ 
terie  Ou  VHerbene.  Comme  ce  lieu  étoit  humide  ■&  maré^ 
cageux ,  on  lui  a  donné  le  fornom  de  Palu,  à  PaUuie ,  marais. 
'  Paon,  (rue  du)  Quartier  Saine- André-des^Arcs^Elle  tombe, 
d%in  eàtéy  dans  la  rue  des  Cordeliers  ;  &  de  l'autre  >  daos.eélle 
du  Jardinet.  Elle  doit  fon  nom  à  une  enfeigne  dupaon«i£Ue 
fe  prolongeoit  jufqu'à  la  rue  Hautéfeuîlle.U  y\a.danacette 
rae  un  hètel  garni  fort  connu ,  tiotxxmérHâeel  de  Tours  ^  parce 
qu'il  af^parrient  aux  Archevêques  de  Tours. 

^  Paon  y  (  rue  du  petit)  même  Quartier.  C'étoîtja  rue 
de  l'Archevêque  de  Rheims ,  dont  ilfubfifte  encore. une 
prtie  fous  Je  tK>m  de  cuMe^fac  du  Paon,  &qui  fe.pro* 
ion^eoîc  jttfqu'à  la^  rue  Haurefeuille. 

Paon  y  {  rue  du)  QuarrierdelaPlace  Maubert.Ellâcon-» 
dtntdela  rueTraverfmeàcelle  de  Siûnt^Viâor.  On  lacon- 
noifibit  autrefois  fous  )e  nmn  d'-AtexandreiLanglois,.  Elle  doit 
ibn  nom  à  une  mâifon  qui  avoir  un  paon  pour  enfeigne* 

Pnon  ilanc  ,  (  rue  du  )  Qt^artier  Saint<»Paul  •  Elle  defcend 
de  la  rue  de  la  Mortellerie  ,  fur  l'ancienne  place  aux  veaux* 
'  Paradis,  ( rue  de )  Quartier Saint«^*Denis.  Elle  va  d'un 
boutàia  rueduFavixbourgSatnt-Deois»  &  de  l'autre  à  la 
rue  Sainte-Anne  ou  Potfibnnière.  Elle  fait  h  ^contin nation 
de  la  rue  Saint«-I:azare ,  &  s'appelloit  du  nom  de  ce  Saint  ^ 
parce  qu'elle  règne- le  long^de  l'enclos. 

Paradis ,  (  rue  de)Qnaftier  Sainte-Avoîeé  Elle  va^de.la 
yierlle  rue  du  Temple  dans  la  rue  du  Chaume.  Elle  doit  fon 
nom  yi'enfetgne  d'une  maifon.  Anciennement  on  l'appeiloit 
du  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui  ,.&  de. celui. de  tueides 
Jardins* 

*  iParadis  8c  âii  petit ,  (rue  de)  Quartier  Saint-^Benoit. 
AncteiHie  ruefituée  pris  du  paâàge  qui  ;  conduit  aux  Urfu^ 
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lines ,  à  laquelle  on  a  donné  les  noms  de  Notre-Dame  ité 
Champs  y  de  nie  ou  rutile  Jean-U'' Riche  ^  &  neuve  Jeanm 
Richerj  de  ruelle  des  Poteries  ou  de  Samt-Séverm  &  de  rue 
du  Petit-Paradis. 

*  Paradis ,  (  rue  do  petit  )  Quartier  du  Temple.  Ancien 
nom  de  la  rue  du  Parc-Roya! ,  fuivanc  Sauvai. 

*  Parc^Roral ,  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Antoine.  Nom 
qui  fut  donne  fous  le  règne  d*Henri  IV,  à  la  rue  de  la  Chauf- 
fée des  Minimes. 

Parc-Royal j  [  rue  du) Quartier  du  Temple.  Elle  aboutir, 
d'une  part,  à  la  rue  Saint- Louis  ;  &de  Tautre,  au^coin  de  la 
ruedeThorigny.  Elle  doitfon  nom  au  Parc  de  l'Hôtel  des 
Tournelles  auquel  elle  conduifoit ,  &  fe  nommoit,  ancienne* 
ment  rue  de  Thorigny,  depuis  la  vieille  rue  du  Temple 
jufqu*à  l'égout  ou  rue  Saint-Louis, 
r  *  Pârcaemznme,(  rue  de  la)  Quartier  Sainç-Jacques-de- 
la  boueherie.  Suivant  Sauvai ,  c'eff  un  nom  qu'a  porté  an« 
ciennement  la  rue  des  Ecrivains. 

Parcheminerie  y  (rue  de  la)  Quartier  Saint- André-des-Arcs, 
Elle  traverfede  la  rue  de  la  Harpe  dans  celle  de  Saint-Jacques. 
Anciennement  elle  s'appelloit  rue  des  écrivains ,  rue  as  Ecrh- 
'ifoins^  rue  des  Parcheminiers ,  &  enfin  de  la  Parcheminerie  » 
fans  doute,  à  câufe  du  grand  nombre  des  Marchands  de  par* 
xhemin  qui  y  demeuroient ,  &  dont  on  en  voit  encore  au- 
jourd'hui plufieurs.  Avant  que  l'Imprimerie  fîlt  connue  en 
Europe,  les  Bénédiâins,  les  Bernardins  &  les  Chartreux 
8*occupoient  à  copier  les  anciens  Auteurs  :  nous  leur  avons 
Toblieation  de  nous  avoir  confervë  une  infinité  de  Livres. 
•  Les  Chartreux  fçachant  que  Guy  y  Comte  deNevers,  vou-i* 
loit  leur  faire  pr'éfent  de  vafes  d'argent ,  marquèrent  qu'il 
leur  ferait  plus  de  pjaifir,  s'ilvouloit  leur  donner  du  par-^^ 
chemin.  L'ufage  du  papier,  tel  que  nous  l'avons  aujourd'hui, 
n'eft  pas  bien  ancien  ;  on  ne  fe  fervoit  encore  que  de  par- 
chemin fous  le  règne  du  Roi  Jean. 

*  Parcheminerie  de  la  petite  &  de  la  vi>j7&,(rue  delà)  Quars. 
Sainte-Avoie.  Noms  fous  lefquels  la  rue  des  Blancs-Man- 
teaux étoit  connue  au  treizième  (lèc)e,  . 

Pamaffh ,  (  rue  du  Mont-  )  Elle  commence  au-deffus  de  h 
Barrière  de  la  rue  Notre-Dame-de«'Cbaipps ,  &  aboutit  fur 
.  le  nouveau  Boulevard  ,  ou  Boulevard  du  midi.  Cette ,  rue 
nouvellement  ouverte ,  commence  à  être  ornée  de  quelques 
maifons  fort  belles.  Elle  doit  fon  nom  à  la  butte  du  Mont- 
Parnafle ,  dont  on  voit  encore  un  petit  tertre  fur  ce  Bou- 
levard ,  vis-à-vis  la  rue  dont  il  efl  queftion  ici. 

Paroles 
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Paroles ,  (  rue  des  manvaifes  )  Quartier  Sainte' Oipport une* 
fiHe  va  de  ]a  rue  des  Bourdonncis  dans  celte  des  Lavandières. 
Elle  s'eft  iong-cems  nommée  la  rue  MaU-Parole ,  apparem- 
ment parce  qu'elle  n*écoît  prefque  habitue  que  par  des  gens 
de  la  lie  du  peuple.  Cepenclant  François  O/ivier,  Chancelier 
de  France ,  y  derocuroit  ;  Miron ,  Lientenanc-Civil,  yade- 
fneuré  audi ,  ce  qui  fiaifoit  dire  à  Houley  ,  en  parlant  de  ce 
Magiftrat ,   indignus  qui  inter  maîa  vcrba  îichiut. 

*  Parvis ^  (  rue  du)  Quartier  de  la  Cité.  Une  des  quatre 
rues  qui  aboutiiroienc  à  ta  rue  neuve  Notre-Dame,  &  qui 
ne  fubfiftent  plus,  celle-ci  &  deux  autres  ayant  été  comprife^ 
dans  !*agrandi(rement  du  Parvis  &  des  B&cimens  des  En- 
fans-trouvés.  On  l'a  aufli  nommée  rue  de  la  Hucheue. 

Pds-ds'la-Mule.i  rue  du)  Voy>  Mule, 

*  Paffemencière j  (rue)  Quartier  Saint- Jacques- de-îa- 
Boucherie.  Ancienne  dénonlination  de  la  rue  de  la  vieille* 
Monnoie. 

Pajiourelie ,  (  rue  )  Quartier  du  Temple.  Elle  va  de  la  rue 
du  Temple  à  celle  du  Grand  Chantier ,  vis-à-vis  la  rue 
d'Anjou.  Elle  a  porté  les  noms  de  Groignet  ^  à^  Jehan-Saint' 
Quentin;  &  doit  celui  qu'elle  conferve  aujourd'hui,  à  Roger 
PajioureL 

Paul  y  (rue  Saint-)  Quartier  Saint-Paul.  Elle  donne  d'un 
bout  dans  la  rue  Saint-Antoine,  &  de  l'autre  au  Quai  Se 
Port  Saint-Pauî. 

Paul^  l  rue  des  Prêtres  Saint-)  mlême  Quartier.  ÏRlle  abou- 
tit à  la  ruç  Saint-P.Tul ,  en  fatfant  la  continuation  de  la  rue 
de  loui.  Elle  a  porté  le  nom  de  rue  de  la  fauffè- Poterne  , 
&  celui  (Qu'elle  a  reçu  depuis,  lui  vient  des  Prêtres  de  la 
Parolffe  qui  y  étoient  domiciliés.   Voy.  rue  de  Joui. 

*  Paul;i  rue  de  la  fauJfe-Potème' Saint-  )  même  Quar- 
tier. Voy,  ^article  précédent  èc  rue  de  Joui, 

*  Paul,  (rue  de  t Archet-Saint-)  même  Quartier.  Ancienne 
dénomination  d'une  extrémité  de  la  rue  de  Joui' 

Paul ,  (  rue  neuve-Saint  )  Quartier  Saint-Paul.  Elle  com- 
mence 1  la  me  S3(iht-Paûl~,  ft  finit  an  coin  àeï  rnes  Je 
Beautreillis  fiç  Gerard-Boquet.  Elle  a  été  appeliée  IHârel 
des  écuries  de  la  Reine  ^  à  caufe  dé  l'Hôte!  Saint-Maur  fi^r 
lequel  elle  a  été  ouverte  ,  îc  qui  avoit  été  deftiné  pour  les 
écuries  dTfabelle  de  Bavière. 

*'  Paume  ,  (  rue  neuve  dès  Jeux  de)  Quartier  des  halles. 
Ancienne  dénomination  delà  rue  de  la  Poterie  ,  I  caufe  de 
deux  jeux  de  paume  qui  fubndoient  à  Tendrûit  oh,  font  au- 
jourd'hui les  hatles  aux  draps  5:  aux  toiles. 

Tome  IV.  D  d 
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Pavécy  (rae)  Quartier  Sainc-Deois.  Elle  traverfe  de  b 
rue  Montorgiieil  à  «elle  du  petic-Lion  ,  au  coin  de  U  nio 
des  deux-Portes. 

Pavée  j  (  rue) Quartier Saint*Antoîne,  Elle  commence  à 
la  rue  des  Francs-Bourgeois,  &  finit  à  celle  du  Roi  deSi«« 
cile.  Suivant  Sa  aval ,  eile  a  porté  les  noms  de  rue  du  peut» 
Marais  j  de  Marivasy  de  Marivaux  &  du  petite  Marivaux. 
C'étoit  dans  cette  rue  mrétoit  l*Hôtel  de  Lorraine  »  connu 
dejDuis  fous  les  noms  a'Herbouville  &  de  Savoiû.  Foy, 
Motel  de  Savoisi  ,  tom.  3  ,  pag.  ^^4. 

*  Pavée ,  Paveégoire  &  Pavée  (TAndouilles ,  (  rue  )  Quart* 
de  la  Place  Maubert  &  de  Saint-André-des-Ârcs  pour  la 
dernière  dénomination.  Le  premier  nom  étoit  celui  de  la 
rue  de  Sa  Tournelle  :  le  premier  ic  le  fécond  étoient  deux 
dénominations  de  la  rue  du  Mûrier  ;  &  le  troifième  ^  celui 
de  la  rue  Pavée-Saint- Ândré-des-Arcs. 

Pavillons^  (  rue  des  trois  )  Quartier  Saint- Antoine,  Elle  va, 
d*un  côté  ,  à  la  rue  du  Parc-Royal  ;  &  de  l'autre  ,  à  celle 
des  Francs-Bourgeois.  Elle  doit  fon  nom  à  une  matfon  ornée 
de  trois  pavillons,  appartenante  à  la  Dame  Anne  Châtelain^ 
laquelle  étoit  fituée  au  coin  de  la  rue  des  Francs-Bourgeois^ 
&  de  celle-ci.  D*abord  elle  a  porté  le  nom  de  rue  de  la  Cul- 
ture de  Sainte-Catherine  ,  &  de  rue  des  Valets ,  dans  fon 
retour  qu'on  a  appelle  la  rue  des  Juifs  ,  &  dont  il  fubfifte  en- 
core une  partie  dans  le  cul-de-fac  Coquerel.  Enfuite  on  l'a 
nommée  rue  Diane ,  à  caufe  de  Diane  de  Poitiers  ,  Duchefle 
deValentinois.  * 

*  Payen ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Nom 
lancien  de  la  rue  delà  barrière  ,  qui  aboutit ,  d*un  côté,  au 
champ  de  l'AlIouette  ;  &  de  l'autre  ,  au  chemin  de  Gentilli, 
Une  maifon  &  un  grand  clos  appartenants  au  Sieur  Payen  ^ 
lui  avoient  fait  donner  ce  nom. 

Payenne  &  Pay'elUy  (  rue)  Quartier  Saint- Antoine.  Cette 
rue  qui  aboutit  aux  rues  du  Parc-Royal  &  des  Francs-Bour- 


*  Diane  de  Poitiers  ,  feinnie  de  Louis  de  Bréxé  ,  ^rand  Sénéchal  de 
Nprmandie,  qu'Henri  1(  fie  DuchelTe  de  Valencincis,  dcmeuroic  àrH6» 
tel  Barbette  m  2561;  les  Ducheifesd'Aumale  9c  de  Bouillon,  (es  filles» 
Tendirent  cet  Hôtel  ,  comme  faifant  partie  de  la  fucceAoo  de  leur  pcre« 
à  diffère ns  Particuliers  qui  le  firent  démclir,  &  qui  comme ncèrenc  â 
bâtir  Tur  fon  emplacement  les  xutajit  Diane  ,  du  Parc- Royal  >  &  U  BOUf 
relie  r«e  Bubette«  Voy^  au  met  Amit  }  r«  i  9  p #  26$ • 
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Î^eois ,  fait  la  continuation  de  la  rue  Pavée.  On  lui  a  donné 
ucceffivement  les   noms  de  rue   PayelU ,  Pardle   ôc  de 
Cuy<nne, 

Pélican,  (  rue  du)  Quartier  Saint-£u(lache.  Elle  traverfe 
de  la  rue  dçs  Peiits-Chanips  dans  celle  de  Grenelle. 

Pelleterie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  va ,  d*un 
bout,  à  la  rue  Saint- Barthélemi  ;  &  de  l'autre  ,  àla  rue  de  la 
Lanterne  ,  vis-à^vis  Saint-Dcnis-de-la-Cbartre.  Elle  doit 
fon  nom  aux  Marchands  de  pelleterie  qui  s'y  établirent  après 
Texpulfion  des  Juifs  par  Philippe-Augufte. 

*  Pelleterie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  du  Luirembourg.  An- 
cienne dénomination  de  la  rue  du  vieux-Colombier ,  du  côté 
de  la  Crbix-Rouge.. 

*  Penecher  8c  Péniche ,  (  rue  )  Quartier  Montmartre,  An- 
ciens noms  de  la  rue  Saint- Pierre. 

*  Pénitentes  ou  Repenties  ^  (  rue  des  Filles  )  Quanier 
Saint-Euftache.  Le  Duc  d*Orléans  ayant  donné  une  partie 
de  fon  Hôtel  à  des  Filles  Pénitentes,  rue  d'Orléans  ,  elle  en 
a  quelquefois  porté  le  nom. 

.  *  Percée ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Cité.  Nom  que  l'on  don- 
coit  en  laôj  à  une  petite  ruelle  fermée  à  fes  deux  extré- 
mités, qui  clefcend  a  la  rivière,  au  bout  de  la  rue  Saint- 
Landri. 

*  Percée  ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Euftache,  Ancienne  dé- 
nomination de  la  petite  rue  de  la  Vrillière. 

*  Percée  8c  Pérciée ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Denis.  Nom 
fous  lequel  on  trouve  les  rues  Françoife  &  du  Renard  ; 
cette  dernière  a  porté  aufli  le  fécond. 

Percée  8c  Perciée  (  rue  )  Quanier  Sainr-Paul.  Elle  va  , 
d'tm  bout ,  à  la  rue  Saint- Antoine  j  &  de  l'autre  ,  à  celle  des 
Prêtres-Saint-Paul. 

Percécy  (rue)  Quartier  Saint-André-des-Arcs.  Elleaboutir, 
d*un  côté ,  à  la  rue  Hautefeuille  s  &  de  l'autre  /à  celle  de 
la  Harpe.  Elle  a  porté  auffi  le  nom  de  rue  Percée  .  dite  des 
deux^rortes  ^  parce  qu'elle  fait  la  continuation  de  la  rue  du 
cimetière  Saint-André-des-Arcs ,  qu'on  appelloit  rue  des' 
deux^  Portes. 

Perche  ,  (  rue  d^  )  Quartier  du  Temple.  Elle  traverfe  de 
lame  d'Ôr!é;ins  dans  la  vieille  rue  du  Temple.  Fby.  Plack 

DE  France. 

Perdue  ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Elle  va  , 
d*un  bout,  à  la  rue  des  grands  dégrés -,  &.de  l'autre,  àla 
Place  Maubert. 

Pires*  l  rue  des  Saints-  )  Quartier  Saint-Germain.  Elle 

Dij 
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aboutît  au  quai  Malaqueft ,  &  à  la  rue  dé  Grenelle.  Une 

Chapelle  fous  Tinvocation  de  Saint  Pierre ,  avoir  fait  donner 

fon  nom  à  cette  rue.  Le  Peuple  y  par  altération  ,  Tappella 

rue  Saint^Père  ^  &  enfuite  rue  des  ùS,  Pères,  Elle  a  été  au(Gi 

nommée  le  chemin ,  &  enfuite  la  rue  aux  Vaches.  Voy,  ruê 

Saint-Dominique. 

Pères ,  (  rue  des  Petits-)  Quartier  Montmartre.  Elle  va  , 
d*un  bout  y  aux  rues  de  la  Vrillière  &  de  la  Feuillade  ;  & 
deTautre,  au  coin  de  la  rue  Vuide-Gouflet.  Elle  doit  fon  nom 
au  Couvent  des  Petits-Pères ,  mais  mieux  des  Auguftins 
réformés.* 

PérigueuXf(r\xede)  Quartier  du  Temple.  Elle  aboutit, 
d'une  part ,  à  la  rue  de  Bretagne  ;  &  de  l'autre  ,  à  celle  de 
Boucherat.  Elle  fait  la  continuation  de  la  rue  de  Limoges. 

*  Perrin  ,  (  rue  du  pont-  )  Quartier  Saint- Antoine.  An- 
cienne dénomination  donnée  à  la  rue  Saint-Antoine ,  depuis 
la  porte  de  Tenceinte  de  Philippe- A ugufle ,  jufqu'à  celle  qui 
efl  conftruite  aujourd'hui  fous  le  même  nom. 

Perle  y  (me  de  la)  Quartier  du  Temple.  Elle  va  de  la 
vieille  rue  du  Temple  dans  celle  de  Thorigni.  Elle  doit  fon 
nom  à  Tenfeigne  d'un  jeu  de  paume*  Elle  a  été  appellée  auffi 
rue  de  Thorigni. 

Pernelle  &  Perronnelle  ^  (  rue)  Quart*  de  la  Grève,  Nom 
donné  à  la  rue  de  la  Levrette  y  dans  lextrêmité  qui  donne 
depuis  la  rue  de  la  Mortellerie  ,  jufques  fur  le  quai 
de  la  Grève.  L'Abbé  Lebeuf  luidonne  le  nomdeP^rro/znW/^; 
fon  nom  général  étoit  autrefois  celui  de  ruelle  de  Seine,  Quel- 
ques Auteurs  l'ont  aufTi  déHgnée  fous  les  noms  de  ruelle  du 
port  au  bled  y  de  Femelle  ou  Prunier, 

*  Pernelle'Saint'Pol ,  (  rue)  Quartier  Sainte-Avoie.  C'eft 
peut-être  le  cul-de-fac  Péquai  »  rue  des  Biancs-Manteaux^ 
ou  peut-être  une  ruelle  inconnue  qui  n'y'fubfifle  plus. 

Perpignan  (  rue  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  traverfe  de  la 
rue  des  trois  Cannettes  dans  celle  des  Marmouzets.  Elle  a 
porté  les  noms  de  rue  de  Charauri ,  de  Champrofai ,  &  par 
corruption ,  de  Champron  y  Champourri  y  Champroujîers  y  des 
Champs  Roufiers  y  du  Champ  Flori  y  de  Champrofy  y  de  ruelle 
de  Pampignon,8c  de  rue  de  Parpignan  y  en  1636. 

*  Perretu  y  (  nie  )  Quartier  Saint-Denis.  Nom  donné 
autrefois  mal-à-propos  au  cul-de-fac  de  l'Empereur  ,  un  des 
quatre  qne  l'on    trouve   dans  la  rue  Saint-Penis. 

Perrin-Gaffeliny  (rue  )  Quartier  Sainte-Opportune.  Cette 
rue  qui  aboutit  à  la  rue  Saint- Denis ,  fait  la  continuation  de 
la  rue  du  Chevalier  du  Guet*  Slle  doit  fon  nom  au  (errein 
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fur  lequel  elle  eft  ouverte  ;  autrefois  on  Tappelloit  la  rue  du 
Chevalier  du  Guet  dans  toute  Ton  étendue. 

*  Pet ,  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Oenis.  Ancienne  dénomi- 
nation de  la  rue  du  grand-Hurieur. 

*  Fet ,  (  rue  du  ,  du  gros  &  du  petit)  Quartier  Saint- An» 
dré-des- Arcs.  Noms  donnés  à  h  partie  de  la  rue  des  Poite- 
vins ,  dans  ta  partie  qui  aboutit  à  celle  du  Battoir. 

Pet  an-Diable ,  (  rue  du  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  va  de 
la  rue  de  la  Tifieranderie  au  cloître  Saint-Jean.  Suivant 
Sauvai  &  une  tradition  incertaine ,  cette  rue  a  pris  fon  nom 
d'une  tour  quarrée  &  fort  ancienne  y  oui  fait  aujourd'hui 
partie  du  cloître  de  S.  Jean  en  Grève ^  laquelle  fervoit  an« 
ciennement  de  Synagogue  aux  Juifs  ;  c'eâ  pour  cela  qu'on 
,  la  nommoit  autrefois  la  Synagogue.  On  Tappelloit  aufli  le 
vieil  Temple  ,  &  THôtel  du  Peta«-Diable.  On  ignore  (\  c'eft 
par  mépris  &  par  dérifion  pour  les  Juifs,  ou  par  d'autres 
raifons  ,  qu'on  avoit  donné  ce  nom  à  leur  Synagogue.  On 
fait  feulement  qu'en  145 1 ,  par  Arrêt  du  15  Novembre  .  le 
Parlement  commit  Jean  Beion^  Lieutenant- Criminel ,  pour 
informer  dutranfport  d'une  pierre  s^ppellée  U  Pet-au-Diablcy 
avec  ordre  de  fe  laifir  de  tous  ceux  qui  fe  feroient  trouvés 
coupables  ;  en  tout  cas  ,  de  les  ajourner  ï  comparoître  en 
perionne.  Le  Poëte  Villon,  dans  fon  grand teftament^  parle 
d'un  roman  qui  portoit  le  même  nom. 

Je  lot  donne  ma  librairie  , 
£t  le  romande  Pec-aa- Diable* 

Il  y  a  une  autre  opinion  fur  le  nom  de  cette  rue  Elle  fup- 
pofe  que  la  maifon  &  la  tour  dont  il  s'agit ,  ont  été  po/Tédées 
Jk  occupées  par  un  Particulier  appelle  Pétau,  qui  étoit  fî 
méchant ,  qu^on  le  furnomroa  Diable ,  dont  le  nom  eft  refté 
à  la  rue.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  l'ont  appelhfe  la  ruelle 
Tournay  ;  d'autres  ,  la  rue  au  chevct^Saint-Jean  y  8c  rue  du 
cloître'^  aint-Jean. 

Petit^Mufi*  (  rue  du  )   Voy,  Mu/c. 

*  Petites  Maifons  ,  (  rue  de  THôpital  des  )  Quartier  du 
Luxembourg.  Ancienne  dénbmination  de  la  rue  de  Sèvre. 

Phelippeaux  y  (  rue  )  Quartier  Saint-^Martin— defS'Champs. 
Elle  va,  d'un  bout,  dans  la  rue  du  Temple  ;&  de  l'autre , 
au  coin  des  rues  Frépillon  &  de  la  Croix.  Elle  a  porté 
les  noms  de  Frapauit  y  Fripaux ,  Frepaux  'y  Frippau  , 
Phelipot  y  Philipot  ;  mais  le  véritable  eft  Frépaut ,  dont  tous 
les  autres  font  des  altérations. 
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Philippe  ,  (  rue  Saint-)  Quartier  Saint-Denis.  Elle  va  de 
h  rue  de  Bourbon  dans  celle  de  Clëri.  Elle  a  été  ouverte  en 
Z719  fur  leterrein  vuide  qui  étoit  entre  ces  deux  rues.  On 
ignore  pourquoi  elle  porte  le  nom  de  Saint-Philippe. 

*  Philip pe^U'-Comu y  (rue)  Quartier  Saint-Jacques-dc" 
b-Boucherie.  Ancien  nom  de  la  rue  d* Avignon. 

Picpus  9  (  rue  de  )  Quartier  Saint- Antoine.  Cette  rue  qui 
▼a  de  la  barrière  du  Trône  à  celle  de  Picpus ,  prend  (on 
nom  du  petit  Village  qu'elle  traverfe.  Elle  eft  remarquable 
par  le  grand  nombre  depenfions  qu'on  y  voit,  oh  l'on  dif- 

{^ofe  les  enfans  en  bas  âge  y  pour  les  envoyer  dans  celles  de 
a  Ville,  oh  on  les  inftruit  dans  les  langues  grecque  & 
latine,  &  d'oà  on  les  mène  aux  Collèges  de  TUniverfit^. 
Ptufieurs  Maltres-ès-Ârts,  approuvés  de  cette  illnftre  Aca* 
demie,  y  ont  leur  établiflement ,  &il4eroit  à  foubaiter ,  pour 
le  bien  des  études ,  que  l'on  n'en  fouffirit  point  d'autres  dans 
les  environs  de  Paris. 

*  Pied'de'-Siche ,  (  rue  du  )  Quartier  du  Luxembourg. 
Dénomination  ancienne  de  la  rue  des  Foilbyeurs ,  qui  lui 
vient  vraifemblablemeot  d'une  enfeigne. 

Pied-de^Baufj  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Jacques-de-la- 
Boucherie.  Elle  aboutit  aux  rues  de  la  Joaillerie,  de  la  Tuerie 
&  à  la  rivière.  Elle  tire  probablement  fon  nom  d'une  en- 
feicnc. 

Pierre  y  (  rue  du  porf  i  Maître)  Quartier  Saint- Benoît. 
Ancienne  dénomination  de  là  rue  du  Carneau ,  qui  defcend 
de  la  rue  de  la  Bucherie  à  la  rivière* 
•  Pierre  ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Montmartre.  Elle  va  ,  d'un 
bout ,  dans  la  rue  Montmartre  >  &  de  l'autre ,  dans  celle  de 
Notre-Dame  des  Viâoires.  On  lui  a  donné  fiKcef&vemenc 
les  noms  de  rue  Péniche ,  &  rue  Péniche ,  dite  de  S^nt  Pierre. 
Elle  doit  fon  nom  à  une  enfeigne. 

Pierre  (  rue  ou  rue  neuve-Saint-  )  Quartier  du  Temple. 
îUe  aboutit,  d'un  côté,  à  la  rue  Saint-^iTilIes  ;  &  de  Tautre, 
à  celle  des  douze-Portes.  En  1640,  elle  fe  prolongeoit  inf*- 
qu'à  la  rue  Saint-Claude,  &  même  au-delà.  Alors  on  l'ap- 
pélloit  rue  neuve  &  rue  neuve-Saint- Pierre.  Enfuite  on  Ta 
nommée  rue  des  Minimes,  Une  ftatue  de  Saint  Pierre,  placée 
dans  cette  me,  l'a  fait  ainfi   appeller. 

Pierre ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saint-Antoine.  C'eft  le 
nom  delà  rue  ,  ou  plutôt  du  chemin  de  la  Contrefcarpe  qui 
rcj^ne  le  long  du  foffé,  depuis  la  rue  de  Mefnil-Montant 
jurqu'à  la  rivière. 
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*  Pierre ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saint-Germain.  Vrai  nom 
ée  la  rue  S.  Père,  vulgairement  dite  des  SS.  Pères. 

*  Pierre ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  du  Luxembourg.  Nom 
donné  par  Sauvai  au  cul-de-fac  qui  eft  dans  la  rue  Pérou. 

Pierre  ajjis ,  agis  &  argile  ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Place 
Maubert.  Elle  va  ,  d'un  bout ,  à  la  rue  Mouffèrard  ;  fie  de 
l'autre ,  au  carrefour  Saint-Hipoiyte.  M.  Jaillot  penfe  que 
ce  pouvoir  être  cette  rue  que  certains  titres  appellent  petite 
Saint^Hippolyte. 

*  Pierre  au  Lait ,  Pierre  Oilard  &  Pierre  au  Ratj  (  rue  ) 
Quartier  Saint-Martin-des-Champs.  Dénominations  de  la  rue 
Pierre  Aulard.  Voy,  cette  rue  ci'^effous. 

Pierre  AulardSc  Alard^  (  rue  )  Quartier Saint-Martin-des* 
Champs.  Après  avoir  commencée  la  rueneuve-Saint-Merri» 
elle  va  ,  par  un  retour  d*équerre ,  aboutira  la  rue  du  Poi- 
rier. Autrefois  elle  formoit  deux  rues  diftinâes  ,  dont  une 
partie  qui  donne  dans  la  rue  neuve-Sai  ne-Mer  ri ,  s'appelloic 
vicus  Aufridi  de  Greffihus ,  &  enfui  te  la  rue  Efpaularf^  8c 
l'autre ,  aboutiflànt  rue  du  Poirier ,  étoit  nommée  vicus  Pétri 
Oilart  On  lui  a  donné  les  noms  de  rue  Pierre  Allard ,  Oîard^ 
au  Lard  y  Aulart ,  au  Rat  y  8c  au  Lait. 

Pierre^au-'Poijfon ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Jacques  de  la 
Boucherie.  Elle  aboutit  dans  la  rue  de  la  Saunerie  &  au  Mar- 
ché de  la  Porte  de  Paris.  Elle- doit  fon  nom  au  poifibn  qtie 
Fon  y  vendoit  fur  de  groffes  pierres  qui  ont  fervi  à  Putiîitéda 
Chitelets  il  y  en  ayoit  de  pareilles  près  le  petit  Châtef et  » 
qu*on  appelloit  les  Bouticles  ou  Boutiques.  On  lui  a  donné  les 
noms  de  rue  de  la  petite  Saunerie  y  à  caufe  de  la  maijbn  de  la 
marchandije  du  fsl  qui  s'y  tenoir  ,  &  de  rue  de  la  Lard  cric  y 
parce  qu'elle  r^noit  le  long  du  marché  à  la  volaille, 

PierrC'^ux^Scrufs  ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  de  la  Cité. 
Elle  aboutit  d'un  côté  dans  la  rue  des  Marmotizets  ,  &  de 
l'autre  au  Parvis  de  la  Cathédrale. 

*  Pierre^des^Arcii  y  {  rue  S.  )  Quartier  de  la  Cité.  C'eft 
peut-être  un  nom  qu*a  porté  la  rue  Gervais-  Laurent. 

*  Pierre4a-Pie  ,  (  rue  Court-  )  Quartier  Saint-Jacques  de 
la  Boucherie.  Ancienne  dénomination  de  la  rue  Trognon  ^ 
fuivant  Sauvai. 

Pierre-Sarrajîn,  (rue)  Quartier  Saint- André-des- Arcs.  Elle 
traverfe  de  la  rue  Haute-Feuille  à  celle  de  la  Harpe.  Elle  doit 
fon  nom  à  un  particulier  qui  y  poiTédoit  plufîeurs  maifor.s.  On 
l'a  aufTt  appellée  rue  Jean  Sarrajîn ,  lAaîs  elle  ne  l'a  porté  que 
pendant  très-peu  de  tems. 

*  Pilori  I  (  rue  du  }  Quartier  du  Luxembourg.  Ancien 
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nom  de  la  rue  de  Bufll  i  à  caufe  du  pilori  de  TAbbaye  Sainr^ 
Germain  ,  qui  étoic  Htiiéau  carrefour  où  elle  aboutit ,  à  Ten- 
droit  oà  cft  aujourd*huï  le  Corps-dc-Garde  du  Guet. 

*  Piàcourt  ,  (  rue  de)  Quartier  Saint- Antoine.  Voy^Po^ 
pincourt,  (  rue  ) 

*  Pirouette ,  (  rue  )  Quartier  des  Halles.  Voy.  Tirouane» 
(  rue  ) 

*  Pifiolet ,  (  rue  du }  Quartier  Saint-PauL  Foy.  Gérard-- 
Boduet.  (  rue  ] 

Piftoleu ,  (  rue  des  Trois-  ).  Quartier  Saint-Paul.  Cette 
rue  qui  doit  fon  nom  à  une  enfeigne  ,  fait  la  continuation  de 
la  rue  neuve  Saint-Paul ,  depuis  la  rue  Beautreillis  jufqu'à 
celle   du    P^tit-Mufc. 

Placide^  (  rue  Saint-)  Quartier  du  Luxembourg.  £lle 
traverfc  de  la  rue  de  Sèvre  dans  cefle  des  Vieilles-Tui- 
leries. 

Planche  y  (rue  de  la  )  Quartier  Saint-Germain.  Elle  abou- 
tit d\m  côté  dans  la  rue  du  Bacq^  vis-à-vis  celle  de  Varenoe 
dont  elle  fait  la  continuation ,  &  de  Tautredans  U  rue  de  la 
Cli;)ife.  Elle  doit  fon  nom  au  fieur  Raphuildt  la  Planche  , 
Tréforier  général  des  Bâtîmes  du  Roi ,  Entrepreneur  d'une 
Manufaâurede  Tapineriesdehautc-^liiTe  en  or,  argent  &  foie, 
laquelle ^coit  en  1607  au  coin  de  la  rue  de  Varenne,  qui  alors 
fe  nomrooît  ainfi  jufqu!à  la  ruç  delà  Çbaife. 

PLuiche-M'iprai ,  (rue  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  com- 
mence en  face  du  Pont  Notre-Dame  .  &  aboutit  à  la  rue  des 
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Arfîs  Elle  doit  fon  nom  à  un  pont  de  planches  qui  condui- 
foit  à  la  rivière ,  &  au  mot  bray  ,  qui  lignifie  fynge  ,  boue  ; 
&  elle  n'étoit  alors  qu'une  ruelle  qui  fut  Sargie  pourla  conf- 
truâion  du  Pont  Notre-Dame.  Les  vers  fui  vans  tir&  du  Poè- 
me manufcrit ,  intitulé  le  Bon  Prince ,  de  Renç  Muci ,  Moine 
<fe  Vendôme  ^  en  donnent  la  jufte  étymologie. 

L'fimpereur  vient  par  la  .Coutellerie ,  , 
Jafqo'au  carrefour  nommé  la  Vannerie  » 
Où  fut  iadis  la  Planche  de  Mibray  :  . 
Tel  nom  portoic  pour  la  vague  &  le  Bray, 
Getcé  de  Seine  en  une  creufe  tranche  , 
Entre  le  pont  que  Ion  paiTott  \  planche  » 
Et  on  rôcoit  pour  être  en  feureré ,  dcc»         \ 

T.e  Voycr  de  Paris  tenoitTs  jnftîce  au  coin  de  cette  rue.  On 
Tappelloitcn  1300,  le  Carrefour  de  Mibrai  j  en  1313  ,  les 
Planches  de  mibrai;  &  en  13T9  ,  les  Planches  du  petit 
Mibrai.  Il  y  a^tt  en  cet  endroit  des  moulins. 


*•  Planchette ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Montmartre.  Nom 
donné  à  la  rue  des  Pofies  par  le  Continuateur  du  Traité  de  Uk 
Police. 

*  Planchetu  j  (rue  de  la)  Quartier  Saint- Antoine.  An* 
cîenne  dénomination  de  la  rue  des  Chantiers. 

Planckctu  ,  { rue  de  la  )  même  Quartier.  Elle  va  d'un 
bout  à  la  rue  de  Charenton ,  &  de  l'autre  à  celle  des  Terres-^ 
Fortes.  Ce  n'étoit  au  (iècle  pafTé  que  des  chantiers  de  bois. 

Planchette  ,  (  rue  de  la  )  même  Quartier.  C'eft  la  conti- 
nuation de  la  rue.de  Charenton  j  depuis  les  coins  de  la  petite 
rue  de  Reuilli  &  de  celle  de  Rambouillet ,  jufqù'à  la  vallée  de 
Fécan.  Elle  a  porté  les  noms  de  chemin  de  Charenton ,  Se  de 
rue  de  la  Planchette  allant  de  Paris  à  Charenton,  Ceû  dans 
cette  ruequ'étoit  une  maifon  appellée  le  Jardin  de  Reuilli  y  & 
partie  du  petit  hameau  du  même  nom.  Voy.  Rambouillet  , 

*  Planchette  ,  (rue  de  la  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.^ 
Ancienne  rue  qui  ne  filbfifte  plus ,  &  dont  on  ignore  la  fitua- 
tion  i  difFérens  titres  du  i6s  liècle  la  fixent  du  côté  de  la  rué 
Mouâetard*  , 

*  Plaftaye ,  {  rue  de  la)  Quanier  Saint -Martin- des-. 
Champs.  Ancienne  dénomination  de  la  rue  de  la  Corroyer ie. 

Plat^d'Etain^  (  rue  du  )  Quartier  Sainte-Opportune.  Elle- 
va  de  la  rue  des  DécbargeUrs  dans  celle  des  Lavandières.  Son 
vrai  nom  eft  Raoul^Lavenier^  Elle  doit  celui  qu'elle  porte  au- 
jourd'hui ,  à  Tenfeigne  de  THÔTel  du  Plat  d'Etain  que  Pon  y 
voyoit  en  1489. 

*  Plâtre  y  (rue  du  Port  au)  Quartier  Saint-Antoine.  An- 
cien  nom  de  la  rue  des  Charbon hîer^. 

Plâtre  j  (  rue  da  )  Quartier  Sainte-Avoie*  Elle  va  d'uo" 
bout  à  la  rue  Sainte-tAvoie ,  &  de  l'autre  à  celle  de  l'Homme-. 
Armé.  Eile  a  porté  les  noms  de  rue  Jehan  S,'Pol^  de  rue  au 
Plâtre  y  de  la  Plâtnkre&c. du  Plâtre.      '  -     '        « 

Plâtre  y   de  la  Plâtrier e  6e  des  Plâtriers ,  (me  du)  Quar- 
tier Saint-Benoît.  Elle  va  d'un  bout  à  la  rue  Sâint-Jacques  ,' 
&  de  l'autre  à  celle  àez  Anglois.  Elle  a  porté  les  noms  de  rue 
dfi   la  Plâtrikre  ,  de  rue  à  Plâtriers  &  des  Plâtriers  ,  à  caufe' 
d'une  pJfttriè^e  qu'on  y  avoit  ouverte. 

Plâtriere ,  (  rue  ^  Quartier  Saint-Euftache.  Elle  fait  la- 
continuation  de  la  rue  de  Grenelle,  depuis  la  rue  Coquillière 
jufqu^à  la  rue  Montmartre.  Elle  doit  Ton  nom  \  une  plâtrière. 

*  Platriire  ^  (rue  de  la)  Quartier  Saint  -  Martin -des -^ 
Champs.  Ancienne  dénomination  de  la  rue  de  la  Corroyerie* 


PUfrlire  Sr  de  la  i>ieilU ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint- A  A<fr£« 
^s->Arcs.  Premiers  noms  de  la  rue  du  Battoir. 

*  PleJpSy  (  rue  du  )  Quartier  Saine-Germain.  Surnom  de 
lame  deVarenne. 

*  Plume  ,  (  rue  de  la  }  même  Quartier.  Un  d^s  nom's  de 
la  rue  de  Traverfe  ,  ainfi  nommée ,  parce  qu'elle  traverfe 
àe  la  rue  Plumet  dans  celle  de  Sëvre. 

Plumet f  (rue)  même  Quartier*   Voy»  rue  Blwnet. 

Plumets ,  (  rue  des  )  Quartier  de  la  Grève.  Ruelle  qui  deC- 
•cend  de  la  rue  de  la  Mortellerie  fur  le  Quai  de  la  Grève  y  en- 
tre les  rues  Pernelle  &  de. Long- Pont. 

Pointe  Saint'Euftache  ,  (  rue  de  la  )  Voy>  Euftache, 

Poirée ,  (  rue  Bcrtin.  &  Martin  )  Quartier  Sainte- Oppor-* 
tnne.  Elle  aboutit  d^m  côté  dans  la  rue  Saint-Germain  PAu- 
xerrois ,  &  de  l'autre  dans  celle  des  Deux- Boules.  Elle  doit 
fon  nom  à  un  Bourgeois  appelle  Bertin  Porée  ,  qm  y  de<- 
ineuroit, 

*  Poirée  &  Porée ,  (rue  Guillaume  )  Quartier  Sainte-Op- 
portune. Ancien  nom  delà  rue  des  Deux-Boules. 

*  Poiréss ,  (  rue  des  )  Quartier  S.  Benoit.  Nom  donn£ 
parSauval  à  la  rue  du  Cimetière  S.  Benoit. 

Poirées  &  Neuve  des,  (  rue  des  )  Quartier  Sainr-Andr^- 
âes-Arcs»  Elle  va  delà  rue  Saint-Jacques  ,  vis-à-vis  le  Col- 
lège de  Louis- le-Grand  ^  aboutir  à  la  rue  desCordiers,  en 
£aifant  un  retour  d'équerre ,  fous  le  nom  de  rue  neuve  des 
Poiries.  Elle  a  porté  les  noms  de  Thomas  &  de  Guillaume 
d'ArgenteuîL  Avant  la  démolition  des  maifons  dont  l'empla- 
cement forme  aujourd'hui  la  Place  de  Sorbonne,  elle  fecon^ 
tînuoit  jufqu'à  la  rue  àes  Maçons  ,  qui  fe  prolongeoit  jus- 
qu'au Collège  de  Cluni.  Il  y  avoit  dans  cette  rue  trois  Collè- 
ges,  de  Rhétel,  qui  fut  uni  au  Collège  de  Rheims,de  Cal-" 
vi  &  des  J}ix'huit> 

Poirier  ,  (  rue  du  ) .  Quartier  Saint-Martin-des  Champs. 
£lle  va  de  la  rue  neuve  Saint-Merrià  la  rue  Maubuée.  Elle 
doit  fon  nom  à  une  e^pfeigne. 

*  Poijfbnnerie  ,  (  rue  de  .  la  Petite-  )  Quartier  Sainte  - 
Opportune.  Ancienne  dénomination  de  la  rue  de  la  Sauoerie. 

Poijfonnière  ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Denis.  Elle  fe  pro- 
longe dans  le  Fauxbourg  Saint-Denis  ,  en  faifant  la  conti- 
nuation de  la  rue  des  Petits-Carreaux.  C'étoit  anciennement 
un  chemin  appelle /«  Val  larroneux  ,  qui  fut  nommé  enfuire 
chetnin  &  rue  des  Poiffonniers  &  des  Poiffonnieres  ,  puis  rue 
dfi  la  P^fijformerie ,  6c  Momorgueildite  de  la  Poijfonnerie,  parce 
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^ue  c^&oit  par  ce  chemin  que  les  Marchands  de  polflbn  ai- 
rivoienr. 

*  Poijfonnicrej  (petite  rue  )  Quartier  Saint'- Denis.  An- 
cienne dénomination  de  la  rue  Notre-Dame  de  Recouvrance  » 
qui  va  delà  rue  fieauregard  au  Boulevard. 

Poitevins  y  frue  des)  Quartier  Saint-Andréodes-Ârcs. 
Elle  va  d'un  bout  à  la  rue  Haute*feuilte ,  &  de  l'autre  à  celle 
du  Battoir  y  en  formant  une  équerre.  Elle  a  porté  les  noms 
de  rue  Gui  le  Queux ,  Gui  le  Queux  dite  des  Poitevins^  &  des 
Poitevins.  On  la  trouve  aufli  fous  ceux  de  Girart  aux  Poite» 
tins  j  Gérard  aux  Poitevins ,  &  Guiardaux  Poitevins. 

Poitiers  &  Potier  y  (  rue  de  )  Quartier  Saint*Germain.  Elle 
aboutit  au  Quai  d'Orfai  &à  la  rue  de  TUniverfité* 

Poitou ,  (  rue  de  )  Quanier  du  Temple.  Elle  commence 
an  carrefour  dei  rues  d'Orléans,  d'Anjou  &deBerri9.& 
aboutit  à  la  vieille  rue  du  Temple.  Voy.  Place  de  France. 

*  PoUveau ou  Pont  Livauty  (  rue)  Quartier  de  la  Place 
Maubert.  Voy.  rue  des  Sauflaies. 

Pologne,  (rue  de  la)  Quartier  du  Palais-Royal.  Voy.rue 
de  r  Arcade.  m 

*  Pomme ,  Pomme  rouge  y  (  rue  de  la  )  Qariîer  de  la  Cité. 
AncienDedénominarion  de  la  rue  des  Trois  Cannettes. 

Ponceau  y  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Denis.  Elle  commence 
\  àla  rue  Saint-Denis ,  &  finit  àcelledes  Egouts.  Elle  doit  fon 
nom  au  poncel  ou  ponceau ,  (  petit  pont  )  qui  étoit  dans  la  rue 
Saint-Denîs,  &  fous  lequel  paifoit  l'égoar. 

*  Ponceau,  (  rue  du  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Un 
des  preoriers  noms  de  la  rue  de  Seine  Saint-Viâor  ,  à  caufe 
d'un  petit  pont  qui  étoît  fitué  versie  milieu  de  cette  rue,  fous 
lequel  pailoit  la  rivière  de  Bièvre ,  lorfqu'elle  traverfoit  l'en* 
clos  Saint-Viftor. 

*  Pontj  {  rue  delà  tournée  du)  Quartier  Saint- Jacques- 
de-la-Boucherie.  Ancienne  dénomination  de  la  rue  Trop- 
va-qui-dure. 

^  Pont  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Germain.  La  rue  de 
Beaune  a  porté  ce  nom  , parce  qu'elle  conduit  au  pont  des 
Tutirrîes. 

Pont  y  (rue du  petit-  )  Quartier  Saint- Benoit.  Elle  com- 
mence au  petit-Châtelet  y  &  finit  au.  bout  des  rues  Galande 
&  de  Saint-Severin.  On  la  trouve  défignée  en  ia30  fous  le 
nom  de  rue  neuve. 

*  Pont^Neufy  (  rue  du  )  Quartier  du  Louvre.  Ancien  nom 
de  la  Place  des  trois-Maries. 
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*  Pûtti'Nitf,  (  rue  du  )  Quartier  Saint-André-des-Arci; 
Première  dénomination  du  quai  des  Âuguftins. 

Ponts (rae  dés  deux- )  Quartier  dé  la  Cité.  Elle  commu- 
pique,  d'un  bout,  au  pont  de  la  Tournelle  ;  &  de  i'autre  , 
•u  Pont-Marie. 

*  Ponthieu  ,  (  rue  au  Comte  de  )  Quartier  Sainte  -  Op^ 
portuoe.  Nom  de  la  rue  Bécbifi  au  treizième  &  quator« 
zième  ftècles. 

Popitiy  (  rue  de  T Abreuvoir-  )  Quartier  Sainte-Opportune.. 
Fpy.  rue  de  V Ahreuvoir^Popin. 

Popincouriy  (  rue  de)  Quartier  Saint* Antoine.  Elle  va  de 
la  rue  du  MeCnil-Moatant  a  celle  de  la  Roquette.  On  Tap' 

Celle  PincQ'jrt  par  corruption.  Elle  doit  Ton  vrai  nom  au 
dernier  Préfîdent  Jean  de  Popincoun  qui  y  avoic  une  mai- 
fonde  platfance  fous  lé.  règne  de  Charles  Vf.  Les  Pro- 
feftans  tenoient  leurs  alTemblées  dans  Us  environs  ;  mats  le 
Connétable  de  Montmorenci  s'y  étant  trànfpor  té,. fit  brûler 
en  fa  préfence  ic  les  bancs  &  la. chaire  du  Prédicsm,  ce 

2 ai  fut  caufe  que  les  Catviniftes  le  nommèrent  depuis  le 
apicaine  Brûle^Banc.    Kû^.  AnNONCIADJiS  DU  SAINT 

Esprit.' 

^  Popinçaurt ,  (  rue  du  bas-  )  mime  Quarcier.  C'eft  la  con- 
tinuation de  la  ruo  du  chemio  Saint-Denis ,  qui  va  aboutir 
à  la  rue  des  Amapdiers. 

^  Parchcrons  ,(  rue  des  )  Quartier  Montmartre.  C*efi  h  con- 
tinuatian  de  la  rue  du  Fauxbourg  Montmartre.  Kîojr.  Ru€ 
Saint-Lazare  6r  rue  des  Martyrs» 

'    *  Porces ,  (  rue  des  )  Quartier-  Saint-Benoit.  Voy.  rue  du 
hameau* 

Porte/bin  ,  (  rue  )  Quartier  du  Temple.  Elle  commeoce 
3t  la  rue  du  Temple  ,  &  finit  à  celle  des  Enfins-Rougea.  En 
1682  ,  elle  fe  nommoit  la  rue  des  Poulies  ,  &  la  rueJiickard 
des  Poulies ,  i  caufe  de  Richard  des  PauUes ,  qui  pour  lorâ 
y  acheta  une  place  des  Templiers^  où  l'on  fit  bâtir  vers  Tan 
1333.  Depuis, /fftfnP&rre/îh  y  ayanf  fait  bâtir  une  grande 
maifon  appellée  rHôtel  Porufin ,  cette  rue  quitta  le  nom  de 
Richard  des  Pêuliesy  pour  prendre  celui  de  Portefin  ;  maia 
le  Peiiple ayant  infenfiblement  oublia  le  nomde  Jean  Portefin 
&  de  (on  Hàte(  y  \l  corrompit  leur  nom ,  en  détenant  à  la 
rue  le  nom  deiPortefoin^  &cet  u(agea  prévalu. 

*  Forte-Neuve  (  rue  de  la  )  Quartier  Sainte- Avoie.  An- 
cien nom  de  la  rue  dû' Chaume.  Koyl  cette  rue. 

*  Portes  y  {fut  aux  deux- ) '.Qoarder  Sainte-Opportane. 
Cefl  le  nom  que  portoit  la  rue  des  Orfévresytorfqu*elIe  étoit 


*  I?  1  43J 

fermée  par  deux  portes,  C'eft  suffi  le  nom  de  la  rue  neuve 
Saint  Denis, parce  qu'elles  abouti/Toienc  aux  portes  Sainte 
Denis  6c  Saint  •  Martin.  j 

.  Portes  (  rue  des  deux-  )  Quartier  ^aînt-Denis.  Elle  va  de  la  S 

rue  Pavée  dans  la  rue  Thevènot»  Ce  nom  lui  vient  de  deux  i 

portes  qui  la  fermoient  à  fes  extrémités.  Lorfqu'elle  fe  bor- 
noit  à  !a  rue  Saint-Sauveur  en  1417 ,  on  la  nommoic  ruede» 
deux  petites  Portes* 

Portes ,  (  rue  des  deux  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  tra verfe 
de  la  rue  de  la  TiiTeranderie  dans  celle  de  la  Verrerie.  Oa 
Ta  appel lée  rue  entre  Jeux  portes  ,  &  rue  des  Jeux- Portes^ 
à  caufe  de  deux  portes  qui  la  fermoient  aux  deux  bouts  | 
elle  a  été  aufli  nommée  rue  Caliacc  ou  des  deux- Portes, 

^  Portes ,  (rue  des  deux)  Quartier  du  Temple.  Ancienne 
dénomination  de  la  rue  des  quatre- Fils. 

*  Portes  y  (  rue  des  deux  )  Quartier  Saint-Benoit.  Non 
donné  par  Corrozet  à  la  rue  des  trois-Portes. 

*  Portes^  (  rue  des  deux  )  Quartier  Saint*  André-des- Arcs; 
Ancien  nom  de  la  rue  Percée.  La  rue  de  Sorbonne  a  porté 
aulTt  le  même  nom. 

*  Portes,  {  rue  des  deux- )  Quartier  Saint -Germain.  Dé- 
nomination ancienne  de  la  rue  de  Nevers ,  à  caufe  des  deux 
portes  dont  elle  étoit  fermée  à  fes  extrémités. 

Portes ,  (  rue  des  douze*  )  Quartier  du  Temple.  Elle  va  , 
d*un  bout ,  à  la  rue  Saint-Louis  ;  Se  de  l'autre ,  à  la  rue  Saint* 
Pierre.  Elle  doit  fon  nom  à  douze  maifons  dont  elle  eft  réel- 
lement compofée  ;  autrefois  on  Fappelloit  rue  Sairu-Nicolas^ 
de  M«  Nicolas  le  Jai  y  premier  Préfident. 

Portes ,  (  rue  des  trois»  )  Quartier  Saint-Benoît.  Elle  va, 
d'un  bout,  ï  la  rue  des  Rats;  &  de  l'autre,  à  celle  du 
Pavé  de  la  Place  Maubert.  Elle  a  porté  les  noms  de  ruette- 
AuguJHn  y  dite  des  trois^Portes ,  &  de  rue  des  deux-Portes, 
Originairement  tl  n'/  avott  que  trois  maifons  dans  cette 
rue.  C'eft  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  qu'elle  porte  au« 
jourd'hui. 

'^  Porus  ,  (  rue  des  trois  )  Quartier  du  Temple.  Ancienne 
dénomination  de  la  rue  des  Marais  du  Temple ,  dont  la  forme 
étoit  en  équerre ,  &  qui  étoit  fermée  par  les  trois  extré- 
mités. 

Pofles ,  (  rue  des  )  Quartier  Montmartre.  Ceft  la  partie  qui 
va  de  la  rue  Chantereine  dans  celle  de  Saint- Lazare  ou  des    . 
Porcherons ,  vis-à-vis  la  me  Saint-Georges.  Des  pofles  de* 
Commis  établis  pour  empêcher  la  contrebande  ,  lui  ont  fait 
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donner  ce  nom.  On  lanomtnoît ,  de  même  que  cefle  qui  eft 
au  bouc  I  RueUëttes  aux  marais  des  Poreherons. 

Poficsj  (  rue  des  )Quarcier  Saine-Benoit.  Elle  commence 
à  l'£ftrapade  ,  &  finît  à  la  rue  de  TArbatétre.  Sauvai  die 
>y  qu'anciennement  elle  fe  nommoit  la  me  Saint'Sevenn ,  Se 
»  depuis  y  la  rut  des  Poteries ,  à  caufe  de  quantité  de  Potiers 
»  de  terre  qui  s*y  font  établis  d'abord ,  &  y  ont  faîr&  venda 
»  de  la  poterie.  »  Il  y  avoit  dans  ce  Quartier ,  ou  bien  Ton 
y  avoit  tranfporté  quantité  de  terres  fablonneufes ,  propres  à 
faire  de  la  poterie  ;  c*eft  pourquoi  le  nom  de  rue  des  Pots  eût 
mieux  convenu  à  cette  rue ,  que  celui  de  rue  des  Poftes  ; 
ce  qui  efl  prouvé  par  tous  les  titres  de  Sainte-Geneviève , 
oh  l'emplacement  de  cette  rue  eft  nommée  le  clos  des  Po* 
teries* 

Poc-de^Fer^  (  rue  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  aboutir, 
d'uncôt^  ,  dans  la  rue  du  vieux-Colombier;  oc  de  l'autre , 
dans  celle  de  Vaugirard.  Elle  a  porté  les  noms  de  rue  du 
Verger  y  des  Jéfuites  ,  des  jardins  près  S,  Sulpice ,  de  ruelle 
iendant  de  la  rue  du  Colombier  a  Vignerei  ;  *  de  ruelle  de 
S»  Snlpicey  &  de  ruelle  de  Henri  du  Verger.  Ceft<lans  cette 
rue  auVtoit  établi  le  Noviciat  des  Jéfuites ,  dont  la  maifon 
fubfifte  toujours  de  même  que  TEglife. 

Pot'de'Fery  (  rue  du  )  Quartier  Saint- Benoit.  Elle  rra- 
Terfe  de  la  rue  des  Poftes  dans  la  rue  MoufFetard.  Elle  doit 
fon  nom  ï  une  enfeigne ,  &  portoit  anciennement  ceux  du 
Bon'Puits  y  des  Prêtres  &  du  chemin  au  Prêtre^  Autrefois  elle 
n'avoit  que  la  moitié  de  fa  longueur  y  parce  que  la  me  des 
Vignes  feprolongeoitjufqu'à  la  rueneuve-Sainte-Geneviève# 
Voy.  Poteries.  (  le  clos  des  ) 

Poterie  y  {  rue  de  la)  Quartier  des  balles.  Elle  aboutit, 
d'un  côté,  dans  la  rue  de  la  Lingerie ;&  de  l'autre,  dans 
celle  delà  Tonnellerie.  Elle  doit  fon  nom  aux  poteries  qui 
•'y  vendoient.  Elle  a  porté  ce\y\\  ée  rue  neuve  des  deux  jeux 
de  paume ,  parce  qu'il  y  en  avoit  effedivement  deux  qui  oc-> 
'  cupoient  ce  terrein  ,  otf  l'on  voit  aujourd'hui  les  halles  aux 
draps  &  aux  toiles.  En  1600  ,  des  Comédiens  de  Province 
obtmrent  la  permiflTion  de  s'établir  à  Paris  ;  ils  ouvrirent  leur 
théâtre  à  THâtel  d* Argent  dzns  cette  rue.  Au  commencement 
du  règne  de  Louis  XIII  y  ils  quittèrent  ce  Quartier,  & 
louèrent  un  jeu  de  paume  dans  la  vieille  rue  du  Temple  :  on 
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les  appella  la  Troupe  du  Marais.  Ce  fut  fur  ce  châtre  da  Ma- 
rais^ que  deux  Comédiennes  (les  Dlles.  Marotte  Beaupré 
&  Catherine  des  Urlis)  fe  donnèrent  rendez -vous  pour  fe 
battre  l'épée  à  la  main ,  &  fe  battirent ,  en  effet ,  à  la  fin  de 
la  petite  pièce.  Sauvai  die  qu'il  étoit  ce  jour-là  à  la  Co- 
médie. 

*  Poterie ,  Poterne  8c  fauJTe^  Poterne  y  (  rue  de  la  )  Quartier 
Saint-AIartin.  Anciens  noms  de  la  cour  du  More. 

Porfr/>,(  rue  de  la)  Quartier  delà  Grève.  Elle  aboutît, 
d'un  cote  ,  dans  la  rue  de  la  Verrerie ,  &  de  l'autre  ^  au  car- 
refour Guilleri.  On  la  nommoit  anciennement  rue  de  vieille' 
Oreille ,  guigne»Oreille  &  Guilleri,  Le  nom  qu'elle  porte  au- 
jourd'hui lui  vient  vraifemblablement  d'un  grand  nombre 
de  Potiers  de  terre  qui  s'y  étoient  établis. 

*  Poterne  &  de  la  fauJfe-Poternt  (  rue  de^  la  )  Voy.  ci- 
defTus ,  Poterie ,  Poterne ,  &c. 

*  Poterne  ,  (  rue  neuve-)  Quartier  Sainte- Avoie.  Voy^  ru^^ 
du  Chaume  y  Sic* 

Potiers  d*étain,  (  rue  des  )  Quartier  des  halles.  C'eft  la 
partie  dts  piliers  des  halles ,  qui  règne  depuis  la  rue  Pi- 
rouette ^  jufqu'à  celle  de  la  Coflbnnerie.EUe  doit  ce  nom  aux 
Potiers  d'étain  qui  s*y  étoient  établis.  On  la  connoît  fous  le 
nom  des  piliers  des  halles  y  ou  des  petits  piliers* 

*  Poule  ou  des  Poulies  y  (rixe  de  h)  Quartier  de  la  Cité» 
Noms  rapportés  par  Sauvai,  qu'il  dit  avoir  été  donnés  à  la 
rue  du  Chevet^Saint-Landri. 

Poules  y  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Benoit,  Elle  donne, 
d'un  bout ,  à  la  vieilIe-Eftrapade  ;  8c  de  l'autre  ,  à  la  rue 
du  i'uits-qui-parle.  Cette  rue  dans  laquelle  les  Proteflans 
énterroient  anti^fois  leurs  morts  ^  a  porté  les  noms  de  rue  de 
Chdtatgner  8t de  Chaftinicre. 

Poulies  ,  (  rue  des  )  Quartier  du  Louvre.  Elle  fe  termine  à 
la  rue  Saint- Honoré,  à  la  nouvelle  place  du  Louvre,  &au 
coin  de  la  rue  des  FofTés-Saint-Germain-rAuxerrois.  Selon 
Sauvai ,  elle  doit  fon  nom  à  un  certain  jeu  ou  exercice  que 
nous  ne  connoiflbns  plus  ,  qui  fe  nommoit  les  Poulies  ^  8c 
étoit  en  ufage  en  1343.  M.  ïaillot  eft  porté  à  croire  que  ce 
nom  viendroit  d^Edmond  de  Poulie  y  ou  de  quelqu'un  de 
de  fes  ancêtres  ,  à  caufe  d'un  Hôtel  qu'il  vendit  au  Comte 
Poitiers  d'Alphonfe,  frère  de  S.  Louis. 

*  Poulies-Sain  t^Pou  y  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Paul.  Nom 
du  ctil-de-fac  /'i/r/g^no ,  rue  GeolFroi-rAftiier ,  dont  il  eft  ■ 
fait  mention  dans  Guillot  j  fous  cette  dénomination ,  &  donc 
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Sauvai  parle  âiufli  fous  celle  de  me  dés  viei- Poulies  ^  comme 
d'une  rue  inconnue. 

*  Poulies ,  (  rue  des  ,  des  vieilles  ,  Ferri  (f  Richard  des  ) 
Quartier  Saint- Antoine  Noms  que  Sauvai  dit  avoir  été  portés 
par  la  rue  des  Francs-Bourgeois,  à  c^ufe  du  jeu  des  poulies 
qui  étoit  alors  uficé,  &  qu^on  ne  connoïc  plus  aujourd'hui. 
.  *  Poulies  ,  (  rue  Richard  des)  Quartier  du  Temple.  Nom 
que  Sauvai  dit  que  porcoit  la  rue  Portefoin  en  Ii8a.  Voy. 
fue  Portefoin, 

PouUetier\  (  rue  )  Quartier  de-  la  Cité.  Cette  rue  tra- 
verfe  Tlfle  Saint* Louis,  &  finit  au  quni  d'Âiençon  &  des 
Balcons.  Elle  doit  Ton  nom  à  un  des  atTociés  avec  le  Sieur 
Marie  à  Tentreprife  des  quais  qui  font  d/ins  cette  Ifle ,  M. 
PouUetier  ,  Tréforier  des  Cenr-Suiflès.  On  la  trouve  encore 
défigrrée  fous  les  noms  de  Pouluer  &  PoulUticre. 

Poupée ^{  rue  )  Quartier  Saint- André-des -Arcs.  Elle  va, 
d^unbout,  à  la  rue  de  la  Harpe;  &  de  Tautre^à  celle  de 
Hautefeuille.  Elle  a  porté  les  noms  de  Popée  y  Poupée^  Poinpé^ 
Pompée  &ceux  de  Lias  &  de  Laas ,  à  caufe  du  territoire 
de  Laas  fur  lequel  elle  eft  fituée  ,  qui  ne  fe  donnoient  ce- 
pendant'qu'au  chemin  qui  règne  le  long  de  la  rivière. 

*  Pourpointerie  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Jacques-dc-fa- 
Boucherie.  Nom  ancien  de  la  rue  des  Lombards. 

.  Pourtour  y  (rue  du)  Quartier  de  la  Grève.  C*eft  la  con- 
tinuation de  la  rue  du  Monceau-Saint-Gervais ,  jufqu'à  It 
place  Baudoyer.  Elle  a  porté  les  noms  du  Monceau-Saint^ 
Çervais ,  de  rue  du  Cimetière  ,  &  de  rue  Sainc-Gervais. 

Prêcheurs  ,  (  rue  des  )  Quartier  des  halles.  Elle  va  ,  d'un 
bout ,  dans  la  rue  Saint-Denis  ;  &  de  l'autre ,  à  la  halle;  En 
1300  f  dit  Sauvai ,  on  l'appel  loir  la  rue  aux  Prêcheurs ,  &  de-* 
puis,  la  rue  au  Prêcheur  ou  du  Pr^cAcar;  Noms  qui  lui  ont 
été  donnés  d'un  hôtel  on  maifon  nppellée  V Hôtel  du  Pré^ 
ekeur  y  parce  qu'il  y  pendoit  uneen(eigne  fur  ]aqueI^eil  y 
avoit  un  Prêcheur  ;  mot  pour  lors  en  ufage  an  lieu  de  celui 
de  Prédicateur  qui  a  pris  fa  place.  M.  Jaillot  croit  que  la 
maifon  &  l'enfeigne  doivent  leur  nom  à  un  Particulier  nommé 
Robert  le  Prêcheur. 

*  Prêtres  y  (rue  des)  Quartier  Saint-Jacqoes~de>la-Bou- 
efaerie.  Il  p^roit  que  c'eft  la  petite  rue  de  Marivaux ,  oià 
demeuroient  quelques  Prêtres  habitués  à  l'Eglife  de  Saint 
Jacques. 

PjêtnSy  (  rue  des)  Quartier  Saint- Benoît.  Elle  traverfe 

de  la  me  Bordet ,  vis-à-vis  la  rue  Ciopin  y  Se  finit  au  quatre 

'  Sainte- 
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Sainte-Geneviève.  On  Ta  nommée  anciennement  v/cw  Mo^ 
najierii,&  rue  du  Moutier,  &  aup^trax'^Qr,  petite ruelUne  Sainte^ 
Geneviève  &  ruelle  Sainte^Geneviève,  Les  Prêtres  de  la  ?a- 
rdifle  de  Selnt-Etienne-du-Mont  qui  y  demenrolent  autre- 
fois, lui  ont  fait  donner,  fans  doute  ,  le  nom  qu'elle  porte 
aujourd'hui.  On  a  ptanté  deux  bornes  au  milieu  de  cette  rue, 
pour  empêcher  le  pafTage  des  voitures. 

Prêtres  y  {rue  des")  Quartier  du  Luxembourg.  Ancienne 
dénomination  du  cul-de^fac  Pérou  ,  à  caufe  du  grand  nombre 
des  Prêtres  de  S.  Su)pice  qui  y  babitoient. 

Prince  ,  (  rue  des  folTés  de  M.  le  )  Quartier  du  Luxem- 
bourg, É\le  commence  à  la  ruedeCondé^  &  finir  au  bbuc 
de  la  rue  de  Vaugirard.  Elle  doit  fon  nom  aux  foffés  fur 
lefquelseUe  a  été  élevée;  On  Ta  appellée  enUme  rue  des  Fojfts-» 
SaintrGermain ,  &  depuis ,  rue  desfojjés  M,  le  Prince  ,  parce 
que  fon  H6tel  s'étendoit  jufques-Ià*  Foy.  Condé.  (  rue  dç) 
Priîiceffe^  (  rue  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  vn  de  la' 
rue  du  Four  à  la  rueGuifarde.  On  ignore  à  qui  elle  doit  fon 
nom.  On  voit  au  coin,  du  côté'dela  rue  du' Four,  une 
ftatue  de  Moïfe  tenant  les  tables  de  la  Loi.  La  tradition  eft 
que  cette  maifon  appartenoit  à  un  Juif;  mais  il  eft  certain 
qu'il  a  exifté  dans  cette  rue  un  Hôtel  appelle  L'Hôtel  dt$ 
grand  Moïfe, 

Prouvaires* ,(rue  des^.  Quartier  Sa^nt-Euftache;  C'eft  la 
continuation  de  la  rue  du  Roule.  Elle  aboutit  à  la  rue  Traînée, 
en  face  du  porrail  méridional  de  S.  Euftache.  Elle  doit  fon 
nom  ,  comme  on  peut  le  voir  dans  la  note  ,  aux  Prêtres  de 
S*  Euftache  qui  y  demeuroieat  dès  le  treizième  fiècle.  £n 
1476  ,  Alphonfe  V  ,  Roi  de  Portugal ,  vint  à  Paris  pour  y 
foUiciter  des  fecours  contre  Ferdinand  ,  fils  du  Roi  d'A- 
ragon j  qui  lui  avoir  enlevé  la  Caftiile,  Louis  XI  ,  difeni 
les  Hiftoriens ,  lui  fit  rendre  de  grands  honneurs ,  &  tâcha 
de  lui  procurer  tous  les  amufemens  poflibles  :  on  le  logea 
dans  cette  rue  chez  un  Epicier  ,  nommé  Laurent  Herbeîoci 
on  le  mena  au  Palais  ,  où  il  eut  le  plaifir  d'entendre  plaider 
une  belle  caufe  :  le  lendemain  il  alla  à  TEvêché ,  où  Ton  pro- 
céda en  fa  préfence  à  la  réception  d'un  Dofteur  en  Théo- 
logie 5  &  le  Dimanche  fuivant ,  premier  Décembre ,  &  veille 
de  fon  départ,  on  ordonna  une  proceffion  de  l'Univerfité, 


^  Ou  rue  des  Prêtres.  Prouaîre ,  en  vieu^  langiage  ,  iî^nifioic  ûq  l'rêcr e» 
de  même  que   Prévoirrs  ou  i^rovQViSt  " 
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qui  pafTa  fous  fes  fenêtres.  Voilà  ,  dit  Saint^Foix ,  un  Roi 
bien  honorablement  log^  &  bien  amufé.  Ejj\  Hifi^fwr  ParU^ 
Ut  ^  p*  iiSS. 

Provence ,  (  rue  de  )  Quartier  Montmartre.  SHe  aboutii , 
à\\n  côté,  à  la  chauffée  d'Antin;  &  de  Tautre,  à  la  rue 
du  Fauxbourg  Montmartre.  Cette  rue  nouvellement  conf* 
truite  ,  a  été  bâtie  fur  l'égout  qui  y  paflbit ,  &  que  nos  Ma- 

Î^iftrats  Municipaux  ont  fait  couvrir.  La  Ville  ne  pouvoit 
ui  donner  un  nom  plus  cher  à  la  Nation  y  que  celui  du  Frère 
de  Louis  XVI ,  notre  Monarque  Bienfailant  ^  aujourd'hui 
Monsieur. 

*  Prunier ,  (  rue  }  Quartier  de  la  Grève.  Nom  donné  par 
la  Caille  à  la  rue  Femelle. 

*  Puits  y  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Eufiache,  Oénoinina« 
tion  ancienne  du  cul-dc-fac  Saint-Claude. 

Puits  8c  duPây  (rue du)  Quartier  Sainte-Âvoie.  Elle  rra- 
verfeide  la  rue  Sainte-Croix-de-la-Bretonoerie  »  dans  celte 
des  Blancs-Manteaux.  Defer  la  nomme  rue  du  Pô. 

f  Puits  9  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Benoit.  Ancienne  d^ 
nomination  des  rues  de  la  grande  &  petite  Bretoonerie ,  fui- 
vant  Sauvai. 

^Puits ,  (  rue  du  bon-  )  Quarti/er  de  la  Place  Maubert.  Elle 
aboutit,  d'un  côté ,  à  la  rue  Traverfine  s  &  de  l'autre,  à 
celle  de  Sain t-Viâor.-  II  parole  qu'elle  s'étendoit  jufqu'à  la 
rue  Ciopin.  Elle  a  été  appellée  U  rue  de  Fortune  ;  feroit-ce 
d*une  maifon  qu'on  nommoit  les  Lanfquenets  ?  Voy.  Bon* 
Puits,  (  rue  du  ) 

*  PuitS'de^Fer  y  (rue  du  )  Quartier  de  la  Place  Maubert. 
Ancien  nom  de  la  rue  neuve-Saint-Etienne  ,  à  caufe  d'un 
.puits  public  qui  fubfifte  encore  au  haut  de  cette  rue,  au 
carrefour  qu'elle  forme  avec  la  rue  Concrefcarpe  &  celle  des 
foffés  Saint- Viâor.  C'étoit  un  puits  public  en  i$39)  que 
Corrozec  indique  fous  le  nom  de  Puits^de^Fer  ou  des  Mor* 

fondus.  Voy*  Etienne.  (  rue  neuve^Saint  ) 

Puits-am^parle^i  rue  du  )  Quartier  Saint-Benoit»  Elle  va, 
d'un  côte  ,  à  la  rue  neuve-Sainte-Geneviève  ;  &  de  l'autre» 
à  celle  des  Poftes.  Elle  doit  fon  nom  à  un  puitsqui  formoit 
un  écho. 

*  Pute-y-Muce ,  f  rue  de  )  Quartier  Saint- Antoine»  Dé- 
nomination de  la  rue  Cloche-Perce. 

*  Putigneufej,  (  rue  )  Quartier  Saint-Paul.  l«ïom  donné 
par  Corrozec  au  cul  -  de  -  fac  Putigneux  ^  rue  Geoffroi- 
l'Afnicr. 


RUE  43^ 


Çuatre-Fili.  (  rue  des  )  Voy.  Fils. 

(Imure^yents.  (  rue  des  )  Voy.  Fir/iri. 

Qtttnouillet ,  (  rue  des  )  Quartier  Saiote^pportune*  EII« 
va  du  quai  de  la  Mégiflerie  ou  de  la  Ferai  lie  ,  dans  la  rue 
Saiot-GerinaiD*rAuxerrois.  £lle  a  porté  fucceflivement  les 
noms  de  nielle  Simon  de  Lifle ,  Jean  de  Liflm-^  atitrement  t^oc- 
Epéej  ruelle  des  Quenouilles  ^  de  ta  Quenouille  &  des  trois^ 
Quenouilles* 

"^  Quentin  y  (rue  Jehan  de  Saint-)  Quartier  du  Temple. • 
Nom  que  la  rue  Paftourelle  portost  en  i  ;o2. 

Queux  j  (  rue  dite/tr  )  Quartier  Saint- André-des*  Arcs.  Dé- 
nomination ancienne  de  la  rue  Gille-Cœur* 

Quinquempoix  y  (  me  )  Quartier  Saint*  Jacques-de-Ia«Bon« 
cherie.  £lle  aboutit  aux  rues  Aubri-le-Boucber  &aux  Oues» 
Elle  a  porté  les  noms  de  Cinquampoit  ,  Qtticampoit  ,  6c  ■ 
Quiquenpaift.  L*Abbé  le  fieuf  crott  qu'elle  peut  devoir  fon 
Dom  à  un  Nicolas  de  Kiqucnpoit. 

R. 

*  Zélé  y  (  rue  Lambert  de)  Q}izx\\ev  de  la  Grève»  Ancien 
nom  de  la  rue  du  Coq,  ficuée  près  la  rue  de  la  Verrerie. 

R^nJ^ouillet  y  {  rue  de.)  Quartier  Saint-Antoine.  Elle  va 
des  rues  de  Charenton  Se  de  la  Flanchette.à  celle  de  la  Râpée* 
Voy.  Planchette  (  rue  de  la)  &  RaMBoviLL^t. 

*  Raoul  Lavenier ,  (  rue  )  Quartier  Sainte-Oppornmè. 
Nom  donnié  mal-à-propos  par  Sauvai  au  cu!-»de-{ac  Rolltn- 
prend-gage. 

Râpée  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Antoine.  Elle  va  de  la 
rue  des  foiTés-Saint-Antoine  à  la  barrière  du  même  nom  y  à 
Textrèmitéde  la  rue  de  Rambouillet.  Cette  guinguette  très* 
fréquentée  &  très-agréable^  doit  fon  nomiuneinairon  qui 
avoir  été  hâne  pour  M.  de  la  Râpée  y  Coounif&dre-Générat 
des  Troupes* 

*  Rau ,  (  rue  des)  Quartier  Saint-Jacques-de-la-Bmicberie. 
Ancienne  dénomination  du  cul-de-fac  du.  Chac^Blanc,  & 
donnémal-à'proposà  la  rue  Saim-Jacques-de-^a-Boucherie. 

Rats  y  (  rue  des)  Quartier  Saint-Antoine.  Elle  va  de  la  rue 
des  murs  de  la  Roquette  à  celle  de  Saint- André.  On  Fa  ap« 
pellée  rue  de  V Air  on  de  Loin 

Rats,  { rue  des  )Quarâef  Sainc-Benott*  Elle  aboutit  a  la 
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rue  Galande  &  àdelte  de  la  Bucherîe.  tlle  doit  ce  fiom  liio^ 
cnfei^ne.  Guiilot  l'a  défignëe  fous  celui  dtméifArras. 

*  Kats  (  nie  des  )  Quart,  de  la  Place  Maubert.  Nom  donné 
niàl-â-propo5  à  la  rue  d'Arras. 

Réale ,  (  rue  de  la  )  Quartier  des  halles.  Elle  aboutit ,  d'un 
côté  ,  dans  la  rue  de  la  grande-Truanderie  ;  &  de  l'autre  ^ 
fous  les  piliers  dae  halles.  Elle  a  porté  les  noms  de  ruelle  ou 
rue  Jean  Vingne ,  Vuignt ,  Vigne ,  des  Vignes ,  peut-être  par 
altération  du  mot  de  Jean  Signe  ou  Bingne,  ou  Signe ,  £ch&* 
vin  de  Paris  en  laSi.  Ceft  une  petite  rue  ou  ruelle  fore 
étroite.  ' 

^  Béale ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Grève.  Nom  donné  par 
Boifleau  ï  la  rue  de  Berci. 

*  Réale  (  rue  de  la  )  Quartier  Sainte^Avoie.  Ceft  ainfi  qne 
Boiâèau  a  défigné  la  rue  de  la  Croix-Blanche  ^  qui  aboutit  au 
marché-Saint*/ean. 

Ricolleu  (rue des  )  Quartier  Saint- Martin-des-Champs. 
Elle  commence  à  la  rue  d\i  Fauxbourg  Saint-Laureot ,  &: 
finit  à  celle  de  Cartme-prenant  y  vis-à-vis  l'Hôpital  Saint* 
Louis^  Elle  doit  fon  nom  aux  Récoilets ,  parce  qu'elle  règne 
le  long  de  leur  enclos. 

.  *  Récommanddrejfes  &  Commandareffes ,  (  rue  des }  Quart, 
de  la  Grève.  Noms  que  portoient  vraifemblableraenc  la  partie 
de  la  rue  de  la  Coutellerie  ,  qui  va  du  petit  carrefour  à  la 
rue  Planche-Mibrai. 

Regard ,  (  rue  du  )  Quartier  du  Luxembourg.  D'un  côtf, 
elle  va  au  coin  des  rues  du  ChafTe-Midi  &  des  vietUes-Tui- 
leries  ;  &  de  l'autre ,  à  la  rue  de  Vaugirard.  Elle  doit  fen  nom 
à  un  regard  de  fontaine  qui  y  eft  bâti.  Elle  règne  le  long 
de  l'enclos  des  Carmes  déchautISs  qui  y  ont  fait  conftruire  de 
beaux  Hôtels  ;  c'eÀ  ponrquoi  on  la  trouve  aufli  appellée  rue 
des  Carmes» 

Regnault  (  rue  de  la  Folie  )  Quartier  Saint-Antoine.  Elle 
va ,  d'im  côté  à  la  rue  des  murs  de  la  Roquette  ;  8c  de  l'autre , 
à  la  rue  Saint-André.  Elle  doit  fon  nom  à  une  maifon  de 
campagne  «  ficuée  fur  un  terrein  d'environ  fix  arpens  ,qut 
appartenoient  à  un  Particulier  appelle  Regnault  VEpicier, 

Regratiire^  {  rue  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  aboutit  au  quai 
d'Orléans,  en  faifant  la  continantion  de  la  Femme-fans- 
tête.  Elle  doit  fon  nom  à  un  affocié  du  Sieur  Marie ,  appelle 
M.  le  Regrattier^  &  tous  deux  Entrepreneurs  des  quais  dq 
l^Ifle«Satfit-Loais.  Elle  ^coit  ainfi  nommée  dans  toute  fa 
longueur  jufqa'au  quai  de  Bourbon.  Vpy*  Fcmme-fans^tiu» 
(  rue  Je  la  )     * 
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Reims  f  (  rue  de  )l  Quartier  Saint-Benoît  Elle  va,  d'un 
bout ,  à  la  rue  des  Sept*voies  ;  &  de  Tautre ,  à  ceUe  des 
Cholets.  $'40  premier  nom  eft  rue  nu  Duc  de  Bourgogne  ^ 

Ju'eile  a  qbitté  en  1409  y  pour  prendre  celui  du  Collège 
e  Rheims,  fondé  en  cette  année. 

*  ReimSyirwt  de  rArchevéque  de)  Quartier  Saint- Andréa 
des- Arcs.  Suivant  Sauvai ,  c'eft  le  nom  de  la  rue  du  Paon  , 
à  oaufe  que  TArcbevêque  de  Aheims  y  avoit  fon  Hôtel. 

*  Reine  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Antoine.  On  penfe 
que  cette  rue  pourrott  être  un  paflage  qui  Aibfifte  encore  ^ 
éc  qui  conduifoit  au  cimetière  S.  Paul  te  aux  charniers. 

*  Reine  j{  rue  neuve  &  neuve  de  la)  Quart.  Saint-Euftache* 
Ancien  nom  de  la  rue  desdeux-Ecus  ,  que  Catherine  de  Mé- 
dicÎB  fit  ouvrir  fur  fon  terrein. 

Reine-Blanche ,  (  rue  de  la  )  Quart,  de  la  Place  Mauberc. 
Elle  va,  d'un  bout ,  à  ta  rue  Mouffètard  ;  &  de  Tautre,  i 
celle  des  bauts-foffé^Saint-Marcel.  Sauvai  dit  ce  qu'elle  fut 
M  ainfi  appellée,  à  caufe  qu'on  la  fit  fur  les  ruines  de  l'Hôtel 
»  de  la  Reine  Blanche  ,  qui  fut  démoli  en  1392  ,  comme 
)»  complice  de  l'embrâfement  de  quelques  Courtifans  ,  qui 
»  y  dansèrent  avec  Charles  VI ,  ce  malheureux  ballet  des 
»  Faunes  y  fi  connu. 

*  Reinier y  {vxït  de  la  Folie)  Quartier  du  Luxembourg, 
Dénomination  ancienne  de  la  rue  des  mauvais-Garçons ,  a 
canfe  d'une  maifon  qoi  portoit  cette  enfeigne. 

Rempart  y  (  rue  du  j  Quartier  du  Palais-Royal;  Elle  va  , 
d'un  bout ,  dans  la  rue  Saint-Honoré  ;  &  de  l'autre  ,  dans 
celle  de  Richelieu.  Elle  doit  fon  nom  à  une  ancienne  for- 
tification fur  laquelle  elle  eft  fituée.  En  1636 ,  elle  s'ap- 
pelloitrue  Champin. 

*  Rempart ,  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Denis.  Ancienne 
dénomination  de  la  rue  Sainte-Foi ,  près  des  Filles-Dieu. 

*  Remparty(rne  du  )  Quartier'Saint-Euftâchc.  Nom  donné 
par  Boffieau  au  cul-de-fac  Saint-Claude. 

Rempart ,  (  rue  du  )  Quartier  Saint- Antoine.  C'eft  encore 
un  nom  donné  par  Boifleau  à  ta  rue  Jean  Bcaufire. 

Rempart ,  (  rue  du  chemin  du ,  ou  rue  baffe  du  )  Quart, 
du  Palais- Royal  &  de  Montmartre.  Elle  commence  au  coin 
de  la  rue  de  Surènes  y  &  règne  le  long  du  rempart  dont  elle  ' 
porte  le  nom  ;  elle  portoit  auparavant  celui  de  Chevilli,  Voy. 
ChevilU.  (  rue  de)  La  partie  oppofée  de^cette  rue  eft  du 
Quartier  Montmartre ,  &  fe  nomme  rue  haffe  du  Rempart^ 
parce  qu'elle  eft  beaucoup  plus  baffe  que  le  rempart. 
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Remparts ,  (  rae  des  )  Quartier  Montmartre*  Nom  d'mie 
rue  qui  exiftoit  au  bout  de  la  rue  du  Sentier. 

*  Remparts ,  (rue  des)  Quartier  Saint-Martin«des>Cbanps. 
Fremière  dénomination  de  la  rue  Meflai. 

*  Renard ,  (  rue  du  )  Quartier  Sainte-Opportune.  Ancien 
nom  de  la  rue  des  trois- Vifages.  « 

'  Renard f  (rue  du)  Quartier  Saiot-Martin-des-Champs. 
Elle  va  de  la  rue  neuve-Saint-Merri  à  celle  de  la  Verrerie. 
Anciennement  elle  portoit  le  nom  de  la  Cour^Robert  dePa^ 
ris  ,  oa  la  Cour-Roierty  &rue  du  Renard- qui^priche. 

Renard  ^ .(  rue  )  Quartier  Saint-Denis  Elle  aboutit ,  d*un 
côté ,  dans  la  rue  Samt- Denis  ;  &  de  l'autre  ,  dans  celle  des 
deux-Fortes,  Elle  a  été  appelle  rue  Perciée  &  Percée  »  & 
a  pris  fon  nom  d*un  nomme  Renard  qui  y  demeuroit. 
.  *  Renard  j{  rue  du  )  Quartier  Saint- André-des- Arcs* 
Nom  fous  lequel  la  rue  du  Chat-qni-péche  fe  trouve  défignée* 

Renaud  ou  Renard  le  Febvre ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Grève. 
£l!e  va  ,  d*un  bout ,  à  la  Place  Baudoyer  ;  ic  de  Tautre  ,  au 
cimetière  ou  marché  Saint-Jesn. 

"*  René ,  (  rue  neuve^Saint-  )  Quart,  de  la  Place  Mauberc. 
Nom  que  portoit  la  rue  du  Battoir  en  1603. 

Repojbir  y  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Eufiache.  Cette  rue, 
en  faifant  la  continuation  de  la  rue  Pagevin ,  vient  aboutir 
ï  la  Place  des  Viâoires«  Elle  fe  prolongeoit  juTqa^à  la  rao 
du  Mail ,  &  ta  rue  Yuide-Gouflet  en  faifoit  partie  avant  la 
conftruâion  de  la  Place. 


ritoire  qui  eft  très-ancien ,  fur  lequel  nos  Rois  de  la  pre- 
mière race  avoient  un  cbâteau. 

ReuilU  ,  (  rue  du  bas  ou  petite  rue  de  )  Quartier  Sainr- 
Antoine.  On  a  donné  ce  nom  à  la  rue  Mongallet  qui  va, 
d'un  càx^  y  à  la  rue  de  Reuilii  ;  &  de  Tautre ,  à  celle  de  ta 
Planch^ecte. 

Rhétel^l  rue  aux  Ecoliers  de  )  Quartier  Saint-André-des- 
Arcs.  Nom  donné  par  le  Peuple  à  la  rue  des  Poirées,  à 
xaufe  du  Collège  de  ce  nom  qui  y  avoir  été  élevé,  &  réuni 
depuis  en   1443  par  Charles  VII ,  au  Collège  de  Rheims. 

*  Richebourg^  (rue  de  )  Quart,  du  Louvre.  Ancienne  déno- 
mination de  la  rue  du  Coq  ,  à  caufe  d'une  famille  de  ce  nom. 

*  Richeboitrg ,  (  rue  de  )  Quartier  delà  Place  Mauberc,  An- 
cienne dJnomination  de  la   rue  d*0rléans ,  qui  conduit  de 

la  rue  MoufTecard  à  celle  du  jardin  du  Roi. 
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^iéheUeu ,  (  raë  de  )  Quartier  da  Palais-Royal  &  Quartier 
MonttBarcre*..Potir  le  premier  Quartier  ,  elle  commence  à 
la  rue  Saint-Honoré ,  &  finit  k  la  rue  neuve-des-Petits* 
Champs.  Depuis  la  conftruftion  du  Palais-Royal  par  le  Car-^ 
dinal  de  Richelieu  ,  elle  fut  nommée  rue  Royale  ,  &  en« 
fuite  elle  prit  celui  de  Richelieu.  Quant  à  la  parue  qui  eft 
clans  le  fécond  Quartier ,  elle  commence  à  la  rue  neuve- 
des-Petits-Chàmps  ,  &  linit  au  boulevard. 

*  Richelieu  y  (  rue  neuve  de  )  Quartier  du  Palais- Roy^I* 
Première  dénomination  de  la  rue  Royale  y  qui  aboutit  dans 
la  rue  ThérèTe. 

Riekdieu  y  (  rue  neuve  de  )  Quartier  Saint- André- des- 
Arcs.  Elle  commence  à  la  rue  de  la  Harpe ,  &  finie  à  la 
Place  &  à  l*£glife  de  Sorbonne.  On  Ta  appellée  quelque* 
fois  rue  des  Triforiers  &  rue  de  Sorbonne.  Elle  fut  percée 
pour  favorifer  la  vue  de  la  Place  de  l'Eglife  de  Sorbonne  ; 
moBumens  qui  ont  immortalifé  la  mémoire  du  Cardinal  de 
Richelieu. 

^  'Rijfole  &  RoijfoUe ,  { rue  Raoul  )  Quartier  Sûnt-Euftache* 
Anciens  noms  de  la  rue  du  Jour. 

Rock ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Montmartre.ElIe  va  de  fa  rue 
du  gros-Chenet  à  la  rue  Poiflbnnière ,  en  faifant  la  conti- 
nuation de  celle  des  Jeux-Neufs. 

Rock^  (  rue  neuve-'Saint^)  Quartier  du  Palais-Royal.  Cette 
roe  qui  doit  fonnom  à  l'Eglife  deS.Roch  ,  commence  à 
la  rue  Sainc-Honoré,  &  finit  dans  la  rueneuve-des*>Pecits- 
Chaiiijps.  £1  le  s'appelloit  auparavantia  ruelle  ou  rue  de  Gaillon^ 
àcaufe  de  l'Hôtel  de  Gaillon.  Sauvai  dit  qu'efife  fe  nom- 
inoit  en  149^  la  ruelle  Mickaut  Riegnaut  ;  en  ijil ,  Mickant; 
Regnaut\  &  en  1578  ,  rue  de  Gaillon, 

*  RocA«,{  rue  de  la) Quartier  Sainte-Avoie.  Nom  d'uf^e 
rue  qui  faifoir  la  continuation.de  celle  de  Braque  ,  appelle 
rue  des  Bouchers  ,  &  qui  fiibfifie  encore  en  panie  dans  le 
paflage  de  THÔtel  de  Soubife. 

Rochechouart ,  (  rue  de  )  Quartier  Monttflai'ti'e.  Elle  fe  ter* 
mine  au  chemin  de  Clienaiicouft ,  en  faifam  là  continua- 
tion de  la  rue  Cadet.  Elle  doit  fon  nom  à  Marguerite  de 
Rochechouart  de  'Montpipeau  y  Abbéffe  de  Montmartre. 

Roi  5  (  rue  du  Jardin  du  )  Quartier  de  la  Pkce-Mau- 
bert.  Elle  va  du  carrefour  de  la  Picié)  à  celui  de  Clamart. 
Elle  a  porté  le  nom  de  rut  de  Coipeaux  ,  à  caufe  du^  terri- 
foire  de  Coupeaux.  Elle  doit  ceUii  d^aujourd'hui  au  Jardin» 
-Royal  des  plantes  qu*ony  a  formé. 
'  *  Roi ,  {  rue  du  pavilloo  do  )  Quartier  -Saim-Antoine;  An- 
cienne dénomination  de  la  rue  Royale  ,  qui  a  pris  fon  nom 
de  la  Place  Royale  à  laquelle  elle  aboutit.  E  e  iv 
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*  Roc  f  rue  du  vin  le  )  Quartier  Saint- Jac<)tie8*de*Ia«fiotH 
cberir.  Ddngnation  de  la  rue  des  trois-Maures  ,  quiabontit 
dans  celle  des  Lombards. 

Roi^Dord  ^  (  rue  du  )  Quarder  du  Temple.  Elle  traverfe 
de  la  rue  Saint-Gcrvais  dans  celle  de  Saint-Louis.  £He  a 
porté  les  noms  dç  rue  Sairu^François  Se  rue  Françoife»  Elle 
doit  celui  qu'elle  porte  aujourd'hui  à  un  bttfte  doré  de  Louis 
XIII,  qui  rubfiftoit  à  une  de  fes  extrémités. 

Romain ,  (rue  Saint-  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  ya 
de  la  rue  de  Sèvre  dans  celle  du  petit  Vaugirard*  Elle  doit 
fon  nom  à  im  Prieur  de  TAbbaye  de  Saiiit-Germain  ,  ap^ 
pelle  jP.  Romain  Rodayer.  Elle  a  porté  anciennement  les 
noms  de  rue  Abrulle  &  du  Champ  Malouin» 

Rome  ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint*Martin.  Nom  qu'a  porté 
la  rue  au  Maire  dans  fa  prolongation  jufqu'à  la  rue  du 
Temple. 

Roquette  ,  (  rue  de  la  Quartier  Saint-Antoine.  Elle  va  de 
îcfplanade  de  la  oorte  Saint-Antoine^à  la  Maifon  des  Reli- 
gieufes  Horpitalieres  de  la  Roquette.  Elle  doit  fon  ndtn  au 
terrcin  fur  lequel  elle  a  été  ouverte ,  anciennement  appelle 
la  Kochette  ,  où  Henri  II  &  Henri  IV  ont  demeuré  y  c  eft- 
à'dirc  ,  au  lieu  même  où  font  les  Hofpitalières. 

Roquette t  (  rue  des  murs  de  la)  même  Quartier.  Ceftie 
chemin  qui  règne  \é  long  des  murs  de  l'enclos  des  Hofpi- 
talières^ depuis  l'entrée  de  leur  maifon  ,  jufqu'à  la  rue  des 
Amandiers. 

Rojiers ,  (  rue  des  )  même  Quartier.  Elle  va  y  d'un  bout , 
à  la  vieille  rue  du  Temple  ;  &  de  l'autre  y  à  celle  des 
Juifs.  M.  JaiUot  dit  ««  qu'elle  porcoit  ce  nom  en  ia33  y  Se 
»  qu'il  ne  voit  pas  qu'elle  en  ait  changé.  Il  conjedure  qu'elle 
»  faifoit  un  retour  d*équerre ,  Se  qu'elle  aboutiifoit  à  la  rue 
3)  du  Roi  de  Sicile  y  cette  partie  formant  aujourd'hui  la  rue 
»  des  Juifs.  Le  même  Auteur  a  remarqué  que  Guillot,  le 
»  rôle  de  1313 ,  &  autres  ûtres  fubféquens ,  n'en  ont  point 
»fait  mention  en  parlant  de  cette  rue,  &  qu'il  étoit  appuyé 
Tï  dans  fon  opinion  par  un  mpnument  de  fculpcure  placé 
»  à  la  maifon  qui  fait  l'angle  de  la  rue  du  Roi  de  Sicile  &  de 
»  celle  des  Juiis.Nos  Hiuoriens ,  ajoute*t-il,  nous  ont  con- 
j»  fervé  le  fou  venir  de  l'atrentat  commis  fur  une  ftatue  de 
>«la  Saintis  Vierge^  qui  fut  mutilée  la  nuit  du  31  Matau 

.  )»  preipier  Juin  1518.  Elle  étoit  placée  en /a  rue  des  Rojïers. 

.  »  François  l  fit  faire  une  autre  flatue  d'argent  qu'il  plaça 
»  au  lieu  même  où  étoit  V ancienne  de  pierre.  Cette  cérém^ 

>  »>  nîe  fe  Ac  le  la  dudit  mois  ,  à  la  fin  d'une  proceffion 
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.^  générale  ordooiiëe  k  cet  eâec.  Cette  fiatue  ayant  éti  volée 
^>  en  1545  y  on  en  fubftitua  une  autre  de  bois  ,  qui  (ut 
»»briféepar  les  Hérétiques  la  nuit  du  13  au  14  Décembre 
»  1551.  On  fit  une  femblable  proceffion,  &  on  remit  une 
»  ftatue  de  marbre.  Les  aÔes  qui  cbnftatent  ces  diiférens 
»  faits  ,  indiquent  que  ces  réparations  furent  faites  rue  des 
»  Rojiers  ,  devant  Vhuis  de  derrière  du  petit  S  oint- Antoine, 
m  Ce  monument  en  fculpture,  oh  François  left  repréfenté^ 
»  fubfiile  au  même  lieu ,  &  n*a  point  été  déplacé.  Nos 
)>  plans  du  fîècle  dernier  marquent  au  même  endroit  une 
Jè  liotre^Dame  d'argent  ,  dont  on  avoit  confervé  le  nom. 
9»  Enfin  on  voit  dans  les  archives  de  Sain  te- Catherine  du 
9»  Val-des-Ecoliers ,  qu'une  place  &  un  jardin  qui  font  P^^^^ 
39  de  la  bafle-cour  de  rHôtel  de  Lamoignon  ,  abouttilbient 
»  à  la  rue  des  Rofiers.  Je  crois  donc  pouvoir  avancer  ,  con- 
»  tinue  le  même  Auteur  y  qu'alors  cette  rue  fe  prolongeoit 
»  jufqu'à  Ij|  rue  du  Roi  de  Sicile ,  &  que  c'eft  depuis  cette 
»  époque ,  que  le  retour  qu'elle  faifoit  a  été  appelle  rue  des 
»  Juifs.  » 

*  Rofiers ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Benoit.  Nom  donné 
par  Sauvai  &  d'autres  ,  à  la  rue  du  Pu] ts-qui- parle. 

Rûfiersy  (ruedesj  Qusu'tier  Saint-Germain.  Elfe  va  de  la 
rue  Saint*Dominique  à  celle  de  Grenelle.  Son  premier  nom 
fut  rue-neuve  des  Rofiers  ,  vraifemblablement  à  caufe 
des  rofiers  qui  étoient  dans  ce  lieu. 

Roule ,  (  rue  du  )  Quartier  du  Louvre,  Elle  fait  la 
continuation  de  la  rue  de  la  Monnoie  ,'  jufqu'à  la  rue  de» 
.Frouvairës.  Elle  doit  fon  nom  à  un  ancien  Fief  appelle  le 
Roule  y  dont  le  chef-lieu  qui  eft  la  maifon  pu  Hôul  au  Roule^ 
eu  fitué  au  coin  de  cette  rue&  de  celle  des  Foffés-Saint* 
Germain* 

Roule ,  (  rue  du  )  Quartier  du  Palaîs-Royal.  C'eft  la  con- 
tinuation de  la  rue  du  Fauxbourg  Saint-Honoré.  Elle  doit 
fon  nom  an  petit  Village  du  Roule  ^  réuni  à  celui  de  la 
VilIe-l'Evêque  ,  &  déclaré  Fauxbourg  de  Paris.  Ce  Village 
a  porté  les  noms  de  RolUis  ou  Rotulus  ^  &  a  été  diftingué  en 
.haut  &bas  Roule.  Voy.  RouLE*  (^> 

Roulette  ,  (rue  de  fa  )  Quartier  du  Temple*  C'eft  la  con- 
tinuation de  la  rue  du  Mefnil- Montant ,  depuis  la  rue  de  la 
Folie- Moricourt ,  jufqu'à  celle  du  bas-Popincourt.  Elle  doit 
fon  nom  à  cette  efpèce  de  baraque  montée  fur  des  rou-> 
Jettes,  oh  loge  le  Commis  d'une  barrière,  &  que  l'on 
comme  Rouleue. 

Roujfclet ,  (  rue  )   Quartier  Saint-Germain.  Elle  com- 
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^ence  l  la  rue  de  Sivre  ,  &  finit  à  la  rue  Blotnet  oo  Pluraet, 
o&  eft  une  barrière.  Elle  doit  fon  nom  à  nn  Bourgeoîsap- 
|>ellë  Rouffelet ,  qui  y  fit  bitir  plufieurs  maifons  ;  mais  au- 
paravant elle  portoit  celui  de  rue  des  Vachers  ,  fout  lequel 
elle  eft  encore  connue  aujourd'hui. 

Royale  f  (  rue  ). Quartier  du  Palais  Royal.  Elle  va  de  fa  rue 
Deuvedes-Petics-Champs  dans  la  rue  Thérèfe.  Prîmitive-> 
nient  elle  fe  nommoit  rue  neuve  de  Richelieu,  Celui  de  Royale 
fui  a  été  donné  à  caufe  du  nom  de  la  Reine  que  porte  celle 
eh  elle  aboutit. 

Royale  ,  (  rue  )  mCme  Quartier.  Elle  va  de  fa  rue  Saine- 
Honoré  à  la  Place  de  Louis  XV  y  &  elle  a  été  ouverte  en 
même  temps  que  la  place. 

*  Rayaley^{  rue)  même  Quartier.  Nom  que  portoit  fa  rue 
de  Richelieu  dans  la  partie  qui  commence  à  la  rue  Saint-^ 
Honoré  ,  &  finit  à  celle  des  Petits-Champs. 

Royale  |  (  rue  )  Quartier  Montmartre.  Oci\  on  chemin  des 
Torcherons  qui  va  de  la  rue  de  la  Croix-Bidnche  à  Mont- 
martre. 

Royale ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Antoine.  Cette  rue  qui 
commence  i  celle  de  Saint-Antoine,  doit  fon  nom  à  la  Place- 
Royale  à  laquelle  elle  aboutit.  Elle  a  été  nommée  rue  du  Pa^ 
Villon  du  Roi, 

*  Royale ,  (  rue  &  petite  rue  )  Qiiartter  Saint- Antoine, 
Ancienne  dénomination  de  la  rue  du  ras  de  f^  Mule ,  laquelle 
^toit  commune  à  touctss  les  rues  qui  aboutillent  à  la  Place- 
Royale* 

Royale  ,  (  rue  )  Quartier  Saînt-Antoîne.  Nom  d\ine  dès 

Ïuatre  rues  de  ce  Quartier ,  lefquelles  ne  fubfiftent  plus, 
îelle-ci  eft  vraifemblablement  repréfentée  par  le  cul-de-fac 
de  Guémené.  On  Ta  auifi.  appellée  la  rue  delà  Royne^ 

S. 

*  SaMonSy  (  rue  des  )  Quartier  de  la  Cité.  Ancienne  rue 
par  laûuelle  on  alloit  à  la  Cathédrale ,  &  qui  exifte  encore 
entre  res  maifbns  de  la  rue  neuvc-Noiré-D/îmc ,  &  les  bl- . 
ttmens  de  l'Hôtel- Dieu.  EUe  eft  aujoutd*fiui  coupée ea  dif- 
férentes parties  ,  &  fermée  à  feé  extrémités. 

Sabot  j  l  rue  du  )  Quartier  Saint- Gertnaîn.  Elle  va  ,  ^Tnn 
bout  ,   à  la  rue  du  rour;  &  de*  l'autre,    à  la  petite  rue 
"de  Taranne.  Elle  doit'  fon  nom  I  une  enfcigne.  Voy.  Copieufe. 
(  niëj  .  . 

*  Sacalie8cSac'à-Liei(Tuç)Qustnier  Saîn^André-de^ 
'Arcs,  Altéi^tion  du  nom  de  la  rae'Zacharie, 
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*  Saeheius ,  (  rue  des  )  même  Quartier.  Ancienne  dé- 
fwmination  de  la  rue  du  cimetièreoSaint-Ândrë  ,  où  étoit 
une  Communauté  de  femmes  dévotes ,  qui  portoient  un  vê- 
tement fait  en  forme  de  fac.  On  les  appelloit  Sac^uœ  eo 
latin. 

Saintongtyi^TVitAt)  Quartier  du  Temple*  Elle  va  delà 
rue  de  Bretagne  au  rempart* 

SaUe^MU-Comu  ,  (  rue  )  Quartier  Saiot Jacques- de-ia<- 
Boucherie.  Elle  aboutit ,  d*un  côté,  dans  la  rue  aux  Oues  :  & 
de  l'autre,  à  l'extrémité  de  la  rue  Saint-Magloire.  Cécoic 
anciennement  un  cuUde-fac  qu'on  appelloit  rue  au  Cornu 
de  Dammartin  ,  &  fuccelTivement  rue  tie  la  S  aile -du- Comte 
&  SalU^au' Comte  ,  autrement  la  Cour  Saint-Leu.  L'Hôtel 
du  Comte  de  Dammartin  étoit  au  coin  de  la  rue  près  de  la 
fontaine.  Cette  maifon  pafla  depuis  au  Chancelier  de  Marie, 
qui  fut  mafTacré  en  141^.  Voy,  rue  Saint-Andri-des-Arcs. 
Un  Procureur  au  Cbàtelet  oui  acheta  cette  maifon  en  1663, 
a'y  trouvoir ,  dit  Sauvai ,  mal  logé  &  trop  à  l'étroit.  Ce  fut 
le  Chancelier  de  Marie  qui  fit  bâtir  la  fontaine.  On  voie 
dans  les  regiftres  du  Parlement ,  que  le  9  Août  141 3  ^ 
Charles  VI ,  pour  procéder  fuivant  les  formalités  ordinaires, 
A  par  voie  de  fcrutin ,  à  Téleâion  d'un  Chancelier ,  fit  entrer 
dans  la  Chambre  du  Confeil  le  Dauphin  ,  les  Ducs  de  Berri , 
de  Bourgoene  >  de  Bavière  &  de  Bar  ,  plufieurs  Barons  , 
Chevaliers  &  Confeillers,  qui  tous  jurèrent  fur  l'Evangile 
&  la  vraie  croix  ^  de  nommer  celui  qu'ils  croiroient  le  plu» 
digne  de  pofTéder  cette  grande  Charge.  Arnaud  de  Corhie 
eut  dix*huit  voix  :  Simon  de  Nanterre  ^  Préfident  au  Par* 
lement,  en  eut  vingt;  &  Henri  de  Marie,  premier  Pré- 
fident ,  en  eut  quarante- quatre  ;  de  forte  ^  du  l'Abbé  de 
Choifi  ,  Hift,  de  Charles  VI ,  qu^h  la  pluralité  des  voix  ,  celle 
du  Roi  nUtant  comptée  que  pour  une  ,  Henri  de  Marie  fit 
proclamé  Chancelier, 

*  Sanfonnets  ^  &  du  Sanfonnet  à  la  Croix  ,  (  rue  des  ) 
Quartier  Saint-Benoit.  Nom  d'une  rue  qui  ne  rnbfifte  plus 
dans  celle  du  Fauxbourg  Saint- Jacques ,  &  qui ,  du  coin 
des  murs  du  Val-de-Grace ,  alloit  aboutir  dans  la  rue  dés 
Bourguignons  au  champ  dts  Capucins.  Elle  a  porté  anfli  les 
noms  de  rue  du  Puits  de  l'Orme ,  &  enfuite  de  TEgout*  Les 
Proteftansy  avoient  un  Prêche,  qu'on  appelloit  le  Temple 
de  Jérufalem. 

Santé  y  (  rue  de  la  )  Quartier  Saînt-BenoSt.  Elle  commence 
au  champ  des  Capucins ,  &  aboutit  a  la  barrière.  Elle  fe  nomr 
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moit  anciennement  le  chemin  de  CenttlU^  &a  pris  depuis 

celui  de  THôpital  de  la  Santé  shiquel  elle  conduit. 

*  Sans-Chef  ou  Sancée ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Place 
Maubert.  Ancienne  dénomination  de  \k  rue  Cenfier.  Koy. 
cetfe  rue,  &  nu  S  ans-Chef  y  Quartier  Saint-Paul. 

iS'a/tifze  ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint-*£uftache.  Cette  me  eft 

ainfi  nommée  à  caufedeM.  de  Sartine  qui  étoit  Lieutenant* 

>  Général  de  Police  lorfqu'elle  fut  ouverte:  Elle  commence 

au  carrefour  des  rues  Coquillière,  Platrière  &  de  Grenelle, 

&  aboutit  à  la  halle  au  bled. 

Sartine ,  (  rues  de  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Elles 
font  au  nombre  de  quatre  y  qui  environnent  la  nouvelle 
balle  aux  veaux ,  ouverte  le  iS  Mars  1774  9  ^^  vertu  d'une 
Ordonnance  de  la  Ville,  du  8  du  même  mois.  Elles  doivent 
leur  nom  au  Magiftrat  qui  préfîdoit  alors  avec  tant  de  fa* 
geffe  à  radminiftracion  H^  la  Police. 

Saunerie  ,  (rue  de  h;  Quartier  Sainte-Opportune.  Elle  va , 
d'uncôré»  furie  quai  de  la  MégifTerie  ;  oc  de  l'autre  ,  dans 
la  rue  Saint-Germain  ,  d'où  elle  fe  prolongeoit  ancienne- 
*  ment  jufques  dans  la  rue  Saint- Denis.  Elle  prend  fon  nom 
de  l'ancienne  maifon  delamarchandife  du  lel  qui  en  étoic 
voifine.  C'eft  par  altération  que  l'on  écrit  &  prononce  rue 
de  la  Sonnerie  ou  petiu-Scnnerie.  On  l'a  auffi  appellée  rue 
de  la  petite-PoiiIbnnerie ,  peut-être  parce  qu'on  y  vendoit 
dupoiffon.  , 

ùaujfaies  ou  Poïiveau ,  (  rue  des  )  Quartier  de  la  Place 
Maubert.  Elle  va ,  d'un  bout ,  au  carrefour  de  Clamart  ;  &. 
de  Taucre  y  au  chemin  qui  règne  le  long  de  la  Seine.  Son 
premier  nom  étoit  rue  de  la  Cendrée  ,  à  caufe  du  territoire 
dit  locus  cinerum  ,  fur  lequel  elle  a  été  ouverte  :  enfuite 
on  l'a  nommée»  rue  du  Font-Livaut ,  PouUvaux  ,  Pouliveau 
&  PoUvau  ,  d'un  petit  pont  qui  étoit  fur  la  rivière  de 
Bièvre.  En  1^46,  el!e  étoit  appeNée  ruf  des  Carrières  y  aliàs 
de  la  Cendrée  y  &  enfin  rue  des  Sauffaies  ou  Saujfoies  ,  à 
caufe  des  faules  qui  couvroient  tout  ce  terrcjn* 

Saujpzies  (  rue  des  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Elle  va^ 
.  d'un  côté  ,  à  la  rue  du  Fauxbourg  Saint-Honoré  ;  &  de 
l'autre ,  aux  extrémités  des  rues  de  Surènel  &  de  la  Ville- 
l'Evêque.  Elle  a  porté  les  noms  àtrue  des  Carrières  y  delà 
Couldraie ,  des  oaujfaiesp  de  chemin  de  la  SauffaiCy  vraifem- 
blablement  parce  qu'il  y  avoit  dans  ce  terrein  des  car- 
rières, des  coudres  &  des  fautes.  On  lui  a  donné  aufliie 
Bonde  ruelle  Baudet, 
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Sauveur  y  (me  S^int' )  Quartier  Saint-Denis.  Elle  coid« 
inence  à  la  rue  Saint- Denis ,  &  finie  aux  extrémitéar  des  rues 
Montorgueil  &  des  petits-Carreaux.  Elle  doit  fon  nom  i 
TEglife  de  S.  Sauveur. 

Sauveur  y  (  rue  neuve^aint-)  même  Quartier.  Elle  va  dans 
Us  rues  de  Bourbon  &  des  périts-Carreaux*  Elle  eft  ainfî 
nommée ,  parce  qu'on  devoit  percer  une  rue  qui  devoit  aller 
de  la  rue  de  Bourbon  dans  celle  de  Saint-Sauveur.  Aupa- 
ravant elle  éroit  appeilée  rue  de  la  Corderie  ,  enfuite  rué 
Boyerj  d'un  Particulier  qui  y  demcuroit  ;  eo  1603  y  rue 
des  Corderies  ,  ou  Cour  des  Miracles  ;  &  en  1622 ,  rue  neuve-- 
Saint'Sauveur ,  anciennement  dite  Boyer. 

*  Sauveur  y  (rue  Saint-)  Quanier  Saint- Germain.  An- 
cienne dénomination  de  la  rue  Hillerin-Bertin. 

*  ifavererie  I  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Citéi  Dénomina- 
tion ancienne  de  la  rue  Saint-Eloi. 

*  Savaurie  ou  aux  Savetiers  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  dea 
balles.  Nom  donné  par  Guilloc  à  la  rue  ComteiTe  d'Artois* 

*  Savoie  y  (  rue  de)  Quartier  Saint-Benoit.  Fauffe  dé- 
nomination donnée  par  Guillotà  larue  des  fept- Voies  ,  dans 
fon  dire  des  rues  de  Paris, 

Savoie ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint- André-des- Arcs.  Elle 
eommence  dans  la  rue  des  Grands* Auguflins ,  &  finit  à  la 
rue  Pavée.  Elle  doit  fon  nom  à  l'Hôtel  de  Savoie  que  l'on. 
y  avoit  bâti ,  &  qui  s'étéhdoit  en  partie  jufqu'à  la  rue  des 
grands-AuguIlins. 

Savonnerie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Jacques-de-la- 
Boucherie*  Elle  commence  à  la  rue  Saint-Jacqnes-de-la- 
Boucherie ,  &  finit  au  carrefour  des  rues  de  la  vieille- 
^onnoie ,  de  la  H^umerie  &  des  Ecrivains.  * 

*  Scipion  y  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Place  Maub^rt. 
Ancienne  dénomination  de  la  rue  de  la  Barre ,  à  caufe  de 
THôtel  que  Scipion  Sardini  y  a  fait  bâtir ,  &  qui  appartient 
aujourd'hui  à  PHôpital-général ,  fous  le  titre  de  Satnte- 
Marthe,  <C'eft  la  boulangerie  &  la  boucherie  ,  d*oill  l'on  tire 
tous  les  jours  la  quantité  de  pain ,  de  viande  &  de  chandelle 
néceflâire  pour  les  Pauvres. 

Sébaftien,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saint- Antoine,  Elle  va» 
d'un  côté,  au  chemin  de  la  Conirefcarpe  ;  &  de  l'autre,  à 
4a  rue  Popincqurt.  Ellefe  nonimoit  anciennement  rue  Saint- 
Etienne;  mais  elle  doit  l'un  &  l'autre  à  des  enfeignes. 

Seine ,  (  rue  de  )  Quanier  de  la  Place  Mauberr.  Elle 
aboutie ,  d'une  part ,  au  carrefour  de  la  Pitié  ;  &  de  l'autre ^ 
a^  ^uai  Saint^Beraajrd,  Elle  a  pçr^é  tea  noa)s  de  rue  ou  çhe^ 
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min  devers  Seine ,  de  rue  derriire  les  murs  de  Sdnt^ViSor  > 
de  rue  du  Ponceauj  i  caufe  d'un  petit  pont  fous  lequel  paf- 
foic  la  rivière  de  Bièvre  ,  lorfqu'elle  traverfoic  l'enclos  de 
Saint-Viâor. 

Seine ,  (  rue  de)  Quartief  Saint-Germain.  Elle  va  de  la  me 
de  fiuci  au  quai  Malaqueft,  La  rivière  à  laquelle  elle  coa* 
duifoit,  lorfqu'elle  n'étoit  qu'un  (impie  chemin,  lui  a  hit 
donner  le  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui.  On  le  connoiflbit 
foua  celui  àe  chemin  du  Pri^aux"  Clercs  ,  enfuite  de  che^ 
min  tendant   de  la  forte  de  Buci  au  Pré-aux^Clercs  ,  de 
chemin  de  la  porte  de  Buci  à  la  Seine ,  de  ruequitenddupi'^ 
lori  au  Pré-aux- Clercs  ;  enfin  ,  fous  celui  de  rue  de  Seine,  En 
1606  ,  la  Reine  Marguerite  de  Valois ,  première  femme  de 
Henri  IV ,  étant  revenue  à  Paris ,  après  une  abfence  de 
près  de  vingt^cinq  ans  «  fit  bâtir,  au .  bout  de  cette  rue  , 
un  Hôtel  avec  de  vafies  jardins  qui  règnoient  le  long  de 
la  rivière.  Elle  y  mourut  le  27  Mars  161$.  Soii  Palais  fat 
▼enduen  1619,  quatre  ans  après  fa  mort,  &  l'on  com- 
mença dé  bâtir  le  quai  Malaquefl ,  fur  une  partie  du  terreîn 
qu'occupoient  les  jardins.  Jufqu'alors  le  Fauxbourg  Saint- 
Germain  n'avoir  été  que  comme  ces  Villages  compofés  de 
quelques  rues  ,  dont  les  maifons  font  féparées  les  unes  des 
autres  par  des  vignes,  des  prés  &  des  Jardins:  en  fortant 
de  la  porte  de  Nèfle,  fituée  oii  eft  à  préfent  la  première 
cour  du  Collège  des  Quatre-Nations ,  on  entroit  dans  la 
campagne;  la  rue  Taraone&  la  rue  Saint-Dominique s'ap- 
pelloient  le  chemin  aux  vaches  ^8c\es  rues  des  Petits- Au-« 
guflins,  Jacob,  des  SS.  Pères,  de  l'Univerfité,  du  Bacq, 
de  Verneuit ,  de  Beaune  &  de  Baurbon  n'exiftoient  point 
encore. 

*  Seine  (  rue  de  &  petite  rue  de  )  Quartier  Saint- Andr^« 
des- Arcs.  Anciennes  dénominations  du  quai  des  Auguftins* 

*  Séjour ,  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Euftache.  Nom  donné 
par  Sauvai, à  la  rue  du  Jour. 

*  Sellerie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint- Jacques-de-la-Bou- 
chérie.  Nom  queporcnit  la  rue  Saim- Denis  entre  le  grand- 
Chàtelet  &  les  Innocens. 

*  Semelle,  (  rue  de  )  Dénomination  incertaine  de  la  rué 
Mijpion. 

Sentier ,  (  rue  du) Quartier  Montmartre.  Elle  fait  la  con- 
tinuation de  la  rue  du  gros-Chenec  ,   &  aboutit  au  bou*- 
Jevard. 
'  Sept-Voies.^nit  des)  Voy,  Voies. 

Sépulchre^l  rue  du  J  Ç[uartier  Saint-Germain.  Elle  com- 
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■lence  1  h  rue  de  Taraone  ,  &  finit  à  la  rue  de  Grenelle  , 
vis-à-vis  la  place  de  la  Croix-Rouge.  Elle  doit  fon  nom  k 
une  maifon  appellée  UpetihSépulchre^  fituéeà  côté  de  THôtet 
de  Taranoe  ,  laquelle  avoir  appartenue  aux  Cbanoines  du 
SainCrSépulchre* 

Serpente  y  [  rue  )  Quartier  Saint-Ândré-des*Arcs.  Bile 
va  »  d'un  côté  ,  à  la  rue  Hautefeuille;  &  de  l^^ucre^  à 
celle  de  la  Harpe.  Cette  étymologie  vient  dts  unuofitév 
qu'elle    faifcit  à  Tioftar  des  fcrpens. 

'^  Strviuurde  Ditu^  (  rue  du)  Quartier  Saint-Benoît*  Il 
efi  vraireniblable<|ue  la  rue  des  Chiens  aportéceoonu 

(f^v^rin ,  {rue  Saint-}  Quartier  Saint- Andre-des- Arcs.  Eilr 
aboutit  y  d'une  -part ,  à  la  me  de  la  Harpe  ;  &  de  Tautre ,  i 
\^  rue  Saint* Jacques^  Elle  doit  fon  nom  à  TEglife  de  Saine-* 
Severin  que  l'on  y  voit.  Au  mois  de  Janvier  1^74,  dit  \sl 
Chronique  de  Louis  XI  y  pag,  aij  «  tes  Médecins  &  Cfai-«. 
rurgiens  de  Pari^  repréCentèrenc  à  Lmûs  XI ,  que  plufieun, 
per/bnnes  de  conpdémùon  étoient  tritvaiUées  de  la  pierre. ,  ^»«' 
lique  ^pajjion  &  mal  de  €6U  \,  qiCil  ferpU  très-'utihe  d^exami/ur 
i* endroit  ou  ^engendraient  ces  maladies  ;  qu'on  ne  pouvait  mieux 
s^éclairer  qu* en  opérant  fur  un  homme  vivant  f  &  qu'ainfiUs 
iUmandoient  qu^on  leur  livrât  un  fr^nC"  Archer  qui  venait  d* être 
condamné  à  être  pendu  pour  voly  &  qui  avoit  été  fouvent fort 
moîejié  defiiits  maux.  On  jcur  accorda  leur  dennande ,  & 
cette  opération  qui  eft  peut-être  la  première  qu*on  ait  faite 
pour  la  pierre  ,  fe  fit  publiquement  dans  4e  cimetière  de 
FEglife  S.  Severin.  Aprks  qu'on  eut  examiné  &  travaillé , 
aJQUte  la  Chronique  ,  on  remit  les  entrailles  dudit  Franc-* 
Archer  qui  fut  recoufu^par  Ordonnance  du  Roi  y  très^bicA 
panféy  &  tellement  qu^en  qmH[e  jours  il  fut  guéri  &  ^ut  rémiffion 
défis  crimes  fans  dépens  y  &  il  lui  fut  même  donné  de  l'argent.' 

*  Severin ,  (  rue.  des  Poteries  Saint-  )  Quartier  Saint-* 
Bendit.  Nom  donné  mal-à-propos  par  Sauvai  à  la  rué  dei^ 
Foftes. 

Severin,  {  rue  des  Prêtres  Saint-  )  Quartier  Saint-André-* 
des- Arcs.  £He  va ,  d*un  bout ,  à  la  rue  Saint-Severin  ;  &  de 
Tautre^  à  celle  de  la  Parcheminerie.  Elle  a  porté  *les  noms 
de  ruelle  devant  ou  pris  Sain tSeverin ,  ruelle  &,ruslletu  Sainte 
Severin  y  ruelle  Saint^Severin  dite  au  Prêtre  y  Se  ruelle  au 
Prêtre. 

Sevré ,  (  rue  de  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  part  du 
carrefour  de  la  Croix-Rouge ,  &  finit  au  boulevard  du  Midi«: 
Elle  doit  foQ  nom  au  Village  de  Sèvre  auquel  elle  conduit  «> 
CA  latip  Savara.  Ancienneiment  onJ'appellQit  la  rue  de  la 
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Maladrene ,  te  enfuite  rue  de  VHApital  its  petites  mai/on^^ 
Sicile  ^{  rue  du  Roi  de  }Quanîer  Saint- Antoine.  Elle  va, 
d'uo  bout  )  A  la  vieille  rue  duTemple  ;  &  de  Tautrb ,  à  celle 
det  Ballets,  Elle  doit  fon  nom  au  Palais  des  Rois  de  Sicile, 
connu  aujourd'hui  fous  celui  d'Hôul  de  la  Force  ;  c'éto'it  la 
demeure  que  les  Rois  de  Sicile  de  la  Maifon  d'Anjou ,  avoienc 
à  Paris.  La  rue  &  ce  Palais  ont  pris  leur  nom  de  Charles 
Comte  d'Anjou ,  frère  de  S.  Louis  ^  couronné  à  Rome  Roi 
de  Sicile  en  iai61  Charles  le  Boiteux ,  fon  fils ,  Roi  de  Jé-« 
rufatem ,  8c  fon  fuccelTeur  au  Royaume  de  Sicile,  y  demeura 
aprjls  lui;  mais  en  119a,  il  le  donna  au  Comte  de  Valois 
(on  gendre ,  à  la  charge  que  Marguerite  de  Bourgogne  » 
féconde  femme  de  fon  père  ,  y  conferveroic,  fa  vie  durant, 
l'appartement  qu'elle  y  avoit  toujours  eu.  Les  Comtes 
d'AiençoD ,  defcendus  de  Charles  de  France,  fils  de  Philippe- 
le-Hardi ,  Comte  de  Valois  &  d'Alençon ,  ont  occupé  long- 
temps ce  Palais  ;  mais  comme  il  tenoit  aux  murs  de  Ta 
Ville ,  8c  que  fes  murs  en  féparoient  la  place  de  la  Coul- 
ture'Sainte-Catherine  y  où  f«  faifoient  les  duels  puUics  ,- 
les  combats  à  outrance  ,  les  joutes  &  les  tournois ,  Charles 
VI  qui  aimoit  beaucoup  ces  fêtes  ,  n'ayant  pas  de  matfon 
plus  proche  de  là  que  1  f^ôtel  de  Saint- Paul  y  qu'il  rrouvott 
trop  éloigné  pour  y  pouvoir  changer  d'habit ,  lorfqu'il  lui- 

firenoit  envie  d'entrer  en  lice  ,  iitdetnander  le  Palais  ,  oa 
'Hôtel  de  Sicile  y  à  Pierre  Comte  d'Alençon ,  qui  le  lui  àééz 
sufli-tôt  par  afte  du  30  Mars  1389  ,  puis  pzr  autre  ade  du 
a6  Mai  1390.  Dès  que  Charles  VI  en  fut  en  pofTedton  , 
il  fît  percer  les  murailles  de  la  Ville  pour  y  avoir  une  porte  , 
&  être  plus  près  de  la  place  delà  Gofture-Sainte-Catherine. 
On  n'a^point  découvert  à  quel  titre  cet  Hôtel  appartint  en- 
fuite  aux  Rois  de  Navarre  ;  cependant  il  eft  sûr  qu'il  leur 
»  appartenu,  &  qu'il  en  a  porté  le  nom.  Il  y  a  apparence 
Qu'en  157a,  il  ne  leur  appartenoit  plufi;car  Jeanne  d'Albret 
étant  venue  à  Paris  pour  le  mariage  du  Roi  Henri  IV  fon 
iîls'^avec  Marguerite  de  France  ,  elle  logea  dans  la  rue  de 
Grenelle  Saint-Honorc  ,  à  la  maifon  de  l'Evéque  de  Chartres, 
où  elle  mourut  d'une  inflammation  de  poulmon  &  d'une 
£èvre  continue.  Cette  Reine  auroit  fans  doute  logé  dans 
fon  Hôtel  de  la  rue  de  Sicile ,  s'il  eût  encore  été  à  elle  ;  mais 
il  avoit  déjà  été  vendu  à  Antoine  de  Roquelaure,  Maréchal 
de  France,  qui  le  revendit  depuis  à  François  d'Orléans- 
LônguevilJe,  Comte  «de  Saint-Paul  ,  Duc  àc  Fronfac,  qui 
ipourut  à  Çhâteau-Neuf-fur-Loire  le  7  d'Oâtjbre  1631. 
p'eft  de  ce  Comte  que  cet  Hôtel  fut  appelle  THôtel  de  Saînt--* 

Paul. 


I^aul  y  quoîqu^il  eût  appartenu  à  M.  de  Chavigtvi ,  Mi^îfire 
&  Secrétaire  d*Etat ,  &  non  pas  pour  avoir  appartenu  au  Con- 
nétable de  Saint-Pau).  Il  a  paflé  enfuite  à  M.  de  la  Force  ^ 
par  fon  mariage  avec  la  peiite-fille  de  M.  de  Cha/igni ,  & 
il  a  pris  le  nom  dHôtel  delà  Force.  M.  Jaillot  dit  qu*à  la  fin 
du  règne  de  Louis  XIV  ^  cet  Hôtel  fut  partagé  en  deux 
parties  «  dont  l'une  forme  THôtel  de  Brienne,  quia  fon  en- 
trée dans  la  rue  Pavée  ;  l'autre  fut  acquife  par  MM.  Paris 
de  Montmartel  &  du  Verney*  Ifs  le  vendirent  le  8  Mai  1731 
à  la  Detnoifelle  Toupcl  ^  de  qui  M.  le  Comte  d*Argenfon 
Pachetapour  FEcole  Militaire,  le  ix  Septembre  1754. Elle 
fut  aucoriféeà  confommçr  cette  acquifition,  par  un  Edit  du 
mois  d'Août  Ï760 ,  enregiftréau  Parlement  le  28  Novembre 
fuivant;  à  la  Chambre  des  Comptes  le  9  Décembre;  &  à 
la  Cour  des  Aides  le  23  Janvier  1761  ;  &  pour  mettre  !*Êcole 
Militaire  9  à  portée  de  payer  le  prix  de  Facquifirion  de  cet 
Hôtel ,  Sa  Majefté  créa  un  Office  de  Tréforier- Général  de 
PEcoIe,  dont  la  finance  fut  fixée  à  ajoocx)  livres ,  donc  elle 
lui  fit  don. 

Simon'le'FvaaCy  (rue)  Quartier  Saint-Martin-des-Champs. 
Elle  commence  à  ta  rue  Sainte- Avoie  y  &  finit  à  Ta  rue  Mau- 
buée,  donc  elle  fait  la  cohtiiluation.  Cette  rue  très-ancienné 
apri.sfon  pom  d'un  Bourgeois  nommé  Simon  Franqùe  ,  mcrt 
avant  Tan  laii.  .    '      '     \  . 

Singes ,  (  rué  des  )  Quartier  Sainte-Avoîe.  Elle  cfi  f^itral- 
lèleà  larue  du  Puits,  va  ,  4'^^"^  P>^^>  dans  la  rue  Sainte* 
Croix-de-la-Bretonnerie;  &Tle  l'autre,  aboutit' dans  là^  rue 
des  Blancs-Manteaux.  Elle  a  porté  Les  noms  dQ  Pierre, d'JEj:^ 
tampes  y  fuivant  Sauvai/  de  Pcrriau  ,  PertdC  &'  Perreau 
iTEfiampes^zr  corruption.  •      -     . 

.  Sofy  ,  (  rue  )  Quartier  Saiht-^uftache.  Elle  tràvni*fe  de  la 
riie  de  la  Juflîenne  dans  cc!lfë"'ûés  Vieux-Ai^uftfns/Eïte  à 
pris  Ion  nom  d'un  Paftlciiliei' appelle  ^crrrjn^  ^'o/yVPro- 
priétaire  de  plufieurs.tttaffotis'daiis  la  rue  des  Vieux- Au-* 

gumns.      ...  .j.       ,  .         . 

Sorbonne\  [  hie' de  )  tjuàrtier  Saînt-And^é-des- Arc^.  Elle 
aboutit ,  d'un  <;ôté ,  à  ta; t\rer;des  ïyEdthurins  "j  te  "dé  ;Vaulre  , 
à  la  Place  de  Sorbonne/Elîea  porté^es  nomade  riie  des  Portes 
&  des  deux-Portes  ;  fe'dans  (ptiîtlôt ,  on  1^  trouve  .fous  Celui 
de  rue  as  hoirs  de  Sabonttts:  Çn  a  quelquefois  défigné  larueT^ 
ineuvé  de  Richelieu ,  fdus  celui  de  rue  de  Sorbonne.  '        .  " 

*  Sorbonne j^vxxtd^)  QuartieïSaint-Germain.JSTont  dohné 
par  plnfieurs  Géographe^' à  *la  rue  de  l'Univerfité ,  depuif 
Ja  rue  Jacob  jufqu  à  <:elle  du  Bac. 
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*  Souhife ,  { me  de  yQvarder  Sainte^Ayoie.  Nom  ooe  Voai 
a  donné  quelquefois  au  paflage  de  THÔtel  de  Soubiie  ,  qui 
donne  dans  la  vieille  rue  du  Temple  ,  &  qui  étoit  autre*» 
fois  la  continuation  de  la  rue  de  Braque*  Voy.  rue  de  Braque^ 
Se  rue  des  Bouchers, 

Sourdiere ,( rue  de  la)  Quartier  du'Palais-Royal.  Elle  com« 
mence  à  la  rue  Sainc-Honoré,  &  finit  au  cul-de-fac  de  la  Cor-» 
dcrie.  £lle  doit  fon  nom  à  M.  de  la  Faye  ^fieur  de  la  Sour« 
dière  ^  qui  y  avoir  fa  maifon. 

Spire  y  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saint-Denis.  Elle  trayerfe 
de  la  rue  Sainte-Foi  à  celle  des  Filles-Dieu. 

*  Sulpiçe  &  neuve»  (  rue  Saint-  )  Nom  primitif  de  la  rue 
iPalatine,  aufTi  bien  que  celui  de  rue  du  Cimetière  Saint- 
Sulpice.  Voy,  rue  Palatine. 

Surtnes ,  (  rue  de  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Elle  aboutit 
ii  la  eue  des  Sauflaies  &  au  Boulevard.  C'étoit  anciennement 
un  fi  m  pie  chemin  qui  conduifoic  au  Village  de  Surèoes. 

*  Sympliorien ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  de  la  Cité.  Dé- 
nomination ancienne  de  la  rue  du  Haut-Moulin,  à  caufe  d'une 
Eglife  dédiée  à  ce  Saint ,  qui  a  été  depuis  îa  Chapelle  S* 
Luc ,  &  qui  aujourd'hui  ne  fubfîflc  plus, 

Sympkorien  &  Saint^Symphorien  des  Viptes ,  (  rue  Saint-  ) 

S uartier  Saint-Benoit.  Ancien  Nom  de  fa  rue  des  ChoIetSj 
1  ^çpit  un^-  Chapelle  fous  Tifirocation  de  ce  Saint» 


T. 
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Tabtettcric^f  (  rue  de  la  }  Quartier  Sainte-Opportune.  Elle 
va ,  dVn  côté,  à  la  nie  Saint-Dénis.;  &  de  Tautre ,  à  la  Place 
9i  Cloître  Saint^Opporcuoe.  £Ué  à  porté  les  noms  de  rue 
delà  Hanterie  ^  de  Jointe- Opportune  Sc  de  la  vieille-;  Cor  don-- 
nerie ,'  parce  qu'elle  ne  faifoit  qu'une  rue  avec  celle  dea 
Fourreurs  qui  en  eft  la  continuation. 

Tacherie,  (rue  de  la  )  Quanier  de  la  Grive,  flfe  va ,  d'un 
bout  ^à  la  rue  delà  Coutellerie  ;  &  de  l'autre ,  à  la  rue  1ean-> 
Pain-Mollet.  On  l'a  nommée  rue //e  IL2  !fuivenâ]  parce  que 
les  Synagogues  ou  Ecoles  judaïques  s'y  tenoient  ;*&  Jvdctaria 
Sanai  Boniti ,  vicusJudaarms  San3i  Boniti  ,  Judaarîa  y  vêtus 
Judaaria»  Voy.  Jiàverie,  (  rue  de  îâ  ) 

TaiUc  -  Pain  &  Tranche  -  Pâin^  (  rue  )  Quartier  Saînt- 
Martin.  Elle  aboutit,  d*un  côté ,  \  la  rue  Brife-Miche  ;  & 
de  l'autre, au  cloître  Saint- Merri.  Elle  a  été  auffi  appellée 
Màche^Pain  ,  Tranche-Pain  &  Plancke^Pain^ 

Tannerie  ^  {  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  aboutit  I 
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la  rue  Planche-Mibrai  kl  h  Pl^ce  de  Grive.  On  Ta  appellée 
ruelle  delà  Planche  aux  Teinturiers  ,  Se  rue  de  VEcorcherie. 

Tannerie  ,  (  rue  de  la  vieille*)  Quartier  Saiot-Jacques-de- 
la-Boucherie.  Elle  va  ,  d'un  côte,  dans  la  rue  de  la  Tuerie; 
&  de  Pautre ,  dans  celle  de  la  vieille  Place  Uùx  veaux. 

Taranne ,  (  rue  )  Quartier  Saînt^Geimain.ElIe  va  du  car- 
refour Saine- Benoît  à  la  rue  des  SS.  Pères.  Elle  a  été  appellée 
rue  de  la  Courùlle  ^  ,  à  caufe  du  clos  de  l'Abbaye  Saint-Ger'» 
main ,  qu'on  nommoit  ainfi  ,  8c  rue  Foreftier  &  de  Tarennes^ 
de  Jean  &  Chriftopbe  de  Tarcnncs ,  qui  écoient  Propriétaires 
de  plufieurs  maifons  &  jardins  fur  cet  emplacement. 

Taranne  ,  (  petite  rue  )  même  Quartier.  Elle  aboutit  à  la 
rue  du  Sépulchre  &  à  celle  de  TEgout.  Elle  doit  ce  nom  à 
l'Hôtel  de  Tarannes  ^  &  le  féparoic  d'avec  THôcel  du  Se- 
pulchre* 

*  Teigneux  [  rue  des  )  Quartier  Saint-Germain.  Ancienne 
dénomination  de  la  rue  de  la  Chaife  ,  à  caufe  de  l'Hôpital  des 
petites  maifons.' 

Teinturiers ^{  rue  des  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  traverfe 
de  la  rue  de  la  Vannerie  à  celle  de  la  Tannerie.  Son  extrémité 
s'appelloit  de  t Archet,  On  Ta  appellée  aufll  Navet  &  des 
trois  Bôutèittes ,  vraifemblableroent  à  caufe  d*une  enfeigne. 

*  Temple ,  (  grande  rue  du  )  Quartier  Sainte-Avoie.  An- 
cienne défignation  de  la  rue  Sainte- Avoie. 

*  Temple ,  (  rue  du  Four  d"  )  même  Quartier.  Rue  oui 
donnoit  autrefois  dans  la  rue  Sainte-Avoie  ,  entre  la  maifon 
de  la  Barre  &  la  rue  Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie. 

*  Temple ,  (  rue  des  Boucheries  du  )  même  Quartier» 
Ancien' nom  de  la  rue  de  Braque. 

Tetnple  ,  (  rue  du  )  Quartier  du  Temple.  Elle  fait  la  con- 
tinuation de  la  rue  Sainte- A  voie ,  &  fe  termine  au  cours 
ou  rempart.  Elle  doit  fon  nom  à  la  maifon  des  Templiers, 
&  fe  nommoit,  vicus  Militia  Templi^  &  enfuice  rue  de  la 
Chevalerie  du  Temple.  Les  Templiers  furent  ainfi  nommés, 
parce,  que  Baudouin  II,  Roi  de  Jérufaletn  ,leur  donna  une 
naifon  proche  du  Temple 'de  Salomon. 

Temple ,  (  rue  du  Fauxbourg  du  )  même  Quartier.  Elle 
eft  iituée  au-delà  du  Temple.  On  lui  a  donné  au  douzième 

— 1— — ^.i—  I       — ^— .— ■^i— — 1— — ^— — ^^>— — — «— ^— 

"*  LesCouniiks  étoienc  4es  jardins  champêtres  »  ou  des  verj^ers  en* 
vîiOQaés  de   baies  ,  où  DOt  ancctres  alloicat  prendre  l'air. 
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fiècle  le  nom  de  clos  Màlcvaru  Le  Faaxbourg  du  T^mpt^ 

finit  à  la  Couftille. 

*  Temple  y  (  rue  du  chantier  du  )  Quartier  du  Temple. 
Autrefois  on  ne  la  didinguoic  point  de  I4  rue  du  Chantier. 

*  Temple ,  (  rue  de  TEchelle  du  )  mioie  Quartier.  Ancien 
nom  de  la  rue  des  vieilles-Audriettes ,  à  caufe  de  celle  que 
le  Grand-Prieur  y  avoit  fait  élever  ,  &  qui  ne  Tubûfte 
plus. 

*  Temple ,  (  rue  de  la  Clôture ,  Couture  &  Culture  du  ) 
même  Quartier.  Nom  que  portoit  anciennement  la  partie 
de  la  vieille  rue  du  Temple  ,  qui  commence  au  coin  des 
rue  de  la  Perle  &  des  quatre-Fils  y  Sfi  qui  finit  au  carrefour 
des  Filles  du  Calvaire. 

*  Temple ,  (  rue  de  TEgout  du  )  même  Quartier.  Ancienne 
dénomination  de  la  vieille  rue  du  Temple  ,  à  caufe  de 
régout  qui  y  paflbit. 

*  Temple  ,  (  rue  du  chantier  du  )  Qus^rtier  Sainte-Avoie. 
Ancien  nom  delà  rue  du  Chaume. 

Temple  ,  (  rue  des  Foifés  du  )  Quartier  du  Temple.  Elle  va 
du  Fauxbourg  du  Temple  au  Pont-aux  Choux  ,  en  régnant 
le  long  des  fofTés  dont  elle  tire  foji  nom. 

Temple ,  (  rue  des  Marais  du  )  même  Quartier.  Elle  va 
'  de  fa  rue  du  Fauxbourg  du  Temple  »  aux  rues  de  la  Folie- 
Moricourt&  du  Mefnil-Montant.  Elle  a  porté  les  noms  de 
rue  Merderet&Ldestrois-Portcs. 

Temple ,  (  vieille  wje  du  J  même  Quartier.  Quant  à  la 
partie  qwi  dépend  de  ce  Quartier ,  elle .  commence  au  coin 
des  rues  de  la  Perle  &  des  qnatre-Fils ,  &  finit  au  carrefour 
des  Filles  du  Calvaire.  Lereftedecetteruectoit  du  Quartier 
Saint- Antoine  .-comme  elle  abontiflbit  au  Temple  ,  on  lui 
avoit  donné  les  noms  de /d  Couture  y  Culture  &  Clôture  du 
Temple  ,  enfuite  ceux  de  rue  de  VEgout  du  Temple  ,  de  la 
Porte- Barbette  ,  de  la  Poterne  Barbette  ,  de  rue  Barbette  & 
vieille  Barbette  ,  à  caufe  de  THôtel  Barbette  qui  s'y  .trou- 
yoit.  ♦ 


**"Ccfut  flanî  cette  rue  que  le  Duc  d'Orléans  ,  frère  unique  da  Roi 
Charles  VI,  fut  afiafTiné  le  n  Novembre  1407,  environ  les  fepc 
heures*  demie  du  foir  ,  vis-Vvii  d'une  maifon  qu'on  appclJoit  alors 
rimafrc  Notre-Dame  ,  &  qui  joint  le  Couvent  des  Rcligieufes  Hofpi- 
lalicfcs  de  S.  Gcrvais.  Ce  Prince  n'avoir  avec  lui  que  deua  Ecuycra 
montés  fur  le  même  cheval.  C'étoic  un  Prince  qui ,  à  beaucoup  d 'crprit, 
Joigncic  U  %ure  la  plus  féduifantCi  Vofn  U  note  dt  la  fagt  274. 
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Temple ,  (  vieille  rue  du  )  Quartier  Saint-Antoine.  Quant 
i  la  partie  qui  dépend  de  ce  Quartier  ^  elle  commence  à  Fa 
rue  Saint- Antoine,  &  finit  ^u  coin  des  rues  de  la  Perle  & 
des  quatre-Fiis ,  le  reftede  cette  rue  étant  du  Quartier  du 
Temple. 

*  Tempîoirje  f  (  nie  y  Quartier  des  halles.  Dénomination 
donnée  mal-à-propos  à  la  rue  Chanverrerie.  , 

*  Temps-Perdu ,  (  rue  du  )  Quartier  Montmartre,  Premier 
nom  de  la  rue  Saint-Jofeph. 

*  Termes  (  me  des«&  du  Palais  des)  Quartier  Saint- 
André- des-Ârcs.  Nom  donné  par  Côrrozet  à  la  rue  des  Ma- 
çons. Celle  des  Mathurins  a  été  aufli  défîgnée  de  même, 
roy.  rue  des  Mathurins, 

Terres'Fortes ,  (  Tue  des  )  Quartier  Saint-Antoine.  Elle 
va  y  d^m  bout,  à  la  rue  des  FofTés-Saint-Antoine ;  &  de 
Fautre,  à  la  rue  Moreau.  On  la  connoifTolt  auparavant  fous 
le  nom  de  rue  des  Marais  ,  parce  qu*elle  en  étoit  environ- 
née. On  l'a  appellée  auifi  rue  du  Fumier  ^  mais  mal-à- 
propos, 

Tkérefe  ,  (  rue  )  Quartier  du  Palais-Hoyal.  Elle  commence 
à  la  rue  Sainte-Anne  ,  &  finit  à  celle  de  Vencadoiir.  Elfe  doit 
ce  nom  à  Mirie-Thérèfe  d'Autriche,  époufe  de  Louis  XIV*,^ 

Thevenot ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Dénis.  Elle  traverfe  de 
la  rue  des  petits-Carreaux  à  celle  de  Saint-Denis.  Ancienne- 
nient  c'étoit  un  ail-de-fac  connu  fous  les  noms  des  Cordiers^ 
de  la  Cordière Çf  delà  Corderie,  Le  nom  qu'elle  porte  au- 
jourd'hui lui  vient  du  fieur  André  Thevenot  >  ancien  Con- 
trôleur des  rentes  de  l'Hôrel-de- Ville ,  q»ii  y  avoit  fait  bâtir 
plufieur^  maifons.  Le  cul-de-fac  de  TEtoile  faifoit  partie 
de  cette  rue. 

•  Tkibauld-auX'Deij  f  me  )  Quartier  S^aînte-iOpportune. 
Elle  aboutit ,  d'une  part ,  à  la  rueSaint-Germain-l'Auxerrois; 
&  de  l'autre  ,  à  celte  des  Bourdonnois.  L'ortographe  de  ce 
mot  a  foufFert  bien  des  variations.  On  la  trouve  fous  les. 
noms  de  Thibaut-à-Dei ,  Thibaut- Auf  Jet ,  Thibaut^Todé  y 
Thibaut- Audet ,  Thiehaud-Audet  ^  &c,  * 

*  Agnh  iu  Rechier  ,  âçéc  de  dh-huît  ans  ,  wès- jolie  ^  &  fille  unîqac 
d'un  rictie  Marchand  de  cette  rue  ,  qui  iai  avoit  lai^é  beaucoup  de  bren  > 
fe  fit  Reclufeà  la  Paroitfe  de Satnre» Opportune,  le  s  d*Oélobre  1405^ 
On  appelloic  Rfclufis  >  des  filles  ou  des  veuves  qui  Ce  faifoicnt  bâtir  une 
petite  chambre  »  joignant  le  mur  de  c^iielquc  Egtife,  La  cérémonie  de 
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*  ThtbauU-^uX'Broches  ,  (  rue  )  Quartier  Saint-André-' 
des-Arcs.  Nom  que  portoit  la  rue  des  crois-Chandeliers  ea 
1379  &  1421. 

Thiroux  y  (  rue  de  )  Quartier  Montmartre.  Elle  traverfe  àm 
la  ruelle  ou  rue  neuve  des  Mathurins  ^  à  la  rue  Saint*£azare. 
Cetre  rue  eft  nouvellement  percée. 

Thomas  ,  (  rue  des  FilIe^-Saint-  )  Quartier  Montmartre. 
Elle  aboutit,  d'une  part,  à  la  rue  Notre-Dame-des-ViAoires; 
&  de  l'autre ,  à  celle  de  Richelieu ,  &fait  la  continuation  de 
la  rue  neuve*Saint-Augiiftin ,  dont  elle  a  porté  Je  nom. 

Thomas ,  (  rue  Samt-  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  va, 
d\in  bout  ,  dans  la  rue  d'Enfer  ;&  de  l'autre ,  dans  celle 
du  Fauxbourg  Saint-Jacques.  Elle  doit  Ton  nom  à  un  Saint 
célèbre  dans  rOrdre  de  S.  Dominique. 

Thomas 'du'Louvrt  y  (jvit  Saint-)  Quartier  du  Palais-Royal. 
Elle  va  »  à\\ti  côté ,  à  la  rue  Saint-Honoré  &  à  la  Place  du 
Palais-Roy  a*  .^  de  l'autre,  à  la  rue  des  Orties  &  aux  galeries 
du  Louvre.  L'Eglife  de  S.  Thomas  oue  l'on  a  reconfiruit  fous 
le  nom  de  S aint-Louis'duf Louvre ,  l'avoit  fait  appeller  ainfi. 
Elle  a  originairement  porté  les  noms  de  rue  des  Chanoines ^ 
&  de  vicus  S,  Thoma  de  Lupera.  Vers  le  milieu  de  cette  rue, 
la  maifon  bâtie  de  pierres  &  de  briques,  appartenante  à  M» 
Artaud  y  étoit ,  il  y  a  cent  ans  j  l'Hôcel  de  Rambouillet ,  tant 
célébré  par  Mad.  de  Scuderi  &  les  autres  beaux  efprits  de  ce 
temps-là,  L'Hôtel  de  Longuevilleécoit  l'Hôtel  de  Cbevreufe, 
ce  beFceati  de  la  fronde  &  de  la  politique  de  cefiimeux  Car- 
dinal de  Retz  ,  qui  eut  toutes  les  grandes  mialités  qu'il  voulue 
avoir ,  &  qui  ne  voulut  point  avoir  celles  d'un  Evéque  , 
d'un  Citoyen  &  d'un  honnête  homme.  Saint'Foix ,  Effl  Hifi. 
fur  Paris  y  U  t  ^  p.  ^a^. 

Thorigny^  (  rue  de  )  Quartier  du  Temple.  Elle  com- 


lear  rtduJîonCe  faifoic  avec  grand  appareil  ;  l'Egllfe  étoit  tapifl^e  ;  l'ETéqoe 
célébroît  la  Meffe  pontifîcalemenc ,  prèchoir  &  alloit  eatuite  lui-même 
fceller  la  porte  de  la  petite  chambre ,  après  l'avoir  bien  afpergée  d'eau- 
bénite  :  on  n'y  laiiToit  qu'une  petite  fenêtre  «  par  ou  la  Plcuft  Solitaire 
entendoit  l'Office  divin  ,  &  recevoit  les  chofes  aécelTairea  à  la  vte.  Agnès 
4tt  Rochier  mourut  k  l*ige  de  quatre-viDgr-dix-huit  ans.  Elle  étoit  née 
riche;  elle  auroît  pu  ,  en  vifîtant  lea  Prifonniers  &  les  Pauvres  Malades» 
contribuer  pendant  quatre-vingts  ans  au  foulagement  de  bien  des  mal- 
heureux :  elle  voulut  gagner  le  Ciel  fane  (brtir  de  fa  chambre*  Saint'Fwf% 
£Jf»  Hift^fur  Paris  >  u  i  >  p*  323. 
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meûceà  la  rue  Saint-Gervais,  &  finit  aa  coin  des  rues  de 
la  Perle  &  du  Parc-Royal.  Elle  a  porte  les  noms  de  rue  ntuve- 
5'tfinr-Gtfrvflw  &  de  Thorigni  en  I57J., 

*  TréforierSf  (  rue  des  )  Quartier  Saint- A ndr^-des- Arcs. 
Dénotnination  que  l'on  a  donnée  quelquefois  à  la  rue  neuve 
de  Richelieu. 

^  Thrône ,.(  rue  du  )  Quartier  Sajnt- Antoine.  C'eft  la  con- 
tinuation de  la  rue  des  Boulets  ,  commençant  à  la  rue  de 
Montreuil  &  finiflànt  à  celle  du  Fauxbourg' Saint- Antoine. 
Bile  doit  fon  nom  à  la  Place  du  Thrône. 

*  TUle^Barrée  &  peùtc-Barrée ,  (  rue  )  Quartier  Saint- 
Paul,  il  ell  vraifemblable  que  ces  noms  ont  été  donnés  à  la 
rue  de  l'Etoile. 

77;2/f r9n/i6 y  (  rue)  Quartier  Saint-Euftache.  Elle  com- 
mence à  la  rue  Montmartre.»  &  finit  à  celle  de  Montorgueil. 
Elle  a  porté  le  nom  de  Denis  le  Coffrier  :  ceh\ï  de  Tique- 
tonne  efi  une  altération  de  Quiquetonne  y  nom  d*un  Boulanger 
quiy  demeuroit. 

Tireboudin^ltue)  Quart.  Saint-Denis.  Elle  aboutit ,  d'un 
côté ,  dans  la  rue  des  deux-Portes  ;  &  de  l'autre  ,  dans  celle 
de  Montorgueil.  L'Auteur  des  ElTais  Hifloriques  fur  Paris  » 
rapporte  l'anecdote  fuivante ,  qui  occafionna  un  changement 
dans  ce  nom.  ce  Marie  Stuart  y  femme  de  François  II  y  dit 
»  cet  Auteur ,  paâant  dans'  cette  rue ,  en  demanda  le  nom  $ 
»  il  n^'étoit  p^s  honnête  à  prononcer  ;  on  en  changea  la  der- 
SD  nicre  fyllabe ,  &  ce  changement  a  fubfifté.  De  toutes  les 
D  rues  affeâées  aux  femmes  publiques  y  cette  me  &  la  rue 
»  Brifemiche  étoient  les  mieux  fournies.  >»  Foy.  Brifinûehe^ 
(,rue)  M.  Jaillot ,  en  parlant  de  cette  rue ,  taxe  d'inexac- 
titude l'Auteur  de  cette  anecdote  ^  en  ce ,  (ht-iî ,  que  Marie 
Stuart  y  Reine  d'Ecoffe,  fut  mariée  à  François  II  en  1558, 
&  que  dès  1419  y  te  Cenfier  de  l'Evêché  indique  cette  rué 
fous  le  nom  de  Tireboudin  y  &  qu'elle  porte  le  même  nom 
dans  le  compte  des  confifcatipos  pour  les  Angfois  y  ea  X420 
&  J42J  ,  p.  le.. 

Jrirechappe  ,{  rue  )  Quartier  Sainte-Opportune.  Elle  va  , 
d'un  bout  y  dans  la  rue  Bérhifi .  vis-à-vi  s  la  rue  ntwvt^EfticnnCy, 
&  de  l'antre  ,  dans  celle  oe .  Saint-Honoré  ,  vis-^vis  le» 
piliers  des  halles.  H  cft  vraifemblable  qu'elle  doit  fon  noia 
a  rimportunité  des  Fripiers  qui  ont  habité  de  tout  temps 
dans  cette  rue  y  &  aux  Juifs  de  la  même  profeflîon ,  qui  ti- 
roient  les'  paflans  par  leurs  halits  pour  venir  acheter  chez 
eux  ;  ce  qu'ils  font  encore  aujourd'hui  fort  malhonnêtement^ 
&fouvent,d*un^  façon  fort  repréhenfible&punifl^bie.  La  nuk 

Ffiv   • 
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du  10  Janvier  1608  ,  dit  Saint-Foix,  Ëffi  Hiji.  fur  Paris,  i.  f  J 
F*  s^7y  cinq  hommes  qui  amenoient  desprovifrpns  aux  halles  , 
furent  trouvés  mSrts  de  froid  au  coin  de  cette  rue.  Pierre 
Mîtthitiu  rapporte  qu'il  entendit  dire  à  Henri  IV,  ï  fonlever^' 
que  fa  moujuiche  s*étoit  gelée  au  Ut  ^  &  auprès  de  la  Reine  : 
c'étou  Câ  femme. 

*  Tiroir ,  (rue  de  la  Croix  du  )  Quartier  du  Louvre.  Nom 
que  portoit  anciennement  la  rue  Saint-Honoré  ,  depuis  la  rue 
de  l'Arhre-fcc  ,  jufqu'àla  porte  qui  exiftoit entre  le  cul-de- 
fac  de  rOî  ar oire  ik  la  rue  du  Coq. 

Tiron  ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Antoine.  Elle  va  de  la  me 
Saint-Antoine  dans  celle  du  Roi  de  Sicile.  Elle  a  porté  les 
noms  de  Jfan  de  Tlion  &  de  Tiron.  Elle  doit  celui  qu'elle 
porte  aujourd'hui  à  un  Hôtel  qui  appartenoic  a  l'Abbaye  de 
Tiron  ,  &  dont  l'entrée  rubfifte  encore. 

*  l^iroriy  (  rue  de)  Quartier  de  la  Place  Maubert.  An- 
cienne dénomination  de  la  rue  neuve-Saint-Etienne ,  parce 
qu'elle  conduifoit  au  clos  de  Tiron. 

T'irouanne  ou  Pirouette^  (rue  )  Quartier  des  halles.  C'eft 
te  nom  du  Fief  fur  lequel  cette  rue  a  été  ouverte  5  ainfi  00 
devoir  l*appeîler  rue  Thérouenne,  Elle  commence  aux  piliers 
des  haltes ,  &  finit  aux  rues  de  Mondétour  &  de  la  petite- 
ïruahderie.  Le  nom  de  Pirouette  eft  une  altération  du  pre-r 
mier.  On  la  trouve  fous  ceux  de  Pétonnety  Tironne  ou  JV- 
rouenne  ,  du  Pétonnet ,  du  Perronnet ,  Tironnet  &  Téronne  , 


.  en  Tiroye ,  en  tiroire  &  Théroenne ,  Tirouer ,  Thérouanne  & 
Tirouanne\'Pierret  de  Térouenne  j  Pirouet  en  Thérouenne  ^ 
&  Pirouette  en  Thérouenne  ,  fon  vrai  nom. 

*  Tifon  &  Jean  Tifon ,  (  rue  J  Quartier  Saint- Antoine. 
Foy.  Tiràn   (  rue) 

TiJPeranderie  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  va, 
d'un  bout  ,  au  carrefour  Guillori; .  &  de  J'àutré,  à  la  Place 
"Baudoyer.  Elle  a  porté  le  nom  de  vieille- Oreille  jufqu'à  ia 
rue  du  Mouton  ;  celui  d'aujourd'hui  lui  vient  vraifembla- 
blement  des  Tifleronds  qui  y  étoient  doniîciliés.  Paul Scarron 
logeoîr  au  fécond  éf âge  d'une  maifon  au  milieu  de  cette  rue; 
lui  &zfi  femme ,  (  depuis  Madame,  de  Mainteodii)  b'a voient 
pour  tout  logement,  dit  Saint-Foix  ,  Èjf,  fl*77.  p.  ja^^que 
deux  chambres  fur  le  devant,  féparées  par  réfcalièr;  unç 
cuifîne  fur  la  cour  ,  &  un  cabinet  où  couchoit  un  petit  La» 
quais.  M.  de  Voltaire   dit  quer Scarron  jlorfqull  fe  mafia  ^ 


€n  i6$i ,  logeoit  rue  d'Enfer:  il  y  a  quatre  rues  de  ce 
nom  dansl^aris;  elles  ne  font  point  de  la  Paroifie  S.  Ger* 
vais  ;  Scarron  avoit  apparemment  délogé  ;  il  mourut  Igé  de 
cinquante-neuf  ans  ,  .le  premier  Oûobre  1660,  &  fut  enterré 
à  S«  Gervais,  Paroifle  de  cette  rue  de  la  Tifleranderie.  Sa 
famille ,  originaire  de  Piémont ,  étoit  ancienne  dans  le  Par- 
lement de  Paris.  M.  de  Voltaire  ^  raifon  de  dire  que  ce  fut 
Mme  fortune  pour  Mlle»  d*Aubigné^  dUpoufer  cet  homme  ^  quoique 
impotent ,  &  qui  n^ avoit  qu'un  bien  trcs^médiocre  \  mais  l'ex- 
prefTion  n'eft  pas  jufte ,  lorfqu'il  ajoute  mùil  étoit  difgracié 
Je  la  nature  ;  Scarron  avoit  été  bien  fait  &  d'une  figure  ai- 
mable dans  fa  jeunefTe  ;  il  n'étoit  devenu  impotent  que 
des  fuites  d'une  débauche  qu'il  fit  à  l'âge  de  vingt-fept  ans. 
Foy.  rue  de  la  Juiverie, 

*  Toilerie  ou  rue  des  Toitièresy  (  rue  de  la  )  Quartier  des 
•  halles.  Nom  fous  lequel  Corrozet  &  d'autres  Auteurs  dé- 

iignent  la  rile  de  la  Tonnellerie. 

*  Tondeur ,  (  rue  du  )  Quartier  de  la  Place  Maubert. 
Ancienne  dénomination  d'un  cul'de-fac  qui  étoit  voifin  de 
la  rivière  de  Bièvre ,  lorsqu'elle  traverfoit  l'enclos  de  Saint* 
Vîdor.  Ce  cul-de-fac  qui  fe  voyoit  dans  la  rue  de  Seine  ^  eft 
fermé  aujourd'hui. 

Tonnellerie  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  des  halles.  Elle  com- 
mence dans  la  rue  Saint-Honoré ,  &  finit  dans  celle  de  la 
Fromagerie  &  à  la  halle.  Elle  a  porté  les  noms  de  rue  de  la 
Toilerie ,  à  caufe  des  Marchands  de  toile  qui  habitoient  l'autre 
côté  des  piliers  ;  de  rue  des  Toilières ,  qui  fait  front  aux  rues 
delà  Tonnellerie  &  aux  Toilières^  du  côté  de  la  halle  au 
bled.  Aujourd'hui  on  la  connott  plus  particulièrement  fous 
le  nom  des  grands  piliers  des  halles.  Voy,  GONESSE. 

*  Tonnellerie ,  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Grève,  Nom  in- 
certain donné  par  Sauvai  à  la  rue  Jean-de-fEpine. 

Touraine^  (rue  de)  Quart,  du  Temple.  Elletraverfe  de  la  rue 
du  Perche  dans  celle  de  Poitou.  Voy.  Place  de  Franciî. 

Touraine  ,  (  rue  de  )  Quartier  Sâint-André-des-Arcs.  Elle 
commence  à  la  rue  des  Cordeliers ,  &  finit  à  celle  des  FoiTés 
de  M.  le  Prince.  Elle  doit  ce  nom  à  l'Hôtel  de^Tours  qui  eft 
iitué  dans   la  rue  du  Paon  ,  &  qui  eft  prefque  vis-à-vis. 

Tournélte  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Elle 
commence  au  coin  de  la  rue  de  Bièvre  y  &  finit  au  coin  de  la 
rue  des  Bernardins  ,  où  commence  le  quai  qui  porte  le  même 
nom.  Voy.  PortSaint-Bernard^  Quai  delà  Tour- 

:NiLLE   &  TOURNELLE.  , 

Tournelles,  (rue  des)  Quartier  Saint-Atitoine,  Elle  aboutir^ 
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d*aD  c&të  ^  ^  la  rue  Saini- Antoine  ;  fi  de  Paiitre ,  l  U  nm 
neuve-Saint-Giiies.  Elle  a  porté  le  nom  de  rue  Jean  Beaufire, 
&  doit  celui  qu'elle  porte  aujourd'hui  au  Palais  des  Tour-» 
nelles  *•  C'eftà  l'entrée  de  cette  rue  où  aboutifToit  alors  un 
des  côtés  du  parc  ,  vis-à-vis  de  la  Bailille,  que  Quétus  , 
Maugiron  &  Livarot  M  battirent  en  duel  à  cinq  heures  d\L 
matin,  le  a7  Avril  1578  ,  contre  âiEntragues ,  Riberac  & 
Schomberg.  Maugiron  &  Schomberg,  qui  o'avoient  que  dix«- 
huit  ans  y  furent  tués  roides  ;  Riberac  ntoorut  le  lendemain. 
Livarot ,  d'un  coup  fur  la  tète^  refta  fix  femaines  au  lit  ; 
d'Entragues  ne  fut  que  légèrement  blelFé^Quélus,^  de  dix- 
neuf  CQups  qu'il  avoir  reçus,  languit  trente-trois  jours,  & 
mourut  entre  le&bras  du  Roi ,  le  29  Mai ,  à  THôtel  de  Boiffi, 
dans  une  chambre  qu'on  peut  dire  avoir  été  fanâifiée  depuis , 
fervant  à  préfent  de  chœur  aux  Filles  de  la  Vifitation  de^ 
Sainte  Marie.  ** 
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*  L'enceinte  de  ce  Pabi«,  avecle'^arc  &  les  jardint»  s'écendok  de^ 
putt  la  rue  des  Egouts,  iufqu'à  la  porre  Saint- Aotoioe  >  &  renfennoit  tonc 
ce  terrein  où  l'on  a  bâti  depuis  les  roes  des  Toumelles ,  Jeio  Beaufin  » 
des  Minimes»  du  Foin  »  Saint-Gilles  ,  Saint- Pierre  >  des  doiite-Porcet 
le  cdmmencement  de  la  rue  Saint-Louis  »  jafqH'à  la  rue  Saint- Anaftafe. 

^^  «Quélas  fe  plaignoit  fort  de  ce  <iue  d^Entiagues  avott  la  dague 
*  plus  que  lu! ,  qui  n'ayoîc  que  la  îpfcXt  épée  >  au(fi  en  cachant  de  parer 
••  &  de  décourner  les  coups  que  d'Entr^ues  lui  perçoit ,  ilaroit  la  maia 
M  toute  découpée  de  plaies  ;  &  lorsqu'ils  commencèrent  à  fe  battre»  Qaélut 
39  lui  dit  ,  ta  as  une  dague»  &  moi  je  n'en  ai  point  ;  à  quoi  d'Entragues 
9p  répliqua  »  tu  as  donc  faic  une  grande  foctife  de  l'avoir  oubliée  au  logis; 
>»  ici  fommes-nous  pas  pour  nous  battre  »  &  non  pour  pointiller  desamea^ 
a»  il  y  en  a  aucuns  qui  difcnc  que  c'écoit  quelqoe  efpèce  de  fupercherie 
31  d'avoir  eu  l'avantage  de  la  dague  »  fi  l'on  étoit  convenu  de  n'en  point 
*>  porter ,  mais  la  feule  épée.  11/  a  à  difputer  là-deflfus  5  d'Entragues  difoic 
a»  qu'il  n'en  avoit  pas  été  parlé  ;  d'autres  difent  que  par  gentilleflè  che* 
99  valerefque,  il  devoir  quitter  la  dague  :  c'eft  à  favoir  s'il  le  devoit.  » 
Cela  ne  feroit  pas  douteux  aujourd'hui ,  &  cela  n'auroit  jamais  dû  l'être* 
Brantôme  ^  Mém.Jur  les  duels  y  p.  34,  Quand  on  apprit  ï  Paris  la  more 
des  Guires»  tués  à  Biois  le  27  Décembre  1 5  s  S  ,  par  l'ordre  de  Henri  HT» 
.  le  Peuple  ,  que.  lea  prédications  des  Moines  avoient  rendu  furieux» 
courut  à  Saint  î^aul ,  &  détruisît  les  tombeaux  que  ce  Prince  avoit  fait 
élever  à  Quélus,  à  Maugiron &.  à  Saînt-Mégrin  •  difant  qu*il  n*appartenoît 
pas  à  ces  méchant ,  morts  en  reniant  Dieu  ,  6*  Mignom  du  Tyran ,  d*avoir 
fi  beaux  monumens  dans  VEglife,  On  voyoic  fur  ces  tombîaux  qui  étoient 
de  marbre  noir  ,  &  chargés  d'épitaphes  aux  quatre  f^ces ,  les  ftatnes  très- 
redèmblantes  de  ces  trois  Favoris»  Voy.  les  épitaphes  dans  Sdnt-Foix  > 
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*  Toamelles ,  (  rae  da  parc  des  )  Quartier  Saine- Antoine* 
Ancien  nom  de  la  rue  ae  la  Chaufleé  des  Minimes,  ouverte 
m  1637  fur  le  parc  du  Palais  des  Tournelles,  Koy,  Varc» 
ci'deffus. 

*  Tourneur^  (  rue  le  )  Quartier  du  Temple.  Nom  que 
devoit  porter  la  prolongation  de  laxue  de  Périgueux,  à  caùfe 
d'un  Echevin  ainfi  appelle.  Cette  prolongation  fut  ordonnée 
en  1697,  jufqu'à  la  rue  de  Boucherat. 

Tournorifi  rue  de  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  com- 
mence au  coin  des  rues  du  petit-Lion  &  du  petit-Bourbon, 
&  finit  à  la  rue  de  Vaugiraid,  en  face  du  Palais  du  Luxem- 
bourg. Anciennement  ce  n'étoit qu'une  ruelle  .connue fous 
les  noms  fucceflifs  de  ruelle  de  SaintSulpice ,  &  de  rueUe  du 
champ  de  la  Foire.  Elle  doit  celui  qu'elle  porte  aujourd'hui 
au  Cardinal  "François  de  Tournon ,  Abbé  de  Saint-Cermain- 
des-Prés.  Elle  eft  remarquable  par  plufîeurs  Hôtels  magni- 
fiques, tels  qae  ceux  de Nivemoisy  de  Ventadour^  deBrancas, 
Se  d'autres  que  Ton  y  conftruit  encore  aujourd'hui. 

Traînée  ,  (rue  (  Quartier  Saint-Euflache.  Elle  commence 
}l  la  rue  du  Four ,  &  finit  à  celle  de  Montmartre ,  après  avoir 
régné  le  long  de  l'Eglife  deSaînt-Huftacbe.  Elle  a  porté  les 
noms  de  rueUe  au  Curé ,  de  ruelle  au  Curé  Saint-Huiflace  ,  de 
la  Croix-neuve  8cde  la  BariUerie^  Cette  Croix  étoic  placée 
devant  TEglife. 

TranfnonainSc  Trace-Nonain^lrué)  Quartier  Saint-Martinr 
des-Champs,  Elle  va,  d'un  côté,  à  la  rue  au  Maire  ;  &  de 
Fautre ,  au  coin  des  rues  Grehier-Saint-Lazare  Se  Michel-Ie- 
Comte.  Elle  a  porté  le  nom  de  rue  de  Châlons ,  à  caufe  de 
l'Hôtel  de  cet  Evêque»  quiétoit  fitué  ou  Ton  voit  aujourd'hui 
le  Couvent  des  Carmélites. Elle  a  été  nommée  Trace-Nonain 
jufqu'à  la  rue  au  Maire. 

*  Traverfainc ,Traverfane ou  Traverfine^  (rue)  Quartier 
Saint-Euftache.  Anciennes  dénominations  de  la  rue  des  deux* 
Ecus ,  depuis  la  rue  des  Prouvaires^  jufqu'à  celle  des  vieilles- 
Etuves. 

Traverfe y(^rue  de)  Quartier  Saint-Germain.  Comme  cette 
rue  va  de  la  rue  Blomet  ou  Plumet ,  dans  celle  de  Sèvre , 
on  lui  a  donné  le  nom  de  rue  de  Traverfe  ou  de  la  Plume, 

*  Traverfe  y  (  petite  rue  dp  )  Qu.lrtier  Saint-Germain.  C'eft 
une  dénomination  de  la  rue  d'OIivet ,  parce  qu'elle  va  delà 
rue  des  Brodeurs  dans  celle  de  Traverfe. 

*  Traverfe'Cadier,{vue  de  la)  Quartier  Sainte-  Ayoie. 
"Nom  d'une  ruelle  qui  exiftoit  entre  les  rues  des  vieillesr 
Haudriettes  &  la  rue  de  Braque. 
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Tz-dv^j^êrc,  Crue)  Quartier  Saint- Antoine.  Elle  traverfe 
âe  la  rue  du  Fauxbourg  Saint- Antoine  à  celle  de  Charenton, 
en  fe  prolongeant  jufqn'à celle  de  la^Rapée  ,  jufqu'au  che- 
min qui  règne  au  bord  de  l'eau.  Elle  a  étié  déCgnée ,  dans 
cette  dernière  partie,  fous  les  noms  de  rue  des  Chantiers ,  du 
Cler-Chancier  &  de  rue  Pavée.    • 

Traverfine ,  Traverfante  ou  Traverjierè^  (rue)  Quartier  du 
Palais-Royal.  On  Ta  défignée  ainfi,  parce  «qu'elle  traverfe  de 
la  rue  Saint-Honoré  dans  celle  de  Richelieu,  On  la  trouve 
encore  nommée  de  la  Brajferie  ou  du  Bâton^Royal,  Nom 
d'un  cul-dc-facquieft  dans  cette  rue.  Ce  fut  de  ce  c6té-!à, 
c*eft-à-dire,  à  la  porte  Saint- Honoré  ,  que  Charles  VII, 
le  8  Septembre  1419  ,  fit  attaquer  Paris, dont  les  Anglois 
étoient  les  Maîtres  :  Vint  ledit  Roi  aux  champs  ,  vers  la  porte 
Saint-Honoré  y  fur  une  manitre''de  butte  ou  montagne  ,  qu'on 
nommait  le  marché  aux  pourceaux  (^  la  bu^te  Saint-Kôch  }  ,  & 
y  fit  dreffer  plu/ieurs  canons  &  coulevrin^s,  Jeanne  la  Pucelle 
dit  quelle  vouloit  ajfaiîlir  la  Vaille  ,'  elle  n^étoit  pas  bien  in^ 
formée  de  la  srande  eau  qui  itoit  dans  les  foffés  ....  *  avec 
une  lance  ,  eue  fonda  Veiu  qui  Itcit  bien  profonde  :  quoifaifant 
elle  eut  ,  **  cTun  trait  d^arbaleire ,  les  deux  cuifjes  percées , 
eu  du  moins  une  ;  mais  nonobftant  elle  ne  vouloit  en  partir  , 
ùfaifoit  apporter  des  fagots  &  du  bois  dans  l'autre  fojfé ,  dans 
Vefpoir  de  pajfer  ***  jufqu'au  mur  ;  enfin  depuis  qu'il  fut  nuit  ^ 
elle  fut  envoyée  quérir  par  plufieurs  fois  ;  m^i:^  elle  ne  vouloit 
partir  6f  fe  retirer  en  aucune  manière  ;  il  fallut  que  le  Duc 
dAlençon  V allât  quérir  &  la  ramenât  lui-même.  Hifi.  de  Charles 
VII ,  dite  de  la  Pucelie. 

Traverfine ,  Traverfaine  &  Traverfière ,  (  rue  )  Quartier 
de  la  Place  Maubert.  Elle  porte  ce  nom,parce  qu'elle  traverfe 
de  la  rue  de  la  montagne  Sainte-Geneviève,  à  celle  d'Arras; 

Traverfine  j  (  rue)  Quartier  Saint-Germam.  C'eft  le  retour 
d'équcrre  que  forme  la  rue  Mazarine ,  pour  arrivera  lame 
de  Seine. 

Treille ,  (rue  de  la  )  Quartier  du  Luxembourg.  PaiTage 
que  Ton  ferme  la  nuit  ^  &  qui  conduit  de  la  rue  des  Bou- 

*  Cette  partie  des  foffés  par  où  elle  vouloir  faille  Ton  attaque  >  écort 
ou  font  au^ourd  hui  les  rues  des  Boocheriesâc  Traverfière. 

''^'^  A  peu  près  au  bouc  de  la  rue  Traverdère ,  du  côté  de  la  rue  Saint* 
Honoré. 

***  Ce  côté  du  mur  ou  rempart  étoft  où  efl  aujourd'hui  la  petite 
nie  du  rempart  ;  elle  traverfe  de  la  rue  de  R.ichelictt  dans  la  rue  Saiav 
Honore,  vis-à^vis  U  rue  Saint-Nîgûfe* 
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«bfri^s  au  tùzrAétcl  h  foire.  Comme  le  Greffier  deTAb* 
baye  S;iint- Germain  y  demeqroit ,  ojql  lui  a  donné  le  nom 
ds  Pont^Gueffihre  ,  ou  j>lutôt  Qreffikre*. Cç\m\  de  la  Treille 
TÎ^ot  de. ce  que  ce  paflage  fe  troumciûre  putie  dçs  m^ 
din5de  THôtel  de  Navarre*  ...f^ 

Treilles  i  (  Fue  de»)  Quartier  de  la^PUçe  Maubert.  Suivant 
Sauvai,  c'eft  une  aoci^nedénominaçLon  de  la  rueCenfi^. 
.  Triperie^  (rue de  la ^Quafcierâ^intJacquesr'de- la- Bou- 
cherie» C*eft  celle  que  Ton  voijc  entre  le  grand-Cbâtelec  & 
la.  boucherie  ,  dont  celle  du  Pied«de-bceuf  fait  partie  ,  Se 
4ont  elle  a  duiliport^le^^m»  On  raaufll  appellée  ruefie^ 
Moudqucs ,  à  caufe  des  échoppes  des  Trippières  que  Ton  y 
^t  y . rue  de  VIraigne ,.  du  côté  de  la  place  aux  veaux  ^  donc 
eUejfaifoit  la  coptinuatioQ^rue^e  V  Araignée  par  laquelle  on 
y^àla place  aaxiVtaïkx.y  à  çaufe d'une  maifoh  appellée  VHôiel 
de  la  grant  Iraigne-,  Ifoigne  efl  le  nom  d'un  croc  de  fer  à 
«rois  ou  quatre  branches  pointues  &  recourbées  auxquelles 
4U1  accroche  de  la  viande,  &  non  celui  d'une  araignli^,^ 
«rninie  on  pourroit  le  penfer.  ^ 

*  Triperie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint*André-des-ArcF« 
•Dâioniination  donnée  par  Sauvai  à  la  rue  du  Chat-qui-pêche. 

Trippelet y  .(  rue  )  Q^aVtier  delà  Place  Mauberr.  tJIe  va 
de.  b  rue  Gracietifeà  celle  de  la  Clef.  L'ortoeraphe  de  ce 
jnoitt  a  varié  fouvent»  On  a  écrit  TripelU ,  Tripellé ,  Tri^ 
^U  ^  Tripolet ,  Tripette  ,  Tripuue  ,  Tripet  y  Tripelet  &  Tri^ 
^ereu  M.  Jaillot  penfe  que  fon  véritable  nom  efl  TrippeUt ,  ôc 
:qu*elle  le  doit  à  un  Particulier  appelle /e&A/i  Trippelety  qui 
4>Qirédoit,  conjointement  avec  Guillaume  Seguin^  trois  arpens 
^de  terre  au  lieuoù  cette  rue  eft  fuuée.     . 

Trogaon  ^  (  rue  )  Quartier  SaintJacques-de-Ia-Boucherîe* 
^Elle  va  dans  la  rue  de  la  Heaumerie ,  d'un  côté  ;  &  dans  celle 
, d'Avignon  ,  de  l'autre.  Elle  a  porté  les  noms  de  Tronion  \ 
Travignon  Se  de  4a  Galère  ,  à  caufe  d'u^e  enfeigne  de  ca- 
-baret.  -  ; 

«  _  • 

V  * .  Tronc  on  Trou-Bernard ,  (  rue  du  )  Quartier  du  Louvre. 
Anciennes   dénominatiofis  de  la  rue  du  demi-Sain c« 

.  TrQp'Va'qui^dure  y  (  rue  )  Quartier  Saine* Jac(][ues-de-Ia 
Boucherie.  C'eft  le  liom  de  la  rue  ou  chemin  qui  va  le  long 
du  grand-Châtelet ,  en  commçnçant  à  la  rue  de  la  Saunerie^ 
&  finiflant  à  celle  de  Saipt-Leufroi.  La  Caille  la  nomme  rue 

•  Qui-'erop^vafi'dure ,  Se,  Qui'mi^trouva-Ji'dure.On  ignore  ces 
ëcymologies.  ,Ses  premiers  noms  furent  grant  rue  le  long  ds 
la  Seine  y  Se  vallée  de  Misère ,  enfuice  rue  des  Bouticlts  ^  près 

/ 


&  foignaniSiu$t^£ei^i , rue  delà  tournée  du  poni,  ft  rue 
de  la  defienu  de  la  vallée  de  Misire* 

Troujfevache ,  (  rue  )  Quartier  Saint- Jacques- de*la-BoiH 
chérie.  Ellecomitieficei  la  rueSiint-Deais,  &  finit  à  celle 
des  cinq-Diamans»  Elle  doit  ce  nom  ï  la  famille  d*un  Sieor 
Troffevache  y  tc  non  à  î'enfeigne  àè  la  vache  srauffëe ,  cVft«à« 
dif  e  ,  la  queue  relevée.  Le  Cardinal  de  Lorraine  revenant  dû 
Concile  de  Trente ,  voulut  faire  une  efpèce  d'eptrée  dans 
Paris,  accompagné  de plufieurs  gens  armés.  Le  Maréchal  de 
Montmorenci,  alors  Gouverneur  de  cette  Capitale,  lui  en- 
voya dire  qu^il  ne  le  fouffiriroit  pas  ;  le  Cardinal  répondit 
avec  hauteur ,  &  continua  fa  marche  /  Montroorenci  Iç  ren- 
contra vis-à-vis  des  charniers  des  Innocens  y  fit  main-baffift 
fur  fon  efcorte,  &fon  Eminence  fe  fauva  dans  Tarrière-i* 
boutique  d*un  Marchand  de  cette  rue  ,  où  elle  refta  cacher 
jufqu'à  la  nuit  fous  Te  lit  d'une  fervante. 

Trouvée  y  (  rue  )  Quarrier  de  la  Place  MaubertX'eft  la  rue 
ouverte  le  longde  l'allée  du  jardin  des  Bernardins  à  lalnoit- 
velle  halle  aux  ^aux ,  &  oui  traverfera  de  la  rue  de  Mod- 
tignidans  celle  des  Bernardins* 

Truanderie  (  rue  de  la  grande*)  Quartier  des  halles.  BDe 
traverfe  de  la  rue  Comceffe-d'Artois  dans  celle  de  Saint- 
Denis.  La  grande  &  la  petite-Truandcrie  étotent  connues  aa 
treizième  liècle.  Suivant  Sauvai ,  elles  oint  pris  leur  nom  du 
mot  Truand  ,  qui  figntfioit  anciennement  un  Gueux  ,|tto 
Fripon ,  parce  qu'elles  étoient  habitées  pat  de  ces  fortes  de 
gens,  avant  que  la  Bourgeoifie  y  vint  demeurer.  C'eft^fana 
doute .  pour  cette  raifon  que  Cénal ,  datis  fa  Hiérarchie ,  ap- 
pelle la  grande  rue  de  la  Truanderie  »  via  mtndicatrlx  major ^ 
&  celle  de  la  petite-Truandcrie  ,  via  mendicatrix  rmnor.  D'au- 
tres attribuent  cette  érymologie  an  vieux  mot  tru  ^  truage^ 
tjui  fignifie  tribut^  impôts  fuhjîde.  Parquierdans  fcs  RecKerches, 
fiv.  8 ,  ch.  4a ,  p.  747 ,  explique  aulïî  te  mot  truander  ,  par 
ceux  At  gourmander  8c fouler  .  qui  conviennent  affez  fouvent 
à  ceux  qui  perçoivent  les  impôts  ,&  M.  Jaiilot  croit  devoir 
incliner  pour  cette  dernière  étymoîogie. 

M.  P.  D.  M.  de  îa  Société  Litiéreife  de  Châlons-fur- 
Marne,  comtmmrquaà  cette  Société  ^  ^700,  onediflèr- 
tation  fur  Porigirc  du  mot  truand.  Il  9  h^ùfdé  rexplication 
de  deux  vers  latins  cité«îdans  DU  CAî^G-fi  ,à  iVtîcle  truta^ 
nus  y  &  qui  lui  paroiiToieor  ajouter  quelque  ^'clairdfTem  en  ta 
fon-  avis  ;  mais  quelques  recherches  qu'il  ait  faites ,  il  n^a 
|)u  découvrir  l'Auteur  dont  parle  du  €ange  fous  cette  notice': 


Toeta  M.  SS.  infimi  itvi ,  in  BibUotkuâ  Tkèùiui.  H  eft  éffen* 
ttel, avant  de  les  rapporter ,  4^  fe  uiectre  au  faât  de  b  difi* 
cuflion. 

-  M.  P.  D.  M.  donne  à  ce  Hifiot  Bfie  étymologiedlâ^rente  dé 
toutes  cdles  qui  lui  ont  été  jufqu'ici  ddnoeet  par  nombre 
d'Auteurs  ;  &  il  s'attache  principalement  à  détruire  le  fen« 
timent  de  du  Cange ,  qui  fait  dériver  ce  mot  de  Trïhumntj 
d'oà  les^ieur  mots  detru  ,  treU  y  treiésj  ù^ektu ,  image  y 
iirevagç  ^  Su.hïen  difiinâsdans  les  infimes  :^Utturs  des  douze 
&  trei2tème  fiècles  ^  de  truhdHd,  truander ,  tmanderie  &  feg 
autres  dérivés.  Il  prend  de4)  occafion  de  rejetter  le  fenti« 
ment  de  Stùnt-Foii  fur  la  rue  de  la  gratMie-Truanderie  ^-^ 
qui ,  i  la  vérité ,  après  de  refpeftables  garans  ^  penfe  que  cette 
rue  étbit  ainfi  appelléê  \  caufeoue  desFetmiers  y  avoient  det 
Bureaux  ;  ces  Fermiers  étant  »  luivant  eux  ,  nommés  truandé 
du  mot  tru ,  eoffiine  on  dit  Tmtans  de  trakeê*  Mata  quand- 
il  feroit  vrai  qu'anciennement  ^uon^feroit  dérivé  de  tru^'A 
ièroit  tourjotirs  confiant  que  le  nom  de  cette  rue  auroii  une 
autre  origine ,  parce  qu'elle  n'a  été  bâtie  que  vers  ijpo  { 
&  poùt  lors  y  TacceptioD  générale  de  truand  étoit  pour  déugner 
cette  efpèce  de  gens -qui  amufent  le  Peuple,  peur  excites 
Jk  leur  faire  l'aumône.  Ceci  bien  établi,  M.  P.  D.  M.  paâe 
àrétymo(ogieplDaanctenne;Iir»roit  trop  long  de  rapporter 
toutes  les  preuve9&  les  autorités  fur  Jeu|MeUes  H  fe  fonde  ^ 
la  plupart  tirées  de  du  Cange ,  -qu'il  CQmhatavec  fea  proprea 
armes;  Il  foffira  de  dire  qu'il  prouve  qt|ç  rri/tf n^  vient  de  la 
langue  étrufque  avec  une  termioaifon  efpagnole  ^tru  fignifîaiit 
en  cette  ptemière  laneue  arufpex  ,  &  du  mot  and  de  andar^ 
verbe  efpagnpl  quingnifie  aller  çà  &:  là«  On  voit  par  cette 
dénomination,  honorable  dans  Ion  principe,  quPon  a  voulu  dé* 
ligner  ces  prétendus  Dévins,  ces  Difeurs  de  bonne  aven« 
tnre ,  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  deB-Bokémieng  ;  te  depuia 
figurément  On  a  compris  fours  te  ti^e  tous  ceux-qoi  ont  paru 
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.  '*' AaçienoemeDt  >  dit  cet  Autear  ,  oo  appclloit  trihut^y  Se  par^abré- 
TNitioii  crus,  les  impôts,  qu'on  mettoic  fur  le  Peuple.  Di  ce  mot ,  tru^ 
die  PaCquièr  >  t.  i  #  P»  s  »  î  >  ^'^ot  celui  de  truai^der  ,  pcz<r  dîré gourmandn 
(^  fffider  ,  para  que  ceu:e  qui  font  deftinés  d  exiger  des  tributs ,  font  ardf- 
nairement  gm  fâcheux  qui  oni  feu  de  pitié  des  pauvres  fur  lefqutls  ils  exercent 
les  Maniemens  du  Roi.  Il  y  a  grande  apparence  ,  ajtfntc*t  U ,  qu'on  donna 
le  nom  de  Truanderie  aux  mes  où  les  Bureaux  de  ces  Fermiers  ôc  R.ccaip 
vcurs  éroif ne  établis  »  m  ,  ?•  ?  3  »  ^^^  ^f»  H(/^«  f^  ^*'"' 
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entichés  dei  vices  principaux  de  ces  Acmarcs  vtgabonds  ; 
^  façon  qu'oD'a  dit  trukand  pour  caraâérifer  foie  un  faux 
Prophète  *  ,  o«  un  Impofienr  ** ,  ou  un  Coquin  ***  ,  ou  un 
Mendiant  ***♦  ,  ou  un  Fareffeux  *****  ,  ou  un  .GourmandT 
2*****%  ou  un  Bateleur,  6rc.  *******  toutes  qualités  que  ces 
Pronoftiqueurs  ambulans  poflëdoient  au  fuprème  degré.  De*, 
là  cette  variété  des  différentes  acceptions  fous  lefquelles  ce 
piot  eft  pris;  &  comme  ces  fortes  de  gens  ,  pour  léduire  le 
Peuple  ,  &  Teogagerà  entendre  leurs  fourberies ,  s'aflem- 
bloient  dans  les  places  publiques ,  ob  a  donc  pu  les  confondre 
a?ec  les  BaUdms  ^*'^'^'^«*'^ ,  lesHifinons,  les  Bouffons.  Ce 
inot  même  d*Hifirion  a  beaucoup,.d*analogie  ave^^tn/oiuf;. 
ils  viennent  l'un  &  l'autre^  la  même  langue  ,  '&:**les 
fonâions  ont  quelque  rapport  ^  ôç  comme  on  voit  par  la 


*  GaufiUut  Vûfie^  c«  6t.:de  Urbe  ^Himf:^tHi(i  Tnidtiiw ,  qui  Tih 
per  Qirifti  Dlfci{)iubiin:prjdic  Miflâini  ceUk(r*y^M  uc  Poncifex  auucimiii* 
ihrûrdm  Bttha^ievfis' contra  VûltUnjettè.  25*  Novum g^nus  Trqcinorura 
qui  locorumviriecacettliter  vidcrcDOtt  pocftcaot  »  aifi  fe  i)Qgf.reot:  çflà 
Chriftos.        '•:.....  .    î  '  ,   .. 

**  Suivant  Jân  dt  U  Pàrt%  >  v^  vauloU  Al**  dériver  ce  màt^imio, 
£0  qaod  verbîs  TuM  truaiic  ad  hft)c  quc4  dedpfast  Mr ,  dit  cttAutmr  »  lâdc- 
efiîm  credi  quod  vèrtïm  non  e(t  * 

*'♦*  rît.  i.^Yvon*  Mail.  tom.  îv ,  p.  545  :£t«  hOc  dtôt»  iavenu 
dlcebat  verba  ôpprobilefa  Divi  Yvonls  ;  rôcando  ipfam  coquiniiiii ,  ûrt 
truaBum*. 

•  •  •  • 

^'^'^  Aomân  i^e  .G<2ïîcu-Entrç  les  povres ,  fut  ly  truatii  «/ÏÏs.  ÙîSîomU 
O/r.  un  gneux  «  un  mifér^ble  ,  un  mendiant. 

^****^gutm  Hâc a^pelUtîoné  dobancuc vulg^ignavi  illi  ^ni  per  Pro«. 
viaciaiY«gantiir'paflim  ^c   mendaciit  ft  ftrophis  om^ibua  iUudunt» 

*T*****  CaroL  Bovin.  Hiantem  quoi  vulgus  vocat  tniaaa ,  amatoret  fiinc 
'cnlin«  &  liguiicorea  TuWaarmn.  De  là  cty»  ^|ui4ireooieBC  ie.aoc  daiu 
cette  acception  ,  vouloîentle  faire  dériver  de  crua. 

*******  Boîandus  f  vitd  S*  Columba  Keatliut»  Mail,  tom*  v,  p.  jas» 
Cum  tamea  affines ,  confanguinei  mugitiis  trutattntfque  verbli ,  nnà  càn» 
procacibus  mimis  »   èam  fcepiùs  retunderent* 

ît***»*H'f  Dïaîon.  Efpagnol,  m-fol.  1716.  Troband,  &  que  co« 
icciones  y  palabras  placenteras  y  burlefcas ,  entiendeen  divertir ,  /  caufiir 
riias  en  los  cjrcunftantcs.  Truand ,  celui  qiù  par  dts  avions  6*  ia  paroles 
plaifamts  6*  burlefçues ,  fepropofe  de  divertir  (y  faire  rire  Us  ûjjifiaiu^ 
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Kote  *^  y  c'eft  fous  cet  afped  que  ce  mot  eft  employé  en 
efpagnoU 

Ce  qui  me  paroit  très^oneluant  y  dit  M.  P.  D.  M.  pour 
prouver  cette  etymolbgie  de  Truand  ,  c'elt  que  du  Cange  , 
ce  fameux  Gloflateur ,  quoiqu'il  ne  (oit  pas  de  notre  avis  , 
en  donne  la  preuve  non  équivoque  à  l'article  rrorâ/zx^«  Voici 
fes  termes: 

.  Trotanus  is  qui  Trutanus ,  Errù^  Harioîus  y  Mendax  ;  ftd 
quifquis fuit  Ole  Propketa  feu  Trotanus  qui  hoc  promulgavit^ 
yidtatjlinfuturoaliquâ  cxptdiùone  impîcndum  exptâeiur* 

Trotanus  eft  donc  le  même  queTrutani{s  ,  &  Tun  Se  Pantre 
expriment  également  Propketa,  Harioîus  :  or  ^  il  eft  cotiftanc 
que  ces  mots  font  fynonymes  d'Arufpex^  Calepin  au  mot 
Harufpica  ,  Divinatrix  ^  rapporte  un  paifage  de  Phuce ,  qtii 
concourt  à  prouver  l'intime  rapport  qui  fe  trouve  entre 
Trotanus  ^  Trutanus  ,  Prêpketa ,  Harioîus  ,  Harufpex  ,  Sc 
même  avec  Hijhio.  Da  quod  demquinquatribus  Percantatrici^ 
CùUeSriti  y  Hariola  atque  Harufpica,  Cic.  iib.  de  Divin,  nec 
tos  qui  quajfûs  causa  hariolantur  ,  ggnofcb,  Harioîus  a  aullt 
une  origine  étdifque ,  ab  harâ,  comme'quidiroit  homme  con» 
facré  au  fervice  des  Autels, 

Qui  pourra  douter  d'api  es  ces  rapports,  que  truand  ne 
vienne  de  la  langue étrufque  ?  Nous  avons  plus  de  mots  qu'on 
ne  penfe^que  nous  devonsàcetce  langue. 

Comme  ces  gens  ,  pour  attirer  la  confiance  du  Peuple» 
feîgnoient  d'avoir  commerce  avec  de  prétendus  Génies  ^ 
mime  les  Démons,  ils  furent  en  exécration  aux  Miniftres 
de  l'Evangile.  AulTi  voit-on  des  Ordonnances  d'Ëvêques, 
par  lefquelles  ils  font  exclus,  avec  menaces  ,* des  Saintes 
Affemblées  **  :  Exite ,  exite  ,  per  fan'guipem  Dei ,  trutanica 
famiUa ,  vos  moriemini  in  hâc  domo  ;  &  ces  Evêques ,  enga- 
geant les  Fidèles  à  faire  l'aumône  >  en  excluoient  les  Truans. 
***  Pracipimus  ut  femper pauperes  magis  indigentes ,  &  minime^ 
Xrutani  &  Baraterii ,  ad'  ipfam    eléemojînam    admittantur. 

^       ■■  ■  ■  !■■  Il         IIPWII— ■■        ■  ■!■  ■        ■    ■  11^ 

*  Liv.  (y  Valer,  Ifter  Ludio  ,  onîs.  Âcciti  ab  £truriâ  ludiones  ,  qui  ad 

tiblcinis  snoduin  faUibaot. 

Calep.  Diâ.  Hifter.  EcruTcorum  linguâ  dicebacur  ludio.  LiviuStL  7 .  ah  Urbc, 

'^'*' Jd  Tabulas  Epifcopac.  Ambian.  fol.    179* 

'***  Qf^xn^iîo  Humberci  11  Delphini  j  ann.  1340»  tom..  2.,  inoc 
Delphin.p»  40  ^.   col.  i. 

N,  B,  La  première  note  de  cetie'page,  mife  ici  par  erreur  , 
eft  relative  aux  mots  ^  tes  Hiftriont  ^  finiflant  prefque  la  page 
précédente. 
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Quoi  de  plus  fort  pour  prouver  cette  origine  ,  que  ta  liai« 
fon  de(:esdeux  mots,  ce  dernier  fîgnîfiant  en  langue  érruTque 
Sacerdoces? Et  ce  qui  met  auffi  Irchofe  dans  un  plus  grand 
pur  y  eft  la  dénomination  de  ces  Peuples  ,  ainfî  appelles  à 
caufe  de  la  réputation  qu'ils  s'étoient  acquife  dans  Part  des 
augures.  Ils  furent  aufli  nommés  Thufci  ou  Tufci ,  ï  caufe  de 
leurs  rits  dans  les  facrifices.  Nous  pafTons  beaucoup  d'autres 
raifons  apportées  par  M.  P.  D.  M.  pour  établir  fon  fentimenr. 
Tout  ce  préambule  étoit  néceffaire  pour  mettre  au  fait  de 
Texplication  propofée.  Voici  les  vers. 

Dac  Trotanuc  in  îr ,  paterem  teoet ,  &  fcdet  ai  pyr* 
Rcgem  Cappadocumcompucat  efle  Cocum  *m 

M.  P.  D.  NLcroit  yappercevoir  la  peinture  du  Truand 
dans  fon  origine ,  &  voici  le  fens  qu'il  y  donne: 

Djt  Trutanus  in  ir\ 

Le  métier  de  Truand  eft  de  courir  çà  &  I).  Ir ,  du  verbe 
irr ,  ou  de  TEfpagnol  ir  ^""^  à  rinfinitif ,  qui  veut  dire  la  m£me 
chofe. 

Patêrem  ♦**  tenet  : 

Il  tient  une  coupe.  Ce  qui  fait  parfaitement  allufion  aux 
Harufpices  &  à  la  Religion  des  Etrufques  :  DU  Etrufà  pa-» 
teras  tenent.  En  effet ,  les  Dieux  &  les  Sacrificateurs  £truf« 
ques   font  repréfentés  par- tout  avec  ce  vafe. 

Etfedet  ad  pir  ou  pyr  ****• 

Et  eft  aflis  auprès  du  feu ,  les  pieds  au  feu. 

Les  Dieux  Etrufques  &  les  Augures  font  en  même  temps^ 
dans  tous  les  monumens  qui  nous  reftent  de  c^s  Peuples  , 
aflls  les  pieds  au  feu. 

Et  comme  ces,  fortes  de  Devins  parcouroient  le  monde 
fans  foUicitude ,  qui  devoit  pourvoir  ^à  leur  cuiifîne  ^  mais 


*  GlolT.  du  Quigtf  Cocas  formula,  barbare  fcrîpca,  idem  eft  ac 
Coquoi* 

*^  Diâioii.  Efpagnol.  Ir  ,  bacer  el  movimtento   conque  Te  paflâ  del 
lugar  donde  Te  efta  ^  otro.  Lo  mifano  que  Âniar» 

'^^'^Calep*  Diûiono*  Parera  ,f>oculi  gemialacum.  F/r^.  ^EfieiJ. 

Impiger  haufic  rpumaorem  paieraa  i  ac  plcno  Te  proluic  aiiro« 
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comptant  feulement  far  la  crédulité  des  Peuples  y  pour  four- 
nir à  leur  fubfiftânce ,  ils  pouvoient  regarder  les  Peuples, 
roêtne  les  Rois ,  comme  leurs  Cuifmiers  ;  &  l'Auteur  fait 
dire,  au  Truand. 

Regem  Cappadocum  computat  ejfc  Cocam, 

Il  regarde  le  Roi  de  Cappadoce  comme  un  de  ks  Cui- 
finiers. 

Ou  fi  l'on  prend  le  mot  de  patcrem  dans  fon  étroite  Signi- 
fication, &  qu  alors  le  Truand  foit  fuppofé  buvant  amplement 
auprèsdufeuy  on  peut  lui  hire  dite:  Je  crois  que -toute  la 
terre  efi  à  moié  • 

TrttâRi/frzV  (  rue  de  la  petite- )  Quartier  des  halles.  Elfe 
commence  au  coin  de  la  rue  Mondécour,  &  aboutit  dans  la 
grande  rue  du  même  nom ,  à  la  place  du  Pu it.<i-d' Amour.  Ce 
puits  ne  fubfifte  plus.  Koj.  Puits* d*Amour.  (.le)  Outre 
le  nom  de  rue  du  Puits-d' Amour  ,  que  cette  rue  a  porté  an- 
ciennement ,  on  Ta  aufTi  appelles  rue  de  VArianne  ou 
jiriennt^ 

*  Truyes ,  (  rue  Agnès  aux  )  Quartier  Saint- Martin-deç- 
Champs.Nom  d'un  cul*de-fac  quiétoit  dans  la  rue  GeofFroi- 
TAngevin  ,  &  qui  ne  fubfifle  plus  :  on  l'appelloit  audi  le 
grand  cul-de-fac  de  la  rue  Beaubourg. 

Tuerie  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Jacques-de-la-Bou- 
cberie*  Elle  aboutit  à  la  rue  du  Pied-de-Bœuf  &  à  la  vieille 
place  aux  veaux.  On  lui  a  donné  les  noms  de  l'Ecorcherie  ^ 
ou  des  LeJKves  de  la  vieille  Lanterne  ,  &  improprement  de 
la  vieille  Tannerie. 

*  Tuerie  y  (rue de  la  )  Quartier  du  Luxembourg.  An- 
cien nom  de  la  rue  du  Ccbui:- Volant. 

*  Tuileries  ,(  rue  des  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Nom 
d\?ne  rue  qui  ne  fubfifte  plus ,  &  qui  féparoit  le  jardin  d*avec 
le  Palais  des  Tuileries.  La  petite  rue  Saint-Louis  qui  donne»  ' 
d'un  bouc  ,  dans  la  rue  Saint-Hônoré  ;  &  de  t  autre ,  dans 
celle  de  TÉchelle ,  a  été  aufli  appellée  rue  des  Tuileries, 

*  Tuileries  ,  (petite rue  des  )  même  Quartier.  Nom  donné 
par  Çauval  à  la  rue  Saint-Florentin. 

Tuileries  y  (rue  des  vieilles)  Quart,  du  Luxembourg.  Elle 
va  de  la  rue  du  Regard  au  coin  de  la  rue  <fe  Bagneux.  Elle  fait 
la  continuation  de  la  rue  du  CkaJje-MidiydotittWtzzMffx 
porté  le  nom. 

*  Ttf renne ,(  rue  de  kriéuve  Je)  Quartier  Saint-  André- 
des-Arcs.  Nonf  donné  maKà-propos  à  la  rue  de  Touràine^ 
près  des  Cordeliers. 
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Univerfiti ,  (  rue  de  P  )  Quartier  Saint-Germain.  Elle 
commence  à  la  rue  des  SS.  Pères  ,  &  finit  i  l'extrémitë  du 

fros- Caillou.  Plufieurs  Géographes  l'ont  nommée  rue  de 
orbonne  ^  depuis  la  rue  Jacob  jufqu'à  celle  du  Bac.  Ancien- 
nement cette  rue  n'étoit  qu'un  chemin  appelle  U  chemin 
des  Treilles ,  parce  qu'il  conduifoit  à  Tifle  des  Treilles  ,  au- 
jourd'hui Pifl^  Maquerelle  ou  des  Cygnes.  Elle  porte  le  nom 
de  rUnîverfité,parce  qu'elle  fut  ouverte  fur  le  pré-aux-Clercs^ 
que  cette  célèbre  Académie  aliéna  en  1639* 

*  Urjlne ,  (  rue  neuve  de  V  )  Quartier  Saint^Denis,  An- 
cienne dénomipation  de  la  rue  des  Filles-Dieu. 

Urjïns  ,  (  rue  haute ,  bafle  &  du  milieu  des  )  Quartier 
de  la  Cité..  La  rue  du  milieu  craverfe  les  deux  premières  » 
qui  aboutiflenc ,  d'une  part ,  dans  la  rue  de  Glatigni  ;  &  de 
l'autre ,  dans  celle  de  Saint-Landri.  Ces  rues  doivent  leur 
nom  à  l'Hôtel  de  Jean  Juvenal  des  Urfins ,  Prévôt  des  Mar- 
chands. C'eft  fur  le  terrein  où  cet  Hôtel  étoit  bâti ,  qu'on 
ouvrit,  après  fa  démolition ,  la  rue  du  milieu  ;  la  rue  bafle 
faifoit  partie  du  port  Saint-Landri ,  &  la  haute  eft  peut* 
être  celte  que  Guillot  appelle,  rue  de  V Image  ,&  qu'on  trouve 
fous  celui  du  petiù-Image  Sainte-Catherine  en  1427. 

V. 

^  Vaches  y  (rue  des  )  Quartier  du  Luxembourg.  Nom 
donné  mal-à- propos  par  Sauvai  à  la  rue  de  Vaugirard. 

"^  Fa/,  (rue  du)  (Quartier  Saint- Antoine.  Nom  donné 
par  Boifleau  à  la  rue  Culture-Sainte-Catherîne  »  depuis  la 
rue  des  Francs.Bour?eois  ,  jufqu'a  celle  du  Parc- Royal* 

*  Valence  y  (  rue  madame  U)  Quartier  Saint- Germain. 
Nom  que  portoit  la  rue  Sainte-Marguerite  en  131a  &  en 
1368  «  qui  alors  n'étoic  qp^n  folFéquifut  comblé  en  1635. 

*  Valets  y  (  rue  des)  Quartier  Saint-Antoine.  Nom  qu'a 
porté  la  rue  des  trois-Pavillons ,  dans  la  partie  qu'on  a 
appel lée  rue  des  Juifs . 

*  Vaîleran ,  Villeran  8c  Villerin  ,  (  rue  )  Quartier  Saint- 
Germain.  Anciennes  dénominations  de  la  rue  Hillerin- 
Bertin. 

*  Vannerie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint'Jacques-de-Ia« 
Boucherie.  Ancien  nom  de  la  .rue  Saint-Jacques-dela  Bou- 
cherie ,  parce  qu'elle  a  £iic  la  contiauacion  de  celle  de  la 
Vannerie. 
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Vannerie^  [  rue  de  ta  )  Quartier  de  la  Grève*  Elle  va  de  la 
rue  Planche-Mîbraîà  la  place  de  Grève» 

Vannes  ,  (rue  de  )  Quartier  Saînr-Eufiache.  Rue  nouvelle 
qui  ferc  de  communication  à  la  halle  au  bled.  Elle  doit  fon 
nom  à  M.  Jollivct  de  Vannes ,  Avocat  &  Procureur  du  Roi 
&  de  la  Ville. 

Varennesj  (  rue  de)  même  Quartier.  Autre  rue  nouvelle 
qui  communique  aulTi  à  la  halle  au  bled»  Elle  eft  ainfi  nom- 
mée  de  M.  de  Varennes,  alors  Echevin. 

Vaugirardy  (  rue  de  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle 
•boutit ,  d'un  côté,  à  la  rue  des  ioSés  de  M.  le  Prince  ,  au 
coin  de  celle  des  Francs- Bourgeois  ;  fedePautrei  au  che- 
min hors  de  barrière  qui  conduit  au  Village  de  ce  nom.  Ce 
n*âoit  jufqu'au  feizième  fiècle  y  qu'un  fimpfe  chemin  ,  ap- 
pelle'le  chemin  de  Vaugirard.  Sauvai  lin  a  donné  le  nom  de 
rue  des  Vaches  y  mais  ma1*à-propos.  On  a  aulH  ajouté  au  mot 
de  Vaugirard,  celui  àe  Luxembourg  j  &en  1659  on  I*appei- 
loir  grande  rue  de  Luxembourg ,  autrement  de  Vaugirard* 
On  lit  dans  l'Hiftoire  de  Paris,  Lxix.  num,  s 5 ,  que  fous  le 
règne  de  François  I ,  le  total  des  loyers  de  toutes  les  mai- 
fonsdePariSy  ne  montoitqu'à  la  fomme  de  312000  hv. 
Saint^Foix  fait -cette  réflexion  à  ce  fujet:»  aujourd'hui, 
3>  dit^l  y  les  Carmes  DéchaufTés ,  indépendamment  du  vade 
»  terrein  qu'occupent  leur  jardin  &  leur  Couvent ,  joiiiflènc 
»  de  près  de  cent  mille  livres  de  rente  en  loyers  de  mai-  , 
3»rons  qu'ils  ont  fait  bâtir  dans  cette  rue,  &  dans  les  rues 
»  adjacentes.  Ils  ont  commencé  à  prendre  racine  en  France 
3»  en  161 1 ,  par  une  très-petite  maifon  que  teor  donna  un  ~ 
»  Bourgeois ,  nommé  Nicolas  Vivian.  Il  feut  leur  rendre 
»  juftice  ,  continue  cet  Auteur ,  les  richefies  ne  les  enor- 
'>  gueilli fient  pas^ils  continuent  toujours  d'envoyer  des  Frères 
»  quêter  dans  lesmaifons  «,  Ici  5'/iin^-Fo/x  fe  trompe  ,  ces^ 
Pères  ne  font  plus  quêter.  Le  même  •Auteur  dit  enfuite  ^ 
»que  M.  Ctf/nw,  Evoque  de  Bellay,  (  Apocalypfede  Méliton) 
>»  prétend  qu'un  feul  Ordre  de  Mendtans  coûte  à  la  Chré- 
>3  tienté  trente-quatre  millions  d*orj  en  ne  comptant  que 
B  cent  francs  pour  les  habits  &  la  nourriture  dé  diaque 
»  Religieux  «  :  en  forte ,  dit-i! ,  que  U  Prince  le  plus  tyran 
r^ exigé  pas  de  fon  Peuple  ^  pour  V entretien  de  fon  luxe  ^  de 
f es  armées  y  ce  qu^en  tirent  les  Mendians  ».  .  Vouloir  vivre  fans 
travailler  y  c^efi  un  vol  continuel  qu^ on  Jai' à  la  Nation  &  aux- 
véritables  Pauvres  ....  «  vivez  dn  travail  de  vosmaîns  ;  em« 
»  ployez  à  ce  travail ,  utile  à  la  fociété ,  le  temps  que  vous- 
B  employez  à  tâcher  de  vous  attirer  des  legs&  des  aumônes^ 

Ggiii 


474  RUE 

»  penfez  qu'il  eft  die  dans  la  GenèG? ,  que  Dîen  mit  rhomme 
»  dans  le  Paradis  terrefire  pour  y  travailler  &  le  garder  : 
5>  Tulittrgo  Dominas  Deus  kominem  ,  &poJuit  eum  in  Para^ 
9>  (Hfo  voluptatis  y  ut  operaretur  \f  cufiodiret  illam  3t.  Eff\  Hifi» 
fur  Paris  ,  r.  i  ,  jp.  ss^  &/uiv, 

^augirard ,  (  rue  du  petit-  )  même  Quartier.  Elle  fait  la 
•continuation  de  la  rue  des  vieilles-Tuileries,  &  aboutit  au 
chemin  de  Vaugirard  ,  à  qui  elle  doit  Ton  nom. 

*  Vaujour  ,  (  rue  de  )  Quartier  du  Temple.  Nom  donné 
par  pluûeurs  Auteurs  à  la  rue  d'Anjou. 

*  Vauvert ,  (  rue  de  }  Quartier  du  Luxembourg.  Ancien 
nom  de  la  rue.  d'Enfer. 

Veaux ,  (  rue  de  la  vieille  place  aux  )  Quartier  Saint* 
Jacques  de-la-Bouçherie.  Elle  va  de  la  rue  Planche-Mibrai, 
aboutir.,  par  un  retour  ,  à  la  rue  .Saint- Jacques-de-la-Bou- 
cherie»  Elle  doit  Ton  norti  à  rancienne  Place  aux  veaux  qui 
étoit  oh  cA  la  rue  Planehe-Mtbrai ,  &  elle  fe  prolongeoit 
autrefois  jufqu'à  la  porte  de  Paris.  Elle  a  porté  aufli  le  nom 
de  rue  de  la  Tannerie. 

Vendôme  ,  (  rue  de  )  Quartier  du  Temple.  Elle  va  de  la 
rue  du  Temple  à  la  rue  Chariot ,-  vis-à-vis  celle  de  Bouche- 
rat.  Elle  doit  fon  nom  à  Philippe  de  Vendôme  ,  gcaod-Prieur 
de  France,  Air  le  cerrein  duquel  elle  a  été  conftruice  en 

1695. 

*  Venife ,  (  me  de  )  Quartier  de  la  Cité.  Une  des  quatre 

rues  qui  fubiiA'oient.  autrefois  ,  &  qui  aboutiifoient  à  la  nie 
neuve-Notre-Dame.  Elle  devoit  ce  nom  à  une  enfeignc. 
Voy,  Dix'kitit,  (  rue  des  ) 

Venife  ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint*Jacques-de-la-Boucherie. 
Elle  commence  à  la  rue  Saint-Martin,  &  finit  à  celle  de* 
Quinquempoix.EIIe  doit  fon  nom  A  une  enfeigne  de  Técu 
de  Venife ,  &  autrefois  on  Pappelfoit  Sendebours  la  Tré^ 
filière  ,  rue  Endebourg  y  la  TrejfUiere  ;  mais  fon  véritable 
nom  eft  Erembourgou  Herambourg  la  Tréfelière  ;  .enfuïte 
elle  a  pris  celui  de  Bertaut* qui- dort, 

Ventadour  »  (  ruede  )  Quartier  du  Palais- Royal.  EJIe  abou« 
tit ,  d*un  côté ,  dans  la  rue  neuve^es-petits-Champsj&  de 
l'autre,  dans  la  rue  Thérèfe^  On  la  nommoit autrefois  me 
Saint'Viâor;  enfuite  elle  s'eil  prolongée  jufqu'à  la  rue  des 
Moineaux  ,  &  fous  le  nom  de  Venmdour  ou  de  Lionne , 
ellefecontinuoit  au-delà  de  la  rueneuve-des-petirs^Ghamps, 
entre  THôtet-Mazarin  &  celui  de  M.  le  Confrôleur-Céâér^l. 
Lamaifoode  Ventadour  lui  a  dosné  foii  nom. 
Veau^  (  rue  des  quatre-  )  Quartier  du  ^Luxembour^ 
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Elle  va  y  d*anboui ,  à  la  rue  de  Condé  ;  &  del  Wrë  ,  ï  celle 
du  Brave,  vis-à-vis  la  porte  de  la  foire.  Elle  do^t  Ton  nom 
à  une  eafeigne.  C'étoit  anciennement  une  ruelle  y  on  Ta  nom-^ 
mée  dans  le  quinzième  fiècle,  rue  Combault  ,é*ur\  Chanoine* 
deRomorentin  aitifi  appelle;  &dans  le  fiècle  dernier, rue  </tt 
petii-Brdc. 

Vird-BoiSyi^  rue  du  )  Quartier  Saint- Martin-des-Champ^; 
Elle  .commence  à  la  rue  Saine* Martin ,  &  finit  au  Pont-aux 
Biches  ,  faifani  la  continuation  de  la  rue  neu ve- Saint- La u-- 
rent.  Eile-dôit  vraifembiablement  Ton  nom  aux  arbres  des 
jardins  qui  étoient|  auparavant  qu'elle  fût  percée,  dans  les 
Hivirons  de  Tenclos  du  Prieure  Saint^Marcin.  On  Ta  aulH 
àédgnéû  fous  le  nom  du  Gaillard-Bois, 

Verdelet^  (  rue  )  Quartier  des  Hailes.Elle  va  de  la  rue  Mau- 
confeil  dans  celle  de  la  grande-Truanderie.  Elle  fe  nommait 
anciennement  rue  A/eri/mtfi/,  Merderai  y  Merderel  8c  Mer» 
dtrtt ,  à  caufe  de  fa  faleté  ;  depuis  on  a  adouci  ces  mots ,  de 
on  Ta  appell(:e  Verdelet. 

Verderetou  Verdelet ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Enfladie.  Elfe 
aboutit  ,d'im  côté ,  à  :a  ruô  Plàtnère  ;  &  de  l'autre  ,  au  coin 
des  rues  Coqhéron  &  de  la  Juilienne.  Elle  a  porté  les  noms 
àeMsrderel ,-  de  VOrde  ri/c,  ou.rue  fale,  &  de  Brerftufe,  Où 
voit  par  toutes  ces  dénominations  ,  que  cette  rue  étoit  an^ 
ciennement  fort  mal-propre  ;  en  1758 ,  elle  a  été  élargie  de 
cinq  pieds,  Jean  de  Mmtigny  ,  premier  Préfident  au  Par- 
lement ,  &  furnommé  le  Boulanger^  demeuroit  a«  coinr  de 
cette  rue  &  de  la  rue  Plâtrière.  11  fut  ainfi  nomitié  en  re« 
cfonnoiffance  des  bleds  qu'il  fit  venir  \  Paris  pendant  une 
famine  ,  &  qui  confervèreni  la  vie  à  vingt-cinq  on  trente 
mille  hommes.  Voilà  de  ces  aSions^  dit  yiêuem  y  dont  je 
voudrais  qu'on  tâchât  ^éterrùfer  la  mémoire  par  des  médailles, 

♦  Vet^fy  (  rue  du  )  Quartier  du  Luxembourg;  Nom  q».e 
Sauvai  dit  avoir  été  porté  par  la  rue  du  Pot-de-Fer  :  de  même 
que  celui  de  Henri  du  Verger  ^  Particulier  qui  y  pofTédoit 
une  maifon  &  des  jardins. 

Vemeuilf  (  rue  de  )  Quartier  Saint- Germain.  Elle  aboutit, 
d*nn  côté  ,  dans  la  rue  des  SS.  Pères  ;  ëc  de  Tautre ,  dans 
celle  de  Poitiers.  Cette  nie  qui  fut  ouverte  Véti  l'an  1640^ 
fur  le  grand  Pré-aux-Ciercs  ,  doit  fon  nom  à  Henri  de 
Bourbon ,  Duc  de  Verneuit  >  Abbé  de  Sàint'Gerina^n--des- 
Prés. 

FVrrme,(  rue  delà  ^  Quartier  Sainte-Avoie.  Elle  com- 
mence à  la  rue  Barre-du~Hec ,  &  finit  à  celle  de  Bourg-Thi- 
boud  &  au  marché  Sa'mt-Jean.  On  croit  qu'elle  doit  fon  noin 
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à  Cul  le  Verrier ,  ou  le  Vitrier ,  qui  y  demeuroit  C'eft  daof 
cette  rue  que  demeuroit  inffiJacquemin  Gringonneur  y  Pein- 
tre y  qui  hit  rinventeur  des  cartes  ^  vers  !a  fin  du  règne  de 
Charles  V,  comme  on  peut  le  voir  dans  la  Chronique  de 
Petit  Jehan  de  Saintré  ^  Page  de  ce  Prince.  En  effet ,  on  lit 
dans  un  compte  de  Chartes  Poupart ,  Surintendant  des  Fi«- 
pances  ,*  &  Argentier  de  Charles  VI  :  donné  ciaquaau-^x 
fils  Parijîs  à  Jacquemin  GringonneuTj  Peintre  ,  pour  trois  jeux 
de  cartes  àor6f  à  diverfes  couleurs  y  dcplujîeurs  devifes^  jour 
porter  devers  ledit  Seigneur  Roi  y  pour  fin  ébattement,  pen- 
dant les  intervalles  de  fafunefte  maladie. 

*  Verrerie  y  (  rue  de  la)  Quartier  du  Luxembourg.  Suivant 
Sauvai  y  cei\  un  nom  que  portoit  la  rue  de  Vaugirard  ea 
1543  y  à  caufe  de  quelques  Verriers  qui  y  demeuroienn 

Verfailles ,  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Place  Mauberr. 
ISlie  commence  dans  la  rue  Saint-Viâor,  &  finit  à  la  rue 
Traverfine.  On  croit  qu'elle  doit  Ion  nom  à  un  Particulier 
nommé  Pierre  de  Verfaliisqui  y  demeuroit.  Guillot  la  nomme 
rue  de  Verfeille.  . 

*  Verte  y  f  rue  )  Quartier  Saint- Jaeques-de-la- Boucherie. 
Ancienne  de'nominarion  du  cul-de^fac  de  Venife  y  que  Ton 
appelloiren  1616  rue  Veru  ,  dite  cul'de-fac  delarue  Quin^ 
quempoix, 

*  Verte ,  (  rue  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Voy.  che^ 
min-vert,  (  rue  du  ) 

*  Verte ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Antoine.  Nom  que  por- 
toit la  riie  du  chemin-vert  y  fuivant  des  aâes^  de  i.718. 

Vertusy  (rue des)  Quartier  Saint*Martin-des-Champs.  Elle 
trav^rfe  de  la  rue  des  Gravilliers  à  la  rue  Phélipeaux. 

Viarmes  ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Euftacbe.  Elle  fait  le 
tour  de  la  halle  au  bled.  Elle  doit  Ton  nom  à  M.  4^  Pontcarré 
de  Viarmes  »  Prëvôt  des  Marchands^  lors  de  la  conftruâîon 
de  cette  nouvelle  halle. 

*  Viâory  (ru^Saini-  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Ancienne 
dénomination  de  la  rue  de  Ventadour. 

*  Viâory  (rue  Saint-)  Quartier  Montmartre.  Nom  que 
portoit  la  rue  neuve-Saint- Auguftin  en  1663  p  lorfqû'elle 
fîniiToit  à  la  rue  de  Lorge ,  qui  y  avant  fa  fupprefHon  ,  faifoit 
la  continuation  de  la  rue  de  Gaillon. 

Viâory  (rue Saint-)  Quart,  de  la  Place  Maubert.  EPe  va 
de  la  Place  Maubert  au  coin  des  rues  des  fofTcs-Saînt-Viftor 
&  Saint^BernarW.  EJJe  doit  fon  nom  à  l'Abbaye  de  Saint- 
Viâor ,  qui  efl  à  Te^rrémité  de  la  rue  du  Fauzbourg  du  méiDe 
nom  j  du  côté  de  la  Pitié. 
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ViSor^  (  rue  des  foflifs-Saint  )  mime  Quartier.  Cette  rue 
^ui  eft  fort  efcarpée ,  commence  dans  cette  partie  de  la  rue 
Saint- Viâor  ,  oh  étott  une  des  portes  de  l'enceinte  de  Phi« 
lippe-Âugufte ,  qui  fut  abattue  en  1684 ,  &  finît  aux  rues 
neuve-'Samt  Etienne  &de  Fourci.  Le  talud  de  cette  rue  étoit 
fi  roide ,  qu*en  1685  ,  le  Prévôt  des  Marchands  (  M.  le 
Président  de  Foiurci  }  en.  fit  couper  les  terres  &  combler 
les  fofftfs.  On  peut  fe  convaincre  ]ufqu'à  quelle  hauteur  elle 
étoit  efcarpée  y  en  portant  la  vue  fur  les  anciennes  portes' 
des  PP.  de  la  Doârine  Chrétienne,  du  Collège  des  EcolTois, 
&  des  autres  maifotis  de  cette  rue  ,  lefquelles  fervent  de 
fenêtres  aufourd'hui ,  par  les  travaux  inférieurs  qu'on  a  été 
obligé  de  faire  pour  les  mettre  ai^  niveau  de  la  rue  ;  &  par  le 
îardin  même  des  EcofTois  ,  &  celui  d'un  cabaret  /le  la  rue 
Bordet ,  dont  les  élévations  répondent  à  un  fécond  étage. 
Autrefois  ce  Quartier  étoit  prefque  défert  &  inhabité.  Elle 
doit  fon  nom  aux  foffés  ,  fur  l'emplacement  defquds  elle  a 
été  bâtie.  Depuis  la  rue  Clopin  jufqu'à  celle  de  Fourci  »  on 
l'appelle  rut  de  la  Doârine  Chrétienne  ,  à  caufe  de  la  Con- 
grégation des  Prêtres  de  ce  nom.  Voy.  Doctrine  Chré- 
Ti£NN£>ro/R.  ^y  p.  66 i.  On  peut  voir  dans  cette  rue,ai| 
coin  de  la  rue  des  Boulangers ,  un  excellent  édifice ,  élevé 
fur  les  delFins  de  Bojfrand ,  célèbre  Architeâe  ,  Se  dont 
toutes  les  fculptures  font  du  cifeau  délicat  de  Flaman^  Cette 
roaifon  étoit  celle  de  le  Brun  ,  Auditeur  à^s  Comptes ,  ne* 
veu  &  héritier  du  fameux  Peintre  de  ce  nom.  Elle  ef^  d'une, 
forme  quarrée ,  oblongue  &' ifolée  ,  furmontée  d  ua  eata** 
blem'ent  d'ordre  dorique ,  d'un  gaût  recherché,  &  accom*^ 
pagné  d'un  fronton  de  chaque  côté.  Du  côté  de  la  cour 
oc  dans  le  tympan  ,  font  les  armoiries  que  le  Roi  adonnées 
à/f  Brun ,  en  l'ennobliffant.  Elles  font  compofées  d'une  fleur- 
de-lys  d'or  fur  un  champ  d'azur  ,  avec  un  folcil  en  chef  fur 
un  champ  de  fable.  On  remarque  ,  du  côté  du  jardin  ,  le  por-» 
trait  de  ce  grand  Maître  ,  dans  un  médaillon  porté  par  une 
Immortalité.  Les  mafcarons  des  confoles  qui  foutiennent  le 
grand  balcon  qui  donne  fur  le  jardin  ,  font  de  la  plus  grande 
beauté,  &  attirent  l'admiration.  On  ne  peut  rien  voir  de  plus 
joli,  ni  déplus  régulier  que  la  diftribution  des  appartemens  de 
cette  mailon  ,  outre  un  cabinet.de  tableaux  excellens  j  donc 
la  plupart  font  de  le  Brun, 

Viâor^  f  rue  du  Faubourg  Saint-  )  même  Quartier.  Elle 
commence  au  coin  des  rues  des  foffés-Saint-Viâor  &  Saint- 
Bernard,  &  finit  au  carrefour  de  la  Pitié.  Elle  fe  prolongeoit 
autrefdsjufqu'à  la  croix  de  Clatnart;'  mais  elle  a  pris  dans 
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dans  cette  partie ,  c'eft*à*dire ,  depuis  le  carrefour  de  la  Vtti^^ 
le  nom  de  rue  du  Jardin  du  RoL 

•  ♦  I^/i^or,  (rue  neuve-Saint-)  même  Quartier.  Ancienne 
dénomination  de  la  rue  des  Boulangers* 

*  Vielle^  { rue  dé  ta  )  Quartier  Satnt-Euflache.  >fom  d'un» 
rue  il  diquée  par  Corro^et ,  près  de  la  rue  des  Deux-Ecus.r-* 

Vierge  ^(^  rue  de  la)  Quartier   Saint -Germain.  Une  des 
quatre  mes  qui  coupenr  le  gros-Caillou ,  dansfa  largeur ,  ainfi 
Nommée  à  caufe  qu'elle  avoifine  la  Chapelle  de  la.  Sainte 
Vierge.  • 

*  Vignes^  (rue des)  Q^iarticr Saint-Benoît. Nom  donné 
par  Hoifièau  à  la  rue  desCholets.  Voy.  Pilles  D&la  Pro^ 

VIDENXK    DE   DiEU. 

*  Ville ^{  nue  du  Puits  de  îa  )  même  Qiiarncr.  CVtoitI« 
continuation  de  la  rue  de  la  Poterie  &  de  ccll* des  Vignes , 
nommée  par  Sauvai  rue  du  Puits  deVOrmCj  ou  du  Puits  de 
la  Ville ,  anciennement  des  Samjbnnets,  Il  y  a  dans  cette 
rue  un  regard  auquel  elle  doit  fon  notn;  mais  elle  eft  fermée 
aujourd'hui  par  les  deux  extrémités. 

ViUe-VEvêque ,  (  rue  de  la)  Quartier  du  Palais-Royal.  Elle 
Commence  à  la  rue  de  TArcade ,  &  finit  à  la  rue  des  SaufTaier» 
Elle  doit  fon  nom  à  fon  territoire  qui  appartenoit  à  TEvéque 
8c  au  (Chapitre  de  I«Jotre-Dame. 

Ville'do ,  f  rue  )  même  Quartier.  Elle  va  de  la  rue  Sainte- 
Anne  dans  celte  dé  Richelieu,  Elle  doit  ce  nom  aux  Sieurs , 
Guillaume  &  Franfois  Villedo ,  G^raux  des  bâtithens  da* 
Roi  &  des  ponts  StchaufTées  ,  qui  avoient  en  1667  ,  plu- 
fierfrs  poffefiTions  fur  la  b^tte-Saint-Roch, 

Ville-Neuve  ,  (  rue  bafle-  j  Quartier  Saint-Denis.  Dénomi-» 
liation  de  la  rue  desfoffés  Saint- Denis. 

•  *  yHlequeuxSc  Billèqueux  ,  (  rue  )  Quartier  Saint- Ândnf- 
des-Arcs.  Noms  donnes  mal-à-propos  à  la  rue  des  Grands- 
Augudins. 

villiers  on  de  Courcelle  y  (rue  de)  Quartier  du  Palais- 
Royal.  C'eft  le  chemin  qui  conduit  du  Fairxbourg  Saint- 
Honoréprès  de  l'Egltfe  du  Roule  ,  à  Villiers-la-Garèone&à 
Cout-celle. 
^  Vinaigriers  ^  (  rue  des  )  Quart.  Saint-Martin«>des- Champs. 

Elle  va  de  la  rue  du  Fauxbourg  Saint  Martm  aux  rues  de  Ca- 
rême-Prenant &  des  marais  Saint-Martin  ,  après  s'être  di- 
vifée  en  deux  branches.  C'eft  un  chemin  qui  ferpente  ,  ï  qui 
on  a  donné,  à  Tendroit  où  elle  commence ,  le  nom  de  rue  de 
Carême^ Prenant  :  le  champ  des  Vinaigriers  qu*elle  fuit  en 
ierpentant,  lui  a  fait  donner  le  nom  qu'elle  porte  aupor- 
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d|hai.  Elle  a  ixi  auffi  appellée  en  l^J4 ,  k  n/eU^  ^  VRé-^ 

Vincent ,  (  rue  Saine-  )  Quartier  du  Palats- Royal*  Voy. 
'Dauphin»  (  rue  du  ) 

Vin-U-RoL  {  rue  du  )  Voy*  Roi. 

*  Viokuc ,  f  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Grève.  Nom  du 
cul-de-fac  de  ^aint-Faron,  lui  van  t  Sauvai. 

Vifagesf  (ruedestroia-)  Quartier  Sainte-Opponu ne.  Elle, 
donne,  d*un  bout  y  dans  la  rue  Thibaut-au^Dez  ;  &  de  l'autre, 
dans  la  rue  Benin-Porée.  Elle  a  porté  anciennement  les  noms 
de  Jean  r  Eveiller j  Jean  rEfgulliery  Jean  le  Goulier  ^  Jean 
de  Goulieu  &  de  Jean  Golier^  qui  paroitécre  le  véiitable  »  à 
caufe  d'un  Particulier  ainfi appelle,  dont  la  maifon  aboutifToic 
à  cette  rue  en  ia45.  M.  Jaillçt  dit  l'avoir  trouvée  fous  le  nom 
de  rue  au  CouUery  àïtedu  Renard.  Trois  têtes  fculptéesà 
l'angle  d'une  de  fes  extrémités ,  l'ont  fait  nommer  rue  des 
trois- Vif  âges.  Aujourd'hui  elle  eft  fermée  dts  deux  bouta 
par  des  grilles  de  fer. 

Vivien  ou  Vivienne ,  fruej  Quartier  Montmartre.*  Elle 
commence  dans  la  rue  des  petits-Champs  ,  &  finit  dans  celle 
des  Filles-Saint-Tbomas.  Elle  fe  prolongeoit  autrefois  jnf^ 
qu'à  la  rue  Feydeau ,  oh  elle  s'appelloit  rue  Saint-Jerôme  dan j 
cette  partie  qui  eft  aujourd'hui  renfermée  dans  l'enceinte  des 
Religieufes  de  S.  Thomas.*  Elle  doit  fonnomâ  ta  famille  de 
M.  Vivien.  En  1628 ,  un  Jardinier  fouillant  la*  terre  pour  dé- 
raciner un  arbre ,  dans  l'endroit  où  fe  tient  aujourd'hui  la 
Bourfe ,  y  trouva  neuf  cuiraflcs  qui  avoient  èiê  faites  pour 
àts  femmes  ;  on  n'en  pouvoit  pas  douter  \  la  façon  dont 
elfes  étofent  relevées  en  bofle,  &  arrondies  fur  Tun  &  l'autre 
côté  de  reftimac.  Qoelles  étoient  ces  Héroïnes ,  &  dans 
quel  Cède  vivoient-efles  ?  On  trouve  dans  Mézerai,  année 
1147  ;  à  IJarticle  de  la  Croifade  prêchée  par  S.  Bernard ,  Hi/?. 
d:  Fr.^  tom»  a,.  p*.9^,  "  que  pi  ufieurs  femmes  né  fe  conten- 
3»  tèi^eht  pas  de  prendre  la  croix,  mais  qu'eUes  prirent  aufli 
w.lesarmes  pour  la  défendre,  &  composèrent  des  Éfcadrons  de 
»  leur  fête ,  rendant  croyable  tout  ce  qu'on  a  dit  àQs  proueflea 
>*  des  Amazones  ?  » 

Voirie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Montmartre.  Dénomination 
de  la  rue  Cadet. 

Voies ,  (  rue  des  fept-  )  Quartier-  Saint-Beftoît.  Elle  donne^ 
d'un  bout»  dans  la  rue^aint>££i£nne-de&- Grès  ;&  de  l'autre) 
à  celle  du  Mont-Saint-Hilaire.  Elle  eft  compofée  efFeâive* 
mant  de  fept  rues  y  tant  abouti/Tantes^  que  compofant  le 
milieu. 
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VrilUire ,  (  rues  de  la)  Quartier  Saint-Euftache  &  de  Mont^ 
martre  ;  la  grand^craverfe  de  la  rue  à^s  petits-Champs  dans 
la  rue  neuve  des  Petits- Champs.  Elle  doit  fon  nom  à  \L 
Phelipeaux  de  la  Vrillicrt  ,  Secrétaire  d'Etat ,  qui  y  com- 
mença en  1610  le  magnifique  Hôtel  acquis  &  décoré  depuis 
par  M.  le  Comte  de  Touloufe»  La  petite  rue  de  la  Vrillil;re 
le  nommoit  d*abord  rue  Percée* 

Vuide-Couffet ,  (  rue  )  Quartier  Montmartre.  Elle  prend 
uaifTance  à  Textrômité  des  rues  dés  Petits-Pères  &  Notre- 
Dame-des-Viâoires  ,  &  finit  à  la  place  des  Viâoircs.  Elle 
faifoit  partie  de  la  rue  du  petit-Repofoir  qui  lui  fait  face> 
avant  queia  place  fût  conftaiite.  Elle  porte  le  nom  de  Vuide- 
GoufTet ,  vraifemblablemet  à  caufe  de  quelques  filouteries 
qu'on  y  aura  commifes.  « 

X. 

Xaintongè,  (rue  de»)  Voy.  Saîntonfe.  {  rue  de)  ,. 

Z. 

Zacharie^  (rue)  Quartier  S^înt-André-des*Arcs.  Elle  tra- 
▼erfe  de  la  rue  Saint-Severin  à  celle  de  la  Hucbetie  ;  fon 
vrai  nom  eft  Sacalie  ,  d'une  mai  fon  qui  le  portoir.  Depuis 
laij  jil^a  été  altéré  î  car  on  aécrk  &  prononcé  rue  Saca^ 
lie  y  Sac^Alie  y'  Saccalie  ,  Sac-à^Lie^  Sac-Alis  ,  Sacalie 8c 
Zacharie.  Il  n'y  a  pas  long-temps  qu'on  voyoit  encore  fur 
la  porte  de  la  maifon  qui  fait  le  coin  de  cette  rue  &  de  Ja 
rue  Saint-Severin ,  une  pierre  de  deux  pieds  en  quarré  ,  où 
l'on  avoit  gravé  différentes  figures  5  les  principales  étoienc 
celles  d'un  homme  renverfé  de  cheval ,  &  d'un  autre  à  qui 
une  Dame  mettoic  fur  la  tète  un  chapeau  de  rofes  *.  On 
lifoit  au  haut  ces  mots,  au  vaillant  Clari ,  &  au. bas  ,  en 
dépit  de  Venvie.  C*étoit  un  monument  que  la  fœur  de  Guil- 
laume Fouquèt ,  Ecuyer  de  la  Reine  Ifabeau  de  Bavière  , 
ofa  faire  mettre  fur  fa  maifon  ,  à  la  gloire  du  Sire  de  Clari 
Jbn  parent,  dans  le  temps  que  la  Cour ,  irritée  du  combat 
de  ce  brave  homme  contre  Courtenai  ,  le  pourfuivoit ,  & 
voulôit  le  faire  périr  fur  un  échaffand.  Voy.  cette  anecdote 
dans Saint-Foix  ,  Ef.  Hifi.  fiir  Paris ^t.i.p.sG^  &fuiv. 


*  C'éroic  le  prix  que/e  Servant  d'amour  recevoit  dtfi  trh-hoaotie  Dame^ 
ionf  hs  blanches  mains  le  pofnent  Jùr  Jbn  chef. 
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RUELLES    DE    PARIS, 

Relativement  i  leur  Jituation  ,  tant  ancienne  qu'aSuelle  , 
&  à  leurs  premières  dénominations» 

A. 

Aigoux.  (  ruelle  des  )  Voy.  rue  du  Bout-du-Monde« 

uingloifes.  (ruelle  des  Filles-  )  Voy.  rue  Moreau. 

Ane- Rayé,  (  ruelle^  de  I*  )  Nom  du  cui-de-fac  de  la 
Porte-aux^Peîntres ,  à  caufe  d^une  hôtellerie  qui  portoic 
un  Sine  pour  enfeîgne.  Fbjr.  cul-d&'fac  de  la  Porte-auz- 
Peintres. 

Annt,{  nielle  Sainte- )  Elle fabfiftoît  dans  la  rue  Gra- 
cîeufe ,  en  y  entrant  à  gauche  par  la  rue  Coupeaux.  Aujour- 
d'hui elle  eft  comprife  dans  l'enclos  de  Sainte-Pélagie  & 
de  la  Pîti^. 

Annot.  (  ruelle  H^lie  )  Ancienne  dénomination  du  cul- 
de-fac  de  Fourci. 

Arbalétre.(  ruelle  de  T  )  Autre  dénomination  ancienne 
du  cul-de-fac  de  la  Porte-aux-Peintres. 

Archet,  {  ruelle  de  V  )  Ceft  la  continuation  de  la  rue  des 
Teinturiers,  rue  de  la  Tannerie*  Elle  étoit  ainfi  nommée 
à  caufe  d'une  arcade. 

Arcipritre.  (  ruelle  de  V  )  Voy.  rue  des  Prêtres  Saint- 
Severin. 

Arpens.  (ruelle  des  neuf)  Voy.  rue  du  Chemin-Verd  , 
Quartier  Saint-Antoine  ;  c*eft  le  nom  qu'il  portoit. 

^r/T7</f.  (  ruelle  Richard)  .Elle  exifloit  en  1304,  &  eft 
comprife  aujourd'hui  dans  l'Eglife  de  Saint- Jacques-de-la- 
Boucherie* 

AuguJHru  (  ruelle  )  Ancienne  dénomination  de  la  rue  Ja- 
cinthe y  Quartier  Saint-Benoit.  Voy,  Jacinthe. 

B. 

Barres.  (  ruelle  aux  moulins  des }  Ancien  nom  de  la  rue 
des  Barres  ,  Quartier  delà  Grève  ,  à  caufe  des  moulins  des 
Templiers  qui  y  étoient  en  ntfj. 

Baudet,  (ruelle  )  Ceft  aujourd'hui  la  rue  des  SauiTaies, 
au  bout  de  la  rue  du  Fauxbourg  Saint-Honor^. 

Bled.  {  ruelle  du  Port-au- }  Dénomination  donnée  par 
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Corrozet  à .  la  nxê  Pernelle  qui  aboutit  fur  le  quai  de  Ta 
Grève. 

£onnefiUe.  (ruelle  Jehan)  Ceft  vraifemblablement  le 
nom  d*une  petite  rue  qui  fubfiftoit  fous  le  nom  de  Dw 
moulin  ou  des  Moulins ,  oà  demeuroit  Jean  BonnefiUe  , 
Maître  des  Bouchers  ,  &  dont  il  ne  refte  plus  qu'un  petit 
cul-de-fac  dans  la  rue  de  la  Tuerie  ,  qui  aboutit  à  la  vieille 
place  aux  veaux,  Quartier  Saint-Jacques  de-la-Boucherie. 
Boni.  (  ruelle  Saint-;  Voy.  rue  de  la  Lanterne  ,  Quartier 
de  la  Grève. 

C. 

Cavées.  (ruelle  des)  Fi^y.  rue  des  Moulins,  pag.  40s. 

Champ  &  des  petits^Champs.  (  ruelle  du  )  Voy»  rue  de 
VEpée  de  Bois  ,p,  jjy.  Ces  deux  noms  ont  aufll  appartenu 
à  la  rue  du  Noir  ,  qui  fait  la  continuation  de  la  rue  Gracieufe» 
&  à  une  autre  parrallèle  à  la  rue  de  l'Epée  de  Bois. 

Champs.  (  ruelle  des)  Ceft  vraifemblablement  une  rue 
qnife  trouve  comprife  dans  l'enclos  des  Jéfuites  de  la  rue 
Fot-de-Fer,  8c  qui  faifoit  la  continuation  de  la  rue  du 
Gindre ,  qui^  depuis  la  rue  Mézière ,  fe  nommoit  la  ruelle 
des  Champs, 

Charonne.  (  ruelle  Jean  de  )  Ancienne  dénomination  da 
cul-de-fac  de  la  petite-Baftille,  rue  de  1* Arbre-Sec. 

Charticre,  (  ruelle  )  Dénomination  d'une  petite  rue  qui 
fubfiftoit  autrefois  dans  la  rue  des  Poftes ,  Quartier  Saint- 
Benoit. 

Chevalier  du  Cua.  (  ruelle  du)  C'eft  aujoiurd'hui  la  ruelle 
des  trois-Poiflbns  y  qui ,  autrefois  donnoit  de  la  rue  Saint- 
Germain-r Auxerrois ,  dans  la  place  du  Chevalier  du  Guer. 

Christophe,  (  ruelle  Saint-  )  Voy.  rue  des  Dix-huit ,  Quart. 
de  la  Cité. 

Cimetière,  (  ruelle  du  )  Ceft  celle  qui  travérfe  de  la  rue 
du  Fauxbourg  dans  celle  d'Enfer  y  &  qui  eft  ce  paflàge  que 
l'on  ferme  la  nuit.  Elle  conduifoit  au  cimetière  de  Saint- 
Jacques-du- Haut-Pas ,  qui  faifoit  alors  partie  du  jardin  de 
Saint-Magloire. 

Couvreufe,  (  rueHe)  Ceft  aujourd'hui  le  cul-de-fac  des 
Filles-Dieu ,  Quartier  Saint-Denis. 

Crucifix.  (  ruelle  du  )  Cétoit  un  cul-de-fac  exiftant  ruedes 
Petits-Carreaux ,  &  qu'il  fut  permis  de  fupprimer ,  par  Arrêt 
du  9  Aoàt  1768. 

CuUde^Pet.  (  ruelle  )  Cette  ruelle  étoit  près  de  la  rue 
Geofiroi-l'Angevîn  >  Quartier  Saint«»Martin-des-Champs. 
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D. 

DacL  (  ruelle  Thomas.  )  C*eft  une  ruelle  dont  il  eft  fait 
mencicn  dans  les  Regiftres  du  Temple ,  Quartier  Sainte* 
Avoie. 

Dagouri.  (  ruejle)  Ancienne  dénomination  du  cuUde-fac 
Saint- Louis  ,  Quartier  Saint-Martinrdes-Champs. 

Deniau4e- Breton,  (  ruelle  )  II  eft  vraiferoblable  que  c'ell 
la  ruelle  du  Chevalier  du  Guet ,  aujourd'hui  ruelle  des  trois 
Poijfbns ,  Quartier  Sainte-Opponune. 

E. 

Eglifes.  (  ruelle  des  deux-  )  Ceft  celle  de  Saint- Jacques- 
du-Haut-Pas ,  qui  traverfede  la  ruC'du  Fauxbourg  dans  celle 
d'Enfer  ;  on  la  nomme  ain(i ,  parce  qu'elle  fépare  TEglife 
de  S.  Magloire  &  de  S.  Jacques.  Voy,  plus  haut  Cimetière. 
(  ruelle  du  ) 

Eloi.  (  ruelle  Saint-)  Cétoit  une  allée  qui  alloit  de  la  rue 
de  la  Barillerie  à  l'Eglife  Saint-Eloi. 

EnfanS'  (  ruelle  des  Bons-  )  Ancien  nom  du  cul-de-Pac 
Saint-Benoît ,  rue  de  la  Tàcherie ,  Quartier  de  la  Grêve« 

Etuves.  l  ruelle  des  )  Cette  ruelle  defcendoit  à  la  rivière, 
par  derrière  la  boucherie  de  Gloriette,  Quartier  Saint- 
Benoit* 

Etuves  aux  femmes.  (  ruelle  des)  Nom  que  portoit  fa  rue 
de  PArche-Marion  en  1^30  ,  Quartier  Sainte-Opportune. 

Etuves,  (  ruelle  des  )  Ancienne  détTomination  du  cul-de« 
fac  de  la  porie-auz-Peintres  ,  Quartier  Saint-Denis. 

F, 

P/t^nfzie.(  ruelle  de  la)  Ceft  une  de  celles  par  lefquel  les 
on  entre  dans  le  cloître  de  Saint-Germain -FAuxerrois  , 
Quartier  du  Louvre.  • 

Finet.  (  ruelle  Simon  )  C'^toit  le  nom  d'une  petite  niellp 
qui  defcendoit  àJa  rivière»  rue  de  la  Tannerie ,  atofi  nom- 
mée de  Simon  Finet  qui  y  avoit  une  maifon  ,  Quartier  de 
la  Grève. 

Fonpenai»  (  ruelle  Jean  de  )  Aujourd'hui  la  rue  de  la 
Saunerie,  Quartier  Sainte- Opportune. 

Fêrtftifr.  C  ruelle  Jtan  U  )  C'étoit  une  dea  quatre  qui 
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defcendoient  \  la  rivilre  y  &  oui  ne  fubfiflent  plus  dans  la 
rue  de  la  Tannerie,  Quartier  de  la  Grève. 

Foz//on«. (  ruelle  aux)  Safituacionprës  la  Cour^Briflêt» 
rue  de  la  Morcetlerie ,  eft  incertaine ,  Quart,  de  la  Grève. 

G. 

Gamier^Mauffcu  (  nielle)  Elle  eft  coRiprife  dans  les  bl- 
tîmens  de  THôpital  de  Sainte-Catherine  *  &  Ton  croit  qu'elle 
commutiiquoit  de  la  rue  Saint- Denis  dans  celle  de  la  vieille- 
Monnaie  ,  Quartier  Saint* Jacques- de-la-Boucherie. 

Geneviève.  (  ruelle  Sainte-  )  Ceft  la  rue  des  Prêtres  de 
Saint-£tienne-du-Mont ,  qui  traverfe  de  la  rue  Bordet  au 
quarré  Sainte-Geneviève.  Ceft  ainfi  qu'elle  fe  nommoit  en 

Gentien.  (  ruelle }  Ceft  ainfi  que  fe  notntnoit  au  qua« 
torzième  fiècle  la  rue  des  Coquilles ,  Quartier  de  la  Grève. 

Georges^  (  ruelle  )  Elle  donne  aux  Porcherons  dansrla  rue 
Saint-Lazare  &  dans  la  ruelle  Boudin  y  Quartier  Mont- 
martre* 

Gervais.  (  ruelle  du  peùt-rPort-Saint' )  Voy*  rue  des 
Plumets. 

H. 

Héritier.  (  rudle  à  V  )  Ceft  la  rue^  des  Vinaigriers ,  Quart: 
Saint-Martin-des-Champs. 

Hilaire.  (  nielle  Saint-  )  C*eft  le  cul-de-fac  Bouvard  , 
rue  Saint-Hilaire.  Anciennement  cette  ruelle  defcendoic 
dans  la  rue  des  Noyers ,  &  coupoit  le  clos  Bruneau  en 
deux  parties.  Quart.  Saint-Benoit. 

Huifiace.  (  ruelle  au  Curé,  de  Saint  )  Ceft  le  nom  que 
portoit  la  rue  Traînée  en  IJI3 ,  Quartier  Saint-Euftache. 

J. 

Jacques'du-Haut'Pas.  (  ruelle  ou  paflàge  Saint-  )  Voy» 
plus  haut  ptelle  du  Cimetière  &  ruelle  des  deux-Eglifes. 

Jean-de-Latran.  (  ruelle  Saint-)  Elle  aboutit ,  dPun  côté, 
au  haut  de  la  rue  Saint- Jean-de-Beauvais  ;  &  de  l'autre ,  à 
la  place  de  Cambrai.  Foy.  Jean-de-Latran  &  de  VHâpifal- 
Saint.  (  rue  Saint-  ) 

Jean&Simonde Lijle,  (ruélledé)  Foy. rue  des Oucnouilles. 
Jean  U  Biche  &  Riche r.  {  ruçlle  )  Fpy.  Paradis  oc  du  petit-- 
(rue) 

Jubi/t 
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^  Juhin.  (  ruelle  du  )  Aujourd'hui  elle  eft  coftîprîfe  dans 
l'eDceince  de  i'Hôpical  des  cent  Filles  ,  &  s'appelloic  aufll 
rut  Saint- Antoine^ 

Julien.  (  rue  lie  Saint-  )  Ceft  le  nom  ancien  de  la  rue  Cour 
du  More ,  à  caufe  de  fa  proximité  de  l'Eglife  Sainte» Julien* 

I. 

Lion^Pugndis,  (  ruelle  du)  On  croit  que  c'eft  la  defccnts 
que  Ton  appelle  les  petits^dégrés ,  vis-à-vis  la  rue  des  Rats, 
Quartier  Saint*Benoit. 

M. 

MefitiU  (  ruelle  Jtan  du  )  Ainfi  nommée  d'un  Particulier 
qiû  y  demeuroit.  Voy.  Fufeaux,  {  rue  des) 

Michaulc'Regnault,  (  ruelle  )  On  trouve  dans  Sauvai ,  que 
larueneuve-Saint-Roch  s'appelloit  airiff  en  1495* 

Michel.  (  ruelle  des  Ëtuves  Saint-  )  Cette  ruelle  qui  eft  au-* 
jourd'hui  bouchée  &  couverte,  étoit  dans  la  rue  de  la  Ba-« 
rillerie ,  à  côté  de  la  Chapelle  S.  Michel  ^  Quartier  de  la 
Cité. 

Montfort.  (  ruelle  de  )  Elle  dohnoit  dans  le  chemin  Herbu  , 
qui  eft  aujourd'hui  la  rue  i^otre^Dame-des^ViSoires ,  mais 
elle  ne  fubfifte  plus. 

Moreaii.  ■  ruelle  Denis  )  Cette  ruelle  eft  cotnprilè  dans  les 
enclos  de  Sainte-Pélagie  Se  de  la  Pitié  ;  elle  étoit  parallèle  à 
la  rue  Tripelet ,  Quartier  de  la  Place  Maubert. 

Moulins.  (  ruelle  des  )  Dans  la  rue  de  ^la  Tuerie ,  Qaatt* 
Saint- Jacques-de- la- Boucherie.  Au'^defTus  de  l'endroit  qu'on 
appelloit  la  Cour~aux-Baufs ,  eft  un  petit  cul-de-fac  qui  eft 
le  reftevde  cette  ruelle* 

Mouton.  (  ruelle  du  )  Elle  exiftoit  autrefois  vis-à-vis  la 
Trinité)  Quartier  Saint-Denis» 

Mûrier,  (ruelle  du)  On  ignore  où  elle  étoît  fituée;  fon 
entrée  étoit  dans  la  rue  de  la  Mbrtelterie  ^  Quartier  Saint-^ 
PSâxU 

Paon.  (  roelle  devant  levedi-  )  Elle  ftibiîftoît  imtnédià^ 
tsment  après  la  rue  Geo^oi-rÀngevîn ,  Quartier  Saint- 
Martîn'des-Champs. 

Pellée.  (  ruelle  )  Elle  eft  fituée  entre  la  rue  Saint-Sé- 
baftien  ,&  celle  du  Chemin-Vert ,  Quartier  Saint- Antoine* 

Percée.  (  ruelle  )  aucremenc  dite  des  Marais.  Ceft  prû- 
Tom.  IV.  H  h 
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bablement  h  partie  de  la  rue  Notre- Dame-des-Viâotres; 
qui  fait  un  retour  dans  la  rue  Montmartre,  Quartier  Mont- 
martre. 

Poijfons  ,  ou  des  trois-  (  ruelle  des  )  Voy.  Levrette.  (  rue 
delà) 

Poijfons.  (  ruelle  des  trois-  )  Voy.  ruelle  Deniau-U-^ 
Breton. 

Pofles.  (ruelle  des)  Ceft  le  nom  ancien  du  cul-de-fac 
Saint-Louis  y  ainfi  appelle  aujourd'hui,  à  caùfe  de  THôpital 
Saint-Louis,  auquel  il  eft  contigu  ,  Quartier Saint-Martin- 
des-Champs. 

Potcries-^aint'Sevtrin.  (  ruelle  des  )  Voy.  Paradis  &  du 
petit' Paradis,  (  rue  de  )  *    '. 

Poterne.  (  ruelle  Jean  de  la  )  Voy.  Abreuvoir-Manon, 

Prêtre.  (  ruelle  au  )  Ceft  aujourd'hui  la  rue  des  Prêtres 
Saint-Severin  ,  Quartier  Saint-André-des-Arcs.  Ancienne* 
menton  l'appelloic  ruelle  ^  devant  ^  ou  près  Saint-Severin^ 
ruelle  &  ruellette  Saint-Severin  ^  ruelle  de  VArci-Prêire ,  & 
ruelle  Saint-Severin ,  dite  au  Prêtre, 

P.rêtres,  (  nielle  des  )  Le  plus  ancien  nom  qu'a  porté  la 
rue  du  P6t-de-Fer ,  Quartier  Saint-Benoit. 

Q. 

Quenoiiilks,  (  ruelle  des  )  Voy.  rue  des  Quenouilles. 

S. 

Sac'Epée.  (ruelle)  Voy.  rue  des  Quenouilles. 

Savari,  { ruelle  Jehan  )  Ceft  ,  fuivant  Sauvai ,  le  nom 
de  la  rué  des  Vieilles-Garnifons ,  Quartier  de  la  Grève. 

Seraine,  (  ruelle  de  la  )  Elle  étoit  fi  tuée  nie  de  la  Barillerîe^ 
devant  l'Eglife  .Saint-Barthélemi ,  &  paroit  être  le  petit 
paflage  qui  fubHfte  encore  au  bas  du  d^gré  du  Palais.  Elle 
devoit  fon  nom  à  une  enfeigne  de  la  flrène» 

Squrdis.  (  ruelle  de  )  Elle  tourne  en  éqiwrre ,  &  aboutit  à 
la  rue  d'Anjou.  Elle  eft  fermée  à  fes  deux  extrémités ,  & 
devoit  fon  nom  à  l'Hôtel  de  Sourdis ,  qui  eft  aujourd'hui 
celui  de  Cambis  ,  Quartier  du  Temple. 

Sphère.  (  ruelle  de  la)  Cette  ruelle  aboutiflbit  dans  la  rue 
des  Poftes,  &  ne  fubfifte  plus  ^  Quartier  Sainc-'Benoit. 

i^(//p/c6.(  ruelles  Saint-)  Cécoit  le  nom  depluHeurs  che«- 

mins  qui  venoient  aboutir  à  la  rue  Pérou ,  &  au  chemin  de 

Vaugirard,  &qiii  étoienc  ouyert&  entre  P£glire&  le  clos 

^aim-Sulpice^  endaré  aujourd'hui  dans  le  jardin  du  Luxem« 
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bourg»  La  me  de  Tournon  a  porté  anciennement  le  nom  do 
ruelie-Saint-SuIpice.  *  ^ 

T. 

Teinturiers.  (  ruelle  de  la  Flanche  aux  )  Voy,  rue  de  la. 
Tannerie* 

Temple,  (  ruelle  Aes  Moulins  du  )  Ancienne  dénomination 
de  la  rue  «des  Barres  ,  à  caufe  des  moulins  àts  Templiers^ 
depuis  la  rue  de  la  Morrellerie  jufqu'à  la  rivière.  Ces  mou- 
lins étoient  vis-à-vis  l'Hôtel  des  Barres  )  aujourd'hui  THôtel 
de  Charni ,  Quarrier  de  ta  Grève. 

Thomas  Dach(  ruelle)  Ceftpeutr-être  aujourd'hui  la  rue 
du  Plâtre ,  Quartier  Sainte-Âvoie. 

Trou^Punais,  (  ruelle  )  Ceft  le  cul-de-fac  Glorîette , 
ainfi  Bommé  autrefois ,  à  caufe  de  la  mauvaife  odeur  qui 
étoit  exhalée  par  le  fang  des  animaux  que  les  Bouchers  y 
égorgeoient ,  &  qui ,  de-là ,  defcendoit  à  la  rivière  y  Quartier 
Saint-Benoît. 

Trouffe^' Vache.  (  ruelle  de  la  petite-  )  Ancienne  dénomina- 
tion du  cul-de*fac  de  Ciairvaux,  Quartier  Saint*Martin*< 
des-Champs.  , 

V.      ^. 

Vichignon.  (  ruelle  )  Elle  paflbie  autrefois  ï  côté  de  fa 
principale  porte  de  THôpital  de  Saiiue  Catherine ,  dans  le- 
quel.  elle  eftcomprife  aujourd'hui^  Quartier  Saiot-Jecques- 
de-la- Boucherie. 

Vifs.  (  ruelle  aux  )  Ç'eft  le  nom* que  portoit  en  1300  fa 
ruelle  Vichignon. 

Vigne.  (  ruelle  Jehan  )  Dénomination  ancienne  de  la  nie 
de  la  Réale,  &  faufle  de  celle  du  Cygne,  Quartier  dtM 
halles. 

Cah&efou&s  de  Paris.  Voy.  tom.  x ,  pag.  72» 

CULS'DE-^SACS    DE    PARIS. 

A. 

Anglois.  (cuUde-fac  des)  Il  eft  fitué  rue  Beaubourg, 

.  entre  les  iiies   Geoffi-oi-l' Ange  vin  &  Michel-Iç-Comte  , 

Quartier  Saint->Martin-des*Champs.  On  Ta  appelle  fuccef^ 

iivement  cul-de-fac-^le-petit  finecapite  y  petit  cul-de-fac  près 

la  poterne  ,  petit  cid^de-fae  près  la  fauffc-poterne   Nicolas 

Hhij 
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Hydron ,  cut^de^fac  du  Tripot  de  BerUttU»\  çaufe  d'un  jeu  de 
paume  que  ce  Particulier  y  avoit  fait  conftruire  en  ]7aa« 
CuUde-fac  dt  la  rut  Beaubourg  y  tenant  au  jeu  de  paume  ap" 
pelé  Bcrtaut* 

Argcnfon.  (  cul-de-fac  d'  )  Il  eft  (xvii  près  de  THôtel 
Pelletier  ,  Quartier  Saint- Antoine.  Il  doit  Ion  nom  à  celui 
de  feu  M.  d'Argenfon ,  Garde  des  Sceaux ,  à  THôiel  duquel 
il  conduit. 

Aumont.  (  ci^-de-fac  d'  )  Il  eft  dans  la  rue  de  la  Mortel- 
lerie  ^  Quartier  Saint-Paul. 

B. 

Babillards,  (cul-de-fac  des)  Il  eft  compHs  dans  la  rue 
des  FoiKs-Sainc-Denis.  On  igoore  fon  éryniologie.  Quart. 
Saint-Denis. 

Barentin ,  (  cul-de-ûc  )  Quartier  de  la  Grève.  Ancienne 
dénomination  du  cul-de-fac  Saint-Faron. 

Barthéïemiy  {  cul- de- fac  Saint-  )  Quartier  de  la  Cit^.  II  eft 
iitué  derrièf  e  TEglife  de  ce  nom ,  &s'appelloit  anciennemeuc 
rue  des  Cordouagners  ,  laquelle  fut  bouchée  en  IJI$. 

BafiiUe^  (cuf-de^fac  delà  petite- )  Quartier  du  Louvre.  Il 
eft  fitué  rue  de  l'Arbre^Sec  y  ic  prend  fon  nom  de  Tenfeigne 
d'un  cabaret  qu'on  y  voit  encore.  On  i*a  appelle  ruelle  Jean 
de  Charonne, 

Basfoury  (  cul-de-fac)  Quartier  Saint -Denis.  Il  eft  fitué 
dans  la  rue  Saint-Denis  ^  près  de  la  Trinité.  On  Pa  appelle 
fucceiTivement  cul-de-fac  de  Bas-Four  y  rueSans^hefy  ruelle 
Sans-Chef  y  aboutiffant  à  la  Trinité.  On  ignore  Pétymolo- 
gie  de  ce  nom* 

Saudroirie ,  (  cul-dé-fac  )  Quartier  SaintrMartin-des» 
Champs.  U  eft  dans  la  rue  Maubué. 

Beaufirtyi  cul  de-fac  de  )  Quartier  Saint-Jacques-de-Ia« 
Bouch^ne»  Il  tire  fon  nom  6e  l'anden  Hôtel  de  Beaufort  , 
auquel  il  eft  contigu  ,  rue  Salle-au-Comte.  Çétoit  Ancien^- 
nement  une  ruelle  par  ai^  Ton  alloit  aux  priibnsde  T  Abbaye 
S.  Magloire.  Elle  a  été  appellée  ruelle  derrière  Saint^Leu  ^ 
Saint  Gilles, 

Becoye  y(,  cul -de-fac  de  )  Quartier  Saint-Marri  n-des- 
Champs.  Ceft  le  plus  ancien  nom  du  cnl-de-fac-du  Bœuf* 

Benoît  y  (  cul-de-fac  Saint-)  Quartier  de  la  ^êve.  Il  eft 
fitué  dans  la  rue  de  la  Tacherie  ytcft  nommoit  auparavant 
ruelle  des  Bons^Enfans, 

Bertautf  (  cttlnde-rfac  >Qiiarc  Saint-Martin-dea*  Champs^ 
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If  eft  fitu^  dans  la  rue  Beaubourg.  On  l'a  nomirié  rue  Agacs^ 
étîix^  Truyes ,  Si  rue  des  Truyes. 

Bichfs  ,  (  rue  &  cul-de-fac  du  Pont-aux-  )  même  Quart. 
Voy.  à  Tarncle  des  rues. 

Blancs-Manteaux ,  (  cul-de-fac  des  )  Quart.  Sainte-Avoîe» 
Ancienne  dénomination  du  cul-de-fac  Péquai ,  à  caufe  de 
fon  voifinage  de  la  Maifon  des  Biancs-Manteaux. 

Bœuf  ^  [^  cul-de-fac  du  )  Quartier  Saint-Mariin-des- 
Champs.  Il  eft  placé  à  Textrêmité  de  la  rue  ne;uve  Saint- 
Merri.  Il  a  porté  les  noms  de  Secoye^  de  Buef  &  O'é ,  de 
Boeuf  &  Ouè ,  8c  de  cul-de-fac  de  ta  rue  neuves-Saint^ 
Merri, 

Bout'du' Monde ,  {  cul  -  de  -  fac  de  la  rue  do  )  Quartier 
Saint-£u(lache.  Ce&  le  cul-de-fac  de  Saint-Claude.  II  a  été 
aufli  nommé  rue  du  Rempart  y  rue  du  Puits  Se  rue-  Saint-^ 
Claude, 

Bouteille ,  (  cul-de-fac  de  la  )  Quartier  Saint-Denis.  Il 
règne  le  long  des  anciens  murs  de  l'enceinte  de  Philippe* 
Augufie ,  dans  la  rue  Montorgueil.  On  Pappelloit  ancien- 
nement rue  de  la  Cueilîer  ^  enluite  rue  Commune  y  &  enfin 
4ie  la  Bouteille  ,  à  caufe  d'une  enfeigne. 

Bouvard  y  (  cuUde-fac  )  Quartier  Saint-Benoît.  C'étoit  un 
chemin  qui  coupoit  le  clos-I^uneau  en  deux  Parties  ,  en 
defcendant  de  la  montagne  dans  la  rue  des  Noyers.    Voy^, 
Jujfeline.  (  rue  ) 

Brafferie ,  (  rue  &  cul-de-fac  de  la  )  Quartier  du  Palais- 
Royal  ^ainfi  appelle  à  caufe  d'une  maifon  qui  portoit  ce  nom. 
Fby.  ce  mot  à  t article  des  rues, 

Buef  8c  Otf.  (  cul-de-fac  )  Voy.  ci-dejfus  Bœuf.  (  cul- de- 
fàc  du  } 

C. 

Chat'Blanc y {cnUde^hc  du)  Quartier  Saint» Jacques-de^ 
la-Boucherie.  I!  eft  fitué  dans  la  rue  Saint- Jacques-de- la- 
Boucherie  ,  &  femble  tirer  fon  nom  d'un  Particulier  ainfi 
appelle.  On  trouve  en  effet  parmi  les  Bouchers  de  la  grande 
boucherie,  le  nom  de  Gilles  Chatblanc-  II  a  porté  fucceffi- 
vement  les  noms  de.  rue  Jehan  Chatblanc  &  Charblanc ,  de 
ruelle  Gilles  Chatblanc ,  de  Ciûckard  le  Blanc.  De  Cbuye  l'a 
appelle  petite  rue  des  Rats,  / 

Chiens ,  (  cul-de-fac  de  la  fofle  aux  )  Quartier  Sainte- 
Opportune,  &  Quart,  du  Louvre.  M.  /ai//o£  dit  qu'on  ne  peut 
douter  que  ce  ne  CXt  une  rue  qui  fe  prolon^oit  jufqa'à 

Hbiij 
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la  rueTirecbape,  &  qull  y  a  encore  un  pafTage  qui  y  con-^ 
duit ,  qtioiquMl  ne  foie  pas  public.  La  place  ou  ce  cuUde-fac 
e(l  fitué,étoic  hors  de  l'ancienne  enceinte,  &  fervoic  de 
voirie;  ce  qui  a  fait  donner  à  tour  cet  endroit  le  nom  de 
marché  aux  Pourceaux  ,  de  laplace  aux  Chats  ,  &  de  lafojfc 
aux  Chiens  y  qui  en  occupe  une  partie.  Voy.  Place  AUX 
Chats.  Dès  le  commencement  du  quinzième  fiècle  ,  c'étoic 
nn  cul-defac  ;  en  1421 ,  on  ne  Tappelloit  que  fue  du  cul-tle- 
fie  ;  &  en  1413  ,  ruelle  qui  aboutit  en  la  rue  des  Bour^ 
donnoisn 

Chiffônnerie  ^  (  cul-de-ftc  de  la  )  Quartier  Saint- Martin- 
des-Champs.  CVft  le  cnl-de-fac  du  l'ont- auic-Biches. 

Clairvaux ,  (  cul-de  fac  de  )  même  Quartier.  l\  cft  fitué 
près  de  la  cour  du  More  ,  &:  prend  fon  nom  de  l'Hôtel  des 
Abbés  de  Clairvaux  ,  qui  y  etoit. 

Claude^  (  cul-de-fac  Saint-)  Quartier  S«»int-Denis.  Ce 
cul-de-fac  a  fubfiAé  dans  la  rue  des  petits-Carreaui ,  fous 
les  noms  de  ruelle  du  Crucifix  ,   &  du  petit- Jéfus, 

Claude ,  (  cuI-de-fac  Saint-  )  Quartier  du  Temple,  Il 
exifloir  dès  1644. 

Claude^  l  rue  ou  cul-de-fac  Saint-)  Quart.  Saint-Euftache» 
Voy.  Claude.  (  rue  ou  cul-de-fac  Saint-  ) 

Commiffliires ,  (  cul-de-fac  des)  Quartier  Montmartre ,  & 
nie  de  ce  nom.  Aujourd'hui  il  eft  ferme.  C*étoit  ancienne- 
ment la  rue  de  V Arche  ,  Uinfî  nommée  du  Fief  de  TArche 
ou  de  Ssint-Mandé.  Il  a  porté  les  noms  'e  cul-de-fac  de 
T Epée-Koy aie  ^it' àeccXin   de  Ragouleau. 

Conti ,  (cul-de-fac  de)  Quartier  Saint-Germain.  Il  eft  con- 
tigu  à  THôtel  des  Monnoies. 

Coquerelj  (  cul-de-fac)  Quartier  Saint-Antoîne.Hefifitué 
au  bout  de  la  rue  des  Juifs ,  en  face  de  celle  des  Rofiers. 
Voy,  Lamproie.  (  rue  de  la  ) 

Corderie ,  (  cul-de-fac  de  la  )  Quartier  du  Palais-Royal.  II 
eft  (ituéà  l'extrémité  de  la  rue  de  la  Sourdière,  dont  il  pa- 
roît  avoir  fait  partie.  On  Ta  appelle  cul-de-fac  PéronelU  ; 
dénomination  prife  de  fon  emplacement.  On  y  entre  par  la 
nie  neuve-Saint-Roch. 

Corderie^  (  cul-de-fac  de  la  )  Quartier  Saint  Denis.  Il  forme 
l'entrée  de  la  rue  Thevenot ,  &  le  cul-de-fac  de  l'Etoile. 

Corderies y  (cul-de-fac  des )  Quartier  Saint  Renoît ,  ainfi 
nommé  à  caufe  des  Cordiers  qui  y  travaiiloient.  Il  a  été 
fuppriméen  1759  >  &  anjourdMiui  il  eft  enclavé  dans  les  en- 
clos des  Séminaires  de  la  rue  des  Poftes. 

Coupe-Gorge^  (  cul-de-fac  de  }  même  Quartier.  C'eft  le 


RUE  49V 

même  que  celui  des  Corderies  dont  nous  venons  de  parler. 
Les  meurtres  qui  s'y  coromectoient ,  Tavoient  fait  nommer 
ainfi. 

Court' Bdton  ,(  cul-de-fac  de  )  Quartier  du  Louvre,  Cctt 
celui  deSourdis  y  dans  la  rue  des  Foifés-Saint-Germain.  Fojr. 
éhardeporc,  (  rue  ) 

Courtin  &  «$"•  Pierre  Courtin  ,  (  cul-de-fac  )  Quartier  Mont- 
martre 9  &  dans  la  rue  de  ce  nom.  On  Tappellpit  ancienne- 
ment des  Mafures  ,  enfuite  cul-de^fac  de  la  rue  neuve-Mont^ 
martre ,  puis  des  Marmousets,  Il  doit  fon  nom  à  la  rue  Saint- 
Pierre  dont  il  eft  voifin. 

Croix-'Faubin ,  (  cul-  de-fac  de  la  )  Quartier  Saint-Antoine. 
Il  eft  ûtué  dans  U  rue  de  Charonne ,  prefque  vis-à-vis  U 
croix  de  ce  nom ,  ainfi  appellëe  d'un  petit  Hameau,  aujour*» 
d*hui  enclavé  dans  le  Fauxbourg. 

Croix-Neuve ,  (  cul-de-fac  de  la  )  Quartier  Saint-Euftache^ 
C'efi  aujourd'hui  la  rue  Oblin.. 

Il- 

» 

''  Dames  ,  (  cul-de'-fac  dti  for  aux  J  Quartier  Saint* Jacqties- 
de-Ia-Boucherie.  Il  eft  fitué  dans  la  rue  de  la  Heaumerie  : 
il  tire  fon  nom  de  l'Auditoire  de  la  Jurifdiâion  de  TAbbaye 
de  Montmartre  ,  qui  acefTéd^y  être  depuis  la  réunion  des 
Jufttces  feigneuriales  au  Châteleft 

.  Dominique  ,  (  cul-de-fac  Saint-  )  Quartier  rfw  Luxem- 
bourg. Il  eft  fitué  dans  la  rue  qui  porte  le  même  nom  ^  celui 
du  Patron  des  Jacobins.  Auparavant  il  s'appelloit  rue  de  la 
Madeleine  /  &  enfuite  de  Sainte- Catherine.^  à  caufe  de  cette 
rue  dont  il  fait  la  continuation. 

E. 

Echiquier  y  (cul-de-fac  de  T*)  Quartier  du  Temple,  & 
dans  la  rue  de  ce  nom.  Il  tire  fon  étymologie  d'une  en-- 
feigne. 

Egouts  y  (  cul-de-fac  des  )  Quartier  Saint-Martin-des- 
Champs.  Il  eft  fitué  dans  la  rue  du  Fauxbourg  Saint-Martin. 

Empereur  y  (  cul-de-fac  de  V  )  Quartier  Saint-Denis.  Il  eft 
dans  la  rue  de  ce  nom ,  &  doit  fa  dénomination  à  une  en- 
feigne  de  l'Empereur. 

Etoile  y  (  cul-de-fac  de  V  )  Quartier  Saint-Denis.  Ceft 
une  partie  de  la  rue  Thevenot^  hors  de  fon  alignement.  Il 
doit  fon  nom  aune  enfeigne* 

Hhiv 
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Ecuves  f  (  cul-^de-fac  des  J  Quartier  SaioN Jacques^-Ia« 
Boucherie.  Il  eft  fitué  dans  la  rue  de  Marivaux.  C*étou  an* 
ciennemenr  une  rue  aboutiiTame  dans  celle  de  la  vieille-* 
Monnoie,  Des  étuves  qu'on  y  avoic  confiruites^  lui  ont  fait 
donner  ce  nom. 

F. 

Faron^  (  cpl-de-fac  Saint-  )  Quartier  de  la  Grève,  Il  eft  fitué 
dans  la  rue  de  la  Tiflerandene  ,  &  doit  fon  nom  à  l'Hôte!  des 
Abbés  de  Saint-Faron  ,  oui  cxîftoit  antretbis  dans  cette  rue. 
Il  a  porré  les  noms  àtVElcullerte,  de  nie  dt  la  Violette  ,  des 
Juifs  ,  &  de  ruelle  ou  caUde-j'cc  Burenttn* 

Pérou,  (  cul-de-lac  )  Quart,  du  Luxembourg,  11  eft  fitué 
dans  la  rue  du  même  nom  ,  près  de  S.  Sulpice. 

Feuillantines  ^  (  cul  de-Cac  des  )  Quartier  Saint-Benoit. 
Faffage  qui  conduit  au  Couvent  de  ces  Religieufes. 

Fucrey(  cul-de-fac  Saint-)  Quartier  Saint-Martin-des- 
Champs  II  eft  fitué  dans  la  rue  de  ce  nom. 

Filles-Dieu  ,  (  cul-d^-fac  des  )  Quartier  Saint- Denis.  Il  eft 
ainfi  nommé  parce  qu'if  eft  fur  leur  ancien  enclos  ,  rue  des 
Fofles-Saint-Denis.  On  Tappclloit  autrefois  ruelle  Couvreufe, 

Foire  ,  (  ciii-de-fac  de  la  )  Quartier  du  Luxembourg.  Il 
eft  fitué  dans  la  rue  des  Quatre- Vents ,  &  va  ,  par  un  retour 
d'équerre ,  jufqirau  mur  de  Tancien  préau  de  la  foire  Saint* 
Germain.  Il  falloir  entrer  ^ar  ce  cul-de-fac  ,  pour  aller  au 
fpeâacle  de  TOpéra- Comique  ,  avant  fa  réunion  au  Théâtre 
Italien  en  176a.  C'eft  pour  cette  raifon  qu*on  l'appelloit  aufii 
€uUde^fac  de  VOpéra^Comique. 

For^-^oyale  j  (  cul-de-fac  de  la  )  Quartier  Saint- An- 
toine ,  rue  du  Fauxbourg  de  ce  nom.  U  a  été  ainfi  appelle 
de  Tenfeigne  d'une  forge. 

Fourci ,  (  cul-de-fac  de  )  Quartier  Saint-Paul.  Il  eft  fitué 
rue  de  Joui  y  8c  doit  fon  nom  à  l*HôteI  duquel  il  eft  voifin. 
Il  a  porté  fuccefiivement  les  noms  de  petite  ruelle  Sans-' 
Chef  y  de  ruelle  qui  fut  jadis  Hélie  Annota  8c  de  rue  de 
r  Aviron  y  à  caqfe  d*une  enfeigne. 

G. 

Cloneue ,  (  cuI-de-fac  )  Quartier  Saint-Benoit.  Ce  nom  qui 
lui  eft  commun  avec  la  boucherie  que  l*on  y  voit,  lui  vient 
du  Vi' f  Gloriette  fur  lequel  il  a  été  ouvert.  Il  eft  contîgu  au 
peiit-Châtelex  qui  eft  à  l'extrémité  delà  rue  de  la  Iluchette 
&  de  celle  du  petit-Pont* 


s 
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Crang€'''BateHire y  (  cul-de-fac  delà)  Quartier  Monr 
martre,  il  a  éxé  forme  de  la  prolongation  de  la  rue  de  Riche-» 
lieu ,  dans  la  même  largeur  &  même  diredion,  en  traverfânc 
le  boulevard. 

Crojfe-Téu ,  (  cul-de-fac  de  la  )  Quartier  Saint-Denis.  Il 
eft  ficué  dans  la  rue  Saint-Spire ,  &  doit  fon  nom  à  une 
enleigne  qui  pendoit  à  une  maifon  ,  dont  le  Pronriétàtre 
s'appetloit  aufii,  à  ce  que  Ton  croit >  Jean  GroJfe^Téu» 

Guémenéj  {  cul-de-fac  de  )  Quartier  Saint-Antoine  y  ainfi 
^nommé  deTHôtel  de  ce  nom  (  Rohan  Guémené)  aupara- 
vant Hôtel  de  Lavardin,&  dont  l'entrée  principale  eft  dans 
la  Place  Royale.  On  Tappelloit  anciennement  rue  Royale» 

Guépine  ,  (  cul-de-fac  }  Quartier  Saint- Paul.  11  eft  ûiu£ 
rue  de  Joui, 

Guichet ,  (  cul-de-fac  du  )  Quartier  Sainr-Germain.  C*eft 
la  continuation  de  la  rue  de  l'Ëcbaudé ,  atnfi  nomthé  du 
guichet  de  l'Abbaye  de  Saint-Germain  qui  eft  au  bout. 

H. 

Hautefort,  (  cul-de-fac  d*  )  Quartier  Saint-Benoit.  II  eft 
fitué  dans  la  rue  des  Bourguignons. 

Heaumerie ,  (  cul-de-fac  de  la  )  Quartier  Saint-Jacques* 
de-la-Boucherie.  II  eft  dans  la  rue  du  même  nom  ,  &  pa- 
roit  être  la  Lormerie  dont  parie  Guillot.  On  entend  par  Lor-^ 
miers^  des  Ouvriers  qui  fabriquent  de  petits  ouvrages  en  fer 
ou  en  cuivre  ,  comme  des  chaînes  ou  anneaux  y  &c,       * 

Hofpitalières  y  (cuI-de-fac  des  )  Quartier  Saint-Antoine.  Il 
eft  ainfi  appelle  à  caufe  de  la  Maifon  de  ces  Religieufes ,  rue 
delà  Chauffée  des  Minimes^  laquelle  £aiifoit  là  continui^on 
de  la  rue  duPoin. 

Hyacinthe  ,  (  cul-de-fac  Saint-  )  Quartier  du  Palais- 
Royal.  Ceft  le  nom  que  Ton  a  donné  au  paflage  qui  conduit 
de  la  rue  de  la  Sourdière  au  Couvent  des  Jacobins  ;  Saint 
Hyacinthe  eft  un  des  Saints  de  cet  Ordre. 

J.      ' 

Jardinet  ou  de  Sainte-Margueriu ,  (  cut-de-fac  du  )  Quart. 
Saint-Antoine.  Il  eft  fitué  dans  la  rue  Saint-Bernard. 

Jardiniers  y  (  cul-de-fac  des }  même  Quartier.  Il  eftiitoé 
entre  la  rue  Saint-Sébaftien  &  celle  du  Ctiemin-Vert. 

Jérufalem  (  cul-de-fac  de  )  Quartier  de  la  Cité.  C^étoit  an- 
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ciennetneht  une  rae  qui  aboiKi(!bit  dans  la  rtie  neAve  die 
Norrc-Damc. 

Jéjus ,  (  cul-de-fac  du  peut"  )  Qaartier  Saînt-Denis.  C'^coît 
aDciennement  une  rueilc  appellée  fuccefliveincDC  rucUc  du 
Crucifix ,  &  cul'dc'jàc  Saim^Claudc.  , 

L. 

Landrtj  ( cul- de-fac  Saint»)  Quartier  delà  Cité.  II  eft  fitué 
dans  la  rue  du  Chevec*Sainr-Landri. 

Laurent  ,  f  cul-de-fac  Saint-  )  Quartier  ^aint-Denis.  Il  eft 
dans  h  rue  des  Foffés-Saint- Denis  ,  &  prend  Ton  nom  de  la 
ParoifTe  fur  laquelle  il  eft  fitué. 

Lûngue-Allie  ,  (cul-de-fac  de  la)  Quartier  Saint- Paul.  Il 
eft  diâicile  de  dire  oîi  il  écoit  fitué.  On  (ait  feulement  qu'il 
conduifoit  à  un  grand  emplacement  nommé  îû  Cour  Centien, 
rue  de  la  Mortel lerie. 

Louis  y  {  cul-de-fac  Saint-  }  Quartier  Saint-Martin-des- 

,  Champs.  Il  éroit  connu  anciennement  fous  le  nom  ât  ruelle 

des  Pojies  ;  mais  comme  il  eft  contigu  à  THèpital  S^nt- 

Louis  y  il  en  a  prisJe  nom.  On  Ta  auflt  appelle  rucUe  Dagouri 

&  rue  JS/otre-Dame. 

M. 

Marguerite  y  { cul-de-fac  Sainte-)  Quartier  Saint-Antoine. 
VoY,  ci-defflis  Jardinet. 

Marine,  (  cul-de-fac  Sainte- )  Quartier  de  la  Cité.  Il  eft 
fitné  dans  la  rue  Saint-Pierre-aux-Bœufs. 

Marmousets,  (  cul-de-faç  des  ) Quartier  Montmartre.  C'eft 
le  .cul-de-fac  Saint-Pierre ,  qui  fut  nommé  fucceffivemenc 
des  Mafares  ,  de  la  rue  neuve- Montmartre ,  Gourtin  ,  Saint'» 
Pierre-Gourtin  ,  &  de  VEpie  Royale  y  dans  le  livre  de 
Valleyre. 

Martial ,  (  cul-de-fac  Saint-)  Quartier  de  la  Cité.  Il  eft 
fitué  dans  la  rue  Saiqt-Eloi.  On  Ta  nornmé  ruelle  Saint-- 
Macial  y  ruelle  duporche-Saint-Martial  /^rueSaint^-Mar'^ 
tialy  parce  qu'il  conduifoit  à  l.*Eglife  de  ce  nom. 
.  Mafures ,  (  cul-de-fac  des  )  Quartier  Montmartre.  Voym 
plus  haut  Marmousets. 

Merri ,  (  cul-de-fac  de  la  rue  neuve-Saint-  )  Quartier 
Saint-Martin-des-Champs.  Voy.  i^ortf/.  (  cul-de-fac  du ) 

Michel  y  (  cul-de-fac  Saint-)  même  Quartier.  11  eft  fitu£ 
rue  du  Fauxbourg  Saint-Martin ,  un  peu  au-deiTus  du  Cou- 
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vent  des  Récolktf  :  il  doit  probablement  fon  nom  l  une  en* 
feigne. 

Montmartre ,  (  culHle-fac  de  la  rue  neuve-  )  J^uurtier 
Montmartre.  Voy*  ci-deflus  Marmouiets,  » 

Mortagne  ^  (  cul-de-fac  de  )  Quartier  Saint- Antoine  ^  rue 
de  Çharonne  ;  il  eftainfi  appelle  de  FHôtel  de  ce  nom. 

Moufquetaires  y  (cu]*de-fac  des)  même  Quartier.  Il  eft 
attenant  la.maifon  de  Aeuilli  >  rue  du  bas-Reuilli. 

N. 

Notr€'Danie''deS'' Champs  ^  (  cul-de*fac  de  )  Quartier 
du  Luxembourg.  Il  eft  fnué  dans  la  rue  du  même  nom  , 
vis-à-vis  la  Chapelle  du  Saint-Efprir. 

Novion  ,  (  cul-de-fac  )  Quartier  Sainte-Âvoie*  C'cft  le  cul- 
de^fac  Péquai, 

Oi 

Opéra  ,  (  cul-dc-fac  de  1'  )  Quartier  du  Palaîs-Royal.  Il 
nefubfifte  plus  depuis  le  rétabli flement  de  la  falle  de  TOpéra. 

Opéra-Comique,  {  cul  -de-fac  de  T)  Quartier  du  Luxem- 
bourg. Fby.  Foire,  (  cuUde-facde  la) 

Or^n^me,  (  cul -de-fac  de  r)  Quartier  du  Palacs-RoyaL 
Voy,  Florentin,  (  rue  Saint-  ) 

Oratoire ,  (  cul-d  e-fac  de  V  )  Quartier  du  Louvre.  Aujour- 
d'hui il  n'eft  pi  us  fermé  ,  &  aboutit  au  Louvre.  Ancienne* 
ment  c'étoit  une  rue  qui  atloit  jufqu'au  quai ,  &  s'appelloit 
rue  d'Autriche  ,-  &  par  corruption  ,  Ofleriche^  (TAutreiche  j 
d* Autruche  ,  éCAujlruce  ,  de  V Autruche ,  ou  du  Louvre  ,  &  du 
Louvre^  Ce  fut  au  bout  de  cette  rue ,  dans  la  rue  Saint- 
Honoré  ,  vis-à-vis  de  l'HÂtel  de  Bouchage  (  où  eft  aujour- 
d'hui l'Oratoire)  quePai//  Stuard  de  CauJJade  ^  Comte  de 
Saint-Mégrin ,  le  lundi  ai  Juillet  1578 ,  fortani  du  Louvre 
vers  les  onze  heures  du  foir,- fut  attaqué  par  vingt  ou 
trente  hommes  ,  &  percé  de  trentre-trois  coups,  dont  il 
mourut  le  lendemain.  Le  Roi  le  fit  enterref^S.  Paul  ^  avec 
la  même  pompe  &  les  mêmes  cérémonies  que  Quélus  & 
Maugiron.  •«  De  ce  meurtre  ^dit  TEtoile  ,  annéc^sjo ,  n'en 
»  fut  faite  aucune  pourfuite.  Sa  Majcfté  étant %ien  avertie 
»  que  le  Duc  de  Guife  l'avoit  fait  f^ire  ,  parce  que  le  bruit 
»  couroit  que  ce  Mignon  étoit  TAmant  chéri  de  fa  femme  '^ 

^  Catherine  de  CUves ,  veuve  du  Prince  de  Porciea  ,  ft  mariée  en  fé- 
condes nocei  à  Hrnri  de  Cuife  ,  tué  à  Bloif  en  1 5 1 1« 
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9  Se  que  ceTm  qu)  avoit  faic  ce  coup  »  avoif  la  barbé  &  fa» 
vcoDcenauce  liu  Duc  de  Mayenne  »i 

P. 

Ptfan ,.(  cul-de-fac  du  )  Quartier  Saînt-Andr^dcs-Arcs.  Ce 

col-de-fal  qui  el\  dans  la  rue  du  même  nom ,  s'appelbir  au* 

trefo]^  rue  de  t  Archevêque  de  Rhettns ,  ou  du  peut- Paon  ^  Se 

en  effet  cetc:  rue  fe  prolonge»  it  jufqu'à  celle  de  H^ute- 

'     F-  4  le.  C   ft  là  oiï  étoit  la  principale  entrée  de  THàtel  de 

I  Archevêque  de  Reims  ,  lequel  s*etendoic  entre  les  rues  de 
Hiite-Feitil  e,  du  Jardmtt,  du  Paon,  &ducui-de*fac  dont 
il  eA  ici  queflion. 

Peintres  y  ^  ..ul  de-fac  de  la  porte  aun  )  Quartier  Saint-» 
Denis»  C'tft.iit  anciennement  une  ruelle  appellée  de  lArha^ 
iéire^  de  Tenfeigne  d'une  maifon  ;  enfuite  on  la  nomma 
ruelle  Sans'Chef\  dite  des  Etuves  ,  à  caufe  de  la  Place  de» 
Ztuvea  ;  'ucceiîivement  on  lui  donna  le  nom  de  ruelle  de 
iAfnc'Rayé^  rclarivementà  Tenfeigne  d'une  Hôtellerie  qui 
lui  était  conti^'ië.  Enfin  elle  a  pris  celui  d'aujourd'hui ,  d*un 
Peintre  nommé  Guyon  le  Doux  ,  qui  fit  bâtir  une  maifon 
te  unetournelle  au  coin  de  cette  ruelle  j  peut-être  aulli  le 
tîre-t-il  d'un  appelle  Gilles  le  Peintre  ^  à  qui  appartenoit  la 
maifon  de  PÂrbalètre ,  qui  lui  a  fait  donner  fa  première 
dénomination.  Il  ed  fitué  près  de  Tancienne  porte  de  IVn* 
ceinte  de  Philippe-Augufte ,  qui  fut  démoli':^  en  IJ}$- 

Piquai^  ou  Piquet ^^  cul-de-fac  )  Quanier  Sainte-Avote. 

II  eft  fitué  dans  la  rue  des  B'ancs-Manteaux  ,  &  tire  foo 
nom  d*un  Particulier  appelle  Piquet ,  qui  y  avoir  une  mai- 
fon f  &  dont  on  a  altéré  le  nom*  II  a  porté  auffi  celui  de 
Novion  y  parce  que  M.  de  Novion  a  occupé  la  maifon  Piquet^ 
&  enfin  celui  des  Blancs-Manteaux,  parce  qu'il  eft  dans  le 
voifinage  de  ce  Monadère,  / 

PéroneUey(  cul-de-fac  )  Quartier  du  Palais^Royal.  Ceft  le 
cul-de-fac  de  la  Cordene.  Voy.  ce  mot» 

Pierre  y  (  cul-de-fac  Saint- )  Quartier  Montmartre.  Voy», 
Courtin  Se  Sainte Pierre^Courtin. 

Planchette  ,  { cul-de^fac  de  la  ]  Quartier  Saint-Martin-des- 
Champs  ,  n#  Meflai.  M«  Jaillot  con>çâureque  ce  nompeuc 
lui  venir  de  la  planche  ou  petit  pont  qui  facilitoit  le  paf- 
fage  fur  l'égout  qui  paffoit  a  découvert  en  cet  endroit  y  de*- 
puis  la  rue  du  Teinpie,  jufqu'à  celle  de  Saint-Martin. 

Prêcheurs ,  (  cul-oe-fac  des  )  Quartier  du  Palais*RofaL 
Voy.  plus  haut  Brajferie^ 
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Provençaux ,  (  cul-dc-fac  des  )  Quartier  du  Louvre,  me 
de  l'Arbre-Sec.  Il  doit  Ton  nooi  à  une  cnfeigne  que  Ton 
Toit  encore  à  une  boutique  Yoifine.  Il  a  éx.&  appelle  rue  jdf 
noidde  Ckaronne^  d'un  Particulier  de  ce  nom  qui  y  demeu<« 
roiten  1^93  »  enfuite  rue  de  Raoul  de  Charunne ,  Arnotâ 
h  Ckarron ,  du  Chartier  d^ Anjou  &  rue  d'Antin, 

Putigneux  y  (cul-de-fac  )  Quart.  Saint-Pati! ,  rue  GeoiFroi- 
l'Afïiicr,  C'eft  peut-être  celui  qui  a  été  défigné  par  Guilloc, 
fous  le  nom  de  rue  ErmeUne  BoiUaaë,  En  1640 ,  il  cooduiibic 
à  un  jeu  de  paume. 

Piàtigno ,  {  cul-de-fac  )  même  Quartier  &  roême  rue.  C'eft  . 
de  fut  dont  parle  Guillot  fous  le  nom  de  rue  des    Poulies 
Sûini  Pou.  (  Saint  Paul  ) 

R. 

Ragouleau ,  (  cul-de-fac  )  Quartier  Montmartre.  Vof. 
Commiffaires ,  (  cul-de-fac  des  )  rue  Montmartre. 

iRtfcA ,  (cuMe^fac  Saint-)  Quartier  du  Palais > Roy aî.C'eft 
le  paflagc ,  qui ,  de  la  rue  d'Argenteuil  ,  rend  dans  la  rue 
Saint^Honor^ ,  en  régnant  le  long  de  ITelife  S.  Roch.  Avanjc 
la  reconfirudion    ie  cette  Eglife ,  c^^oit  un  cul-de-(!icL 

Roi  y  (  cul-de-fac  du  Jardin  du  )  Quartier  de  la  Place 
Maubert.  C'étoit  anciennement  la  rue  du  Cochon  ,  enfuite  la 
petite  rue  du  Jardin-Royal, 

.  RoltinScBaudouin-prend'giZ^  y  (cul-de-fac)  Qunrtîer 
Sainte -Opportune.  Il  eft  (ttue^rue  des  Lavandières  y  &  ft 
fiommott  anciennement  ruelle  Baudouin^prend'gaige. 

Rome^{  cul-de*fac  du  puits  de)  Quartier  Saint-Martin-- 
des-Champs.  Il  eft  fnui  rue  au  Maire  ,  &  s'appelloit  ancien* 
nement  rue  aux  Cordiers  8c  des  Cordiers.  Une  maifon  &  une 
enfeigae  du  puHs  de  Romfi ,  Tont  fait  appeller  ainfi. 

Roquette  y  [  cul-de-fac  delà)  Quartier  Saint- Antoine  ,  & 
rue  de  la  Raquette.  On  y  voit  ITIôtel  de  Montalembert  y 
Palais  qu'a  fait  agrandir ,  &oi^  habitoit  feu  M.  le  Comte  de 
Ciermont. 

Rouen ,  (  cul-de-fac  de  la  cour  de  )  Quartier  Saint-Andr€- 
des-ArcS)  ainfî  nomme* de  l'H^àtel  de  TArcbevëque .  de 
Rouen  ,  qui  étoit  à  l'extrémité.  Aujourd'hui  ce  cul-de-fac  dé- 
bouche dans  la  rue  des  FofTés^Saint-Germain ,  dite  de  la  Co^ 
médie  Pranfoife. 

M* 

•     •       f 

Salembriire  8c  SaUU^n^Bten  ^  (  cuUe-fae  de^)  Quartier 
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Saint- André-des- Arcs.  Il  doit  Ion  nom  I  un  Particulier  ap^ 
pelle  Saille-en-Bien ,  Salieus  in  bonum ,  &  c'eft  par  cor* 
ruption  qu'on  Ta  appelle  Salembriire.  Ce  cul-de-fac  étoit  au- 
trefois une  rue  aboutid'ante  à  une  ruelle  qui  n'ezifte  plus  ^ 
&qui  avoir  Ton  ilTuedans  la  rue  Saint- Jacques  «  &6'appelloic 
Tuè  des  Jardins,  Ceft  peut-être  la  vutWe  des  ftj^t  Chenets^ 
dont  il  eft  fait  mention  dans  le  terrier  de  Sainte-Geneviève^ 
de  1603.  On  y  entre  par  la  rue  Saint- Severin. 

S  ans- Chef  ii  Sancier^  Ç  cul-de-fac  de  )  Quartier  Saint- 
Paul.  Voy.  Fourci.  (  rue  de  ) 

Sauges  (  cul-de*fac  de  M.  )  Quartier  Saint-Euftache.  Il 
n*cxifte  fur  aucun  plan ,  &  n'eft  connu  que  parce  que  la 
Caille  le  place  dans  la  rue  du  Jour  .  &  qu'il  eft  indique  par 
Vatleyre  fous  le  nom  de  la  Madeleine. 

Soiffbns  ,  (  cul-de-fac  de  THÔtel  de  )  même  Quartier. 
C* étoit  une  petite  partie  qui  reftoit  de  la  rue  d'Orléans ,  que 
Catherine  de  Médicis  avoir  fait  enclaver  dans  fon  Palais.  On 
Ta  nommé  cul-de-fac  de  la  Croix-^Neuve ,  rue  du  cul^de-Jac^ 
&  rue  Bouchée  ,  autrement  cuUde-^fac  de  t Hôtel  de  Soiffbnsm 

Sourdis^  (cul-de-fac  de)  Quartier  du  Louvre  ,  rue  des 
Foifés^Saint-Germain.  Il  eft  ainfi  nommé  d'un  Hôtel  de 
Sourdis  que  l'on  y  voit  encore.  Voy.  Chardeporc^  (  rue  ) 

T. 

Tacherie  y  (  Ciû'de-fâC  dû  U petite)  Quartier  de  la  Grève. 
C'eft  le  cul-de-fac  de  Saint- Benoit ,  rue  de  la  Tacherie. 

Traverfe  ,  (  cul-de-fac  de  la  )  Quartier  du  Palais-RoyaL 
C'eft  le  cul-de«fac  de  la  BrafTerie ,  rue  Traverfière. 

Treille,  (cul-de-fac  de  la)  Quartier  du  Louvre  ,  rue  des 
Prêtres  Saint-Germain.  C'étoit  autrefois  une  rue  de  la  Treille, 
qui  fut  nommée  enfuite  ruelle  du  puits  du  Chapitre» 

V. 

Urfulines ,  (  cuUde-fac  des  ]  Quartier  Saint-Beook ,  rue 
du  Fauxbourç  Saint»Jacques.  Il  ne  fubfifte  plus  que  dans 
le  paftàge  qui  conduit  au  Couvent  de  ces  Religieules. 

V. 

Venife  ,  (  cul-de-fac  de  )  Quartier  Saint-Jacques-dle-la« 
Boucherie  ,  rue  Quînquempoix.  Il  prend  le  nom  de  la  rue 
ie  Venife ,  dont  il  lemble  £ûre  la  prolongation  ^  &  eft 


r 


RUE  4^ 

fort  ancien.  On  le  connoiiTaic  fous  les  noms  de  rue  de  Bierrt, 
éf  Brirc ,  pardevers  Saint- Jo(& ,  de  Bierué ,  de  Biè?re  ,  de 
lîi^vre- fans-Chef  ;  enfuite  fous  ceux  de  rue  verte ,  &  rut  verte  , 
dite  cuUde-fac  de  la  rue  Quinquempoix. 

Vents  ^  l  cut-de-fac  des  quatre  )  Quartier  du  Luxem- 
bourg. Voy.  Forre.f  cul-de-fac  de  la) 

Vergnon  (  cul-de-fac  )  Quartier  Saint  Jacques-de-la-Bou« 
chérie.  Ceft  encore  un  nom  d'une  ruelle  qui  règnoit  derrière 
THôpital  de  Sainte-Catherine  ,  fous  la  dénomination  de 
ruelle  Vickignon  ,  &  dont  on  ignooe  les  étymoîogies. 

Vignes,  (  cul-de-fac  des  )  Quartier  Saint-Benoît ,  rue  des 
Pofles.  Il  formoit  autrefois  une  rue  avec  celle  de  Saint-Se" 
vérin  ou  des  Poteries ,  &c.  avant  qu'elle  devint  le  cul*de«fac 
de  Coupe^Gorge  jtràvetfoït  celle  des  Poftes  ,&s'étendoic, 
d'an  côté  ,  jufqu'à  la  rue  nelive-Sainte-Geneviève,*  &  de 
l'autre ,  jufqu'à  celle  dont  nous  venons  de  parler.  Le  nom 
des  Vignes  lui  vient  du  clos  fur  lequel  elleavoit  été  ouverte. 
Auparavant  on  la  nommoit  rue  Saint-Etienne ,  rue  neuve^ 
Saint' Etienne   &  le  clos  des  Poteries. 

Vincent  y  (  cul-de-fac  Sainte  )  Quartier  du  Palai^Royal. 
Voy^  Vincent  f  (  rue  Saint-  )&  Dauphin.  (  rue  du  j 

Comme  nous  avons  cité  fréquemment  dans  cet  Ouvrage  ta 
dénomination  d'un  grand  nombre  de  rues  rapportées  par  Gui  Hoc 
de  Paris  ,  auteur  qui  vivoit  Jur  la  fin  du  treiiième  Jîtcle , 
nous  croyons  que  le  Leâeur  nous  faura  gré  de  lui  préf enter  Ut^e^ 
pièce  entière  de  Poéfie  du  même  Auteur  ^  intitulée  le  Dii  des 
Rues  de  Paris,  que  feu  M.  VAbbéLebeufavoit  découverte 
À  Dijon  en'  lys*  >  ^^^^  ^^*  Notes  qu^  il  y  a  jointes.  On  obfer^ 
vera  qu^elle  ne  nomme  que  les  rues  qui  fon^enfrrmées  dans 
la  clôture  faite  par  Philippe" Augufie  en  txii  y^  encore  ne  tes 
nomme-'t-^Ue  pas  toutes* 

Le  LeBeur  voudra,  bien  encore  obferver  que  au  ejl  écrit  par  o  r 
aux  par  as  ;  qu'on  par  con  î  un  par  la  lettre  i  feule  ^  le  nomf\ 
deJ)ieuparDiex* 

Cl'COMMSNCM   LE  DlT  DXS  RuXS   DM   PAJLIS. 

Maint  dit  a  fait  de  Rois ,  de  Conte 
Guillot  de  P,arisen  fon  conte  j 
Les  rues  de  Paris  briémene 
A  mis  en  rime ,  oyez  comment. 


Quartier  d*Outre-Perit-Ponc ,  aujourthui  PUjfiWMKSiTL 

La  rue  de  la  Huchecte  i  i  Paris 
Premiire ,  dont  pas  n*a  mefpris. 
AiTeE  coft  trouva  Sacalie  a 
Et  la  petite  Bouderie  3 
Et  la  grand  Bouderie  4  après ^ 
Et  Hérondale  5  tout  en  près. 
En  la  rue  Pavée  6  aie , 
Où  à  maint  vifage  halé  ; 
La  rue  à  l'Abbé  Saint- Denis  7 
SiM  aflez  près  de  Saint-Denis, 
De  la  grant  rue  Saint-Germain ,  8 
Des  prez»  fi  fait  rue  Cauvain ,  9 
Et  puis  la  rue  Saint- Andri ,  10 
Dehors  mon  chemin  s'eftendi 


I*  Sauvait  tom-  i«  p«  142*  parolt  «voir  cru  que  ce  nom  o'eft  pai  fi 

ancien* 
s»  On  a  changé  ce  nom  en  celui  de  Zacharie  :  on'difoit  encore  Sacalîe 

ou  Sicà-Uc  au  quîttueme  fiècle* 
S  Si  4.  Sauvai  écrit  qu'on  a  die  la  rue  de  la  vieille  fiouquererîe,  t.  i.  p» 

1 1  S*  &  que  la  rue  de  la  petite  Bouderie  étoic  dans  le  Quaititr  de  la 

Ville,  comme  on  le  verra  ci-après» 
5.  La  rue  de  l'Hirondelle  »  ainfî  dite  d'ane  enCeîgnc.  V.  Sauvai»  t«  i* 

p.  141.  Selon  lui,  en  12a I   on  difoit  de  l'Arrondale.  Dans  le 

Cartulaire  de  Sci^nne^  à  Tan    12^49  elle  eft    appellée    piait 

de  Hyrondalle. 
'êê  U  y  logeoit  apparemment  àt»  Vignerons  &  des  Voituricrs.*  on  difoit 

auin  la  rue  Pavée  d'Andouilles. 
7*  C'eft  aujourd'hui  la  rue  des  Augaftins.  Le  ^nnm  de  S.  Denis  y  eft 

encore  confervé  dans  l'écriteau  d'un  Hôtel. 
S.  U  faut  que  ce  foit  le  bout  fupérieur  de  la  rue  S.  André  9  on  le  bouc 

occîdenul  de  la  rue  des  Cordeliers. 
f  •  Je  ne  voisguères  que  la  rue  de  l*£peron  dont  la  fituaclon  convienne  à 

cette  rue*  parce  qu'elle  fe  ttonroit  entre  la  rue  S«  Germain  &  la  rue 

S.  André. 

tn.   Cette  rue  a'avoit  alors  que  U  moitié  de  Téundue  qu'elle  a 
an}ourd*buû 


/ufques 


lurques  eo  la  rue  Poupée ,  it 

A  donc  ai  tna  voie  adrécée 
En  la  rue  de  la  Harre  II  vins 
.  £t  en  la  rue  à  Poitevins ,  13 
£n  la  rue  de  la  Serpent ,  14 
De  ce  de  rien  ne  me  repenc  ; 
£n  la  rue  de  la  Placrière ,  1 5 
La  maint  une  Dame  Loudière  (  demeure  une  fuifeujk 

de  couverture) 
Qui  maint  Chape!  a  fait  de  feuille. 
Par  la  rue  de  Hautefueille  i5  ^ 

Ving  en  la  rue  de  Champ-Petit  ,  17 
£t  au-deiTus^fl  un  petit ,  (  unpeu  aa-dejfus  ) 
La  rue  du  Puon  18  vraiment: 
Je  defcendi  tout  bellenvcnt 
Droit  à  la  rue  des  Cordeles  :  19 
Dame  i  a  {il y  demeure  des* Dames  )  Iedefcort^*e!let 
^e  voudroie  avoir  nullement. 
Je  ro*en  allai  tcnr  fimplement 
D'illueoques  (  de-là  )  au  Palais  de  Termes ,  ao 
Oh  il  a  celierfi  &  citernes 
£n  cette  rue  a  mainte  court. 


1 1  »  I  2  &  r  3 .  La  roe  de  la  Barre  <étoit  l'uofr  des  deai  ^uî  fbfttcBt  ai»» 
jourd'hui  la  ru$  4cs  Poiievios,  tournée  eii  mafiièrjp  d'c.querre. 

14.  On  dit  maiotenaoc  la  rue  Serpente  »  êc  dans  un  aâc  du  Circulaire  dé 
Sorbonne  ,  de  Tan  1  263 1  il  tft  ^arlé  d*uoe  maifon  iîcuée  ia  vico  lor-^ 
tuojo  ab  oppojlns  PaLtii  Termarum^ 

15.  C'eft  la  rue  du  Battoir,  appellée  aufli  de  la  vieille  Plaftriere.  San* 

val,  I.l.     p.    171. 

16  &  17.  Uya  bien  des  changemens  faits  au  Kaut  de  cette  rue  vers  l'an 
1260  t  par  l'écablifTcmeut  du  Collège  des  Prémontrés  :  deux  rues  au 
moins  Tappriroée;.  yjy,  Pîganiol ,  t,  6.  p»  97  *  99*  Comme  ellea 
alloient  du  côté  de  la  rue  du  Paon  &  du  Jardinet,  Sauvai,  pag.  172* 
Croit  que  la  rue  de  Champ-petit,  ainlt  appellée  au  iieu  de  petit  Champ» 
four  ia  rime,  étoit  la  rue  Mignon*  Ce  peut  avoir  été  également  U 
vue  du  Jardinet. 

1 1.  On  a  dit  quelquefois  anciennement  Puon  pour  Paon. 

19.  C'eA-à-dire  les  Cordcliers. 

ao.  C'eft  le  Palais  on  les  Romains  avoicnt  des  bains  avant  l'arrivée  dca 
Francf.  L'entrée  eft  aujourd'hui  paf  la  rue  delà  Harpe,  à  reofti^ne 
de  la  Croix  de  fer.  Quelques  Sorbonifres  du  treizièn^e  (îècU  rappe- 
lèrent Pdlaùum  de  Ttrnùidsy  faiû  pcnfelr  aux  ïhJrmes  Romaîna*. 

ToM.  IV.  li 


/ 


KQ^  R  U  A 

L«  roc  aux  hoirs  <teHarccourt.ai' 

La  rue  Pierre  Sarrazin  aa 

Oîi  Ton  eflafc  maint  roncin 

Chafcun  an ,  comment  on  le  hape.  (  de  fuelfoef/tfom 

qu'on  le  pfenne  \ 
Contre  val  (  en  dfifcendant).r\xùàe  ta  Harpe  OJ 
Ving  eu  la  rue  Saioc-Sevrinç  ,  a^ 
Et  tant  fis  qu'au  carrefour  ving  : 
La  grand  rue  %%  trouvai  briémem  ; 
Delà  entrai   premièfrenieDt 

Trouvai  la  rue  as  Ecrivains  ;  a6  t  -        - 

De  cheminer  ne  £u  pas  vains  ijt  ne  marehm  poinâ 

en  vain*  ) 
En  la  petite  ruelcrte 
S.Scwv\n  a?;  niainia  Mefchinetic  [ plufieurê jeunes 

filUs  ) 


Les  vers  omis  ici  &  en  d'autres  endroits ,  ne  contiennent  que 
des  defiffpehtir  de  lieux  qui  étaient  tolérés  alors,     . 


En  la  rue  Erembourc    de  Brie  a8 
All^i,&cn  larueoFain;19 
Dfi^chérainet  nfiJiMias-vain* 
Une  femme  vi  battre  lin. 
Bar-là-rue  Saint-Mathelim- 30 


»r.  Ccrt  u  parcu  (upcri.ure  a.  U  rue  d.  I.  Harpe .  aiujî  du.  du  Col- 
ftge  fondé  par  Haoul  dC  Parcourt  Tdont  les  héritiera  lui  donnèrent  le 


,i.  Cectc  rue,  pbrt.nt  U  nom  d'un  CU^y«Il  Rom.m.  mort  depu..  eo- 
vit-on  ,0  an..  étoU  habité p«.d«  Loueur,  de  chevaox.  Coi.  J*J.  5. 

Vm.  nO,  990.  «     .     ■,.  1     u     _.«, 

,,.  On  l'nrpelle  quelquefoii  dt  U  Herpe  ,oa  vuus  HtginaUi  1*  Harpeor, 

Rtginam  Crharifit ,  en  t  J 7° .  «  »7  "  ^^"-  '^"t*"*.    ..  *. 

,♦.  C^étoie  alor.  l'uf.ge  dé  mettre  U  lettre  G  a  la  fin  de  beaucoup  d» 

mots*'  ,  -   ^ 

,5*:  CTcft  la  rue  S.  Jacques,  bquellfc  ne  portoit  pas  encore  et  nom.^ 
2  6.  Dite  aujourd'hui  de  la  Parcheminerie.  Sauvai .  p.  1 5  $•  ^^^*  -««• 
27.  Ccft  aujourdliui  la  rue  de»  Prêtre*. 
U..On  récrità  préfent  (  mai»  très-mal)  Bbutebrie. 
2.0.  La  ruo  du  Foin.  ..  «  t»^    •_ 

,0-.  C'eft-i-dîre  rue  S.  Mathurin;  i  c.ufe  de  I.  Chapdle  ou  tfhk  de 

fon  Dbm,  flui  «été  eommuni^uie .«  Wliêicu»  a«"  y  9»'  "»  Coweot. 


Bft'  rèndoiftre  m'en  retourné 

Saitii  Benoit  le  beftoutné  >  31  (  /^  mat  tourné ^  U  rêst» 

vcrfé  ) 
En  la  rue  as  hoirs  de  Sabonnes  ^a 
A  deux  portes  belles  &  bonnes. 
La  rue  à  l'Abbé  de  Clî^rty ,  33 
Kf  U  nie  au  Sefgoeirr  crlgny  ,  34 
Sont  près  de  la  rue  o  Corbel  ;  3  j 
Defus  fiet  la  rueoPonel  36 
Y  la  rue  à  Cordièrs  37  aprèf 
Qui  dés  Jacopins  3^  (îet  bien  prèi  : 
Encontre  (  vw-i-v«)  eff  rue  Saint  ïftientiè  ;''39 
Qi^  ©iex  en  fa  grâce  nous  ticgne 
Que  de  s'amour  ayons   mante).  (  fon  amour .foy%ns 

protégés  y 
Lors  defcendis  en  Frefmantel  40 
£n  la  rue  de  rOférdte  ;  41 


1 1.  Voy.  TAbbé  le  Bœuf»  t.  2.  p.  2 1  <;. 

^J2»  Cfft^à-dire,  la  rae  aux  héritiers  de  Hobertde  Sbrbptine.   Sauvai;  . 
t.  i«p'  15S&  162,  parle  de  ce<  deui  portes  que  S»  Louis  avoic  pcr» 
mis  de  placer,  ce  quartier  ayant  dcé  lon£^>temps uo  coupe-gorge* 
'}  3 .  Ced  la  rue  de  derrière  le  Collège  de  Cluoy  »  dite  de  Cluny  ,  dlç  (^ui 

peuC-écre  fairoit  alors  Téquerre. 
34  &  3  5*    Ecoient  des  rues  qui  ont  M  détruites  par  ragrandiflero^nc 
Tîe  quelques''  Collè'èes  dé  ces  quartiers  - 1^ ,  ou  même  des  Jacobins,.^ 
'L'une  des  deuk,  au  refle ,  'pourroît  être  l'ahcie'n  nom  du  paAage  S. 
Benoit  :  ellc^  fe  rendoic  dahs  U  rue  S.  Jabques ,  avabt  qu*on  eue  élargi 
TEglifedcS.  Benoît.    Le  Sei^ntur  d'Jghy,  prcAe  Palaifeau,  avoic 
Jpparcinmcac  ra  maison  dans  Tune  de  ccfs  rues.  La-  rtie  attCoi1>el  oii  - 
Corbeau  tiroit  fon  nom  d'une  cnfeigne  »  à  ce  qu'il  paroit.       ' 
!<•  Du  vivant  de  Robert  de  Sorboo ,  la  rue  qu'on  appelle  des  Poîrées  % 
nommoic  vian  Voniirum^t»  Chanul, Sorhûiu  f»  ri*  fl  p^ot  fe  faire 
que  le  Copi(le  du  Pocce  ait  écrit  Ponel,  au  lieu  de  Pprrel.  S'il  ^uc 
lire  Ponel ,  cette  rue  eft  de  celles  que  les  Collèges  ont  fiait  difparoitre. 
3  /.  Elle  fubfifte. 

3  ?.  Preuve  qu'on  a  cîiang^  quelquefois  le  h  en  p. 

39^  Il  ne  la  dir^inç;iie  pas  pa'r  le  furnom  des  Grez,  parce  que  S.  Etienne- 
du-  Mont  n'cxiftoit  pas  encore. 

40.  Un  titre  de  Sorbonne  ^e  ii$o\  Tappellb  vicùs  frigitti  mantellîîn 
OnfiVa.  S,  Gaiov» 

41.  Ce  nom  peut  convenir  \  la  rue  de  Cimetière  S.  Bénotc» 

Uii 


|04  RUB 

Nefai  comment  je  dervouroie  (y<  difavemêriÊi) 

Ce  conques  nu\)our(que  onauts  jamau) o»  fotfl 

Ne  À  Pâques  i^e  à  Noué.  (  Noël) 

En  U  me  de  rofpital  41 

Ving;  une  femme  i  d'erpiul 

Une  autre  femme  folwnenc 

De  fa  Patrie  moult  viimeot.  (  ilj  vit  une  fuerêUede 

femmes) 
La  me  de  h  Chaveterîe  45 
Trouvai  ;  n*allat  pas  chiës  Marie 
En  ta  rue  Saint- Syphorien  44 
Où  nl\aignent  li  Logipcien  (  demeurent  lee  Egypdeoà 

ou  Difeurs  de  bonne  aventure) 
En  près  eft  la  rue  du  Moine  45 
Et  Urtie  au  Ouc  de  Bourgoigne  46 
Et  la  rue  des  Amandier^  prè» 
Sict  en  une  autre  rue  exprès 
Qtii  a  non  rue  de  Savoie  ,  48 
Guiilocde  Paris  tint  fa  voie 


4Z*  Nommée  à  préfeot  rue  S.  Jean  de  Lttran ,  ce  liea  «ytoc  été  nn  vnl 

Hôpital. 

41  •  Sam  doute  que  le  Copifte  a  voulu  mettre  rue  de  la  Charrecerie>  c'eA* 
'è-dire ,  nie  ou  il  f  avoit  plufîeuri  cbarretui  9i  Cbarrccicrt  ;  ce  qui  • 
été  changé  en  rue  Charretière* 

44  dr  4  f .  La  Chapelle  de  S.  Symphorirn  Att  rignet  avec  fea  dépenr 
dancei,  aboutiffojit  fur  deux  chemios  qui  ont  prit  le  nom  de  me  dei 
Choletc  de  rue  dei  Chiens.  Ainfi  l'une  <let  deuxétoic  la  rue  S.  Sympho- 
rien,  &  l'autre  étoit  la  rue  du'Moioe. 

4<.  C'eft  aujourd'hui  U  me  de  &eîms ,  nom  qui  loi  eft  venu  du  Col- 
lège. Les  Duct  de  Bourgogne  de  la  féconde  Race  y  avoient  en  un 
HôceU  Sauvai  qui  nous  Tapprend,  t.  1.  p.  160.  a  ignoré  qu*à  la  6a 
du  treiiième  fiècle  elle  avoit  encore  le  nom  de  cet  Duci. 

47*  Elle  a  au(&  été  dite  àf  Almandîeri. 

41.  Peut-être  que  le  Copifte  a  mal  écrit  le  nom  d«  cette  rue.  On  ne 
trouve  aucune  marque  que  les  Comcef  ou  Ducs  de  Si  voie  y  aycnten 
an  Hôtel  :  il  eft  fur  que  par  le  Carrulaire  de  Ste.  Geneviève  t  p«  s  i  • 
^u*en  Tan  i  1  s  1  on  difoit  Us  Sept  Vcja,  Il  y  eft  parlé  de  deux  arpena 
de  vignes  litués  tfjpni  ftpum  fiai,  dt  de  quatre  aucrea  iituét  tfmi  S» 
SympUmamun^ 


I 


R  U  B  50} 

Sroieea  h  rue  Saînr-Ytaire  49 

Où  une  Dame  débot  n.'ire 

Maînr  (  demture\  qu'on  )  con  appelle  Gietedas  : 

Bnconcre  eft  la  rue  Judas,  50 

Puis  la  rue  du  petit-Four  ,  5X 

Qu'on  appelle  le  petit-Four'; 

Saint- Ylaire  51 ,  &  puis  clos  Burniaa  $3 

Oh  Ton  a  rofti  maint  bruliau:  {Jag^  ^  broffklllê§ 

bourit  ) 
Et  puis  la  rue  du  Noyer.  54 


£n  près  eft  la  rue  à  Pladriers  J^ 

£t  parmi  (  au  milieu  de  )  la  rue  as  Englaîs  56 

Vingà  grande  fefle&à  grand  giais.  (  bruit) 

La  rue  as  Lavandières  57  toft 

Trouvai;  près  d*illuec  (  pvi»  de-îà  )  aflez  toft 

La  rue  qui  eft  belle  &  grint 

Sainte  Geneviève  la  graot ,  58 


4f  &  50*  Cet  deux  rues  fubCiUnt  ^  mais  l'écriteau  de  U  premicte  eft 
rue  du  MoDC-SaiDt-Hilaire. 

'f  I.  On  dit  auiourd'hot  (împlenent  U  rne  da  Foor. 

1 2.  Le  Vcrdficaceor  renferme  quelquefois  les  Eçlife*  dant  fa  Poé^c^potf 
fsîre  fon  vert.  • 

II*  En  latio  oo  difoic  QûufiiM  Brunellî^  A  en  langa^ . vulgaire  plni 
yoJi,  c'étoic  le  Clos  Bruneau,  Ce  dot  comprenoîc  environ  tout  le  quarté 
coferaé  daos  les  rues  de  S.  Jean^de- Beau  vais ,  da  Noyers ,  det 
Ormes  ft  du  MonvSaînt-Hilaire ,  par  où  Ton  voit  que  les  Mcienoet 
Ecole<  de  Droit  ft  le  Collège  de  Beauvais  font  defliis.  Son  nom 
Ini  venoit  de  fon  territoire  pierreux  y  ou  perré  comme  celui  de  cet 
chemins  perres,  qu'on  appelle  tes  Qiauffétt  BnuuJUM  ,  âc  que  depuia 
quelques  âècles  on  s*e2l  aviCé  d*écrire  Bntttehauli  >  quoique  la  Reine 
et  ce  nom  n'y  ait  en  aucune  parc.  Cette  rue  avoit  été  traverfée  ptfr 
«ne  rue  dite  la'rue  JuATeline ,  que  l'on  connoîiTott  en  141}  fous  le 
Bom  de  rue  Joflelin.  Les  vignes  qu'il  y  a  eu  ont  donné  occalioo  il  f 
brftler  bien  du  farmant  &  des  échalas  |  cVft  à  quoi  le  Peëre  fait  atln* 
Uon.  Le  Cartuhire  de  Ste*  Geneviève  6ùc  mention  ^  foL  f  f ,  à  l'aa 
1 202,  dr  wiieU  de  Bnuulla» 

54.  Elle  s'appelle  à  préfentla  rne  det  Noyers. 

i  f  A  5  tf  •  On  dît  maintenant  la  rne  d#Plâtre  &  ne  des  AngUft. 

57*  La  prozimicé  de  la  rivière  avoit  fité  ces  fdnnws  dans  cette  rne» 

f  a.  La  rue  de  la  monxi^ac  &ce«  Geneviève» 

I«  ••  • 
lllj 


io6  RUI    • 

Et  la  petite  nieletre59 , 

De  quoi  Tun  des  bouts  chîen  fgr  Titre  (  Atrium 

ou  Place  de  Sàinte^Geneviève  ) 
Et  l'auire  bout  fi  fe  rapporte 
Droit  à  la  rue  de  la  Porte. 
De  Saint-  Marcel  ;  60  par  Saint-Copin  6t 
Encontre  eft  la  me  Clopin  >  6a    ^ 
Ep  puis  la  me  Traverfaine  63  , 
Qui  fiti  en  haut  bien  loin  de  Sainne  (  loin  de  la  n^^ 

vîère  de  Seine  ) 
Enprès  eft  la  rue  des  Murs  :  64 
De  cheminer  ne  fut  pas  mus  ,  {fatigué ,las) 
Jufqu'à  la  rue  Saint-tyiâorôj 
Ke  trouvai  ne  porc ,  ne  butor  ,  (  qifeau^  choifipour  la 

rimé) 
Mes  femmes  qui  autre  confeille  ;  {qui  conseille  les 

autres  ) 
IPuîs  truis  (  trouvai  )  la  rue  d^  Verfei Ile  66 
Et  puits  la  rue  du  bon-Puirs;  67 
La  maint  la  femme  à  i  Chapuis  (manet^  demeure  ta 

femme  d'un  Charpentier") 
Qui  de  maint  homme  a  fait  les  glais,  {fes  plaintes  ] 
La  rue  Alexandre  l'Anglais  68 
Et  la  rue  Cf  veegoire  :  69 


ji    I    « . 


$9  ^  60.  C'écoit  aae  ruelle  qui  tomboîc  d'up  bouc  fur  la  place  datant 
Sce.  Geoevièye,  4c  4e  l'autre  bout  dans  la  rue  dite  k  préiêac  la  rue 
Bor4ec,  que  le  Carculaire  de  Sce.  Génevîj^ve,  à  l'an  iz5  9»>Pp0ile 
firau  pMica  de  Bordellis, 

#1.  Si  c*eft  le  Dom  d*un  quartier,  carrefour  ou  place  que  le  Pocce  • 
Toulu  indiquer  •  il  huz  avouer  qu'apjourd'buî  ce  lieu  eft  bconnu  :  inaia 
peut  être  eft*ce  fculeineDC  une  efpèce  de  fermeDC  qu'il  a  placé  U  pour 
ritner  avec  Clopiu. 

'#!•  Rue  qui  rubéfie  aulTi-bien  que  celle  du  nombre  6  s* 

|>>  On  dit  aujourd'hui  Traver/ine. 

^4-  4r  65.  C'eft  la  rue  dite  d'Arrat,  à  caufe  du  Collée  de  ce  nom*  Lea 
anciens  murs  paftcnc  entre  cette  rue  ic  ceUe  det  Foflféa  S.  Vîôor. 

€6  âc  57.  On  prononce  aujourd'hui  Vofiillcs.  Bon  Putta  Te  dtt  couioura. 

4t,  C'eft  inaJDtenant  la  rue  du  Paon.  SauTal  aflîire,'toai.i«  p.  1 5  r.qocccc 
Alexandre  l angloja  avoîc  aufiî#onné  fou  nom  ^  une  petite  rue  da 
quarûer  de  U  A4onnoie  •  Paroiilê  S.  Germain- l'A uzerroia. 

Vpt  Comme  le  Pocce  va  iba  cftenia  touc  de  fi)^e  #  ce  doit  être  la  r«t 


K  V  K  ^aj 

Li  bui«*je  (gw  ias  )  du  bon  via  de  Seireb 

En  la  rue  Saint  Nicolas 

Du  Chardonnai  70  ne  fut  pat  hs  ; 

En  la  rue  de  Bièvre  71  fins 

Iluequ^  i.peric  (  ià  un  peu  )  tn'alfis. 

D'i4|iiec  (  Je-là }  en  la  rue  Perdue  :  71 

Ma  voie  ne  fut  pas  perdue  : 

Je  m*tn  reving  droit  en  la  Place*- 

Maubecc  73  ,  &  bien  trouvas  la  trace 

D'illuec  en  la  rue  à  rrois-Fortes ,  74 

Dont  Tune  le  chemin  rapporte 

Droit  à  la  rue  de  Galande  *  7  j 

Où  il  n^a  neforeftne  lande , 

Pt  Tautreen  larued^Ârras  76  • 

Où  fe  nouriffent  maint  grant  raa. 

Enprès  eft  rue  de  PEco'e ,  77        *  . 

La  demeure  Dame  Nicole  ; 

En  celle  rue  ,  ce  me  femblo 

Veni-on  &  fain  &  fuerre  enfemble.  (  on  9endfoin 

ù  paille. 
Puis  la  rue  Saint- Julien  78 
Qui  nous  gart  de  mauvais  lien. 


du  M&rier.  Sauvai,  X,  j*f.  i%z.  la  fait  apptUer  rue  Pavée»  dane 
àti  tems  poftérieurt  \  notre  Poëce  t  &  même  quelqusfois  PavéO' 
4'AodouiUes  (  le  mot  go'irt  en  e(l  peut-être  le  iyaon/iBe  3*aodouille«$ 
car  il  n'y  a  aucune  apparence  ^u'il  faille  lire  Bavigoirt^  foi  eft  le 
nom  d'uo  Martyr,  mort  le  )o  Juin* 

'709  71  ai  72.   Trois  rues  qui  conferveot  leur  non. 

7j«  Un  titre  de  Tan  1270  au  Cartulaire  de  Sorbonoe  TappeUé  PicfM 
MauUnu 

i74.  Lç  Poëte  lâî^  à  entendre  que  cette  rue  a  voit  crois  portes  qui  fer* 
moient.  Celle  qui  doonoit  dans  la  rue  Callande  dcvoit  être  au  bouc 
delà  petite  rue  Hyacinte ,  qui  n'avoit  pas  encore  de  nom  parcicultcs* 

i^j.  On  avotc  dit  primicivemenc  rue  Garlaode;  le  peuple  *  adouci  ce 
mot. 

7tf.  Elle  eft  a^pellée  aaincenanc  U  rue  desRats«  Cet  endroit  du  PoSre 
Cuillot  fert  à  réformer  Sauvai»  qui  écrit ,  t.  i.  p,  160  »  que  cecttt 
jue  o'exide  que  depuis  le  règne  d^  Charles  VU 

f  7«  C'eft  b  rue  du  Fouare,  ou  les  Ecoles  de  rUniver^ié  ont  d'abord 
été.  i.e  foin  &  la  paille  écoienc  pour  faire  aâ<oir  les  Ecoliers* 

tt.  $ur nommé  Itf Pauvre* 


foB  RVE 

tJCen  raving  en  la  Bucherie  ^  yf 

£r  puis  enla  Poiflbnnerie.  80        V 

C*eft  vérité  que  vous  derpoot,  (/V  vous  expofe  ) 

Les  mes  d'outre-petit-Pont 

Avons  nommées  toutes  par  nom 

Guillqt  qui  de  Paris  ot  nom;  (  euinom) 

?uatre-vingt  par  conte  eA  y  a , 
ertes  plus  ne  mains  (  moins  )  n*en  y  a« 
En  la  Cité  ifnelemeût ,  (  promptement) 
M*en  ving  après  privéemenr. 

LES  RUES  DE  LA  CITE. 

La  rue  du  S^lon  i  par  m*ame  ;  (  mon  ame) 

Puis  rue  neuve-Notre-Dame,  a 

Enprès  e(t  la  rue  à  Coulons  3 

l^'illucc  ne  fu  pas  mon  cuer  Ions,  (  tardif) 

La  ruele  trouvai  briement  ^ 

De  Saint  Chriftoph.ie  4&enrement  (  parcilUmemy 

La  rue  du  Parvis  5  l)ien  près , 

Et  la  rue  du  Cloiftre  6  après  , 

Et  la  grant  rue  Saint-Ghriftode  :  7 


79*  U  veut  dire  :  En  la  rue  de  la  Bucherie;  Se  dam  la  fuite  de  cett» 
v^rfificatioii  il  fiipprfmera  de  même  le  mot  de  rue,  où  Von  vend 
diverfrs  marchandifes ,  quand  il  nuira  \  la  confeâîor  de  Ton  verf, 

to*  Ce  doit  ècre  U  ros  du  Petit- Pont  d'aujourd'hui ,  avec  le  cuUde-fac 
Glorietce* 

!•  Elle  étoit  entre  THôteUDiett  ft  la  rue  Neuve-Notre-Dame*  Aa 
treizième  ficclc,  c'étoic  viVui  de  Sahulo, 

%•  Elle  n'a  éré  percée  qne  vert  la  fin  du  doutîème  fîède. 

I,  Seroit-ce  la  ruelle  qui  étoit  devant  Ste,  Géneviève-det -Ardent  f 
00  l'appelle  encore  à  préreat  le  cal-dt-fi|c  de  Jérufalcm.  Cwlom 
fignifioit  autrefoit  Pigeom» 

4.  Oq  l'appelloit  en  cts  derntert  teros  la  roe  de  Venins» 

5.  C?  lieu  étoit  tellemenccenfé  une  rue»  qu'on  y*  vendoit  tet  oigvoM 
encore  en  1 49 1  •  £«  fitg*  Part,  On  y  vend  encore  let  jambona  le 
Mardi  ^aint.  Cétoit  autrefoit  te  Jeudi  Saint.  Reg»  ParL  r  s  9  )  • 

S%  Le  Poëte  parle  comme  t*il  n'y  a  voit  en  de  fon  temt  qu'une  feule  roe 
aj  Cloître  Notre-Dame.  On  voit  bien  qu'il  entend  parler  de  celle  de 
Centrée  de  ce  Cloître ,  proche  I9  parvit. 

y.  Elle  n  6'é  appeltée  finplement  rue  $•  Chriftophe,  depuis  que  la  roelk 
de  devant  le  portail  de  cène  Eg^life  avoit  en  un  nom  ptrtîcHlier* 


Je  vis  par  le  tf élis  d'un  coffre; 

En  la  rue  Saint*Pere  à  Beus  H 

Oifiausqui  avoient  piez  beus(  racoureis) 

Qui  furent  pris  fur  la  marine-i(/ar/c3or<f  dttamtr) 

De  la  rue  Sainte-Marine  9 

£n  la  rue  Cocarris  10  vins , 

Où  Ton  boit  fouvent  de  bons  vins , 

Donc  maint  homs  fouvent  fe  varie  (  s^enyvrt  ) 

Ha  rue  de  la  Confratrie 

Koftre-Daine  11  ;  &en  Charoui  la 

Bonne  taverne  achiez  ovri.  (  aflez  ouverte ,  de  inèmt 

que  chengle,  ci-après  au  \\e\i  de  fangU  y 
La  rue  de  la  Pomme  13  afTez  toft 
Trouvai ,  &  puis  après  tantoft 
Ce  fu  la  me  as  Oubloiers  ;  14 
La  fâaint  Guillebert  a  brayés, 
Marcé  Palu  i$  ;la  Juerie  16 
Et.puis  la  pctîte-Orberie  17 
Qui  en  la  Juerie  fiet, 
Et  me  femble  que  Tautre  chief 


«•  On  ne  pem  pas  )uger  ^aelU  étoît  ceue  «urioûté  ^ue  i'oa  voyott  I 
travers  le  grillage  d'un  cofre. 

9*  C'cù  aoiottfd'hui  im  cul-de-faç  en  forint  dVquerre. 

X  o.  Les  iieurs  Cocatrix  ont  été  célèbres  autrefois*        • 

t  X  ..C'eft  apparemment  la  grande  Confrérie  des  Seigneurs;  &  félon  Saa^ 
val ,  c'eft  l'adcien  nom  de  la  rue  âft  deux  Hermitei. 

^2.  On  ignore  quelle  étoit  cette  rue. 

13.  Apparemment  la  rue  de, Perpignan ,  de  laquelle  Sauvtl  n*a  fait 
aucune  mention,  ou  bien  celle  des  trois  Canettes» 

14.»  Dès  Tas  14.S0  on  difoit  rue  des  ObUy^rs  •  {efpèce  de  Pâtîifiers,) 
on  rue  de  la  Licorne ,  qui  étoit  une  enfeigne. 

15.  On  prononce  aujourd'hui  Marché- Pslu*  Ce  lieu,  dont  on  a  beau-« 
coup  élevé  le  terreia  ,  éroit  fi  aquatique ,  qu'il  a  fallu  deux  termet 
synonymes  pour  l'exprimer*  Car  Marchez  ou  Marchais  iîgnifioient 
tutrement  lîeu^  marécageux. 

2  tf«  Lt9  Juifs  avoient  leur  Synagogue  où  eft  aujourd'hui  l'Eglîfe  de  1« 
Madeleine. 

j  jm  Orberie  a  été  dit  pour  Lormerie  ;  les  lettres  m  &  (  fe  commuant 
fouvent ,  ft  farticle  fe  perdant  quelquefois*  La  defcription  queGuilloc 
fait  des  deux  bouts  de  cettp  rue  de  la  petite  Lorberie ,  monrre  que 
c'étoit  celle  qu'on  a  depuis  appeilée  la  rue  du  Foutbaflêt,  laquelle  eft 
ModaniBce  défais  peu  de  temps,  * 


|io  K  V  s 

DefcMit  c7rott  en  la  nie  à  FeT^  i8 
Par  deçà  U  tnaifon  o  Fevre. 
L?  Kalendre  19  &  la  Ganterie  OO 
Trouvai  y&  la  grant  Qrberte.ai 
Après  la  grant  Barif/erie  ;  %% 
£r  puis  nprhi  la  Draperie  23 
Tr:«uvai  &  la  Chaveterie  ,  14 
3Ef  la nje>^  Sainie-Çroix  ^5 

Oi^  len  chengle  fauvent  des  cio$./o&  rQnfaiigledti 
coups ,  apparemmenc  qu*il  y  avoir  de^FIagelUns  ) 
La   rue  Cier ve  fe  Lortns  16 
Ou  montes  Dames  ygnorants 
Y  inaigneni  (  y  demeurent  )  qui   de  «lettr  quîternt 
(  guturre  ) 

Er.près  rue  dé  la  Lanterne.  17 

£a  la  rue  du  Marmoufet  28 

Trouvai  homme  qui  mu  fet  (/in  homme  quiwt^tût  fiiU 

une  efpèce  dp  cornemujc  ) 
Une  mufe  corne  bellourHe. 
Par  la  rue  de  Ht  Coulombe  %^ 


M I.  DsM  la  Lille  det  me*  du  ^niDzîemt  fi^le ,  00  la  ooaine  U  rue  ans 
Fw  ovres ,  ad  Fahr  os* 

If.  C'étoîi  la  pirtic  reotement  du  c6té  du  Palali,  qui  ^toit  dite  rue  àê 
la  Calendrc  :  *ce  ^ui  toucUoic  a  S.  Ccrmain-le^Vieuk  étoic  la  Granc- 
Orbcrie. 

10.  Ce  doit  avoir  été  le  commencement  de  la  rut  «juj  §  été  dite  loqfr 

temps  de  la  3;9Tateri«  >  de  qu'on  ajj^peUe  à  pr^feqt  4p  S«  £loi« 
21.  Voy.  numéro  19» 

s  2,  On  a  abrégré  ce  nom ,  dt  Ton  dit  la  me  de  la  BarîlUrît* 

X}.  Au  dixiène  Cède  on  difoit  la  Vieille  Draperie. 

$4.  ta  Chaveterie  a  6\i  êcre  la  moitié  ou  environ  de  U  rue  dite  «HJoofw' 
d'hui  4c  S.  Eloi,  &  ci»devant  dite  de  Is  Savatcric  ;.  terme  par  lequel 
il  ns  faut  pas  entendre  Hniplement  la  même  chofe  qu*auiourd'bui  >  û 
•n  s'en  rapporce  au  Diâionnaire  E(yiT.ologique. 

2ff2d&  27,  Rues  connues  Tons  les  mêmes  noms  >  à  la  réfcrve  de  celle 
du  nombre  z4  qti/on  écrit  Ger vais- Laurent,' 

)S.  On  a  changé  Is  Hn^^ulier  en  plurier.  La  I,i{le  du  quin^i^iQe  ^It 
écrit  ifi  Marmouierex, 

%9'  W  e(l  éconnan:  r\^  certe  rue,  qui  fubllflc  avçc  U  n^JPe  nom  >  pt  A 
tronVc  pat  dans  I4  JLiiie  du  quinxicn^c  (>^1^* 


RUB  if^ 

Alai  droit  o  port  Saint  Landri  ;  30 

L^  denture  Çaiarc  Andri , 

Femmes  cjui  vopt  tope  le  crevez  (  environnent') 

Maignent  (  habitent  )  en  la  rue  de  Chevès.  3 1 

S^iiuc  Lip^rJe^ 4c  {'autre  part, 

La  rue  de  l'Ymagie  31  déparr  (  fépare  ) 

La  ruelle  pj^  S^mi  Vincent  (  ejpecc  de  ferment  pour 

la  rime  ) 
En  bout  de  la  rue  defceiK 
De  Glateingni  34^i>ùboiu3e  gent 
Maignent  (  tf^mpurent  )  if.  O^upes  o  corfs   gent 
(  gracieux  ) 

•  •        •         •        •        • 

•  •         •        •         •        • 

La  rue  Saint  Dçnj^de  )?  Cb^te.  3; 


En  ving  en  la  Peleterie  36 

Mainte  peine  y  vi  efterie.  (  j^y  vis  beaucoup  d*étoffeM 

hiji»riées  :  peine p^rmus  ) 
En  la  faut«  (  au  bput }  du  pouc  m'aflls* 
Cert«  il  n'a  ^«e  trente-fix  "* 

Rues  contables  (  qu'on puijfe  compter)  en  Cité 
Foi  que  4oi  Benedicice  (  ejpece  de  ferment  ) 


90,  C'eft  ce  qui  depuis  a  été  appelle  rue  à^ Enfer ,  parce  ^ue  c'eA  le  quar- 
tier inférieur  de  la  Cité. 

1 1 .  Oo  dit  cjfcore.  la  rqe  di|  Cheiret  S.  Laiulrt  »  ptcce  9»  elle  cooduic  an 
chevet  du  Sanâuaire  ds  rEglife. 

sa  &  31.  On  voit  que  le  Poëte  a  eft  vue  «tic  rue  qui  étcit  dans  le 
quartier  des  Urnns,aunfi-bien  que  la  ruelle.  Cette  rus  de  riir.açe  ne  ft 
trouve  ni  d^m  Sauvai ,  ai  daai  le  Catalogne-  des  rues  du  qiiinzièiOi 

iiècle* 

'{4*  On  difoît  au  quioiième  Cède  de  Glatig^nf  coinine  \  prdfeDt. 
1 5*  Ce  doit  être  la  rue  dire  \  préfent  du  Haut- Moulin. 

t6»  Elle  a  audi  été  dite  rue  dp  la  Vieille  FeUfterie.  Elle  aboutit  ai 

Pont-au-Change  ,  qui  eft  celui  ^quz  Guill^t  parje. 

panf  cps  trfnte-fif    rpes  qiie  GuiUot  cpmpre  en  la  Cité,   il  ne 
,    cenferme  rjcp  de  ce  qui  4toic  «jâns  Tençeinte  dy  Palais  ;  4:  i^a  eft 

•bligc  d*/  cçQipcet  If  fqr(S«  JLaa4n  Boyr  hbo  me. 


51* 


R  UB 


jujouitD^HVi  LA  Ville. 

P:ir  deç^  grand  Pont  ertiiumtnt  (  proi^ptemini^ 
M'en  vin  g  ,  fâchiez  bien  vraiment 
li^avoie  atenas(ii/irrr)  nepoînfoD^ 
P^'emîe  e ,  la  rue  o  Poiffon  I 
La  nie  de  la  Saunerie  a 
Trouvai ,  &  la  Mefgnifcerîe  3  , 
7  L*E^cf>le  4  &  rue  Saint  Germain  $ 

A  Co'.iroîers  6  bien  vint  à  moin 
Tdntod  laroeà*Lavendière7 
O'N  il  a  maintes  Lavendières. 
L%  rue  à  Moifrnes  de  Jenvati  8 
portée  Mont  &  porte  à  Vau; 
£n  près  rue  Jean  Loinrier  9  * 
Là  ne  fnje  pas  trop  lointîer  f  iloigni  ) 
I>e  la  rue  Bertin-Porée.  10 
Sans  faire  nulle  efchauffbnrfe 
Ving  en  la  rue  Jean  l'Eveiller  ;  il 

• 

mmtà  I    II    \\ 


It.  C'cft  la  me  Pierre-H^poiiToB.  Eîle  Ait  U  circuit  occidental  4a  Giaad* 
Châtelec.  C'écoit  i'aodciuie  PoiHonnêrie. 

••  Bîm  écrit  Savifr'r  ;  en  y  dtftnbaoic  le  fet* 
a*  C'eft  à  préreac  un  quâi,  dit  le  ^uai  de  la  Mégtâêric. 
'4*  C*cft  ajffi  00  qnai. 

f  It  a.  On  aiouce  le  mot  VÂmtmmt  defat  bien  da  tempt,  9c  pea^étn 
cft-ce  ce  moc  ^m  a  été  défigufé  ici  par  celui  de  a  couroiert  >  par  la 

>•  Cette  profieffion  demande  le  voifiiia|;c  de  la  civièft*  Le  Boai  foUifta 

êc  non  la  chofe* 

a«  Dice^QTOurdnioi  la  nie  det  Orfévrea.  L'A(>baye  de  Jcfenval,  Dîoc^fe 
de  Chartret,  Ordre  de  Prémontré,  avoit  alort  fon  H6tel  au  lieu  c)i 
cR  le  Grenier  à  Tel ,  ft  apparemment  qu'elle  étoic  fermée  par  de«t 
pcrtei.  la  premiete  en  haut»  U  féconde  en  bas,  ce  que  fi^n^moflt 
9c  vtfv. 

la*  On  l'écrit  auiourd'hui  Jeatt*Lantier« 

10.  Elle  fubiifte  avec  le  même  nom* 

11.  Sauvai,  u  I  p*  70*  récrit  Jean  de  Gouller,  é^  p«  if  tf.  Jean  da 
Goolteu^  il  aioote  quee*eft  auîoord'hu^U  rue  de^troii  Vifagfc  Elln 
eft  fermée  de  deui  ^illea  de  fer  depuis  quelque  tems* 


R  U  B  )r} 

U  dcmeDre^Perriaus  Goullier 

La  rue  Guillaume  Porëe  ix  prêt 

Siet  f  &  Malcparole  i  ;  en  prâ  « 

Où  demeure  Jean  Aifelin. 

Parmi  (  ««  miàtude  )  le  Berrîn-Gaflelin  ;  j^ 

£t  parmi  (  à  travers }  (a  Hédengerie  ,  l  j 

M*en  ving  en  la  Tableterie  16 

Xn  la  rue^i  petit  Tuiliers  17 

De  bazenne  tout  fu  fouliés 

J)*errer  (  it aller  ta  venir  )  ce  ne  fîi  mie  fortunei 

Par  la  rue  Sainte  Opportune  18 

Alaî  en  la  Charonnerie ,  19 

Et  puis  en  la  FJronneri .  ^  10 

Tantolt  trouvai  la  M ancberie ,  ai 

Et  puis  la  CordfHianerie ,  2a 

Près  demeure  Henri  Bourgaie  ; 

La  rue  Baudouin  Prengaie  a^ 

Qui  de  boire  n'eft  pas  lanier  (  ieru ,  parejfèux  ) 


ma 


12*  C*eft  la  me  écn  deux  Boulet ,  felcn  Sauvai  «  p.  i  iS. 

iii.  On  dit  â  ptéiènc  la  rue  des  Manvaifes  Paroles. 

.14.  Cette  rue  coraprenoic  alors  celle  90*011  appelle  du  Chevalier  d«: 

Guet  :  aiofi  elle  étoit  une  fois  plus  loof  ue. 
NI 5*  On  l'appelle  maiotenanc  la  roe  de  la  Vieille  Harenfreri';*  Aurott-oa 

▼cadu  U  des  bareogt  f  Ne  Ceroit  ce  point  le  Fief  Harcot,  <)«i'on  faic 

avoir  été  voifin  de  Ste,  Opportune ,  ^uî  lui  auroic  dcanë  Ion  nom  f 
i|  (.  C*eft*à-dire  la  rue  de  la  Tablettene,  laquelle  exifte. 
17.  Sauvai  »  p.  X  7c«  avoit  vu  un  rôle  de  1  |co ,  qui  la  pla^oic  fur  la 

Paroiilê  de  Sre,  Opportune  >c'cft  appareninent  la  rue  de  rAiguiUerie. 
It.  Dite  aujourd'hui  de  Court- talon. 
15*  On  dooooir  ce  nom  au  comme ocemcot  de  la  rus  de  la  FéroBnerxe» 

du  c6(é  de  la  rue  S.  Dents,  Sauvai,  1  ij. 
4»t>.  C'eû'j-dire  la  rue  de  U  Féronnerie  ,  qui  maîntenanc  eft  une  foia 

plus    longue  qu'elle    n'étoic  depuis  qu'on  lui  a  joint  celle  de  la 

Charonnerie. 
j^i  9[  iz»  Ce  lieu  oïl  Ton  vendoit  les  mafichet  devoît  être  vert  les  bmtta 

des  rues  de  la  Limace  &   des  Fourrcurt  :   cette  dernière  ru^'  étoic 

anciennement  la  rue  d:  la  Cordonnerie ,  félon  6'%uval ,  p.  13;, 
.SI.  C*éioit ,  félon  ie  oiênie  Auceur ,  p.  i  «  t.  c<^ll;  qu'on  ap^^eUe  I1  rue 

du  Pla(-d*r.cain  *,  mais  il  la  nomme  de  Kollin  i'r.>fld  \jn^  ,  &  non  d» 

Baudouin,   te  culde-féc  ^ui  lui  ta  pataiiele  porc»  eacore  le  ngjB 

éc  Kollia  Prend-Oage» 


}»4  R  U  F    " 

Par  la  rue  Raoul  l'Avenier  14  (  vtndtur â^àihine) 

A  lai  o  fiége  a  Defcarcheeiirs.   2^ 

D'ileuc  {de^lj)  Ai'en  a:Ioi  tantoft  ciex  (  che^) 

Un  Tavernier  en  la  viez  Place 

A:  pofUtciaux  26  ,  bien  croUvai  nra  trace 

Cuilloc.qui  point  d'eur  bomn'as  (  qui  n^a  point  d€ 

bonheur) 
Parmi  la  i  ne  a  Bourdonnas  I7  ■ 
Vin^  en  la  rue  'I  hibaiir-à-de2 ,  i9 
Un  bons  trouvai  en. rîbaude^  (e«/We  )  •» 

£n  la  rue  de  B€ibi(la>9 
-     Entré  y  ne  fus  pas  ,  éthifi,  (  je  fié  tofnbé  ^as    eti 
éihijie  )  •  *  •- 

A  fiez  toft  trouvai  Tirechape'5  30 
N'ai  garde  que  rue  m'efchape 


■hi^ 


,S4.  Sauvai,  p.  270.  l'appélle'Rouland'Lavemer,  après  un  rote  de  l'aa 
13  00)  &  p.  171,  fur  un  ade  de  i3t6,  il  la  nomme  de  Raoul 
talfTern1êr7ra  reconnbinant  toujours  de  la  ParoilTe  de  S.  Germain: 
ce  d^ir  être  le  cul-de-fac  voidn^  auquel  on  aura  tranTpercé  le  nom 
de  Rollin  Prend -O^e  quand  ce  nom  céda  fa  place  a  la  rue  à\^_ 
Pla:-d't'tain. 

'm,  Ctxxé  plac2  aut  Déchargeuri  a  donné  Ton  Aom  \  la  rue. 

2  6*  La  place  aux  Pourceaux  étant  un  lieu  plein  d*immondîces,  demt 
ettru:co  la  place  aux  Chats  »  &  en  paaie  la  fo^fe  aux  Chiens:  ce  dernier 
*  nom  eft  rcAc  au  cul-de-fac  du  haut  de  la  rue  des  Bourdonnois. 

ë 

'27.  La  terminaiibn  du  mot  eft  changée  en  ozj. 

2  t.  11   me  parolt  qu'on  s*eft   trompé  depuis  le  teitit  oii  vîvoic  notre^ 
Pcë:e  ,  fur  la  manière  d'écrire  le  nom  de  cette  rue.  On  le  prononçoit 
au  treizième  flède  Thibault  Odct ,   ê^  le  mot  Odèt  a  été  dWifé  éa* 
deux  par  les  Ecti vains  qui  ont  mit  aUx  dt^  ;  mais  cependant  SauvalV 
p.  164*  actefte  qu'on  a  auffi  écrie  Thibauh  Todé  &  Thibault  Audet. 
Cette  dernière  manière  d'écrire  ce  dom'  me  pièrtc  ^  croire  qae  la'  me' 
a  pris  fa  dcaomination  d'une  famille  considérable  de  Paris^dîte  Odct. 
On  a  une  înfinitc  d'exemples  de  rues  qui  tirent  leur  nom  d'un  habi- 
tant notable.  Or  un   Ecclé(jaftiquè  de' cette  famille,  qui  vivoit  aa"^ 
milieu  du  creiiième  Accle  ,  du  temps  de  S.  Louis,  &  qui  étoit  revêtu 
de  la  dignité  de  Tréforier  de  TEflire  d'Auxerre.en  1  241  *  a  25 T  » 
dignité  qui  n'étoit  alors  remplie  que  par  des^cns  puiflàhs,  s'appellolt^ 
.  précifément  Thibault  Odet.  Voy.  l'Htft,  d'Auxerre,  t.  i.  p.  76^. 
Peut-être  écoit-ce  Ton  pcre  qui  a  voit  donné  le  Bom  à  la  rue* 

>9  &  -3  o.  Ces  deux  rues  fubiîAent. 


RUE  fff 

Qae  je  ne  Tache  bien  nommer 

Par  nom,  fans  nul  mei!hofnmer,  (fans  en  inal  nommer 

'  aucune  ) 
Sans  pa(ier  guichet  ne  pott\s(  porte fiuffi  f 
En  la  rue  au  Queins  de  Pontis  31 
Fis  un  chapîa  (  chapeau  /  de  violcttie* 
La  rue  o  ferf  31  &  Gloriette  33 
£c  la  rue  de  l'Arbre  Tel  34 

Qui'defcend  fur  un  Biàu  ruifTel  (  la  rivière  dâSebu) 
Trouvai  &puis  col' de  Bacon  3) 
•        •        •  •  •  • 

Et  puis  le  foffê  Saint  Germain  36 
Trou-Bernard  37  trouvai  main  à  main  , 
Fartne  compaigne  {camarade  )  n'actendi. 
Mon  chemin  ï  V^al  s'eftcndi , 
Par  le  Saint-Efperit ,  {ferment  )  de  rué 


^i.  Cette  rue  éceîc  peut-dtre  le  bout  occidental  de  ce  qa'on  appelle  I4 
roc  dé  Béthyfi:  le  Comte-  de  Ponthieiry  avoit  ub  H^el:  Ce  peut . 
être  aullî  la  rue  du  RouUe.  Au  tefte  ,  ce  ne  peut  pa«  avoir  été  la*  tût 
de  Béthify  en  entier,  pulfqu^elle  dk  cl- deiTus- nommée  an  nomt» 
bre    29. 

^1.  Selon  SiuYal,  p.  xf  i.  cette  me  n  Cerf  a  prît  depuix  le  a«a  de 
rue  de  la  Moniiole. 

Js  }*  Suivant  le  même  Aateur,  p.  xi  z«  me  Dame-Glorîetce  ou  Gloriette^ 

efi  au)ourd*.\ui  la  rue  Baillet* 

|34>.  Il  eft  conAant  par  le  mot  que  GuîHot  le  Pcëfe  fait  rimer  avec  1« 
•om  de  cette  rae»  qu'il  ne-  l'appelloit  paa  de  i*Arbre*Sec  i  mais  aulS 
.Acbre  Sel  en  deux  moti  ne  û^ûe    rien.  Peut-être  a  voit-il  écrie 
àt  l*ArbriJil. 

>BSf  l^e  Bom  de  cette  rue  réduite  \  un  cul-de-fac  dlms  Ir  me  de  TArb^fe* 
Sec,du  coté  de  l'Eglife  d*  6*.  Germain,  eft  marqué  de  même  dans  des  aÀ« 
ciens  titres  de   rArchevèché.  Cela  pouvoic  (îgBffier  Col-de-porc  ,  car 
bacon  ngnifioii  anciennement  un  porc.  La  Lifte  des  ruct  du  quintième  > 
liècle  récrit  Coup  de  Baflorim 

'$  ff.  On  dit  aujourd'hui  la  rut  det  FoirénSaînt-Germain-rAuierrois. 

^7.  On  donnoit  ce  nom  encore  en  x  506  ,  félon  Sauvai,  p.  174.  à  une 
petite  rue  voifioe  du  cloître  de  S.  Gcrmain-l'Auxerrois.  U  me  parole' 
que  ce  doit  être  la  petite  ruequ*ona  depuis  appelléc  du  Otmi-Scint^ 
i,  eau  le  de  la  moitié  d*uDC  image  de  Saint,  avec  la^velit  on  ea  avoic 
barré  i'enuée. 


p6  RUS 

Sur  la  rîvîerc  38  en* la  grant-ruejj 

Seigneur  de  la  porte  du  Louvre; 

Daines  y  a  gentes  &  bonnes ,  • 

De  leurs  denrées  font  trop  riches, 

Droitemenc  parmi  Ofterichc  40 

Viog  en  la  rue  Saint-Honouré  ,  4I 

La  rue  trouvai-je  Mcftre  Huré, 

Lei  lui  (  à  côté  de  lui  )  féant  Dames  poliei^ 

Parmi  la  rue  des  Poulies  41 

Vmg  en  ia  rue  d'Averon  43 

Il  y  demeure  un  Gentis-Hon  , 

Par  la  rue  Jehan  Tifon  44 

Navoie  talent  de  proier  [prier) 

Mes  par  la  Croix  de  Ti  rouer  45 

Ving  en  la  rue  de  Neeile  46 

14'àvoie  tabour  ne  vielc  : 


^  t  &  3  9#  Il  vtot  dire  qu'étant  dcfcendu  ittfquef  fbr  le  quai  •  il  roÎTit 
le  cheiniD  de  dfflfus  le  bord  ^c  la  rivière  «  &  qu'enfuite  il  entra  dau 
•une  grande  rue  qui  conduifoit  à  la  porte  du  Louvre. 

Jfo,  Sauvai,  p,  14t.  aflfurc  que  c'eft  la  rue  du  Louvre,  apparemmene 
celle  de  S.  Thooas  ou  quelqu'iucre  rue  remplie  par  les  nouveaux 
biiimcnsdu  Louvre*  Dans  la  Lifte  du  quiozième  ûècle  elle  eft  appellée 
rue  d'AuUraichf, 

'41  &  42*  Css  deux  noms  fabfîftenc»  fînonque  l'on  prononce  Honoré  8c 
non  pas  Honouré«  On  croit  que  c'eft  un  jeu  dit  des  Poulies ,  ^ui  a 
donné  ce  nom  à  dtfférenies  rues  de  Paris. 

'43.  C'efl  la  rue  Bailleul ,  félon  Sauvai,  p.  1 1  2*  Elle  pottvoit  avoir  eu 
ce  nom  de  ce  que  les  Moines  dd  Prieuré  de  Daveron ,  proche  Poiâi* 
au  Dioccfe  de  Cbartres,  y  auroicnt  eu  un  Hôtel.  Si  elle  fe  trouvoic 
.écrite  la  rue  d'Avrop,  il  parottroit  qua  ce  fcroit  du  hameau  d'£« 
vron*  qu'on  a  aufTi  écrit  Avron  »  &  qui  eft  de  la  ParoilTe  de  Neuilli- 
fur  Marne,  qu'elle  auroli  eu  la  dénomination» 

44.  La  Li£le  des  rues,  éctice  au  quinxième  âèclc ,  l'appelle  rue  Philippt 
Tyfon. 

4;,  Voy.  l'Abbé  le  Bœuf,  Hifioire  de  la  Ville  &  du  Diocèfe  de  Paris, 

t.  I*  p-   s  9' 

]4tf«  On  l'appelle  auiourd*hui  la  rue  d'Orléans  :  elh  avoit  eu  le  nom  de 
Neele ,  par  rapport  à  l'Hôtel  que  Jean  ,  Seigneur  de  Ncflc ,  avoit 
tout  auprès  en  1  2|o  .  &  qui  depuis  fut  «ppelié  rHôcct  de  Bohême» 
&  enfin  Tllôcel  de  SoilToni* 


En  la  rue  Raoul  Menuicet  47 

Trouvai  un  homme  qui  mucet  (  cdchoh  6  énfiuiffbit) 

Une  femme  en  terre  &  en  fiet 

La  rue  des  Eftuves  a%  en  près  fier; 

En  près  eft  la  rue  du  Four  :  49 

Lors  entrai  en  un  carcfour ,  50 

Trouvai  la  rue  des  Efcus  Kl 

Un  homs  à  grands  ongles  locus  (  c^ejhà-dire  ,  comme 

des  pieds  de  Jauterelles  ) 
Demanda  ,  Guillot  ,  que  fais-tu  ? 
Droitementde  Chafliau-Feftu  5a 
M'en  ving  à  la  rue  à  Prouvoires  53  , 
Où  il  a  maintes  pennes  vaires  ;  (  plupeurs  étoffes  dé 

diverjès  couleurs  ) 
Mon  cuer  û  a  bien  ferme  veue» 

2^7.  Je  l'ai  lue  indiqaée  fous  le  aom  de  Raoul-Mucet  »  dans,  un  Carcu* 
latre  de  TArchevèché ,  à  l'endroit  de  la  Fondation  de  la  ChapeU* 
de  S.  Jean  rEvangélifte  dans  S,  Euftache  >  laquelle  Chapelle  y  avotc 
vné  maifon  en  1352.  Le  cul-de-fac  qui  eft  4pvaiit  la  croix  qu'on  toîc 
an  Carrefour  du  portail  de  S.  Euftache  »  me  paroit  être  un  refte  d^ 
cette  rue  i  laquelle  »  félon  le  dire  du  Poëce ,  die  voit  être  contiguë  ^ 
un  cimetière  d'un  côté,  &  de  l'autre  côté  à  lun  des  bouta  de  la r«<( 
dea  Vieillea  Etuvet* 

^t  •  On  die  maintenant  dts  Vieilles  Etuves.  Un  aâe  de  1  )  9  x  m'a  apprit 
que  c'étoit  les  étuves  des  femmes  qui  y  étoient* 

'49 •  En  Pan  i  s  5  5  on  difoic  que  les  étuves  Poquelé  avoleiiC  autrefois  étÊ 
en  cette  rue.  J'en  ai  vu  le  titre. 

d  o  &  5 1  •  Ce  carrefour  devoir  être  différent  de  celui  de  devint  S.  Euftachc^ 
puifqne  la  rue  dea  Ecos,  dite  à  préfenc  la  rue  des  deux  Ecns,  yi 
tboutiflbitt  .    '  ,    . . 

'f  2.  Il  eft  fur  que  ce  lieu  avoit  donné  le  nom  à  noe  rue  ;  mi\t  il  n'eft  pai 
facile  d Indiquer  où  elle  ctoit.  Il  femble  feulement  qu'elle  étoit  daû# 
le  qnarrè  environné  de  la  rue  des  Prouvaires  s  de  celles  des  Deus 
Ecus,  du  Four  de  de  S.  Honoré,  ou  bien  il  faut  dife  que  celle  dor 
S.  Honoré  ne  commençoit  que  vers  la  rue  d'Orléaûi ,  êc  ce  qui  pré- 
cédoif  du  côté  de  la  rue  de  la  Péronnerie ,  étolc  la  rue  Château* 
Fétu  ;  on  la  connoidbit  encore  vers  i43o.  Saurai»  t.  3.  p.  5^5, 

II.  Sauvai  écrit,  p.  t6o.  que  le  Maître  des  Cbapelains  d.e  S.  André, 
dans  l'Egli(ê  de  S«  Euftache  >  avoir  la  une  efpèce  de  Tribunal.  Ces 
Chapelains»  qui  étoienc  tous  Prêtres»  ayoienc  territoire,  Joftice  dt 
•enfive. 

Tomtir.  JLk 


fis  It  U  f 

Par  la  rue  de  la  Croix-4tTeuve  f 4 

Vingenla  rae  Raoul  Stoiflote,  ){ 

N'avoie  ne  plaie  ne  foleV  pfa'e ,  poijfon  de  mer } 

La  rae  de  Montmartre  5»  trourai 

Il  eft  bien  feu  &  prové 

Ma  voie  fut  délivre  {facile  )  &  prefte 

Tout  droit  par  la  ruelle  57  e  pieftre  (  vUeme/ù) 

Vin^  i  la  pointe  Saint  Huitace  )8. 

Droit  &  avant  fui  {fuivi  )  ma  trace 

Jufques  en  la  Tonnellerie  $9 

Ne  lui  pas  ci!  qui  trueve  lie. 

Mais  pardevant  la  halle  au  blé  60 

Où  l'en  a  maintefbis  lobé  (  trompé  ou  moqué '^ 

M'en  ving  en  la  Poiflbnnerie  61 

Des  Halles  &  en  la  Formagerie  ,  6a 

Taotoft  trouvai  la  Ganterie  ,  63 

A  rencontre  eft  la  Lingerie  64 

La  rue  o  Fevre  6;  fiet  bien  près 

Et  la  Coflbnnerie  66  après  ; 

Et  por  moi  mieux  garder  des  Halles 


-^4.  Ce  4oît  être  la  rue  Traînée ,  ^ui ,  dans  Ton  bouc  orienul ,  écoic  dîtai 
la  rnelle  au  Curé,  félon  Sauvai,  p.  165.  Elle  aboutit  encore  à 
yréfent  à  use  croix  que  le  même,  t.  2.  p.  3  5 1»  dit  avoir  appellée  ea 
I  ioc  la  Croii  Jean  Big^ue  ,  ft  ^n'il  appelle  la  Croix  Neuve. 

fl5«  Oa  lit  dans  Sauvai,  p.  i44«  que  c'eft  maintenant  la  rue  dite  da 
JoWt  par  abréviation  du  moi  Séjour» 

{l.St  Ea  effet  »  la  nie  du  Jour  y  donne* 

IS^^Cee  endroit  de  aotre  Poëcefait  voir  que  la  rue  Montmartre  étoîc 
précédée  ou  voiliBe  d'une  ruelle  qu'on  ne  voit  plut»  la  lue  ayant 
été  élargie. 

'5 1.  La  Pointe  fignifie  U  le  Clocher  qui  étoit  en  Aècbe  &  prcfque  derrière 
TEglife»  On  écrivoit  ainfi  le  nom  d'Euftache. 

[If  &  fuiv«  Touacea  Quartiera  retrouvent  encore  aux  Hallea»  excepté 
celui  de  la  Ganterie»  dont  le  nom  ne  Tubfifte  plus  $  au  moins  il  n'y  a 
point  de  rue  de  ce  nom.  Il  paroit  quVtant  vis-à*via  delà  Lingerie» 
c'eft  la  rue  de  la  Poterie  qui  le  repréfente. 

4$,  C'eft  celle  qu*on  appelle  l  ptéfent  la  rue  aux  Fera,  Se  mal  l  ce 
qu'il  paroit*  Je  l*ai  uouvée  auHl  écrite  rue  au  Feurre  dana  un  aâé 

de  I j  6  5 • 
€6*  Un  titre  que  fai  vu  >  de  fao  lat  1  »  l'appelle  yîcus  QwconntrUg, 
Tab,  9,  Mugi 


RtîB 

IPaNdeifous  le»  avan^  des  hallefi  £f 

Ving  en  la  rue  à  Prefcheeurs  68 

La  bui  (  je  bus  )  avec  Frères  Meneurs 

Dont  je  n'ai  pas  chiere  marie  (  dont  te  ne  ftdt  vûê 

fâché) 
Puis  allai  en  la  Chanverie  69 
Aflèz  près  trouvai  Maudeftour  70 
Et  le  carrefour  deia  Tour^yl 
Où  Ton  giete  mainte  Sentence 
En  la  maifon  à  Dam  (  JJom  ou  Monjieur)  Séquence 
Le  puis  7X  le  carrefour  départ  ;(   le  puits  jfépart  U 

carrefour  ) 
Jehan  Pincheclou  d'autre  part 


'9y%  Il  veot  dire  lei  piKerf  avançant. 

^t»  SuiTancce  qu'on  lit  dans  Sauvai «p*  i  ^5*  îl  oe  faut  pas  cnteodre  îd 
lea  Freret  Prècheurt,  appelles  aucremenc  Jacobins ,  quoique  le  Poëct 
paroiâê  l^nfinuer  par  le  versTuivanc.  Pour  appuyer  h  penflîe  de  Szvt- 
val  qae  ce  nom  efl  venu  d'une  cnfeigne  qui  écoic  dans  cecce  rue« 
J'ajouterai  qu  en  1951  die  i)6s  on  voyoic  dans  la  rue  aux  Oues  uno 
enfeigne  dite  pareillement  h  Prêcheur  ^  félon  lui  n/5bt  de  cet  templ'U 
que  j'ai  vu.  T<x2>.  £p.  ?<iri/I 

y  9.  Sauvai  s'éceod  ï  prouver  qu'il  faudroir  Técrirc  Chajip-Verterie  j 
di^uir  que  c*écûic  un  quartier  de  Verriers  ârlion  de  Vendeurs  de  cban-« 
vre*  J'ai  cependant  vu  des  titres  tiès-aackna  où  cette  me  cft  dite 
et  Oaniiaherid^ 

j^o*  C'eft-là  le  vrai  nom  »  êc  non  pas  Mondetoor  t  op  «  mAme  ^rîc 
■ixtreibîf  Maudeftpr  -,  en  pariant  du  Château  de  jce.  i^om ,  fitué  (ut 
k  ParoiiTe  d'Orcé,  qui  eft  trè<?->ancieii ,  4c  dont  çfif^tu^  de  Paris 
paroit  avoir  ti^  fan  nom*  Maude^ftpr  &  Ma^vai^D<§cour  font  au  relia 
fynonymes*  Ce  peuc  êcre  auili  de  .quelque  piavivaife^reacoatte  qu'elU 
(Mira  eu  fa  dénomination. 

.^1  &  72.  Le  puits  dont  il  eft  fait  ;ci  m^vioo*  me  &(e  à  croire  quil 
l'agir  du  carrefour  formé  par  les  deux  rues  de  1^  Truajidefie  «  an  milieu 
daqoel^toit  ua  puits  dit  le  puits  d'Amour  \  on  jcj^  vpit  encore  dea  vel^ 
tiges*  Poor  ce  qui  eft  de  la  tour  qui  y  étoit  du  tjcmps  duPaëtr^il  n'en 
reûe  aucune  mémoire*»  cependant  M*  Séquence,. qui  eft  nommé  ^ 
cette  occaiîon  s  eft  un  non)  vé/it«ble  :  il  ^cojr  ChpfcffiX  de  S»  Merri. 
Si  l'origine  du  nom  des  rues  de  Trufod^ric  vient  de  tributs  qu'on  y 
payoit  pour  les  marchandifea  arrivant  j^  Paris ,  les  Sentences  quo 
Ton  jetcoic  en  fa  maifon  en  ce  carrefour  >  dtoSeiit  yraifeoblableflieiic 
4ei  fUAnsm  formèu  fur  des  extorfioiu. 

Kkij 


DemeufS  tout  droit  )  rencontre,^ 

Or  dirai  fans  faire  lonc  conte  {longue  narration  ) 

La  perite  Truanderie  73  ; 

Es  rues  des  Halles  748'alie 

La  rue  au  Cingne75  ce  me  famble 

Encontre  Maudeftour  aflembie 

Droit  à  la  grant  Truanderie  76 

Et  Merderiau  77 ,  n*obli-je  mie  , 

Ne  la  petite  ruéléte 

Jehan  Bingne78  par  Saint  C\^c{manilre  de  ferment') 

furète  (  un  peu  sûre  ) 
Mon  cliemin  ne  fu  pas  trop  rogue  (  âpre  »  rude  ) 
En  la  rue  Nicolas  Arode  79 
Alai,  &  puis  en  Mauconfeil ,  80 
•     Une  Dame  vi  fur  un  feil  (/euf/  déporte} 
Qui  moult  feportoic noblement^ 
.       Je  la  faluai  fimplemenc , 
Et  elle  moi  par  Saint  Loys. 


«•MiBMWinii^^ 


73  &  74*  N'ont  pasbefoin  d^explîcatîoiit 
7  $m  On  écrit  ^  prtfeac  la  rue  du  Cigne, 

y 6  ôc  77.  La  grande  rue  de  h  Truanderie,  pa(ïànc  devant  la  me  Vef^ 
deret,  on  nepeuc  refoferde  reconnotcre  que  cette  rue  Verderec^  dt 
le  Merderiau  dont  parle  le  Poète  ,  d'autant  que  dam  la  Lille  àet 
rues  écrites  au  quinxième  fîède ,  elle  eft  appellée  la  rue  Merderel  de 
rue  Merderet ,  il  n  eft  pas  étonnant  que  ceux  qui  y  ont  demeuré  par 
la  fuite  aiefit  fait  changer  la  première  lettre,  de  même  que  dans  la  rue 
des  Chiens,  de  dans  le  cul-dc-fac  de  la  Foilè  aux  Chiens,  la  cin* 
qni^me  lettre  du  mot  Chiens  a  été  fubftituée  à  un  autre  :  celui  qui 
a  fait  imprimer  les  rues  de  Paris  j  chez  Valeyre»  en  1745  t  l'appellt 
lue  Verderet  ou  Merderer. 

71*  Cette  petite  ruelle  me  paroit  être  repré(êntée  aujoDrd'hui  par  la 
rue  de  la  Ré^le,  Jean  Birgne,  dont  elle  porte  ici  le  nom ,  ne  paMÎt 
auflï  être  l'Echevin  de  Paris ,  mentionné  fous  le  noih  de  Jean  Bigne» 
dans  des  lettres  de  l'an  1  zSi.  Petib.  t*  c.  DiflCert.  p.  ctij.  La  rue 
Jean  Bingne  n'eft  pas  dans  la  Lifte  du  quinzième  fiècle. 

,79*  Je  ne  fais  d  ce  ne  (eroit  point  la  rue  de  la  Comtefîè  d'Artois  qui 
la  repréfenteroit.  Les  Arrodei  étoicnt  une  riche  famille  de  Paris, 
dès  le  (iècle  de  S.  Lojis.  Jean  Arrode  étoit  Echefin  en  tzti.  Dam 
la  Lifte  des  rues  du  quinzième  ficelé ,  cette  rue  ne  fe  trouve  pas  non 
plus  que  celle  de  la  Comte  (fe  d'Artois. 

!••  Cette  rue  eft  dite  de  Mal-Confeil  dam  la  Lift«du  quintième  liècle. 


R  U  1  *  $ar 

Par  la  Sainte  rue  Saint  Denis  8l 

Ving  en  la  rue  as  .Oues  Sa  droit 

Pris  mon  chemin  &  mon  adroit 

Dronen  la  rue  Saint-Martin  8 J 

Oh  j'oi  chanter  en  latin 

De  Koftre*Dame  un  (i  doûs  chans; 

Par  la  rue  ées  Petits-Champs  84 

Alai  droitement  en  Biaubourc  8$ 

Ne  chaflbie  chievre  ne  bouc  : 

Puis  truis  la  rue  à  Jongleeurs  86^ 

Con  ne  me  tienne  à  jeugleeurs.  (  qu^onneme  regarde 

pas  comme  rcùUeur  ) 
De  la  rue  Gieffroi  l'Angevin  87 
En  ta  rue  des  Eftuves  vif)  y 
Et  en  la  rue  Lingarière  89 
La  où  leva  mainte  plaflriere 
D'archal  mife  en  œuvre  pourvoir  (powr ira/ 1 
Plufieurs  gens  pour  leur  vie  avoir  ^ 
Et  puis  la  rue  Sendebotifs 
La  Treiilière  90  à  Tun  des  bouts , 
Et  Quiquempoit  91  que  j'ai  moult  chier« 
La  rue  Auberï  leBouchier  92 


^  X  •  Il  ne  fie  fîmplemenc  que  traverrer  la  rue  $•  Deoîs. 

|s  2.  Od  écrivoit  alors  aï  Oués,  pour  aux  Oz». 

.Sf>  t4é^85-  Rues  très-connues  &  concigu^s* 

■Stf.  C'eft  la  rue  des  Méneftriers.  Oa  les  appeiloît  alors  Jongleors ,  moc 
formé  du  latin  JocuUîor» 

'ty  Se  SSt  Rues  contîguës. 

tf*  Celle-ci  e(V  inconnue  ï  Sauvai  &  ne  fe  trouve  point  dans  la  Lifté 
dtt  quinzième  fièch,  à  moins  que  ce  ne  foit  celle  de  la  Plaftaye» 
que  le  Poète  fembie  dé(igner  par  les  Plaftrieres  dont  il  parle.  Au  rcfle, 
ce  peut  être  la  rue  de  la  Corroyerie  ou  la   rue  Klaubuée.   Cecte* 
dernière  eft  dans  le  Cacalogue  du  quiozièroe  ûccïe* 

^o.  Sauvai,  p.  170.  die  avoir  vu  tin  râle  de  Tan  doq,  oà  elle  eft^^ 

écrite  la  tue  Hendebourg  la  Tretfelière*    Je  croirois  que  ce  fercic 

une  faute  de  Copifte  d'avoir  écrit  Sendebourg»,  Headebwgii  me  paroif  • 

\ânt  plus  tcHtoni^ue  que  Siadcbiwgis.  Il  fèmble  que  c'eft  la  rue  de 

Veniie  qui  U  repréfente» 

fi  &  9  2.  Dans  le  Cartulaire  de  Serbome  il  eft.  fait  mention  d'un  Ni*> 
içlas  Ki^oenpoic  qui  p^acroil  bien  avoir  donné  Ton. nom  à  cette  i ue* 

Kkiiî 


5%t  RUS 

St  puii  la  Conreerie  93  aulH  ^ 

La  rue  Amauri  de  Rouflî ,  94 

En  contre  Trouffe- Vache  95  chîet , 

Que  Diex  gare  qu'il  ne  vous  roefcbiet  (  orrn^^  | 

Et  la  rue  du  vin-le-Roi ,  96 

Dieu  grâce  on  n'a  point  de  defroy  (  dàour  ) 

En  la  viei  Monnoie  97  par  Sens 

M'en  ving  aiifli  compar  à  Sens.  (  de  deffcinformeiy 

Au-deflus  d'illuec  un  petit 

Trouvai  le  grand  &  le  petit 

Marivaux  98  99 ,  fi  comme  il  me  famble; 

Li  uns  à  l'autre  bien  s^afambte  ; 

Au-deflbus  fiet  la  .Hiaumerie  lOO 

Et  affez  prez  la  Lormerie  loi 

Et  parmi  la  Bafennerie  loa 

#)*  Le  déaoïabremeot  de<  ruei.du  quîntièire  fiècle  l'appelle  rue  de  la 
Cburroierie.  Dam  un  aâe  de  i5  3o<]iie  i'âi  tu,  elle  eft  dite  rue 
VietUe-Courroierie ,  dt  U  y  «voit  dès-lort  une  isaifeo  avec  l'énfeigM 
des  cinq  diamaoft  C'eft  ce  qui  lui  a  fait  changer  foo  nom»  Un  autjo 
•fte  du  f  7  Février  1571,  l'appelle  rtie  de  la  Fontaine  dea  Ciaf 
Diamans.  Voy.  auffi  Sauvai ,  p«  i  1  x  • 

^4«  Cette  rue  >  que  plufieurs  titres  vui  par  Sauvai  qualifienc  rue  Amauri 
de  KoiCCx  de  Roffiacù^  &  non  de  Roffiart,  qui  eft  une  faute  d'impreffiont 
eft  repréfcntée  aujourd'hui  par  la  rue  Ogoarc. 

\^$  t  9tf  &  97»  De  la  rue  TroulTe- Vache  on  entre  en  celte  des  troîi 
Maures ,  qui  n'eft  point  nomm^  ici*  D'oii  j'îosère  que  cette  rue  dtê 
crois  Maures  eft  la  rue  du  Vin-le«Roi  de  norre  Poëce*  U  n'y  a  d« 
cccre  dernif  re  rue  à  celle  de  U  Vieille* Monnoie  que  vingt  pas.  Elle 
a  été  appeilée  vers  i^oo  la  rue  GulUautne  Joce» 

f  I  de  9  9*  Ces  deux  rues  fubfîftent  ;  &  dans  la  grande  rut  Mariraut  eft 
nn  cuUde-fac  aflèx  profond}  dit  le  cuMe-iâc  des  Etuves,  dont  il 
n'eft  point  parlé  ici. 

ICO  de  xoi-  De  la  rue  de  la  Heaumerie  on  pa^Te  dircâement  en  celte 
àts  Ecrivains ,  dont  le  Poète  ne  parle  point  :  ainfi  les  Loroiters  forcit 
de  la  Cité  s'écoient  peut-être  placés  en  cette  rue  avant  que  lea 
Ecrivains  y  tioflent  s  ôu  bien  il  faut  difê  que  la  rue  des  Loraiieta 
étoit  celle  qui  fubfiftoicen  i49t  fous  le  nom  de  Guîckari  U  Blane^ 
flnvanc  un  titre  du  Prieuré  de  S.  Eloî  •  ft  qui  fe  trouve  aujourdlud 
réduire  en  cul-de-ûc  dît  du  Chdt  ItaAc^  qui  a  fes  encrée  par  la  rue 
S*  Jacques  de  la  Boocherie. 

10  a»  Ce  ne  peut  être  que  la|nie  Trogaoïi)  parce  qu'elle  dôme  daO# 
•el^  d'ArigBeiu 


RUE  %a% 

Ving  en  la  rue  Jehan  le  Conte  ;  10} 

La  Savonnerie  104  en  mon  conte 

Ai  mife  ;  par  la  pierre  o  Ict  loj 

Vîng  en  la  rue  Jehan  Pain-Molet ,  106 

Puis  truis  (  trouvai  )  h  rue  des  Ârfis  y  107 

Sus  un  fiege  un  petit  m'aflls 

Pour  ce  que  le  repos  fu  bon  : 

Puis  truis  tes  deux  rues  Saint  Bon.  X08  X09 

Lors  ving  en  la  Buffeterie  j^  iio 

Tantoft  trouvai  la  Lamperie,  Ut 

Et  puis  la  rue  de  la  Porte 

Saint  Mefri  m  \  mon  chemin  s^apporte 

Droit  en  la  rue  à  Bouvetins.  1 13 

Par  la  rue  à  Chavetiers  I14  tin» 

Ma  voie  en  la  rue  de  TEHable 

Du  Clotftre  llj  qui  eft  honneftabic 

De  Saint  Mefri  en  Bailiehoe  116      ^ 


SOI.  Ceft  b  nie  d'Avignon  >  comme  TalTore  Stuval »  p«  1 1  s» 

[y  04«  Cette  rue  a  confêrvé  Ton  nom  &  eft  dn  ToHintge* 

,so;  ,  xo^ac  107.  La  Pierre-au^lait  eft  devant  S.  Jacqncs  dcl»  ^«^ 

cheiie.  Les  deux  riie«.vot(îiief  font  connuef» 
Ssot  &  109.  On  ne  conooîc  anjourdlioî  qu'une  fenle  me  S»  Bob»  la* 
^«elle  pallè  devant  TEglife  de  ce  nom.  L'autre  wie  de  S*  Bon  eft 
celle  qui  de  la  rtte  des  Ards  va  aboutir  au  portail  de  la  même  SgHft  » 
ft  qu'on  appelle  à  préfent  la  lue  de  la  Lantesne* 

SIC.  Il  eft  prouvé  dans  Sauvai,  p»  147,  que  la  roc  dea  Lombardi  éwit 
appellée  :^u  treizième  lîècle  yiciia  Byfttaia^ 

X  ft  I.  U  y  a  grande  apparence  que  ce  qui  a  fuccédé  \  cette  me  eft  qaeI«-> 
que  cttl-de-fac.  M  s'en  préiente  deux  affez  conddérablea  tout  proche 
la  rue  des  Lombards,  l'un  appelle  le  cul-de-fac  de  S.  Fiacre  »  rue  S» 
Martin  i  I^iutre«  dit  le  cul-de-fac  des  Etuves>  tue  Marivaux. 

lia.  Elle  conduifoit  ou  écoît  voUine  d'une  porte  «  dite  anciennement  1a 
Porte  S.  Merrl^  mais  elle  dévote  faire  partie  de  ce  ^'on  appelle 
aujourd'hui  1»  rue  S»  Martin* 

1 1  )  y  XI  ^  &  X 1 5*   U  paroh  qo^»n  doit  connoltre  cet  trois  met  daor' 
celle  de  Taille-Paîn>  qui  eft  double  >  étant  en  forme  dféquerre  s  9s 
dana  le  cul-de-fac  du  Bœuf»  qui  étok  une  rue  dans  laquelle  avoiv 
ifliie  une  maifes  fiie  rue  d«  Temple»  atant  que  te.  nom  de  ro^  ^«w 
Avoie  fdt  uiité.  Ex  Tàb.  £p.  Farif, 

^1x6.  Sauvai  afTore  que  Bailldboe,  ptocbe  S*  Merri,  câ  ta  incfBfîfer 
Michel  ft  il  en  donne  la  preuve  1  pv  i  a  x« 


5M  HVE 

Oh  je  trouvai  beaucoup  de  boe 

Et  une  rue  de  renon  , 

Rue  neuve  Saint  Mefri  117  a  non  ^ 

Tantoft  trouvai  la  CoUr  Robert 

Da  Paris,  118  mes  par  Saint  Lambert 

Rue  Pierre  o  lart  II9  fiet^prèS| 

Et  puis  la  Bouderie  lao  après: 

Ne  la  rue  n'oublige  pas 

Symon  le  Franc  m  mon  petit  pas 

Alai  vers  la  porte  du  Temple ,  m 

•Penfis  ma  main  de  lez  {proche)  ma  temple* 

En  la  rue  des  Rians-Mantiaux  I13 

Entrai, où  je  vis  mainte  piaux 

Mettre  en  conroi  (  pour  être  corroyées)  8c  blanche  & 

noire 
Puis  truis  la  rue  Perrenelle 


|i  X  7.  Dès  TiD  I  27 1*  on  connoi^Toic cette  rue  Tous  ce  nom.  Mefrî  &  Mttri 
viefilient  de  àlederiau,  félon  l'ufage  fré<)iiencde  changer  le  <fen  ^dani 
la  Langue  Françoife.  L'abbé  Chapelain  a  repris  en  quelque nJtoît 
de  ie%  écrits  ceux  qui  prononçoient  ou  écrivoient  me  Neu9C»S(ùitt' 
iâédiric  ;  ce  qu'il  regardoic  comme  au{fî  bizarre  que  de  vouloir  qu'oa 
dife  aujourd'hui  S,  Elige  &  S,  Léoiégaire ,  au  lieu  de  S.  Eloi  &  de  S. 
l.^gcr. 

U  X S*  Cefl  maincenanc  la  rue  du  Renard,  Sauvai  »  p.  12 9* 

U  X9«  Od  a  fore  varié  dans  Torcographc  du  nom  ajouté  à  celui  de  Pierre. 
Sauvai  dit  qu'on  Ta  écrie  »  tancôc  au  Lard  ,  tantôt  Alarc  ^  mais  il  eft 
plus  régulier  de  récrire  Aulard  en  un  feul  mot.  C'écoit  le  nom  d'une 
famille  de  Pari^.  Il  cxiiloit  en  x  4 1 9  .un  Pierre  Aulard  »  Aiguilleiier» 
qui  légua  par  Ton  tefiament ,  au  Saint-Efprit  en  Grève  ,  quatre  livres 
de  rente  «  fur  une  maifon  ,  rue  des  Prccheurt.  Ses  ancètrei  avoieoc  pu 
donner  leur  nom  à  la  rue  donc  il  s^agict 

(izo.  C'eft  la  rue  du  Poirier  ,  dite  autrefois  la  pecite^Bonclerîe  ,  félon 
Sauvai ,  pag.  x  i  8  j  cependant  le  même  Auteur  écrit,  pag«  i  5  8  ,  que 
Ton  dilkic  la  petite-Boucherie  «  &  qu'on  Pappelloit  auflî  la  rue 
Efpaulart. 

(s  ^  u  11  dit  qu'il  n'oublie  pas  la  rue  Sîmon-le-Franc.  Ce  nom  eft  celui 
d'un  Hab'cant  nommé  Simon  Franc ,  dans  on  titre  de  x  2  x  x« 

[si 2*  11  y  avoit  éa  temps  de  Guillot  une  porte  pour  fortir  de  Paris» 
aiTcz  près  de  U  Communauté  de  Sainte- Avoie» 

isl*  C'écoit  alors  un  Quartier  de  Pelletiers»  Uo  dtrede  142^  l'ap 
|«llç  rue  de  la  Parchemioexîc» 


RUE  S^S 

De  Saint  Pol  124 ,  la  rue  du  Plaftre  11$ 


En  près  eft  la  rue  du  Puis.  126 

La  rue  à  Singes  117  après  pris 

Contre  val  (  par  le  bas  de  }  la  Bretonnerie  ilS 

M*en  vîng  plain  de  mirencolie  (  mélancolie  ) 

Trouvai  la  rue  des  Jardins  119 

Oii  les  Juis  maintrent  jadis  5  (  demeurèrent  ) 

O  carrefour  du  Temple  130  vins 

Oîk  je  bui  plain  henap  de  vin 

Four  ce  que  moult  grand  foif  avoie  , 

A  donc  me  remis  à  la  voie, 

La  rue  de  TAbbaye  du  Bec 

Hellouin  131  trouvai  par  abec  (  tout  juficen  eommen* 

çant) 
M'en  allai  en  la  Verrerie  13a 
Tout  contre  val  la  Poterie  133 
Ving  au  carrefour  Guillori  134. 
Li  un  dit  haro  y  Fautre  hari , 
Ne  perdit  pas  mon  eflien.  (  ma  connoijjance  ) 


Il  24.  Je  DO  vois  que  li  rue  de  THomme-Armé ,  ou  le  cal^de-fac  Péquai/ 
qui  puiâe  reprdfenter  cette  rue.  La  lifte  du  quinzième  ûède  a  aufii 
compris  cette  rue  fous  le  même  nom  que  notre  Pocte* 

'ix5«  EUefubûfte. 

126.  127.  I28,  Toutes  rues  connues* 

129.  Ceft  la  rue  des  Billettes«  Sauvai  >  pag.  11 7, 

130.  S'il  veut  parler  du  lien  où  écoîc  l'échelle  de  la  Juftice  du  Temple» 
il  fie  plus  que  fon  chemin  ordinaire  :  aufB  dit-il  qu'il  fe  ratfraichit» 

H  3  !•  C'eft  la  rue  qu'on  appelle  de  la  Barre-du-Bec  ,  Abbaye  de  Nor- 
mandie, dite  le  Bec-Heîlouin*  Dans  la  lifte  du  quinzième  iîècle ,  elle 
eft  appellée  rue  Baerie-du-Bec.  htt  Moines  du  Bec  avoient  donc  là  un 
Hôtel  ou  Hofpice  ;  mais  ils  le  vendirent  en  1 4 1  o  >  &  ils  en  ache* 
tèrent  en  mène  temps  un  autre  fituédans  la  rue  Saint- Jacques  y  tenant 
par  derrière  aux  jardins  de  So'rbonne  1  fur  la  cenfive  du  parloir  des 
Bourgeois* 

'Il  2«  X  3  3  •  X  a  4f  Le  carrefour  Guillori  eft  celui  où  abontifTent  les  rues 
de  la  Poterie ,  de  Jean  Pain-MoUet  j  de  U  Coucelkrie ,  de  Jean  de 
rspîae  &  de  la  Ti^rendçiiç* 


La  nietece  Gencieii  135 

Alai ,  où  maint  un  biaii  Varlet  ^  (  demeure  •  •  •  •  •  01» 

y^uTze  homme  ) 
£r  puis  la  rue  Andri  Mallec  »  136 
Trouvai  la  rue  du  Martrai ,  137 
£n  une  ruelle  138  tournai 
Qui  de  Saint-Jeban  voie  à  porte  (  qui  conduit  à  la  porté 

Saim^Jean  ) 
£n  contre  la  rue  des  deux  Portes*  139 
De  la  viez  TiiTerandeiie  140 
,  Alaj  droit  en  TEfculerie  141 
Fit  en  la  rue  de  Charcron  142 


En  la  rue  du  Franc-Monrier  X43« 

Alai)  &  vieux-^Cimetiere 

Saint  Jehan  144  meifme  en  cetiere  (  mot  pour  la  rime^ 


U  J  s*  La  rue  des  CoqullUi  avoic  alors  ce  noni«SaHval  1x7»  L(J  Gtutieag 
écoieDc  une  ancienne  famiildde  Paris»  connue  par  plyfîenrs  monumcna» 

\l^6.  Sauvai ,  p.  16$  ,  a  cru  que  cette  rut  devott  être  pr^  de  Saint- 
Merrî  >  mais  on  voit  »  par  la  marche  du  Poëce  »  ^ue  ce  doit  être  une 
rue  voifine  de  celle  de  U  TiiTerandetie  >  comme  la  rue  du  Coq  ou  ceUt 
■é^  MoufbD. 

|y  17*  C'eft  apparemment  la  nie  des  Vieilles-Gamslbni;  car  le  cloître  dé 
Saine-Jean  s'appelloit  alors  le  Martrai  Saifit-Jean» 

Iti  t»  ^  1  39.  Vraifemblablement  la  rue  du  Pet-an-DlabU  ,  puîrqn'ello 
conduite  la  porte  ai  r£glife  Saine- Jâan  >  &que  Tia»à-vis  d'elle  eft 
'  la  rue  des  deux-Portes. 

^40*  14 z  «^142*  Le  Voyageur  ayant  tu  tout  le  bas  de  la  rue  de  U 
TifTeranderie ,  conûaue  d'en  voir  le  baot  :  ce  qui  fe  préfente  d'abord, 
eft  le  cul-di^fac  de  Saint-Faron ,  qui  a  dâ  être  de  fon  temps  la  rue  de 
l'Eiculetie  :  Cette  rue  n'a  pas  été  connue  de  Sauvai  ;  elle  ne  fe  trouve 
pas  non  plus  dans  la  lifts  du  quînuème  iiécle.  A  l'égard  de  la  rue  de 
Cbartron ,  c'eft  celle  qui  depuis  fut  appellée  de  Craon ,  &  enfuice 
4es  Mauvais-Garçons;  àcaufc  du  malheur  qui  /arriva  en  la  pcrfonnc 

^u  Connétable  de  Cliflbn. 

• 

\i^ié  Se  i44i  La  rue  du  IVane-Monrîer  n*a  pas  été  connue  de  Sauvai  > 

peut-être  eft-ce  la  rue  de  Pranc-Menour  du  Catalogue  du  quinzièmo 

fièdc.  Il  y  a  apparence  que  les  changemens  Êtîts  au  cimetière  de  Saine 

.  Jean  &  au  marché  de  ^lème  nom  ».  ont  fait  difparottre  cctce  xus* 

Seroit-€e  celle  de  Bercy  f  £Ue  ne  pu^pai  Im  aocieiuie. 


K  U  B  fif 

Trouvai  cantoft  la  rue  du  Bourg 

Tibouc  145  >  &  droit  à  Pun  des  bout 

La  rue  Ânquecil  le  Faucheur  146 

La  maint  un  Compain  Tencheur.  (  demeure  im  CoJ»« 

pagnon  Querelleur^ 
lExï  la  rue  du  Temple  147  alai 
Ifnelement  { prompcemene  )ran8  nul  délai  : 
£n  la  rue  au  Roi  de  Seziile  148 
Entrai  ;  tantoft  trouvai  Sedile  ;  (  nom  Jfmnejemme) 
En  la  rue  Renaut  le  Fevre  149 
Maint ,  oà  el  vent  &  pois  &  fevee 
Bn  la  rue  de  Pute-y-Mn€ei50 
Y  entrai  en  la  maifon  Luce 
Qui  maint  en  rue  de  Tyron  151 


i^45«  Elle  eft  mal-àrpropos  appell^e  aujourdliuî  la  rue  Boarg*Tibourg | 
caf  elle  a  eu  fa  déaominacionM'uii  nommé  Tbîbau4  ou  Tibould  ,  Thto»' 
haldus  ou  Tibûldus ,  doue  on  a  fait  Tibùuius ,  homme  aflèi  riche  paoc 
avoir  à  lui  uo  certain  nombre  de  maifont»  qui  fut  qualifié  de  Bourg  | 
car  on  doimale  nom  de  Bour^  à  divers  cantons  habicéf  hordes  murs 
des  Villeti  J'ignore  de  qui  le  Prieuré  de  Saint  Eloi  a  eu  la  cenfive  de 
cette  rue  ;  mais  les  Kegiftres  da  Parlement  de  la  Touflainc  i  300  » 
le  maintiennent  en  la  Jullice  haute  &  balte  qu*il  7  a  ;  au/!î  eft-ellé 
coûte  entière  de  la  ParoiHe  de  Saint  Paul  »  dépendante  de  Saint  Eloi  : 
Vicus  Burgî  Tihuiî ,  difent  ces  re£;iftrcs,  La  lifte  du  quinûème  iîèclà 
met  rue  du  Bourg  Thiebaud. 

14^ •  La  lifte  des  rues  du  quinzième  lî^cle  Tappelle  rue  Otin-le-Fauche  } 
d'autres  manufcrics  mettent  Huguecin-le-Faucbcur  j  mais  les  titres  ^e 
Saint  Eloi  portent  Anquctin*  Une  enfeigne  de  la  Croii  Blanche  a  fait 
évanouir  ce  nom  pour  celui<*là*  Cette  rue  n'a  plus  que  des  portes  de 
derrière* 

S47*i4t*   149*  Trois  rues  qui  n'ont  pat  changé  de  nom* 

1 5  o.  1 5  I  •  Par  la  marche  de  notre  Vérificateur ,  qui  parle  immédiate» 
mène  de  U  me  Tiron  ,  il  eft  évident  qu'il  entend  ici  la  rue  Clodie- 
Perce  qui  eft  un  nom  nouveau.  La  rue  des  Céleftins  qu'on  appelle  du 
petit- Mufc ,  n'eft  que  le  même  nom  Pute-y-Muc^  défiguré.  Ces  deux 
rues  ,  aujourd'hui  fort  pafTageret  «  ont  pu  être  autrefois  une  retraite 
de  Péûtentes  ,  de  même  que  font  les  Madelonettes  an  Qnanter  Saine- 
Martin-des-Champs.  LePoëte,  au  Heu  de  parler  de  cette  rue  >  comme 
de  celles  apr^s  lefquelies  j'ai  laîfl'é  dea  vers  en  blanc ,  dit  au  contraire 
qu'il  y  fit  ftation ,  &  que  les  Dames  qui  j  demeurent  «  chantent  dea 
Canciquet  qn'il  appelle  Hyaaei*  A«  rtftc,  '}t  croit  dtxiàxiàst  obferftf 


ja»  RUE 

Des  Dames  Ymes  (  Hymnes ,  Cantiques*  )  vous  diroa 

La  rue  de  TEfcoufle  15a  eft  près 

£r  la  rue  des  Kofiers  153  près 

Et  la  grant  rue  de  la  porte 

Baudeer  154  fi  con  fe  comporte 

M'en  allai  en  rue  Percié  155 

Une  femme  vi  deftrecié  (  embarraffee  ) 

Pour  foi  pignter ,  (  fe  peigner  )  qui  me  donna 

De  bon  vin  y  ma  voie  adonna 

En  la  rue  des  Poulies  Saint  Pou  1 56 

Et  au-deflôus  d*iUuéc  un  pou  (  un  peu  au'dejfus  de-li) 

Trouvai  la  rue  à  Fauconniers.  1 57 


Parmi  la  rue  du  Figuier  158 
Et  parmi  la  rue  à  Nonains* 
D'Iere  159  >  vi  chevaucher  deux  nains 


■PB 


que  dans  !•  lirie,  il  y  a  ua  Fief  appehé  pctit'Muce  ,  relevant  de  la  Sei- 
gneurie de  Tournant ,  dont  homnafe  fut  tendu  en  i4S4«  Sauvai» 
<•  3  »  P*  4 74  >  &  que  cVft  fe  fatiguer  inutilement ,  que  de  s'attacher 
à  la  manicre  dont  GuiUot  a  écrit  le  non  de  la  rue  en  question  »  fi  elle 
a  tiré  fon  nom  primitif  d*un  Seigneur  de  ce  Fief* 

tv  5  X*  Ce  nom  au  Singulier  fe  rapporte  à  la  remarque  de  Sauvai ,  pi,  x  j  i  ^ 
que  cette  rue  en  i'an  1254,  s'appeUoit  la  rue  de  rEclofè» 

I153.  i54«Le  Pocce  fe  contente  d*appercevoir  la  rue  des  Rofiers,  ft 
xevient  à  la  grand'rue  Saint-Antoine  >  qui  n'avoit  pas  encore  ce  nom, 
d'autant  que  les  Religieux  de  Saiot-Antoine  n'y  furent  établis  que  plus 
de  cinquante  ans  après.  On  l'appelloit  donc  vers  1 300^  U  grani*riu  di 
là  porte  Baudéer  ou  Bauioyèn 

lis  S'  On  dit  aujourd'hui  la  rue  Percée. 

yi  5  tf  •  C'eA- à-dire  Saint-Paul ,  pour  la  diftinguer  de  la  rue  des  Poulies  » 
Quartier  de  Saint-Germain-l'Auxerrois.  Sauvai ,  p,  1 70  ,  a  vu  dans  un 
rôle  de  Tan  1  300  ,  la  rué  des  viex-Poulies ,  placée  flir  la  Paroiife  de 
Saint  Paul  »  &  la  dit  fituée  à  côté  de  la  rue  de  Jouy  i  ce  qui  défign» 
mSkx  la  rue  dite  aujourd'hui  de  Fourci  »  fi  eUe  pouvoit  pafièr  pour 
ancienne }  tnais  c'eft  plutôt  la  rue  réduite  en  cul-de-fac  »  fus  nommée 
de  la  Guépine* 

{f57«i5t.  159.  Ces  trois  ruea  font  continues  &  connoas  ;  mats  tout 
le  monde  ne  remarque  pas  qu'au  coin  de  cette  dernière  ,  l'écriteau 
devroit  porter  non  pas  Nonaindtèrts  en  un  feul  mot ,  mab  des  Nonains 
d'Ierre ,  ou  d'Hierre ,  c'eft-à-dire  ,  des  Reiigieufes  d'Hierre  ,  Abbaye 
fituée  proche  Villeneava^SaÎBC^Gcoiges  »  lefquelks  j  ont  eu  une 
grande  maifon* 


R  V  B  5^ 

'Quitnôult  eftoit  esjoî 
PuK  truis  fa  rue  de  Joy  i6o 
Etlarue  Forgier  T Anier.  i6l 
•        ••••• 

Je  vîng  en  la  Mortellerîe  i6x 
Où  a  mainte  tainturerie,  163 
La  rue  Ermeline  Boiliaue, 
La  rue  Garnier  fus  Tyaue  1 64 
Trouvai  à  ce  mon  cuer  s'attire  (  fi  portant  ) 
Fuis  la  rue  du  Cimetière 
Saint  Gervais  165  ,  &  Lourmeciaa  166 
Sans  paiTer  foffe  ne  ruiiTeau , 
Ne  ian^  paflèr  planche  ne  pont 
la  rueà  Moines  de  Lonc-Pont  167 
Trouvai  y  8c  rue  Saint  Jehan  168 
De  Grève,  où  demeure  Jouan 
Un  homsqui  n'a  pas  une  faîne 
Près  de  la  rnele  de  Saine  169 
£n  la  rue  fus  la  rivière  170 
Trouvai  une  faufTe  efiriviere.  (  un  éperon  de  terre  ^  ou 
boufifijle  ) 


i^o*  i6u  C'eftU  rae  Geoffroi-l'Anler  ;  cependant  on  ne  voie  pas  quel 
le  prénom  de  Forgiîer  ou  Frogier  9  quî  td'  donné  au  Si^ur  Vhùàtt, 
par  notre  Poëte ,  &  par  des  titres  de  1 9  00  &  i  )  S  6  ,  ait  pu  èire  changé 
en  Getfroy  ou  Geotfro/ ,  par  la  tranf^otuior  des  Syllabe^ 

i6£.  Rue  fort  connue, donc  la  Situation  proche  la  rivière  convenoic 
fort  aux  Tc'rnrurîers» 

1 53*  En  allant  àt  fuite ,  la  pofkion  de  cette  rue  ne  peut  tomber  que  fac 
le  cul-de-(âc  Putîgneux  qui  eft  fcrc  profond. 

164.  Elle  eft  parallèle  avec  le  cul-de-fac  Putigneax:on  pronoAce  par 
altération  "Crtmer'^  c'étoic  en  latin  Gdrmriiu 

165.  Dite  aujourd'hui  la  rue  du  l'ourtour. 

166.  On  rappelle  rOrrae-Saint-G^rvaij,  quoiqu'il  ne  fok  pas  mainte^' 
nant  fort  gros.  Du  temps  du  Poëce,  ce  n'étoic  qu'un  auflî  petit  orme* 

167.&  i6i«  La  première  tire  foa  nom  d'un  Monaftère  qu'on  croie  ètca 
l'Abbaye  de  Long- Pont  près  Soldons»  Voy.  Sauvai,  corn,  z  ,  pag« 
424.  La  féconde  rue  doic  être  celle  qu'on  appelle  d^  Martroy,  lequel 
Marcroy  écoit  de  Tautre  côté  de  l'Eglife  de  Saint  Jean* 

1 69*  C*eft  la  rue  de  la  Levrette  »  d^  la  rue  PerronncUe  jointet  en- 
femble« 

*xjr^9c.  171. 11  vent  pàtler  du  qaai  de  la  Grève  ,  qui  conduit  à  la  plà«B 
du  mèoie  nom* 
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Si  mVnreving  tout  droit  en  GrCve,  X71 
Le  chemin  de  rien  ne  me  grève  ; 
Tantoft  trouvai  la  Tannerie  17a 
Bt  puis  après  la  Vannerie  173  ,  . 
La  rue  de  la  Coiflerie  174 
Et  puis  après  la  Tacherîe  I7< 
Et  la  rue  aux  Comroenderefles  176 
Où  il  a  maintes  tencheieffes  (querclUufis) 
Qui  ont  maint  homme  pris  o  brai  (  à  lapipie) 
Par  le  carrefour  de  Mibrai  177 
En  la  rue  Saînc-Jacques  178  ^  ou  porce  (  aupordc  } 

MVnving  ,  n'a  vois  fac  ni  poce:(pocie) 

Puis  alai  en  la  Boucherie.  180 

La  rue  de  l'Ëfcorcherie  l8l 

Tournai -.parmi  la  Triperie  1 8a 

M*en  ving  en  la  Poulaillerie^  183 

Car  c'efl  la  dernière  rue 

Et  fi  fiet  droit  fur  la  grant  rue.    184 


I7X*  i7i«  Cet  deux  roes  parallèlec  fe  couchent» 
''J74*   175*  La  rue  de  la  Coitfène  eft  appjre mmeiK  eelle  qu'on  appeQt 
4c  Jean-de-I'Cpiac  ,  quoique  Saurai  lui  a£lgne  deux  autr.ei  nomi«  Il 
peut  fe  ^rc  aufli  que  ce  foie  celte  qu'on  appelle  des  Teiacarieit  i  mais 
elle  parott  avoir  été  trop  vilaine* 

[17^.  Eft  aqjourd'htti  la  rue  de  la  Coutellerie. 

.|B  7  7*  On  ne  die  plut  le  carrefour  de  Mibcaf,  mais  la  rue  de  la  Flancfac« 
Mibrai  ;  elle  eft  au  boae.du  Pont  Notre*  Dame* 

ta  7 1 . 1 7  9  •  I  «  0»  Tooa  lieux  trèt-connui • 

1 1  z  •  ft  I S  X.  Sont  lef  ruet  fituéea  entre  la  f^rande  Boucherie  ai  htm 

'  deGefvres.  On  lef  appelle  à  préfent  let  ruci  de  la  vieille  place  ant 
veaux ,  du  Pied-de*B(Ettf  &  de  la  Tuerie  ;  ce  (ont  les  plut  écrokes  de 
tout  Paria ,  dt  que  Ton  a  le  moins  fongé  à  embellir  ,  n'éunc  habitéea 

.  qm  par  des  Bouchen  âc  des  Tripiers  «  dont  cependant  les  maifona  kmt 
ntfai^evéei*  ' 

'Itj,  la  rue  ou  Quartier  de  la  PoulaîUerie  étoit  auffi  èujl  environs  da 

.    frand*Cliâcç^  :  les  tuea  de  Gefvres  &  de  Saint- Jérôme  paroitfent  en 
occuper  h  PUce^en  parties  an  moins  les  maifona  qu'on  y  a  conftruîcea^*^ 
la  couTienci  cerQnartler  devoit  aufiî  comprendre  la  rue  de  la  JosaiJ- 
lerie  »  qui  n'a  été  ainli  nommée  qu'adèx.  urd ,  car  le  Poëte  dit  que  la 
Poulaillerie  fe  rendoit  dans  la  grand'rue*  ^ 

m  •4«  Cette  |;rand'rne  eft  1«  ma  SalAC-Penif  j  ^«i  cymcnr»  un  peu  aprè# 
le  gtand-Cbâceler» 
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Guillot  fi  fiit  \  tous  ravoir , 

Que  par  deçà  grand  pont  pour  voie  (  pour  vr^i } 

K'a  que  deux  cents  rues  mains  ûx  ; 

Outre  petijt-Pont  quatre-vingt 

Dedans  les  murs  non  pas  dehors. 

Les  autres  rues  ai  mis  hors 

De  fa  rime,  puirqu'iis  n'ont  chief,  {fermées  parle 

fond) 
Ci  vous  faire  de  fon  dit  chief.  (  il  veuifùre  ici  lafn 

dt  fês  vers) 
Guillot  qui  a  fait  maint  bias  dits  » 
Dit  qu'il  n'a  que  trois  cenfs  &  dix  . 
Kues  à  Paris  vrateroent. 
Le  doux  Seigneur  du  Firmament 
.  Et  fa  trfcs-douce  chiere  mère 
Mous  défende  de  mort  amere. 

Bxplicit  le  Dit  des  rues  de  Paris. 

N.  B.  Guillot  y  en  comptant  cent  quatre-^vîngt'-quatorie  rues 
,  dans  le  Quartier  <^i  eft  au-delà  le  grand-  Pont ,  quon  appelle 
aujourd'atd  la  V  ille  ^  paroit  en  marquer  dix  de  plus  qu'il 
n*yenade  nommées  dans  [es  vers.  Il  y  a  apparence  que  la 
Copîjle  en  a  omis  quelques-uns  où  elles  étaient  Jpécifiées  ;  c^r 
^  en  voit ,  par  le  Traite  de  Sauvai ,  pag.  170,  qu'il  exifioit  em 
t3oo  ,  plufieurs  rues  de  ce  Çuartier-là^  dont  il  n^ejl  point 
fait  mention  dans  jon  Ouvrage.  Guillot  ne  fait  aujji  auatne 
mention  des  culs^-de-Jacs  ;  car  ,  au  lieu  d^ employer  ce  dernier 
nom  ,  on  aimoit  mieux  alors  regarder  ces  rues ,  comme  n'ayant 
point  de  tête,  6r  on  les  défignoit  par  la  dénomination  de 
MUES  fatu  chef  Ainfi  yji  Von  trouve  dans  ce  Poime  y  de$ 
noms  portés  aujourd'hui  par  des  culsrde-facs  ,  c'ejiqu*ils  n*ont 
été  formés  que  depuis  >  par  la  ccmjiruâion  de  quelques  édifices^ 
de  mime  que  dans  lefiècle  pré/ènt ,  il  s*y  en  eft  formé  par  ce 
moyen  ^  &  quUly  a  eu  des  rues  bouchées  ou  condamnées^ 

RUNGY ,  Village  du  Doyenné  de  Monthléry  ,  à  deux 
lieues  &  demie  de  Paris  ,  du  côté  du  midi,  entre  la  route 
de  Fontainebleau  &  celle  d'Orltfans ,  mais  plus  de  la  pre-« 
mière  ;  fon  tcfrrein  eft  plus  en  labourage^i  qu'autrement  , 
la  vigne  n*y  commençant  que  vers  la  pente  de  la  montagne^ 
du  côté  par  où  les  eaux  de  ce  lieu  s'écoulent.  Sauvai  écrit 
qu'autrefois  ces  eaux  fe  rendaient  d^ns  la  rtviècc  de  Bièvre 
au  moulin  de  Lay  ^  &  qu'on  écoic  forpris  .que  cqb  deux 


K 


jji  RUE 

eaux  ne  Te  mèlafTent  point ,  &  qu*elle«  conlafient  ï  parf.  XI 
nous  apprend  que  la  recherche  de  ces  eaux  fut  faite  d'abord 
en  i6ia  ;  que  la  d^penfe  fe  prit  fur  la  ferme  des  entrées 
du  vin  à  Paris  ,  &  que  ces  eaux  provenoient  de  la  plaine 
de  Longboyau.  Il  auroit  pu  faire  auiïi  mention  des  deux 
vifites  que  Louis  XIII  y  fit  au  mois  de  Juillet  1613  ,  oh 
il  trouva  fix  cents  Ouvriers  qui  y  travaîlloient.  La  féconde 
fois  qai  fut  le  Mercredi  17  du  mois  ,  S.  M.  après  avoir  dîné 
au  château  dé  Cachant  »  vint  pofer  la  première  pierre  du 
grand -Regard  ,  avec  des  médailles  frappées  en  mémoire  de 
cet  événement.  Mais  les  eaux  de  la  féconde  recherche  qui 
fîit  faite  en  1655  ,  aux  frais  communs  de  la  Ville  &  du 
Sieur  Francini  ^  provenoient  de  la  fource  des  Maillets  , 
qui  eft  une  pièce  de  terre  proche  TEglife  de  Rungy ,  8c 
de  celle  de  la  Pirouette.  On  commença ,  dès  le  temps  de 
Ja  première  recherche ,  à  travailler  aux  aqueducs  ou  canaux 
qui  dévoient  les  conduire  à  Paris  par  Arcueil  s  de-là  viennent 
tous  ces  réfervoirs  ou  regards  qui  font  fur  la  route.  A 
quelque  diftance  de  TEglife  Paroi  fliale  ,  eft  conftruit  le 
premier  dont  nous  venons  de  parler,  au-dedans  duquel 
^toient  autrefois  trois  infcriptions  fur  le  marbre  qu'on  a  ôté 
fous  Louis  XIV.  Il  y  a  fept  ou  huit  autres  regards  ou  ré- 
fervoirs de-là  jufqu*à  Lay  ;  de  forte  qu*on  peut  dire  que  fi 
Rungy  ne  fournit  point  devin  à  Paris  ,  il  y  envoie  au  moins 
d'excellentes  eaux  par  Taqueduc  d'Arcueil.  Nous  fuppofons 
qu'on  eft  revenu  de  l'erreur  que  les  eaux  fablonneufes 
puiflent  caufer  la  pierre  dans  le  corps  humain.  V^  Arcueil. 
L'Eglife  eft  du  titre  de  la  Sainte  Vierge.  La  Cure  eft  à 
la  nomination  du  Chapitre  de  Paris ,  &  appartient  au  Cha- 
noine de  la  vingt*troifième  partition.  Le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu avoit  une  maifon  à  Rungy,  où  il  en  avoir  donné 
une  à  Guillaunu  CoUetet. 
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SABLONS.  (  plaines  des  )  C'eft  fa  vafte  étendue  de 
terre  que  Ton  trouve  en  <jiiittant  la  grille  de  Chaillot^ 
&  qui  faifoic  autrefois  partie  de  la  forêt  de  Rouvret ,  aujour- 
d'hui le  Bois  de  Boulogne.  Elle  fe  termine  au  pont  de  Neuilly. 
Ccft  en  cet  endroit ,  que  chaque  année  le  Roi  fait  la  revue 
de  fes  deux  Régimens  des  Gardes-Françoifes  &  SuifTes. 
Cette  plaine  tire  fon  nom  de  fon  terrein  qui  eft  en  effec 
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tris-rablontiei^x.  Depuis  quelques  années ,  on  a  rendu  ce  lieu 
une  (des  plus  belles  promenades  qui  le  puiile  voir.  Ony  ar^- 
rivede  tous  les  côtés  par  des  routes  unies  y  &  plantées  dV- 
bres  à  doubles  rangées.  Ced  fans  contredit  une  entrée  digne 
de  la  plus  belle  Ville  du  Royaume  &  peut-être  du  monde 
entier.  Voy.  fiouLOGKEi 

SACLÉ  &  VAUHALLAN  fa  Succurfale.  Cette  Paroiffe 
commence  à  quatre  lieues  dc^  Paris,  du  côté  deVauhallan  ^ 
vers  le  fud-oueft.  Le  Village  cft  à  une  demi-lieue  au-deià; 
Iorfqu*on  apafTé  le  vallon  qui  donne  le  nom  à  Vauhailan  où 
l'on  voie  quelques  vignes ,  on  monte  dans  la  vafte  plaine  de 
Saclé  y  où  font  les  Hameaux  différens  d^  la  Paroîdé ,  &  où 
la  plus  grande  partie  du  terrein  fur  la  route  de  Chevreufe 
eft  en  labourages. 

L*£glife  Paroifllale  eft  fous  le  titre  de  S.  Germain  ,  Evêque 
de  Paris.  Elle  a  vraifemblablement  fuccédé  à  unefimple  Cha-- 
pelle  de  ce  même  Saint,  que  les  Religieux  de  TAbbaye  de 
fon  nom  dans  Paris  y  avoient  érigé  dans  Tune  de  leurs 
Fermes  du  territoire  de  Palaifeau  y  pendant  les  deux  fiècles 
que  toute  la  Terre  leur  appartint.  Comme  le  grand  Saine 
Martin  étoit  Patron  de  l'Ëglife  de  Palaifeau,  lorfque  cette 
Terre  leur  fut  donnée ,  ils  n'eurent  garde  de  le  changer. 
Ils  fe  contentèrent  d'établir  un  Oratoire  dans  l'étendue  de 
la  Paroiffe,  pour  fervir ,  félon  la  coutume,  de  mémorial  à 
la  poftérité  ;  &  cette  Chapelle  de  S.  Germain ,  dont  les 
Laïques  s'emparèrent  au  dixième  fiècle ,  étant  revenue  à 
FEvêque  de  Paris ,  fut  par  la  fiiite  érigée  en  Paroiffe ,  à 
laquelle  on  annexa  l'Eglife  de  Vauballan  ,  qui  auparavant 
avoit  été  la  féconde  Eglife  du  territoire  de  Palaifeau.  La 
nomination  de  la  Cure  appartient  abfolument  à  M.  T  Arche*> 
vêque  de  Paris.  Une  tradition  porte  qu'autrefois  les  Curés 
jouifToient  du  droitde  chaife  ,  &  qu^une  Bulle  du  Pape  au- 
corifoit  cetufage.  On  ajoute  que  ce  privilège  n'étoit  accordé 
qu'à  trois  Eglifes  du  Diocèfe  de  Paris ,  toutes  les  trois  titrées 
de  S.  Germain  ,  Evêque  de  Paris;  favoir,Saint-Gerraain- 
des-Prés  ,  Saint- Germain-en-Laye,&  celle-ci. 

En  1684,  Louis  XIV  fit  faire  à  Saclé  un  étang  où  s'écoulent 
les  eaux  de  tous  les  environs ,  par  des  rigoles,  &  cela  pour 
la  fourniture  des  réfervoirs  de  Verfailles.il  en  avoit  exiiié  en 
ce  lieu  un  autre  auparavant.  Voy.  Vauhallan. 

SAGES'FEMMES.  Elles  forment  en  cette  Capitale  un 
Tom.  IV.  Ll 
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Corps  de  Communauté ,  dont  les  Statuts  font  inférés  dans 
ceux  des  Chirurgiens.  " 

Aucune  Afpirante  en  l'Art  des  nccoucbemcns  ,  ne  peut 
être  admife  à  Texamen  pour  la  Maîcrife ,  fi  elle  n'eft  de  bonne 
^vie  &  mœurs,  de  la  Religion  Catholique,  Apoftolique  & 
Romaine  ,  &  fîHe  de  MaîtrefTe,  ou  fi  elle  n'a  fait  appren- 
tiilage  ;  favoir  ,  trois  ans  chez  l'une  des  Maitrefles  Sages- 
Femmes  de  Paris  ,  ou  trois  mois  à  THôtel-  Dieu. 
.  L'examen  de  chaque  Afpirante  fe  fait  àSaint-Cofme  par 
le  premier  "  Chirurgien  du  Rôi ,  ou  fon  Lieutenant ,  les 
quatre  Prévôts  en  Charge  ,  les  quatre  Chirurgiens ,  &les 
quatre  Siges-Femmes  du  Cbâtelet ,.  en  préfence  du  Doyen 
de  la  Faculté  de  Médecine  y  de  deux  Médecins  du  Chàtelet, 
&  de  huit  Maîtres. 

Aucune  Sage-Femme  ne  peut  exercer  fon  Art,  ni  être 
pourvue  de  Tune  des  Charges  de  Jurées  ^  fi  elle  n'a  été  reçue 
a  Sainc-Cofme  y  en  la  manière  ci-^defilis» 

S AINT-BLAISE&  SAINT- LOUIS.  Cette  Chapelle  qui 
ne  fubfide  plus  aujourd'hui  y  étoic  qualifiée  d'Annexé  du 
Prieuré  de  Saint-Julien-le-Pauvre ,  dont  elle  étoit  voifine. 
Aujourd'hui  le  terrein  qu'elle  occupoit ,  eft  remplacé  par 
un  Mcn\iifier  ,  &  l'on  y  entre  par  la  rue  Galande  :  à  côté  étoit 
un  pafiagé  qui  conduifoit  dans  la  cour  ,  &  de-là  dans  la  rue 
Saint-JuIien-le-Pauvre,  Le  Service  qui  fe^faifoit  dans  cette 
Chapelle^  a  été  transféré  dans  celle  de  Saint-Yves ,  rue 
Saint-Jacques. 

SAINT-DENIS-DU-PORT  :  Doyenné  de  Lagny.  Autre- 
fois il  exrftoit  en  cet  endroit  deux  Paroifles ,  fous  le  nom  de 
SaintrDenis-du-Port,  &  de  Saint- Laurent  du-Port.  L'étendue 
contiguë  à  la  Vilfe  de  Lagny  ,  à  laquelle  on  a  donné  le  ^om 
dePort,commencoit  vrailemblablement  à  l'endroit  du  rivage 
delà  Marne  ,où  les  bateaux  s'arrêtoient  ;  c'éroit  ce  qui  lui 
avoit  donné  le  nom  ;  enfuite  il  s'avançoit  dans  les  terres  fur 
le  coteau  ,  &  même  dans  fa  plaine  vers  le  midi.  Ce  canton  de 
Seigneurie  appartenoit  autrefois  au  Monaftere  de  Saint- 
Denis.  Le  territoire  confifte  en  vignes  &  en  terres  labou- 
rables. L'Eglife  eft  une  efpèce  de  Chapelle  fans  collatéraux, 
La  nomination  de  la  Cure  appartient  dès  le  treizième  fiècle 
à  l'Abbs  de  Lagny  y  qui  eft  Seigneur  de  tout  le  Village  ,  & 
gros  Décimateur. 

La  PctroifTe  de  Saint-Dents-du-Port  a  été  augmentée  par 
la  réunion  du  territoire  de  celle  de  Saint-Laurent  ^  qui  étoic 
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fitufo  hors  des  murs  de  Lagny  ,  &  dont  îl  ne  reftoit  plus 
que  la  Chapelle  feule  au  milieu  des  champs.  EJle  fut  démolie 
&  l'on  fit  un  tableau  de  S*  Laurent  pour  une  Chapelle  dah« 
l'Eglife  de  S.  Denis ,  où  l'on  célèbre  TOffice  le  dixième  jour 
d'Août,  Fête  de  ce  Saint.  Les  MM.  du  Séminaire  de  S* 
Sulpice,  pofsèdent  aujourd'hui  le  principal  bien  qui  eft  fur 
le  territoire  de  Saint-Laurent* 

SAINT-ELOI  (îe  Bourg  de)  ainfi  appelle  d'une  Cha- 
pelle  bâtie  par  S.  Eloi  dans  le  cimetière  du  Couvent  de  Filles 
qu'il  avoit  fondé  dans  l'Ifle  du  Palais  ;  elle  étoitfous  Tinvo- 
cation  de  Saint  Paul ,  &  ce  Bourg  étoit  dans  fon  voifinage* 
Le  Prieufé  dé  ce  nom  proche  le  Palais ,  &  qui  dépendoit  de 
I  Abbaye  de  Saint  Maur ,  futfécularifé,  &  Ççs  revenus  affèÔés 
à  l'Evêqiie  de  Paris.  On  fait  que  le  Chapitre  de  Saint  Mauc 
fut  réuni  en  1750  à  Saint  Thomas  ,  aujourd'hui  Saint-Louis- 
«u-Louvre.  Voy^  Barnabites.  {Us) 

SAINT-ESPRIT.  Voy,  HàPiTALduSainty  t.  3 ,  p.  a^r. 

SAINT-ESPRIT,  fa^p^//^^:,)   Voy.tom.  2  ,  pa^.zy. 
&  celui-ci  ,  au  mot  SULPICE,  (  Eglife  FaroiJfiaLt  de  Saint  ) 

SAINT-GEORGES.  (  Chapelle  )  Voy.  AbbaVe  m 
Ch ELLES  y  tom.  I  y  pag,  2. 

SAINT  JULIEN  &  SAINTE  BASJLISSÊ.  Foy.  Hospr* 
TALIÉRES  de  la  Miféricorde  de  Jéfus,  &c.  tom.3 ,  pag.  ^29* 

SAINT-LAMBERT  ,  Village  à  fept  lieues  ou  environ  de 
Paris ,  fitué  fur  un  coteau*,  dont  l'alpeft  efb  au  levant.  Il 
eft  arrofé  par  le  bas  de  la  petite  rivière  de  Rodon  ,  qui 
va  fe  jetter  dans  l'Ivette  à  Saini-Rerai ,  en  faifant  tourner 
plufieurs  moulins  ;  le  paffage  eft  fort  varié  :  on  y  voit  de 
tout ,  excepté  de  la  vigne.  L'Eglife  eft  bâtie  environ  à  mi- 
côte  ,  fort  groffièrement,  à  caufe  de  la  dureté  des  pierres  du 
Pays,  &fans  ornemens  de  fculpture.  Elle  peut  avoir  deux 
ou  trois  cents  ans  d'antiquité.  La  Cure  eft  à  la  nomination  de 
1  Abbé  de  Bourgueil.  Cette  Terre  ayant  été  depuis  un  cer- 
tain temps  entre  les  mains  des  Seigneurs  de  Chevreufe 
s'eft  trouvée  fiire  partie  du  Duché.  Elle  en  a  fubi  le  fort) 
&eft  paffée  aux  Dames  Urfulines  de  Saint-Cyr. 

SAINT  LEUFROI.  (  U  CKaptUc  de  )  Elle  était  ùtai» 

Llij 
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auprès  du  grand-Chitelec ^  &  fut  démolie,  pour  (ervirl 
VagrandifTemenc  de  cette  prifon.  Cétoit  une  Cure  à  laquelle 
le  Chapitre  de  Saint-Germain  noromoit  :on  Ht  dans  le  Gallia 
Chrifliana  ^  que  Saint  Leufroi  avoit  été  une  Succurfale  de 
ce  Chapitre.  Voye^  ce  que  nous  avons  dit  de  la  mitre  de  la 
Chapelle  S.  Leufroi ,  tom.  % ,  pag,  308  &  309,  Il  y  avoit  en 
ce  lieu  en  I417 ,  une  boucherie  qui  fut  furnommée  de 
Saiiit-Leufrov  ,  lorfque  la  grande  boucherie  du  même  Quar« 
tier  eut  été  détruite»  La  rue  qu'on  appelle  aujourd'hui  de  la 
loiiaillerie  ,  étoit  nommée  en  1300  la  rue  du  Chevet-Saint- 
Leufroi ,  -à  caufe  qu'elle  paflbit  au  chevet  de  cette  Eglife  , 
c'eft-à-dsre ,  à  fa  partie  orientale. 

SAINT  LUC.  (  VEglife  )  Cétoit  anciennement  l'Eglife 
de  S.  Symphorien  ,  qui  n'étoit  féparée  de  Saint-Denis-- 
de-la-Charte ,  que  par  la  petite  rue  de  Glatigny.  Cette 
Egiife  qui  étoit  celle  de  l'Académie  de  Saint-Luc  ^  a  été 
fupprimée  avec  cette  Académie.  Foy.  Saint  Symphobjen. 

SAINT  NICAISE.  (  Chapelle)  C'eft  une  de  celles  tiui 
ont  été  fondées  en  PHôpital  des  Quinze- Vingts  ,  laquelle 
a  donné  fou  nom  à  la  rue  ainfi  appellée.  Cette  Chapelle  avoic 
deux  portes  ,  Tune  dans  l'enceinte  de  THôpital  des  Quinze- 
Vingts  »  qu'elle  a  encore  aujourd'hui  ^  &  l'autre  dans  la  rue 
Saint- Nicaife ,  mais  mafquée  par  un  bâtiment. 

SAINT-PAUL.  (  UJ>neuré  de  )  Il  eft  fitué  fur  le  ter- 
ritoire de  la  Paroiffe  de  Saint-Remi  prèsChevreufej  Doyenné 
de  Château-Fort.  II  eft  furnommé  de  Alnetis  dztislts  litres 
latins  f  ce  qui  a  été  rendu  en  françois  par  des  Aunois  bu  des 
Aunais ,  &  quelquefois  auiït  de  T Aulne»  Il  n'y  a  que  le 
Prieuré  &  la  Ferme  ^  il  eft  fitué  dans  un  fond  entre  deux 
collines,  furie  torrent  qui  vient  de  Moliëres&  des  Trous. 
On  ne  coifnoit  guères  les  origines  de  ce  Prieuré  ;  mais  il 
eft  certain  q-j'il  a  été  Cure  pendant  quelques  'fiècles.  £n 
^kt,  Bernard  ^  Archidiacre  de  Paris  ,  ayant  fait  fa  vifite 
de  l'Eglife  de  Notre-Dame ,  la  demanda  à  l'Evéque  Thibaud , 
pour  s'y  faire  Hermite  ,  &  transféra  les  Paroîfliens  â  la  Pa- 
roiflè  S.  Paul ,  qu'il  érigea  en  Cure  \  puis  s'étant  fait  Cha- 
noine à  S.  Viâor  fous  l'Abbé  Gilduin ,  il  fit  acfcorder  ce  lieu 
aux  Chanoines  de  cette  Abbaye,  pour  en  faire  un  Prieuré» 
Hugues  II  du  nom ,  Evêfque  de  Soiflbns ,  y  donna  la  Terre 
de*  fieauterrois.  Ce  Bénéfice  fbt. depuis  conféré ,  avec  charge 
4^anaes ,  par  TEvêque  de  Paris ,  fur  la  préfentation  de  l'Abbé^ 
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jufqu'à  F.  Jacques  du  Chou  ,  qui  le  fit  réduire  en  Prieuré 
itmple. 

SAINT-PRIX  ou  Prict,  dit  anciennement  Tour  ou 
Tourn.  Il  eft  vraifembiable  que  ces  derniers  mots  tirenc 
'  leur  origine  du  nom  Thom ,  Divinité  de%  Goths  &  des 
Danois,  ainll  que  tous  les  noms  de  lieu  que  Ton  voie  en 
France  coromeAcer  par  Tom  ou  Tourn  ^  tels  queTournières, 
Totirnebu  ,  Tournetot ,  Tourneville ,   Tourneur  ^  &c.  lï 

Siourroitfe  faire  auflî ,  oue  le  nom  du  Village  dont  il  s'agît, 
bit  venu  du  langage  celtique,  Thur  ou  Thouty  qui  figni- 
iîoit  porte  ou  paflage»  en  forte  que  ce  lieu  auroit  été  ain(i 
appelle,  parce  qu'il  fervoit- de  pafT'age  pour  aller  d'une 
vallée  à  l'autre  ,  comme  il  en  fert  encore.  Geoffrbide  Mont'» 
morenci  8c  fon  époufe  Richiîde  donnèrent  fous  le  règne  de 
Philippe  I ,  fur  la  fin  dii  onzième  fiècle,  à  TBglife  de  Saine 
Germain  de  Pontoife ,  l'Ëglife  de  ce  Village,  alors  appelle 
Tour  .  &  tout  ce  qui  en  dépendoit..ll  femble  aufli  que 
r£gli(e  de  l'Abbaye  de  Pontoife  aurott  été ,  non-feule- 
ment fous  l'invocation  de  Saint^Germain  ,  mais  encore  fous 
celle  de  Saint  Prix ,  Evëque  de  Clermont  ;  &  que ,  comme 
il  y  avoit ,  fans  doute ,  de  fes  Reliques  en  ce  lieu  ,  on  en 
fie  part  à  TEglife  de  Tour;  cequi  occafionna  depuis  le  chan-;' 
gement  de  nom  de  ce  Village. 

Ce  Prieuré  &  TEglife  Paroifliale  de  Saint-Prix  ne  for- 
ment aâuellemcnt*qa'un  feul  &  même  édifice,  dans  lequel 
on  apperçoit  une  ftruAure  de  difFérens  temps.  L'Hglife  eft 
bâtie  en  long  fur  le  coteau ,  à  Tendroit  où.  le  Village  forme 
une  efpèce  d'Amphithéâtre  qui  eft  apperçu  de  Paris,&  donc 
l'afpeâ  eft  au  midi.  Au  grand  Autel  qui' eft  conftruit  affez 
nouvellement^ eft  repréfenté  Saint  Prix  d'un  côté  ,  &  Saine 
^Fiacre  de  l'autre.  Ce  dernier  eft  ,  dit-on ,  le  vrai  Patron 
de  la  Paroiffe.  Dans  l'un  àts  collatéraux  méridionaux ,  eft 
l'Aucel  de  Saint  Prix  ifolé,  où  fe  fait  le  concours  des  Pif* 
lerins ,  &  l'afTemblée  des  Confrères.  Les  Reliques  du  Saint 
y  font  confervées  daiy  une  armoire  fingulière ,  qui  renfermé 
deux  ou  trois  Reliquaires ,  où  cependant  on  affure  qu'il  n'y 
a  qu'un  doigt  du  S.  Evéque.  La  fontaine  du  nom  du  même 
Saint  Prix  fe  voit  aufli  dans  ce  Village.  La.Fête  qui  attire 
le  plus  grand  nombre  de  Pèlerins,  ell  celle  de  la  tranflation 
de  ce  Saint  le  il  Juillet.  La  Cure  eft  à  la  préfentation  de 
l'Abbé  de  Saint  Martin  die  Pontoife  ,  fous  le  nom  de  Turno 
fuprà  Vionâm ,  juxtà  Pontijàranu  La  Vione  eft  une  petite  ri- 
vière qui  fe  jette  dans  TOife  à  Saint*Marcin. 
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SAINT-REMI  ,  prèi  Chevrcufe.  Ce  Village  eft  fitué 
en  partie  dans  la  prairie  arrofée  par  la  rivière  d'Ivetce , 
&  par  !e  ruifleaii  qui  vient  d'entre  les  Trous  &  Molières  ,  & 
en  parti  lur  ks  bords  de  cette  prairie,  tant  d'un  côté  que 
d'un  autre ,  ce  qui  forme  le  gros  de  la  Paroi ffe ,  étant  fa 
jonâinn  àt^  fleux  rues  en  forme  de  croix  ,  Tune  venant  du 
n)idi ,  du  côté  des  Trous  ,  &  Tautre  venant  du  nord.  Ce 
Village  e(l  dilhnf-  de  Paris  d'environ  fix  lieues.  Le  terrein 
eft  fr  )id  ,  6c  n'eft  cultivé  qu'en  labourages  &  en  prairies. 

J-'Eglife  qui  eft  du  titre  de  Saint  Rémi  de  Reims*,  eft 
fituée  dans  le  plus  bas  de  la  prairie,  ce  qui  eft  caufe  qu'elle 
eft  quelquefois  inondJe  ,  &  que  le  pavé  en  eft  tout  verd.  * 
Elle  fe  foucient  malgré  les  attaques  de  l'eau  ,  parce  qu'elle 
eft  bâtie  -des  pierres  molaires  ou  molières  du  Pays ,  dont 
la  groftlcreté  n'ndmet  aucunes  fculptures ,  &  a  plus  de  ré- 
fiftai)ce:il  en  eft  de  même  de  la  tour  qui  la  fupporte  du 
côté  de  l'orient  ,  où  l'on  a  placé  l'entrée  dans  ces  derniers 
fiècles,  en  tranfportant  l'Autel  à  l'occident  ,  où  la  porte 
.  auroit  dû  refter.  Les  Dames  de  Saint-Cyr  pofsèdent  la  Sei- 
gneurie de  ce  lieu,  &  y  oik  le  banc  feigneurîal.  La  Cure 
eft  à  la  nomination  du  Prieur,  comme  membre  de'l'Abbaye 
de  Sain»-Florent,  à  laquelle  l'Eglifede  Saint  Rémi  avoit  été 
donnée  avant  l'an  liai. 

Le  Prieuré  du  Village  de  Saint- Rémi  eft  connu  fous 
difFércns  noms  :  les  anciens  Tappelloient  le  Prieuré  de  Saint" 
Rcmi  ,  ou  le  Prieuré  de  Beaulitu  ,  apparemment  à  caufe  de 
la  beauté  du  vallon  où  il  fe  i'rouvoit,&  peut-être  pour 
le  diftinguer  de'  TEglife  Paroifliale  de  Saint  Rémi  ;  de  la- 
quelle les  Moines  fe  feroient  éloignés.à  caufe  de  fa  Tîtiia- 
tion  aquatique.  Depuis  l'avant-dernier  fiècle  ,  on  l'a  appelle 
quelquefois  le  Prieuré  de  Sainte- Avoic  ,  peut-être  à  l'occa- 
iion  de  quelque  dévotion  du  Peuple  envers  cette  Sainte,  qui 
y  eft  repréfeniée  fortant  la  tête  d'une  tour.  L'Eglife  Pa- 
rovftîale  eft  fituée  dans  la  Baronnie  de  Saint-Remi.  Le  Vil- 
lage &  les  maifons  qui  le  compofent  ,*  font  de  la  mou- 
vance &  de  la  Juftice  de  plufieurs  Seigneurs,  le  Prieur 
de  Beaulieu  ,  autrement  de  Sainte- Avoie  ,  qui.  a  haute 
Juftice,  a  dans  fa  direâe  le  haut  du  Village  ,  du  côté  du 
midi.  Le&  Dames.de  Saint-Cyr  ont ,  du  côté  du  feptentrion, 
le  bas  du  Villaga  dans  leur  direâe  ,  &  ;  outre  cela  ,  la 
Terre  &  Seigneurie  du  Fief  de  Rodon ,  qui  eft  aufti  de  la 
ParoiiTe  ,  &  qu'elles  ont  acquis  &  réuni  à  leur  Seigneurie 
de  Chevreufe, 
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.  SAINT  SAUVEUR.  (  Eglife  Paroijftale  de  )  Cétoit  ori- 
gîuairement  la  Chapelle  de  la  Tour  ,  ainfi  nommée  y  parce 
^(1*01  le  tcnoic  à  une  tour  quarrée  qui  vient  d'êrre  abattue 
cette  année  1778  »  &  que  nous  avons  vue  au  coin  de  la 
rue  Saint-Sauveur.  Cette  Chapelle  &  celle  de  Sainte  Agnès 
ëtoient  dans  le  territoire  de  Saint-Germain- l'A 'jxerrois* 
Celle  de  Sainte  Agnès  prit  le  nom  de  Saint  £u{lache,& 
fut  érigée  la  première  en  ParoiiTe.  On  ignore  quand  celle 
de  la, Tour  prit  le  nom  de  Saint  Sauveur ,  ni  quand  elle  fut 
érigée  en  ParoiiTe.  Les  Fauxbourgs  de  Paris  s*étant  confia 
dérablement  accrus  &  peuplés  depuis  Tenceince  de  Phi- 
lippe-Augufle ,  il  tfi  aflez  vraifemblable  que  la  difficulté 

[lour  Tadminidration  des  Sacremens  ,  &  Téloignemenc  de 
'Eglife  de  Saint  Germain  ,  mirent  ce  Chapitre ,  dès  le  mi- 
lieu du  treizième  fiècle  ,  dans  la  néceiTité  de  feire  ériger 
,  en  ParoifTe  la  Chapelle  de  la  Tour  ,  (jui  étoit  fituée  au-delà 
de  cette  enceinte.  Elle  fut  reconftruite  fous  le  fègne  de 
François  I,&  fept  Chapelles  y  furent  bénites  en  1537  :on 
l'agrandit  en  1571&  en  16125  enfin  en  1713,  elle  a  été 
réparée  &  embellie ,  an  moyen  du  bénéfice  d'une  loterie 
que  Sa  Majefté  lui  accorda.  Aujourd'hui  la  démolition  de  U 
tour  qui  menaçoit  ruine ,  en  a  occafionné  une  autre  fort 
confidérable  dans  cette  Eglife.  On  s'occupe  aftuellement 
d'une  très^grande  réparation  qui  nous  empêche  d'en  dire 
davantiige.  L'Egtife  de  S.  Germain-l'Auxerrois  eft  Matrice 
de  Saint  Sauveur ,  &  en  cette  qualité  y  elle  nomme  à  la 
Cure. 

La  Chapelle  de  la  Vierge  eft  ce  qu'il  y  a  de  plus  remar- 
q'iable  dans  cette  Eglife,  &  mérite  l'emprenement  des 
CoiuioifTeurs  &  des  Curieux.  Trois  perfonnes  ont  concouru 
à  fa  décoration.  Blondel ,  Architeâe  du  Roi ,  a  donné  les 
deffins  de  l'Autel  ^Jean-Saptifle  le  Moine  le  fils  en  a  traité 
la  fculpture  avec  toute  l'intelligence  poflTible  ;  &  JVoè7-ÀV- 
C9lii&  Coypel ,  Peintre^  ordinaire  du  Roi ,  &  Adjoint  à  Pro- 
feffeur  dans  l'Académie  Royale  de  Peinture ,  a  compofé  & 
peint  le  fujet  qu'on  y  voit  rèpréfenié  ,  d'une  manière  digne 
de  fon  nom  y  &  de  la  réputation  qu'il  s'ed  acquife  par 
fes  ouvrages. 

Trois  grandes  arcades  donnent  l'entrée  \  «ette  Chapelle  : 
quatre  piliers  qui  font  dans  les  encoignures  ,  reçoivent  la 
retombée  de  quatre  pendan'ifs  qui  rachètent  la  vouflure 
d'une  coupole  qui  avingt-dcux  pieds  de  diamètre.  L'Autel 
eft  décoré  d'un  ordre  compofire ,  &  eft  adoifé  contre  le 
tnur  d'un  desbas-càtésde  l'Ègbfé.  Le  tableau  qui  repréfente 
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l'Aflomprion  de  la  Vierge  ,  ^tant  le  fiîjet  principal ,  oc-, 
cupe  la  place  qui  efl  precifément  au-deffus  dePAutely  & 
attire  les  .premiers  regards.  Le  plafond  repréfcnte  les  Cieux 
qui  s'ouvrent  pour  recevoir  la  Sainte  Vierge,  Le  Saint-Ef- 
prit  fe  détache  &  defcend  au-devant  d'elle  ,  tandis  que  le 
Fère  Eternel  efl  aflls ,  ayant  Jéfus-Chrift  à  fa  droite ,  Sc 
étant  environné  d'Anges  ,  des  Saints  Patriarches  ,  &  de 
quelques  S.\ints  du  Nouveau  Teftament. 

La  voûce  eft  prefque  plate,  n 'ayant  que fept  pouces  de 
bombement  ;  &  cependant ,  par  la  magie  de  la  perfpeâive  , 
elle  paroic  d'une  élévation  prodigieufe.  Les  ConnoifTeurs  & 
les  plus  habiles  Peintres  ont  tous  admiré  la  rcience&  Teffèc 
de  ce  plafond  ,  &  l'ont  eftimé  le  plus  favant  dans  l'Art  de 
la  perfpeâive,  qui  fe  voie  dans  Paris.  lia  cependant  éié 
en  partie  la  caufe^de  la  mort  de  cet  excellent  Peintre. 
«  Nocl-Nicolas  Coypel ,  dit  Piganiol ,  étoit  convenu  avec  les 
>»  Marguilliers  de  Saint  Sauveur  ,  d'une  très  modique  fomme 
»  pour  la  décoration  de  cette  Chapelle.  C'étoit  un  Artifte 
9?  extrêmement  défintérelTé ,  qui  entreprit  ce  plafond  pins 
>»  pour  la  gloire  ,  que  par  une  autre  vue.  Quand  il  fut  fini , 
j>  tes  Marguilliers  iXii  refusèrent ,  non -feulement  la  moindre 
r>  gratification  ,  mais  leur  injuftice  fut  au  point  de  ne  pas 
3>  vouloir  lui  rembourfer  les  frais  très-confidérables  des 
9>  échafauds  ^  du  paiement  du  Sculpteur ,  &  de  la  perte  du 
»  bénéfice  des  tableaux  qu'il  auroit  faits  pendant  les  deux 
'>  annt es  qu'il  employa  à  cet  ouvrage.  Le  procès  qu'il  eut 
3iavec  eux  ne  finifTant  point,  par  la  proteftion  qu'ils  ob- 
J5  tinrent ,  &  le  Sieur  Ca^p^Z  n'ayant  point  de  fortune  ,  le 
»  chagrin  le  faifit ,  Sc  nous^^nleva  cet  excellent  Peintre  à 
»  l'âge  de  quarante-cinq  ans*  C'étoit  l'homme  du  monde  le 
»  plus  doux  6c  le  plus  modefte ,  &  de  la  plus  belle  phy* 
y>  fionomie. 

Sauvai  aflTurc»  que  Turlupin  ,  Gautier^ G arguille ,  GroS'^ 
GiU^^aûmeiSc  Guillot-Gorju y  les  plus  exceîlens  Aôeurs  Co- 
miques qu'il  y  ait  jamais  en ,  ont  été  enterrés  dans  cette 
£glife.  Turlupimvoh  trois  nomsz  Henri  Le  grand  étoxi  le 
véritable;  Belîeville  étoit  le  nom  de  guerre,  &  Turlupirt^ 
celui  de  théâtre.  Jamais  homme  ,  dit-on  ,  n'a  compofé, 
'p^  ,  ni  mieux  conduit  la  farce  que  cet  Aôeur  :fes  ren- 
coi;^rre&  étoient  pleines  d'efprit,  de  feu  &  de  jugement  ;  il 
né  lui  n^anquoit  qu'un  peu  de  naïveté.  Sauvai  ajoute  qu'il 
monta  fur  le  théâtre  à  l'Hôtel  de  Bofirgogne  ,  àhs  qu'il 
commença  à  parler  ,  &  qu'il  joua  plus  de  cinquante-cin<j 
ans.  Gauthier- Garguillc  fe  nommoit  Hugues  Guéru  ^  die 
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Fléchettes.  Il  ëtoit  fî  difpos ,  que  toutes  les  parties  de  fon 
cor^s  lui  obéiflbient  comme  il  vouloit.  Jamais  homme  de 
fa  profefTion  n'a  été  plus  naïf,  ni  plusparfait.  Tout  faifoir 
rire  en  lui.  Il  repréfentoit  toujours  un  vieillard  de  farce* 
Il  joua  plus  de  quarante-quatre  ans  ,  &  mourut  itgé  de 
ibixante.  Berirand  Harduin  de  Sairu-Jacques  ,  dit  Guillot-' 
Corju  ,  remplaça  Gautier-Garguille  :  comme  il  avoit  étudié 
en  Médecine,  fon  perfonnage  ordinaire étoic  de  contrefaire 
le  Médecin  ridicule.  Il  avoit  la  mémoire  fi  heureufe,  que 
tantôt  il  nommoit  tous  les  fimples ,  tantôt  toutes  les  drogues 
des  Apothicaites  »  tantôt  les  ferremens  des  Chirurgiens  , 
&c.  &  les  nommoit  fi  diftinâement  &  fi  vite  ,  qu'on  étoic 
frappé  d*admiration.  Il  mourut  en  1648,  igé  d'environ  cin- 
quante ans.  Il  étok  grand  &  fort  laid.  Il  avoit  les  yeux 
enfoncés  ,  un  nez  à  pompettes ,  &  reHembloit  à  un  finge. 

Cette  Églifea  aufli  été  le  liçude  fépulture  de  Guillaume 
Collette  j  de  Raimond  Poifforiy  &  de  Jacques  Vergier.  Colleut 
étoit  Avocat  au  Parlement  &  au  Confeil ,  &  l'un  des  Qua- 
rante de  l'Académie  Françoife.  S^s  Ouvrages  hii  acquirent 
l'efiime  &  la  proteâion  des  Cardinaux  de  Richelieu  &  Ma^ 

Îarin  ,  &  lui  méritèrent  une  place  a  l'Académie  Françoife. 
.e  Cardinal  de  Richelieu  le  mit  au. nombre  des  cinq 
Ppëtes  qu'il  avoit  choifis  pour  la  compofition  des  pièces  de 
théâtre.  Les  quatre  autres  étoient  Boifrohert ,  Corneille , 
VEftoile  &  Rotrou.  Toutes  ces  diflindions  n'ont  p^s  empê- 
ché que  BoilejU'Defpréaux  ne  l'ait  extrêmement  maltraité. 
Il  mourut  prefque  fexagénaire.  Raymond Poiffbn  y  Comédien 
mort  en  1090  ,  jouoit  le  perfonnage  de  Crif  pin ,  dont  il 
étoit  l'Inventeur.  Le  Roi  ayant  pris  plaifir  ï  le  voir  jouer 
dans  une  Troupe  de  campagne  ,  le  mit  à  l'Hôtel  de  Bour- 
gogne en  i66o.  Il  parloir  bref  ;  &  n'ayant  pas  de  gras  de 
jambes ,  il  imagina  de  jouer  en  bottines  ;  &  l'on  prétend 
que  c'eft  d'après  lui  que  tous  les  Crifg^ns  fes  fuccefleurs 
ont  bredouillé  &  fe  font  bottés.  Il  fe  retira  du  théâtre  en 
168$,  &  mourut  cinq  ans  après. .  C'étoit  le  père  de  Paul 
Poison  y  qui  hérita  du  beau  naturel  de  fon  père  ,  de  fon 
hredouillement  &  de  fes  bottines.  Celui-ci  s'eft  retiré  du 
théâtre  en  1714,  &  eft  mort  depuis  à  Saint-Germaîn-en-Laye,  ^ 
Le  Sieur  Préville  q.ui  lui  a  fuccédé  ,  &  dont  on  nous  an- 
nonce déjà  la  retraite  j  réunit  toutes  les  qualités  de  ces  deux 
célèbres  Comédiens,  peut-être  les  furpafle*t-il  :  c'cft  un 
doute  que  nous  hafardons*  Jacques  Vergier  fut  un  de  nos 
meilleurs  Poètes.  Le  fameux  la  Fontaine  lui  écrivit  des 
lettres  qui  font  honneur  à  la  modeftie  de  ce  dernier ,  &  au 
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génie  que  Vergier  2vo\i  pour  la  poéfie.  Il  étoît  d'un  carac- 
tère doux  &  aimable  ,  &  fe  fit  des  Admirateurs  &  défi  Pro- 
teâeurs,  tant  à  la  VîHe  qu'à  la  Cour»  Il  fut  fait  Commif- 
faire^de  la  Marine ,  ^'fervit  avec  beaucoup  de  dilHnâion 
&  d'agrément.  Il  parvint  enfuiteà  la  place  de  CommifTaire- 
Ordonnateur»  &  de  Préfident  du  Confeil  de  Commerce  à 
Dunkerque.  Il  fut  tué  la  nuitdu  aa  au  2.3  Aoftc  1720  à  Pa- 
ris, où  il  s'étoit  retiré.  Ce  fut  d'un  coup  de  pifiolet ,  dans 
la  rue  du  Bout-du-Monde ,  en  revenant  de  fouper  chez 
une  de  Tes  amies.  Il  étoit  âgé  de  foixante-trois  ans.  Ses 
Contes  font  très-obfcènes  ;  mais  perfonne.ne  Ta  égalé  pour 
les  parodies. 

SEVERIN-  (  EgUfe  ParoiJJlaU  de  Saint  )  Cette  Eglife 
n'étoit  dans  (on  origine  qu'un  petit  Oratoire,  fous  l'invo- 
cation de  Saint  Clément ,  &  qui ,  par  la  fuite  y  prit  le  nom 
de  Saint  Severin.  Comme  l'Hidoire  fait  mention  de  deux 
Saints  de  ce  nom  qui  font  venus  à  Paris  ,  il  efl  difficile  de 
décider  duquel  des  deusT  cette  Eglife  a  pris  le  nom  qu'elle 

rorte.  L'un  de  ces  Saints  qui  étoit  Abbé  d'Agaune  ,  vint 
Paris  vers  Fan  506  ,  &  procura  au  Roi  Clovis  ,  par  fes 
prières  ,  la  guérifon  d'une  maladie  qui  le  tourmentoit  de- 
puis long- temps.  Il  fe  retira  enfuito  à  Château-Landon  en 
Gâtinois ,  où  il  mourut  le  1 1  de  Février  de  l'année  fuivante. 
Quant  à  l'autre  Saint  Severin  ,  tout  ce  qu'on  en  fait ,  c'eft 
qu'il  s'enfonça  dans  une  cellule  d'un  des  Fauxbourgs  de 
Paris  j  qu'il  y  vécut  reclus  pendant  plufieurs  années ,  & 
que  fa  haute  piété  porta  Clodoalde  ou  Saint  Cloud  ,  à  fe 
mettre  fous  fa  conduite ,  &  à  recevoir  de  lui  l'habit  mo- 
nafiique.  Celui-ci  mourut  fous  le  règne  de  Childebert,  & 
comme  Ton  croit  ,  le  a4'Novembre.  M.  de  Valois  a  pré- 
tendu que  ce  Saint  Solitaire  étoit  le  Titulaire  de  l'Ëglife 
de  Saint  Severin  ;^ats  les  Religieux  Bénédidins  qui  ont 
faitl'Hifloire  de  la  Ville  de  Paris,  croient  qu'il  s'eft  trompé^ 

Î^arceque  cette  EgUfe  célèbre  tous  les  ans  fa  fête ,  non  pas 
e  14  Novembre,  qui  eft  lé  jour  de  la  motf  de  Saint  Severin 
le  Solitaire ,  mais  le  11  Février ,  qui  fut  celui  de  la  mort 
de  l'Abbé  d'Agaune.  Cette  raifon  n'eft  pas  bien  forte ,  & 
le  fentiment  de  Valois  paroit  plus' probable  que  celui  des 
deux  Hiftoriensde  la  Ville  de  Paris;  car,puifqu'il  eft  confiant 
qu'il  y  a  eu  en  cet  endroit  un  Reclus  nommé  Severin ,  n'eft- 
il  pas  plus  naturel  de  croire  que  l'Ëglife  qu'on  y  a  bâtie 
enfuite  ,  en  a  pris  le  nom ,  que  d'aller  chercher  Saint  Seve- 
rin, Abbé  d'Agaune,  qui  n'ayant  £ait  ,  pour   aisfi  dire^ 
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qii^une  apparition  \  Paris ,  devoit  y  être  beaucoup  moins 
connu  Hue  le  Solitaire  «  qui  y  avoir  pfTé  une  partie  de  fa 
vie  ,  &  y  étoit  mort  dans  une  grande  réputation  de  fain- 
teté  ?  Cette  conjeâure  eft  d'autant  plus  vraifemblable, 
qu'elle  eft  confirmée  par  une  charte  de  I03r,du  Roi  Henri  I, 
qui  efl:  confervée  dans  les  archives  de  l'Eglife  de  Paris  , 
rapportée  par  le  P.  Dubois  dans  THiftoire  de  cette  Eglife. 
Par  cette  charte  ,  ce  Prince  donne  à  PEglife  de  Paris  ,  quel- 
ques Egtifes  fituées  dans  les  Fauxbourgs  de  cette  Ville  ^ 
qui,  dans  le  temps  des  troubles  du  Royaume,  avoient  été 
dépouillées  de  tous  leurs  biens  ,  Se  étoient  devenues 
défertes.  Parmi  ces  Eglifes  ruinées ,  il  met  celle  de  Saint 
Severin  le  Solitaire  ,  Severini  Solitarïi  ;  ce  qui  prouve 
au  moins  que  du  temps  du  Roi  Henri  I ,  on  croyoit  que 
c'étoit  Saint  Severin  le  Solitaire  ou  THermite,  qui  étoit  le 
Titulaire  de  cette  Eglife ,  &  non  pas  Saint  Severin^Abbé 
d'Agaune. 

L'Evêquede  Paris  érigea  cette  Eglife  en  Eglife  Paroiffiale, 
&  voulut  que  fon  Curé  eût  le  titre  d'Archiprêtre  ,  &  qu'en 
cette  qualité ,  il  eût  infpéôion  fur  les  Curés  des  Faux- 
bourgs  ,  comme  le  Curé  de  la  Madeleine  l'avoit  fur  les 
Curés  de  iFVille.  Aujourd'hui  cette  qualité  n'eft  qu'un  titre 
d'honneur,  fans  fonâion  ,&  qui  ne  donne  d'autre  privilège 
que  celui  de  précéder  les  autres  Curés  au  Synode  ,  & 
d'afllfter  l'Archevêque^  lorfque  le  Jeudi  Saint  il  bénit  les 
Saintes  Huiles. 

Le  bâtiment  dePEglife  de  Saint  Severin  eft  gothique ,  & 
a  été  fait  à  diverfes  reprife^  ,  comme  on  le  remarque  à  fon 
architefture  ;  mais  on  ignore  qiiand  il  a  été  commencé  :  on 
fait  feulement  qu'en  1495  ,  on  acheva  l'agrandiffement  qu'on 
avoit  été  obligé  de  faire  à  cette  Eglife  ,  &  que ,  pour  cet 
effet  ,on  prit  la  Chapelle  de  la  Conception  de  la  Vierge, 
&:onen  fit  bâtir  une  autre  derrière  le  Chœur,  aux  dépens 
des  Adminiftrateurs  delà  Confrairie. 

En  1684  ,  on  fit  des  réparations  confidérabies  dans  le 
Chœur,  dont  on  changea  là  décoration,  &  principalement 
celle  du  grand-Autel.  Celui-ci  qui  eft  d'ordre  compofite , 
fut  décoré  de  huit  colonnes  de  marbre ,  pofées  fur  un  demi- 
cercle,  &  foutiennent  une  demi-coupole,  enrichie  de  quel- 
qu€is  ornemens  de  bronze  doré.  Les  piliers  les  plus  proches 
de  cet  Autel  ,  ont  été  auffi  ornés  de  marbre,  de  flammes 
&  de  feftons  ;  aux  quatre  piliers  qui  font  les  plus  proches 
de  l'Autel  ,  font  autant  de  thermes  ,  portant  des  cornes 
d'abondance  ,  qui  fervent  de  chandeliers.  Entre  les  arcades 
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des  piKers  ,  an-defllis  des  baluflrades  de  fer  doré  ,  font  les 
chiffVes  de  Saint. Severin  ^  &  les  armes  d'Orléans  ,  qui  font 
de  France  au  lambel  d'argent.  Vécii  e(l  en  lofange,  parce 
que  font  les  armes  à^ Anne- Marie- Louife  d'Orléans  ,  Du- 
chefTe  de  Montpenjier ,  &  fille  de  Caflon  Jean-Baptijie  de 
France  ,  Duc  d'Orléans  ,  laquelle  étoit ,  fans  contredit ,  la 
principale  Paroiffienne  de  cette  Eglife*.  Toute  cette  déco- 
ration a  éxé  exécutée  par  Baptijie  Tubi ,  Sculpteur  très-ha- 
bile, d'après  les  deflins  de  le  Brun ,  premier  Peintre  du  Roi 
Louis  XIV.  On  dit  qu'elle  coûta  0.4400  livres ,  &  que  cette 
fomme  fut  fournie  par  Mademoifelle  </tfAfo«/yfn/7«r,  parte 
Curé  &  par  la  Fabrique.  Cette  Princefle  fit  encore  préfenc 
àlaParoilfe,  d'un  beau  Soleil  enrichi  de  diamans  &  pier- 
reries fines  d'un  très-grand  prix. 

On  voit  à  côté  de  la  pente  porte  de  cette  Eglife  y  qui  con- 
duit à  la  rue  de  Saint  Severin  ,  uue  Chapelle  où  l'on  re- 
marque deiix  tableaux  qui  font  de  Champagne  ,  &  dont  l'un 
repréfence  Saint  Jofeph  ,  &  l'autre  Sainte  Geneviève. 

La  Chapelle  de  Saint  Pierre,  ou  des  trois  Nativités,  fe 
nomme  aulTi  la  Chapelle  des  Brinons.  C*e(l  une  efpèce  de 
Bénéfice  qui  a  fon  revenu  particulier  ,  au  moyen  duquel 
le  Titulaire,  ou  CommilTaire  de  ladite  Chapelle ,  eft  tenu 
d'acquitter  les  Méfies  &  les  prières  que  MefTieurs  de  Brinon 
y  ont  fondées.  C'eft  ici  le  lieu  de  la  fépulture  de  plufieurs 
perfonnes  de  ce  nom  ,  à  Commencer  par  Yves  Brinon  ^  £xa- 


'*  Comme  Mademoifelle  de  Montpenfier  a  demeuré  toute  fa  vie  au  Pa- 
laîc  du  Luxembourg  ,  ou  d'Orléans  ,  qui  eft  de  ia  ParoilTe  de  S.  Sulpice , 
OD  ne  r«voic  point  pir  quel  hafard  elle  étoit  de  la  ParoîfTedeS.  Severin, 
fi  cette  PrincetTe  n'eût  pris  foin  elle-même  de  l'apprendre  dans  les  Mé- 
jcoîretdc  fa  vie  :  elle  y  dit  qu'ayant  eu  fujct  de  fe  plaindre  de  Meâicuri 
de  Saint- Sulpice  »  elle  confulca  la-defTut  M.  de  Harlay,  pour  lors  Ar- 
chevêque de  Rouen  »  qui  le  fut  enfuite  de  Paris.  Ce  Prélat  lai  ayant  die 
^ue  les  Evcqoes  étoieot  les  maîtres  d'envoyer  les  gens  dans  quslle  Paroifle 
ils  vouloient»  Mademoifelle  de  Montpenlkr  écrivit  au/Il-tôt  à  M.  de 
Pérefixc»  Archevêque  de  Paris»  pour  le  prier  de  lui  nommer  une  Pa- 
roilTe  pour  elle  &  Tes  gens.  Ce  Prélat  lui  envoya  fur  le  champ  un  papier, 
par  lequel  il  lui  nommoit  Saint  Severin  pour  elle  ,  pour  les  gens  à  elle 
qu'elle  avoit  logés  de  fon  côté  dans  le  Luxembourg  ,  &  pour  fes  Oâlcieri 
qui  feroient  logés  hors  de  fon  Palais,  Depuis  ce  temp'-là  jufqu'à  fa  mort, 
cette  Princeflfe  n'eut  pas  d'autre  ParçilTe  à  Paris ,  ^ue  celle  de  Saine 
Sevesiii. 
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minatenr  de  par  le  Roi  au  Châtelet  de  Paris  ,&Procurearaa 
Parlement,  qui  mourut  le  Ta  Janvier  1519.  Cette  famille  des 
Brinons  s'éleva  dans  la  fuite ,  &  a  fait  des  alliances  illuflres* 
On  y  volt  un  tableau  qui  repréfente  Saint  Pierre  en  prifon  , 
&  délivré  par  un  Ange.  Le  Public  Ta  regardé  comme  le 
meilleur  qui  f(^t  dans  cette  £glife^  mais  ce  qui  pourroic 
prouver  le  plus  en  fa  faveur  ,  c*eft  que  les  Marguilliers  ont 
payé  à  M.  Sojfe  j  qui  en  eft  le  Peintre^  le  double  dont  ils 
etoieot  convenus  avec  lui ,  fans  que  cet  Artifle  leur  ea 
Ait  rien  demandé  ;  gratification  bien  noble  j  &  qui  leur 
fait  beaucoup  d*honneur.  Cette  Chapelle  fert  encore  de 
fépulture  à  la  famille  des  Gilbert  de  Voijins. 

On  a  mis  à  neuf  les  dégrés  par  lefquels  on  monte  à  cette 
EgUfe  s  niais  en  démolinant  les  anciens ,  on  a  fupprimi 
deux  lions  qui  écoient  en  regard  aux  deux  extrémités  de  ces 
dégrés  :  ils  avoientà  leurs  cots  une  efpèce  de  collier ,  d'où 
pendoic  un  écuiTon ,  fur  lequel  étoient  gravées  les  arrhes 
de  France  &  du  Dauphin  y  Se  une  infcription  ^n  caraâères 
ramains  ;  ce  qui  indiquoit  que  ces  figures  pouvoient  avoir 
environ  deux  cent  cinquante  ans  ^  &  qu'on  les  avoir  remife^ 
dans  ce  temps  à  la  place  d'autres  plus  anciennes  ,  qui  ap- 
paremment tomboient  devétuflé.  Ces  lions  méritoientd'être 
confervés  y  &  on  feroit  très-bien  de  les  rétablir  adueilenient. 
C'eft  un  monument  de  l'antiquité,  qui  prouve  le  droit  de 
Jurifdiâion.  Ces  figuras  fervoient  autrefois  ,  dit  i'^bé 
Lebeuf ,  à  fupporter  le  fiège  du  Juge  Eccléfiaftique ,  foie 
Officiai ,  foit  Archiprêtre  ,  dans  les  fiècles  oà  leurs  Juge- 
mens  fe  prononçoient  aux  portes  des  Eglifes ,  ainfi  qu*oa 
en  trouve  encore  qui  finiiienc  par*ces  mots  :  datum  inxra 
duoi  legries^ 
\De  ce  même  côté  cft  la  tour ,  o&  font  les  cloches  ,  qui 
forment  une  fonnerie  afTez  forte  fi^affez  harmonieufe. 

L'on  croit  à  propos  de  rendre  raifon  de  la  quantité  des 
fers  de  chevaux  qui  étoient  attachés  à  l'ancienne  grande 
porte  du  côté  de  la  rue  Saint  Severin.  C'efI  une  fuite  de  la 
dévotion  qu'on  avoit  anciennement  à  Saint  Martin ,  qui  eft 
un  des  anciens  Patrons  de  cette  Paroiffe.  Comme  ce  Saine 
eft  plutôt  repréfente  en  Cavalier  qu'en  ■  Evêque  ,  &  qu'on 
le  peint  toujours  à  cheval,  les  Voyageurs  avoient  imaginé 
de  le  prendre  pour  leur  Patron  »  ou  du  moins  d'invoquer 
fon  interceflion  en  leur  faveur  ;  & ,  foit  avant  d'entreprendre 
leur  voyag^  ^  ou  après  leur  retour  ,  ils  attachotent  des  fers 
de  leurs  chevaux ,  aux  portes  des  Eglifes  où  ils  avoient  été 
implorer  fa  proteâion  ;  c*eft  ce  qu'on  peut  remarquer  dans 
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les  Ecœures  dédiées  fous  fon  nom  •  &  dans  lefçiuelles  on  a 
confervé  les  mêmes  portes  qui  y  étoient  anciennement , 
telles  que  font  encore  aujourd'hui  TEglife  Collégiale  de 
'  Saint  Martin  de  Chabli ,  &  celle  de  Saint  Martin  d*£rblay, 
près  Conflans-Sainte- Honorine. 

Les  orgues  y  ainfi  que  la  menuiferie  faît^par  Duprc  le 
fils  y  &  la  fculpture  qui  les  renferment  ,  font  fort  eftimées, 
Etienne  Pafquier ,  Scévole  »  Louis  de  Sainte-Marthe  ,  Louis  . 
de  Moféry ,  Enftache  le  Noble ,  Louis*£lie  du  Pin ,  &  plu- 
iieurs  autres  Savans  font  enterrés  dans  cette  Eglife,  & 
fous  les  charniers.  Dans  le  temps  que  Vitré,  célèbre  Im^ 
primeur  ,  étoit  Marguillier  de  cette  Paroifle',  il  fît  mettre 
ces  deux  vers  françois  ,  pour  fervir  d'infcription  au 
cimetière. 

Tous  ces  mortt  ont  vécn,vroî  qui  vis,  tu  mourras: 
LMoftaoc  facai  eft  proche  ,  &  tu  n'y  penfes  pas» 

Sous  la  porte  du  paiTage ,  par  oà  l'on  va  dans.Ia  rue  de 
la  Parcheminerie ,  on  voit  ces  quatre  autres  vers  qui  y  ont 
été  mis  en  1660. 

PalTanc  »  pcnfes-tQ  pas  païïer  par  ce  paf{àg;e  » 
Où  penfant ,  j  ai  palTé  -y 
.^        S\  tu  n'y  peofes  pas ,  Palfanc  ,  tu  n'es  pas  fage  > 
Car  en  n'y  penfant  pas  »  eu  ce  verras  pa(fô. 

Il  y  avoit  dans  le  cimetière  de  cette  Eglife^un  tableau  con- 
nu fous  le  nom  de  Tableau  de  MademoifaUe  de  Montpenjîer  y 
filacé  &  fait  pour  animer  le  feu  de  la  Ligue  ;  il  rep^fentoit 
es  exécutions  les  plus  inhumaines  &  \ts  plus    barbares , 
exercées  par  la  Reine  d'Angleterre  contre  les  Catholiques* 
Il  en  fut  6té  le  9  Juillet  1587. 
On  voyoit  aufll  dans  ce  cimetière  le  tombeau  d'un  SA* 

Îneur  étranger  y  more  dans  le  cours  de  fes  études  à  Paris. 
^oy.tom»  a,yp»  3^%  y  au  mot  CIMETIE&B  Saint  Severin* 
Nous  finirons  l'article  de  cette  Eglife  ,  par  une  anecdote 
afiez  Cngulière.  Le  Sieur  Becquet,  Marchand  Drapier,  rue 
Saint- Jacques .,  &  de  cette  Paroifle ,  eut  au  mois  de  Juillet 
l6oa ,  une  conteftation  avec  un  Prêtre  de  cette  Eglife ,  qui 
lui  demandoit  l'argent  de  trois  Me/Tes  qu'il  avoit  dites  pour 
lui.  Becqutt  foutint  à  ce  Prêtre  qu'il  n'en  avoit  .4;t  que  deux. 
Etant  venus  devant  POfficial ,  qui  n'en  adjugea  que  deux 
au  Prêtre  ^  celui-ci ,   pout  s'en  venger  ^  fâchant  que   fon 
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idverrairebaîfoît  fept  ou  huit  fois  un  petit  Cnicîfixde  cuivre 
qui  étoic  dans  la  Chapelle  où  il  encendoit  ordinairement  la 
Mefle,  prit  ce  Crucifix  ,  &  le  fît  chauffer  fi  fort ,  qu'il  n'y 
eût  eu  bouche  fi  froide  qui  n'en  fût  échaudée ,  puis  le 
remit  en  fa  place;  Becquet  étant  venu  pour  le  baifer^  fuivant 
fa  coutume ,  fe  brûla  tellement ,  qu'il  fe  mit  auifi-tôt  à  crier; 
j4k  !  mon  petit  bon  Dieu  que  tu  es  chaud ,  &  fe  contenta  de 
lui  donner  ce  baifer,  fans  vouloir  retourner  aux  autres.  Le  . 
04  Novembre  fuivant ,  il  arriva  encore  une  aventure  à  ce 
mèhie  Becquet ,  homme  riche,  mais  fuperfiitieux à  l'excès: 
étant  dans  TEglife  de  Verrière  ,  à  trois  lieues  de  Paria  , 
comme  il  étoit  fort  tard,  &  qu'il  étoit  à  genoux  devant 
une  image  de  la  Vierge  ,  ayant  dix  chandelles  attachées  à 
fes  dix  doigts  des  mains,  un  Prêtre  l'ayant  averti  defortir 
de  l'Eglife ,  parce  qu'il  étoit  fort  tard  ,  Becquet  n'en  voulut 
rien  faire.  Le  Prêtre  s'avifa  d'une  rufe  pour  le  chafler;  il 
prit  Htv linge  blanc ,  dont  il  fe  mafqua  le  vifage  ,  &  fe  vint 
préfenter  à  lui  de  cette  façon.  Becquet  étoit  dans  une  extafe 
de  dévotion  ;  il  commença  au(fi-tôi  a  crier  :  ak  !  douce  Vierge 
Marie  ,  bonne  Notre-Dame  ;  &  cependant  ,  tout  effrayé  , 
fortit  virement  ,  en  criant  à  tous  les  bonnes  gens  du  Vil- 
lage, que  la  bonne  Vierge  Marie  lui  étoit  apparue  :  ces 
Villageois  fe  mirent  à  crier  miracle ,  jufqu'à  ce  que  le  Prêtre 
les  ayant  infiruits  de  ce  qui  en  étott,  tournèrent  dansl'inftant 
ce  miracle  en  rifée,  à  la  honte  de  BecqueL 

SULPICE.(  VEgUfe  Paroijfiale  de  Saint)  Cette  ParoifTe 
eft  fans  contredit  la  plus  grande  ,  la  plus  étendue  &  la  plus 

J)eupl&  de  toutes  celles  de  la  Ville  de  Paris.  Le  premier 
iègede  TEglife  Paroiffiale  du  Fauxbourg  Saint-Germain  ^ 
fut  dans  la  Chapelle  de  Saint  Père ,  ou  de  Saint  Pierre ^  où 
font  maintenant  les  Religieux  de  la  Charité ,  &  qui  a  donné 
fon  nom  à  la  rue  que  l'on  nomme  aujourd'hui  par  corruption 
des  Saints^Pires,  La  cellîon  fut  faite  à  ces  Religieux  le  30 
Août  1659- Mais  cette  Eglife  fc  trouvant  trop  petite  pour 
contenir  les ferfs de  l'Abbaye,  &  les  Habitans  de  ce  Faux«- 
bourg ,  dont  le  nombre  augmentoit  tous  les  jours ,  on  fut 
obligé  ,  l'an  iiii ,  d'en  faire  bitirune  autre,  qui  fût  plus 
grande  ,  où  l'oti  transféra  le  titre  de  Saint  Pierre  ,  qui  eft 
le  pretuier  Patron  Titulaire  de  l'Eglife,  connue  aujourd'hui 
fous  le  nom  de  Saint  Sulpice.  On  voit  dans  les  archives 
deSaint-Germaîn-des-Prés,  un  titre  de  l'an  ijSo^  qui  nous 
apprend  que  le  Curé  de  Saint  Sulpice  alloit  faire  l'Office 
•o  la  Chapelle  de  Saint  Pierre ,  aux  Fêtes  annuelles  ;  qu'il 
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y  alloit  en  procefllon  le  jour  des  Cendres  &  le  Dimanche  detf 
Rameaux  ;  qu'il  y  faifoit  l'Office  le  jour  de  Saint  Pierre  , 
&  Peau  bénite  tous  les  Dimanches^  &c.  Cela  a  continué 
jufqu'en  1658  ,  que  les  Frères  de  la  Charité  >  auxquels  la 
Reine  Marguerite  avoit  donné,  dès  Tan  1606,  la  Chapelle 
de  S.  Père ,  &  le  terrein  des  environs  >  donnèrent  au  Curé 
de  S*  Sul'pice ,  la  forome  de  18000  livres ,  afin  d'être  libres 
dans  leur  £glife  ,  &  aufli  pour  s'exempter  à  perpétuité  de 
payer  les  droits  des  enterremehs.  Cette  Chapelle  pou  voie 
avoir  été  bâtie  en  mémoire  de  ce  que  les  cryptes  de  la 
grande  Eglife  de  Saint  Germain  ^  démolies  ou  bouchées , 
avoient  été  fous  l'invocation  de  Saint  Pierre.  Elle  ne  pou- 
voir contenir  que  douze  perfonnes;  &  avec  le  cimetière 
qui  y  étoit  joint  ,  elle  ne  formoit  qu\in  demi-arpent,  & 
ce  cimetière  ne  fervoît  que  pour  les  Peftiférés.  Ënfuiteceux 
de  la  Religion  prétendue  réformée  l'ufurpèrent ,  &  ils  en 
furent  dépofTédés  par  Arrêt  du  Confeil  en  1604  j  P^^^  ^^ 
donner  à  la  Faroifle  qui  le  demandoit  ,  afin  d'y  enterrer  ^ 
comme  auparavant  les  Feftiférés ,  &  les  perfonncs  qui ,  par 
dévotion  ,  demandoient  d*y  être  inhumées.  Les  Religieux 
de  Saint  Germain  ont  toujoura  donné  la  fupériorité  à  l'Ëglife 
de  Saint  Sulpic&,  fur  la  Chapelle  de  Saint  Pierre  ;  ils  don* 
noient  à  la  première  le  nom  d'Eglife  j  &  à  la  féconde,  feu- 
lement le  nom  de  Chapelle.  Dans  les  procelTions  extraor- 
dinaires qu'ils  faifoient  ,  ils  commencoienc  toujours  par 
l'Ëglife,  &  alloient  enfuite  à  la  Chapeife*. 

Le  Fauxbourg  SaintyGermain  s' étoit  (i  fore  accru  en  1643, 
que  l'Ëglife  de  Saint  Sulpice  devint  trop  petite.  D'ailleurs 
elle  menaçoit  ruine ,  &. il  falloir  âbfolument  la  répiftr,ovL 
en  faire  élever  une  autre  qui  fût  plus  grande  ^  &  plus  foli- 
dément  bâtie^  Après  plufieurs  afTemblées  des  plus  illuftres 
Faroifliens  ,  fur-tout  en  préfence  du  Prince  de  Condé,  il 
fut  réfolu  de  bâtir  une  nouvelle  Eglife  ,  qu'on  commença 
en  1646  y  fur  les  deflins  de  Ckrijiophe  Gamart^  un  des  meil- 
leurs Architeâes  de  fon  temps^  Le  lo  Février  de  cette  année  » 
la  Reine  Ant^e  <r Autriche ,  mère  de  Louis  XIV  ,  afliftée  de 
Madame  la  Princeâe  de  Condé^  de  Madame  la  Duchellê 


*  En  X  65  2  ,  il  y  aveît  encre  la  rue  de  Bourbon  &  celle  de 'Verneoil* 
une  Chapelle  en  Thonneur  de  la  Sainte  Vierge ,  qui  dépendoit  de 
TEglife  Saine  Sulpice.  Elle  a  été  démolie ,  &  l'on  y  a  percé  une  rue 
appellce  lut  Sainte-Marie»  Voy,  rus  Sajnte-Mar>e. 

à^  Aiguillon 
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ff Aiguillon,  ât  Madame  lâ  Comteffe  de  Bnenne^  de  Mrs. 
leâ  Diics  Je  Guifc  &  d*U[is ,  vint  à  Tahcienne  Eglife  où  elle 
fut  reçue  par  M.  Alin  y  È\^êqiie  de  Cahors  ,  &  par  M.  Oliet^^ 
Curé,  avec  tout  fon  Clergé.  Après  que  S.  M.  eut  fait  fa 
prière  ,  Elle  ftit  conduite  proceirionnellement  daiis  le  ci- 
metière à  Tendroit  où  devoir  être  le  maître-Autel  de  la  nou- 
velle Eglife  y  où  après  les  prières  ordinaires  ^  S.  M.  defcen^ 
dit  dans  lesfondemens,  y  pofa  &  maçonna  la  première  pierre« 
Cette  première  pierre  eft  dans  le  malTif  qui  devoit  porter, 
&a  porté  pendant  cinquante  ans  le  mairre-Autel.  C'efl  ou 
eft  maintenant  le  chandelier  au  fond  du  Chœdr.  La  mort 
de  Levdtt  ,  qui  avoit  fuccédé  à  Gamart  y  étant  arrivée  queU 
que  temps  après,  obligea  les  MarguillierS  de  confier  la  con** 
duite  de  ce  bâtiment  à  Daniel  Gitiardy  Architeôe;  Ceîui-cl 
trouvant  la  Chapelle  de  la  Viôrge  ,  qui  n'éroit  encoi^e  éle^^ 
véeque  jufqu'à  la  corniche ,  trop  reflerrée  &  peu  régulière, 
demanda  qu'elle  fbt démolie;  mais  les  Marguitliers  ne  vou-» 
lurent  point  y  confentir ,  &  elle  fut  achevée  ,  conformément 
aux  deffins  qu*en  avoit  donnés  Ltvoui  [Gittdrd  fit  bâtir  le 
Choeur  qui  eft  un  quarré  long  de  quarante-deux  pieds  de 
large ,  fur  foixan(e-huit  pieds  de  long  ^  terminé  au  chevet 
paf  un  demi-cercle  de  vingt-un  pieds  de  tayons  ,  &  percé 
autour  de  fept  arcades ,  dont  les  pieds-droits  font  ornés  de 
pilaftres  corinthiens  qui  foutiennent  l'entablement;  Ce 
Chcfiura  dans  tfuvre  ,  depuis  le paVé  jufqu'à  la  corniche^ 
dnquante-fix  pieds  &  demi  de  haut  )  &  depuis  l'entable- 
tnenf  jufqu'au  milieu  de  la  voûte  ,  trente-cibq  pieds  fiiC 

Eoucesy^en  tout  quatre-vingt-douae  pieds  de  haut»  Les 
as^côtés  qui  régnent  autotir  du  Chœur  >  font  décorés  d'un 
ordre  compofé  ^  que  Gittard  aVoit  imaginé  pour  eti  faire  un 
ordre  françoit»  Ces  bas-côtés  ont  vingt-quatre  pieds  de  large^ 
fwr  quatante-iit  pieda  deux  pouces  de  haut.  Q^  fut  dix-huic 
sins  à  bâtir  le  Choeùt  &  les  bas-cÔtés.  On  ttaVaillà  etïfuite 
à  la  croifée ,  qui  a  cent  fbixante  &  feize  pieds  de  long  | 
fur:quarante-<'deux  dé  large ,  &  fe  tron\e  plus  longue  de 
quatorze  pieda  ^  &  ptUs  large  de  de,nx  ^  que  celle  de  Notfe* 
Dame  ^  qui  eft  la  plus  grande  Eglife  de  Paris»  Le  côté  gauche 
de  cette  éroifée  ^  en  entrant  ,  fut  élevée  jufqu'à  l'enta-i 
blemeut^  pendant  tes  aimées  167a  y  1673  ^  ^^^4  î  ^^^^  ^ 
l'égard  du  portail ,  il  n'y  eut  alors  que  le  premier  ordre 
de  bàtii  II  fie  paroit  pas  que  Gittard  ait  fait  ded  ch^tige» 
xnens  notables  \  ceux  de  Gamart ,  puifquè  les  première^ 
pierres  des  deux  piliers  du  fond  du  Chce^ur ,  avoief^t  ét^ 
pofées  par  M.  de  SntùftviUierf ,  ancien  Curé  ^  lé  a7  AvtU 
TonuIVé  UtA' 
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1660  ,  deax  mois  avant  qu'on  approuvât  les  nouveaur 
plans.  M.  Régnier  de Poujré  étoitzlcts  Curé;  &  c'eftpen*- 
dant  qu'il  le  fut ,  qu'on  continua  le  bâtiment  avec  plus 
d'aâivicé  ,  jufqu'en  1678.  Alors  on  fut  contraint  de  difcon- 
.tinuer  les  travaux  ,  à  caufe  des  dettes  confidérables  que 
|a  Fabrique  avoit  contraâées ,  pour  élever  cet  édifice  »  le(^ 
quelles  montoient  encore  à  plus;  de  50CK3ooen  168 j.  Cette 
trifie  fituation  détermina  le  Curé  &  les  Marguilliers  à  pré« 
ïenter  une  Requête  au  Roi  &  à  fon  Confeil ,  pour  deman- 
der à  être  fecourus ,  4^  qu'il  leur  fQt  permis  d'aâembler 
les  Paroiffiens ,  pour  avifer  aux  moyens  ae  payer  les  dettes 
contraâées  ,  &  d'achever  le  bâtiment  de  leur  Eglife.  Par 
^rrêt  du  II  Février ,  il  fut  ordonné  qu'en  préfence  du 
Sieur  le  Camus  ,  Lieutenant  Civil ,  les  Paroiffiens  &  Ha- 
bitans  de  la  ParoifTe ,  feroient  convoqués,  pour  avifer  aux 
moyens  les  plus  expédiens,  tant  pour  acquitter  les  dettes  , 
que  pour  continuer  le   bâtiment  commencé,  pour  ,  fur  le 

5 procès- verbal  qui  en  feroit  dreffé  ,  être  ftatue  par  le  Con- 
éil  y  ainfî  qu'il  appartiendroi^  Le  Lieutenant  Civil  indiqua 
l'adcmblée  dans  la  Chapelle  de  la  Communion  ,  au  il  de 
Mars.  L'afTemblée  fut. tenue,  &  cepencfant  ra&ire  traîna 
jufqu'en  1688  y  que  par  un  Arrêt  du  Confeil  du  4  Mai ,  le, 
Roi  commit  les  Sieurs  Bignon  y  de  la  Reynie  y  Confeillers 
d*£tat  y  &  le  Sieur  de  la .  Briffe ,  Maître  des  Requêtes ,  pour 
arrêter ,  en  préfence  des  Marguilliers ,  &  de  quatre  des  prin-« 
cipaux  Créanciers  de  Saint-Sulpice  y  un  état  des  dettes  & 
des  effets  de  la  Fabrique.  Ils  trouvèrent  que  les  dettes  mon- 
taient à  pins  de  671000  livres  y  &  que  les  effets  de  la  Fa- 
brique ne  montoient  qu'à  14^000  livres.  Sur  le  référé  & 
l'avis  des  Commiffaires ,  le  Confeil  rendit  un  nouvel  Ar- 
rêt  le  4  Janvier  1689  ,  par  lequel,  pour  Tacquit du  furplus 
des  dettes  y  après  la  vente  des  effets  de  la  Fabrique  >  les 
manfes  abbatiale  &  conventuelle  de  Saint-Germain-des- 
]^rès,  furent  condamnées  à  payer  le  fixième  du  principal; 
la  manfe  abbatiale  les  deux  tiers  ,  £?  la  conventuelle  tin 
tiers  ,  êc  que  les  cinq  autres  fixièmes  feroient  impofésfur 
les  Propriétaires  des  mai fons  &  héritages  du  Fauxbonrg 
$aint-Germain  y  à  proportion  des  taxes  Mites  pour  [es  boue» 
&  les  lanternes.  Ce  même  Arrêt  permit  aux  Habitàn»^,  à 
r£conome  de  la  manfe  abbatiale  ,  &  aux  R^igieux  de. 
l'Abbaye ,  de  faire  la  recherche  des  fommes  d(i^  à  la  Ft*» 
brique»  &  des  effets  recelés ^  &  de  voir  les  xomiptesdes 
Marguilliers.  Par  autre  Arrê^  d^i  14  Décemhïie'fiiivan^,  il 
fut  en  conféquenco  ordonné  aux  Marguilliers -de  Saint  SuI-« 


s  AI  fft 

«pice  y  d^  oot}»diiaiquer  les  comptes  de  ta  Fafari<)ue  aUx  Sy^* 

.dics  des  Habitans^  &  des  Communautés  féculières  &  r^-' 

gulières  du  Fauxbourg.  L'examen  des  comptes  &  les  if-^ 

cherches  qu'on  fît  ^  donnèrent  lieu  aux  Habitans  de  publie^ 

un  Mémoire  qui  ne  f  aifoit  point  honneur  aux  MargiMlIietv« 

Ce  Mémoiie  ,  accompagné  d'une  Requête ,  fut  renvoya 

par  Arrêt  4u  Cpnfeii  du  17  Août  1691 ,  à  l'examen  des  Sieuft 

.Btgnon  ^  de  U  Reynie  &  du  Harlay  ,  Confeillers  d'£tat  ; 

mais  cette*  inftdnce  parut  A  odieufe ,  qu'dle  fut  ailqupie  p^i* 

.  autorité.  Depuis  toutes  ces  contefhtion^  »  les  travaux  4^ 

TEglife  étoient  fufpendus  ,  &  l'ont  été  long-teiBps  dans  la 

»     Xuite.  lis  n'ont  été  repris  qu'en  1718  «  par  M,  longuet  44 

iG^rgy  ,  Curé^de  cette  Paroine. 

Quelque  grande  &  quelque  hardie  que  fût  cette  -^i^ixor 
^rife^ceeèléjc  habile  Paileureuclecourage  de  {entreprendra, 
par  le  moyen  d'une  loterie  que  le  Roi  lui  accorda  au  mois 
de  Février  1711 ,  &  auili  par  le  Te^urs  de  quelques  perroor 
.nés  pieuies,  qui  lui  ont  fait  des  libéralités*  très-confidé- 
jTâbles,  *  Il  commença  par  faire  élever  le  portail  qui  eft  du 
XKké  de  .la  rue  des  l^oflbyeurfi ,  donr  la  première  pierre  fut 
4H)réele5  Déceftibte  17 19,  par  le  Duc  d'O/léans ^  Réget^t 
îia  Royaume*  Elle  eft  fous  la  première  colonne  à  droite  e|i 
forçant.  Ce  portail  ed  décoré  de  deux  ordres  decoloiit>es^ 
i'un  dorique,  &  l'autre  iottiqt^.  Les  deux  iMches  font,  rep- 
fiie^  par  deux  ilatues  qui  ont.dix  pieds  de  proportion.  £11^^ 

.^■1    I  I    tir  "<      III-  I      I  m  I   X  I  la  I      II  t    I  II       >     I        I        11       I   ■  n   I       k» 

-  *  Ltt  piteiflierf  qui  dottnèreac ,  Atrenc  M.  Ldwgitet  lui-io^me  ^  MM*' 
lei  Pfftttsft  âfh  Coountinauté  ;  MM»  4e  la  Co^n^n^naiiué  des  Gentihp 
'homitct  ^A'^hiùtmt  Particuliers  de  touve  fyritflétax^Sc  ^s  ibc0irM 
incntoieiiio  alors  àiytas  livres  ipfols.lldic  aiip(Kav»iic  la  Meire<3|ii 
^tnt-ËCpck  au  maître-Aucel  ;  tout  le  Clergé  de  la  l^aj oiilè  y  aiHÛa  avc|a 
«a  grand  nombre  d^  Paroi/Tiens.  On  ouvrit  eaPuMe  •  avec  lei  cér<ir.OQÛy 
^dinairea  ,  &es  fondations ,  donc  il  poia  lui-même  la  piemièi e  j^ifiit^é 
U  do Mia  enfuit t  «  de  fen  pro^ro  icVenu,  icoo  livret  pour  aidée-  cet^ 
fntrcf^rirei  À  ye»e  l'eut-il  commeBcé  ,  que  les  fecours  detiiucnc  pltiS 
abondansj  te  yius  ^rand  nombre  des  ParciiTicns  ,  pauvres  de  riches  ,  if 
foatriUièreAt.  MM.  les  Diteâcur  âe  Sapérieur  du  Sémin^ixe  furtoc  d^S 
^remîers«  NUdamc  Louift-Philiffe  dt  Coetlûgon  de  Céivoye  fe  fie  fur^toua 
4[emarqQc^.p«r  les  fcçmmes  conûdérabUs  ^'clle  dcnn^  prefi^uc  tous  içs 
inois*  Elle  demanda  d'avoir  part  pendant  fa  vie  &  après  fa  mort ,  à  toutes 
}es  prières  de  bonnos  auvres  ^uife  fecpicntdaqs  oecçe  Eglife  f  Qiiroa 
$il  (09S  -IctJQyjjj  dcH^  Meitèf bajOT^îS  jpptii  U  xepos  de  vfon  «nie. 

Mmij 
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font  de  feu  François  Dumont^  Sculpteur  du  Roi^  &  (fe 
TAcad^mie  Royale  de  Scutpture  ;  Artlfte  diftingue  daosfa 
profeflion.  Ces  ftatues  reprélentent  Saint  Jean ,  le  Précurfeur 
de  J.  C.  &S.  Jofeph  qui  en  écoic  le  père  putatif.  6e  portail 
fut  élevé  fur  lesdefnnsde  Gittard  le  îAs ,  auxquels  Oppenord 
ût  Quelques  changemens.  Lorfque  ce  portail  fiit  élevé  avec 
les  deux  Chapelles  de  la  nef  du  même  côté ,  on  commença^ 
le  13  E^cembre  1723  ,  Pouverture  de  terre  pour  ce  qui 
reftoit  il  fonder,  La  cérémonie  commença  par  nbe  Mefft  da 
Saint*Sfprit ,  célébrée  par  M.  le  Curé  ;  après  laquelle  tout 
le  Clergé  fortic  en  procelfion  y  fuivi  des  Ouvriers ,  chacua 
avec  leurs  outils  ,  &  la  continua  tout  autour  de  TEglife  :  on 
bénit  enfuite  le  nouvel  Autel  de  la  Chaoelle  bafle  de  b 
Sainte  Vierge ,  &  de-là  on  revint  au  lieu  ou  l'on  devoit  on* 
vrir  la  terre.  Alors  M.  le  Curé  en  chape ,  avec  un  Diacre 
&  Sous-Diacre  ,  en  tuniques  ^  prirent  chacun  une  pioche , 
&  commencèrent  à  ouvrir  la  terre  au  chant  des  P(eauroes. 
Leur  exemple  fut  fuivi   des  douze  plus  anciens  du  Clergé. 
M.  le  Cure  ayant  quitté  fa  chape ,  &  les  Diacre  &  Sous- 
Diacre  leurs  tuniques  ;  prirent  chacun  «ne  hotte  ,  &  por« 
tèrent  à  plufieurs  reprifet  la  terre  qu'ils  venoient  de  re« 
muer ,  ce  qui  fut  encore  imité  par  le  Clergé,  Tous  ceux 
iqui  afiiftèrent  à  cette  pieufe  cérémonie ,  la  virent  avec  beau* 
coup  de  joie  &  d'édification  ;  plufieurs  poufTés  par  les  fen* 
-timens  d'une  tendre  piété  ,  en  versèrent  des  larmes.  Fcyw 
U  Mercure  de  Décembre  *7a^,  pog»  t^ty* 

Le  grand  portail  de  la  croifée ,  s  main  gauche,  fait  fym» 
métne  avec  celui  qui  efl  du  côté  de  laxuedes  Foflbyeurs  , 
&  eft  décoré  de  deux  ordres  d'architeâure ,  dont  fe  pre« 
«nier  efb  de  quatre  colonnes  corinthiennes ,  &  le  fécond  ,  de 
quatre  colonnes  d'ordre  compofite.  Les  figures  de  Saint 
Pierre  &  de  Saint  Paul  qui  rempUâèm  les  deux  niches  qui 
•font  dans  les  entre-colonnes  de  ce  portail ,  ont  oeuf  piedt 
'&demi  de  proportion,  {le  ont  aufli  étéfculptées  parFnuz-*' 
fois  Dumont,  Près  de  la  ftatue  de  Saint  Pierre  &  fur  la 
mèmebafe,  eft  un  enfant  qui  a  un  genou  fur  la  pierre  an- 
gulaire,  &  tient  dans  fes  mains  1er  clefs  du  Royauntedei 
Cteux,  queJ.  C.  promit  de  donner  à  Saint  Pierre.  La  fta« 
tuerde  Saint  Paul  a  de  même  aupfès  d'elle  yn  enfimt  qui 
tient  fon  épée.  Les  deux  grouppes  d'enfans  qui  font  aa^ 
extrémités  du  fronton  ,  font  de  l'ouvrage  de  Franfois  Du'* 
mont.  Après  la  conflrnâion  deceportail,  on  commença  en 
172a,  à  élever  le  côté  gauche  de  la  nef,  &  on  pofalapr&« 
mière  pierre  des  quatre  piliers  ,  ou  pieds  droits  y  qui  ref* 
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toienc  }t  élever  de  ce  même  côté.  Ce  futeat  le  Comte  de 
CLermont ,  au  nom  du  Duc  de  Bourbon  fon  frère  \  Les  Car- 
dinaux de  Polignac  &  de  Bijpf„  M.  de  la  Houffaye ,  Confeiller 
d'Etat  y  &  Contrôleur-Général  des  Finances  ;  &  M.  Dodun^ 
fucceflivement  aufli  Contrôleur- Général  des  Finances,  qui 
posèrent  en  cérémonie  ces  premières  pierres.  La  nef  fuc 
achevée  en  1736  ,  &  l'on  a  travaillé  depuis  à  Tédification  du 

S rand  portail ,  qui  »  malgré  le  laps  de  temps  qui  s'eft  écoulé 
epuis  y  n'eft  point  encore  entièrement  fini.  Cet  édifice  mé- 
rite ,  à  plus  d*un  titre  ,  Tépithete  de  grand  portail.  Il  eft  du 
deffin  du  Sieur  Jean  Servandoni  y  Peintre  &  Arcbiceôe  FIo« 
rentin*  Ce  portail  a  foixante-quatre  toifes  d^élévation.  On  y 
monte  par  un  perron  de  vingt-deux  marches ,  au  haut  du- 
quel il  a  un  grand  palier.  La  première  pierre  en  fut  pofée 
le  Lundi  II  Mars  1733,  &  il  eft  cooipofé  de  deux  ordres 
d'architeâure  9  le  dorique  &  Tionique,  &  de  foixante-huit 
colonnes ,  donc  celles  du  premier  ordre  ont  cinq  pieds  trois 
pouces  de  diamètre  s  ce  qui  fait  un  des  plus  grands  morceaux 
d'architeâure  qu'il  y  ait  en  France.  A  droite  &  à  gauche 
font  deux  tours  oftogones  de  trente-cinq  toifes  d'élévation  : 
snais  on  peut  appliquer  ici  ce  proverbe  mïtt^fecifii  majo» 
rem  yfecifii  minorem  7  Le  peu  de  largeur  de  la  rue  Férou  / 
fur  laquelle,  il  eft  fitué  ,  &  la  grande  élévation  de  ce  por- 
tail le  rendent  prefque  învifible  ,  &  pour  le  mettre  dans  fou 
vrai  point  de  vue ,  il  £iadf oit  néceifairement  cafer  le  grand 
Séminaire  de  Saint-Siilpice  ,  &  la  moitié  des  maifons  de  la 
me  du  Vieux-Colombiec.  Le  &i  Août  173a.  »  la  première 

Ç'erre  du  maître» Autel  fut  pofée  au  nom  du  Pape  Clémeoc 
III ,  par  fon  NonCe ,  M.  Rainlery  Comte  d'ilcio  ,  Arche- 
vêque de  Rhodes  j&  le  ao  ^ars.i734y  cet  Autel  fut  con- 
facré  à  Dieu  »  en  l'honneur  de  Saint  Pierre  &  de  Saint 
Snlpice ,  par  M.  Jean-Jofeph  Languet ,  Archevêque  de  Sens  ^ 
qui  y  mit  des  Reliques  de  Saint  Vincent  &  de  Sjiint  Primitif| 
Martyrs ,  qui  avoiem  été  expofés  àhs  la  veille  dans  la  Cha:* 
pelle  de  la  Sainte  Vierge.. 
.  Cet  Autel ,  élevé  fur  fept  dégrés ,  &  conflruit  à^  la  Ro« 
naine  ,  eQ  ifolé  &  placé  dans  le  centre  de  la  croifée.  Sa 
forme  e&  une  efpèce  de  tombeau  à  quatre  faces«  conftrnit 
d'un  marbre  bleu  turquin ,  &  enrichi  d*o£nemens  de  bronze 
doré  d'or  mouhu  Le  tabernacle  efi  de  pareille  matière , 
enrichi  de  pierreries  ;  il  repréfente  l'arche  d'alliftnce  ,  déft> 
gnée  par  les  anneaux  qui  fervoient^  la  porter^  Au-defTus  e{t 
une  table  9  aufTi  de  bronze  doré  ,  qui  repréfente  le  propitia-^ 
tolre  ^  &  qiû  eft  foutenucr  par  deux  grands  Anges  de  bronza 
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éoré  ^  foi  ibm  dans  des  attitudes  de  rerpefi  &:  d'adoration^ 
Cette  table  eft  furmomée  d'une  croix  ,  éèdx  grands  chan- 
deliers &  de  fix  autres  moindres.  Aii-deiTos  de  cet  Atiteli^ 
eft  fufpendu  un  pavillon  rond  àfeftons  ,  fciiJpté  8c  doré ,  qui 
eft  de  l'ouvrage  des  i$*/of;[. 

La  décoration  de  cet  Autel ,  de  même  que  tous  les  bâ- 
timens  qu'on  aé!ev<és  ici  depuis  Tan  1719  ,  font  d'après  les 
deflins  de  M.  Oppsnord,  un  dc:s  plus  habiles^  Décorateurs  de 
Dotre  temps  ,  &  ci-devant  premier  Architeâe  du  Duc 
d'Orléans  y  Régent  du  Royaume. 

Chaque  pilier  du  Choeur  eft  orné  d'une  ftatue  de  pierre 
de  Tonnerre ,  de  l'ouvrage  du  fameux  Bouchardon,  Cet  ha* 
bile  Sctilpteur  en  devait  faire  quatorze  ;  favoir  ,  celtes  de 
7.  C.  de  la  Vierge  ,  &  celles  des  douze  Apôtres;  mais  la 
nort  l'ayant  enlevé  dans  le  cours  decer  ouvrage,  etlesont 
été  achevées  pur  d'autres  Scufpteurs  habiles.  Ces  ftatues  &  U 
baluftrade  de  marbre  du  Sanauaire  ,  mériient  l'attention  des 
ç-nnoifleurs. 

Dans  chaque  bras  de  la  croifife  de  cette  Eglftb  «  M  y  a 
deux  balcons  dorés  y  portés  fur  ées  confoles ,  &  qui  ren- 
ferment à^ê  tribunes  vitrées  ,  pour  prier  avec  plus  de  re« 
cneillcment  &fans  être  vu.  Les  fculptures  en  pierre  de  la 
coupole  de  ces  quatre  balcons ,  ainfi  que  les  bas^reliefe  des 
yeux  de  boeufe ,  compofés  d'Anges  &d'en&ns  ^  portant  les 
9ttributs  de  Saipt  Pien  e  ,  de  Saint  Paul ,  de  Saitit  lean  fc 
de  Saint  Jofeph  ,  &  autres  fculptures  de  cette  Eglife ,  font 
de  l'ouvrage  des  Slodti ,  Scutpteurs  habiles.  A  l^^ard  de  la 
méridienne  que  l'on  voit  dans  cette  croifée  ,  voyez  ce  que 
|K>us  en  avons  dii^  fous  le  nom  de  gnomon  dt  PEglife  de  Saint 
{Julpice  ,  tom,^  xpag.  5^0, 

La  Chapelle  de  la  Vierge  attire  les  regards  par  les  orne»» 
mens  de  peinture  &  de  fcuîptTire  qui  y  font  prodigués. 
Les  peintures  de  la  voûte  font  à  ficfque  ,  &  de  l'ouvrage 
oc  François  le  Aioine ,  mort  premier  Peintre*  du  Roi.  Ce 
plafond  &  celui  des  Jacobins  du  Fauxbourg  Saint^Gerroain, 
font  dQ$  effals  en  ce  genre  de  ce  grand  Peintre ,  dont  ta 
médiocrité  ne  nous  permettoit  pas  d'efpérer  TétonnîWîte  per- 
feftion  de  celui  du  fallon  d'Hercule  au  Château  de  Ver-* 
failles  ,  l'admiration  des  étrangers  &  la  gloire  de  Tlcole 
Françoifc.  Celui-ci  repréfenre  la  Vierge  affife  fur  un  nuage  ^ 
avec  Saint  Pierre,  d'un  côté ,  &  de  l'autre,  Saint Sulpice» 
Patron  de  cette  Paroiffe,  La  Saiilte  Vierge  eft  environnée 
d'Anes  y  dont  les  uns  portent  les  attributs  qui  lui  con- 
vienriefi;  ^  pendant-  (jue  d'autres  fQn?i)ç«t  w  cooceu  4t 
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VQÎx  &  d^înftnitnens ,  pourcél^rer  Ton  Aflbmpticcu  Aux 
côtés  de  ce  grand  tableau .  on  voit  à  droite  les  Pères  de 
TEçIife  &  les  Chefs  d'Ordres ,  qui  ont  parlé  dans  leurs 
écrits  y  des  grandeurs  de  la  Sainte  Vierge  ;  ol  au  côté  gauche,- 
font  les  Vierges  qui  fe  font  mifes  fous  ta  proteâipn  de 
Marie>&  auxquelles  un  Angediftribue  des  palmes.  Le  grand  < 
bas-relief  de  bronze  doré,  qui  repréfente  les  noces  de 
Cana ,  les  anges  &  enfans  qui  font  fur  Tentablement  de 
cette  Chapelle  ,  les  feflons  de  fleurs  qui  viennent  fe  réunir 
àPAùtel ,  &  généralement  toute  la  fculpture  de  cette  Cha- 

f>elle  &  de  fon  Autel ,  font  de  Touvrage  des  Slodt[.  Toutes 
es  Chapelles  qui  dans  l'ancienne  Egiiie  étoient  dédiées  fous 
l'invocation  de  la  Sainte  Vierge  ,  oilt  été  réunies  dans  une 
feule  :  ainfi  celle  qui  eft  derrière  le  Chœur ,  efl  dédiée  à 
Dieu  fous  rin vocation  de  la  très-fainte- Vierge  dans  tous  fes 
myflères ,  mais  particulièrement  dans  fon  immaculée  Con- 
ception ,  &  comme  Proteârice  particulière  de  cette  Paroifle; . 
c'efice  que  M.  Languets,  eu  deffein  de  repréfenter  dans  le 
plafond  ou  Ton  voit  que  les  ParoilTiens  font  préfencés  à  cette 
lx>nne  mère  des  Chrétiens ,  par  S.  Pierre ,  S.  Sulpice  ^  &  par- 
M.  Olier .  Curé  précédent.  Les  trois  Chapelles  baffes  font 
aufli  dédiées  fous  Tinvocatioii  de  la  Sainte    Vierge. 

La  ftatue  de  la  Vierge  qui  eft  d'argent ,  &  de  grandeur 
naturelle .  a  été  modelée  par  Bouchardon ,  &  jettée  en  fonte 
par  de  ViUers.  Cette  flatue  a  été  quelquefois  cachée  par  un 
tableau  qui  repréfente  la  Vierge  ,  ayant  les  bras  ouverts  , 
&les  yeux  levés  au  Ciel ,  &  qui  eft  d]un  Peintre  nomm^ 
Chevalier» 

La  première  Chapelle  à  droite,  &  fur  le  pafTage^  en  for^ 
tant  de  celle  de  la  Sainte  Vierge^  eft  dédiée  au  très-Saine 
''Sacrement,  &  fert  pour  la  Congrégation  des  Filles  ; 

La  féconde  eft  dédiée  au  S,  Efprit ,  fous  l'invocation  de 
tous  les  Apôtres.  Le  tableau  qui  repréfente  la  defcente  du 
Saint-Efprit^eft  de  Nicolas  Mon$aigne  ^  P^eintre  de  T Aca- 
démie Royale  de  Peinture.  / 

La  troifième  eft  fous  Tinvocation  de  Sainte  Marguerite 
&  de  Saint-Jdfeph  ,  qui  eft  regardé  comme  un  des  Pro- 
teâeurs  de  la  Paroifîe. 

La  quatrième  eft  fous  celle  de  Saint  Charles-Barromroée 
&  de  Saint  Vincent  de  Paule ,  Patrons  de  MM.  les  Prêtres 
de  la  Comroi^nauté  &  du  Séminaire. 

La  cinquième  eft  fous  celle  de  Saint  Jean  TEvangélifte 
&de  Saint  Martitk^  Patrons  de  tout  le  Clergé  de  cette  Par 
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roHTe,  M.  Olier  avoit  infpiré  à  Tes  ParoitHens  beaucoup  dd 

dévotion  pour  ces  deux  Saints,» 

Le  portai!  du  même  c6té  eft  béni  fous  les  noms  de  Saint 
Pierre  &  Saint  Paul, 

La  premiire  Chapelle  après  ce  portail  eft  dédiée  au  Sacr^ 
Coeur  de  Jéfqs ,  fous  PinVocacion  du  Sacré  Cœur  de  la  Sainte 
Vierge  ,  &  fous  celle  dé  Saint  Etienne* 

La  féconde  fous  celle  de  Saint  Nicolas  &de  Saint  Fran^* 
çois  d'Affife,  ' 

La  troifième  fous  celle  de  Saint  Louis  ,  de  Saint  Claude 
iç  de  Saint  Clair. 

La  quatrième  fous  celle  de  Saint  François  de  Sales  y  Cl 
de  Sainte  Jeanne-Françoife  de  Chantai, 

Le  bas  de  la  tour  du  tnême  côté  fervira  de  Baptiftaire.  On 

Îf  travaille  aduellement ,  d.e    même  qu'à  la   Chapelle  de 
'autre  tour  qui  doit  fervir  pour  lès  mariages. 

De  Tautrç  côté  à  gauche  ,  en  forçant  de  la  Chapelle  de  la 
Sainte  Vierge  ,  à  droite  ^  eft  celle  qui  eft  appellee  la  petite 
^aroiffe  ,  &  qui  eft  dédiée  à  la  Sainte  enfance  de  Jéfus  , 
fous  la  prorcâion  de  la  Sainte  Vierge  &  de  Saint  Jofeph. 

La  féconde  eft  fous  l'invocation  du  Saint  Ange  Gardien  ^ 
de  Saint  Michel ,  &  de  tous  les  Archanges  ^  Angea*  L'au- 
tel de  cette  Chapelle  eft  privilégié. 

La  troifième  fous  celle  de  Sainte  Catherine  y  Sainte  Barbe  ^ 
Sainte  Geneviève  &  Saint  Çhriflophe. 

La  quatrième  fous  celle  de  Saint  Eloi,  Saint  Henoré« 
Saint  Fiacre  &  Sainte  Véronique. 

La  cinquième  fous  ce1(e  de  Saine  Denis  j,  Saint  Ruftique 
tç  Saint  Eleutere. 

Le  portail  eft  h6n\  fous  les  noms  de  Saint  Jofeph  &  de 
Saint  Jean-Baptifte.  La  première  Chapelle  après  le  portail, 
eft  fous  l'invocation  de  Saint  Jean-Baiptifte^  Saint  Laurent 
ft  Saintç  Thérèfe, 

La  féconde  fous  celle  de  Saint  Maurice  &  Tes  Compa<*. 
gnons ,  Martyrs, 

La  troifiènie  fous  celle  de  SaiptSébaftien,  Saint  RochS; 
Sainte  Julienne. 

La  quatrième  fous  celle  de  Saint  Joacbim&  Sainte  Anne^ 
qui  font  rçgardés  comme  dçs  Proteâeurs  de  la  Paroiife, 

La  cinquième  doit  être  la  Chapelle  des  A gonUans ,  pou? 
fi^ryir  deSanâi^aire  pour  y  mettce  le  très-Saipt  Sacremept 
f ourles  malades^ 

Oa  voit  daps  upe  des  Chapelles  près  du  Ch^j^ur  ,  uq  i«« 
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fcteau  repr^fentant  lâ  naiflânce  de  J^Ait-CIirift ,  peint  par 
Charles  de  la  F(^e  y  un  des  plus  beaux  qui  foienc  forcis  det 
nains  de  ce  Peintre  ;  &  dans  la  Chapelle  fuivante ,  une  ap- 
parition de  J.  C.  à  la  Madeleine,  fous  la  figure  dun  Jar- 
dipier ,  par  Halle  ^  de  rAcadémie  de  Peinture.'  Ce  tableau  eft 
eftii^é  des  connoiflenrs. 

Avant  que  de  parler  des  perfonnes  remarquables  qui  ont 
été  inhumées  dans  cette  Eglife*,  l'on  doit  à  la  mémoire  de 
défunt  Ton  illuftre  Palleur  Mefltre  Languet  deGergy  ,  la  def- 
cription  du  fuperbe  maufolée  que  fon  fuccelieur  &  MM. 
les  Marguilliers  lui  ont  érigé,  pour  faire  pafler  à  la  pofté-* 
rite  fes  qualités  fi  efiimables  &  u  rares  »  même  dans  ceux  de 
ion  état.  Une  des  plus  eflfentielles  a  été  la  chanté  vigilante  & 
attentive  de  ce  Pafteur ,  pour  tous  les  befoios  de  fes  brebis. 
Les  enquêtes  &  les  courfes  tes  plus  pénibles  ne  lui  cou« 
toient  rien  pour  découvrir  les  misères  caohées  &  honteufes, 
&  pour  efTuyer  les  larmes  de  TafFreufe  néceflicé,  par  des  au- 
mônes abondantes  dans  les  temps  tes  plus  durs  &  les  plus 
difficiles ,  tels  que  ceux  des  calamités  publiques  ;  il  a  porté 
iès  fecours  jufques  dans  le  fein  de  la  noblelTe ,  en  procu- 
rant à  des  Demoifelles  fans  fortune,  unafileà  leur  vertu ^ 
te  une  éducation  chrétienne  &  convenable  à  leur  naiflânce  ^ 

I'nfqu'à  un  certain  ^e.  Son  zèle  pour  la  maifondu  Seigneur 
ui  fit  entreprendre  en  1619  d'achever  fon  Eglife;  mais  fa 
mort  en  1750,  a  feule  interrompu  fon  ardeur  infatigable 

Jiour  l'exécution  de  ce  projet.  Voici  la  defcription  du  mau* 
blée  de  ce  Pafteur. 

Un  farcophage,  ou  tombeau  de  marbre  verd  antique,  elt 
pofé  fur  un  grand  piedeftal  de  marbre  jaune  de  kenne , 
donc  le  plan  eft  légèrement  cintré  en  faillie  dans  fon  mi- 
lieu. Le  focle  de  ce  piedeftal  eft  de  brèche  violette.  Sur  ce 
tombeau  ,  dans  fon  extrémité  du  côté  droit ,  on  voit  Tim* 
mortalité ,  repréfentée  par  une  figure  de  marbre  blanc ,  & 
de  dix  pieds  de  proportion:  fes  ailes  font  déployées  pour 
lyi  donner  du  mouvement  ;  d'une  main  elle  repoune  le 
voile  funèbre  ,  dont  la  mort  écoit  prête  de  couvrir  la  figure 
de  M.  Languet;  8c  de  l'autre,  elle  tient  un  cercle  d'or;  fon 
emblème  ordinaire  eft  une  branche  de  laurier  ;  fous  fon 
bras  eft  le  plan  géométral  de  fon  Eglife  ,  tracé  en  or  fur 
une  planche  ou  feuille  volante  de  bronze  ,  elle  a  une  cou« 
ronne  antique  fur  la  tête.  Auprès  d'elle  »  &  dans  le  milieu 
du  monument ,  eft  la  figure  de  ce  digne  Pafteur  ,  de  gran- 
deur naturelle  ,  admirable  dans  toutes  feis  parties,  mais  fur- 
)out  dans  la  plus  eflentiolle  j  qui  eft  l'expreflion  de  piété  & 
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^'adoration  majeftaenfe»  répandue  fur  toute  fa  phyfionoBilc  t 
tes  bras  font  élevés  vers  le  Ciel  ^  où  fe  porceot  fes  regards  ; 

.  il  efi  à  genoux ,  eo  furplis  &  en  école ,  fur  un  carreau  de 
înarbre  brocatelle  ,  avec  dçs  glands  de  bronze  doré.  On  ne 
fauroic  refufer  fon  admiration  à  cette  belle  figure.  La  more 
derrière  lui  renverfée  ,  eft  repréfentée  par  un  fquelette  de 
bronze ,  dont  la  moitié  eft  cachée  par  cette  draperie  mor- 
tuaire ,  kvée  par  Timmortalicé  :  fes  ailes  font  déployées  ; 
d'une  main  elle  tient  fa  faulx  ;  fon  autre  bras  eft  étendu  en 
Tair,  fans  que  l'on  en  voie  la  raifon.  Cette  draperie  qui  la 
couvre  en  partie ,  eft  de  deux  nnarbres  ;  ce  qui  U  f^it  pa^ 
roltre  extrêmement  péfante.  Celui  de  deiTous,  &  qui  paroit 
le  plus, eft  bleu  turquin,  &  fon  revers,  d'une  efpèce  d'al- 
bâtre jaunâtre  ,  fes  extrémités  font  enrichies  d*une  frange 
xle  bronze  doré.  Au  bas  du  tombeau  fur  le  piedeftal ,  foBc 
deux  petits  génies  en  marbre  blanc  ;  l'un  eft  celui  de  la  Re- 
ligion ;  &  Faucre  ,  celui  de  laOïarité ,  qi^i  grouppeet  avec 
un  cartel  de  bronze ,  où  font  les  armes  de  ce  Pafteor.  Le  pre« 
mier  eft  défigné  par  une  croix  de  même  métal ,  qu'il  tient 
d*une  main  ,  avec  un  miflel  à  fes  pieds.  Celui  de  fa  Chariff 

'  eft  appuyé  fur  une  corne  d'abondance ,  d'où  fortent  des 
fruits  qu'il  paroit  répandre;  fymbolede  la  profijfioode  fe$ 
anmônes.  Derrière  ce  grand  monument ,  s'élève  une  pyra* 
nide  de  brèche  d'Aleth  ,  de  deux  pouces  de  faillie ,  fur  un 
fond  de  marbre  blanc  veiné ,  dont  eft  revêtu  tout  le  mur 
de  l'arcade,  ainfi  que  fon  archivolte  &fe5  pieds  droits:  fur 
la  face  du*  milieu  du  piedeftal,  eft  une  table  en  faillie,  de 
marbre  blanc ,  arrête  en  apparence  par  ouatre  boulons,  dont 
les  têtes  font  dorés ,  fur  laquelle  eft  gravée  l'épitaphe  foivante 
latine, 

D.  O.  M. 

Hic  requîcfcitin  Domino ,  Joann.  Bapt.  Jofeph  Langnet  de 
Gergy  èjiirpe  nobilij  apud  Burgundioncs  ortus  y  Sacr^  FacuU 
tatis  Parijîenfis  PoSor  Sorhonicus  ,  San3i  Sulpitii  Parada 
pfr  XXXV  ^nnos  ReSor  ;  extremâ  atate  AbbasB,  Maria  de 
Bemdio ,  toto  vita  decurfu  Deipara  fervidus  CuUor  &  magni" 
ficus  ;  ku/us  quale  &  quantum  vides  Templi  ^diScator  ,  quam 
Fabricam ,  milla  copia  cum  adejfent ,  pie  fidenû  concejfu 
animo  y  favente  regiâ pietate  condidit,  Pracipua  illi  cura  Cf. 
propenjior  viva  Chrifti  domicilia  tueri  :  ut  in  explorandà  egef" 
tatf:  perfpicax  yjicin  depjsUenda  effufus  ;  egentesfovebat  egens^ 
ipf^'i  vcjlicbat  igfenudus  ^  pafcebat  ipje  efuriens'^  immorlûli 
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jbnore ,  pûuperitmi  dtvitum  opes^  £vinhus  pauperum  preces 
concilians  ;fcUx  cceUftis  commercii  DijptnfatQu  In  dilavus  , 
in  incendiis ,  in  annonœ  penuriâ  ,  ponus  y  perfagium  ,  fubfidium 
fais  :  acer ,  expeditus  ,  efficax,  Optimi  cujufque  operis  muni'» 
ficus  fautor ,  &  ipfe  au3or  providas  ,  infantts  Jefu  ,  infantes 
alumnas  partkenone  nohili  excepit ,  enutrivit,  informaviu 
Hune  optimales  fapientem  in  sonfiliis  aj^hitrum ,  Grex  Ducem  , 
Faflorem  ,  patrem  ;  Lutetia  Civem  Seneficum  ,  Etclejîa  Doc-» 
Sorem  &  exemplum  luxcrunu  In  ccelo  cum  Angélis  ob  virtutum' 
décora^  in  terra  nohifcum  per  beneficiorum  monumenta  atemum' 
viâurus.  Obiit  die  xi  Oâobris  an.  m  d  ce  z  ^  trtatis  t  xxri* 
'  Joannes  Dulau  d*Âllemans ,  tanti  vire  fuceejfor ,  &  kujur 
£afilicœ  Mditui  ,  amoris  &  gratianimi  causa  fientes  FP* 

On  ne  fauroit  refufer  des  louanges  à  l'Auteur  de  ce  riche 
tombeau,  Michel- Ange  Slodi^^  Sctiîpreur  habile  &  renommé; 
Son  intention  a  été  d'itniter  le  mélange  des  marbres  avec  le 
bronze  &ki  dorure  y  dont  on  voie  en  Italie  pUifieurs  mo- 
numens  d'un  très-heureux  effet.  Si  celui-ci  n'a  pas  eu  tout 
lé  fuccès  que  l'Auteur  s'en  promettoit ,  c'a  été  par  l'im- 
poflibilité  d'avoir  àfon  choix,  dans  l'abondance  desmarbret 
que  pofsèdent  les  Uttramontains  ,  la  variété  prodigieufe  de 
leurs  couleurs  néceffaires  ,  pour  former  cette.harmonie  avec 
le  bronze  &  la  dorure  ,  &  qui  fait  autant  de  plaifir  à  l'oeil , 
que  les  accords  dans  la  mufiqoe  en  font  à  Poreille.  On  doit 
toujours  être  très-obligé  à  ce  grand  Seul pteiir ,  d'avoir  ofé 
le  premier  en  concevoir  le  projet ,  &  le  courage  d'en  en- 
treprendre l'exécution  dans  une  Chapelle,  où  le  défaut  d'cf- 
pace  eft  le  premier  obftacle  à  l'heureux  effet  de  cette  grande 
machine,  La  Chapelle  oà  eft  placé  ce  b)èau  monument ,  eft 
fous  l'invocation  de  Saint  Jean-Haptifte  ,  Patron  du  défunt* 

Il  y  a  dans  cette  Eglife  un  grand  nombre  de  fépultures 
de  perfonnes  illuftres ,  dont  on  voit  les  épitaphes  ,  entre 
autres ,  celles  de  M.  de  Sefanval  de  Meyfonier ,  du  Maréchal 
de  Lowendal ,  de  la  Ducheffe  de  Lauraguais  ,  en  petit  &  en 
demi-bafe ,  de  Bouckardon ,  avec  cette  infcription  fur  une 
txrnt,  ut  fios  antè  diem  flebilis  occidit  ^  qui  fait  connoître 
que  la  mort  l'avoit  enlevée  dans  une  grande  jeuneffe ,  &c.  &c. 
Les  illuftres  qui  y  font  enterrés,  (ont  les  favans^  Claude 
pupuy^  Pierre  Michon  ,  connu  fous  le  nom  d^Abbé  Bour^^ 
delot  ,  François  Blondel^  Barthelemi  d'Herbelot  ,  Dom 
Cattano  Julio  Zumbo  ,  Gentilhomme  Sicilien  y  génie  adrni^ 
ral)le  pour  la  fculpture  &  la  peinture  ,  &  qui  a  laiffé  à  Paris 
trois  ouvrages  de  fculpture,  dont  les  figures  colorées  auna- 
(urçlj  fontctvcore  regrette^  ii  perte,  f'imide  ces  ouvrages 
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cft  une  t£te  anatomîque  dont  il  fit  frifett  \  TÂcadéniia 
«Royale  des  Sciences  ,  &  qu'elle  conferve  précieufement. 
Les  deux  autres  repréfentent ,  l'un  la  Nativité ,  &  l'autre  la 
Sépulture  de  J.  G.  L'Auteur  a  fouirent  dit  quMl  avoitchoifi 
ces  deux  fujers^  pour  avoir  occafion  d'exprimer  d^ux  paflions 
contraires  ,  la  joie  &  la  trifiefle.  M.  de  Piles ,  grand  Con-- 
noifleur  ^  a  fait  une  favante  defcription  de  ces  deux  excel- 
lens  morceaux.  On  la  trouve  à  la  nn  de  fon  Cours  de  pein- 
ture. Cette  Ëglife  renferme  aufti  les  fépultures  de  Marie-' 
Catherine  le  Jumel  de  Barneville  ,  veuve  de  François  de  la 
Mothe  ,  Comte  d'Aulnoy .  de  Roger  de  Piles  ,  d'Eli/aheth" 
Sophie  Cheron  ,  de  l'Académie  Royale  de  Peinture ,  &  de 
celle  des  Ricovrati  de  Padoue ,  morte  femme  du  fieur  leHai^ 
Profeflèur  de  Mathématiques  ;  de  Jean  Jouvenet ,  Peintre 
ordinaire  du  Roi ,  d* Etienne  Balu[e ,  de  Michel  de  MaroUeSp 
Abbé  de  Villeloin  ,  ^c.  &c.  &c. 

La  ftatue  de  la  Sainte  Vierge  eft  d'argent  &  de  grandeur 
naturelle.  Elle  a  été  modelée  par  Bonchardon ,  &  jettée  eii 
fonte  par  de  VtlUrs.  Elle  fut  commencée  en  17}U  On  la 
porte  à  la  proceffion  de  l'Aflomption. 

On  doit  voir  dans  cette  Eglife  un  petit  efcalier  de  pierre 
de  taille ,  d*un  feul  trait ,  tourné  en  limaçon \  depuis  le  bas 
jufqu'au  haut ,  dont  le  trait  eft  ingénieux  &  tres-hardi.  Il 
eft.de  l'invention  de  Gittard. 

Les  bénitiers  eii  coquilles ,  &  ceux  en  urnes  fépulcrales, 
font  dignes  de  l'attention  des  curieux. 

La  Cure  de  cettte  Eglife  a  ,  de  tout  temps  ,  été  à  la  nomi- 
nation de  l'Abbaye  de  Saint  Germain, &  eft  d'un  revenu  très- 
^rand  &  très-afliiré.  Le  Service  Divin  s'y  fait  avec  édifica* 
tion  y  &  la  Communauté  ,  jointe  au  grand  &  au  petit  Sé- 
minaire, compofent  enfemble  le  plus  nombretix  Clergé  de 
tout  le  Royaume. 

^       AdminiJIrailon  de  la  Paroijpu 

Le  10  Août  de  l'année  1641 ,  Meffire  Jean-Jacques  OUer^ 
Abbé  de  Pébrac,  après  avoir  refufé  plufieurs  Evêchés,  prit 
poffefTLon  de  cette  Cure.  Le  15  du  môme  mois,  il  commença 
avec  fes  Aflbciés ,  fous  les  aufpices  de  la  très-Saiate  Vierge 
dans  fon  AfTcimption  ,  la  réforme  de  cette  Paroifle  qui  étoit 
dans  le  plus  affreux  défordre  ,  l'établi (Tement  de  la  Çommu* 
nauté  qui  la  defTert  encore,  &:  celui  du  Séminaire  qui  lut 
eft  d'un  grand  fecours.  Plufîeurs  Prêtres  du  plus  grand  mé- 
rite vinrent  fe  joindre  à  ceux  que  M«  Olier  avoit  amenés  avec 
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lui.  n  les  mit  'dès-lors  en  Communauté  »  &  y  vécut  avec 
eux ,  fe  faifant  le  plus  petit  ^  &  ne  fe  diftinguant  qpe  par 
un  zete  plus  ardent ,  une  humilité  plus  profonde  ,  &  une 
charité  fans  bornes.  Ti  leur  donna  eniuit'e  les  réglemens  les 
plus  fages  y  tant  pour  leur  propre  utilité ,  que  pour  celle  de 
tous  les  Paroiillens  ,  &  qui  s'obfervent  encore.  Il  régla  qu'ils 
auroient»  fous  Tautorite  des  Curés  ,  un  Supérieur,  chargé 
de  veiller  au  bon  ordre  de  la  Commur^utéj  &  de  diftri-< 
buer  les  emplois  ;  deux  Direâeurs ,  chargés  de  veiller ,  con-* 
'ointement  avec  lui ,  i^.  fur  la  matfon  pour  ie  temporel  & 
e  fpirituei  de  MM.  les  Prêtres,  a®.  Sur  laParoifTe  pour  fub- 
venir  aux  befoins  des  Paroiffiens.  3^.  Sur  TEglife ,  pour  en 
faire  remplir  les  fonâioiss  ;  un  Doyen  pour  préfider  aur 
exercices  en  Tabfence  du  Supérieur  ;  un  autre  ancien ,  chargé 
de  régler  les  difFérens  regiftres  ,  pour  £tre  préfentés  à  Taf^- 
femblje  de  chaque  mois;  un  Econome  pour  avoir  foin  du 
temporel  ;  un  Direâeur  des  Domeitiques  ,  pour  avoir  foiil 
de  leur  infiruftion  ;  un  Kbliothéqtiaire  ,  pour  avoir  foin  de 
la  bibliothèque  ,  &  de  tous  les  papiers  concernant  les  emplois 
de  la  Maifon  ;  dix  ou  douze  anciens  qui  ,  après  un  long  tra- 
vail ,  confumentie  refte  de  leur  vie  à  la  prière ,  à  la  direâion 
des  nouveaux  venus ,  &  à  recevoir  tous  les  mois , en  préfence 
de  M.  le  Curé ,  &  conjointement  avec  le  Supérieur  ^  les  deux 
Direâeurs,  le  Doyen,  celui  qui  règle  lesregiures,  l'Econome^ 
le  Bibliorhéquaire  &  le  Direaeur  des  Domeftiques,  le  Compte 
de  toute  Tadminidration  ,  foit  fpirituelle ,  foit  temporel  de 
la  Communauté  ;  enfin  à  donner  leur  avis  pour  Tadmiflion 
de  nouveaux  Prêtres.  Il  voulut  qu'il  n'y  eât  entre  eux  aucune 
diflinâion  »  qu'ils  s'acquittalTent  tous ,  (tiivant  leur  ancien- 
neté de  Maifon  ,  de  toutes  les  fonâion^  du  Saint  Miniftère  , 
même  de  celles  qui  ,  aux  yeux  du  moirde ,  paroiflènt  les 
moins  honorables.  Il  voulut  qu'ils  refufaflènt  abfolumenc 
tout  ce  qu'on  leur  préfenteroit ,  par  quelque  voie ,  ou  fous 
quelaue  prétexte  que  ce  fût ,  même  fous  le  titre  de  préfent, 
pour  le  Sacrement  de  Pénitence^  &  pour  lavifite  des  malades, 
&  qu'ils  n'exîgeaflent  rien  pour  radminiftration  du  Saint 
Viatique.  Il  porta  même  le  détachement  iufqu'à  ce  point , 
qu'il  voulut  que  toutes  les  rétributions  ,  honoraires  &  pré* 
(ens  qu'ils  recevroient  des  Fidèles  pour  tous  les  fervices 
«quelconques  qu'ils  leur  rendroient  j  même  pour  la  célébra-* 
tion  delà  Sainte  Mefle^  &  l'afliftance  aux  enterremens^ 
fiiflent  mifes  en  commun  entre  les  mains  d'un  d'entr'eux  , 
&:.que  chaque  Patticulier  fe  contentât  ,fuivantle  defirde 
p6cre»  4'>iVoir  fa  aourricare  &  de  quo  i  fe  v(iiir.  Il  voulut 
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à  la  Catnmuaauté)  a&i  d'être  plus  ï  portée  de  veiller  fur  euz« 
M.  Olier  partagea  cette  Paroi  (Te  en  huit  Quartiers, ,  à 
chacun  defquels  il  prépofa  un  i^rétre ,  chargé  d'y  veiller  fur 
tout  le  rpirituel ,  d'y  vificer  tous  les  malades  j  &  d'entrer  dans 
les  plus  grands  détails  ,  afin  qu'ils  pufTent  s'acquitter  plus 
facilement  de  cette  partie  de  la  charge  de  la  Cure  ,  il  leur  en 
aflôcia  d'autres ,  au  nombre  de  dix  à  douze,  pour  les  féconder 
.&  les  foulager,  II  mit  ces  Quartiers  fous  la  proteâion  de  la 
Sainte  Vierge ,  fous  le  titre  d'une  de  fes  Fêtes.  Il  ordonna 
.qu'on  tint  un  regiftre  exaâ  de  tous  les  malades,  dani  lequel 
feroit  infcrit  le  nom  &  la  demeure  de  chaque  malade  ,  fon 
Confeffeur  ^  &  les  Sacremens  quil  auroit  reçus.  Comme 
l'Office  canonial  étoit  déjà  établi  dans  cette  Eglife  >  il  char« 
£ea  un  de  fes  Prêtres  d'y  préfîder  en  fon  nom  ,  les  jours 
ouvrables  pi  en  nomma  un  pour  exercer  aux  cérémonies  , 
&  pour  préHder  à  tous  les  Offices    extraordinaires.  Il  ea 
jiomma  fix  pour  l'adminiflrarion  des  Sacremens  d'Euchariftie 
&  d'extréme-Onâion  ,  cinq  pour  adminiftrer  les  Sacrement 
.de  Baptême  &  de  Mariage.  Il  voulut  qu'il  y  en  e&t  toujours 
deux  I  charg(fs'  de  répondre  à  chaque  indant  aux  Paroifllcns  ^ 
pour  fatisfaire  à  toutes  leurs  detnandes ,  &  leur  donner  des 
-avis  &  des  inftruâions ,  fuivant  leurs  befoins ,  quoique  tous 
fufTent obligés d'adminiflrer  le  Sacrement  de  Pénitence,  il 
!en  chargea  deux  (  en  1690  il  y  en  avoit  quatre  )  de  recevoir 
Jes  confeflions  des  Paroiffiens;  à  quelque  heure  du  jour  qu'ib 
fe  préfcntafTent.  Il  en  prépofa  quatre  pour  aniHer  Içs  Ago« 
niUns.  Il  en  chargea  un  du  foin  des  pauvres.  Il  en  nomma 
quatre  pour  les  Sacrifties ,  dont  deux  pour  les  affaires  de 
l'CEuvre ,  pour  préparer  les  ornemens  &  les  vafes  facrés  pour 
les  grands'MclTes M  les  Vêpres ,  les  Obirs,  les  Convois,  Ser- 
vices^ pour  les  Saluts ,  TOffice  l^ivin  6c  la  Communion.  Les 
deux  autres  9  pour  avoir  foin  des  Chapelles,  pour  préparer 
les  Autels ,  les  ornemens  ,  les  vafes  facrés  pour  les  Mcâes 
baffes  ,  en  recevoir  les  honoraires  ,  &  donner  tout  ce  qui 
eft  néceffaire  pour  adminiilrer    les  Sacremens  ;  plufieurs 
pour  veiller  au  bon  ordre  des  Confrères;  deux  autres,  char- 
gés de  délivrer  les  extraits  ;  deux  pour  les  petites  fépultures; 
trois  pour  la  prifon  de  l'Âbbaye  S.  Germain;  deux  autres  pouf 
inflruire  les  Hérétiques  ;  plufieurs  chargés  des  Communautés 
d'hommes  ou  de  filles ,  dépendantes  de  la  Paroifle ,  dts  Con- 
frairies,  des  Académies ,  &  il  Surnuniéraires,  pourfuppléer 
les  malades  &  les  abfens.  Enfin  il  leur  partagea  tousjes  epv- 
plois  du  S.  Miniftère^ea  leurdtfant  qu  ilsécoient  fes  membres» 
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&  qulls  (tevoi^t  fappléer  à  ce  qu'il  ne  poivoit  faire  pur 
fui-m'éme.  Il  établit  ainfi  une  Communauté  qui ,  fans  être 
fondée ,  &  n*ayanc  pour  tout  revenu  que  les  aumônes  des  Fi« 
^èles  pour  les  foRÂions  du  Saint  Miniflère  ,  s'eft  foutenue 
jufqu'à  préfent ,  &  n'a  jamais  manqué  de  Prêtres  pour  fervir 
tecte  gfrande  Paroiffe ,  quoiqu'ils  n'y  foient  retenus  par  au- 
cun engagement ,  ni  attirés  par  aucun  intérêt ,  û  ce  n  e(t 
celui  de  Ja  gloire  de  Dieu  y  &:  qu'au  contraire  ,ils  y  dépenfenc 
îeûr  propre  revenu. 

Malgré  les  Cathéchifmcs  qu'il  faifoit  fouvent  lui-même 
ézDs  TEglife  Paroiffiale  les  Dimanches  &  Fêtes,  il  en  faifoic 
faire  douze  dans  les  difFérens*  Quartiers  de  la  ParoifTe ,  par 
fes  Prêtres  &  fes  Séminariftes.  Dans  le  temps  du  Carême  , 
il  en  faifoitfaire  tous  le^  jours  ,  &  plufieurs  fois  par  jour  , 
pour  toutes  les  perfonnes  de  tout  âge  &  de  toute  condition. 
£nfîn  il  eft  rinftituteur  &  le  Fondateur  de  prcfque  tous  les 
établifTemens  de  piété  ^  faits  dans  cette  Paroifle ,  &  de  tous 
les  Réglemens  &  nftges  qui  s'y  obfervent. 

Il  y  a  maintenant  un  Supérieur  6c  un  Econome  pour  It 
Communauté;  deux  Prêtres  pour  chaque  Quartier  de  laPa^ 
foifle  ;  trois  pour  les  Mariages;  deux  pour  les  Baptêmes  ; 
fîx  pour  le  Saint  Viatique  &  i'extrême-Onftion  ;  un  pour  la 
Sacriflie  des  Mefles-bafFes  ;  un  chargé  de  régler  les  Convois; 
deux  pour  faire  les  enrerreroens  de  charité  ;  un  chargé  du 
ft>tn  dcÈ  pauvres;  uf)  pour  délivrer  les  extraits  &  certiâcats  $ 
plufieurs  chargés  des  Congrégations,  des  Confrairies ,  de  la 
prîfon  &  des  Communautés  qui  travaillent  pour  la  ParoifTe  ; 
plufieurs  Agrégés  ;  enfin  de'nx  Vicaires  de  Chœur,  un  Diacre 
&  un  Sous-Diacre  d'office ,  un  Porte-Croix ,  deux  Chapiers, 
quatre  Chantres  ,  deux  Serpens,  fix  enfans  de  Chœur  &  fix 
Enfans  pour  fervir  les  MefTes- ha  (Tes. 

MM.  les  Marguîllicrs  ,  comme  les  Repréfentans  des  Pa- 
roiffîens  ,  &  les  Tuteurs  des  biens  de  la  Fabrique ,  ont ,  con- 
jointement avec  M.  le  Curé  ,  toute  autorité  pour  l'adminif- 
ci^tion  du  temporel  ;  ainfi  ce  font  eux  qui  reçoivent  toutes 
les  fondations ,  les  honoraires  pour  les  chaifes  ,  ceux  pour 
la  fonnerie ,  les  ornemens  &  les  enterremens  ,  foit  dans 
rSglife  ,foit  dans  les  cimetftrcs  ;  ce  font  eux  qui  remettent 
entre  les  mains  de  M.  le. Curé  les  reveftus  des  fondations 
faites,  en  très^petit  nombre  ,  enfav^eur  des  Pauvres  &  des 
Ecoles  de  Charité.  Ce  font  eux  qoi  remettent  entre  les 
ttïnMis  de  l'Econome  de  ta  Cotnmitnauté ,  les  revenos  des 
fondations  que  MM.  les  Prêtres  &  MM.  les  Chantres  acquit- 
tent. Enfin  ce  fometix  qui  somment  le  Clerc  de  T^ravreà, 


\/ 
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rOrganifte,  lesBedeaut,  lesSuifTes  &Ie9  Loueurs  de  chditté 
Maintenant  le  Clerc  de  Tceuvre  ,  eft  eu  même  temps  Sa<* 
erifiain. 

MM.  du  Séminaire  rendent  à  la  Faroi/Iètf  fans  y  être  obln 
gésy  &fans  aucune  rétribution  ,  tons  les  fervices  qui  dt^ 
pendent  d'eux ,  &  aulli  fouvent  que  peuvent  le  permettre 
aux  Dîreâeurs  le  foin  de  leurs  Elèves  ,  &  aux  SéminarifieS| 
rétude  &les  autres' occupations  néceflaires  ta  indifpenfables 

{iènv  acquérir  les  lumières  &  les  vertus  de  leur  état.  Ce 
ont  les  plus  anciens  d'entr'eux  ,  qui ,  au  nombre  de  70^ 
vont  éàùs  dilFérens  Quartiers  du  Fauxbourg ,  enfeigner  à  la 
jeunefTe  de  cette  ParcHfTe  ,  les  premiers  élemens  de  la  Re- 
ligion Chrétienne  ;  ce  font  eux  qui  les  difpofent  à  recevoir 
les  Sacremens  de  Confirmation  éc  Communion ,  qui  pré* 
parent  ceux  qui  les  ont  reçus ,  à  approcher  avec  fruit  de  la 
Sainte  Table  aux  Communions  du  mois  ;  qui  tous  les  Di*^ 
manches  &  Fêtes  font  le  prône  aux  enfans  des  Ecoles  »  & 
înftruifent  les  Ecoliers  des  pcnfîons ,  qui  ,  pendant  le  Ca-^ 
réme  ,  font  des  conférences  aux  Ouvriers  &  Domellîques) 
qui  donnent  pendant  la  Semaine  Sainte  une  retraite  aux  Eco* 
liers  ;  ce  font  eux  enfin  qui  font  tous  les  jours  des  cooié* 
rences  aux  jeunes  Clercs  de  la  Paroifle.  Bien  loin  de  rece-» 
voir  des  honoraires  pour  toutes  ces  fondions  >  ils  Y  contrit 
buent  de  leurs  propres  deniers ,  &  dépenfent  confidérable» 
ment  pour  l'ornement  des  cathéchifmes  ^  &  pour  jes  récom* 
penfes  qu'ils  donnent  aux  enfans. 

MM.  les  DireAeurs  du  Séminaire  des  Miflionsétranglres^ 
font  auffi  d*une  grande  utilité  à  cette  Paroiflè.  fur-tout  pat 
rapport  aux  Ouvriers  auxquels  ils  font  des  inftruftions  tous 
les  Dimanches  &  Fêtes  ,  &  leur  donnent  des  retraites  tous 
les  ans.  Ils  font  auHi  le  catéchifme  tous  les  Dimanches  & 
Fêtes  aux  Ouvriers  des  rues  y  Se  les  difpofent  à  recevoir  les 
Sacremens  de  Confirmation  &  d'Eucharidie,  8c  donnent  plu* 
licurs  retraites  dans  le  temps  duJubilé« 

MM.  les  Ctercs^Reguliers»  dit  Théatins  ,  travaillent  aufli 
avec  le  plu?  grand  zèle  pour  la  ParoifTe.  II  y  en  a  toujours 
un  d'entr'eux  «  homme  pour  entendre  les  confe(&ons  à  toute 
heure  du  jour ,  &  pour  ta  vifite  &  confedion  des  Rfalades,  à 
toute  heure  de  la  nuit.  Dans  les  temps  de  Jubilés  ,  ils  don- 
nent des  exercices  fpirituels  de  la  retraite. 

La  Communauté  des  Sceurs  de  la  Charité ,  rue  Férou  ,  qui 
portent  tous  1er  jours  la  |)ortion  &  les  médicamens  néceffaire^i 
aux  pauvres  malades  qui  1^  demandent .  en  fe  faifant  inf*' 
srtre  par  les  Portiers  de  la  Comamaaut^ 
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M.  te  Curé  paîô  trois  Médecins  8c  éeiit  Chlrurgîéné  ,  qui 
font  chacun  chargés  des  pauvres  malades  du  Quartier  qui  leut 
eft  marqué» 

.  La  Maifon  de  la  Mère  de  Dieu  ,  rue  du  Vieux*CoIom- 
hier  ,  pour  les  Orphelins  &  Orphelines  de  cetie  ParoîfTe^ 
où  on  les  élève  dans  la  pièce ,  &  où  on  leur  fait  apprendre  i 
travailler* 

La  Comnounauré  des  Frères  des  Ecoles  Chrétiennes,  ru* 
Notre-Dame-des-Champs ,  qui  font  avec  le  plus  grand  zèle 
&Ia  plus  grande  édification  ,  les  Ecoles  povir  les  garçons. 

Les  Communautés  des  Sœurs  de  TEnfant-Jéfus  ,  rue  î^aint- 
Maur*,  des  Sœurs  de  rinftrnÔion  Chrétienne ,  rue  Pot- 
de-Fer  **;  des  Filles  de  laProvidence,  dites  de  Saint  Jofeph^ 


*  Elles  doivent  le ttr  écabUflèmeoc  au  Père  Barré,  Minime,  qui  , 
ftklé  de  Madame  M%ilUfcr  ^  leur  fit  ouvrir  leur  première  Maifon  à 
RoucD  en  1666,  Le  fuccès  en  fut  Ci  heureux^  que  plusieurs  Curés  de 
Paris  s'emprcfsèrent  d'avoir  de  ces  Ecoles  dtns  leurs  Paroiûcc,  II  corn'** 
tnença  doné  leur  écablifTcm^Dt  en  Kf?  fur  la  ParoiflTc  de  Saint  Jean 
CD  Grève ,  où  il  ne  fubfifbi  que  quelques  années.  Avant  fa  mort  , 
arrivée  le  1 3  Mai  lâsd)  il  le  fîxa  fur  celle  de  Saint  Sulpice  j 
où  fes  filles  tinrent  huit  Écoles  à  Saint  Jofeph  ,  rue  Saine  Dominique  « 
à  la  Grenouillère ,  de  dafts  les  rues  de  Seine  &  Sainte  Placide.  EUei 
curent  a  fouffrtr  de  la  parc  des  Maîtreflès  d'Ecoles  &  des  Mtîcrei 
Écrivains ,  les  mêmes  perfécutioss  que  les  Frères ,  &  en  furent  dé« 
livrées  par  les  mêmes  moyens*  Le  Père  Barri  les  engagea  ^  faire  des 
vœux  fi  m  pies  d'obéilTance  &  de  ftabllicé  j  il  ne  voulut  point  qu'ellei 
coiTent  de  Lettres  Patentes*  Le  Chef  de  leur  Inftiiut  &  leur  Noviciat  # 
eft  maintenant  établi  fur  cette  Paroi(ïè#  tue  Saint- Maur,  où  ,  di4 
confentemcnc  de  M.  le  Curé ,  vu  leur  éloignement  de  la  Paroidè  »' 
elles  ont  la  permiffion  de  confervef  le  Saint  Sacrement  dans  lewf 
Chapelle  $  mais  tous  les  Dimnnclies  ft  Fêtes  il  y  en  vient  roujnuri 
piufieurs  d^entr'elles  \  la  MeiTe  de  ParoilTe*  Elles  tiennent  leura 
Ecoles  gratuites  pour  les  filles ,  dans  la  rue  Satnt-Mdur ,  &  dans  1« 
rue  de  Seine.  Ces  Soeurs  s'acquiitefft  de  cet  emploi  avec  le  plus  granJ 
^èlc  de  la  plus  grande  exadàitude  j  quoiquVUes  tiennent  des  penfion« 
naires  pour  les  former  aux  vertus  chrétiennes  j  leur  Maifon  eit  de 
la  plus  exaâe  régularité.  Elles  ont  encore  II  première  ferVêUf  dé 
leur  Inftitiit  «  U  font  Air-touc  recommandaWles  par  h  grande  charité 
fjni  règne  entr'ellcs« 

**  Cet  établiiît  ment  cft  dà  \  Marii  4e  Ùtmmay  ,  tcUte  dé  DaM 
Houffean^  Marchand  de  cette  Paroiflfe,  Si  \  piufieurs  Dames  de  piét^i 
La  Dame  Roufleau  en  eut  la  conduite  A  U  direâion  ^'  qu^à  ik  fBiOfU 
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rue  Saint-Dominique.  Voy.  tom.  3 ,  pag,  %9  »  font  avec  I9 
même  zèle  &  la  même   édification,  les   Ecoles  pour  les 


filles 


M.  Olier  »  &  depuis  lui  les  Curés  de  cette  Paroiffè ,  ont  toujourf 
fotttenu  ces  Soeurs  avec  le  plus  grand  zèle ,  de  lés  ont  beaucoup  aidée« 
dans  les  commcncemens ,  par  leurs  libéralités.  Cette  Communauté 
fut  établie  folidement  au  mois  de  Septembre  1657,  par  les  Lettres 
Patentes  du  Roi ,  portant  pouvoir  de  faire  de  nouveaux  établifTe» 
mens  dans  ladite  ParoilTe  ,  fans  qu'il  en  Toit  befoin  de  nouvelles.  fiUea 
furent' cnrégiftrées  au  Parlement,  le  17  Février  i  66 z*  Les  HUes  de 
cette  Communauté  ne  font  que  des  voeux  (impies  »  &  la  Supérieure 
fe  nomme  Sœur  aînée^  Les  Ecoles  qu'elles  tiennent  font  les  première! 
ft  les  plus  anciennes  de  la  Paroi  (Te  ;  on  y  enfeiçne  la  Doârine  Chré- 
tienne, à  lire  ft  à  écrire.  Se  divers  ouvrages,  &  les  rnfans  y  tbne 
depuis  le  matin  jufqu'au  foir ,  fans  aucune  rétribu^cn  :  elles  prennent 
nufll  des  Penfionnaires ,  de  les  dirpofent  à  la  première  communion.  Elles 
logèrent  d'abord  dans  la  rue  du  Oindre,  où  elles  tenoient  trois  Ecoles. 
Depuis  X  7  3  *>  elles  font  dans  la  rue  Pot-dc-Fer ,  oii  elles  ont  une 
Chapelle  pour  y  confecver  le  Très-Saint  Sacrement,  &  où  elles  ont  leur 
fépuiture ,  à  condition  cependant  qu'elles  fecoient  affidues  aux  Oâicec 
éo  ParoUlè  >  ce  qu'elles  obfervent  avec  beaucoup  d'édiâcation. 

*  Le  Père  Nicolas  Barré ^  Minime,  ayant  connu  quelques  fiilea 
vertueufes  qu'il  trouva  difpofées  à  fe  confacror  à  l'inftruôion  des 
jeunes  perfonnes  de  leur  fcxe  ,  dont  la  pauvreté  ne  leur  permettoit 
pas  d'avoir  des  Maîtrcfles  qui  pufifent  les  inftruire ,  affembla  ces  fiUee 
charitables  en  r57S,  &  leur  fit  ouvrir  la  première  de  ces  Ecoles. 
Z.e  fuccès  en  fut  fi  heureux ,  que  plufîeurs  Curés  de  Paris  s'cmpref- 
tèrent  d'avoir  de  ces  Ecoles  dans  leurs  ParoiiTes.  Trois  ans  après» 
.c*eft-à-dire  en  16S1  ,  le  Père  Marré  voyant  le  fruit  de  cet  établi!^ 
fement ,  engagea  quelques  Maîtres  d'Ecoles  à  faire  une  pareille  fo- 
ciété  pour  l'indruâion  des  jeunes  gardons  pauvres  6c  indig'^nf*  Le 
premier  établiiTement  de  ceux-ci  fe  fit  au  Quartier  de  Saint-Germa.&«de> 
Prés.  Les  Maîtrcfler  &  les  Maîtres  de  ces  Ecoles ,  vivent  en  Corn» 
xnunauté,  fous  la  conduite  de  leurs  Supérieurs,  mais  ne  font  poinc 
de  voeux*  Les  unes  &  les  autres  fouffrirent  d*:  grandes  traverfes  ^  qui 
leur  furent  fufcitées  par  les  Maîtres  de  MaîtrelTes  d'Ecoles,  qui  étoienc 
munis  des  Lettres  du  Chantre  de  l'Eglife  de  Paris,  Comme  TF^life 
de  Paris  a  été  la  fource  des  études  dans  cette  Ville  capitale  ,  le 
Chantre  de  cette  Eglife  a  confervé  toute  autorité  fur  itf  petitea 
Eeoles  •  &  les  Maîtres  de  Maltrelfes  font  obligés  de  lux  prêter  fer- 
ment ,  de  le  refptâer  comme  leur  Supérieur ,  &  de  lui  rendre  une 
par&ite  obéiiïàoce.  lia  ne  peuvent»  ni   Içs  uqs  ni  les  autres   teqi^ 
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la  Communauté  des  Sœurs  Hofpicalières  de  Saint  Thomas, 
oh  l'on  panfe  les  malades  qui  ne  peurent  ocre  reçus  dans 
les  Hôpitaux. 


Ecole  qu'avec  ce  préalable ,  Ôc  qu'après  avoir  obtenu  du  Chantre  de* 

I.ettre8  de  permiflîon  ,  qu'il   n'KCorde  que  pour  un  an ,  qui    finit  k 

la  Saint  Jean-Baptifte ,  âc  tous  les  ans  il  les  renouvelle.  Les  Maitrcflêfl 

âc  les  Matcres  des  Ecoles  charitables  >   n'avant  reconnu  ,  lors  de  leur 

établifferoenc  ,  d'autres  Supérieurs  que  les  Curés  de  Paris ,   dans   Ica 

ParoilTes  defqucUes  ils  étoient  établis,  cette  indépendance  du  Chantrt 

donna  lieu  à  un  procès  entre  le  Chantre  ic  Ls  Chanoines  de  Notre* 

Pame  d'une   part,   Se  les    Curés  de  Paris    d'autre.    L'inftance  ctoic 

pendante  au  Parlement  »  &.  fur  le  point  d'être  jugée  ,  lorique  les  Par« 

cies  parscrent  une  traafaâion  datée  des   xt,2  0,zx»z»,29   &9e 

Mai  de  l'an  1699*  Par  cet  aÛe  »  les  Parties  convinrent  que  les  Curés 

de  la  Ville  S:  des  Fauxbourgs  de   Paris   prcndriient  du  Chancre  des 

pouvoirs  de  gouverner  les  Ecoles  de  Charité  de  leurs  Paioifl«;s   qui  Içur 

feroiênt  accordés  fur  la  fîmple   préfentation  de  leurs  provilions  &  prifil 

de  poiTefTion  ,  fans  qu'il  fût  befoin  de  préfencer  requête  au  Chancre  ,  ni 

d*avoir  desconclufîons  de  fon  Promoteur;  &  que  ces   petmiflions  dure- 

Soient  tant  que  le  Curé ,  qui  les  aurôit  obtenues,  feroit  en  chargc^que  ceuK 

^uî  feroiênt  pourvus  de  leur  Cure  pendant  la  vacance  de  la  Cb^ntrcrie  « 

prend roient  la  peraifïion  du  Chay^itre  de  Notre» Dame;  que  chaque  Curép 

dans  fa  Paroiflè  »  inftitt^roît  &  dcftimroit  les  Maître fifes  &  les  Maîtres 

des   Ecoles  de  Charité,  à  fon  gré,  &  fans  que  ceux  qu'ils  inftitueroient  , 

fuifent  tenus  de  prendre  dos  Lettres  du  Chantre;  que ,  pour  diftinguer  ces 

Ecoles  d'avec  les  autres,  on  mettroit  fur  la  porte  un  écriteau  portant  t 

.  -Ecûle  de  Charité  pour  Itspauvns  H  la  Paroiffe  :  qu'on  ne  recevroit  dans  les 

Ecoles  de  Charité ,  que  desenfaat  véritablement  pauvres  &  de  la  Pareille; 

que  le  Chantre,  on  dans  la  vacance  de  la  Chantrcrie  ,  le  Chapitre  ds 

Notre-Dame  pourroit  viiiter  les  Ecoles  de  Charité  une  fois  l'an ,  en  pré* 

feuce  du  Ci|ré,  fans  qu'aucun  des  Maître»  ou  Maitrefl'esdu  Quartier  puiâè 

7  aififtcr  ;  que  le  Chantre,  par  maladie  ou  abfence ,  ne  pouvant  faire  cettft 

vïCite  dans  le  cours  de  Tannée,  il  pourra,  après  un  mois  écoulé  de  Pannes^ 

|uivaDte,la  faire  faire  par  un  Vice-Gérent,  qui  doit  être  undesCba* 

noines  de  la  Cathédrale >  Prêtre  de  Gradué;  que  hors  le  tempi.de  ces 

Tiiites,le«  MaStreiTesdc  les  Maîtres  des  Ecoles  de  Charité  ne  pourront  ètrs 

traduits  pardevant  le  Chantre,  fon  Vice-Gére&t»  ou  les  Députés  du  Char 

pitre  y  enfin  ,  qoe  les  MaitreiTes  Se  lea  Mairres  des  Ecoles  de  Charité   (g^ 

sont  exhortés  d'aflifter  au  Synode  du  Chantre  ,  mais  que  les  quatre  d'en* 

«  cre  eux  nommés        ic  Chantre  ,  feV^mt  obligés  de  l'y  trouver  pour  £iira 

SSpport  aux  Curéa  de  ce  qui  s'y  fera  pailè« 

A  psine  ce  pcocèc  fut-il  ten&iaé  9  ^u'ob  eniatciita  un  »utre  sas  Malf 

Hnij 
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La  MaifoD  dn  Bon-Pafteur ,  ou  un  grand  nombre  de  filles 
de  cette  Famine,  .volontairemjeoc  retiréesdu  défordre,  vivenc 
dans)un  vrai  efprit  de  pénitence  &  de  régularité. 

La  Maifon  de  Sainte- Valère ,  qui  ferc  comme  d*un  fécond 
refuge  aux  pauvres  filles  de  cette  Paroifle  ,  qui  fe  retirent 
volontairement  du  défordre. 

La  Mai  Ton  de  rEnfani-Jéfus  ,  oh  Ton  retire  un  grand 
nombre  de  femmes  &  filles  de  tout  âge  ,  pour  les  inftruire 
&  les  occuper  à  filer ,  &  à  difFéiens  autres  ouvrages. 

Nous  avons  parlé  de  la  Maifon  delà  Mère  de  Dieu  pour, 
les  pauvres  enfans  orphelins  de  cette  Paroifle ,  rue  du  vieux- 
Colombier  j  donc  le  nombre  n'eft  pas  fixé.  Ils  font  ordinai^ 
rement  au  nombre  de  quarante  à  cinquante ,  tant  garçons 
que  filles.  Ils  y  refient  jufqu*à  ce  qu'on  puiffe  les  mettre  en 
métier,  où  ils  font  encore  à  la  charge  de  la  Maifon  penrlanc 
leur  apprentiffage.  Les  Sœurs  qui  les  inftruifent  ,  ne  font 
pas  de  voeux*  Elles  font  fous  la  diredion  de  M.  le  Curé, 
qui  commet  un  d^  fes  Prêtres  pour  les  diriger  &  veiller  fur 
leur  conduite  ,  quant  au  fpirituel  :  ce  Prêtre  eft  auflî ,  avec 
M.  le  Curé ,  Membre  du  Bureau  d'adminidracion  pour  le 
temporel.  Foy.  tom.  j  ,  pag,  a^x.  Voy.  audi  les  Communautés 
de  Saint  Thomas-de- Villeneuve  &  de  Sainte  Thécle ,  à  leur 
article. 

Il  y  a  dans  cette  Paroifle,  rue  Nptre-Dame-des-Cbaraps, 
une  Chapelle  du  titre  duSaint-Ëfprit.  Damoifelle  Madeleine 
Coffiirt  établit  en  1Ô40  une  Communauté  de  filles  dans  cette 
rue,  appellée  alors  rue  du  Barcq.  Elle  n'acheta  les  bâtimens 
&  terreins  qu'en  1659  >  de  M.  Antoine  Bonigallc.  Elle  y  fît 
bâtir  alors  la  Chap.'lle  du  Saint-Efprit  que  l'on  y  voit  encore^ 


creiTeift  aux  Matcres  des  Ecoles  charitables.  Les  Maîtres  Ecrivains  préceih- 
direncqje»  félonies  Arrêts  du  Coafeil  qu^ils  avoicnc  obtenus»  il  o'étoic 
permis  qu'à  eu^d'enfeignerl  ecricure  &  Tarichmécique }  ce  qui  leur  éroîc 
dîfpucé  par  les  Maîtres  d'£coIe.  Le  Confcil ,  par  Ton  Arrêt  du  9  Mai 
;i 7  X  V, termina  ce  ditférend,  en  maincenanc  les  Maîtres  des  perîtet  Ecolcj 
dans  le  droit  d'enfeigner  Técriture  »  l'orthographe  ,  L'arithmétique,  les 
comptes  à  parties  doubles  &  (Impies ,  &  les  chaoges  étrangers. 

11  y  a  préfcncement  de  ces  Ecoles  charitables  dans  prefque  toutes  les 
ParoiiTesde  Paris;  mats  les  Communautés  les  plus  nombreufesde  ces  Mat- 
creflès  â:  de  cts  Maîtres  »  font  celle  des  6Ues  établies  dans  la  rue  Saint-* 
Maur ,  &  celle  des  Frères  qu'on  nomme  de  TEn^iac  Je£ui  y  établis  diAS 
la  rite  de  Notre-Dame-defChampf  • 
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&  (fui  eft  publique.  Elle  y  fonda  l  per^^tnit^  une  Mefle  tous 
les  Dimanches  &  Fêtés  de  Tannée,  avec  les  Litanies  des 
Saints  à  Tiflue.  Cette  Chaf^elleeft  un  Bénéfice  à  la  nomina- 
tion de  Ton  plus  proche  parent;  cette  Demoifelfe  décéda  le 
I87uillet  1694,  âgée  de  foixante  &  dix-fept  ans,  &  y  fut 
inhumée.  Elle  ne  pur  obtenir  des  Lettres- Parerjtes  pour 
r^cablifTement  de  fa  Communauté,  &  le  16  Juillet  1671  ,  le 
Parlement  lui  défendit  par  un  Arrêt ,  défaire  ujàge  de  Com*  . 
munauté  en  ladite  Maijon  ;  cependant ,  par  fon  teftamenr  , 
elle  laifla  aux  filles  qui  demeuroient  avec  elle ,  tous  fcs 
biens ,  dans  le  cas  qu'elles  vécuffent  enfembic  en  bonne 
intelligence,  leur  difant  que  fi  la  divifion  fe  mettoit  parmi 
dies ,  l'Hôpital- Général  s'empareroit  de  'curs  biens.  Ce 
q<ie  cette  Demoifelle  avoit  craint  arriva  ;  &  par  un  autre 
Arrêt  du  18  Janvier  i-'O?  ,  cette  Communauté  fur  entière-' 
ment  fupprimée  ,  &  les  biens  réunis  à  l'Hôpital-Général  ; 
ce  qui  donna  heu  à  M,  de  Noailles  de  déclarer,  qu'étant 
contre  les  règles  ,  de  permettre  davantage  l'ufage  de  cette 
Chapelle  dans  une  maifon  féculière^  il  donnoit  ordre  à  fon 
Promoteur  d'en  pourfuivre  la  traufîation  dan«  TEglife  de  la 
Pitié.  .En  conféquence  MM,  les  Âdminiftrateurs  de  THô- 
pitaf  vendirent  remplacement  de  cette  Chapelle  avec  les  ma- 
tériaux ,  les  bâti  mens  &  tous  les  terreins  adjacens ,  à  M. 
Cadeau ,  q\?i  les  revendit  de  mêVne  en  1720,  à  M.  Chehamey 
de  qui  l'Inftuurdes  Frères  des  Ecoles  Chrétiennes  les  acheta 
en  1711.  On  mit  les  Frères' en  polfedion  du  terrein  &  des 
matériaux  de  la  Chapelle  ;  maïs  comme  on  obtint  qu'elle 
ne  fût  point  réunie  à  la  Pitié  ,  parce  qu'elle  étoit  un  titre  de 
Bénéfice ,  ils  en  donnèrent  leur  défiftement.  Ils  augmen- 
tèrent ce  terrein  du  côté  du  jardin  ,  avec  une  portion  d'ua 
a^itre  jardin,  qui  leur  fut  donnée  en  1731  par  Mlle.  Z>j- 
garat ,  qui  en  avoit  donné  une  partie  plus  confidérable  aux 
Orphelins. 

On  compte  aftuellement  dans  cette  ParotfTe  fix  Confraî** 
ries  ;  fav^oir  ,  du  Saint  Sacrement  &  Adoration  perpétuelle  j 
<hî  la  Bienheureufe  &  immaculée  Vierge  Marie ,  fous  te 
titre  de  N.  T>.  de  LiefTe  ;  dtf  Saint  Roch  ,  Saint  Sébaftien 
&  Sainte  Julienne  ;  de  N.  S.  apparoi fiant  à  la  Madeleine  y 
fous  la  protection  de  Saint  Fiacre  &  de  Sainte  Véronique  ; 
de  Saint  Chriftophe  &  Sainte  Geneviève;  de  TAfcerfionde 
N»  S.  J.  C.  fous  la  proteclion  de  Saine  Louis  &  de  Saint 
Etienne. 

Outre  ces  Confrairies  ,  il  y  a  à  Snînr  Suîpice  une  Corgré- 
gacioft  d'hommes  &  une  de  filles  ^  établie  par  M,  Defckawps^ 
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neveu  de  M.  Sauirand^  Curé  ,  Prêtre  de  fa  Communauté  ; 
&  chargé  d  un  Quartier  de  cette  Parotlfe.  Ce  pieux  Eccté- 
fîailtque  afTembla  en  1700  huit  ou  dix  hommes  ,  Marchands 
ou  /^rcifans  ,  qu'il  forma  &  affujettit  aux  exercices  qui  fe 

{ Pratiquent  encore  dans  ces  Sociétés.  £n  très-peu  de  temps 
e  bruit  de  ce  nouvel  établiflement  fe  répandit  dans  toute 
la  ParoilTe  :  cet  Eccléfiaftique  qui  en  etoit  le  Diredeur , 
réulHt  fi  heureufementà  perfuader  d'entrer  dans  cette  union^ 
qu^on  vit  le  nombre  de  ces  nouveaux  AiTociés  s'augmenter 
&  croître  tous  les  jours  jufqu'au  nombre  de  trois  cents.  Ce 
fuccès  fît  efpérer  à  M.  Defchamps ,  que  s^il  entreprenoit  la 
même  chofe  pourt^niren  règle  les  filles  du  Quartier  dont 
il  prenoit  fL>in  ,  N.  S.  ne  lui  refuferoît  pas  les  fecours  né- 
cefTaires  pour  réuflir  dans  cette  féconde  entreprife -,  & 
en  efFet ,  en  très-peu  de  temps  cette  féconde  Congrégation 
fe  forma  &  fe  trouva  en  1701 ,  remplie  de  perfonnes,  plus 
didinguees  encore  par  leurs  vertus,  que  par  leur  grand 
nombre  «  qui  égaloit  au  moins  celui  de  la  Congrégation  des 
hommes.  Cette  dernière  efl  fous  la  protcâion  de  la  Sainte 
Vierge  dans  fon  immaculée  Conception ,  &  elle  célèbre 
particulièrement  la  Fête  du  Rofaire ,  le  premier  Dimanche 
d'bâobre.  Les  Congréganifles  alTiflent  fous  leur  bannière , 
oh  efl  rcpréfentée  TArche  d'Alliance ,  aux  Procédions  de 
la  Fête-Dieu  &  de  TAiTomption  ;  &à  cette  dernière  ,  ils 
portent  la  ftatue  de  la  Sainte  Vierge.  Depuis  plufieurs  an* 
nées  il  s'eft  établi  dans  cette  Congrégation  une  s^fibciatioa 
^TafTidance  mutuelle,  qui  a  été  approuvée  en  1771  par  M. 
l'Archevêque.  La  Congrégation  àcs  Filles  eft  fous  la  pro-^ 
teflion  dç  la  Sainte  Vierge  dans  fon  Annonciation  \  elles 
aflident  a\ix  mêmçs  ProcefTions  fous  leur  bannière  ,  où  eft 
le  nom  de  Marie ,  &  au-deffus  de  laquelle  eft  une  Colombo 
portant  un  rameau  d*olivier. 

Il  y  a  un  grand  nombre  de  Reliques  renfermées  dans 
des  reliquaires  j  ou  des  urnes  très-précicutés  ;  nous  ren« 
voyolis  le  Ledeur  curieux  au  livre  intitulé,  Remarques  hiflth* 
tiques  fur  VEgîife  de  Saint  Sulpice  ,  cet  Ouvrage  nenows  per- 
niectaut  pas  d'entrer  dan$  un  détail  plus  circonftancié. 

JioiçsfurUs  travaux  qui  fe  font  aâueUement  dans  laParoiJfh 

Saint  Sulpice. 

L'ArchJteôe  de  la  Chapelle  de  la  Vierge  ,  fous  le  titre 
de  l'immaculée   Conception,  eft  M,  de  Dailly  ^  à^s  Aca- 

dcmiQs  d'Arcbitçâure  ^  d«  Peinture  fc  de  Sculpture, 
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M.  Pigaî  &  fes  neveux  pour  la  fculpture  d'hiftoire. 

M.  Calletj  de  TAcadémie  de  Peintufe  &  de  Sculpture , 
pour  la  peinture  d'hiftoire. 

M.  Lackenait  &  M.  3ferm>r^  Sculpteurs  des  ornemens» 

M,  Herviéux  pour  la  ci  fêlure. 

M.  tigal  &  M.  Chahauh ,  Maîtres  Menuifiers.- 

L'Architecte  du  portail ,  des  tours  &  de  l'orgue ,  eft  M. 
Çhalgrin  ,  de  TAcadémie  d'Architeôure  ,  premier  Archi- 
tede  &  Intendant  des  bàtimens  de  Monsieur  ,  &  Intendant 
desbâtimens  de  Monfeigneur  le  Comte  d'Artois. 

M.MouchySc  M.  Btirot^  de  T  Académie  de  Peinture  & 
de  Sculpture  ,  Sculpteurs  d'hiftoire  pour  les  deux  Chapelles 
du  portail  &  pour  les  tours. 

M.  Lachcnait  &  M.  Metiviery  Sculpteurs  pour  la  fculpture 
d'ornemens  des  deux  Chapelles  &  des  tours. 

M.  BenheîemyScM.  Ménageot ,  de  l'Académie  de  Pein- 
ture &  Sculpture ,  pour  la  peinture  des  plafonds  &  des  ta- 
bleaux des  deux  Chapelles. 

M.  Durety  ancien  Profeflèur  de  f  Académie  de  Saint-Luc, 
pour  toute  la  fculpture  de  l'orgue. 

M. /a^ior  pour  toute  la  menuiferie  de  Torgue. 

M.  Delore ,  Maître  Charpentier  ,  Inventeur  de  la  char- 
pente des  tours  ^  &  oue  l'on  voit  aujourd'hui. 

M.  Mangin  ,  Maître  Maçon  des  tours. 

M.  Mardclle  y  Maître  Serrurier  des  tours  &  de  la  Chapelle 
de  la  Sainte  Vierge. 

M.  Vallée  ,  Doreur  pour  la  Chapelle  de  la  Sainte  Vierge. 

Le  plafond  de  la  Chapelle  de  la  Sainte  Vierge  y  peint  par 
Fr,  le  Moine  y  fut  gâté  en  I7Ô3  ou  1764  ,  par  le  feu  de  la 
foire  Saint-Germain  ,  qui  fe  communiqua  à  la  charpente 
du  dôme  /  \]  vient  d^être  rétabli  par  M.  Callec ,  qui  y  a  fait 
une  addition  confîdérable  ,  néccmtée  par  une  féconde  voCite 
ouverte ,  peinte  &  doréo  ,  &  qui  a  été  faite  pour  mafquer  les 
jours  qui  doivent  éclairer  le  plafond ,  qui  auparavant  ne 
pouvoit  être  vu.  On  a  changé  en  conféquence  le  couronne- 
ment au-defTus  des  colonnes  de  l'Autel.  Le  Tabernacle^ 
l'Autel ,  &c.  font  ainlî  changés. 

On  a  placé  dans  une  trompe  en  faillie  y.  fur  la  rue  Ga- 
rancière  ,  une  ftatue  de  la  Sainte  Vierge  de  fept  pieds  de 
proportion  ,  en  marbre  par  Pigalle.  Elle  eft  accompagnée  des 
fiatues  de  Saint  Jofeph  ,  Saint  Jean  ,  &c.  en  ftuc  ,  par  M. 
Figalle  le  neveu.  Le  Tabernacle  eft  couronné  par  un  agncru 
de  bronxe  doré^  pac  M.  Mouchy  y^  neveu  de   M.  hrg^alla 

Naiv 
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Surin  perce  du  Tabernacle,  un  Crucifix  de  bronze,  par  M, 
Figalle. 

L'orgue  cft  fur  les  deflTins  de  M,  Ckalgrin  j  le  Faâeur  eft 
M.  Chcquot  ;  cet  orgue  fera  un  buffet  de  trente-deux  pieds, 
le  plus  complet  de  PEurope.  Les  ftatues  de  l'orgue  font  le 
Roi  David  &  des  Anges  ou  Adolefcens ,  avec  des  inftrumens 
de  mnfique. 

Le  portail  &  les  tours  ont  été  conftriiîts  d'abord  fur  le» 
defTms  du  Chevalier  Servandoni ,  avec  un  fronton  entre  les 
deux  tours.  On  fupprime  Je  fronton ,  p^rce  qu'il  tnenaçoit 
ruine  ,  le  tonnère  y  étant  tombé  en  1770.  Les  tours  avoient 
leur  plan  nflogone  ,  &  deux  pilaflres  comporoient  fur  les 
facos  princip2loî> ,  toute  l'ordonnance  du  troifième  ordre. 
Le  quatricTïC  éich  un  plan  circul:  ire  ,  fur  lequel  s'élevoii 
lin  fimple  airique  qui  devoii  être  furmonié  d*une  rtlotte. 
On  y  fubilitue  au  troifième  ,  un  plan  quarré ,  compofë  de 
d<)«»zc  CïMonues,  furmortées  de  quatre  frontons  triangu- 
laires, &  i.i.  quatrième  ordre  de  huit  colonnes,  érigées 
fur  un  pi^n  circulaire ,   terminée  par  une  baluArade, 

Les  deux  Chapelles  an  bas  des  tours,  font  deftinées  pour 
le  Baptiîlaire,  &  le  Sanâuaire  pour  le  Saint  Viatique.  On  en 
9  corrigé  Tordonnance.  Elles  lont  décorées  de  huit  colonnes 
corinthiennes  j  &  de  quatre  fiatues ,  &  auront  chacune  un 
Autel, 

C'eû  M,  l'Abbé  Simon  de  Doncourt,  Prêtre  delà  Commu- 
nauté de  Snmt  Sulpice  ,  qui  eft  char^^é  de  la  direûioa  do 
tous  ces  travaux.  ^ 

Nous  avons  l'obligation  de  ce  dét-iî  à  M,  l'Abbé /tf  Vacher^ 
un  de  MM.  les  Vicaires  de  la  Pd  roi  lie ,  qui  nous  l'acom- 
muniqiié  avec   le  plus  grand  zèle. 

Le  17  Juin  1778,  M.  le  Lieutenant-Général  de  Police  a 
pofé  la  première  bafe  des  nouveaux  travaux  (|Ue  Ton  fait 
Sux  tours  de  certe  Eglife, 

L'infcription  fuivante  ,  gravée  fur  une  planche  de  cuivre, 
a  éré  renfermée  dans  une  boëte  de  plomb,  &  fcellée  dans 
Ja  bafe  dont  on  vient  de  parler ,  par  M,  le  Lieutenant- 
Général  do  Police. 

Van  dià  Seigneur  jyyS^Ie  17  Juin  ,  du  Règne  de  Louis 
XVI  ^  In  bafe  de  cette  colonne  de  la  tour  du  côté  du  nord 
d«!?  rKglife  de  Saint  Svlpice,  a  été  poféeen  Thonneur  de 

la     Tr.ns-SAINTE    VjEUGE  ,   CONÇUE    SANS     PECHE,  de 

îii\iNT  Jî'SFpH  ,  de  Saint  Pierre  &  de  Saint  Sulpic£^ 

pcir  MclTuQ  J,  Ch,  Pt  U   Nqir^  ConfçillQr  d'Ëut« 
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Lteutenant-Géo^ral  de  Police,  ancien  Marguillier  d'honneur 
de  Saine  Sulpice  ,  &  Commiffaîredu  Roi  pour  lesbienfaict 
que  Sa  Majefté  répand  fur  les  édifices  de  piété. 

En  préfence  de  Meffire  Jean -Joseph  Faydit  de 
Tersac  ,  Curé  de  Saint  Sulpice  :  Henri  Fr.  Simon 
P£  DoNCOURT ,  Prêtre  de  la  Communauté  de  Saint  Sul- 
pice  ,  chargé  de  fa  direâion  àçs  rrataux  de  ladite  EgHfe^ 
&  MM.  les  Supérieurs  &  Prêtres  de  ladite  Communauté. 

Sieur  Dom.  Lesne  ,  Maure  en  Chirurgie  ,  ancien  Pré- 
vôt du  Collège  j  &  Confeiller  de  l*Academie  Royale  de 
Chirurgie,  premier  Marguillier  en  charge.  Ga».  Ch. Bi- 
dault ,  Procureur  au  Chârelet  ,  fécond  Marguillier  eu 
charge,  &  du  plus  grand  nombre  de  MM.  les  anciens 
Marguilliers  ,  «  plufieurs  Notables  Paroiffiens.  J.  Fr. 
Th.  Chalgrin,  Architeâe  du  Ror  &  de  Monsieur, 
Intendant  desbàtimens  de  MoNSi£UR,&  de  Monseigneur 
LE  Comte  d'Artois  ,  chargé  delà  conduite  dcfdits  tra- 
vaux. Ch.  Fr.  Viel  ,  InCpeâcur.  Cm.  Mangin  ,  Entre- 
preneur de  la  maçonnerie. 

Ces  tours  condruites  en  I749  fur  les  defTins  du  Chevalier 
Servandoni  ,  avoient  leur  planoâogone  ;  deux  pilaftres 
couronnes  d'un  fronton  circulaire  yConipofoient  fur  les  faces 
principales  toute  l'ordonnance  'du  troifieme  étage  ^  le  qua- 
trième étoit  un  plan  circulaire  ,  fur  lequel  s'élevoit  un  at- 
tique  qui  devoit  être  couronné  par  une  calotte. 

Leur  reconftruftion  fut  recommencée  en  1777 ,  fur  les 
deiïîus  de  J.  Fr^  Th.  Chalgrin  ;  alors  un  plan  quarré 
au  troifieme  ordre  ,  compofé  de  douze  colonnes  ,  furmonté 
de  quatre  frontons  triangulaires ,  &  un  quatrième  ordre  de 
huit  colonnes,  érigées  fur  un  plan  circulaire  ,  terminées 
par  unebaluftrade,  fuccèdent  à  l'ordonnance  des  deux  étages 
du  premier  Architeâe. 

SAINT-SULPICE-de-Favieres  ,  Village  à  dix  lieues 
ou  environ  de  Paris,  à  Textrêmité  du  Dioccfe ,  du  côtéqu'il 
touche  à  celui  de  Chartres ,  c'eft-à*dtre  ,  vers  le  fud ,  tiranc 
un  peu  à  Touefl ,  à  demt<Jieueou  environ  du  grand  chemin 
qui  conduit  à  Orléans  ,  à  la  main  droite.  La  Ville  la  plus 
voifine  eft  Châtrcs,ou  Arpajon  qui  n'en  eft  qu'à  deux  lieues, 
du  côté  de  Paris.  Sa  fituation  eft  dans  un  fond  derrière  la 
montagne  de  Saint- Yon  ;  fonds  affez  refTerré ,  qui  ne  pa- 
roît  point  être  fertile ,  n'étant  que  terrcin  de  fablon  &  de 
grez  ,  fans  rivière ,  ni  ruilTeau.  Les  labourages  font  dan? 
la  plaine  au-dcifus.  du  Village*  {ly  ayoic  auuefois  fix  ou 
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fept  rues  dans  ce  Village  ou    Bourg  ;  une,   entr'^nfre»^ 

qu'on  appel lùit  la  rue  des  Orfèvres  :  peut-être  qu'il  s*y  en 

était  et  «bli  à  roccafîon  du  fameux  pèlerinage ,  ou  que  h 

'  famille   de  MM,  FOrfcvre  de  Paris  y  avoit  eu  un  manoir. 

Le  bâtiment  deTEi^life  mérite  une  attention  particulière 

I^our  fa  beauté.  C'eft  tm  gothique  du  treizième  fiècle ,  très- 
arge  ,  très-élevé  &  très-délicat.  Une  tour  également  go<* 
thique  foutient  Tédifice-  Les  vitrages  du  fond  du  Sanâuaire, 
font  de  ces  anciennes  peintures  ^  femblables  à  celles  de  la 
Sjiinte- Chapelle  de  Paris.  Au  grand  portail  eft  repréfenté 
en  fculpture  la  réfurreSiou  générale  &  le  jugement  dernier^ 
fuivant  ruf;.ge  du  douzième  &  du  treizième  fiècle,  de 
même  qu'au  portail  de  Notre-Dame  de  Paris  &  autres.  Il 
eft  étonnant  que  dans  un  Pays  fi  peu  fourni  de  pierres, 
propres  à  faire  quelque  chofe  de  délicat ,  on  ait  pu  bâtir 
une  Eglife  de  fi  belle  pierre  ,  &  que  le  feu  qUi  fut  mis  au 
dedans  de  cet  édiBcc  ,  dans  le  temps  que  le  Presbytère  fiir 
brûlé  ,  n'ait  point  fait  de  tort  aux  murs.  On  ne  foufBre 
aucun  banc  dans  cette  Eglife  ;  on  n'y  voit  que  celui  de 
l'œuvre ,  qui  eft  comme  ceux  des  ParoiiTes  de  Paris.  Il  y  a 
double  rang  de  ftalles  dans  le  Choeur  ,  un  grillage  neuf  & 
une  nouvelle  boifcrie  au  Sanâuaire.  Le  Cierge  eft  com- 
pofé  du  Curé ,  de  deux  Chapelains  &  de  fix  Enfans  de 
Chœur  ,  deux  Choriftes  ,  trois  Chantres  &  un  Maître  d'école. 
Les  Chapelains  ont  été  fondés  par  M.  Bouvier ,  Curé.  L« 
jpélerinaf^e  aux  Reliques  de  Saint  Su^pice ,  étoit  célèbre  dès 
Je  ti^eizi^me  fiècle.  On  y  reçoit  les  offrandes  &  les  vœux 
des  PJIerins  ,  les  trois  Dimanches  d'après  le  17  Août ,  jour 
de  U  l'ête.du  Saint,  en  forte  que  la  folcmnité  dure  jufqu*aci 
milieu  du  mois  de*  Septembre,  il  n'y  a  guères  de  Confrai- 
riesdans'le  Royaume  plus  nombreufes  que  celle  de  Saint* 
Sulpicc-de-Favières;  plus  de  cinq  cents  ParoiiTes  s'y  font 
fait  agréger;  ce  qui  forme  plus  de  vingt-huit  mille  per- 
sonnes :  la  célèbre  Paroifle  de  S.iint  Suîpice  de  Paris ,  députe 
chaque  atmée  les  anciens  Marguilliers  qui  y  viennent  avec 
tin  Prêtre,  dans  le  tem  ps  qu'ils  vont  au  Val-Saint-Germain^ 
dite  Sninte  Julienne,  qui  eft  une  ParoifTe  du  voifinage  dans 
k  Di'cè'o  de  Chartres.  On  remarque  après  Saint  Sulpice 
de  Paris  ,  les  Habicans  de  Claniard  en. plus  grand  nombre 
que  ceux  des  autres  Village.^  de  cette  Confrairie  ,  fans 
doute  parce  que  depuis  quarante-cinq  ans ,  il  y  a  eu  quatre 
malades  de  cette  Paroilfe  qui  ont  obtenu  leur  guérifon  en 
ce  lieu.  La*Cure  eft  à  la  nomination  de  l'Archevêque. 
On  volt  dans  ua  endroit  de  cette  Paioifle ,  les  mafu^es 
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â'xxn  ancien  Convent,  donc  lebienaétér^unî  aq  Prieuré  de 
la  SaufTaie ,  Paroifle  de  Chevîlly  ,  proche  Paris ,  lequel  bien 
confifte  en  cent  trente  àrpens  de  terre,  dix  arpens  de  bois» 
&  environ  autant  de  prés. 

SAINT  SYMPHORIEN,  ou  Saint  Luc.  L'Eglife  de 
Saint  Symphorien ,  ci-devant  nommée  Saint  Luc  ,  n'écoic 
féparée  de  Saint-Denis-de-la-Chartre ,  que  par  une  petite 
rue  qui  a  porté  fuccefltvemenc  les  noms  de  rue  de  Glatigny, 
rue  neuve-Sainc-Denis ,  &  rue  des  Hauts- Moulins.  Ce  der- 
nier eft  celui  quVlIe  porte  aujourd'hui  ;  cependant  celui  de 
datigny  eft  demeuré  à  un  petit  port  qui  eft  auprès.  Cette 

5^Iîfe  qui  étoit  une  ancienne  Chapelle ,  fous  le  titre  de 
ainte  Catherine ,  dont  on  n'a  pu  découvrir  ni  Torigine ,  ni 
le  Fondateur ,  fut  fondée  en  1106  pztMauhieu ,  Comte  de 
£eAumont ,  qui  ,  n'ayant  pu  accomplir  le  vœu  qu'il  avoir 
£ait  d'aller  en  guerre  à  la  Terre  Sainte  ,  donna  à  Eudes  de. 
5ulli  y  Evéque  de  Paris  y  une  grande  place  &  une  maifon 
qui  tenoit  à  Saint- Denis-de-la-Chartre  ,  pour  y  bâtir  une 
Xglife ,  fous  l'invocation  de  Saint  Denis  ,  &  y  entretenir 
deux  Prêtres  pour  la  deffervir  ,  fe  réfervant  à  lui  &  à  fet 
héritiers  d*y  en  établir  un  troiGème  y  dont  ils  auroient  la 
préfentation,  Eudes  de  Sully  fit  bâtir  une  plus  grande  Cha« 
pelle  Tannée  fuivante  ,  c*eft-à-dire  ,  Tan  ^107.  Eleonore^ 
Comtejfe  Je  Vermandois  ,  donna  pour  l'entretien  de  ces 
Prêtres,  de  quoi  acheter  le  four  bannal  déjà  Ville  de  Paris, 
qui  y  à  caufe  de  fa  profondeur  ,  étoic  furnommé  le  four 
'  d'enfer  ,  &  étoit  fitué  ,  félon  quelques-uns  ,  dans  la  Cité, 
&  félon  d'autres  ,  dans  l'endroit  où  l'on  voit  encore  une 
ancienne  tour ,  qui  tient  à  la  grande  boucherie  de  la  porte 
de  Paris.  Garrùer  de  Saint-La[are  ,  Bourgeois  de  Paris, 
dont  une  rue  porte  encore  le  nom  ,  &  Agnes  fa  femme  , 
donnèrent  aulTi  â  cette  Eglife  ,  une  maifon  qu'ils  avoient 
devant  Saint-Julien-le- Pauvre,  &  quatre  arpens  &  demi  de 
vignes  ,  à  condition  que  les  revenus  defdits  fonds  donnés  , 
feroient  partagés  également  entre  les  quatre  Prêtres  qui 
defferviroient  cette  Eglife.  On  voit  par  l'^âe  de  cette  dona- 
tion ,  que  pour  lors  il  y  avoir  quatre  Prêtres ,  fans  qu'on 
fâche  f'ils  éroient  Chanoines.  La  nouvelle  Eglife  de  Saint 
Denis  ne  conferva  pas  long-temps  ce  titre,  puifqu'en  11T4» 
on  trouve  des  Lettres  de  l'Official  de  Paris ,  où  elle  eft 
nommée  Saint-Symphorien'de-'la-Chartre  ,  vraifemblable- 
ment  pour  la  diftinguer  de  l'EgUfe  de  Saint-Denis-de-la- 
Chartre  ^  qui  n'en  eft  féparée  que  par  une  rue  étroite ,  & 
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pjrce  que  celle-ci  fut  dédire  fous  TinvocatioA  et  Saint  Dénîâ^ 
Sainte  Catherine ,  Saint  Symphorien  &  Saint  Blaîfe. 

Roger  de  la  Chambre  de  Caméra  »   &  Jeanne  fa  femme  p 
donnèrent  à  TEglife  de  Saint  Symphorien  ,  Tan  1114  ,  Il 
cinquième  partie  des  vingt  fols  parilis  de  cens  qu'ils  ayoienc 
droit  de  prendre  tous  les  ans  fur  le  four  d*enfer ,  &  ven«- 
dirent  les  feize  fols  reftans  aux  Chanoines*   de  cette  même 
£glife ,  p'^ur  la  fomme  de  douze  livres  Parifis.  Ces  fonda- 
tions &  quelques  autres  qu'oh  pafle  ici  fous  filence ,  n*ap- 
Srenncnt  point  comment  cette  Eglife  devint  Paroifîlale.  Les 
Religieux  de  Saint-Martin  des- Champs  difent  qu'elle  com- 
mença dans  TEglife  de  Sririr-Deris-cie-la-Charire  ,  &  à  la- 
quelle ils  nommèrent  un  Curé  ou  Vicaire  perpétuel.  Cerfe 
Paroiffe fut ,  félon  eux,  transférée  enfuîte  dans  l'Eglife Col- 
légiale de    Saint  Symphorien  *,  par  le  Cardinal  de  Gondî , 
£véque  de  Paris.  Les  Marguilliersde  Saint  Symphorien  ont 
autrefois  foutenu  ,  au  contraire ,  que  leur  Egltfe  éroit  an- 
ciennement Collégiale  &  ParoiCTîaîe;  que  la  Paroîfle  ne  fut 
depuis  transférée  dans  l'Eglife  de  Snint-Denis-dc-Ia-Chartre, 
qu'à  titre  précaire,  à  caufe  de?  incommodités  de  Peau;  & 
u'enfînelle  fut  re'tablié  dans  l'Eglife  de  Saint  Symphorien^ 
temps  de  l'Epifcopat  du    Cardinal  de  Gondî.  Peu  de 
temps  après  leur  Eglife  menaçant  ruine  ,  les  Chanoines  & 
les  Paroiffiens  fe  retirèrent  dans  TFgiife  de  la  Aladcleine  , 
où  i's  furent  reçus  8c  incorpores ,  fuivanr  les  ccnvertion» 
faites  entr'cux  À  le  Clergé  de  la  Madeleine.  A iufi  l'Eglife 
de  Saint  Symphorien  devint  une  Chapelle  particulière  ,qui, 
en  1704, fur  cédée  à  la  Communauté  de?  Peintres,  Sculpteurs, 
Graveurs  &  Enlumineurs  de  I^ris  ,  qui  Tcnr  réparée   & 
fort  ornée  de  peinrures  &  de  fcuîprurcs.  Le  tableau  de  PAu- 
tel  repréfenroit  Saint  Luc  ,  Patron  des  Pcinwcs  5  ce  qui  la  fit 
nommer  la  Chapelle  de  Saint  Luc,  Cette  même  Commu- 
nauté acheta  en  même  temps  une  maifon  contiguë  à  cetre 
Chapelle  ,  &  où  elle  tenoit ,    non-fcilement  ion   Kurcau 
d'affemblée ,  mais   encore   <ïne  école  publiqt»e  de  dcffm  , 
où  elle  enrrctcnoit  un  Modèle,.  &  où  un  Maîtres  habile  inftrui«> 


3:' 


*  Quoique  les  Prctref  qui  defiervcîent  cctTC  EplHc,  ne  ivifèot  qw^ 
lifîés  qtie  de  Chapelains,  ilxéroienr  cependant  obligés »ptr  Taâe  de  fon*- 
dation  ,  de  dire  de  célébrer  l'Office  Canonial  roinine  les  Chanoines ,  ft 
par-h  ils  fc  crurent  autorifés  à  CB  prendre  letiOBe  :  il  leur  tox,  coa£cn^ 
par  LeuKft  du  lo  Juin  1422» 
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foit  &  corrigeôit  les  jeuaes  gens  qui  $*apptiquoieot  au 
dcfiin.  On  diftribuoit  cous  les  ans  ,  leiour  de  Saint  Luc,  deux 
médailles  d^argent  aux  Etudiant  qui  avoient  fait  de  plus  grands 
progrès  dans  le  deffin.  Cette  Ecole  fut  autorifée  par  Lettres 
Patentes  duRolfdarées  du  17  Novembre  I705,  &  elle  fut  ou- 
verte le  ao  du  mois  de  Janvier  lyoâ^fous  la  direâioxi  du  Lieu-*; 
tenant- Général  dei^olice.£llene  fubfifle  plus  depuis  2  ans* 

S  AINT-THÏBAUD-DES- Vignes.  Originairement  c'étoît 
un  Prieuré  qui  a  donné  nailFance  à  la  Paroiiie.  Il  doit  Ion 
nom  aux  vignes  qui  fpnt  en  grand  nombre  fur  une  mon- 
tagne y  &  qui  produifent  le  meilleur  vin  de  toute  la  Brie* 
La  montagne  commence  à  fortir  de  Lagny  ,  du  côté  du  coii« 
cbant ,  &  il  n'y  a  qu'un  quart  de  lieue  de  chemin  »  pour 
arriver  au  lieu  où  fut  conftruit  le  Prieuré.  Ce  furent  quelque» 
Reliques  de  Saint  Thibaud  qui  y  donnèrent  occafipn.  L'édi- 
fice de  l'Ëglifeed  certainement  au  plus  tard  de  Pan  iioo^ 
s*il  n'efl  pas  de  dix  ou  quinze  ans  auparavant.  Les  miracle» 
qui  avoient  été  oncréspar  TintercefTion  de  ce  Saint ,  durant 
le  cours  du  douzième  lîècle  ,  y  avoient  formé  un  pèlerinage 
q  ii  fubd doit  encore  avec  éclat  après  la  mort  de  S,  Louis.  Le 
Prieur  eft  Seigneur  du  territoire  ,  &il  en  a  les  grofTes  dîmes. 
Le  pèlerinage  aux  Reliques  de  Saint  Thibauld  ,  confer— 
vées  dans  le  Prieuré ,  joint  à  la  quantité  de  vignes  que  U 
bonté  du  territoire lïvoit  fait  planter  en  ce  lieu ,  furent  caufe 
qu'il  s'y  établit  peu  à  peu  un  nombre  confidérable  d'Ha* 
bitans  autour  du  Prieuré.  Le  Cardinal  Jean  du  BcUay  ^ 
Evêque  de  Paris,  écrivit  au  mois  de  Janvier  1543  à  l'Abbé. 
de  Lngny  &  au  Prieur  de  Saint  Thibaud ,  de  faire  fervis 
l'Eglife  du  Prieuré,  de  ParoifTe  aux  Habitatis  circonvoifwis, 
d'autant  qu'il  y  avoit  des  dîmes ,  d'y  établir  des  fonts  baptif- 
maux  &  un  cimetière ,  &  qu'après  le  àéchs  du  Prieur  ,  l'Abbé 
de  Lagny  eût  à  lui  prdfenter  un  Prêtre,  &  qu'il  lui  don-* 
neroit  des  provifions ,  en  promettant  de  venir  au  Synode 
Comme  les  autres.  Tels  furent  les  commencemens  de  la 
Cure  de  Satnt-Thibaud  ,  à  laquelle  il  y  e<it  un  Autel  du  titre 
de  Saint  Jean-Bapti(le ,  defFiné  dans  Taile  feptentrionale  de 
la  nef.  Dep»«*  ce  temps-là  l'OiSce  Paroifliale  a  été  tranf-* 
porté  au  grand  Autel.  La  Cure  eft  à  la  nomination  du  Prieur 
de  ce  lieu,  aufHbien  que  celle  de  Saint*Germain-des-Noyers. 

SAINT  THOMAS  D'AQUIN.  {  les  Filks  de  )  Ce  font 
des  Religieufes  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique  y  dont  le 
Couvent  tù,  rue  neuve-S4ioc-Auguftin  »  en  face  de  la  roç 
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Vivîenne.  Ces  Filles  doivent  leur  itàhWfCemtnt  en  cetra 
Ville  j  à  Anne  de  Caumont ,  femme  de  François  J^Orléam^ 
Longuevilley  Comte  de  Saint^Paul^  0  Duc  deFronfaCf  la- 
quelle fie  venir  de  Touloufe  à  Paris  y  la  Mère  Marguerite  da 
Jéjusy^vec  cinq  autres  Relij^ieufes ,  &  une  four  Converfe* 
La  Mère  Marguerite  de  Jéms  fe  nommoît  dans-  le  monde 
Marguerite  de  Senaux  ^  &  écoit  née  le  21  Novembre  de  Tan 
15B9.  Dès  rage  de  quinze  ans,  elle  fut  mariée  au  Sieur 
deôaribaly  Confeitler  au  Parlement  de  Touloufe  ,  &  de 
leur  mariage  naquirent  plufieurs  enfans  qi^i  moururent  tous 
avant  que  d'avoir  reçu  le  Baptême.  Ils  furent  fi  touchés  Tuo 
&  Tautredcce  malheur,  que  d'un  mutuel  confentement , 
ils  réfolurent  de  fe  féparer  pour  fe  donner  entièrement  à 
Dieu.  Le  Steur  de  Garibalfe  fit  Chartreux,  &  mourut  douze 
an<;  après  Prieur  de  la  Chartreufe  deVillefranchedê  Rouergue. 
Marguerite  de  Senaux  prit  Thabit  de  Saint  Dominique  dans 
le  Couvent  de  Sainte  Catherine  de  Sienne  à  Touloufe,  d'oût 
elle  fortit  le  aa  d'Oâobre  1616  ,  avec  cinq  Religieufes  de 
Chœur  &  une  Saur  Converfe ,  pour  venir  à  Paris.  Elles 
furent  inftallées  le  6  Mars  1627 ,  dans  une  maifon  du  Faux« 
bourg  Saint-Marcel ,  près  la  rue  des  Poftes ,  que  la  Com*- 
tefTe  de  Saint  Paul  leur  Fondatrice  avoir  achetée.  C'étoit  THô- 
tel  de  Bonair  ,  rue  Sainte-Geneviève.  Elles  3^  demeurèrent 
jufqu'en  1632 ,  qu'elles  allèrent  s'établir  dans  la  vieille  rue 
du  Temple  au  Marais  ;  mais  ne  s'y  trouvant  pas  affez  corn* 
modément  logées ,  elies  vinrent  dans  la  rue  neuve-Saint* 
Auguftin  ,  &  y  Ârent  bitir  vers  l'an  1642,  le  Couvent 
qu'on  y  voir.  Ces  Religieufes  ont  pris  le  nom  de  Saint  Tho» 
fna<: ,  parce  qu'elles  entrèrent  dans  cette  maifon  le  jour  que 
l'Eglife  célèbre  la  Fête  deceSaint  Doâeur. 

Le  portail  extérieur  de  ce  Monaftère  cft  vis-à-vîs  la  rue 
Vivienne  ;  &  ne  répond  point  à  la  beauté  de  fa  fituation, 
L'Eglife  a  été  achevée  en  17x5.  Le  frontifpice  orné  de  co- 
lonnes ioniques ,  en  portiquf  ,  eft  d'une  forme  régulière 
&  agréable.  La  Comtefle  de  Saint-Paul  leur  Fondatrice, 
•mortp  le  2  Juin  1641 ,  fut  inhumée  dans  l'Eglife  que  ces 
Religieufes  ont  eue  dans  la  rue  d'Orléans  au  Marais ,  &  fes 
cendres  ont  été  tranfportées  dans  celle-ci,  lorf que  ces  filles 
s*y  font  établies. 

SAINT-THOMAS-DE-ViLLENEUVE.  (  Communauté  des 
Filles  de  )  Cette  Con^munauté  eft  établie  rue 'de  Sèvre.  Le 
Père  Ange  Prouft^  Auguftin  de  la  réforme  de  Bourges .  étant 
Prieur  à  Lamballe  en  Bretagne ,  en  1660 ,  y  raflembla  un 
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tertaîn  nombre  de  Filles  de  piéf^ ,  qui ,  feutement  par  des 
vceux  firoplesy  fe  dévouèrent  au  iervice  des  pauvresse  Texenv 
pie  de  S.  Thomas-de-Vilieneuve ,  Archevêque  de  Valence 
en  Erpagne,  qui  avoit  été  Anguliin ,  6c  s'étoit  diftingué  pae 
une  ardente  charité  pour  le  (bulagenient  des  pauvres.  Ces 
Filles  font  Hofpitalièrcs  y  &  fous  la  régie  de  S.  Auguftin» 
Leurs  vœux  font  fimples  ,  &  lorfqu'elies  les  prononcent  ^ 
on  leur  met  un  anneau  d*argeht  au  doigt.  leur  habillement 
eft  une  robe  noire  ,  fermée  par  devant ,  (éteinte  d'une  cein- 
ture de  cuir  5  leur  coëfFure  confiile  en  des  coriiettes  de  t3ite 
blanche ,  ^n  une  coiffe  blanche  par-deifus  ,  &  quand  elles 
fortent ,  en  une  coefFe  de  gaze  noire  qu'elles  mettent  fur 
leurs  cornettes  ,  &  en  un  grand  voile  noir  lur  la  coefîe.  On 
ne  fut  pas  longtems  à  s'appercevoir  de  l'utilitédecet  liiftitut. 
Dès  le  mois  de  Mars  1661  ,  le  Roi  accorda  des  Lettres  Pa- 
tentes à  cette  Sooicté  de  Filles ,  par  lefqaelles  il  lui  fut  per-* 
mis  d'établir  de  pareilles  Communautés  dans  toutes  les  villes 
où  elles  feroient  appellées ,  pour  fervir  les  malades  dans  les 
Hôpitaux  ,  pour  élever  gratuitement  les  pauvres  Filles  or- 
phelines y  &  les  mettre  en  état  de  gagner  leur  vie  ,  &  aufG 
pour  recevoir  des  femmes  &  dés  filles  qui  voudroient  faire  des 
retraites  de  piété  dans  leurs  maifons.  Files  furent  auffuôc 
appellées  &  établies  à  Montcontour  y  à  S.  Brieu  y  à  Dol ,  à 
S.  Malo ,  à  Rennes  ,  à  Quimper  ,  à  Concarnau,  à  Landernau  , 
à  Breft  ,  à  Morlaix  y  à  Maledroit  y  a  Château-Briant ,  &  en 
plufîeurs  autres  lieux  de  différentes  Provinces.  Fi.fîn  y  elles 
parvinrent  à  Paris ,  où  le  Rcû  Louis  XIV  leur  permit  y  en 
1700 ,  d'avoir  une  Maifon  pour  fervir  de  ch^f  à  Tinflitut ,  & 
entretenir  la  corrcfpondance  générale  avec  les  autres  Mnifons, 
pour  le  maintien  du  bon  ordre  &  de  la  furbordinatioa.  Cette 
Maifon  oh  réfide  la  Diredrice  générale  ,  a  fubfiflé  fans  Let- 
tres Patentes  jufqu'au  mois  dt  Juin  1726  *  ,  que  le  Roi 
Louis  XV  leur  en  accorda ,  qui  furent  regiftrées  au  Parle- 
ment le  7  de  Septembre  fuivant  ,  &  par  lefquelles  il  leur 
eft  permis  d'acquérir  jufqu'à  aoooo  livres  de  rente  pour 


*  M.  Languet  qui  fljccéda  à  M.  de  la  Chetardie ,  donna  foo  conrente- 
ment  à  rcnrégif^rcmcnt  de  leurs  Lettres  Pateiites ,  à  condition  que  lei 
filles  de  leur  fociété  qui  demeurent  ou  demeureront  dans  la  fuite  fur  U 
ParoiiTe  Saint- Suipice,  continueront  les  devoirs  ordinaires  de  bonnes  Pa- 
goi (Tiennes»  tant  envers  lui,  qu'envers  fes  fuccelïcurs  Curés  ^  ce  qu'cUeg 
QUI  touiouft  obfcfYé  (rès-^xaâemeoc  juf^u'à  préfeac* 
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F^nrretien  de  40  Sœurs.  Leur  premier  Sup^rieur-CÀi^ral  (ut 
le  Père  ^nge  Prouft  ,  leur  Inftituteur  y  qui  mourut  le  16 
d'Oâobre  de  Tan  1697.  Après  fa  ihort,  elles  eurent  M.  de 
la  Chetardie  ,  Curé  de  S,  Suipice ,  auquel  afuccédé  ^  dans 
cette  fupériorité ,  M.  Languet^  aufli  Curé  de  S*  Suipice^  Le 
Supérieur  Général  &  la  Direâricé  générale  ,  font  élues  par 
toutes  les  Matfons  de  la  Société,  qui  envoyé  leur  voix  y  par 
écrit  ^  à  celle  de  Paris. 

M.  Languet  établit  au  bout  de  ta  rue  de  Sèyre,  à  THôtef  de 
TEutant  Jefti^,  une  nouvelle  Communauté  de  cet  loftitut, 
pour  élever  de  la  même  manière  qu'à  S.  Cyr  |  de  jeunes 
Demoifelles.  Les  Curés  fes  fucceffeurs-en  font  Adminiflra-* 
teurs  nés  avec  M.  TArchevéque  de  Paris.  Son  premier  def- 
fein  ,  en  établi  liant  cette  Maifon  ,  a  voit  été  d'y  fonder  un 
Hôpital  pour  les  pauvres  femmes  &  filles  malades  de  fa  Pa- 
roilfe  ,  &  fur-tout  pour  y  procurer  la  nourriture  &  de  Tou- 
vrage  à  toutes  celles  qui  en  manqueroient.  Pendant  toute 
(\  vie  ,  il  y  en  a  entretenu  un  très-^rand  nombre,  &  il  y 
en  a  encore  beaucoup  maintenant.  Voy,  r.  3.  p,  ^7.  au  mot 
Filles  du  Curé  de  S\  Sulpici  ;  &  Hospitalières  de  «y. 

TliomaS'de^Viîîeneuve  y  ibid.p,  ^30. 

SAINT  THOMAS  DU  Louvre.  Voy.  Louis  du 
Louvre.  (  Saint  ) 

SAINT  VICTOR,  Koy.  Abbaye  Saint  Vi3or ,  t.  t  p* 
to6.  Nous  ajouterons  ici  qut'  Ton  vient  de  faire  un  Bltî- 
timent  nouveau  pour  ragranciiirement  de  la  Bibliothèque* 
Cette  Abbaye  eft  en  commende  &  pofsède  douze  Prieurés- 
Cures  en  Province.  Elle  a  380  pas  fur  160.  C'eft  en  ce  lieu 
où  étoii  le  clos  d Arènes  en  577  ,  c'eft- à-dire  ,  le  Cirque 
pourles  jeux  publics  ,  bâti  par  Ghilderic.  Elle  eft  compofée 
de  25  Chanoines.  On  trouve  fous  hs  murs  un  corps-de- 
garde  de  pompes  pour  les  incendies. 

Tous  les  ans  pendant  huit  jours  ,  à  commencer  le  18  Juil- 
let ,  jour  de  5",  Clair ,  il  s'y  tient  une  Foire  appellée  la  Foire 
des  Sijffets ,  dont  le  Public  éyit  autrefois  plus  incommoda 
qu^à  préfent ,  par  le  bon  ordre  que  M.  deSartinc^  alors  Lieu- 
tenant-Général de  Police ,  y  a  établi* 

SAINT  VR  AIN  ou  VERAIN  ,  anciennement  ESCORCHT 
ou  EscoRCY.  Le  nom  de  S,  Vrain  que  pone  aujourd'hui  la 
ParoifTe  d'Efcorchy  ,  eft  celui  qu'avoir  un  petit  Couvent  de 
la  Forêt  de  Brateau ,  lequel  ayant  été  détruit  ,  les  charges 
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en  furent  acquittées  dans  l'Eglife  Faroifliales  a  laquelle  il 
cooimaniqua  fou  nom  5  &  les  revenus  de  ce  Prieuré  réunis 
à  la  Cure.  I 

Cette  Paroifle  ëft  à  neuf  lieues  de  Paris ,  dans  un  vallon 
fort  ouvert  &  peu  éloigné  de  la  rivière  d*Etampes  qui  en 
borde  les  fflrairies.  Les  principaux  biens  font  des  terres  la- 
bourables.*fje<i  plaines  étant  alîez  étendues  ,  le  Seigneur  la 
fît  ériser  en  Marquifat  en  1658  »  &  obtint  des  Lettres  qui 
y  établiflbieDt  un  marché  par  femaine ,  &  deux  foires  par  an.  ^ 

^aint  Caprais  éft  le  vrai  Patron  de  PEgiife ,  ft  ce  n'cft  qire 
depuis  le  fiècle  dernier  que  le  nom  de  S.  Vrain  a  prévalu , 
quoiqu'il  n'en  foit  que  le  fécond  Patron  dont  la  Fêre  n'cft 
pas  choinmée.  La  nomination  à  la  Cure  a  toujours  été  faite 
pUno  Jure  par  TEvêque  de  Paris. 

Cette  Terre  appartient  à  Madame  la  Comteflè  d«  Barr/, 
qui  en  fît  Tacquificion  en  1775* 

« 

SAINT -YON  ,  Village  (îtué  fur  une  montagne  affez 
élevée  9  à  une  lieue  &  demie  ,  d*Arp3Jon  vers  le  couchant , 
&  à  8  ou  9  de  Paris ,  fur  la  droite  du  chemin  qui  conduit  à 
Orléans*  Cette  montagne  eft  cffcarpée  prefque  également  de 
tous  leis  côtés,  ce  qui  rendoit  les  approches  du  dcifus  plus 
difficiles  que  ceux  du  Château  de  Montlhery.  Etanf  fablon^ 
fieufe  ,  elle  n'eft  pas  des  mieux  cultivées  ;  on  y  voit  feule- 
ment quelques  petits  bois  &  beaucoup  de  brofTailles.  La  for- 
tereflè  bitie  par  les  anciens  Seigneurs,  étoit  tout  au  haut  de 
la  montagne  ;  on  y  apperçoit  encore  quelques  traces  de  tcfTcs. 
Les  trois  portes  qui  y  étoieht ,  font  auffi  affez  vif! blés  :  Tune 
qui  regarde  le  nord  ,  s'appelle  la  porte  de  Paris  ;  celle  qui 
eft  du  côté  du  fud-eft  ,  la  porte  de  la  Folie  ;  la  troificmc  qui 
eft  vers  Toccident ,  8c  qui  regarde  le  village  du  Breuil  ,  le 
nomme  la  porte  de  Bourdeatix  ,  à  caufe  des  maifonncttes 
de  jonc  ou  des  joncs  même  que  la  petite  rivière  arrofoh 
dans  le  ba^-*  De  toutes  les  maifuns  qui  écoient  autrefois  ren* 
fermées  dans  cette  fortereffe  ,  il  ne  refte  plus  que  le  Presby^ 
tère  avec  l'Eglife  Paroifliale.  Les  Habi^ans  font  répandus  dans 
les  differens  hameaux ,  qui  font  Feugères  ,  les  Conardières, 
Dampierre  ,  Launay  ,  la  iftaifon  de  la  Madeleine ,  &  la  ferme 
de  Moret. 

.  L'Eglife  n'eft  ni  l'ancienne  Eçîife  Priorale ,  ni  Tancienre 
Paroifliale.  C'eft  un» bâtiment  du  dernier  fiècle,  conftruit  des 
dibris  des  anciens  ,  &  de  fort  petite  étendue.  On  y  voit  une 
Chapelle  de  la  Sainte  Vierge,  qui  pafTe  pour  la  Chapelle 
Pporale»  C'eft  tout  ce  qu'il  y  a  en  mémoire-  ^u  Monaftèrè 
Tome  IV.  O  o 
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des  Religieux  de  la  Charicé-fur-rOife ,  de  l'Ordre  de  Clmy; 
qui  y  a  exifié ,  n'y  reftant  aucune  marque  des  anciens  lieux 
réguliers.  Proche  de  la  inaifon  de  la  Madeleine ,  il  y  avoèc 
une  Leproferte  où  Boifly  ^.  Yon  &  S.  Sulpice  de  Fayières 
avoient  droit  d'envoyer  leurs  malades. 

Les  Fouillés  du  XV^  &  XVl\  fiécle  ,  ceufl|e  1626  & 
1648  s'accordent  tous  à  dire ,  que  la  Cure  eft  à  hipérentation 
du  Prieur  du  Lieu.  Le  Prieur  eft  aufli  mentionné  au  même 
Pouillé ,  également  fous  le  nom  de  SanSus  Yonius ,  mais 
il  eft  mis  avec  les  autres  fous  le  Doyenné  de  LongjumeaOi 
qtii  étoit  alors  Doyenné  pour  les  Communautés. 

SAINT  YVBS.  (  Chapelle  de  )  Dans  le  cours  de  la  me 
Saint*Jacques  y  l'on  trouve  TEglife  de  Saint  Yves  ,  à  ua 
des  coins  de  celle  des  Noyers.  £ile  fut  bâtie  en  13^8  ,  aux 
dépens  des  Ecoliers  Bretons  »éiudians  àParis.  Ceft,  l'on  croie, 
la  premiène  oui  ait  été  dédiée  fous  Tinvocatioif  de  Saint  Yves, 
qui  n'avoit  été  canonifé  que  le  i<9  de  Mai ,  *  de  Pan  1347 ,  par 
le  Pape  Clément  VI.  Saint  Yves  étoit  d'une  famille  an- 
cienne ôc  qualifiée.  Son  père  nommé  Hélor  ,  étoit  Seigneur 
de»Kermartin  auprès  de  Treguier.  Sa  mères'appelloitI^{o/7« 
Son  grand-pèrt  paternel  étoit  un  Chevalier  qui  s'étoit  acquis 
beaucoup  de  réputation  dans  les  armes.  Saint  Yves  ,  quel- 
.quefois  utfnommé  Hélori^  c'eft-à-dire  »  fils  £Helor,  vint  à 
Paris  à  l'âge  de  quatorze  ans  pour  y  faire  fes  études  de  Phi- 
lofophie  ,  de  Théologie  &  de  Droit  Canon.  Il  en  fonit  âeé 
de  vingt^^uatre  ans  ,  pour  aller  étudier  le  Droit  Civifà 
Otléans  ,  fous  Pierre  de  la  Chapelle  ,  qui  fut  depuis  Car- 
dinal»  Il  fut  enfuite  Oâicîal  de  l'Evéoue  de  Rennes ,  puis 
de  celui  de  Treguier ,  8c  enfin  Cure  de  Lohance.  Il  fut 
îbuvent  l'Avocat  éea  Pauvres ,  &  vécut  dans  une  aufié« 
rite  furprenante  jufqu'i  fa  mon ,  arrivée  à  l'âge  de  cinquante 
ans,  le  19  Mai  1303.  L'Egiife  ou  Chapelle  qui  donne  lieu 
Si  cet  article ,  appartient  à  une  confrairie  compofée  d'Avocats  t 
de  Procureurs  èc  de  Marchands ,  qui  prennent  tous  le  titre 
de  Gouverneurs  &  Adminiftrateurs  de  cette  Chapelle.  On 
en  choifit  un  tous  les  deux  ans  dans  ce  nombre  y  pour  être 
Adminiftrateur  en  charge,  &  av%ir  infpeâion  tant  fur  le 
Vicaire ,  que  fur  les  autres  DeiTervans.  Outre  ce  Go«ver« 
sieur  »  il  y  a  deux  autres  Gouverneurs  honoraires  y  l'un  Ecclé- 
fiaftique  oui  l'eftà  vie,  &  l'autre  Laïque,  pour  trois  ans. 

Il  V  a  dans  cette  Eglife  plufieurs  Chapellenies  qui  font  à 
la  préfenration  des  Confrères;  elles  font  d*un  très-modique 
revenu.  Il  y  4  une  très-ancienne  tranfa^on  entre  les  Admir 
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niftrateufs  de  Saint  Yves  &  les  Chanoiûes  de  Saine  Benoit, 
comme  Curés  primitifs  ,  laquelle  a  été  renouvellée  en 
1740 , au  fujec  des  inhumations  à  Saint  Yves ,  des  perfonnes 
décédées  fur  la  Paroide  de  Saint  Benoh ,  qui  ont  defiré 
d*écre  enterrées  en  ladite  Eglife  de  Saint  Yves  ^  laquelle  eft 
dans  la  cenfivedudit  Chapitre. 

SAINTE  CROIX-de-la-Bretovnerie.  Le  Couvent 
&  rSglife  de  ces  Religieux  ,  que  Saint  Louis ,  dans  les 
Letues^Patentes  de  fondation  de  leur  Maifon  de  Paris ,  ap- 
pelle Fratrcs  de  Sanââ  Cruce ,  font  ûtués  dans  la  rue  qui 
porte  le  nom  de  Sainte-Croix  de-la-Bretoonerie.  Ces  Re- 
ligieux ont  été  inftitués  en  laii  ,  par  Théodore  de  Celles  ^ 
Chanoine  de  Liège ,  qui  fe  retira  avec  quetques-uns-de  fes 
Compagnons  à  Clairlieu ,  près  d*Huy ,  entre  Liège  &  Namur* 
Comme  Hugue^  de  Pierrepont  ^  Evéque  de  Liège  y  en  leur 
donnant  TEgiife  de  Saint  Tnibaud  de  Clairlieu,  ne  les  avoit 
dotés  d'aucuns  revenus ,  &  qu'ils  avoient  renoncé  à  tout  ce 
qu'ils  pofledoient ,  ils  n'y  vécurent  d'abord  que  des  aumônes 
des  Fidèles  5  mais  Jean  d'Appia  qui  fuccéda  à  Hugues  de 
Pierrepont  y  en  l'Evêché  de  Liège ,  &  plufieurs  perfonnes  de 
piété  y  firent  de  grands  biens  à  ce  Monaftère ,  qui  eA  le  chef- 
lieu  de  cette  Congrégation.  Leur  principale  occupation  étoit 
alors  de  méditer  fur  la  paffion  &  fur  la  Croix  de  J«  C«  & 
c'eft  de-là  qu'ils  furent  appelles  Cruciferi ,  Cruce  Jignati  ^ 
Poru^Croixy  Croifiers.  lis  le  conformèrent  pour  l'Oâice  Di- 
vin &  leurs  conftitutions  ^  aux  Religieux  de  Saint  Domi- 
nique ,  Se  cette  conformité  porta  le  Pape  Innocent  IV ,  au 
Concile  de  Lyon ,  à  confirmer  cette  Congrégation  ,  que  le 
Pape  Honoré  III  avoit  déjà  approuvée.  Saint  Louis  ayant 
été  informé  du  zèle  de  ces  Chanoines  Réguliers ,  &  du  fuccès 
des  prédications  de  Jean  de  Sainte- Fontaine,  leur  troifième 
Général^  en  fit  venir  à  Paris  »  &  leur  donna  le  lieu  qu'ils 
occupent  aujourd'hui ,  rue  de  la  Bretonnerie  ,  où  étoit 
l'ancienne  Monnoie  du  Roi.  Il  ajouta  même  quelques  mai- 
fons  contiguës ,  qu'il  leur  fit  céder  par  Robert  Sorbon  ,  à  qui 
il  en  donna  d'autres  en  échange ,  comme  on  le  voit  dans 
une  de  fes  lettres  du  mois  de  Février  de  l'an  1258. 

En  15 18 9  on  prétendit  quêtes  Chanoines  Réguliers  de 
Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie  s'étoient  relâchés  de  leurs 
premières  observances  ,  &  le  Général  de  cette  congrégation 
délégua  le  Curé  de  Saint  Jean  en  Grève  &  celui  de  Saint- 
^icolas-des-ChampSy  pour  faire  la  vifite  au  Couvent  de 
Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie,  le  réformer  8c  pacifier  1^$ 
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différends  qni  Soient  entre  les  Religieuic.  Sur  la  Requête 
préfentée  au  Parlement  pour  cet  effet  y  il  permit  aux  Délé-* 
gués ,  le  9  d'Août ,  de  procéder  à  leur  Commiflïon  ,  ëc  leur 
enjoignit  d*appetter  avec  eux  les  Prieurs  des  Céleftins  ,  des 
Charire\»x  ,  de  Saint-Martin-des-Champs ,  &  fi  befoin  éioîr, 
Jean  le  dUrc ,  Chancelier  &  Chanoine  «le  i'Ëglife  d'Amiens^ 
&  Vicegérent  du  ConCervateur  de  Sainte  Geneviève.  Ces 
Réformateurs  donnèrent  une  Sentence  le  i8  Seprembrefuî- 
vant  ;  mais  le  Général  de  l'Ordre  n'en  fiitpas  content.  Le 
Parlement  la  fit  examiner ,  &  fur  le  rapport  qui  lui  en  tut 
fait  p  il  ordonna  qu'elle  feroit  exécutée  ponauellemenr  » 
nonobdant  toutes  les  oppofitions  ôc  appellations  ;  faufau  Gé- 
néral de  pouvoir  donner  le  Vicariat  perpétuel  au  Prieur  des 
Jacobins  ,  en  le  joignant  aux  deux  Délégués  ci-deffus  nom- 
més. En  ipo,  il  y  eut  trois  autres  Vicaires  nommés  pour 
procéder  à  ta  même  réforme.  L'Abbé  de  S..Viâor ,  le  Prieur 
de  S  Martin*deS'Cbamp8  6c  le  Prieur  des  Céleftins ,  aux<- 
quet  le  Parlement  donna  pour  lesafilfter  Nicolas B racket^ 
Confeiller.  Quelques  années  après  les  Religieux  de  cette 
Maifon obtinrent  un  autre  Arritdu  Parlement ,  qui  ordonna 
que  le  Général  n*y  pourroit  faire  la  vifite  que  de  trois  ans 
en  trois  ans,  qu'il  termineroit  chaque  vifite  en  trois  jours^ 
&  qo*il  auroit  deux  Afltftans  pris  entre  les  Prieurs  de Saint- 
Germain-des-Prés  j  de  Saint  Viâor ,  de  Saint-Martin-des- 
Champs  ,  de  Saint  Sauveur  de  Melun,  des  Céleftins^& 
des  jacobins  de  Paris  ,  au  choix  des  Religieux  de  laMaifon.  . 
Sous  le  règne  de  LouisXIII ,  le  Cardinal  ilela  Rochefiucaud 
faifit  l'occafion  de  quelqvies  défordres  qui  y  étoient  arrivés, 
&  y  introduifit  des  Chanoines  Réguliers  de  Sainte  Gene- 
viève ;  mais  les  Religieux  de  Sainte  Croix  e^ent  le 
crédit  de  faire  fortir  de  leur  Monaftère  ces  Réformateurs  , 
&  de  les  renvoyer  à  Sainte  Geneviève,  par  ordre  du  Roî  , 
le  13  d'Odobre  de  l'an  i64i.Les  Religieux  deSainte-Croix- 
de-la-Breronnerie  fe  réformèrent  alors  d'eux-mêmes ,  & 
réfoUirentde  vivre  régulièrement,  félon  la  règle  de  Saint 
Auguftin. 

Leur  Eglife  a  été  dédiée  fous  le  titre  de  l'Exaltation  de 
Sainte  Croix. 

Sur  la  principale  porte  de  l'Eglife ,  e(l  cette  infcription  : 

HJEC  EST  DO  MUS  DOMINL 

1689.   . 

Cette  date  fignifie  apparemment  que  cette  porte  a  été 
;ebfttieen  1689. 
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t^EgKfe  eft  gothique ,  mais  aflèz  grande  ,  bfeii  éclairée 
&  proprement  tenue.  Bile  a  été  bâtie  par  Eudes  de  Montreuil^ 
£iménx  Architeâe  de  ce  temps-ià.  Le  grand  Autel  eft  fort 

Ïropre,  &  le  bâs^  relief  de  marbre,  placé  fur  les  formes  de  • 
Leligieux ,  eft  eftimé&fait  par  Saraiin,  Le  fameux  Barnabe 
Brijfon  ,  fécond  Préfident  au  Parlement  de  Psris,  &  un  de* 
pigs  favans  hommes  de  fon  fiècle,  ayant    été  foupçônné 

frar  les  Seize  de  fiivorifer  le  parti  du  Roi ,  ils  fe  faifirent  c^^ 
ni,  de  Claude  Larcher,  Confeiller  au  Parlement ,  &  de 
7ean  Tardif,  Confeiller  au  Châtelet ,  &  les  firent  pendre  fans 
autre  forme  de  procès  ,  à  une  poutre  de  la  chambre  du  Con* 
feil  du  Châtelet.  Cette  abominable  exécution  fut  faite  le  i) 
de  Novembre  de  Tan  IJ9T  ,  &  le  corps  de  BrifTon  fut 
inhumé  dans  cette  Ëglife.  Quoiqu'on  foit  favant ,  ce  n'eft 
pas  à  dire  qu*on  foit  fans  défauts.  Un  Hiftorien  Catholique 
(  Jeaii'Baptifie  le  Grain  )  a  accufé  Briftbn  d'avarice  &  de. 
eruauté ,  &  ajoute  qu*on  le  foupçonna  de  n'avoir  pas  peu 
contribué  à  Temprifonnement  du  premier  Préfident  de 
Harlay  ,  pour  avoir  fa  place.  Il  rapporte  même  uneépitaphe 
^u'on  fit  à  firiiTon ,  &  dont  voici  le  commencement  : 

BARnAÈM  Bkissonii  , 
Prajïdis  maximi  exangue  cadavtr 
hîc  repofium  ejl  y 
Qui ,  dum  vixit  pecuniam , 
Qï\KQ  Jïgnatam  adamavit  y     ' 
Crucem  adoravit ,  Crnci  ajjixus  ejî^ 
Et  à  Cruce  *  ceterijque 
Cruentd  pietate  ferventibus  , 
In  aJe  Crucis  fepultus» 

Otte  cruauté  ne  fut  pas  long-temps  impunie ,  car  le  Duc 
de  Mayenne  étant  accouru  à  Paris ,  fît  arrêter  Louchard , 
^n  roux  j  Emonot  &.  Ameline  >^  quatre  àts  Seize,  &  Barthe^* 
lèmi  qui  n'en  étoit  pas ,  &  les  fit  pendre  publiquement  dans. . 
la  falle  bafie  du  Louvre  ,  le  4  Décembre  fuivant; 

Il  y  a  aiv-deiTous  de  l'Eglife  feize  caveaux  qui  fervent  de  fé-* 
pultureà  plufieurs  familles  de  la  Ville, 

La  Maifon  eft  dans  le  goût  moderne ,  &  nouvellement 
bâtie.  Dans  le  v^ftibule  qui  conduit  au  réfeâoire ,  efl  un 
lavoir  ou  fontaine  d'architeâure ,  en  forme  de  demi-cou-^ 


*  Procureur  cd  Cour  d'EgUTc  »  &  l'un  des  Seize. 
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pôle ,  dont  les  colonnes  &  tous  les  antres  ornetnetis  font 
de  dilFérens  marbres  &  de  m^tal  doré.  Ce  morceau  eft  plu9 
beau  qu*il  ne  convient ,  &  feroit  mieux  placé  dans  quelques: 
bofquecs  des  Jardins  de  Verfailles  ,  que  d^ns  une  Maifon 
Religieufe.  Le  réfeâoire  eft  grand  &  propre.  Le  iardin  n'eft 
pas  grand  ,  mais  il  eft  bien  tourné  &  bien  fleuri. 

SAINT£-CROIX-DE-LA*CiTÉ.  Nous  n'avons  rien  de 
certain  fur  Toriginede  cette  Eglife:  elle  a  été  bâtie  fur  le 
terrein  du  Prieuré  de  Saint  Eloy.  Malingre  nous  dit  que 
c'étoit  une  petite  Chapelle  fpos  Tinvocatton  de  Sunt  Hil- 
deberty  Evêquede  Meaux»  où  les  Frénétiques  étoient  ame- 
nés de  tontes  parts  pour  obtenir  la  guérifbn  par  rintérceflion 
èle  ce  Saint.  Comme  cette  Chapelle  étoit  dans  le  Quartier 
de  Paris  le  plus  fréquenté ,  ce  concours  de  Frénétiques  \nr 
commodoit  infiniment  ceux  qui  ne  Técoient  pas  ;  &  Ton  fut 
obligé. de  trahfporter  dans  PEglife  de  Saint  Laurent ,  les  Re« 
liques  de  S«iint  Hildebcrr. 

M.  l'Abbé  le  Bœuf,  dans  fon  Hiftoire  du  Diocèfe  de 
Paris ,  tom.  x  ,  pag.  ^06 ,  prétend  que  TEglife  de  Sainte* 
Croix  étoit  ainu  nommée  dè^  Tan  1136  ,  &  que  le 
culte  de  Saint  Hildebert  n'a  pu  commencer  à  Pans  que 
vers  la  fin  du  même  fiècle.  Launoi  dit  au  contraire  que  les 
Normands  ayant  br&Ié  &  abattu  une  Eglife  de  Sainte-Croix^ 
qui  étoit  dans  le  Fauxbourg ,  on  apporta  dans  la  Ville  les 
Reliques  qui  y  écoient ,  &  on  les  aépofa  dans  une  Eglife 
que  Ton  bâtit ,  &  qu  on  appelle  depuis  long-temps  Sainte* 
Croix-de-la-Cité.  Si  les  con)eâures  de  Malingre  étoient fon- 
dées #^fur  de  bonnes  preuves»  il  feroit  facile  de  le  concilier 
avec  Launoi,  en  difant  qu'au  lieu  de  bâtir  une  Eglife  ex- 
près pour  les  Reliques ,  comme  le  prétend  Launoi  1  on  les 
auroit  roifes  dans  la  Chapelle  de  Saint  Hildebert ,  &  qu'elles 
lui  auroient  fait  prendre  le  nom  de  Sainte-Croix.  Cette 
Eglife  fut  érigée  en  Paroiâe ,  l'an  1107,  fous  le  Pontificat 
de  Pafcat  II.  Comme  elle  étoit  trop  petite  pour  une  Eglife 
Paroifliale,  les  Marguilliers  achetèrent  le  a  de  Mars  de  l'aa 
1450,  la  maifon  de  Hugues  GuilUmêaux  ,  Marchand  de 
vin  ,  fur  l'emplacement  de  laquelle  ilafirent  Mtir  le  Chœur , 
&  enfui  te  une  partie  de  la  nef,  qui  fut  enfin  achevée  en 
f  5a9.  La  Cure  de  cette  Paroiife  eft  à  la  collation  de  l'Ar- 
chevêque de  Paris ,  comme  Prieur  de  Saint  Eloi.  Ancien- 
nement l'CEuvre  de  Saint  Martial  devoit  8  livres  10  fois 
psrifis  de  rente  foncière  au  Curé  de  Sainte-Croix  ;  mais  cette 
rente  ne  fe  paie  plus  depuis  long-temps ,  fans  qu*ôn  fâche 
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G  le  Curé  êe  Sainte  Croix  y  a.  renoncé',  on  fi  c'eft  parce 
que  TEglife  de  Saint  Martial  eft  entièrement  détruite ,  ou 
enfin  que  cette  rente  air  été  rachetée. 

Pierre  Danec.  Abbé  de  Saint  Nicolas  de  Verdun  «aété. 
Ions-temps  Curé  de  cette  Eglife,  II  a  donné  au  Public  un 
Dioionnaire  Tatin  &  François  ,&  un  Diâionnaire  François 
&  latin^à  Fufage  du  Dauphin ,  fils  du  Roi  Louis  XIV '^  & 
des  Princes  fes  fils.  Le  revenu.de  cette  Cure  eft  fort  mo^ 
dique^. 

SAINTE  GEN^SVIEVE.  Voy^  Abbaye. 

SAINTE-GENEVIEVE-des-Ardens.  Voy.  Çene- 
T1EVE  ^  tom.  s  jpag^  lao.  Le  feul  monument- qui  fubfifle 
fie  la  CappretHon  de  cette  ParoiiTe  ,  dont  on  a  pris  le  ter* 
rein  pour  &ire  l'Hôpital  des  Enfans-Trouvés,  près  de  Motre- 
I>ame ,  eft  une  figure  feinte  en  pierre  de  ronde-bofTe  ,  re- 

Sréfentant  Sainte  Geneyiève-des«Ardens  »  8c  que  Ton  voie 
ans  ledit  HôpitaL 

SAINTE  JEANNE  ,  rue  d'Orléans ,  Quartier  de  fa  Place 
Maub^rt.  C'eft  dans  cette  rue  que  les  Filles  de  la  Croix  de 
l'Hôtel  des  Toucoelles  >  ont  établi,  un  hofpice.  (bus  ce  titre. 
Blles^y  exercent  comme  ailleurs ,.  leurs  foins  charitables 
pour  rit^ruâion  des  pauvres  de  la  PacoiSb  dé  Saint  Mé^ 
dard,  &  des  Penfionnaires à  qui  elles  apprennent  la  Reli* 
gion  f  à  lire ,  à  écrire  &  à  travailier-à  toutes  fortes  d'ouvrages 
convenables  à  leur  fexe  &  à  leur  âge. 

SAINTE  MARIE.  Voy.  Visitation* 

SAINTE  MARINE.  On  eftime  l'antiquité  de  cette  Pa- 
roiiTe y  être  d'environ  l'an  1036  ,  par  un  a£le  d*Henri  1  ^ 
qui  donne  à  Imbert ,  Evêque  de  Paris  y  la  petite  Abbaye' que 
Robert  fon  pcre  avoit  fait  bâtir  à  Saint-Germain-enrLaye  » 
avec  fes  appartenances  &  dépendances  ;  favoir  la  terre ,  &c. 
&  tEgUfe  de  Sainte  Marine  dans  Vljle  de  Paris.  Elle  eft  là 
ParoifTe  du  Palais  Archiépifcopal  &  de»  Cours.  Voy.  tom.  3^ 
pagi  4^88  ,  au  mot  Maru>I£.  {fainte  \ 

SAINTE PERRINE.  Voy.  Am\YE.,'tom.2  ypzg,  66. 

SAINTE-MARTHE.    Hôtel'  dépendant  aujourd'hui  de 
**         l'Hôpital-Géoéral  ^  &  connu  fous  le  nom  de  Scipion  ,  aii7& 
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fiommiéà  caiife  de  Seipion  Sardini  qui  le  fit  bâtir.  La  bom 
langerïe  &  la  boucherie  de  rHôpirat  y  font  établies,  &  Ton 
en  tire  tous  les  jours  la  quantité  de  pain,  de  viande  &  de 
chandelle  n^ceffaire  pour  les  pauvres  &  pour  les  perfonnes 
qui ,  par  leur  état ,  ou  par  leurs  fonôions ,  y  font'attachées. 
Cette  Maifon  eft  ficuée  rue  de  la  Barre  ^  Quartier  de  la  Place 
Maubert. 

SAINTE  THÉCLE.(  Communauté  des  FiUes  de)  Les 
commenccmens  de  cette  Communauté  fe  firent  dans  une 
maifon  des  Carmes  ,  rue  de  Vaugirard.  Après  y  avoir  de- 
meuré quelques  années  ,  M.  le  Cardinal  de  NoailUi  rétablie 
folidement  fous  Pinvocatioii  de  Sainte  Thécle ,  au  coin  de 
Ta  rue  de  Vaugirard  &  de  Notre-Dame-des-Charops  ,  pou* 
remplacer  la  Communauté  des  FiNesde  la  Mort ,  qui  avoient 
été  établies  par  M.  Mony.  Ce  Cardinal  demjinda  à  TEglife 
Collégiale  de  Chamalière  en  Auvergne  »  une  Relique  de 
Sainte  T  /:'e  ,  dont  le  corps  y  repoie.  Elle  lui  fut  accordée, 
&  il  la  dépaCâ  daiy  la  Chapelle  de'cette  Communauté.  L'objet 
de  cet  établifTement  étoit  particulièrement  d'inftruire  la 
jeuneffe  ,  &  de  l'apprendre  à  travailler.  Cette  Coromueauté 
avoit  beaucoup  de  Penfionnaires ,  &  tenoic  quatre  écoles 
gratuites  pour  la  Paroifle  de  Saint  Sulpice,  Elle  recevoir 
aufïï  les  Femmes^de-charabre  &  autres  Domeftiques  qui 
attendoient  pour  entrer  eif  maifon.  Elle  les  formoità  la  piété, 
&  leur  apprenoit  à  travailler. 

Les  dettes  que  les  Sœurs  de  cette  Communauté  avoient 
été  obligées  de  contr.iâer  pour  ces  différens  objets ,  furent 
caufe  qu'elles  fe  déterminèrent  à  vendre  leur  maifon  ,  enfe 
réfervant  à  chacune  une  penfion.M.  Langues  fa i fit  cette  oc- 
cafïon  ,  pour  procurer  leurs  bâtimens  à  la  Maifon  des  Or-» 
phelins  de  fa  ParoifTe  (  Saint  Suîpice  j  ,  &  p(fa contrat  pour 
cet  objet  ,  le  i8  Juin  1710  ,  avec  celles  qui  compofoient 
cette  Ccn^munaucé  ,  &  dont  il  n'y  en  reftc  plus  qu'une. 
Elles  lui  donnèrent  en  même  temps  la  Relique  de  Sainte 
Thécle ,  que  l'on  expofç  dans  la  Chapelle  des  Orphelins , 
le  jour  de  fa  Fête. 

SAINTE  THÉODORE.  (  Communauté  de  )  Cène  Corn- 
munauté  fut  formée  &  établie  derrière  les  murs  du  jardin 
des  Religieufes  de  Sainre  Geneviève  près  la  rue  des  Polies, 
ver.<  Pan  16S7  ,  par  les  foins  de  M.  Gardeau  y  Curé  de 
^aint-Etienne-du-Mont  ,  qui  par  la  parfaite  connoiflance 
^u'il  avoit  de  fa  ^aroiffe ,  favoit  qu'il  y  avoit  quantité  de 
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jeunes  ÛWes  y  qm ,  faute  de  nourriture  &  «Téducation  y  tonw 
boieatdans  le  libertinage.  Pour  y  remédier  ^  &  en  retirer 
celles  qui  y  étoient  engagées,  il  excita  la  charité  de  pluficfiir» 
Dames  de  piété ,  qui  Faidèoent  à  rafTembler  celles  que  Dieu 
avoir  touchées ,  &  à  les  établir  dans  cette  Maifon  ,  fous  la* 
direâion  de  M.  Labitte  ^ , 'Prêtre  habitué  de  la  Pareifle  àt 
Saint  Etienne  9  homme  d*une  vie  très-exemplaire.  M.  de 
Harlayy  pour  lors  Archevêque  de  Paris,  jugea  cependant 
à  propos  de  deflituer  ce  Direfteur  y  &  de  mettre  à  fa  place 
M.  U  Febvre  ,  qui  fut  dans  la  fuite  un  des  fous-Précepteurs 
des  Enfans  de  France ,  arrière-pettts-fils  de  Louis  XiV; 
mais  ce  changement  ne  plut  point  aux  Filles  de  Sainte 
Théodore ,  qui  refusèrent  de  fe  foumettre  à  ce  nouveau  Di«- 
reéteur  ,  8c  prirent  la  réfolution  de  fortir  de  cette  Maifon, 
fkns  garder  aucune  mefure  de  foumiflîon  &  de  bicnféance* 
Quelques-unes  de  ces  Filles  fe  retirèrent  dans  la  rue  neuve- 
Sain  te- Geneviève,  &  donnèrent  lieu  à  TétablifTement  de  la* 
Communauté  de  Sainte  Aure:  les  autres  fe  difpersèreat.  Vqj. 
AURE.  (  Communauté  de  Sainte  ) 

« 

SAINTE  TRINITÉ,  ^les  Filles  de  la  )  Voy.  Mathu- 

SAINTE  VALERE-  (  Communauté  des  Filles  Pinhentei 
Je  )  Cette  Communauté  fait  la  dernière  maifon  de  la  rue  de 
Grenelle ,  Fauxbourg  Saint-Germain  ,  en  allant  vers  la  plaine 
Ae  Grenelle  ,  &  prefque  vis  à-vis  THôtel  Royal  des  Inva* 
lides  ;  elle  s*annonce  d'elle-même  par  cette  infcription  qui 
eft  fur  la  porte.  La  Communauté^  des  Filles  Pénitentes  de 
Sainte  Valere  en  iyo6.  Elle  a  été  établie  par  des  perfonnes 
de  piété,  pour  des  filles  repentieô,  &  c*eft  la  quatrième  Mai- 
fon de  cette  forte  qu'il  y  ait  à  Paris.  Elle  eft  aifez  bien  bâtie 
&  fa  Chapelle  eft  fort  propre. 

On  lit  fur  la  porte  ce  paffage  : 

Sl  SCI  mes  DOW  m  Dei*  ^ 

SAINTE-VALERE.  (  Maladrerie  de  )  A  l'entrée  de  la 
me  de  Lourfine  ,  étoit  autrefois  VHôpital  de  Lourfine ,  fous 
l'invocation  de  Saint  Martial  &  de  Sainte  Valere,  Cette  mai- 
fon a  appartenu  depuis  à  un  Bourgeois  nommé  Pr^vo/?;  au- 
jourd'hui elle  dépend  de  l'Hôtel- Dieu. 

-  SAINTRY  ou  SiNTRY^  Village  fitué  à  fept  Iicue«  un 
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quart  de  Pans  ;  fur  le  rivagje  droit  delà  Seine,  an  pen  au?- 
defius  du  'Vieux-Corbeil ,  c*efi-à-dire  ,  prefqne  au  midi  de 
Paris.  Elle  eft  en  partie  fur  le  coteau  qui  regarde  la  ri vière^ 
&  qui  fait  face  au  couchant..  Il  y  a  dans  le  bas  quelques  prai* 
ries  «  enfuite  des  vignes  fur  la  côte  ;  &  au^-deflUs ,  des  terres 
labourées  dans  la  plaine* 

La  Chapelle  de  ântry  y  ^u.  titre  de  Notre-Dame,  a  pu  être 
érigée  en  Cure  vers  Tan  lacx)  ou  iiao.  Il  eft  prefque  sûr 
quec'étoit  une  Chapelle  delaParoifle  dePerray  ,  &  comme- 
Dneefpèce  de  Succurfale»  La  nomination  à  la  Cure  fut  réfer- 
vée  aux  Chanoines  de  Saint-Marcel  ,  lorfque  ce  lieu-  fut 
diftrait  de  Perray . 

Les  mouvances  de  Sintry  font ,  i^.  le  Fief  Pelletier  ,  dit 
Champîâtreux  ^  Paroifle  de  Sintry  ;  a*^.  L'Archet  ï  Corbeil; 
3®,  L'Archet  à,  Boucournu  ;  4*.  L'Archet  à  Evry-fur-Seine, 
dont  relève  la  Terre  de  Mouceau  y.  %^.  Tournez  à  Tournenfy^ 
tf*.  Le  Coudrai  j  7®.  Touraille»  &  Villerey, 

SALPÉTRIERE ,  ('/j  )  hors  la  barrière  du  marché  aux 
chçvaux  &  ce 'le  de  S.  Beroard,  Quartier  de  la  Place  MauBert. 
Ce  vafte  édifice  qui  de  loin  reifemble  à  une  petite  Ville  ^ 
à  caufe  de  la  multitude  ,  de  Pimmenfité  8c  de  la  diverfité  des 
bâtimens  qui  y  font  raflenïblés  ,  doit  fon  nom  au  falpêtn 
qpe  l'on  y'fabriquoit  :il  s'appelloit  précédemment  le  p»tit 
Arfenal ,  &  fut  nommé  par  fa  fuite  SalpétrUre,Lx>ms  XIII 
eft  fe  Fondateur  de  cet  établiflèment ,  &  LotiisXIV  le  réunie 
à  THôpical- Général.  On  y  reçoit  les  enfans  au-deflbus  de 
quatre  ans  ,  &  les  femmes  de  tout  âge  ,  même  infirmes.  On 
y  occupe  dans  deux  grandes  faites,  feize  cents  filles  qui 
'  travaillent  à  diffîrens  ouvVages ,  fuivant  leur  force  &  leur 
capacité^  dans  d'autres  appartemens ,  eft  placé  ce  que  Ton 
appelle  le  ménage:  il  eft  compofé  de  trois  grands  dortoirs,, 
ou  font  deux  cent  cinquante  petites  chambres,  deftinées 
aux  vieilles  gens  mariés ,  &  hors  d^tat  de  gagner  leur  vie. 
Dans  une  autre  cour  féparée,  font  les  logemens  des  folles 
&  des  femmes  imbéctlles;&dans  une  autre  encore  unbl:- 
tiriVent  ifolé ,  que  Ton  appelle  la  maifon  de  force  ,  pour  les 
filles  &  femmes  débauchées  qu*on  y  met  en  correÛion.  Tont 
rédifice  s'annonce  par  une  fiaçade  magnifique  ,  compofée 
de  deux  grands  corps  de  bâtiment ,  terminés  par  deux  pa-^ 
vilions.  Elle  a  cent  neuf  toifes  deux  pieds  ,  &  elle  eft  per^ 
cée  de  cinquante-fept  çroiCées.  L'Eglife  qui  eft  dédiée^ 
Saint  Louis ,  n'eft  pas  encore  achevée.  Elle  eft  d^un  deflia 
excellent,  compofée  de  huit  nefs ,  qui  fe  terminent  à  un  dàsoB 
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bfiogone  de  dix  toifes  de  diamètre  y  ilevé  fur  des  arcs  » 
chacun  de  douze  toifes  de  long ,  fortnanc  une  croix  »  daftt 
les  angles  de  laquelle  il  y  a  à  chacun  une  Chapelle  il  pans« 
L'Autel  qui  eft  au  milieu  ,  eft  vu  de  huit  côtés.  Les  coa- 
noifleurs,  d'ailleurs  très-fatlsfaits  de  Parchiteâure  de  ce 
Temple ,  trouvent  que  les  piliers  boutans  qui  portent  le 
dôme ,  font  trop  maflifs  ,  &  occupent  trop  de  place.  Libéral 
Bruan ,  Architeâe  du  Roi ,  en  a  donné  les  deflms  ;  quel* 
ques-uns  les  attribuent  à  Xoi/û/e  Vau.  Le  tableau  du  grand 
Autel ,  repréfentant  la  Réfuneâion  de  /•  C.  eft  du  F.  André', 
Religieux  Dominicain.  Le  portique  par  où  lesperfonnes  du 
dehors  peuvent  entrer ,  eu  orné  fur  le  devant  de  quatre 
f  olonnes  ioniques  y  avec  un  attique  au-defTus.  A  chaque  côté 
de  ce  portique  ,  il  y  a  un  gros  pavillon  à  plufieurs  étages, 
couvert  d'ardoifes ,  où  logent  les  Eccléûaftiques  qui  def- 
fervent  cette  Chapelle.  L'entrée  de  cet  Hôpital ,  fuivant  le 
plan  de  fon  achèvement,  fera  en  face  du  portail  del'Eglife* 
On  y  entre  par  deux  magnifiques  chauffées ,  plantées  d'â|r- 
bres  ;  l'une  qui  commence  à  la  route  de  Fontainebleau  ;  & 
l'autre ,  depuis  la  rue  PoUveau ,  jufqu'à  la  rive  de  la  Seine , 
en  face  de  T Arfenah  On  compte  près  de  dix  mille  pauvres 
dans  les  cinq  ou  (ix  maifons  où  on  lésa  renfermés  depuis 
l6$7;favoir,  à  Saînt-Jean-de-Bicêtre  ,  Saint-Louis  de-la« 
Salpérrière,  Notre*Dame-de-la-Pitié ,  Sainte^Félagie»  Sainte* 
l^arthe-de-Scipion ,  les  Enfans-Trouvés  »  &  la  Maifon  de 
^aint-Nicolas-ae-la-iftfvonn^rrtf. 

LzSalpétriire  eft  dirigée  pour  le  fpiritu^I  ,par  tip  ReSeur 
&  vingt*deux  Prêtres»  des  Infpeâeur8&  Infpeftrices  d^s 
dortoirs  &  des  ouvroirs  ;  &  des  Maîtres  d'école  pour  le 
temporel  ;  elle  eft  gouvernée  par  vingt-(ix  DireSeun  per^* 
pituels  de  difFérens  états  ,  dont  les  Chefs  font  le  premier  Pré- 
iident  du  Parlement ,  le  Procuîeur-Général&  l'Archevêque 
de  Paris  ;  &  quatre  autres  encore  ;  f;iivoir,  le  premier  Pré- 
iident  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  celui  de  la  Cour 
des  Aides ,  le  Lieutenant-Général  de  Police  &  le  Prévôt 
des  Marchands.  Il  y  a  un  Receveur  &  un  Secrétaire* 
Les  Directeurs  ic  le  Rccev^i/r  prêtent  ferment  au  Parlement, 
de  bien  &  fidèlement  adminiftrer  le  bien  des  pauvres, & 
le  Secrétaire  le  prête  au  Bureau  de  la  Direâion.  Voy.  Hô« 

PITAL-GÉNÉRAL. 

SAMARITAINE.  (  U  )  Voy.  tom.  3  yPàg^  ^a* 
SANNOY ,  ou  plutôt  Cennoy  ,  6r  encore  mieux  Çatincy. 
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Ce  Village  du  Doyenne  de  Montmorency,  efl  I  qnatre  lieues 
ou  environ  de  Paris  au  nord  oueft,  fur  la  route  do  Pontoifep 
te  dans  la  vallée  de  Montmorency  ,  au  bas  du  revers  des 
montagnes,  dont  la  face  regarde  Ârgeiiteuil,  Sertrouville  ^ 
icc. 

L'Eglife  eft  du  titre  de  Saint  Pierre  ,  Apôtre  ,  &  Saint 
B'di^e  y  eft  regardé  comme  fécond  Patron  :  on  y  montre 
même  un  bufte  qui  le  repréfcnte ,  Se.  qui  contient  quel** 
ques  Reliques.  Ln  Cire  eft  à  fa  collation  pleine  &  entière 
de  M.  l'Archevêqtie.  Le  Prieur  d'Argenteuil  en  eft  dit  Sei- 

i;Deurdans  le  procès- verbal  de  la  Couiume  de  Paris,  de 
'an  I5»cx 

SANTÉ.  (  THôpital  de  la  Sunté  )  Voy.  tom.  3  ypag.  aaf» 

SANTtNY.  Voy.  Cknteny. 

SARCELLES.  Voy.  Cerceh.es, 

SARRIS.  Ce  Vi'Jage  qui  eft  du  Doyenné  de  Lagny ,  eft 
à  fept  'ieues  &  demie  de  Paris  vers  l'orient ,  &  à  une  lieue 
&  demie  de  Lj^ny.  Il  eft  Crue  dans  une  piaii  e  qui  re  con- 
tient que  des  ton  es  hbviurables  &  des  prés,  le  tout  à  l'ex- 
•rê'iûré  du  l)i  ccTe  de  Pùris  ;  en  forte  que  le  Hameau  de 
Selefme  qt.i  eft  derrière  TE^life  ,  eft  du  Diocèfe  de  Meaux^ 
parce  q.i  il  eft   de  la  PjroifTc  de  Haiily, 

L'Eiî'i'c  eft  r>us  le  titre  de  Sa  i.t  Michel  Archange,  La 
Cure  tft  à  la  p'tîije  culla'i  n  de  M.  l'Archevêque.  Les  B^- 
n^diâ.ns  de  l'Abbnye  de  Saint  Denis  font  gro<  Décimateurs. 
Les  Céieftins  de  Paris  y  ont  une  Ferme.  Le  Village  eft  de 
la  Courume  &  du  Bailliage  de  Meaux. 

SARTilOUVILLE  ou  Sertr3UVILLF.  Ce  Village  du 
Doyenné  de  Moiitmorency ,  eft  diftant  de  Paris  4e  trois 
lieues  ou  environ  ,  &  n'eft  fur  avtcune  des  grandes  routes» 
Prefque  tout  Ton  territoire  eft  en  vignes. 

L'Eglife  ParoifTiale  eft  du  titre  de  Saint  Mîirtîn,  &  fitufe 
fur  une  efpèce  de  coteau.  On  y  monte  par  trenre  ou  qua- 
rante dégrés  du  côté  du  c  uchant.  La  Cure  eft  à  Penticre 
difpofirion  de  M.  l'Archevêque  de  Paris,^  Dans  un  endroit 
du  procès-ve^^al  delà  Coutume  de  Paris,  de  l'an  1580  ,  le 
Prieur  d'Argcnteuil  eft  dit  Seigneur  de  SartrouviUe  ,  &  le 
Grand-Prieur  de  France ,  dnns  un  autre.  Il  eft  certain  qu'au 
moins  dès  le  opzièoie  fiècle^le  Monaftère  d*Argenteuil  y 
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peir^doit  vingt  tnaifons  avec*  leurs  dépendances  ,  outre  \m 
droit  de  deux  pêches  dans  Tlfle  appel lée  Berliftia ,  ou  Bcr^^ 

SAUSSIËL,  anciennement  SaussiêRES,  feùl  Hameaa 
qui  foie  de  la  Pàroiire  de  Saux  ,  &  dont  rétymologie  fignifie 
le  petit  Saux.  Il  eft  fur  un  coteau  où  il  y  a  des  peupliers  & 
quelques  fources ,  avec  un  peu  de  vignes* 

SAUVEUR  ,  (  Us  Filles  du  )  rue  de  Vendôme  ,  Quartier 
du  Temple.  Cette  Conimuriauiéqui  eft  établie  à  rit.ftar  de 
celle  du  Bon-PaOeur,  pour  y  recevoir  des  femmes  &  des 
filles ,  ressentantes  des  défordres  de  leur  vie  nalféé ,  fut 
fondée. d'abord  en  1701  dans  la  rue  du' Temple  ,  par  lai 
foins  charitables  de  M.  Raveau  ,  Prêtre  habitué  à  Sair*t  Jean 
en  Grève,  de  Madame  Desbordes  y  &  de  quelques  autres 
Dames  de  pièce  ;  mais  comme  leur  maifon  ne  fe  trouva  point 
^afTeî  grande,  ni  a/Tez  commode  «  on  leur  en  acheta  une 
dutré  en  I704  ,  dans  la  rue  oà  elles  font  aujourd'hui,  ISC 
où  elles  fîient  bâtir  des  vues  r^£;ulières  ,  &  une  Chapelle 
dédiée  au  Sauveur,  dont  on  célèbre  la  Fête  je  jour  de  U 
Transfiguration  >  &  dont  oïl  leur  a  donné  le  nom« 

SAUX.  Village  du  Doyenné  de  Chàteau-Fort ,  diftanc 
de  Paris  de  quatre  lieues, à  la  droite  du  grafid  chemin  dt 
cette  Ville  à  Orléans,  &  aufli  à  une  légère  diftance  au  ri- 
"Vage  droit  de  la  petite  rivière  d'Iveite ,  laquelle  fert  à  hti- 
medler  le  bas  des  coteaux  de  ce  lieu  ,  du  côté  du  fcptentrion. 
Longjumeau  en  eft  tout  proche ,  &  Palnifeau  n'en  eu  qu'à 
une  lieue.  Les  coteaux  &  vallons  y  font  agréablement  di- 
verfifiésen  vignes  »  labourages  &  arbres  fruitiers  ,  fur-tout 
des  pommiers,  fans  trop  d'aridiré  de  terrein ,  puifque  fur 
certains  coteaux  s'apperçoivent  des  fources  ,  &que  les  Peu*» 
pliers  s'y  entretiennent  bien. 

I      L'Eglife  eft  du  titre  de  la  Sainte  Vierge,  &  paroît  être 

•bâtie  en  partie  au  douzième  fiècle  ,  temps  où  les  Moines  de 

Saint  Florent  étoient  nouvellement  arrivés  à  Saux.  Les  Chari^ 

creux  font  les  Seigneurs  de  ce  Village ,  Se  pofTelIèùrs  du 

Prieuré. 

La  Cure  eft  marquée  à  la  préfentation  de  TAbhé  de  Saint 

Flor  nt ,  dans  le  Fouillé  de  Paris  ,  écrit  au  treizième  fîècle;. 

,Ceux  des  années  1626  ,  1648  ,  169a,  en  donnent  la  nomi- 

liation  au  Prieur  du  lieu  ^  c*eft-à-dire ,  de  Saux  mêmé« 
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Ainfi    elle  eft    dévolue  à  ceux  qui  le  repréfçnteuf  aip) 

jourd'hui. 

SAUX.  Voy.  Sceaux. 

SAVETIERS ,  Artifans  qui  raccommodent  &  vendent  lei 
vieilles  chaulTureà  de  cuir,  comme  fouliers,  bottes,  pan-» 
'  toufles  f  &c. 

Ils  font  qualifiés  de  Maîtres  Savetiers,  Robelineurs  ,  Car* 
leurs  de  fouiiers ,  par  leurs  premiers  Statuts ,  qui  furent 
dreffîs  y  accordés  &  autorifésparlettres-^Patentes  de  Charles 
VII ,  &  depuis  réformés  ,  renouvelles  &  confirmés  par  plu- 
fleurs  de  nos  Rois  ,  jufqu*à  Louis  XIV  en  i6$9 ,  par  Lettres- 
Patentes  regiftrées  en  Parlement  audit  an.  Cette  Commu- 
nauté efl  déchargée  pour  toujours  de  toutes  Lettres  qu'on 
a  coutume  de  créer  a  Tavénement  des  Rois  à  la  Couronne  , 
majorités ,  mariages ,  &c.  L'apprentifTage  eft  de  trois  ans  , 
&  quatre  ans  de  compagnonage.  Lé  brevet  coûte  15  livres^ 
&  la  maîtrife  360  ,  avec  chef-d*œuvre.  Patron  Saint  Pierre*-. 
ès-Liens.  Voy.  JURANDES  ,  tom,  s  }P^g'  3M* 

SA  VIE.  Voy.  B£LLEVILLE. 

SAVIGNY-SUB.-ORGE.  C*eft  le  premier  Village  ci! 
tette  petite  rivière  pafTe  ,  après  avoir  reçu  la  rivière  d*Iveue 
qui  vient  de  Long)umeau  ,   Palaifeau ,  Chevreufe  ,  &c.  ce 

S[ui  la  groflit  de  moitié  ou  environ.  Sa  diftance  de  Paris  eft 
e  quatre  à  cin(^  lieues, à  demi-lieue  ou  environ  de  la  grande 
route  de  Fontainebleau  :  fa  fituation  eft  dans  un  vallon  qui 
n'eft  point  refferré.  II  y  a  des  prés ,  des  labourages  &  quel* 
ques  vignes. 

L'Eglife  eft  fous  l'invocation  de  Saint-Martin.  M.  le  Comte 
du  Luc ,  Seigneur  &  Bienfaiteur  ,  y  a  fait  bâtir  un  caveau 
oà  il  eft  inhumé.  Ga[on  de  Champagne ,  EvSque  de  Laon  , 
y  a  fondé  une  Chapelle ,  moyennant  plufieurs  arpens  de 
vignes  fis  au  même  lieu ,  &  appellées  les  plantes  de  Vaux  , 

iires  le  pont  de  Bribel ,  à  la  charge  de  trois  MeiTes ,  la  coU 
ation  de  laquelle  devoir  appartenir  après  fon  décès  à  TEvéque 
de  Paris  ,  qui  a  la  nomination  pure  &  fimple  de  la  Cure. 

Le  Château  eft  entouré  de  la  rivière  dX)rge.  Il  eft  partie 
de  brique  &  partie  de  pierre ,  principalement  dans  le  bas, 
«vec  certaines  diftributions  d'ouvrages  ,  qui  marquent  qu'on 
a  voulu  en  faire  un  fort.  Ce  genre  de  flruâure  eft  aifea 
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femblable  9k  celle  des  chftteaax  de  Datnroartin  en  Goële,  à 
fept  lieues.de  Paris,  &deSaint-FargeaueDPuifave,qu\>ii 
eu  sûr  avôîf  éi^  bâtis  au  quinzième  fiècle.  Quelques-uns 
de  nos  Rois  y  ont  loeë  ;  les  armes  de  France  font  même 
encore  fur  la  porte.  Il  fut  pris  en  1591  par  les  Royalifie* 
itir  les  Ligueurs.    ^ 

Il  y  a  Savigny  une  foire  aflêz  fréquentée ,  le  1 1  No« 

vembre ,  joiu:  de  Saint  Martin.  Entre  Sayignv  &  Louans  , 

4dit   Morangis  •  on  voit  une  Ferme  confidéraDie ,  appellëe 

Champagne;  elle  eft  de  cinq  cents  arpens  de  terre ,  quel-* 

ques  bois  &  des  prés  en  la  prairie  de  Roflây. 

SAVO^'SEILlE.ManufaSure  Royale  d^ouvrages  ^  façon  de 
Perfe  &  à  la  Turque  y  (  la  )  eft  un  grand  &  vieux  bâtiment 
litué  près  Chaillot ,  après  la  grille  qui  ferme  le  cours  de  la 
Aeine^  Ce  bâtiment  a  été  ainû  nommé,  parce  qu*on  y  faifoic 
autrefois  du  favon.  La  Manufaânre  Royale  d^ouvrages  à  la 
turque,  y  fut  établie  en  1604,  en  faveur  de  Pierre  Dupont^ 
qui  avoir  formé  ce  defleîn  ,  &  qui  en  eut  la  direâion.  Simon 
Lourdet  lui  fuccéda  en  i6a6  «  &  Fun  &  Tautre  rendirent  fi 
parfaitement  dans  les  ouvrages  qu'on  y  fit ,  qu'ils  obtinrent 
des  Lettres  de  noblefle.  Cette  Fabrique  eft  la  feule  qu'il  y 
ait  en  France  pour  ces  fortes  d'ouvrages.  Le  tapis  de  pied 
qui'devoit  couvrir  tout  le  parquet  de  la  grande  galerie  du 
Couvre,  &;  qui  confifte  en  quatre^vingt  douze  pièces,  eft 
ïm  des  plus  grands  &  un  des  premiers  ouvrages  de  cette  Fa-- 
brique.  Celui  qui  couvre  la  Tribune  du  Roi^à  Verfailles^ 
de  même  que  ceux  qu^on  voit  à  Trianon,  à  Marly  ,  &  dans 
les  autres  Maifons  Royales,  ont  été  faits  fous  Pierre  Dupont^ 
petit-fils  de  celui  à  qui  on  doit  cet  établiflement.  La  chaîne 
du  canneva&  des  ouvrages  qu'on  fit  ici ,  eft  pofée  perpendi« 
culairement  comme  aux  ouvrages  de  haute-IilTe  ;  mais  au 
lieu  qu'à  ces  derniers  y  l'Ouvrier  travaille  derrière  le  beaa 
côté  ;  à  la  Savonnerie  au  contraire  ,  le  beau  côté  eft  en  face 
de  l'Ouvrier  y  comme  dans  les  ouvrages  de  bafle-lifle. 

Les  tôtimcns  de  cette  Manufadure  ont  été  réparés  en 
171^,  par  ordre  du  Duc  d'Antin,  pour  lors  Direâeur  des 
Bâtimens  &  Manufaâures  du  Roi  ,  ainfi  qu'il  paroit  par  une 
infcription  gravée  dans  un  marbre  noir  qui  eft  fur  la  porte. 

La  Chapelle  eft  attenant  cette  Manufadure,  &  eft  fous 
l'invocation  de  Saint  Nicolas  :  Sur  la  porte  on  lit  l'infcription 
fuivante. 

La  très^augujle Marie  de  Médicis ,  mère  du  Roi  Louis 
)CIll ,  pour  avqirparjk  charitable  munificence  des  couronner 
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i^u  Ciet  comme  en  la  terre ,  parfes  ntériias  ^  a.  kahti  cé  Ueu  is 
sharué  ,  pour  y  être  reçus  »  aHmenus ,  entreunus  &  infiruits  le» 
smfans  tirés  des  Hôpitaux  des  pauvres  enfermés  ^  le  tout  à  I0 
gloire  de  Dieu  ,  Pan  de  grâce  t€i$. 

SAVOYARDS.  (  infirudion  des  )  Voy,  ECOLKS  DES  Sa^ 
VOTARDS ,  rom.  X  ,  pag.€93 

SAUX-PENTHIEVRB ,  «-^«vtf/irScKAUX-DU*MAiNE. 
Il  eft  conftant  par  les  titres  les  plus  anciens  >  que  ce  mot 
doit  sVcrire  Ceaux  ^  du  latin  CelUx ,  parce  que  dans  la  for- 
mation de  ce  Village ,  les  nuifons  qui  ^teient  répandues 
i:à  &U  ^  relTembloienc atit  cabanes  des  Vignerons,  qui  en 
acin  Te  nomment  cella.  De  ce  mot ,  dit  TAbb^  Lebeuf ,  on 
fit  d'abord  C.'els  en  langue  vulgaire  ^  enfuire  Céalj>  ^  &  enfiti 
Ceauli  o\i  Ceaux  ,  de  même  que  de  Sacra^Cella  ,  Abbaye  de 
Ciderciens  entre  Nemours  &  Monrargis ,  on  a  fait  Saircre» 
ceaux  ) qu'on  prononce  maintenant  Sercanceaux.  Ce  lieu  dans 
fes  commencemens  faifoit  partie  de  la  FaroifTe  de  Chitcnayr, 
&  lorfqu^il  fut  érigé  lui-même  en  Cure  ,  on  Ta  nommé  de 
Ccllis  y  comme  on  peut  le  voir  dans  le  Fouillé  latin  du  qoin* 
zième  &  du  feizième  fiècle,  &  dans  celui  de  Tan  1676^ 
comme  aulTi  dans  le  catalogue  latin  maoufcrit  des  Bénéfices 
dépendans  de  Notre-Dame  de  Paris. 

Ce  Village  ua  des  plus  beaux  des  environs  de  Paris ,  tant 
par  fa  fituation ,  que  par  la  falubrité  de  Pair  qu'on  y  refpi'-e^ 
eft  placé  au-deflus  du  Bourg-Ia^Reine ,  du  côté  du  couchant^ 
S  deux  lieues  de  Paris.  Sa  pente  regarde  le  midi  fc  la  plus 
grande  partie  du  territoire  eA  cultivée  en  vignes  tournées 
vers  Porient  ou  vers  le  midi  ,  avec  quelques  bocages  ou 
aiTemblages  d'arbres  fruitiers.  Ce  lieu  a  toujours  été  en  s'a«» 
grandilfant ,  à  mefiire  qu'il  a  eu  des  Seigneurs  puifTans» 

L'origine  de  la  Paroifle  eft  un  peu  obfcure ,  aixflTi  bien  que 
celle  du  culte  de  Saint  Mammez  ,  qui  y  a  été  établi  dhs  les 
commencemens.  L'origine  de  la  Cure  doit  êire  poftérieure 
9u  règne  de  Saint  Louis.  Ce  fera  Paugmcntation  du  noTnbre 
des  Habitans  ,  faite  vers  Fan  i?oO  ,  avec  la  difficulté  qu'il  y 
jvoit  qu'ils  fe  rendiflent  l'hiver  àChâtenay  ,  à  caufe  des 
mauvais  chemins  de  la  vallée  ^  que  le  cours  des  eaux  d*Aunay 
entretient,  qui  auront  été  les  deux  caufes  pour  lefquelles 
ce  Village  devenu  confidérable ,  aura  été  détaché  de  la  Pa- 
roifle de  Châtenay.  Il  pouvoit  y  avoir  déjà  une  Chapelle  du 
titre  de  Sainr  Mammez  ,  qui  auroit  été  précédemment  con- 
fjcrée  fous  l'itivocation  de  ce  Saine  Martyr  ^  à  i'occafion  de. 

quelques 
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quelques  Reliques  quç  le  Chapitre  de  Paris  qui  y  avoir  beau- 
coup de  bien,  aura  données.  On  apperçoic  à  l'entrée  du 
Cbœur^  proche  la  place  du  Curé  ,  une  plaque  fur  laquelle 
on  lit ,  que  Tancienne  Ë^Iife  qui  étoic  du  titre  ^e  S*  Marnez  \ 
ayanf  été  démolie ,  MM.de  Trémcs  6c  Jean-Baptifte  Colbert^ 
fuccefltvement  Seigneurs  de  Ceaux  ,  ont  rebâti  le  Chœur  ^ 
&  que  M.  Guy- Louis  Baudouin  ,  Bachelier  de  Sorbonne  , 
Curé,  a  fait  conilruire  la  nef ,  en  confidération  de  quoi  les 
Mafguilliers  lui  ont  accordé  un  anniverfaireà  perpétuité. 

Quoique  cette  Egîife  foie  nouvellement  bâtie  ,  renchâflc-* 
ment  des  vitrages  eii  fait  à  la  eothique.  Il  n'y  en  a  que  dans 
le  Chœur  ,  aux  voûtes  duquel ,  qui  font  auffi  gothiques,  f^ 
voient  les  armes  des  Seijjneurs  qui  l'ont  bâti.  La  nef  eft  un 
édifice  fort  folide  ,  qui  n'a  de  ienêtres  qu'aux  ba^-côtés  : 
les  arcs  font  en  anfes  de  panier  4  le  portail  eft  magnifique 
pour  une  Eglife  de  campagne  :  le  clocher  en  flèche  qui  fa 
voit  à  coiéy  efl:  fort*  élevé  &  délicat.  Au  grand  Autel  fonc 
rcpréfentvfs  en  peinture  Saint  Jean-Baptifte  &  Saint  Jean«i 
r£vangéi){lc;.  Il  y  a  deus  Chapelles  aux  deux  côtés  dd 
Chœur.  Vers  le  midi  eft  celle  du  Château.  Du  côté  oppofé^ 
eft  la  Chapelle  de  la  Sainte  Vierge.  Dans  la  nef  au  midi^ 
eft  celle  du  titre  de  S.  Marnez.  Au  milieu  du  Chœur  fonc 
enterrés  M.  U  Duc  du  Maine  ^Madame  la  Duckejfe  du  Maine, 
&  M.  le  Comte  d'Eu ,  fous  une  tombe  de  marbre  ,  élevé© 
de  terre  ;  &  entre  cette  tombe  &  l'aigle ,  eft  une  autre  tombe 
de  marbre  blanc  qui  couvre  le  corps  de  Henri"  Jofeph  de  la 
Garde  ,  Comte  de  Ckambonnas ,  Lieutenant  de  Roi  en  Lan- 
guedoc, premier  Gentilhomme  de  M.  le  Duc  du  Maine,  dé-* 
cédé  en  1729.  A  l'entrée  du  Chœur  eU  inhumé  fous  une 
tombe  de  marbre  blanc  ,  M.  Ance^une  ,  Duc  de  Ca<krouJfè, 
décédé  au  Château  le  8  Juin  175I. 

La  Terre  de  Sceaux ,  de  (impie  Châtellenie  qu'elle  étoir , 
fîit  érigée  en  Baronnicen  1614.  ^-  ^^  t>uc  du  Maine  l'acheta 
en  1700  ,  &  ce  lieu  qui  étoit  déjà  célèbre  par  tant  d'endroit?, 
le  devint  encore  davantage  ;  en  1701 ,  le  Roi  &  plufieurs 
Princefles  l'honorèrent  de  leurs  préfences»  Les  conférences 
d'érudition  qui  y  avoient  été  autrefois  tenues  fous  M.  Col- 
bert ,  furent  comme  un  germe  ,  qui ,  ayant  pris  racine  dans  ) 

le  Château ,  en  fît  un  lieu  de  fciences ,  6c  y  forma  une  efpèce 
deParnalfe.  Perfonne  n'ignore  que  Madame  la  Duchefle 
du  Maine  a  raflêmbléà  Sceaux  tous  les  Sa  vans  qu'elle  hono« 
roit  de  la  proteâion  la  plus  m 'rquée^  On  y  vit  M*  de  Malé'* 
/'>a, expliquer  à  cette princefle  Homère,  Sophocle,  Euripide^ 
Virgile  I  Térence ,  mieux  qu'aucun  Savant  e&t  pu  faire  iuf« 
Tom.JK  Pp  ' 
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qu'alors  : Homire ,  entr^autres  ,  furie  grec,  fans commen* 
taire ,  fans  fcholies. 

Le  Château  dans  lequel  ont  brillé  tant  de  beaux  efpritsy 
&  que  Madame  la  DuchefTe  du  Maine  avoic  fort  embelli  eQ 
comparaifon  de  ce  qu'il  étoic  dans  le  temps  de  M.  Colbert, 
a  été  admiré  dans  tous  les  temps  depuis  fa  conftruâion  ;  mats 
S.  A.  S.  M.  le  Duo-de  Pentkièvre ,  qui  en  eft  devenu  lepof* 
fefleur  depuis  la  mort  de  M.  le  Comte  d'Eu ,  vient  d'en  faire 
changer  les  dedans  ,  tant  pour  l'embelliiTement ,  que  pour 
toutes  les  commodités  polTibles. 

Le  parvis  qui  cft  devant  le  portail  ,  &  qui  conduit  au  petit 
Châteaa  ,  eft  une  belle  place  garnie  de  bornes ,  oh  fe 
trouve  une  fontaine  qui  donne  de  l'eau  à  tous  les  Habitans^ 
laquelle  vient  du  Hameau  nommé  Aulnay  y  &  d'une  fourc» 
plus  éloignée  ,  que  M.  Colbert  a  fait  conduire  en  deux  en- 
droits du  Village. 

Le  petit  Château  eft  tm  petit  édifice  où  MM.  le  Prince 
de  Dombes  &  le  Comte  d'Eu  ont  été  élevés.  On  y  voit  un 
beau  jardin  renfermé  à  hauteur  tl'appui ,  ainfi  que  deux 
fonta  ines  rocaillées  en  cafcades,  qui  donnent  le  mouvement 
tantôt  à  un  Soleil ,  à  un  Neptune  ,  &  tantôt  à  une  chafle  aa 
cerf ,  6'c.  Dans    une  des  arcades ,  il  y  a  une  grofTe   tête 
d'homme  en  furie ,  jertant  parla  bouche  de  l'eau  qui  tombe 
dans  un  grand  vafe  fait  en  coquille.  On  y  voit  un  petit 
bois  appelle  la  Jalle  des  tilleuls  *  Dans  les  allées  font  deux 
flatues  de  Lutteurs ,  &  une  autre  de  bronze  ^  repréfentant 
j^iane  ,  donnée  à  M.  Servien  ,  par  Chriftine ,  Reine  de 
Suède.  Le  boit  de  Pomone  ,  parallèle  à  la  falle  des  tilleuls, 
eft  orné  d*un  joli  bofquer  de  chaque  côté.  Dans  le  potager 
eft  le  pavillon  de  P Aurore  ,  ainft  nommé,  parce  qu'il  eft  à 
rOrient.  Le  Brun  y  a  peint  cette  Déeflè  abandonnant  Ce- 
phate  s  elle  eft  fur  fon  char  attelé  de  deux  coûrfiers  pleins 
de  feu  ;  l'Amour  tient  les  rênes  :  on  y  voit  auflTi  diverfes  au- 
tres figures  ;  à  droite  Se  â  gauche  font  Caftor  &  Pollux.  Ce 
pavillon    eft  odogone  ;  il  a  douze  ouvertures  ,  y  compris 
celle  qui  fert  d'entrée.  Comme  il  eit  élevé  ,  on  y  monte 
par  deux  efcalîers  oppofés.  Il  y  a  deux  enfoncemens  qui  for- 
ment deux  cabinets  y   dont    les  belles  peintures   font   de 
Label;  ils  fe  regardent  &  renferment  trois  croifées.  L'un 
des  cabinets  repréfente  Zéphire  &  Flore  ;  &  l'autre  ,  Ver- 
tumne  &  Pomone.  La  pièce  d'eau  nommée  le  Caprice  ,  mé- 
rite d'être  vue  :  la  Bizarrerie  ^  la  Légèreté  &  l'Inconftance 
font  au  haut. 
On  voit  à  la  façade  du  grand  Château ,  du  côté  des  par« 
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fefres ,  le  bufte  de  Louis  XIV,  décoré  de  fes  attributs^ 
&  couvert  de  fa  couronne  en  or.  Aux  quatre  coins  des  par* 
terres ,  font  quatre  grandes  ftatues  de  marbre  blanc  ,  re-* 
préfentant  les  quatre  faifons.  Il  y  a  aufli  trois  badins ,  ayant 
chacun  un  grand  jet  i  au  milieu  eft  une  allée  ,  au  bout  de 
laquelle  fe  voit  une  Âatue  de  bronze ,  repréfentant  un  Gla- 
diateur fort  eftimé  pour  fon  attitude  y  il  eft  au  haut  d'unç 
cerraiTe    donnant  fur  le  grand  canal. 

Le  grand  baifin  des  parterres  contient  un  jet  d'eau  for<« 
mant.une  gerbe  quiyélève  jufqu'à  vingt-cinq  pieds.  De- 
là  on  découvre  les  campagnes  les  plus  agréables ,  une  partie 
du  boisde  Verrières  Je  Village  de  Cbâtenay  ,  Aulnay^  &Cm 
Sur  ta  gauche  du  Château  eft  un  beau  parterre  orné  de 
réfervoirs ,  des  ftatues  des  quatre  faifons ,  d'une  fontaine 
de  marbre  y  d'un  baifin  avec  fon  jet  »  &  d'un  très-beau  ber- 
ceau couvert  de  jafmin  &  de  chèvrefeuille  ^  de  figures  ,  de 
buftcSy  '&c.  Les  arbres  des  deux  belles  allées  ,  font  en  éven- 
tail y  attachés  à  des  pieux  avec  des  fils  d'archal ,  pour  lei 
mettre  à  l'abri  des  coups  de  vent  &  des  orages.  On  y  voie 
un  Pbilofophe  de  chaque  côté,  un  Faune  jouant  des  cymbales^ 
Un  portique  en  treillage ,  des  lions  ,  Amphytrite  ^  &c. 

En  côtoyant  le  parterre  qui  eft  à  côté  du  Château ,  oa 
voit  à  gauche  un  berceau  qui  conduit  à  la  ferre  des  oran- 
gers ,  qui  étoit  une  galerie ,  ..utrefois  ornée  des  tableaux 
de  Raphaël^  &  de  Vandermeuhn  \  à  droite  eft  la  falle  deg 
maronniers  ^  avec  lin  grand  baffin  &  plufieurs  jets.  Au  bouc 
de  U  ferre  des  orangers  ,  eft  un  joli  logement  y  où  font  plu- 
fieurs  chambres  &  une  belle  bibliothèque  ,  avec  un   balcon 
qui  donne  fur  le  marché  de  Sceaux  >  il  y  a  aufli  un  )oli  jardin. 
Sur  la  droite  de  cette  ferre  ,  on  voit  un  grand  baflin  &  une 
grande  demi-lune ,  où  Ton  rencontre  un  Hercule  de  bout^ 
&  appuyé  fur  fa  maffue  ,  &  une  Mufe  de  chaque  côté.  Le 
^  nombre  des  orangers  paife  trois  cents  ;  ils  font  d'un«demi  ^ 
d'un  y  deux  &c  trois  pieds  de  tour  ,  fur  trois ,  quatre  y  cinq, 
fix  \  jufqu'à  dix  &  quinze  pieds  de  haut ,  &  tous  fe  portant 
bien. 

On  voit  enfuite  de  très-belles  allées  fur  la  droite  ,  celle 
du  labyrinthe  y  entre  autres  y  un  beau  quinconce  y  donc 
chaque  allée  forme  un  berceau  y  &  le  labyrinthe  où  lei 
étrangers  n'enrreiu  point.  Sur  la  gauche  font  de  très*beaux 
prés  &  de  petits  bois  taillis. 

A  gauche  ,  le  long  des  murs  en  parapet,  font  deux  alléea 
de  verdure ,  qui  corref pondent ,  l'une,  au  bafîin  "Tiu  plut 
grand  jet d'esi^ ,  au  bas  des  cafcades,  &  l'autre,  au  grand 


6o^  set 

canal.  A  la  dfoitfe ,  eft  la  façade  d'un  côté  du  Chltèau  ,  d'o& 
Ton  découvre  le  grand  baHin  oh  eft  le  grand  jet  d*eau ,  & 
les  cafcades  ;  delà  on  apperçoit  une  grande  ftâcue  appellée 
k  grand  Sénateur  Romain  ,  &  le  parc  aux  Lilvreà. 

Avant  que  d'entrer  dans  le  Château,  on  doit  a  Mer  le  pro- 
mener dans  la  belle  &  longue  allée  ,  garnie  de  jeunes  ar- 
bres en  éventail  >  foutenus  par  des  fîls  d'archal  »  où  Ton  a 
placé  ds  difiance  en  difiance  des  fièges  en  forme  de  lungs 
fauteuils  ,  entourés  de  verdure.  Au  milieu  on  voit  fur  la 

fauche,  fur  un  piedeftal^  un  enfant  qui  joue  de  (afiûte^ 
:  que  Ton  nomme  le  petit  Flûteur  antique  ;  à  droite  eft  ua 
bafltn  d'un  quatre  long ,  rempli  d'eau  ;  &  tout  le  long  de 
cette  belle  allée ,  font  à  la  droite  &  à  la  gauche  »  de  petits 
firbres  à  fleurs,  comme  lilas ,  muguet ,  pelottes  de  neiges, 
&c. 

Revenu  au  Château,  on  encre  fous  une  belle  &  grande 
galerie  ,  qui  lègue  le  long  de  deux  Iclles  grandes  cours  que 
Ton  palfe  pour  aller  à  une  large  demi-lune  ,  féparée  par  des 
folTés  fccs ,  uù  il  y  a  de'  p«tits  jardins.  La  longue  avenue  a 
, trois  rangées  d'arbres  ,  dont  l'entrée  donne  f^r  le  chemin 
d'Oi'léans  ,  entre  le  marché  de  Sceaux  &  leBourg-la-ReinA 
£n  rentrant ,  on  voit  dans  ravaiit*cour  deux  petits  pavil- 
lons. Sur  chaque  terralfe  des  deux  pavillons ,  il  y  a  une 
pièce  de  canon  de  huit ,  montée  fur  das  roues.  Cette 
avant-cour  ferc  à  recevoir  tes  carroiles  des  Bourgeois ,  de 
même  qu'au-dcifus  de  la  grille ,  ou  au^dcnfus  de  ces  deux 
pavillons  ;  les  voitures  publiques  relient  dans  la  demi-lune» 
La  féconde  cour  qui  eft  pour  recevoir  les  carroiïes  des 
Princes  6c  des  Seigneurs  ,  eft  garnie  à  fon  entrée  ,  d*Dce 
grande  porte  &  d'une  belle  baUiftrade.  Au  bout  de  cette  fe- 
conde  cour  ,  eft  la  grande  galerie  bien  décorée  &  ganûfe 
buftes  &  de  réverbères. 

Les  deux  coiridors  nouveaux  en  fbrtant  de  la  galerie, 
font  décorés  Ci)  dehors  de  petits  pilaîlres  façonnés  &  tour- 
.nés  à  la  Romaine.  Les  dedans^  du  Château  ont  été  dcmolis 
depuis  p?u  ,  &  diftribués  dj  fac.\ona  y  loger  une  partie  de 
la  mdfon  de  S.  A.  S. 

Le  Château  eft  compofé  de  fept  pavillons.  Sur  le  fron- 
ton de  la  façade  eft  une  Minerve  ,  icu'pcce  par  Giratdon. 
La  Chapelle  eft  dans  un  pcivillon  de  Taile  droite  .  en  fort- 
tant  de  la  galerie.  L'Autel  eft  décore  de  deux  belles  ftatues 
en  marbre  blanc,  fculptées  par  Tuhy ^  &  repréfentant  le 
Baptême  de  J.  C.  par  Saint  Jean.  Le  dôm^  digne  d'adroira- 
.  Hon  »  eft  un  chef-d'œuvre  de  le  Brun  pour  ia  peinture  qUi 
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eft  \  frerque.  On  y  voit  un  Ange  montrant  J.  C.  qne  Sain( 
Jean  baptîfe ,  à  Adam  &  Eve ,  &  à  plufîeurs  Patriarches  en 
bas-reliefs  »  grands  comme  nature ,  mais  à  mi-corps  ^  faits 
fur  les  deflins  de  le  Brun. 

De  la  Chapelle  >  on  encre  dans  les  apparremens ,  où  l'on 
voit  premièrement  celui  de  Madame  la  Princefle  deConty, 
&  entre  autres ,  le  cabinet  de  la  Chine  ,  riche  par  fes  mor- 
ceaux rares  d'antiquité,  par  pluficurs  pierres  précieufes^ 
&  beaacoup  de  magots  &  figures  de  la  Chine  ;  enfuiteeft 
la  grande  lalle  de  marbre ,  aujourd'hui  la  falle  de  billard  : 
c'éroit  Tappartement  de  Madame  la  Duchelîe  du  Maine» 
On  y  voit  plufieurs  pièces  de  porcelaine,  très-rares  &  très*^ 
curieufes.  Les  glaces  y  fontfurprenantes.  Vient  enfuite  l'ap- 
partement de  Madame  fa  PrinceiTe  de  Lamhalle ,  oh  l'on  re- 
marque un  magnifique  lit  à  Tangloife  ,  garni  en  laque  ,  & 
le  cabinet  doré ^  ainfi  appelle  ,  parce  qu'il  y  a  beaucoup  de 
bijoux  en  or  &  dorés.  Énfuire  efl:  la  falle  de  compagnie ,  oik 
font  les  portraits  de  famille  de  Mule  Duc  »  de  Madame  la 
Ducbefle  du  Maine,  &  de  M.  le  Comte  deTouloufe.Nous 
ne  dirons  rien  de  la  beauté  des  ameublemens ,  mais  nous  re- 
marquerons que  les  parquets  de  chaque  apparreroent  font  à 
çonltdérer  pour  les  difFérens  deflins  »  &  pour  les  bois  de 
différentes  couleurs,  qui  répandent  une  odeur  douce  &  fuave. 

De  l'autre  côté  de  la  galerie  ,  on  trouve  l'appartemenç 

S  mi  a  été  celui  de  Monfeigneur  le  Duc^de  Penthievre ,  dès 
on  entrée  au  Château.  On  y  voit  une  très-belle  chambre 
d'ancienneté ,  appeltée  la  chambre  des  bains  y  mais  dont  le 

S  marquer  ,  qi^  Ton  admiroit  autrefois  pour  la  variété  desdef- 
ins  &  le  bois  recherché,  aété  détruit  à  caufe  de  fa  vétufté. 
On  y  voit  auffi  le  cabinet  d'aveniurines  ,  ou  font  repré- 
fentces  plufieurs  perfonnes  déguifées  en  fîngesj  c'étoient 
celles  qui  compofoient  la  Cour  de  Madame  îa  DuchefTe  du 
Maine.  Dans  un  côté  du  veflibule ,  font  le  buffet ,  la  grande 
falle  à  manger ,  &  enfuite  une  chambre  ,  ua  cabinet ,  un 
entrefol  ,  ârc.  Voilà  ce  qui  compofe  le  rez-de-chauffée. 

]Ein  montant  au  premier  étage  par  le  grand  efcalier  y  eft 
une  galerie  pareille  à  celle  du  r^z-de-chaufTée ,  laquelle 
eft  ornée  de  tères  &  buftes.  Au  milieu  ell  Tappartemenc 
de  Madame  la  Duchelfe  de  Chartres ,  avec  un  balcon  très- 
beau  &  fort  long  du  côté  des  parterres.  C'éroit  autrefois 
la  falie  de  Comédie.  Les  autres  appartemens  font  deflinés 
aux  enfans  de  cette  PrincefTe  ,  &  pour  les  perfonnes  de  la 
Cour  de  Mefdames  de  Conti ,  de  Lamballe  6r  de  Chartres. 
Le  fécond  étage  au  haut  du  Château  ,  eft  le  petit  appac-^ 
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temenr  nomm^  la  Chàrtreufe.  Il  eft  de  tout^  beauté ,  tanc' 
pour  les  meubles  que  pour  les  tablea  uz  rares  ,  curieux  & 
originaux.  On  y  découvre  de  plus  de  huit  à  dix  lieues  au- 
tour du  Château  ;  auffi  Louis  XV  Ta-t-il  appelle  le  beaugre^ 
nier  de  Sceaux  |  il  étoic  la  retraite  Javorite|de  Madame  la  Du- 
chefle  du  Maine  ;c  elle  s^y  faifoic  monter  par  une  trappe , 
&  Ton  fiège  étoit  enlevé  au  moyen  d*un  contre-poids. 
C*étoit  aumia  réfidence  choifie  &  aimée  de  M.  le  Comte 
d'tu\  mais  depuis  la  maladie  dont  il  efl  mort ,  il  s'eft  tou- 
jours tenu  au  rez«de- chauffée ,  &  a  occupé  les  apparteraens 
deftinés  pour  les  Princefles  de  Conti  &  de  Lamballe. 

Route  pour  voir  jouenles  eaux. 

En  fortant  du  Château  pour  aller  ï  l'orangerie  >  voyes 
les  dix  jets  d'eau  de  deux  petits  balTms ,  à  la  gauche  &  vis- 
^•vis  du  parterre.  Continuez ,  en  laiflant  fur  la  droite  la 
falle-des  m^ronniers  ,  &  allez  devant  la  ferre  de  Torangerie, 
où  eft  un  grand  balfin  odogone  ;  entrez  dans  la  longue 
«liée  du  l<il  yrinthe  ,  &  dans  la  première  à  droite  ;  voyez 
une  grande  coquille,  &  un  enfant  à  chaque  côté  tenant  un 
dauphin  ;  traverfez  la  longue  allée  du  mail ,  &  au  bout  de 
la  falle  des  maronniers,  entrez  dans  un  bofquet  où  font 
trois  fontaines  Se  une  patte  d'oie  de  quatre  allées  ;  deux 
figures  en  gaine  (pnt  adoffées  à  la  paliifade  de  l'allée  du 
milieu ,  qui  conduit  à  la  galerie  d'eau. 

De-Ià  entrez  dans  un  petit  bois ,  pour  voir  une  grotte 
en  coquillages,  nommée  la  fontaine  du  rocher  ^  àoni  Teau 
forme  trois  nappes  qui  font  reçues  dansunbaflini  on  fait 
ouvrir  les  portes  de  la  galerie  d'eau  pour  en  voir  reffet, 
dont  les  jets  s^élèvent  auiTi  haut  que  les  treillages.  Aux 
quat  re  coins  de  cette  galerie  ,  font  de  grandes  coquilles 
pour  recevoir  Peau  qui  tombe  dans  des  rigoles ,  8(.  dans  le 
mili  eu  eft  une  falle  quarrée ,  aux  encoignures  de  laquelle 
font  quatre  champignons ,  dont  l'eau  fe  réunit  avec  celle 
des  jets  qui  s*é!ancent  dès  le  bas  des  rigoles, 

E  nfuite  allez  voir  h  fontaine  d*Eole  &  de  Sylla  ,quî  fe 
trou  ve  féparée  en  deux  parties  par  Vallée  du  milieu.  Cette 
fon  taine  e(l  dans  un  boiquet  orné  d'un  baflln  à  pans  ,  & 
qui  ,  par  une  féparation ,  forme  deux  baflîns  vis-a-visl'ua 
de  l'autre.  Des  têtes  de  chiens  &  des  vents  occupent  les 
angles  de  ces  deux  bafltns ,  &  fourniffent  des  lames  d'eau; 
c'efrà  l'extrémité  de  ce  bofquet,  que  l'on  voit  la  belleftatue 
d'Hercule, de  Pi(/W ,  à  deroi-couché &  appuyé  fur  foubou* 
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clier ,  ayant  fa  malTue  entre  fes  jambes ,  fur  laquelle  il  fe 
délaffe ,  &  tenant  dansfa  main  gauche  trois  efpices  de  pom-« 
mes  y  faites  d*iin  maftic  apprêté  ,  avec  lefquelles  il  vainquic 
le  chien  Cerbère.  Cette  llatue  a  huit  pieds  de  proportion^ 
&  a  été  prife  dans  un  feul  bloc  de  marbre  blanc. 

On  pallèenftiite  devant  un  .berceau  de  treillage ,  fait  en 
dôme ,  foutenu  par  des  barreaux  de  fer,  &  garni  de  chèvre- 
feuille y  au  côté  duquel ,  en  y  entrant  y  il  y  a  deux  fiatues, 
Cérès,  &  une  figure  antique»  Devant  ce  berceau  fontBac- 
chus  y  Mercure  &  Socrate. 

On  fe  rend  de-tà  à  la  grande  cafcade  par  une  allée  irhs^ 
rapide.  Après  avoir  va  jouer  fes  eaux  ,  on  pade  fur  une 
rerraffe  de  fable  qui  eft  au-deffiis  des  cafcades ,  &  au* 
delTous  d'une  grande  nappe  d*eau  qui  fe  replie ,  fous  la*^ 
quelle  on  voit  des  lames  d^eau  taillées  dans  la  pierre.  Cette 
grande  &  nombreufe  cafcade  eft  fournie  par  un  baiPin  fu« 
périeur^  6c  par  deux  champignons  /  dont  Peau  fort  des 
urnes  de  deux  fleuves  placés  dans  les  rocailles  d'une  ter« 
rafle  »  fur  les  côtés  d'un  grand  efcalier. 

Defcendes  fur  la  partie  droite  des  cafcades  pour  voir  leur 
effet  &  celui  du  grand  jet  y  qui  eft  au  milieu  d'une  grande 
pièce  d^eau ,  confiftante  enfix  arpens ,  &  qui  monte  à  quatre* 
vingt  pieds.  Les  cafcades  forment  trois  allées  d*eau. 

Tournez  fur  la  gauche ,  &  cemontez  le  long  des  cafcades^ 
vous  verrez  différentes  ftatues  qui  font  aux  quatre  coins  du 
grand  baflin ,  favoir  Caflor  &  Poliux  ,  Apollon  &  Daphné, 
Arrie  &  Pétus,  &  deux  ftatues  repréfemant  la  paix  des  Grecs« 
Au  bas  des  cafcades  ^è  la  gauche  ^  eft  l'enlèvement  de  Pro- 
ferpine  par  Plutan  ;  à  la  droite^  ceKii  d'une  Sabine.  Arrivé 
au  haut  des  cafcades ,  voyez  le  coup-d'œil  de'  toutes  les 
eaux  ;  &  vous  artétant  fur  la  terralTe  y  vous  verrez  ,  outre 
la  nappe  d'eau,  au  coin  de  chaque  efcalier,  des  enfans 
jouant  avec  des  Dauphins ^  qui  jettent  de  Teaupar  la  gueule; 
&du  milieu  de  la  nappe  d'eau  s'élève  un  grand  vafe  de 
fonte  qui  jette  un  bouillon  d'eau,  figurant  un  gros  bouquet 
de  pavots  ;  &  à  chaque  côté  de  ce  vafe  y  font  quatre  jets 
d*eau,qui ,  par  leur  effet,  repréfentent  huit  cierges.  L'eau 
traverfe  enfuite  une  allée  pour  fournir  les  neuf  jets  de  la  ri- 
gole au-deffus  des  chandeliers.  A  chaque  chute  d'eau ,  il 
y  a  un  bouillon  ft;  deux  rangs  de  chandeliers  de  chaque 
-  côté ,  jufqu'au  dernier  balfîn  ,  oii  l'on  voie  une  double  nappe^ 
avec  (ix  jets  plus  élevés. 

Sur  la  grande  cerraflê  oa  plate-forme  ^  allez  voir  deux 
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fleuves  dans  Aeê  groetes  garnies  de  coq(»lIaget ,  au  e&réi 
du  grand  efcalier  pour  monter  au  Château.  A  droite  il  y  a 
ttn  cheval  marin ,  &  un  enfant  qui  retient  un  noonftre  ;  à 
gauche  ,  un  monftre  de  chaque  côte,  &  un  enfant  qui  fou* 
tient  une  coquille  pour  recevoir  Teau.  Au-deffusdes  fîeuves, 
on  voit  un  lion  &  une  lionne  de  chaque  côté  ,  qi^i  jettent 
de  leau  par  ta  gueule  ,  &.un  gros  vafe  doré  de  la  forme  d'un 
értichaut,  qui  paroit  gardé  par  ces  lions.  De  chaque  vafe 
il  fort  avec  force  un  bouillon  d'eau  qui  tombe  dans  le  baffin 
de  chaque  fleuve.  Celui  de  ces  fleuves  qui  eQ  groupéavec 
un  enfant  eft  de  Coyfcvox,  Toutes  les  eaux  des  cafcades , 
(fc.  fe  rendent  dans  la  pièce  oâogone  où  eft  le  grand  jet ,  qui 
monte  à  près  de  quatre-vingt  pieds  de  haut.  Cette  pièce 
retourne  par  un  canal  dans  un  plus  grand  canal  de  cinq  cène 
toifes  de  long  ,  fur  vingt-cinq  de  large ,  entouré  d'un  double 
rang  d*arbres  aquatiques. 

Tous  les  vafes,  les  animaux,  les  dauphins  ,  les  fleuves 
qui  font  au  haut  des  cafcades  ,  ffc,  font  de  plomb ,  de  bronze 
ou  de  fonte  ,  ainfi  que  quelques  figures  :  toutes  les  figures^ 
les  ftatues  ,  les  buftes  »  les  fcabellons,  &c.  tant  des  parterres 
que  du  parc  ,  font  de  marbre  blanc. 

De  delTus  la  plate-forme  des  fleuves ,  ainfi  que  du  bas  des 
cafcades  ,  on  voit  au^deffus  du  grand  efcalier  y  plufieurs  jets 
d'eau ,  formant  une  haute  gerbe  dans  un  baffin  ,  devant  le- 
quel y  ainfi  qu'aux  côtés  /il  y  a  des  fièges  de  pierre  de  taille» 
éc  des  ftatues  :  on  y  voit  celles  de  Junon ,  Minerve ,  Jupiter^ 
Apollon  y  &c.  On  pf  end  enfui  te  l'allée  du  réfervoir  d'eau , 
appellée  l'allée  du  ha  ka  y  depuis  fa  clôture  ;  elle  conduit 
à  ce  réfervoir  &  à  un  petit  enclos  de  lilas,  de  rofiers ,  de  pe- 
lottcs  de-neiges  ,  6rc>  que  M.  le  Comte  d'Eu  s*étoit  réfervé 
pour  y  pécher  &  lire  :  des  barrières  de  bois  empêchent  de 
tous  côtés  que  Ton  n'y  entre. 

Là  on  fe  trouve  au  haut  de  la  plus  longtie  allée  du  parc  , 
qui,  dit-on,  a  quatre-vingt  à  quatre-vingt-dix  arpens  de 
circonférence.  A  ladefcentede  certe  allée,  il  y  a  de  chaque 
côté  une  rangée  d'açhrilTeaux  taillés  en  orangers  ,  &  les  ar* 
bres  le  font  en  éventail.  Avant  d'entrer  dans  le  petit  Châ- 
teau, promenez-vousdans  fon  parterre,  &  voyez  jouer  les 
eaux  des  grottes  garnies  de  coquillages  de  mer -.  examine^ 
fiir-tont  le  petit  jet  d*eaudu  baffin  ,qui  eft  orné  d'un  deffin 
découpé  en  fer  blanc,  repréfentant  une  cbafle  au  cerf ,  qui 
femble  courre  au  tour  du  baffin  :  voyez  enfutte  les  appar- 
te.nens  du  petit  Cb&teau  •  dont  TameublemeBt  eft  de  toute 
beauté^  &€• 
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On  pent  dire  que  tes  jardins  de  Sceaux  font  un  diminutif 
de  ce  qu'étoient  ceux  de  Verfailles.  Bofqners  enchantés  ^ 
petics  bois  ornés  de  bailins  &  de  figures  de  marbre  blanc  , 
beaux  percés  ,  jours  bien  ménagés  ,  routes  cultivées  & 
coupées  avec  foin  »  parterres  émaillés  de  fleuri  &  bien  com- 
partis  d'après  les  deffins  de  le  Nôtre  ;  enfin  mille  objets 
de  curioiité  que  nous  ne  pouvons  point  détailler  ici.  Voy, 
Chatenay. 

Le  principal  objet  de  curîofité  que  Ton  doit  voir  dans 
le  Village  deSceaux^eft  la  Ménagerie.  Quoiqu'il  n'y  ait  point 
d'animaux  y  ce  Heu  fitué  hors  du  parc ,  le  long  du  grand 
chemin  de  Verfailles ,  eft  très-bien  entretenu  tant  en  dedans 
qu'en  dehors  ^  &  eft  très-beau  &  très-agréable.  Le  pavillon 
en  dôme  eft  de  forme  ronde  ^  avec  des  pans  y  accompagné 
de  veftibules;i!  eft  très-richement  meublé,  &  les  glaces 
font  magnifiques.  Le  haut  du  dôme  eft  entouré  d'une  ba-' 
lùftrade  y  d'oà  l'on  a  une  vue  fnperbe  fur  la  campagne.  Le 
parterre  eft  garni  d'orangers ,  les  bofquets  d'arbres  vîvans^ 
te  la  tcrrafTe  eft  charmante.  On  y  voit  aufTi  deux  réfervoirs 
d'eau  en  q  narrés  longs. 

Les  maifons  principales  du  Village ,  &  qui  méritent  de 
l'attention  ,  font ,  i^.  vîs*à-vi8  la  grille  ôc  la  demi-lune  69 
la  Ménagerie  ;  celles  de  M,  Champin  ,  Lieutenant  des  BatU 
liage  Se  Baronnie  de  Sceaux ,  de  M.  de  Meiis  le  Normand  ^ 
dans  la  grandVue  ;  celle  de  M.  de  Fmijfy  y  Receveur** 
Général  des  Finances ,  dont  les  jardins»  font  /rès-beaux  & 
très-artiftement  arrangés  &  diftribués  ;  celte  de  feu  M, 
Muiron  ,  ancien  Fermier- Général ,  avec  des  jdrdins  confi- 
dérables  ,  un  petit  parc,  des  petits  bofquets ,  &c.  a^.  Dans 
la  rue  du  Four ,  on  voit  la  maifon  de  feu  M.  Chavet ,  ct^ 
devant  appartenante  à  M.  Menou  ,  &  celle  de  Madame  la 
veuve  Daran  »  Médecin  :  plus  haut  ,  dans  la  rue  du  Puits  ^ 
eft  celle  de  M.  ifocçuer,  qui  fe  fait  un  plailir  d'y  recevoir 
tous  les  honnêtes  gens!  curieux  de  s'y  promener  ;  celle  de 
M.  Gaignat  y  Procureur  Fifcal  ;  celle  de  Madame  Baron  ; 
la  maifon  de  M.  Trudon ,  Payeur  des  rentes ,  dont  les  jardins 
font  fuperbes  &  très-bien  tenus  ;  &  la  maifon  de  M.  Mercyy 
Confeiller-Sccrétaire  du  Roi  ;  elle  a  l'air  d'un  petit  Châ- 
teau. Il  y  a  encore  d'antres  jolies  maifons ,  occupées  l'été 
par  des  Bourgeois  de  Paris. 

Enfin  Ton  doit  voir  la  Ma^ufaâure  Royale  de  fayence^ 
connue  fous  le  nom  de  fayence  japonnée  »  établie  en  1749. 
La  réputation  de  cette  Manufafture  s'eft  foutenue  par  la 
beauté  de  fes  ouvrages  blancs,  &  peints  de  toutes  couleurs 
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fur  la  fayence  &  la  porcelaine ,  &  Tes  ouvrages  font  très- 
recherches.  On  y  fait  des  choux  ,  des  brocs  ,  des  figures 
d'œiifs  durs  coupés  en  deux  ,  &c.  Les  Entrepreneurs 
étaient  MM..  Julien  8c  Jacques.  Le  premier  avoit  le  fecrec 
de  la  compofition  &  de  la  cuite  ,  &  etoit  très-habile  Peintre  ; 
le  fécond  étoit  excellent  Tourneur  &  Mouleur.  M-  Glot , 
Entrepreneur  aAuel ,  réunit  ces  qualités  &  le  fa  voir  de  Tes 

Srédéceffeurs.  On   voit  dans  cette  maifon  de  belles  cerraifes 
:  de  beaux  jardins.  Elle  s'annonce  par  une  gri'le  de  fer. 
Il  yaeuàSceaux  en  I099  ,  un   Règlement  par  Arrêt  ^^ 
concernant  la  boucherie  de  ce  lieu,  entre  les  Maîtres  Bou« 
chers  Se  les  Forains. 

SCIPION.  Voy.  Sainte  Marthe. 

SCULPTEURS.  Ce  font  ceux,quî  par  le  moyen  du  dct- 
fin  &  d'une  matière  foUde  ,  invitent  les  objets  de  la  nature* 
Parmi  les  anciens  Peuples  oi^  ce  bel  Art  fut  le  plus  en 
honneur  ,  les  Egyptiens  tiennent  le  premier  rang.  Les 
Hiftoriens  Grecs  ont  voulu  placer  la  nailTance  de  la  fcutpture 
dans  leur  Pays  ,  &:  en  ont  attribué  l'invention  à  VAmouri 
tnahon  ne  peut  trop  en  démêler  ni  ftatuer  Torigine.  Les 
Sculpteurs  tormoîent  autrefois  un  Corps  de  Communauté, 
qui  fut  réuni  au  commencement  du  dix-feptième  fiècle  ,  à 
celui  des  Peintres  ,*k  par  Arrêt  du  Parlement  >  &c.  Voy: 
Académie  de  Peinture  &  Sculpture. 

m 

SEINE,  {la)  Ce  Fleuve  prend  fa  fource  en  Botirgogne 
près  de  Chanceaux ,  à  (ix  lieues  nord  de  Dijon  ,  &  après 
avoir  arrofé  une  partie  de  Ja  France  ,  en  traverfant  Paris  , 
âl  fe  jette  dans  l'Océan  par  une  grande  embouchure  au  Havre* 
de»Grace.  Elle  eil  navigable  depuis  Méry, 

SELLIERS.  Ce  font  ceux  qui  ont  le  droit  de  &ire  & 
vendre  les  felles  pour  les  chevaux  de  monture  ,  &  de  gar- 
nir les  caifTes  des  carrnfles  ,  des  chaifes  ,  &c.  Les  Statuts 
de  cette  Communauté  font  de  i6$o  ,  &  renouvelles  en 
1678  ,  par  Lettres-Patentes  de  Lmiis  XIV ,  regiftrées  au 
Parlement ,  qui  les  qualifient  de  Maîtres  Selliers ,  LôrmierSy 
Carrof/iers.  L'apprenrirtage  eft  de  fix  ans ,  &  quatre  ans  de 
compagnonage.  Le  brevet;  coûte  50  livres  ;  la  maîtrife  80O 
livres.  Ils  fout  en  concurrence  avec  les  Bourreliers,  Pacroià 
Saint  Eloi.  Bureau  quai  de  la  MégifTerie^ 
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SÉMINAIRES    DE    PARIS. 

SÉMINAIRE  ANGLOIS.  (  U  )  Il  eft  firué  dans  la  rue 
des  Pofles ,  &  doit  Ton  établidetnent  à  ce  fond  de  piété  qui 
avoir  porté  le  Roi  Louis  XIV  à  donner  retraite  a  cane  de 
Prêtres  &  Ecoliers  que  la  Religion  Catholique  qu'ils  pro- 
feifoientf  avoienr  obligés  de  fornr  d'Angleterre ,  d*£cone  & 
d'Irlande.  Dès  le  mois  de  Février  1684 ,  Jtan  Ferret ,  TAo- 
mas  Godent  ^  Jean  Berauty  Bonaventure  Ciffarc  y  Do&enf s 
en  Théologie  ,&  f^oi^arr/  JLi/r/on ,  tous  Eccléfiaftiques  Sé« 
culiers ,  natifs  d'Angleterre ,  avoient  obtenu  des  Lettres** 
Patentes  du  S^oi  ,  pour  établir  dans  Paris ,  ou  dans  les 
Fauxbourgs  une  Communauté  d'Eccléfiaftiques  ^e  leurs 
Pays  ,  pour  y  vivre  conformément  aux  Statuts  qui  leur  fe- 
rment donnés  par  l'Archevêque  de  Paris.  Les  formalités 
qu'il  faut  néceilairçment  obferver  pour  de  pareils  établifle- 
mens ,  retardèrent  de  deux  ans  la  confommation  de  celui-ci. 
L'Archevêque  donna  fon  confentement  le  11  Septembre 
168$  ;  mais  le  Lieutenant  de  Police ,  le  Procureur  du  Roi 
au  Châtelet,  le  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  ne  don« 
lièrent  le  leur  que  le  dernier  Janvier  8c  le  14  Septembre 
2686»  Les  Lettres- Patentes  furent  regiftrées  au  Parlement 
le  9  Juin  1687.  Il  eft  fous  le  nom  &  invocation  de  Saine 
Crégoire-le-Grand. 

SÉMINAIRE  3XES  Bons-Enfans  ,  00  le  Séminaire  de  la 
JMiJpon  ,  ou  de  Saint-Firmin  ,  Quartier  de  la  Place  Mau^ 
berc  ,  rue  Saint-Viâor.  Ce  Séminaire  qui  anciennement 
étoitun  Collège  dépendant  de  TUniverficé  ,  fous  le  nom 
de  Collège  jïes  Bons-Enfaks,  eft  dirigé  parles  Prêtres 
de  la  Miffion  ,  établis  dans  ce  lieu  en  161$  ,  par  M.  Fm- 
cent  de  Paule ,  à  qui  T  Archevêque  de  Paris  ,  Jean-François 
de  Gondy  en  avoir  donné  la  principalité,&qui  rétablit  Tordre 
dans  le  temporel  ,  &  le  dirigea  le  premier.  On  prétend 
inal-à-propos  qu'il  fut  fondé  en  1250 ,  par  Gauthier  de 
Château- Thierry  j  Evêque  de  Paris,  On  y  élève  un  grand 
nombre  de  jeunes  Eccléfiaftiques  Penfionnaires  ,  dans  l'ef- 
prit  &  la  fcience  de  leur  état ,  parmi  lefquels  il  y  a  beau^ 
coup  de  perfonnes  de  qualité,  oc  même  des  étrangers.  Les 
conférences  rpiritueltes  s'y  font  les  mardis  &  les  jeudis.  Il 
y  aflifte  toujours  quantité  d'Eccléfiaftiques  qui  viennent  s'y 
former  pour  remplir  les  Dignités  de  TEglife.  Les  livres  de 
la  bibliothèque  ne  font  pas  nombreux,  mais  très-bien  choiûs. 


60&  SE  M  ' 

Cette  maifon  en  a  Tobtigation  à  Julien  Barhé  Ton  Sup^riear, 

2ui  nVpargna  rien  ,  &  qui  les  auroit  multipliés  encore  plus^ 
la  mort  ne  Teût  enlevé  en  1711.  L'Eglife  éft  Tous  l'invo- 
cation de  Saint  Firniin ,  qui  cft  le  vrai  nom  de  ce  Sémi- 
naire ;  mais  que  Tufage  a  voulu  appelter  obftmément ,  & 
fans  aucune  raifon  ,  le  Séminaire  dL*s Bmis- Enfans,  hn  1C15, 
Adrien  Boardoife  y  fit  paffer  pour  quelque  temps  la  Com- 
munauté de  Saint*Nicolas-du-Chardonnet ,  alors  commen- 
çante. Voy.  Nicolas.  {Saint) 

n  y  a  dans  ce  Collège  deux  boiirfes  fondées  en  1478  | 

Inv  J*  Pluyette  ,  en  faveur  des  enfans  de  fa  f?mi;le  ,  &  à 
eur  défjur ,  du  Mefril  ,  Aubry  &  de  Fontenay,  Les  Mar- 
Cuttliers  de  ces  deux  Paroidès  préfentent  les  Sujets  à  M. 
rArchevêque  de  Paris  ,  qui  tft  le  Collateur  defdites  bourf(e«8. 
La  penfion  eft  de  550  livres.  On  y  loge  jufqu'à  foixante 
'Séminariftes ,  &  Ton  n^admet  aux  retraites  aucun  étranger* 
Les  Lettres-Patentes  du  ai  Novcmhre  I763  ,  qui  or- 
donnent la  réunion  au  Collège  de  rUnverfité  ,  de  tous  les 
Collèges  fans  exercice,  n'ayant  pas  mis  celui  des  Bons- 
Enfans  dans  le  cas  de  Texception  ,  comme' ceux  des  £cof- 
foîs  te  des  Lombards  ,  les  Commiflaires  de  Tilniverfitéfe 
font  crus  fondée  à  demander  c^rre  réunion  ;  mais  le  Roi 
par  fes  Lettres -Patentes  du  12  Av.il  1773  ,  enregiftrées  le 
31  Juillet  fui vant,  a  ordonné  que  la  principalité,  chapellenie^ 
terreins  &  bàtimens  du  Col.ègc  des  Bons-Iînfans  ,  feront  & 
demeureront  réunis  à  laC:>rg'égaii()n  de  la  MiHion;  mais 
que  les  autres  biens  &  \cs  bc-urfes  de  ce  Collège  feront 
i^unis  au  Collè);e  de  Louis- lè-(TrAnd  ,  conformément  aux 
Lettres-Patentes  du  11  Novembre  1763 ,  &  à  TArrêt  du 
Parlement  da  b  Mai  1769. 

SÉMINAIRE  des  Ecoffbis.  Voy,  tom»  a  ,  pag.4Ji. 

SÉMINAIRE  des  MiJJïons  àrangeres.  Ce  Séminaire  eft 
^tiiblidansla  ruedu  Bac,  au-deiFus  ^  &  de  l'autre  côté  des 
Récollettes  de  Timmaculée  Cor.c'ption.  Voici  les  princi- 
pales circonftances  de  Ton  éiablifrcmenr,  Bernard  de  Sainte^ 
Thérifi^  Evêque  de  Babylône  ,  par  contratdulô  Mars  l66|» 
en  faveur  des  milTions  dans  les  Pays  étrangers  ,  &  par  pré* 
férence  dans  la  Perfe  ,  où  il  a  voit  travaillé  avec  fuccès  y  fit 
don  ï  Antoine  de  Barillon^  Seigneur  de  Morargts,  Direâeor 
des  Finances  ,  &  à  Jean  de  ôaribal ,  Baron  de  Saint-Sul- 
pice  &  de  Vias  ,  de  toutes  les  maifons  &  eiTiplacemens  qui 
lui  appartenoient  au  Fauxbourg  Saint'-Germaio ,  dans  la  rue 
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de  la  Frefnaye  ou  petite  Grenelle  y  aOjourd^uî  rue  de  Ba^ 
bylôpe,  derrière  les  Incurables ,  &  dans  celle  du  Bac  ,  avec 
quelques  arpens  de  terre ,  fitués  dans  la  plaine  de  Grenelle, 
tant  aux  fourneaux  qu'à  la  grande  forêt.  II  leur  donna  de 
plus  y  en  faveur  du  futur  Séminaire ,  to||s  les  biens* meubles 
qui  lui  appartiendroient  lors  de  fon  décès  ,  avec  fa  Chapelle 
compiette  &  fa  bibliothèque.  Il  y  j  iignii  la  maîfon  qu'il 
avoic  achetée  dans  la  Ville  d'Ifpahan  ,  Capitale  de  Perfe, 
avec  les  meubles ,  la  Chapelle  &  la  bibliothèque  qui  y  écoient. 
Les  conditions  que  le  Donateur  appofa  à  cette  donation  , 
font,  qu'il  fera ,  par  les  Sieurs  de  Morangis&de  Garibal, 
établi  dans  fes  maifons  du  Fauxbourg  Saint-Germain  ,  un 
Séminaire  de  perfonnes  cccléfufliqucs  ,  ou  afpirantes  à  l'Or- 
dre  Eccléfiaftique  y  &  même  de  Laïques  ,  qui  feront  jugés 
capables  &  utiles  au  bien  de  l'œuvre ,  qui  feront  inûruits 
aux  études,  fciences  &  langues  néccflaires  pour  les  miffions^ 
&  envoyés  à  la  maifon  dlfpahan  ,  pour  fe  perfcâionner  dans 
les  langues  ,  &  travailler  à  la  convcrfion  des  âmes  y  fous  la 
conduite  de  ceux  qui  auront  la  direâibn  du  Séminaire;  que 
les  maifons  ,  meubles.  Chapelle  &  bibliothèque  demeure- 
ront inféparablement  unis  au  Séminaire  ;  que  ic  Séminaire 
fera  appelle  Séminaire  des  Mijjions  étrangères  ;  que  le  Dona« 
teur  jouira  ,  fa  vi'^  durant ,  de  la  maifon  qu'il  occupe ,  fituée 
dans  la  rue  de  la  Frefnay-  ,  &  d'une  penfion  de  trois  mille 
livres  que  lui  paieront  tous  lea^ns  les  Sieurs  de  Morangis 
&  de  Garibal  y  qui  feront  auui  une  penfion  annuelle  de 
500  livres  à  SylveJIre  Ca^aJevaly  Prêtre  ,  Aumônier  du  Do- 
nateur ,  &  autant  à  Dlle.  Luce  Lheroty  pendant  la  vie  de 
l'un  &  de  Taurre  ;  qu'incontinent  après  le  décès  du  Sieur 
Evêque,  les  Donataires  paieront  pour  faire  prier  Dieu  pour 
lui ,  aooo  livres  à  l'Hôtel-Dietï  de  Paris  y  &  500  livres  à 
rHôpitaî-Général  ;  enfin,  que  la  Chapelle  qui  fera  bâtie  au 
Séminaire ,  portera  le  nom  .de  la  Sainte  Famille. 

Par  afte  du  18  Mars  de  la  même  année  ,  les  Sieurs  de 
Morangis  &  de  Garibal  déclarèrent  qii'i's  ne  prérendoienc 
rien  à  la  fucceffion  de  l'Evf que  de  Babylône  ,  &  qu'elle 
étoir  au  profit  de  Michel  Gaidy  Sieur  de  la  Wernardière  ^ 
Prêtre ,  Doôeur  en  Théologie  ,  &  à'Amand  Poitevin ,  auflî 
Prêtre  &  Dpftenr  en  Théologie  ,  demeurant  l'un  &  l'autre 
au  Presbytère  de  Siint  Joflè,  &  qu'ils  fe  chargcoient  de 
rérabliffemenc  du  Séminaire^. à  quoi  ils  étoien^  plus  propres 
que  perfonne. 

Le  Roi  confirma  cet  établi  (Tement  par  fes  Lettres-Patentes 
llu  iDois  de  Juillet  1663 ,  qui  furent  regiftrées  au  li^rlemenr 
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Cardinal  de  Bouillon^  &  connue  dans  le  monde  fous  le  nonf 
de  Mademoifelle  de  Bouillon^  »  été  inhumé  dans  cette  EgKfe, 
ou  Chapelle  ,  ain(i  qu'elle  Tavoit  ordonné ,  à  caufe  de  reftime 
qu'elle  avoir  pour  ces  Saints  Prêtres  qui  fe  confacrent  avec 
tant  dé  zèle  à  la  converfion  des  Idolâtres.  Cette  fainte  fille 
mourut  le  i6  de  Mai  1683  ;  &  M.  Tiberge ,  un  des  Direc- 
teurs de  la  Maifon,  fit  Ton  éloge  funèbre,  uniquement 
fondé  fur  la  vérité.  On  apprendra  le  refie  par  rinfctipiion 
qui  fuit  : 

Ici  repofe  le  Cœur 

De  Mademoifelle  de  Bouillon ,  décédée  à  Evreux  le  z€ 
Mai  1 683,  Cette  Princejfe ,  dont  la  mémoire  èjien  bénédiâion , 
a  fondé  en  cette  Chapelle  ,  une  M'ffe  tous  les  jours  à  perpé-- 
tuité  y  pour  la  çonvcrjion  des  Injidhles. 

Le  deflin  &  Tarchitedhire  ce. cette  Eglife  ,  font  d'une 
grande  {implicite ;  c'ed  l'ouvrage  d'un  Architeôe  nommé 
DubuiJfon,\,2L  maifon  de  ce  Séminaire  eft  accompagnée  d'un 
afTez  grand  enclos  ;  &  en  1736,  on  entreprit  de  la  rebâtir 
à  neuf,  &  d'élever  de  grands  corps  de  bâtimens  ^  qui  font 
aduellement  achevés.  Cette  M;:ifon  a  eu  deux  Direâeurs 
d'un  grand  mérite  pour  rcrprit,lefavoir&  la  vertu  5  auffi 
étoient-ils  particulièrement  connus  &  eftimés  de  Louis-le- 
Grand.  (  C'étoientMM.  les  Abbés  BrifacierSc  Tiberge,  ) 

SÉMINAIRE  DU  Saint  Esprit  ,  &  de  l'immaculée 
Conception,  Cette  Maifon  fut  établie  en  1703 ,  pour 
réducacion  des  pauvres  Eccléfiafliques  de  France  &  des 
Pays  étrangers ,  afin  d'êire  employés  dans  les  Poftes  les 
plus  laborieux  ;  aufTi  fe  répandent-ils  dans  les  Campagnes 
des  dilfc'rens  Diocèfcs.  Le  Séminaire  des  Mifllons  étran- 
gères, en  a  tiré  nombre  de  Vicaires  Apoftoliques  ,  & 
autres  Mlfïionnaircs  employés  dans  la  Chine ,  la  Cochin- 
chinc  ,  la  Camboye  &  le  Tonquin.  Ceft  aulfi  de  cette  Mai- 
fon que  le  Miniîtère  a  fait  partir  la  plupart  des  Prêtres  fé- 
^uliers  pour  le  Canada  $z  l'Acadie. 

Le  ai  Novembre  I770 ,  M.  l'Archevêque  de  Paris  a 
béni  la  première  pierre  de  la  Chapelle  de  ce  Séminaire^ 
alfiflé  de  M.  deSartine,  Confeifler  d'Etat,  &  Lieutenant- 
Général  de  Police.  On  a  jette  cette  infcription  dans  les 
fonderaens  ;  Pauperex  evangelifantur  ad  reveL  Cent.  6t 
Clon  Fleb,  Ex  munificentid  Kegiây  Oratorii  fub  invoc.  S* 
Spiritûs  &  imm.  Virginis^  primarium  lapidem  bcnedixit  ïilup. 


ai 
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me  reverendijp.  in  Chtifio  P.  D.  D.  Chrtfloploro  Je  Seau^ 
mont  y  Archiep.  Parif.  Dux  S,  Clodoaldi  ^  Par  Francia^ 
Ord.  «>.  Spiritûs  Commendator  \  impofuit  ÏIL  DD.  Ant.  Raynim, 
Joan.  Cual,  Gabr,  de  Sartine ,  Ktgi  à  fanSioribus  Conjïliis  y 
J^ifciplina  PoUtica  prim.Prmfeâus  ,  Ann,  m*  dcc.  2.  xjx. 
die  Nov,  XX  adfuire  Francifcus  Becquet ,  Superior  Genc" 
ralis ,  y.  Duflois ,  /.  M.  Bufiois  âr  /.  RoqueUn ,  Senùn* 
Direâ,  operibus  grautito  prafidt  NicoL  le  Camus  de  Me^ieres^ 
expert.  Reg*  Academiaque  Stud.  Parif,  Arcbit.  camenta* 
vit  Julianus  Mdrtitu 

SÉMINAIRE  DE  Saint^LouiS  ,  ou  le  peut  Séminaire^ 
eft  fitué  à  l'entrée  de  la  rue  d'Enfer-Saint-Michel*  Loui^ 
Antoine  de  Noailles,  Archevê^e  de  Paris,  qui  fut  en- 
fuite  Cardinal  de  l*£glife  Romaine  y  fut  à  peine  alTis  fur 
le  Siège  Archiépifcopai  de  cette  Ville ,  <}u  il  infticua  ce 
Séminaire^  pour  y  élever  des  enfans  qui  anroienc  de  la 
vocation  î  TEtat  Eccléfiaflique.  Feu  Louis  de  Marillac , 
Curé  de  Saint  Jacques  de  la  Boucherie  y  fut  le  fécond  Pro«> 
moteur  de  cet  utile  &  pieux  EtablifTement,  après  M» 
de  Lau^i  fon  prédéceifeur .  qui  Ta  voit  placé  rue  Pot-de- 
Per  ;  car  il  donna  en  1696,  une  maifon  rue  Pot-de-Fer, 
•&  deux  autres  à  Gentilli ,  qui  n*en  forment  plus  qu'uno 
aujourd'hui  y  &  1150  liv.  de  rente  pour  le  commencer. 
L'Archevéqne  de  Paris  ,  de  fon  côté,  follicita  auprès  <)u 
Roi ,  &  en  obtint  des  Lettres  Patentes  du  mois  de  D^^ 
cembre  1696,  par  lefquelles  Sa  Majefié  y  outre  une  rente 
de  3000  livret  qu'elle  accorda  y  permit  l'unioD  de  quelques 
Bénéfices  (impies  à  ce  Sénùnriire  ,  &  accorda  à  ceux  que 
l'Archevêque  de  Paris  commectroit  poHr  fa  direâion  y  la  ta* 
culte  d'accepter  le  legs  du  feu  Abbé  deMariUac  y  &  toutes 
les  autres  donations  &  fondations  qu'on  y  leroit  dans  la  fui^e« 
Le  Roi  permit  aufH  qu'on  enfeignât  dans  ce  Séminaire  les 
Humanités/  la  Philofophie  &  fa  Théologie  à  ceux  qui  y 
feroient  admis  y  fans  néanmoins  que  le  temps  qu^ils  tm* 
ploieroient  ici  à  l'étude  de  cesfcieoces  ,  pût  leur  être  compté 
pour  prendre  des  digrés  dans  TUniverfité.  Ces  Lettres  fu- 
rent regiftrées  au  Parlement  le  1l6  de  Février  de  l'an  1697. 

Louis-Bernard  Ourfel ,  Prêtre  ,  Doôeur  en  Théologie  de 
la  Faculté  de  Paris  y  Chanoine  &  Grand  Pénitencier  de 
l'Eglife  de  cette  Ville  ^  do.nna  par  fon  teftament  fa  biblip* 
thèque  y  qui  étoit  très-curîeufe  y  à  ce  Séminaire.  II  mourut 
le  10  Janvier  1730,  igé  de  foixante-cinq  ans. 

Ce  Séminaire  doit  fon  origine  à  hL  François  de  Chan* 
TomelV.  Qq  ' 
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/ïergues ,  Diacre ,  qui  avoir  réuni  quelques  pauvres  EccK- 
fiauiques  ,  auxquels  il  procuroit  les  fecours  néceffaires ,  & 
dont  il  forma  de  petites  Communautés  ,  fous  le  nom  deSé^ 
minaire  de  la  Providence,  M.  &  Madame  de  FarinviUiers 
voulant  contribuer  à rette  bonne  oeuvre,  firent  bâtir  dans 
la  maifon  où  il  eft  aujourd'hui ,  &  que  M.  de  Marillac  avoic 
donnée  »  un  grand  corps  de  logis  &  une  Chapelle ,  &  don- 
nèrent 80000  livres  pour  la  fondation  de  douze  places  gra* 
tuites/tédaites  depuis  à  dix.  Elles  font  \  la  nomination  du 
Supérieur  ;  mais  pour  donner  plus  d'émulation  aui  jeunes 
Clercs  ,  on  lés  met  au  concours.  Outres  ces  places ,  il  y  en 
a  encore  trois  autres  pour  de  jeunes  Clers  d*Âieueperce  &  de 
Riom  ;  ils  en  font  redevables  à  M.  Fouet ,  Poâeur  en  Théo- 
logie. Ce  Séminaire  eft  cdmpofé  de  cent  quarante  Etudians, 
fous  la  conduite  &  Tinfpeâion  de  quatre  perfonnes  nom- 
mées par  M.  r Archevêque.  Il  eft  le  premier  Supérieur  de 
cette  Maifon  ,  &  y  f^iit  payer  généreufement  la  penfion  de 
trente  à  quarante  Eccléuaftiques.  La  Chapelle  eft  grande  & 
bien  ornée. 

SÉMINAIRE  DE  Saint  Magioire  Qe)  étoit^il  n'y  a  pas 
deux  fièclcs  ,  un  Hôpital  nommé  Saint-Jasques^du-kaiU" 
Pas  j  &  occupé  par  des  Religieux  Hofpitaliersqui  lui  avoienc 
donné  letir  nom.  Cet  ordre  qui  paroit  être  le  même  que 
celui  des  Religieux  appelles Ponri^cw,  on  Faifeurs  de  ponts, 
prit  naiffance  en  Italie,  vers  le  milieu  du  douzième  (iècle^ 
oc  ne  fut  d'abord  qu'une  fociété  de  Laïques,  dont  le  prin- 
cipal Inftitut  étoit  de  faciliter  aux  Pèlerins  les  pafTages  des 
rivières ,  en  faifant  même  dei  bacs  &  des  ponts  pour  cet 
ufage  ;  &  c'eft  pour  cela  qu'ils  portoient  un  marteau  fiir  la 
manche  gauche  de  leur  habit.  Cet  Inftitut  forma  dans  la 
fuite  une  Congrégation  Religieufe  y  dont  le  chef-lieu  fut 
l'Hôpital  de  Saint-Jacques*du-haut-Pas  ,  fitué  dans  le  Dio- 
cèfe  de  Lucques  en  Italie ,  oà  réfidoit  le  Commandeur  Gé- 
néral de  tout  rOrdre.  Ces  Religieux  avoient  pris  leur  nom 
d'un  endroit  appelle  Haut- P as  ,  ou  Maupas  ,*iîtuéfur  la  ri- 
vière d'Arno  ,  où  fe  fit  le  premier  établiflement  de  leur 
Inûicut.  Flufieurs  Papes  ayant  approuvé  &  confirmé  cet 
Ordre  par  leurs  Bulles  ,  &  ayant  accordé  de  grandes  in^ 
dulgences  a  ceux  qui  lui  feroient  du  bien  ,  il  le  multiplia 
fur-tout  en  France,  où  il  y  eut  un  Commandeur  Général 

four  ce  Royaume  ,  qui  faifoitfa  réfidence  à  l'Hôpital  Saint- 
acques-du-Haut-Pasà  Paris  ^  dépendant  néasmoffis  du  Chef 
Ci  l'Ordre  ,  qui  étoit  en  lulie.  La  Commanderie  générale 


^ 
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Paris  fut  fondée ,  \  ce  que  dit  Dubreuil ,  par  Philippe-^ 
}e*Bel  en  ia86;  mais  il  n*en  rapporte  point  de  preuve.  La^ 
iituation  de  cet  Hôpital ,  &  celle  de  pUilieurs  autres ,  oe 
permettant  pas  aux  Religieux  qui  les  occupoient ,  de  rendre 
aux  Pèlerins  les  fecours  charitables  qui  a  voient  donné  heu  à 
leur  Inftitut ,  ils  fe  confacrèrent  au  fervice  dés  Pèlerins  y  en 
les  recevant  8c  les  nourriiTant  dans  leurs  Hôpitaux.  Quoique 
le  Pape  Pie  II  eût  fupprimé  TOrdre  de  Saint-Jacques-du- 
haut-Pas,  par  la  Bulle  de  Pan  1459  ,  &  qij*il  en  eût  appliqué 
les  revenus  à  celui  de  Notre-Dame  de  Bethléem ,  qu'il  inf- 
titua  par  la  même  Bulle ,  il  ne  laiiia  pas  de  fubfilier  long- 
temps après  , -puifqu'en  1519,  THôpital  &  une  partie  4e 
FEglife  de  Saint- Jacqnes-du-haut- Pas  de  Paris,  furent  re- 
bâtis par  le  Commandeur  de  Paris •^^mom^  Canu,  comme 
cous  l'apprenons  de  Ton  épitaphe.  Cette  Sglife  fut  dédiée 
quelque  temps  après  fous  Tin  vocation  de  la  glorieufe  Vierge, 
de  Saint-Jacques- le-Majeur,  de  Saint  Jean- Baptifie,  de  Sain: 
Jean  TEvangelifte  ,  de  Saint  Sébaftien  ,  de  Saint  Raphaël  , 
&  de  tous  les  Anges.  L'Ordre  de  Saint-Jacques- du-haut- Pas 
étant  fur  le  point  de  s'éteindre  en  France  ,  &  n'y  ayant  dans 
l'Hôpital  de  Paris  qu'un  ou  deux  Religieux  ,  la  Reine  Ca- 
therine de  Médicis  qui  voulut  faire  bâtir  un  nouveau  Palais 
à  l'Hôtel  d'Orléans ,  occupé  par  les  Filles  Pénitentes  ,  fit 
tratisférer  ces  Filles  au  Monadère  de  Saint  Magloire ,  &  les 
Religieux  de  Saint  Magloire ,  à  l'Hôpital  de  Samt-Jacques- 
du-haut-Pas ,  en  conféqnence  d'un  contrat  paffé  entre  cette 
Reine  &  les  Parties  intéreifées,  au  mois  d'Oâobre  l$72. 
Après  l'exécution  de  ce  contrat ,  l'Hôpital  de  Saint  Jacques- 
du-haut-Pas  changea  de  deflînatiun  &  de  nom  ,  &  devint 
l'Abbaye  de  Saint  Magloire.  Il  y  avoit  pour  lors  fix  ans^ 
qu'à  la  prière  des  Habitans  du  Fauxbourg  Saint- Jacques^ 
rSglife  de  cet  Hôpital  avoic  été  et igée  en  Ëglife  Succurfale 
&  dépendante  desParoifTes  de  Saint  Benoit ,  de  Saint  Hyp* 
polyte  &  de  Saint  Medard.  A  peine  les  Moines  de  Saine 
Magloire  furent- ils  in  dallés  en  ce  lieu ,  qu'ils  fe  trouvèrent 
incommodés  de  l'Office  Paroiflfial  qui  fe  faifoit  dans  la  nef 
de  leur  Eglife,  fouventà  la  même  heure  qu'ils  céiébroienc 
le  leun  Les  Habitans  de  leur  côté  fouhaitoient  d'avoir  une 
Eglife  particulière ,  &  prirent  cette  occafion  pour  faire  bâtir 
tout  proche  une  Chapelle  qui  prit  le  nohd  de  Sai n t- Jacques- 
Ju-haut*Pas ,  que  l'autre  avoit  quitté  pour  prendre  celui 
de  Saint  Magloire.  Voilà  lorigine  del'Eglife  Paroi fliale  de 
Saint-Jacques-du-haut-Pas  ^  &  voici  l'origine  du  Séminaire 
de  Saint  Magloire» 
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Comme  la  Reine  Catherine  de  Médicis  avoit  hit  fécnlt^ 
rifer  l'Abbaye  de  Saint  Magloire,  &  toutes  les  petites 
Dignités  conventuelles  ,  &  les  avoit  fait  réunir  à  TEvêché 
de  Paris,  par  des  Bulles  du  Pape  Pie  IV,  de  Tan  i  J64 ,  Henri 
de  Gondi ,  Cardinal  de  Retz ,  Evêque  de  Paris  ,  forma  dans 
la  fuite  le  deflein  de  convertir  TAbbaye  de  Saint  Magloire 
en  un  Séminaire,  il  obtint  à  ce  fujet  des  Lettres- Patentes 
en  date  du  mots  de  Juillet  1618  y  regiftrées  au  Parlement 
le  9  Février  1619 ,  par  lefquelles  le  Roi  lui  permit  d^établir 
ledit  Séminaire  ,  audit  lieu  &  Abbaye  de  Saine  Magloire , 
d*unir  àiceluilamanfe  capitniaire&  portion  du  revenu  de 
ladite  Abbaye  de  Saint  Magloire ,  dont  jouiflfoient  les  Re- 
ligieux y  l^EgUfe,  bfttimens,  jardins  &  enclos,  tant  de  la 
demeure  abbatiale,  que  clauftrale,  &  généralement  tous  les 
édifires  &  enclos  défaits  lieuit  ^  avec  Tes  droits  appartenans 
à  ladite  Abbaye  &  Monaftère ,  fur  les  maifons  &  lieux  proche 
d*icelie ,  qui  en  ont  été  démembrés  ;  pour  de  ladite  manfe 
capitulaire  ,  &  portion  de  revenu  &  logemens  afTefiés  aux* 
dits  Religieux  ,  jouir  par  ledit  Séminaire  après  le  décès  def- 
dits  Religieux ,  fans  que ,  de  leur  vivant ,  ils  puflent  y 
être  troublés  ou  inquiétés.  En  conféquence  de  ces  Lettres-t 
Parentés ,  le  Cardinal  de  Gondi  fit  ici  un  Séminaire ,  dont 
!l  donna  la  direâion  aux  prêtres  de  l'Oratoire  en  1620  ,  & 
les  chargea  en  même  temps  d'inflruire  &  d'entretenir  douze 
Séminartfles ,  ot:  efpèce  de  Bourfiers ,  qui  doivent  être  nom* 
xnés  par  l'Archevêque  de  Paris.  Ce  Séminaire  doit  être  re- 
gardé comme  le  premier  Séminaire  du  Diocèfe  de  Paris , 
par  fon  ancienneté ,  &  l'a  été  même  pendant  long*temps 
par  le  nombre  &  la  qualité  des  Eccléfiafltques  qui  y  ont  eié 
élevés.  On  y  a  vu  tout  cequMI  y  a  de  plus  titré  8c  du  plus 

frand  nom  parmi  les  Préfats  du  premier  &  du  fécond  ordre, 
outes  les  parties  de  la  fcience  eccléfiaflique ,  la  fcholaf- 
tique  ,  la  morale  &  la  pofitive  y  ont  été  cultivées  avec  un 

frand  fuccès  &  une  haute  réputation,  par  grand  nombre  de 
rofefTeurs  de  mérite. 

La  maifon  cfl  grande  &  en  bon  air.  Les  Pires  de  rOra<* 
toirey  ont  fait  élever  un  benu  bâtiment  avec  un  grand  ef- 
calier,  dont  les  premières  rampes  font  d'un  trait  ingénieux. 
Les  biens  que  différens  Pères  de  l'Oratoire  ont  donné  à  cette 
Maifon ,  montent  à  plus  de  cent  mille  écus. 

L'Eglife  eu.  ancienne  &  point  belle.  On  y  remarque  queT-> 
ques  épitaphes  des  Hofpitaliers  de  Saint-Jacques-du  haut- 
Pas  y  entr'autrcs  celles  de  Frire  Dimanche  de  Lacques  9 
mort  le  premier  Janvier  1403 ,  &  de  Frère  Antoine  Cann, 
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mort  le  i$  Oâobre  I>a6;  l'un  &  ramrequaltfiés. Comman- 
deurs Généraux  de  l'Ordre  de  Saint- Jacques- du-haut-Pas 
au  Royaume  de  France»  Comme  c'eft  ce  dernier  qui  fit  re« 
bâtir  la  matfon  &  une  pai:tie  de  TEglife^  on  rapportera 
ici  fon  épitaphe ,  qui  eil  gravée  fur  une  lame  de  cuivre  ac« 
cachée  à  la  muraille» 

Van  mil  cinq  cent  vingt-Jïx  davantage  ^ 

Par  mort  certaine  au  dernier  héritage  ^ 

Fut  mis  if  clos  en  ce-dévotféjour  ^ 

D^Oâohre  prins  le  quinzième  jour  ^  '  ' 

Religieufe  &  honnête  perjbnne  ^ 

Dont  renommée  enplufieurs  places  faune  ^ 

Publiquement  Frère  Antoine  Canu  , 

Qui  par  bon  droit  lui  vivant  advenu , 

Fut  Commandeur^  de  ce  ne  douu^pas * 

En  Général  Saint-Jacques-du^haut-Pas^ 

Et  par  mérites,  exempts  de  maléfices  ^ 

Il pojjeda autres  trois  Bénéfices: 

Sens  naturel  montra  en  tout  endroit  y 

Parfens  acquis  il  fut  en  chacun  droit 

Lieentié  ,  £r  apris  tous  ces  titres , 

Vertu  en  lui  déclarapaa  regiftres  > 

ÇueF  Hôpital  en  très- belle  devife 

Fit  faire  neuf&  grande  part  de  VEglifèt 

Semblablement  comme  on  a  évidence 

Le  corps,  d'Hofiel  étant  en  décadence  \ 

De  charité  fut  le  vrai  exemplaire  ^ 

Pauvres  repait ,  pour  A  Jéfus  complaire  J 

Et  fans  cejfer  prenoit  la  cure  &  foin 

De  Its  panfer  qucmd  il  étoit  befoin. 

Prie[pour  lui, dites  deffusfa  lame. 

Ci  gifi  le  corps.  ^  en   Paradis  f oit  t cane*.    Amen» 

Dans  le  Chœur  fut  inhumé  lejo  Juin  i66a ,  le  corps  de 
Philippe^Emmanucl  de  Gondi  ,  Comxe  de  Joigny  ^  Baron  de 
YillepreuXy.  &c.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  &  Général 
des  galères  9  qui  après  la  mort  de  Marguerite  de  Silii  fa. 
femme ,  fe^  retira  chez  les  Prêtres  de  TOratoire ,  où  il  re- 
çut l'Ordre  de  Prètrife  >  &  y  mourut  dans  une  grande  ré-^ 
'putation  de  {ûécé,  le  aç  Juin  i66a,  JlLgéde  quatre-vingt- 
un  ans.  Entre  les^enfans  qu'il  eut  de  foiv  mariage,  il  y  en 
eut  *  deux  qui  ont  été  fort  connus  dans  le  monde  ;  l'un  etoir 
Pierre  de  Gandi  ^^  Général  des  galères  par  la  démiillan.  der. 


6a  s  tu 

fon  pire  ;  &  I*autre  «  Jean^François^Paut  de  CôfiJi ,  Car- 
dinal de  Retz  ,  Archevêque  de  Paris ,  &c.  qui  eut  tant  de 
part  aux  troubles  excites  pendant   U  minorité  de  Louis 

Dans  ce  même  Chaura  été  aufli  inhumé  le  Père  Louis 
Tkomajpn ,  Prêtre  de  ro.i  atoire  »un  des  phis  favans hommes 
de  fon  fiècle  ^  &  encore  plus  vertueux  (^ue  favaat  :  il  a 
donné  un  erand  nombre  d'Ouvrages  au  Public,  dont  le  plus 
Qonfidérable  eft  celui  de  l'ancienne  &  nouvelle  difcipKms 
ç^e  TEglife ,  auquel  font  allufion  les  derniers  mots  de  répi« 
"  taphe  qu'on  lit  fur  fa  tombe* 

D,        O.       M, 

H'c  eonditus  eflqtd  fulgchit  in  perpétuas  atemîtates,  X.  F. 
Ludovicus  ThomaJTinus ,  Aqmfextanus  Congreg.  Oratorii 
D.  /•  Preshyter ,  fammâ  vir  religione ,  doSrinâ ,  modefiiâ^ 
eharitatc ,  de  totâ  Ecclefiâ  optime  meritus.  Obiic  no3e  natalis 
Chrifliann.  169^  ^vita  jS  ^  Congreg^  63^  Scriha  doâusin 
Régna  Cctlorutn ,  qui  profère  de  thefauris  fuis  nova  &  vétéran 
Requiefcat  in  pace. 

Le  Père  ThomalOn  avoit  porté  le  joug  du  Seigneur  dès 
fa  plus  cendre  jeunefTe  ;  car  il  étoit  né  le  a8  Août  1619  » 
&  avoit  été  reçu  dans  la  Congrégation  de  l'Oratoire,  iur 
la  fin  du  mois  'de  Septembre  103a. 

On  parlera auffi  d'un  Savant  fort  connu,  quiapafllîune 
bonne  partie  de  fa  vie  dans  cette  Maifon  ;  c'eft  Pierre  U 
Jfrun,  Prêtre  de  l'Oratoire:  il  étoit  né  à  Brignoles»  petite 
Ville  du  Diocèfe  d'Aix  en  Provence ,  le  n  Juin  166 1.  U 
entra  dans  la  Congrégation  de  l'Oratoire  le  il  Mars  1678, 
&  dans  la  fuite  enfeigna  la  Philofophie  à  Toulon  ;  &  puis 
la  Théologie  à  Grenoble  pendant  les  années  1687  &  i688. 
Au  mois  de  juin  1690,  il  fut  appelle  au  Séminaire  de  Saint 
Magloire  à  Paris ,  où  il  fut  chargé  de  faire  des  conférences 
fur  THiftoire  Eccléfiaftique,  dont  il  s'acquitta  avec  fuccès 

Sendant  treize  ans.  Les  liaifons  qu'il  eut  avec  les  Pères 
^homaffin  &  Bordes,  ne  contribuèrent  pas  peu  aux  grands 
progrès  qu'il  fit  dans  fes  études;  auffi  a-t-^il  paflépour  un 
de  leurs  Difciples.  Depuis  ce  temps  ^  il  a  publié  plufieurs 
Ouvrages  de  Philofophie,  de  Théologie ,  de  Chronologie» 
&fur  les  Liturgies.  U  mourut  dans  cette  Maifon  le  6  Jan- 
vier 1729  y  âgé  de  foix^nte-fept  ans  fept  mois  ou  environ. 
Le  Cardinal  François  Barherin  y  envoyé  Légat  à  laterc 
€n  X625 1  p^r  le  Pape  Urbain  VUI  fon  oncle  ^  au  fuje^ 
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des  affaires  delà  Valceline ,  vint  defcendre  d'abord  aux  Pères 
de  rOratoire  de  Saine  Magloire,y  prît  fon  premier  repas, 
y  reçut  de  la  part  daRoi ,  les  compIimeDS  de  Gafton ,  frère 
de  Sa  Majefté  ,  &  commença  de-là  Ta  cavalcade  en  grande 
pompe ,  vers  TEglife  de  Notre-Dame.  Le  Mercure  Fran« 
cois  appelle  l'Eglife  de  Saint  Magloire  y  TEglife  de  Saint 
iacques-du-îhaut-Pas,  parce  qa'elle  fe  nommoitaind  avant 
que  TEglife  Voiilne  fût  bâtie» 

SÉMINAIRE  DB  Saint  Marcel.  Il  fut  établi  par  les 
Chanoines  &  Chapitre  de  cette  Eglife ,  pour  les  Prêtres 
9^  Vicaires  qui  y  font  attachés  ^  &  qui  auiftent  à  ce  Cha- 
pitre. Avant  1670^  ils  n!étoient  que  fix;  depuis,  M.  de 
yiUe  y  l'uii  des  Chanoines  de  cette  Collégiale  ,  y  attira 
quelques  Eccléfiaftiques^  &  enfin  on  y  a  reçu  des  jeunes 
gens  qui  (è  defiinent  à  la  Prêtrife,  &:  qui  ont  étuJiédans 
les  Collèges  de  PUnivetfité,  mais  en  payant  penfion^  & 
ils  y  font  dirigés  par  un  Eccléfiaftique.  Ils  afïïftent  aux 
Offices  de  l'Egufe..  M.  Sanciergues  y  Diacre ,  établit  le  pre- 
mier ce  Séminaire ,  avec  la  perroiiïlon  de  M.'  de  Harlai; 
&  M.  de  Noailles  l'a  confirmé  depuis. 

SÉMINAIRE  DE  S.  Nicolas-du-Chardonnet,  (Uy 
a  été  inftitué  par  Adrien  Bourdoife,  Prêtre  d'une  vertu 
éminente  ;.  &  cet  établiffement  a  été  trouvé  H  utile,&  même  fi 
oéçefTaire^qu'ila  été  imité  dans  toutes  les  Villes  Epifcopales 
du.  Royaume..  Mv.  Bourdoife  commença  en  i^ia  ^  le  Jeudi 
de  là.  première  femaine  de  Carême ,  â  former  une  Com- 
niunauté  de  dix  Eccléfiailiques  au  Collège  de  Rheims^  oiL 
il  demeuroit  pour  lors.  Elle  paâ^peu  de  temps  après  au 
Collège  du  Mans ,  enfuite  à  celuMu  Cai;^inal  le  Moine  f, 

ffuis  a  celui  de  Montaigu»  Le  16  Décembre  i6ao,  elle 
ùt  introduite  par  Compain  ,  fils  d'un  •  Secr&aire  duRoi,^ 
dans  une  maifon  qui  lui  apparrenoit ,  &  qui  étoit  voiflne 
de  Saint  NicoIa^u-CHardonner..  Comme  cette  maifon  » 
&  une  autre  que  cette  Communauté  avoit  louées  ,  ne  fufH^ 
foient  pas  pour  la  loger ,  elle  alla  s'établir  au  Collège 
des  Hons-Enfans ,  fans  néanmoins  fe  deffaifîr  de  la  mpîroa. 
de  Compain,  oh  elle  étoit  encore  en  1632,  fous*îa  direct- 
tion  de  George  Frogsr^  Curé  de  Saim-Nicolas-du»iChv-» 
donner»,  lorfque  Louis  XIIL  par  fes  Lettres  Patentes  da- 
tées de  Metz ,  au  mois  de  Février  de  cette  année ,  ap- 
prouva 8c  confirma  les  conventions  faites  par  les  Prêcrea^ 
de  Saint  Nicolas  j,&  leur  permit  de  vivre  en  Commua». 
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nauté;  mais  cela  ne  ruffifoic  pas,  &  ifs  en  obtinrent  d^an- 
très  datées  de  Saint  *  Germain  -  en  -  Laye ,  &  du  mois  de 
Mai  de  la  même  année  ,  qui  les  rendoient  capables  de  faire 
des  acquifîrions  de  fonds  ou  de  maifons  ^  oc  de  recevoir 
des  donations ,  ^c.  Armand  de  Bourbon ,  Prince  deConci, 
ayant  appris  que  la  maifon  que  ces  Prêtres  occupoîent, 
/)*étoit  point  payée ,  quoique  le  contrat  d'açquifition  en  eût 
été  paflé  depuis  ptufieurs  années ,  il  leur  donna  40000  liv. 
pour  en  faire  le  paiement.  Jean-François  deGondi ,  pre* 
mier  Archevêque  de  Paris,  érigea  cette  fociété  de  Prêtres 
en  Séminaire ,  par  fes  Lettres  du  ao  Avril  1644 ,  &  le 
Roi  confirma  cette  éreâion^  par  fes  Lettres  Patentes  du 
mois  de  Mai  de  la  même  année.  L'Archevêque  de  Paris 
mit  la  dernière  main  à  cet  étabtiflement  ^  le  10  Juin  fui- 
vant.  En  (îgnant  les  conditutions  de  ce  Séminaire  Tlnftitu- 
teur  fut  fâché  du  pouvoir  que  le  Roi  avoit  accordé  à  fa 
Communauté ,  de  faire  des  acquifîtions ,  &  de  recevoir 
toutes  fortes  de  donations ,  parce  que  fon  deflein  étoic 
qu'elle  ne  poffédit  rien  en  propre,  &  qu'elle  vécftt  fous 
la  dépendance  du  Curé  &  de  la  Fabrique  de  Saint-Nicolas** 
du-Chardonnet. 

MeflTieurs  de  ce  Séminaire  ont  fait  bâtir  en  1730  une 
fort  belle  maifon  dans  la  même  rue,  &  vis-à-vis  de  leur 
Séminaire ,  &  fous  le  nom  de  petit  Séminaire.  Elle  ell 
deftinée  à  l'éducation  des  jeunes  eens  qui  fe  deftinent  à 
l'Etat  Eccléfiaflique ,  &  qui  vont  étudier  dans  les  Collèges 
de  rUniverfité.  Ils  ne  font  reçus  dans  cette  Maiion 
qu'en  payant  penfion ,  8c  font  dirieés  par  trois  Eccléfiaf- 
tiques  de  la  fociété  du  Séminaire.  Us  aflîftent  en  furplis, 
les  Dimanches  &  le^riFêtes ,  aux  Offices  qu'on  célèbre 
dans  l'Ea^life  de  Saint-Nicolas-du-Chardonnet.  Tout  ref- 
pîre  ,  dans  Pune  &  l'autre  Maifon, le  zèle, la  piété , &  le 
bon  exemple. 

SÉMINAIRE  DE  Saint  Sulpice  ,  (/<f)a  été  inftitué  en 
1^5  ^  y  P^  Jacques  Olier  y  Abbé  de  Pebrac»&  Curé  de 


4  Jff.  Olîer  tvec  MM.  de  Poujff  ^  Damîen  •  &  aocres  Prêtres , 
ayant  acheté  au  moît  de  Mai  de  cette  anoée  «  uoe  maiToa,  un  jardin* 
avec  un  emplacement  confîdérable  dan<  la  rue  du  vieux  Colombier 
pour  y  établir  le  Séminaire  ;  M.  TAbbé  de  Saint  Germai n-det-Préi 
icor  accorda  »  le   23   pâobre  fuiranc,  dei  Letcrca  Pateaceii  par 
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Saint   Sulpîce,  l'an    164a;  &   l'on  peut  dire   qtie   c'eft 
plutôt  l'ouvrage  de  Dieu,  que  celui  des  hommes.  L'Âbbé 


lefqoellef  il  érîgeoic  le  Séminaire  de  Sainf  Sulpice  en  CommuDatité,' 
Se  approUYoît  les  acquifidons  qu'ils  avoient  faltcê  p6ur  cette  ceuvre* 
Cet  Abbé  leur  accorda  auflî  la  penniâlon  d'avoir  une  Chapelle  pour 
y  célébrer  la  Sainte  MelTe ,  l'Office  Divin  »  l'jr  confeiTer  ,  y  com- 
saunier  &  y  faire  let  autres  exercices  de  piété.  Le  Roi  Louis  XIV. 
par  des  Lettres  Patentes  données  en  174^»  confirma  cet  Etabliflê- 
snent«  Se  donna  aux  Prêtres  qui  compofoient  le  Séminaire  9  Se  à  leurs 
fucceffeûrs,  le  pouvoir  de  bitir,  de  recevoir  des  fondations»  de  fai^ 
des  acquîfîcions.  Se  les  mêmes  privilèges  que  lesautres  Commnnautéa 
eccléfîaftiques.  Le  bâtiment ,  tel  qu'on  le  voit  aujourd'hui ,  fut  auiTi- 
côt  commencé  &  bientôt  fini*  M*  de  BreronvilUtn ,  qui  fat  le  TucceiTeur 
de  M.  Olier  dans  la  Cure  &  dans  la'  Place  de  Supérieur  du  Sémi- 
naire ,  y  employa  les  revenus  de  fon  patrimoine.  Le  Prieur ,  Grand- 
Vicaire  de  l'Abbaye,  bénit  la  Chapelle,  Scelle  de  delTous  dcfttnée 
^  la  fépulture  des  Eccléfîaftiqoes  ,  le  x  t  Novembre  1 550  ,  Se  le  Nonce 
du  Pape  y  célébra  la  première  Meife.  Le  s  Août  itfps  ,  M.  le 
Cardinal  de  Noailles  ,  du  confentein^nc  de  M.  de  la  Chécârdîe  ,  prédé- 
celTeur  de  M»  tanguet ,  leur  accorda  le  droit  de  conferver  dans  leur 
Chapelle  le  Très-Saiut-Sacrement ,  les  faintes  Huiles ,  de  d'enterrer 
leurs  morts  fans  les  préfenter  à  la  ParoifTe. 

Tous  les  Supérieurs  de  ce  Séminaire  ont  été  célèbres  par  leur  ïète; 
leur  piété  &  leurs  grandes  lumières  :  les  bornes  de  cet  Ouvrage  he  nous 
permettant  pas  de  faire  ici  Téloge  qu'ils  méritent ,  nous  ne  parlerons 
^ue  du  dernier,  M.  /(j/i  Cburuno-,  Abbé  de  Saint-Pierre-de-Chaume» 
Doâeur  de  Sorbonne  ,  &  le  fixième  Supérieur  de  ce  Séminaire.  Il  étoic 
né  à  Château- Roux  ,  Diocèfe  de  Bourges ,  le  premier  OAobre  x  6 1  s  i 
il  entra  Clerc  au  petit  Séminaire^  le  X6  Novembre  170  S;  il  a  été 
Supérieur  de  la  Communauté  des  Philofophes,  qui  ne  Ciifoit  que 
commencer  lorfqu*il  fut  nommé  pour  la  conduire. 

lim  Couturier  avoir  une  pénétration  étonnante  dans  les  affaires  qu'il 
conduifit  toujours  avec  prudence  j  la  Religion  Se  le  Clergé  occupoienc 
tout  fon  cœur»  Une  droiture  fcrupuleufe  fairoit  fon  caraâère  particulier. 
Les  hommes  de  bien  trouvèrent  de  grandes  rellburces  dans  la  fageiîè 
de  fesconfeils;  fa  grande  modération,  fon  urbanité,  fon  affabilicc  le 
rendirent  cher  à  tous  ceux  qui  le  connurent.  Malgré  la  confiance  qu'avoit 
en  lui  M.  Je  Cardinal  de  Fleuri ,  il  ne  fe  fervit  de  la  faveur  dont  il  l'ho- 
noroît ,  que  pour  procurer  le  bien  ,  Se  ne  l'employa  jamais  ,  ni  a  l'avan- 
tage de  fes  paréos  ,  ni  à  celui  de  fon  Séminaire  j  ii  y  mourut  le  3  o  Mars 
1 7  70  »  €03ime  un  père  au  milieu  de  fes  enfans  >  &  leur  donnant  des  avis 
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OUer.  étoit  un  >eiine  homme  qui  viyoit  r^gatièreni^nt  frictf 
le  inonde;  mais  il  f  a  loin  entre  bien  vivre  félon  le» 
hommes,  &  vivre  félon  Dieu.  La  Sœur  Agnès  deJtfus^ 
Religieufe  Dominicaine  du  Couvent  de  Langeac  en  Au- 
vergne ,  &  fille  d'une  grande  pièce,  fut  l'inlirumenc  donc 
Dieu  fe  fervit  pour  amener  l'Abbe  Olier  entièrement  « 
lui*  Cette  Sainte  fille  ne  connoifToit  point  M.  Olier ,  lorf- 
c)ue  la  Sainte-Vierge  lui  ordonna ,  dit-on ,  de  prier  Dieu 
pour  lui.  Elle  fe  mit  à  faire,  en  lâ^i^tes  prières  les 
plus  ardentes  pour  cet  Abbé,&  perfiua  trois  années  en- 
tières à  prier,  à  géiiiir,  à  pleurer,  &  à  faire  de  grandes 
pénitences  pour  lui.  Dieu  ,  qui  écoute  toujours  favorable- 
ment les  prières  qui  partent  d'un  cœur  tel  que  celui  de 
la  Mère  Agnès  ,  opéra  dans  celui  de  TAbbé  Olier ,  cette 
converfion  parfaite ,  dont  les  particularités  fe  voient  dans 
la  vie  de  ce  ferviceur  de  Dieu.  La  Mère  Agnès  ayant  connu 
perfonnellement  M.  Olier,  elle  voyoit  avec  une  fatisfac- 
tion  qu'en  ne  peut  exprimer  ,  les  grands  progrès  que 
la  grnce  faifoit  de  jour  er  j  j-jt  dan^;  cet  adïnirable  fervi- 
tent  de  Dieu.  &  mêm.  p  voyoit,  par  des  lumières  di- 
vines ,  les  dons  du  Saii.i  I:.iprit  qu^il  recevroit  »  &  les  biens 
qu'il  féroit  à  Tavenir  dans  TEglife.  Ainfî  éclairée^  elleliû 
prédit  un  jour  que  Dieu  fe  ferviroit  de  lui  pour  former 
grand  nombre  d'Eccléfiaftiques  que  la  Sainte  Vierge  choi- 
uroit  toujours  ^&  qu'il  aaroit  beaucoup  de  croix.  Ceux 
qui  ont  connu  M.  Olier ,  ont  vu.  évidemment  cous  les 
lés  effets  de  c^xie  prédiâion. 

Ce  Séminaire  n'étoit  giières  avancé  lors  de  la  mort  de 
M.  Olier ,  arrivée  le  ai\vril  1657.  Heureufementpour  cette 
pieufe  &  granJe  encreprife  ,  Alexandre  le  Ragois  de  Breton* 
vilUerSj  qui  fut  Curé  de  Saine  Sulpice  après  la  mort  de  NL 
Oiier,  entra  dans  les  vues  de  fonprédecefTeur,  &  fournie 
de  fon  patrimoine,,  à  toutes  les  dépenfes  de  ce  vafteédi- 


pleins  de  fagefTe  iurqu'au.  dernier  moment.  IL  défendit  tout  éclir  & 
toute  invitation  à  fon  enterrement;  il  étoit  âgé  de  quatre«ving>-ua  anf 
&  demû  11  a  pour  Tuccefleur  M.  Claude  Boitrachot  ^  Doâcur  de  Sorbonpe» 
.fié  le  20  Novembre  1 697  j  à  Lenax  en  Bourbonnois,  Diocèfe d'Autun  ; 
il  entra  Laïque»  le  t  s  Oâobre  1 7 1  5»  au  petit  Séminaire  »  dont  il  a  été 
deux  fois  Supérieur.  La  modefiie  de  cet  excellent  Prcire  nous  incerdk 
ici  tout  éioQfu  '  ^ 
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$ce  ;  qui  fut  &evé  Se  conduit  fur  les  defleins  de  Dubois» 
Les  peintures  de  la  Chapelle  de  ce  Sénainaire  font  d'une 
grande  beauté ,  &  ont  beaucoup  contribué  à  la  grande  ré* 
putation  de  feu  le  Brun.  Ce  Peintre  a  repréfencé  dans  le 
plafond,  t'AlTomption  de  hVïet^  ^  qui  eftà  genoux  fur 
un  nuage  ,  &  eft  foutenue&  accompagnée  par  des  groupes 
d'Anges  &  d'Efprics  bienheureux.  Le  Père  Eternel  lui  tend 
les  bras  pour  la  recevoir  dans  fa  gloire.  Comme  c'eft  dans 
le  Concile  d'Ephèfe  que  la  Sainte  Vierge  fut  reconnue  Mère 
de  Dieu ,  félon  la  chair ,  le  Brun  a  repréfenté  au  bas  de  ce 

Prand  tableau ,  les  Pères  de  ce  Concile ,  &  quelques-uns  de 
Eglife  Latine ,  qui  font  tous  dans  des  attitudes  d'humilité 
&  d'admiration. 

Le  tableau  qui  eft  fur  l'Autel  eft  du  même  Peintre ,  &  re^ 

fwéfente  la  defcente  du  Saint«Efprit  fur  la  Sainte  Vierge  & 
îir  les  Apôtres.  Comme  ilétoit  très-fatisfait  de  ce  tableau  , 
il  s'y  eft  repréfenté  dans  un  coiil ,  à  Texemple  de  phifîeurs 
grands  Peintres  qui  en  ont  ufé  de  même  dans  les  tableaux 
qu'ils  ont  le  plus  eftimé. 

M.  Olier  fut  le  premier  Supérieur  de  ce  Séminaire ,  &  foa 
corps  eft  clans  la  Chapelle,  dans  une  bière  de  plomb. 

On  garde  dans  la  Chapelle ,  ou  dans  la  Sacriftie  de  ce  Sé« 
minaire,  ou  dans  celle  de  l'Eglife  de  Saint  Sulpice ,  un  Cru- 
cifix y  dont  la  Mère  Agnès  de  Jefus  avoit  fait  prefent  à  feu  M^ 
Olier.  Cette  pièce  eft  d'autant  plus  vénérable ,  qu*on  fait  qu'à 
fon  occafîon  ,  Dieu  opéra  un  miracle  en  la  perfonne  de  M. 
Philippe  ,  Prêtre  ,  Vicaire-Général  de  l'Archevêque  d'Aix  , 
te  Supérieur  de  fon  Séminaire.  Cet  Eccléfîaftique  étant  en- 
core dans  la  Communauté  des  Prêtres  de  Saint-Sulpice ,  fut 
fufi  d'une  fièvre  très- violente,  le  propre  jour  de  ta  fête  de 
ce  Saint  Patron.  M.  Olier  ,  alors  Curé,  ayant  appris  fa  ma- 
ladie ,jui  apporta  promptement  le  Cr^icifix  de  la  Mère  Agnès, 
qu'il  avoit  toujours  fur  lui,  &  lui  dit  :  rene{,  voilà  qui  vous 
guérira.  Aufli-tôt  que  le  malade  eut  reçu  de  fa  main  ce  Cru- 
cifix ,  il  fentit  diminuer  fa  fièvre ,  &  en  fort  peu  de  temps 
il  fut  entièrement  guéri,  au  grand  éconnement  du  Mé- 
decin. 

SÉMINAIRE  DES  Trente- TROIS  9  ou  de  la  Sainte  Fa- 
jniUey  montagne  Sainte-Geneviève. 

Ce  Séminaire  eft  aiilfi  nommé  de  trentre-trois  places  ou 
bourfes  fondées  pour  de  pauvres  Ecoliers  de  Paris  &  même 
i(le  toutes  les  Provinces  du  Royaume,  pour  faire  dans  l'Uni- 
verfité  de  cette  Ville ,  leurs  études  en  Pbilofophie  &  en 
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Théologie.  Avant  que  d*y  être  reça  ,  if  faut  avoir  la  ton* 
fure,  ou  être  prêt  à  la  recevoir  à  la  prochaine  ordination^  être 
né  de  légitime  mariage ,  bienfait  de  corps  &  d*efprit ,  ca« 
pable  d*étudier  au  moins  en  Logique ,  &c  très-pauvre»  On 
rapporte  I*inûirution  de  cette  Maifon  IC'aude  Bernard,  en 
1^3  j ,  qui  la  fit  connoitre  à  jinne  d  Autriche ,  Reine  de 
France,  qui  ordonna  qu'on  donneroit  chaque  jour  à  ces 
pauvres  Ecoliers  trente- trois  livres  de  pain  ;  mais  cette  au« 
mône  fut  changée  en  une  penfion  de  900  livres  fur  le  Tré- 
for-Royal.  Alors  il  n*y  avoit  que  cinq  Écoliers  en  rhooneuc 
des  cinq  plaies  de  J.  C*  puis  le  nombre  alla  jufqu'à  douze, 
à  caufe  des  douze  Apôtres.  Enfin  il  fiit porté  jufqu'à  trente* 
trois  ,  pour  honorer  les  trente-trois  ans  que  J.  C.  a  pafl& 
fur  la  terre.  D*abord  ils  demeurèrent  dans  une  falle  du  Col- 
lège des  Dix'kuit ,  puis  dans  fix  chambres  qu'on  loua  pour 
eux  au  Collège  de  Montaigu;  enfuiteà  THôtel  de  Marfy^ 
vis-à-vis  dudit  Collège.  Enfin  le  7  Mai  1657,  à  motel 
(TAlbiac  qu*on  leur  acheta ,  &  où  ils  font  aujourd'hui.  Ce 
Séminaire  eft  fous  Tautoiité  ,  jurifdiâion  9  fupériorité  , 
vifite  &  dépendance  de  TArchevêque  de  Paris.  II  eft  régi 
par  fix  Admmidrateurs,  trois  Eccléfiaftiques  &  trois  Laïques* 
La  reconftruâion  des  b&timens  ayant  donné  lieu  à  lafup- 

rrefli'>n  de  ces  bourfes.,  feu  M.  le  duc  d'Orléans  les  rétablit 
condition  qu'elles  feroient  accordées  au  concours,  il  fe  bit 
cous  les  ans  le  premier  Odobre. 

SEN  ART ,  autrement  dit  la  Grange  de  Senart ,  eft ,  félon 
la  Grange ,  un  Hameau  qui  dépend  de  l'Abbaye  d'Hièrcs, 
lequel  eft  de  la  ParoifTe  d*Ethioles  &  de  la  Juftice  de  Cor- 
beil.  La  forer  de  ce  nom  s'étend  fur  le  terriroire  de  pltt* 
lieurs  Paroi  (Tes. 

SENLICES  y  quoique  îe  nom  de  ce  Village  du  Doyenné 
de  Château- Fort ,  fe  prononce  &  s'écrive  à  peu  près  comme 
celui  de  la  Ville  de  Senlis^dans  le  latin ,  il  y  a  une  diffé- 
rence toute  entière»  11  eft  vrai  qu'il  n'eft  pas  d'une  anti- 
quité fi  reculée  que  cette  Ville  épifcopale  ;  mais  îi  eft  connu 
depuis  le  règne  de  Charles-Ie  Chauve.  On  le  trouve  nommé 
Scindelicia ,  Cinliciœ ,  CenUcia  ^  Serdicim^  &  dans  le  Pouillé 
de  1450 ,  de  Senliciis, 

Ce  Village  eft  à  huit  lieues  de  Paris  »  c'eft-à-dire  y  i  une 
lieue  au-delà  de  Chevreufe.  Sa  fituation  eft  en  panie  fur 
un  coteau  qui  regarde  le  coucbaût  ^  &  ea  partie  dans  le 
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fns  de  fa  nrontagne.  Il  y  a  en  génëral  fur  le  teiritoiii^  des 
labouragés&  dc^^prairies ,  des  roches, bruyères, brouflàillea. 
On  y  fait  obferver  ,  fur-com  aux  Naturaliftes ,  une  fontaine 
dont  Peau  eft  nuifible  aux  dents  qu'elle  fait  tomber  fms 
fluxion  »  fans  doulenr  &  fans  que  Ton  faigne  On  ne  peut 
8*en  prendre  qu*à  elle  de  cet  effet  ;  car  Tair  y  eft  très-boa 
&  très-tempérë ,  les  Habîtans  plus  robuftes  &  plus  fains 
qu'ailleurs  :  feuletnent  il  y  en  a  plus  de  la  moitié  qui  man* 
quent  de  dents.  D'abord  elles  branlent  dans  la  bouche  peo- 
'  dant  plufieurs  mois  ,  comme  le  battant  d'une  cloche  ,  en- 
fuite  elles  tombent  naturellement.  L'eau  que  l'on  accufed« 
ce  mal  4  eft  vive  :on  la  trouve  fort  froide  lorfqu'on  la  boit 
au  fortir  de  la  fontaine.  On  reconnoit  qu'elle  eft  dure  quand 
on  s'en  fert  pour  le  pot ,  &  on  prétend  qu'elle  d  jnne  des 
tranchées  à  ceux  qui  n'y  font  pas  accoutumés.  Il  paroh  que 
cette  eau  eft  minérale ,  &  qu'elle  contiendroit  du  mercure. 
Les  vignes  de  ce  Pays  ne  font  pas  en  quantité ,  &  le  vin 
qu'elles  produifent  n'a  rien  d'excellent.  C'eft  peut-être  à 
caufe  de  ce  défaut  de  qualité ,  que  ceux  qui  ont  voulu 
railler  fur  la  Cure  de  ce  lieu ,  dont  le  nom  latin  eft  Cura 
Scindtîicus ,  l'ont  appellée  par  un  léger  renverfemenc  de 
lettres  ;  Cura  de  fine  deliciis. 

L'Eglife  eft  fous  le  titre  de  Saint  Denis ,  premier  Evêque 
de  Paris,  &  la  Cure  à  la  pleine  nomination  de  l'Ordinaire; 

La  Court'Sentice  eft  la  maifon  feigneuriale.  L'enclos  en 
eft  fort  grand.  Sur  ta  porte  font  des  armoiries  anciennes  ^ 
dont  reçu  eft  chargé  d'une  tour,  &  les  fupports  font  deux 
lions.  Cette  Terre  eft  une  de  celles  qui  forment  le  Comté 
ou  Duché  de  Dampierre  ,  qui  eft  poffédé  par  MM.  à' Albert 
de  Luynes» 

SENLIS.  Cette  Eleôion  eft  au  nord-eft  de  Paris  ,  entre 
les  Eleftions  de  Meaux  ,  Paris  ,  Pontoife  ,  Compiegne  & 
la  Généralité  de  SDiffons.  On  lui  donne  quinze  lieues  de 
long  fur  dix  de  large.  Les  rivières  qui  l'arrofent  fontl'Oyfe, 
la  Brefche ,  la  Nonnette  &  le  Therain. 

Senlis  eft  le  chef-lieu  &  la  Capitale  du  Comté  de  ce  nom. 

'Elle  eft  fituée  fur  la   Nonnette,  à  douze  lieues  de  Paris , 

au  10*.  degré,  \6  min.  de  longit.  &  au  49^  degré  lamir. 

30  fec.  delatir.  feptent.  Elle  m  le  Siège  d'un  Evêché:il 

y  a  un  Bailliage ,  un  "  Préfidial ,  &  un  grenier  à  fel. 

Ptolémée  &  Pline  ont  fait  mention  de  Senlis ,  fous  le  nom 

'Ae  Sylva  nedumy  que  l'on  croit  lui  avoir  été  donné  à  caufe 

des  bois  dont  cette  ViHe  étoit  environnée.  £Ue  a  appar* 
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tenu  aux  Comtes  de  Veriiian4oi8 ,  &  aux  ancêtres  de  Huga6f 
Capet.  Ses  Chevaliers  ont  été  Bouteillers  de  nos  Rois,  & 
nommés  Bouteillers  de  Senlis.  Le  clocher  de  la  Cathédrale 
eft  un  des  plus  élevés  de  France  :  on  voit  autour  de  TEglife 
un  grand  nombre  de  figures  qui  font  on  fort  bel  eâèt.  L'en- 
ceinte de  la  Cité  pafie  pour  un  ouvrage  des  Romains.  Elle 
eft  formée  de  pkifieurs  lits  de  briques  &  de  pierres  brutes, 
liées  avec  un  ciment ,  qui  ne  forme  plus  qu'une  maflë  ,  à 
l'épreuve  des  injures  de  Taîr. 

On  veut  que  Saint  Rieul  o\i  Saint  Regulus  dit  été  premier 
Evêque  de  Sentis  »  &  foit  venu  dans  les  Gaules  avec  Saine 
Denis ,  vers  le  milieu  du  troifième  fiècle.  Son  Château  qui 
parole  avoir  été  bâti  du  temps  de  Saint  Louis  ,  a  fervi  aur 
crefois  de  demeure  à  quelques  Enfans  de  France. 

L'air  de  Senlis  eft  fort  bon  :  c'eft  même  par  cette  con-> 
lidéracion  que  l'on  y  envoyoit  les  jeunes  Princes  pour  y  être 
élevés  ;  cependant  il  y  eft  plus  froid  qu'à  Fans.  On  re- 
cueille dans  les  environs ,  a  peu  près  quinze  mille  muids 
de  vin.  Les  terres  y  font  à  (i  bas  prix  »  que  l'on  peut  en 
avoir  un  arpent  psur  une  piftole.  La  Ville  n'a  aucune  forte 
de  commerce  qui  puifTe  l'enrichir  :  les  BlanchifTeries  font 
fort  belles  ;  le  petit  Peuple  lave  les  laines  pour  la  Manu- 
faâure  de  Beauvais. 

Il  y  a  à  Senlis  plufieurs  Maifons  Religieufes  :  THÔpital 
eft  deftervi  par  des  Religieux  de  la  Charité,  qui  y  ont  auffi 
une  maifon  de  force  pour  les  Fous  &  les  Prifonniers  d'Etat. 
L'Hôpital  de  Snînt-Lazare  fubfifte  depuis  le  douzième  fiècle. 
Il  avoit  autrefois  le  droit  de  faire  tenir  une  foire  pendant 
.  huit  jours  ;  &  lorfqu'on  en  faifoit  l'ouverture,  les  gens  du 
Fauxbourg  Saint-Martin  en  demandoient  la  permiflion  en  ce 
vieux  langage  iSire  Prévôt ,  None  ejl  tintée  ,  pouvons^nous 
tien  foire  crier  ? 

On  voit  à  TEglife  de  Saint  Rieul,  un  calice  de  vermeil 
quittent  fept  pintes  de  vin.  On  dit  tous  les  jours  à  cinq 
heures  dans,  la  Cathédrale ,  une  Mefle  en  faveur  des  Voya- 
geurs ,  &  on  la  nomme  coromimément  la  Meflè  de  part* 
matin. 

On  voit  encore  à  Saint  Maurice  de  cette  Ville ,  le  fu« 
,  perbe  maufolée   d'un  fou  du  Roi  Charles  V ,  dont  voici 
l'épitaphe. 

Ci  gît  Thevekjn  DE  SAlVT'Ll^GÏEKsfouduRoinotn 
Sire ,  qui  trépajfa  Voniitme  Juillet ,  Pan  de  grâce  1305* 

La  repréfentation  eft  ornée  de  marbre  &  d'albitre  ,  re: 
vêtue  des  habits ,  &  ornée  d'attributs  de  la  folie. 


En  1289  /  I^  ^^"^  ^^  Sentis  fe  jetta  dans  le  parti  de  îa 
Ligue  ;  mais  M.  de  Montmorency^  Thoré  j  ï  oui  fon  voi- 
finage  de  Cbancillî  donnoît  beaucoup  de  crédit  parmi  fes 
Habitans  ,  la  ramena  à  l'obéiffance  du  Roi.  Le  Duc  â'Au^ 
maie  voulut  la  reprendre  avec  les  troupes  qu'il  a  voit  tirées  de 
Pari^  ;  il  fut  défait  par  le  Duc  de  Longueville  &  le  brave 
la  Noue ,  qui  firent  marcher  la  Bourgcoifie  avec  des  trou<« 
pes  réglées.  Ce  fut  pour  perpétuer  le  fouvenir  de  la  bra- 
voure des  Habitans  y  que  M.  de  Montmorency  forma  une 
Compagnie  d'Arquebufiers  Royaux,  à  qui  il  donna  un  dra- 
peau d'azur ,  environné  de  fleurs-de-lys  ^  avec  cette  devife; 
ilt  ontfoutenu  la  gkirâdu  Roi  avec  perte  de  leur  fang  ^  4r 
confervé  la  pureté  des  fys. 

Il  y  avoit  à  la  Bataille  de  Bouvines ,  en  1114,  un  Guirîn^ 
Evêqne  de  Senlis ,  qui  fut  chargé  du  foin  de  ranger  l'Armée 
en  bataille.  11  ne  le  mêla  point  parmi  les  Combattans, 
quoique  Philippe,  Evéque  de  Beau  vais  ,  s'y  battit  avec  une 
tnafTue  de  bois ,  au  lieu  d'épée.  Le  fuccès  de  cette  bataille 
fut  autant  le  fruit  de  la  bravoure  des  François  &  du  cou- 
rage de  leur  Roi  y  que  des  difpofîtions  de  ôuérin.  Philippe 
II  y  fit  le  voeu  de  bâtir  une  Abbaye  en  l'honneur  de  Dieu 
&  de  la  Sainte  Vierge  ;  ce  fut  pour  l'acquitter ,  que  Louis 
VIII  fonda  celle  de  Notre^Dame-de^la^ViSoire  près  de 
Senlis. 

Beaumont  fur  Oy fez 2pf2Txen\xi  Charles  y  Duc  d'Orléans, 
Voy.  Beaumont  ,  &c. 

Chantilly  appartient  à  S.  A.  S.  M.  le  Prince  de  Condé  ; 
le  grand  Château  aéré  bâti  par  Manfard.  Ses  jardins  ont  été 
faits  fur  les  deflins  de  le  Nôtre,  Les  tableaux  qui  repré- 
feptent  les  conquêtes  de  Louis  XIII  &  de  Louis  XIV  ^ 
ont  été  peints  par  le  Comte  ,  d'après  Vander^Meulen.  La 
ftatue  pédeftre  du  grand  Condé  eu  de  Coyfevox  ;  la  maifon 
de  Sylvie  a  pris  fon  nom  d'une  maitrcHe  du  Poëte  Théo'^ 
phile ,  qui  étoit  attaché  à  M.  de  Montmorency.,  La  forêt  con- 
tient 7600  arpens.  Enfin  lesbâtiraens  ,  les  écuries,  l'oran- 
ferie  ,  les  cabinets  d'Hiftoire  naturelle ,  &c.  tout  annonce 
Chantiliv  la  grandeur  du  Prince  à  qui  cette  Terre  ap- 
partient. Voy.  Chantilly. 

Creil  avoic  autrefois  une  fort  belle  enceinte  de  murs  i  il 
n'en  refte  plus  qu'une  tour  quarrée,  du  côté  où  eft  la  porte 
de  Paris.  Son  Château  eft  fitué  dans  l'ifle  que  forment  les 
deux  bras  de  l'Oyfe,  &  a  été  bâti  par  Charles  V  en  1441. 
Charles  VII  mît  le  fiège  devant  Creil ,  &  l'enleva  fur  le» 
Anglois  au  bout  de  douze  jours  ,.  quoique  le  Capitaine 
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TaiiùtfetroùAtdtm  les  environs  avec  une  armée  q\â  pou-: 
"voit  y  donner  du  fecoiirs  y  comme  il  avoïc  fait  à  Poncoife'p 
qui  lut  repris  de  même.  Charles  VI  fut  transféré  de  Chd- 
4eau-Thierry  à  Creîl ,  pour  y  jouir  de  la  bonté  de  fon  air 
dans  les  aiccès  de  fa  frénelie.  On  y  voit  «encore  les  relies  d*une 
^lerie,  dans  laquelle  on  plaçoît  des  Baladins  que  Ton 
avoit  choiûs  pour  égayer  oc  diftraire  le  Roi.  Ce  Prince 
^toit  placé  fur  un  balcon  grillé  ,  pour  jouir  de  ce  fpeâacle. 
Dans  la  faile  des  Gardes  efl  la  bannière  de  France  ,  fculpt^ 
en  pierre,  &  chargée  de  fleurs-de*iys  fans  nombre.  Henri 
IV  afltégea  le  Château  de  Creil ,  quelque  temps  après  fon 
avènement  au  trône ,  &  crut  devoir  s'en  aifurer  comme  d'un 
pofte  avantageux  ^  pour  tenir  en  bride  tout  ce  quipourroit 
oefcëndre  par  la  rivière  d'Oyfe.  En  1565  ,  les  Religion- 
naires  ruinèrent  entièrement  l'Eglife  Collégiale  de  CreiL 
Depuis  ce  temps,  les  Chanoines  font  l'Office  dans  la  Cha- 
pelle de  l'ancien  Château.  Les  Curieux  y  remarquent  un 
chardon  en  pierre ,  qui  eft  fculpcée  avec  beaucoup  de  dé- 
licateiTe ,  &  que  l'on  croit  être  un  monument  de  l'ancien 
Ordre  du  Chardon ,  qui  fut  autrefois  fort  diftingué.  Il  y  a . 
à  Creil  un  Grenier-à-Sél  :  fa  Chàcellenie  eft  une  des  quatre 
du  Bailliage  de  Senlis.  On  y  tient  un  marché  tous  les  ven- 
dredis y  &  une  foire  confidérable  le  jour  des  Morts.  Les 
Entrepreneurs  de  la  Manufaâure  des  glaces  de  Saint-Gobin  ^ 
y  ont  établi  un  niagafin  du  fable  qu'ils  tirent  des  environs 
de  Senlis  pour  leurs  ouvrages. 

La  Terre  de  Braffeufe  relève  en  partie  de  Chantilly  :  il 
.y  a  un  fort  beau  Château  y  ainfi  qu'à  Baron  ,  à  Bruyères ,  à 
la  Chapelle  ^  à  Eve  ,  à  Nongent-les- Vierges  »  à  Perfang^à 
Puifieux  ,  à  Villers-Saint-Leu  ,  &c.  Ver-lez-Gailly  avoit 
autrefois  un  Château  Royal  :  il  s*y  eft  tenu  un  Concile.  La 
Ville  de  Chamblis  a  deux  Paroifles,  dont  une  a  une  tort 
belle  Eglife.  Mont-l'Evêque  eft  la  maifon  de  campagne 
des  Evêques  de  Senlis. 

On  fait  à  Apremont  un  commerce  de  boutons  ;i  Ecruys^ 
à  Neuilly-en-Felle  ^  on  travaille  beaucotip  en  ouvrages  de 
poil  de  chèvre  :  il  y  a  des  blanchifTeries  à  LouruuU  &  à  Saint* 
Léonard:  on  tient  des  marchés  confidérables  pour  le  bled  à 
l^euiliy-en-Felle ,  i  Crécy  &  à  Pont-Saine- Maxence.  Cette 
petite  Ville  a  un  gouvernement  féparé  de  celui  de  Tlfte- 
de-France. 

SENS.  (  EleSion  de  )  Cette  Eledîon  eft  placée  au  fod- 
<ft  de  Paris,  entre  celles  de  Provins ,  de  Nogent,  de 
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^(^ny  Y  àe  Ssint-t'Iorentin ,  de  Nemours  &  la  gétiinVixé 
de  ChiloDS.  On  lui  doone  treize  lieues  de  long  y  fur  on2e 
de  large.  Elle  eft  arrofée  par  les  rivières  d'Yonne^  queTon 
pafle  farun  grand  pont  de  pierres  delà  Vannes  &  de  TOreufe* 

Sehs  qui  en  eft  le  che&heu  ^  eft  fitiiée  à  vingt- cinq  lieues 
de  Paris ,  au  vingtième  degré  56  min*  48  fec«  de  longit.  & 
au  quarante-huitième  degré  II  min,  56rec.de  latit*  fept. 
Il  y  a  Archevêché  ,  Prévôté  y  Bailliage  »  Préfidial  y  Juftice 
ConluUire ,  Grenier  à  Sel  y  &  Maîtrife  particulière  des  £aux 
&  Forêts* 

Sen4  eft  regardée  comme  une  des  plus  anciennes  Villes 
des  Gaules.  Ses  rues  étroites  &  tournoyantes  font  la  preuve 
de  fon  antiquité.  Des  Auteurs  lui  donnent  Japhet  pour  Fon<« 
dateur  ,  par  Samotes  »  un  de  fes  quatre  fils  ,  &  difent  qu^ella 
fut  habitée  par  les  Samofates.  Elle  a  difputé  la  primacie 
des  Gaules  &  de  Germanie  avec  TArchevèché  de  Lyon  , 
&  fon  Archevêque  en  a  exercé  les  fondions,  avant  qu'elle 
fût  accordée  aux  Archevêques  de  Lyon ,  &  a  voit  pour 
Suffragans  tous  ceux  qui  compofent  aujourd'hui  la  Métro- 

Cole  de  Paris.  Ce  fut  pour  les  indemnifer  de  ce  démem- 
rement  y  que  l^on  réunit  à  ce  Siège  l'Abbaye  de  Mont« 
Martin  en  Picardie  y  lorfqae  Ton  forma  TArchevèché  de 
Paris.  Autrefois  les  Sénonois  étendirent  leurs  conquêtes 
jufques  dans  la  Grèce  y  &  firent  trembler  l'Italie.  On  veuc 
qu'ils  aient  fuprisât  pillé  Rome»  &  jette  enfuite  les  fon* 
démens  de  la  Ville  de  Sienne  y  qui ,  félon  les  Etymologiftes^ 
tn  a  reçu  fon  nom.  Céfar  eft  venu  à  Sens  ;  il  la  nomme  Agett* 
dicum  ISenonumi  Hugues  Capet  poifédoit  cette  Ville  en  940» 
Depuis  ce  temps  elleaeudes  Comtes  particuliers ,  furlef- 
'  quels  le  Roi  Robert  en  fit  la  conquête  ic  la  réunit  à  la  Cou* 
ironne  en  1015. 

La  Cathédrale  eft  fous  l'invocation  de  Saint  £tienne  :  on 
•  y  retrouve  le  goût  dans  lequel  on  a  bâti  celle  de  Troye  & 
d'Auxerre.  L'édifice  n'eft  pas  fi  élevé  que  celui  de  Notre- 
Dame  de  Paris;  mais  il  eft  plus  vafte;  fa  tour  efi  forchaute^ 
&  admirée  des  Gens  de  l'Art  ;  c'eft  l'ouvrage  d'un  célèbre 
Troyen  y  nommé  Godintu  Le  Cardinal  du  Prat  ti  le  Car* 
dinai  du  Pjttrort  ont  leurs  maufolées  dans  le  Chœur  de  cetta 
Eglife ,  dont  ils  ont  été  ArchevêqueSé  On  y  montre  re;n* 
droit  où  Saint  Louis  cpoufa  Margueriu  de  Provence.  Le 
grand  Autel  a  un  foubafiement  fort  riche  :  c'eft  un  ouvr:ige  > 
d'un  goût  gothique  )  qui  repréfen te  les  quatre  Evangéiiftes 
&  Saint  Etienne  au  milieu  d'eux.  La  table  eft  d'or  ,  &  en- 
richie de  bas-reliefe  de  pierreries.  On  voit  avec  plaifir  le0 
TQm.lir.        '^  Rr 
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vitres  qui  régnent  autour  de  TEglife  ;  la  peintnre  eft  de  Jeim 
Coujin ,  qui  etoit  né  à  Soucy  auprès  de  Sens  ,  &  qui  avoit 
une  grande  réputatiDU  pour  ces  fortes  d'ouvrages.  La  fon- 
nerie  eft  une  des  plus  belles  du  Royaune.  Le  TtéCor  ren- 
ferme beaucoup  de  reliques  &  d'anciens  monumens.  On  y 
conferve  un  ornement  iacerdotal ,  qui  a  fervi  à  Saint  Thth» 
mas  ,  Archevêque  de  Cantorbery.  Le  Chieur  eft  décoré  de 
ilalles  d'un  très-bon  goût^  L'Autel  a  été  exécuté  fur  les  def* 
fins  de  Servandonu  A  côté  du  portail  eft  4a  ftatue  équefire 
de  Philippe  de  Valois.  Il  y  a  dans  ta  nef  de  fort  beaux  mai>- 
folées  exécutés  en  marbre,  &  une  ftatue  de  Saine  Chrif- 
tophe ,  de  griinJeur  coloflalc.'On  y  remarque  la  Chapelle  des 
Salle[ardsy  &  leurs  tombeaux  foutenus  de  colonnes  de  mar- 
bre ,  avec  leurs  ftatues  en  marbre  blanc.  Dans  le  Chœur  fft 
le  mauibléede  Monfeigneur  le  Dauphin  ^  fils  de  Louis  XV. 
Le  corps  de  Madame  la  Dauphinâ ,  fon  époufe  ^  y  eft  auffi 
renfermé. 

Ce  maufolée  eft  exécuté  en  marbre.  Il  préfente  on  pie- 
4eftal  fur  lequel  font  placées  deux  urnes  liées  enfemble 
par  une  guirlande  d'immartelles.  Tandis  que  la  Religion 
couronne  les  cendres  des  auguftes  époux ,  que  V Immortalité 
forme  un  trophée  de  leurs  vertus ,  le  Temps  déploie  fur 
leurs  urnes  cinéraires  le  voile  funèbre  de  la  mort  y  &.  V Amour 
conjugal  déplore  leur  perte*  Aux  deux  faces  latérales  du  tom- 
beau y  font  placées  les  iofcriptions  que  M.  le  Cardinal  de 
Luyoes ,  Archevêque  de  Sens,  a  confacrées  à  la  mémoire  du 
Prince  &  de  la  Princeilè.  Au  bas  de  chaque  infcription  fe 
trouvent  leurs  cartels  &  leurs  armes. 

M»  Coufiou  *  y  attaqué  d'une  maladie  qui  le  mincît  depui 


*  Guillaume  G>ufiou  naquît"  è  Parît  le  20  Mari  17 15  ,  de  GuUUoiBit 
Couficu ,  Sculpteur  du  Roi ,  &  de  Geiuvîhi  Morn.  11  feroit  peut-cne 
tflèx  célèbre  par  lliiftoîre  de  fon  père  &  de  fe«  oncles  ,  NicoUt  Qnfin 
&  An[9ine  Cby^evox»  Ce  fut  un  bonheur  pour  lui  de  leur  appartenir  ^ 
mate  il  ne  le  regarda  pu  comme  un  loérice»  U  marcha  fur  leurs  tracer. 
A  dis-neuf  ans  il  gagna  le  premier  prix  de  Séulpture*  Pe  retour  de 
Rome  ou  il  paflà  quelques  années  après  >  il  pofa  k  Marly  ,  pendant  la 
maladie  de  fon  père  ,  lesgrouppes  des  chevaux  de  l'abreuvoir  «  auxquels 
il  avoit  travaillé  lui-même.  A.vingt^iix  ans  il  fut  reçu  àl'Acadteie. 
Son  morceau  de  réception  fut  un  Vulcain  appuyé  fur  une  enclume»  en  at« 
^tude  de  recevoir  les  ordres  de  Vénus ,  pour  fabriquer  les  armes  d'Enée* 
U  fut  chargé  alors  de  fiûre»  pour  la  décoration  du  maltrt-Autel  de  r£glj^ 
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Tong^tempSy  âurôit  été  privé  de  la  r^cotnpenfe  qu^il  tnéri-» 
toit  pour  cet  ouvrage  ,  n'ayant  pas  eu  la  confolation  de  le 
Toir  monté  &  aiTemblé  >  u  le  Direâeuir  éclairé  qui  préfide 
aux  Arts ,  n*eAt  demandé  pour  lui  au  Roi  le  cordon  de 
S.  Michel ,  &  la  permiffion  de  le  porter  avant  la  réceptions 
M.  CouJIou  le  reçut  de  Tes  rnain^  en  préfence  de  L'£m« 
i^EREUR*,  ou  M.  le  Comte  de  FalkenJIein^  qui  lui  témoigna  • 
par  les  complimens  les  plus  obligeans  ,  la  part  qu'il  prenoic 
a  la  grâce  qu'on  lui  accordoit.  Les  circonftances  de  cette  dîÂ- 
rinôion  flattenfe  auroient  dû  prolonger  pour  long-^temps 
les  jours  de  l' Artifte  qui  en  fentoit  tout  le  prix  ;  mais  le  mal 
remportant  ,  il  y  fuccomba  le  13  Juillet  (  1777-)  âgé  de 
foixaote-un  ans.  - 

Quoique  l'on'  ait  retranché  une  grande  partie  du  Diocèfe- 
de  Sens  y  pour  en  former  la  Province  Eccléfiaâique  de  VAr* 
chevêche  de  Paris  ;  cependant  on  y  compte  encore  plus  de' 
huit  cents  Gures ,  fituees  dàîiô*  lés  Généralités  de  Paris  & 
d'Orléan9r;|>luiteurs  Prieurés  >  vingt-cinq  Abbayes  &  onze 
Collégiales.  •-     •    - 

II  y  adat>s  la  Ville  pbifien(%  Mâifonà  Religieufcs  y  deux 
Sémirtaires,  un  Collège  6ù  étoient  autrefois  desléfuites^ 
Un  HÀtel  /  où  il  y  a  trois  falles  garnies  ,  chacune  de  quarante  * 


^es  Jéfulces  de  Bordeaux ,  l'apothétffe  et  Sâîat  Pran^ls  Xavier ,  (îgure 
et  fept  pîcds  de  proportion  ,  portée  fur  des  nue»  •  au-devanc  defqpellec 
eft  uû  enfant  tenant  une  couronne  de  fleuris,  t'envie  defe  faire  connoicre 
l^engagea  ï  eiécuter  cet  ouvrage  en  marbre  >  au  mêitiefrix  doncilétoîc 
Convenu  pour  l'exécuter  en  pierre  de  Tonnerre*  Il  demeura  pendant 
îong-teitîps Yans  âtre  employé;  ce  fut  pendant  ce  temps  (}u*il  fit  cet  tx« 
eellenc  modèle'  eu  Satyre  Marfias,  montrant  à  jouer  de  la  Aûtc  à' un' 
jeune  liomihe  ,  quî  lui  acquit  beaueoup  d'éloges  à  une  dei  expo6iion«  du 
Louvre  t  it  que  les  ArtitVec  ont  toujours  regardé  comme  une  de  Tes  meil* 
leurcs  'produâions.  U  fit  un  fronton  au  Château  de  Bellcvue  »  ic  ta 
Apollon  qui  fe  voit  dans  les  bofquets  du  jardin.  U  exécuta  depuis  ea 
marbre,  pour  le  Roi  de  PrufTe  y  une  Vénns  de  un  Mars  qui  fe  ▼oicacdane 
U  galerie  de  fon  Palais  à  Berlia«  La  Vénus  pafie  pour  un  chef* 
d'ceuvre. 

*  Sôît  en  Prmcê  ,  foie  eft   Particulier  «  S«  M.  t.   fait  ^lemeiu 
«pm^erceutet  les  années  de  fa  vie  ,  comme  on  comptoir  autrefois  qùeU. 
qaea  momeas  de  celle  de  Titus.  Elle  aura  beau  fe  cacher ,  Elle  ne  (^ 
dérobera  ni  à  l'amoor .  ni  à  radmirati^n  de  peifçnne. 
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lits  ;  un  Hâpttal-Gën#ral  )  dans  lequel  onreççittespauvrei 
incapables  de  travailler,  &  qui  a  le  droit  d'avoir  toutes 
forces  de  manufaâures  :  une  Maifon  d'Orphelines  ,  où  Ton 
nourrie  jijirqu*à  Fâge  de  feize  ans  celles  qui  fontpaurres, 
&  oh  Ton  prend  foin  des  biens  descelles  qui  ont  befosn 
de  ce  fecours.  &c.  On  a  tenu  à  Sens  plufieurs  Conciles  :  le 
fameux  Ahailard  y  fut  condamné  en  1140.  On  y  examina 
le  livre  à^ Edmond  Ricker  y  fur  la  puiflance  eccléûaftique ,  en 
1611.    ... 

La  Ville  contient  environ  fept  mille  Habitans.  Il  y  a 
trois  places  affez  vaftes  ,  &  deux  promenades  fort  agréa* 
blés.  M.  dt  Sauvigny^  Intendant  de  la  Généralité  ,a  fait  faire 
la  magnifique  efplanade  que  Ton  voit  à  l'entrée  de  la  porte 
de  Parts. 

On  a  tiré  de  la  rivière  de  Vannes  plufieurs  filets  d'eau  ^ 
que  Ton  a  diftribnés  dans  les  rues ,  pour  la  commodité  des 
Habitans  ,  &  pour  y  entretenir  la  propreté.  Le  pont  fur 
l'Yonne  eft  fort  beau.  On  y  prend  le  Coche  d* Auxèrre  pour 
Paris  ,  deux  fois  par  femaine. 

Il  n'y  a  dans  Sens  aucun  comnerce  ;  elle  ne  tire  fes  prîn<- 
clp^ux  revenus  que  des  matais  des  environs,  &.der droits 
que  paient  les  vins  de  Bourgogne ,  quç  Ton  voiture  far  la. 
rivière.  Seulement  on  fabriqué  beaucoup  6c  bas  de  foie  dans 
fon  Hôpital- Générai,  âLony  voit  une  filature  deco^onà 
l'Angloife  ,  qui  fut  entreprife  par  les  ordres  de  M.  dt  Trw 
daine ,  Intendant  des  Finances*  On  fait  encore  dans  la  Ville 
beaucoup  d'horlioges  d'eau  ,  dont  un  Bénédiâin  de  Saint 
^i(;fre-/^-F^i/ montra  le  méchanifme  à  un  Ouvrier.  On  en 
envbte  par-tout  le  Royaume ,.  Çc  jufques  dans  nos  Colonies; 
Sens  a  produit  quelques  homme»  de  Lettres.  Le  plus  connu 
eft  le  Jurifconfulte  Loyfeau  ,  qui  y  a  été  Lieutenant  Parti- 
culier. M.  le  Blanc ,  Secrétaire  d'Etat  de  la  Guerre ,  en  éroic 
originaire.  On  trouve  à  Sen»  des  fecours  pour  leS:  fciencet 
dans  la  bibliothèque  publique  ,  qui  vientde  NlrPenely  Doyen 
du  Chapitre  ,  &  dans  celte  que  fon  Archevêque  hi^Xangiui 
a  laifféeà  fes  fuccelfeurs. 

.  Les  anciens  Archevêques  de  cette  Ville  ont  leur  fépul- 
ture  à  Saint  P terre- U-V^îf,  On  y  en  compte  quarante.  La 
plupart  d'cntr'eux  ont  été  tirés  de  cette  Abbaye  dont  ils. 
etoient  Religieux.  On  voit  encore'^dans  une  atle  du  cloître, 
le  tombeau  de  Henri  le  Sanglier*  Cette  Maifon  eft  de  TOrdre 
de  Saint  Benoit.  L'Abbaye  fut  fondée  par  Clovisen  507^ 
àla  prière  de  Sainte  Théodechildc.  On  a  uni  la  manfe  abba« 
tiâle  à  la  Cure  de  Verfailles. 
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A  on  qnart  de  Iteae  de  la  Ville  y  entre  Ta  riviire^  &  Je 
grand  chemin  y  eft  fuiiée  l'Abbaye  de  SainU  Colombe  du 
même  Ordre  ,  fondée  en  6io  par  Clotairç  II, 

Dans  i|n  des  Fauxbourgs  de  la  Ville  eft  TAbbaye  de 
Saint  Jean  y  de  l'Ordre  de  Saint  Augtiftin ,  fondée  pour  des 
Filles  dans  le  cinquième  fiècle,  par  Saint  EracUy  Arche- 
vêque de  Sens.  Les  troubles  de  la  guerre  ayant  mis  les  R^« 
ligieufes  dans  la  néceflité  de  fe  di^erfer  ae  côtés  &  d*au-* 
très  »  pn  y  appella  les  Chanoines  Réguliers  au  commen- 
cement du  treizième  fîècle.  Le  Cardinal  du  Perron  a  fait 
réunir  la  manfe  abbatiale  à  f  Archevêché.  On  y  a  introduit 
larâFormeen  i6o6. 

Saint  Paul'lès'Sens  eft  une  Abbaye  o&  les  Religieux  de 
POrdre  des  Prémontrés  furent  introduits  en  119:2» 

Les  Jacobins  ont  dans  leur  Eglife  l'épitaphe  de  Gilles 
ClaironnelUs y  Religieux  de  leur  Ordre,  qui  de  ûXs  d'un 
fimple  Pêcheur  de  Sens ,  fiic  élevé  au  grade  de  Général  & 
de  Maître*  du  Sacré  Palais» 

Il  y  a  encore  à  Sens  des  Pénitens  ,  des  Capncins  ,  àe\ 
Carmélites  ^  des  Annonciades  &  un  Couvent  d'UrfuIines. 

Sn  1561.  >  il  y  eut  à  Sens  un  grand  maflacre  des  Hugue- 
nots ;  c'étoic  «ne  repréfaille  des  meurtres  qu'ils  ne  ceffoienc 
de  commettre  dans  tout  le  Royaume.  Le  Prince  de  Condé 
qui  éioit  à  leur  tête ,  comprit  que  Taiereur  des  efprits  étoic 
poulTée  à  un  point  qui  ôtoit  tout  elpoir  d'une  véritable  paix. 
11  diftr3>ua^  des^  cafaques  blamches  à  fes  foldats  ,  autant 
pour  conferver  Timprelfion  que  cette  aâion  avoir  faite  fur 
eux  .  que  pour  les  animera  fa  vengeance. 

Ville^^euve^VArcheviqite ,  où  fini  tient  deux  foires  par 
an  ,  de  même  qu'à  yHle^euve^h'^Roi ,  autre  petite  Vil^e 
de  cette  £lcâion ,  oà  Ton  recueille  beaucoup  de  vins.  Il 
y  sraulH  une  foire  à  Ville- Neuve-la-Guiare  le  2Ç  Août. 

La  Terre  de  Fi///frï-£o««  relève  de  Theil.  Celles  de  Ver* 
noy  &  de  Tàuffac  ,  font  fur  la-  ParoîfTe  de  Ville  Noce  ;  & 
celle  de  Vilie^Manoche  a.  un  fort  beau  Château  &  de  beaux 
droits» 

On  admire  au  Cbâteau>  de  Celle  de  Vailery ,  le  manfolée 
du  grand  Condé» 

La  Terre  de  la  Louptière  relevoir  autrefois  de  celFe  à\M 
Pledis-Gâre-Bled  ;  mais  le  Seigneur  de  celle-ci  ayant  en- 
levé dans  le  quineièroe  fiècle  la  fille  du  Seigneur  de  l'autre^ 
on  punit  le  rapt  ,  eih  réduifant  cette  dépendance  à  un 
feptiime. 

La  Terre  de  Traifncl  a  été  érizée  ea  Harquifâr»  Auaefb» 
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le  Tr^foner  du  Chapitre  deTraifnel  prtfentoit  une  rofel 
la   plus  belle  perfonne  du  lieu  ,  &  danfou  enfuice  avec 
elle  fous  un  arbre  dcftiné  à  cette  cérémonie. 
.  Dilht  y  Village  à  cinq  lieues  de  Sens,  où  eft  une  Abbaye 
de  Prémontréff. 

LaunoY  eft  une  Commanderie  dé  Malthe ,  qui  eft  fituée 
«uprës  du  Village  deFleurigny,  à  trois  lieues  de  Sens  y  for 
la  route  de  Nogent  :  celle  de  la  Motht  n'eft  qu'à  deux  lieues 
de  Sens  auprès  de  Marfangis. 

Paron  eft  à  une  lieue  de  Sens.  Le  Château  a  été  biti  en 
1735  y  par  M.  de  la  Baune  y  Envoyé  extraordinaire  d'Ef- 
pagne.  Le  Prieuré  de  Saint-Bon  eftfitué  fur  cette  Paroifle: 
on  Ta  réuni  au  Séminaire  de  Sens  qui  en  perçoit  les  rêve- 
sius  :  il  n'en  refte  aâuellement  que  rEgliie  qui  eft  fur  une 
montagne  voifine.  Cet  endroit  eft  remarquable  par  une  fon- 
taine minérale,  qui  jette  une  fi  grande  quantité  d'eau  dans 
toutes  les  faifons  de  l'année ,  qu  elle  fait^tourner  un  mou* 
lin  à  fa  fource, 

Serginei  eft  un  gros  Bourg  à  quatre  lieues  de  Sens.  On 
y  fait  un  commerce  confidérable  des  bleds  qui  y  croiilènc 
&  dans  les  environs.  Il  y  a  trois  foires  par  an  >  Tune  ,  au 
commencement  do  carême }  l'autre  ^  fur  la  iin  du  raois  de 
Mai  ;  &  la  troifième ,  les  premiers  jours  d'Oâobre.  Le  Prieuré 
de  Saint  Paurne  ^  de  l'Ordre  de  Saint  Benoit  ,  eA^  dans 
fétendue  de  cette  Paroifle, 

Ckampigny  eft  un  Bourg  à  une  demi-lieue  de  Pont-fur- 
Yonne.  Le  Prieuré  de  Saint-Loup-de' Ckampigny  eft  fur 
certe  Paroifle. 

Rigny-îe^Fcrron  eft  fur  un  ruifleau  à  detix  lieues  de  Ville- 
Neuve-ÎArchevèque.  On  y  tient  deux  foires  par  an. 

RofoyAe^  Vieux  eft  à  une  demi-lieue  de  Sens  fur  T  Yt)nne. 

Thofigny  eft  à  trois  lieues.  Il  a  une  Annexe  que  Ton  nomme 
VApoftole.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Sens  nomme  à 
la  Cure.  Il  y  a  un  Château. 

On  voit  de  même  des  Châteaux  à  Cerilly  ^  a  Placy^ï 
'Foiffy  ,  à  Fontaine-la-Gaillarde  y  à  Marfangis^  à  Mickery^ 
à  Theily  &c. 

La  Terre  de  Gi^y  a  haute ,  moyenne  &  bafle  Jufiice  :il  y 
a  un  Château  avec  de  beaux  jardins ,  &c. 

La  belle  maifon  de  campagne  des  Archevêques  de  Sens 
eft  fituée  à  Nolon ,  i  une  lieue  de  cette  Ville. 

Le  terrein-de  f£/«A'oR  de  Sens  produit  plus  de  feigle 
que  de  fsoment.  Ses  vins  font  afièz  eflimés.  Il  fournit  à  Paris 
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Te  charboir  d'Yonne  >  de  favouie,  du  foin^  du  tan  &  des 
bois  flottés* 

On  trouve  des  bois  du  côté  de  Bttjfy'ie-Repos ,  de  Ckif* 
vres ,  de  Dixmonty  de  Fleurigny  ,  de  Fontaine- la^Gaillarei^, 
4e  Maillot ,  de  Saint'Martin  du-  Tartre  ^  de  Thorigny  ,  de 
Ville-Thierry  ,  de  FVron ,  de  Vaudeurs ,  de  Vei/ines  ,  de 
Malay^le-Roi  ,  de  ViUe^Garéin ,  de  Cerijiers  ,  &c. 

On  compte  dans  cette  Hledion  quatre-vingt-dix-neuf 
Paroifles ,  fle  neuf  milfe  neuf  cent  trente-un  feux«. 

SÉPULCRE  ,  (  rEglife  ColUgiale  du  ]  rue  Saint-Denis» 
Plufîenrs  Particuliers  qui  avoient  pris  la  croix ,  &  avoienr 
lait  voeu  d'aller  au  Saint  Sépulcre  de  Jérufalem  ,  on  qui 
en  étoienc  revenus^  formèrent  au  commencement  du  qua* 
torzième  fiècle  ^  une  Confratrie  à  laquelle  Louis  de  Bourbon  ^ 
Comte  de  la  Marche  &  dé  Clermont,  donna  ooolivres  pa- 
rifis ,  pour  acheter  une  place  dan$  la  rue  Saint-Denis ,  oît 
ils  puffenr  £iire  bâtir  une  Eglife  pour  la  Confrairie  y  8c  un 
Hôpital  pour  loger  les  Pèlerins  au  Saint  Sépulcre  qui  paf« 
feroienc  par  Paris.  Cette  donation  eft  du  5  J^anvier  1325  , 
Se  ia  place  fut  achetée  dans  la  cenfive  de  Saint  Merri ,  le 
dernier  d'Oâobre  de  la  même  année.  Le  18  Mai  de  Tan  1326,, 
l'on  pofa  la  première  pierre  de  cette  SgHfe.  Guillaume  , 
i\rcbevêque  d'A^ucb^fK  la  cérémonie ,  amfté  des  Evêques. 
d'Amiens ,  d*Autun  y  de  Tréguier  &  de  Mende  ,.en  préfènce 
de  Louis  de  Bourbon,  Comte  deCIermont&  de  la  Marche  y 
de  Clémence  y  Reine  de  France  ^^Ifalelle^  Reine  d'Angle» 
terre ,  &  de  Blanche  de  Bretagne,  veuve  de  Philippe^  Comte» 
d* Artois ,  &  d'un  grand  nombre  de  perfonnes  qualifiées. 
Cette  Confrairie  ne  fiit  néanmoins  autorifée  par  Lettres- 
Patefktes  de  Philippcs  VI ,  qu'en  1329.  Comme  le  terrein 
fiir  lequel  cette  Egliie  fiir  bâtie  ,  étoit  dans  lacenfivede 
l'Ëglife  de  Siint- Merri ,  qui  d^^pdok  elle-même  de  TEglife 
de  j^Totre-Dame ,  il  y  eut  plufieurs  conteftations  entre  les- 
Confrères  du  Sépulcre,  TEvêque  de  Parts,  le  Chapitre  de 
Notre-Dame  &  celui  de  Saint  Merri-,  lefquelies  furent  ter- 
minées par  accommodement  ;  en  forte  que  la  mfme'  année 
1329 ,  on  convtnt  de  part  &  d-autre  des  articles  ftirvans- 
«  Les  Confrères  bâtiront  une  Eglife  fur  deux  places  qu'ils 
»  ont  achetées  du  Chapitre  de  Saint  Merri ,  &  unHépttat^ 
»  avec  cloches  &  clocher  ;  iht-  doteront  Chanoineries ,.  Pré- 
»  bendes  &  Chapelles,  &  amres  Bénéfices,  fibon  leur  fem^ 
>*ble,  dont  la  collation  appartiendra  an  Chapitre  de-N'otre- 
i^Dime-^'&  pour  le  regard  des  trois  Prébendes  qpTii&otiXf 
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3»  déjà  fondées  de  40  livrea  chacune  j  moitié  en  gro« ,  moitiC 
9*  en  diflribiition  y  les  Gouverneurs  préfenteronc  la  pre- 
i>  tnière  &  ia  troifième  fois ,  Sz  la  deuxième  demeurera  à 
»  la  pleine  difpolition  du  Chapitre  de  Notre-Dame  ;  &  en 
3*  ceue  forte  j  fera  procédé  rant  à  ces  Prébendes  ,  qu'aux 
n  autres  oui  feront  fondées.  Seront  ces  Chanoines  du  Chaur 
»  de  PEglife  de  Paris  &  à  fa  correâion ,  &  lui  préteroot 
n  ferment  en  préfence  des  Gouverneurs  de  la  Coofrairie, 
»  Les  Chanoines  de  Saint  Méderic  fe  contenterofit  de  dis 
»  livres  parilis  pour  tout  le  droit  qu*ils  peuvent  prétendre 
>)farte  bien  du  Sépulcre,  comme  étant  utuéen  leurTeire 
#  foncière.  Les  Gouverneurs  paieront  aufli  annuellement  la 
p  fomme  de  dix  livres  au  Chapitre  de  Notre* Dame ,  à  caufe 
)>de  la.proceiBon  qu'il  y  fera,  &  de  la  grand'Meflë  qu^il 
1»  y  chanteira  une  fois  Tan ,  le  jour  de  la  fête  dé  PHÔpital  »• 
La  proceflion  dont  il  eft  parlé  dans  ces  Réglemens,  fe 
fiit  tous  les  ans  le  premier  Dimanche  d'après  Toâave  de 
la  Fête-Dieu  ,  qui  eft  le  jour  de  la  Fête  du  Saint  Sépulcre, 
transférée  de  Piques  au  premier  Dimanche  libre.  Les  Bé-^ 
néfices  de  cette  Eglife  n'étoient  originairement  que  dea 
Chapellenies  ,  prefque  tontes  fondées  par  laConfrairie.Plu« 
iieurs  de  ces  Bénéfices  ont  été  érigés  dans  la  fuite  en  Ca« 
Donicacs  par  le  Doyen  &  le  Chapitre  de  Notre-Dame ,  en 
forte  qu'en  1551  >  il  y  avoit  feize  Canonicats  &  dix-fepi 
Chàtellenies,  Les  Chanoines  &  les  autres  Bénéficiers  re« 
cevcûent  leurs  didiibuttons  des  mains  des  Maures  du  Gon« 
vernenrs  de  U  Confraîrie  ,  qui  avoient  Tadminittratton  du 
temporel. 

S'ioiqu'il  fôit  parlé  dans  plufieurs  ades  de  l'Eglife  &  de 
pital  du  Sépulcre  ,  il  n*y  a  cependant  jamais  eu  ici  dliô-t 
pital}  car  le  Sépulere  de  Jéri^falem  étant  devenu  d'un  accès 
9 iFcz  difficile,  depuis  qu'il  eft  fous  la  domination  desSar-« 
rafin^f  ]e$  Confrères- fe  ^fip|-  bornés  à  ne  faire  binr  que 
lïglife,  ^ 

Le  vain  titre  d*Hôpîral  a  été  cependant  préjudiciable  à  la 
Coefirairie  ;  carie  Maïquis  de  Louvoés  étant  Vicaire-Gé^ 
çéral  de  rOrdre  de  Notre-Dame  de  Mont  Carmel  ,  &  de 
S«  Lazare  de  lérufalem  ,  obtint  a»  mois  de  Décembre  1672  « 
MU  Edit  qui  réunidbit  audi^ Ordre ,  tous  les  Hôpitaux,  & 
autres  lieux  ,  où  rhofpiralicé  avoit  été  &  n'étoit  plus  gar- 
dée ;  &  la  Chambre  Royale  ,  établie  à  ce  fujet  ,  rendit  en 
çonféquence  aa  mois  d'Août  de  l*an  1678 ,  un  Arrêt ,  par 
lequel  i'EgUfe  du  Sépulcre  &  fes  dépendances  furent  unies 

«udic  Uc4r^  iç  Notrç-Damc  de  Mont- Carmel  &  4«  &àm 
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X,azare  ,  au  mois  de  Mars  1693.  Louis  XIV  fie  un  autre 
£dit  portant  défunion  de  tout  ce  qui  avoit  été  uni  en  vertu 
de  redit  de  1672^  ainfi  la  Confrairie  rentra  dans  fea  pre- 
miers droits  ;  mais  elle  ne  demeura  pas  long-temps  tran- 
quille. Les  Cbanoinesqui ,  depuis  deux  cens  ans^  fouhaîtoietic 
avoir  la  r^gie  des  biens  de  cette  Bglife  ,  la  demandèrent  8c 
l'obtinrent  par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat ,  rendu  à  Gemblourt 
le  la  Juin  1693  ,  &  par  un  autre  Arrêt  du  Confeil ,  con<« 
tradiâoirement  rendu  à  Verfailles  le  a6  Mars  1694.  A  peine 
les  Chanoines  furent-ils  en  pofleflion  de  la  régie  du  tem^ 
porel ,  qu'ils  demandèrent  que  les  feize  Prébendes  fùflent 
réduites  à  douze  y  afin ,  difoient-ils  ^  qu'ils  puflent  payer 
les  dettes  que  la  Confrairie  avoit  contraâées«  Le  Cardinal 
de  Noailles  y  Archevêque  de  Paris ,  après  une  information 
de  oommodo  6r  incommoda ,  donna  fon  décret  de  réduôion  le 
a8  Juillet  171a  >  aux  conditions  portées  dans  Tade  de  con- 
reniement  du  Doyen  &  du  Chapitre  de  Notre-Dame.  Ce 
fut  fur  ce  Décret  que  le  Roi  donna  fes  Lettres- Patentes  au 
mois  de  Septembre  fuivant ,  qui  furent  enreeiftrées  au  Par- 
lement le  14  Avril  1714.  Par  l'Arrêt  du  a6  Mars  i6949qu'on 
vient  de  citer,  les  Maîtres  de  la  Confirairie,  non-feule- 
^nent  perdirent  l'adminidration  du  temporel ,  mais  encore 
le  patronage  des  Canonîcats  &  des  autres  Bénéfices  qui  fone 
reftés-à  la  collation  du  Chapitre  de  Notre-Bame. 

Les  Chanoines  du  Sépulcre  Jouiflent  des  droits  Paroif*» 
fiaux  fur  tous  ceux  qui  demeurent  dans  le  territoire  qui  en- 
vironne leur  £gfife  :  ils  ont  des  fonts baptifmaux  ;  ils  mariçnt  ; 
ils  donnent  le  Viatique  &  la  fépulture ,  &  c'efi  le  Chanoine 
qui  eft  de  femaine  «  qui  fait  les  fondions  de  Curé  ;  mais  ils 
ne  peuvent  faire  pour  eux  ,  ce  qu'ils  font  pour  les  autres  s 
car  les  Chanoines  &  Bénéficiers  du  Sépulcre ,  de  même 
que  ceux  des  autres  Filles  de  Notre-Dame ,  reçoivent  les 
derniers  Sacremens  &  la  fépulture  d'un  Bénéficier  de  Notre* 
Dame ,  député  par  le  Chapitre  >  conformément  à  TArrêc 
xttiéxi  par  le  Parlement  le  7  de  Septembre  1651* 

Près  la  porte  de  cette  Eglife  efl  une  ftatue  qui  repré- 
sente J.  C.  Ce  morceau  eft  eftimé  des  ConnoifTeurs  :  il  eft 
tie  Jean  Champagne  ,Hlève  deBernin.  La  nef  &  les  Chapelles 
font  modernes  :  on  ne  les  a  même  achevées  qu'en  1655.  Le 
Chœur  eft  beaucoup  plus  ancien  ;  il  paroit  être  des  pre- 
miers temps  de  la  fonaation* 

Sur  le  maître-Autel  eft  un  riche  tableau  de  la  Réfurreâion 
de  N.  S.  peint  par  le  Brun.  La  plupart  des  Ecrivains ,  en  der- 
nier ]ieU)Pigantol|  ont  avancé  que  cet  excellent  morceau 
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étoit  un  préfent  iu  grahd  Colbert  ;  c'eft  une  erreur  t\u\Sb 
va  corriger,  bn  rapportant  une  anecdote  qui  fera  connoicre 
les  auteurs  de  ce  préfent. 

Dans  le  temps  que  Louis  XIV  porta  la  guerre  en  Franche^ 
Comté ,  le  Corps  de  la  Mercerie  prêta  à  Sa  Majefté  ane 
fomme  confidérable  ,qui  fut  rendue  peu  après  avec  une  autre 
fommeenpréfent*  Le  MinîOre  chargé  de  notifier  au  Corpt 
de  la  Mercerie  les  volontés  du  Prince^  marqua  dans  fa  lence 
que  l'intention  du  Rot  étoit  que  ce  prélent  fût  employé 
à  la  décoration  de  leur  Chapelle  ,  &  à  des  prières  pour  Sa 
Majefté.  On  réfolut  en  confequence  de  confacrer  une  partie 
de  cet  argent  à  un  tableau  que  Ton  placeront  fur  le  maître* 
Autel  de  l'Hglife  du  Sépulcre ,  où  le,  corps  de  la  Mercerie 
fait  foire  fon  Otfice.  Le  fameux  le  Brun  remplit  parfaite- 
ment les  défirs  de  cette  Compagnie  $  &  en  peignant  J«  C 
fortant  du  tombeau ,  il  repréfenta  Colbert  le  Proteâeur  du 
Commerce  &des  Arts ,  tenant  un  des  coins  du  linceul. 

La  nouvelle  de  la  rapide  conquête  de  la  Franche-Comté, 
faite  par  Louis  XIV  en  perfonne ,  étant  arrivée  fur  ces  en- 
trefaites ,  Tautre  partie  du  préfent  de^S.  M.  fut  employéeà 
faire  des  aftions  de  grâces  les  plus  folemnellcs.  L*illuftre 
Santeu^l  compoOifur  ce  fujet  une  pièce  latine  ,  dans  laquelle 
ce  grand  Poëte ,  en  célébrant  la  gloire  du  Conquérant ,  6c 
une  mention  honorable  de  la  génerofité  du  Monarque  en^ 
vers  le  Corps  de  la  Mercerie  ,  &:  de  la  reconnoilTance  de 
cette  Compagnie.  Cette  pièce  qui  a  été  traduite  par  Tj^n  des 
.Corneilles,  eft  confervée  précieufement  avec  la  traduâion, 
dans  les  regiftres  du  Bureau  de  la  Mercerie  iTEditeur  des 
<Euvres  de  Sanreuil  n*en  a  fait  nulle  mention  dans  fon  R^ 
cueil.  On  ne  la  trouve  imprimée  que  parmi  les<Euvresdir 
verfes  de  Pierre  Corneille. 

SERNAYokSairnay.  Cette  Paroifleefti  huit  lieuet 
de  Paris  ,  &  une  de  Chevreufe.  Sa  fituation  eft  fur  Pextrê- 
mité  d*une  longue  plaine  de  terres  labourables.  A  une  lé* 
gère  diftance  commence  le  vallon  dans  lequel  a  été  b&tie  une 
Abbaye  de  l'Ordre  de  Citeaux  ;  ce  qui  fait  que  pour  diftin* 
guer  le  Village  d'avec  le  Monaftère ,  on  a  dit  Sarrnay-Ia- 
Ville  ,  6c  l'Abbaye ,  les  Vaux-de*Sairnay. 

L'Eglife  eft  fous  le  titre  de  Saint  Brice  ,  Evêque  de  Tours. 

La  Cure  eft  à  la  pleine  nomination  de  l'Archevêque  de  Paris. 

'L'Abbaye  des  Vaux-de-Sairnay  eft  marquée  comme  Seigneur 

en  partie  de  Sairnay  ,  dans  le  procès-verbal  de  la  Coutume 

de  Paris  ^  de  Tan  i;8o:on  y  Ut  aufli  que  le  Yilbge  de 


5atm«y-IatVilIe  fe  précendok  rëgi  par  la  Coutume  de  M<iiit- 
fort,   ' 

L'Abbaye  occupée  par  les  Réformés  de  TOrdre  de  Citeaux, 
paroic  fort  bien  entretenue.  E^le  eft  bâtie  fi  pofitivement  fur 
les  limites  des  Dioçèfes  de  Chartres  &  de  Paris  y  que  ia  ré- 
paration des  deux  Diocèfes  eft  le  milieu  de  la  cour  en 
forte  que  TE^life  &  le  Monaftère  font  de  Paris ,  &  THôtel 
abbatiale  qui  eft  vis-à-vis ,  eft  de  Chartres.  Il  étoit  autre- 
fois de  Paris  ,  étant  placé  derrière  l'Eglife.  Il  fut  bâti  tout  à 
neuf  de  briques  par  M.  de  Chalmet ,  fait  Abbé  en  1673  , 
&:il  fervoit  de  maifon  de  canopagneà  M.  le  premier  Préu- 
dent  Je  la  Moignon ,  beau-père  de  fa  fœur  :  cet  Abbé  eft 
mort  Evéque  de  Toulon.  L*£glife  eft  vafte  &  longue;  les 
ilalles  font  d'un  excellent  boifé.  Dans  le  Sanâume ,  da 
côté  du  nord ,  eft  la  fépulture  de  Simon  de  Neaufie  le  Fon« 
-dateur,  Se é' Eve  fa  femme. 

Dans  le  voifinage  eft  vu  étang  qui  fuppotte  des  ifles 
flottantes ,  foiitenues  par  Tenchainement  des  racines  des  ar- 
bres. Voy.  Abbaye  {  r  )  de  Vaux-de-Cernay  ,  tom.  *, 

fag.  138. 

SERRURIERS.  Ce  font  ceux  qui  fabriquent  tous  les 
-ouvrages  de  fer  forgé  y  qui  s'emploient  dans  la  conftruâion 
des  bitimens  ^  dans  celle  des  machines ,  &  font  prefque  tous 
les  uftenfiles  d'ouvrages  dans  les  Arts  &  Métiers. 

Cette  Communauté  a  des  Statuts  depuis  1411  ,  fous  le 
règne  de  Charles  VI,  confirmés  par  François  I  en  1543, 
&  enfin  par  Lettres-Patentes  de  Louis  XI^  en  1650 ,  re-- 
giftrées  en  Parlement  en  165a. 

Ces  Artiftes  fe  font  toujours  diftingués  eo  cette  Capitale; 
par  la  coonoiilance  du  delfin&  l'exécution  des  ouvrages  de 
goût  y  foit  par  la  délicateflê  de  la  main-d'œuvre ,  ou  la 
richefl'e  de  l'ornement. 

Aucun  Makre,  Compagnon  ou  Apprentif  ne  peut  faire 
ouverture  de  ferrure  de  cabinets  ,  coflres-forts ,  ou  autres 
portes  y  qu'en  préfence  des  perfonnes  à  qui  la  chofe  ou  les 
lieux  appartiennent ,  fous  peine  de  punition  corporelle , 
comme  aulli  de  faire  ou  forger  fur  des  moules  de  terre  ou 
de  cire  ,  des  clefs ^  fans^voîr  la  ferrure,  &  de  fabriquer 
des  uftenfiles ,  machines  ,  balanciers  ou  autres  outils  fervans 
aux  monnoies  y  fous  peine  de  mort.  L'apprentiftage  eft  de 
cinq  ans ,  &  cinq  ans  de  compagnonage.  Le  brevet  coûte 
30  livres,  &  lamaitrife  Soo  livres.  Ils  font  en  concurrence 
avec  les  Taillandiers  ^  Ferbbntiers  &  les  Maréchaux  %xoS^ 
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fiers.  Voy.  Jurandes  ,  rom.  ^ ,  p^a^.  ^^^.  Patron  Saint  Eiai» 

Bureau ,  rue  de  la  Pelleterie. 

SERVON.  Foy.CERVON. 

SÈVE  Qii  Sevré.  Ce  Village  ell  à  deux  lieues  de  Pam 
vers  le  couchant ,  prefque  fur  le  bord  de  la  Seine ,  à  l'en- 
trée d'une  gorge ,  qui ,  entre  deux  montagnes ,  conduis  \ 
Verfailtes  y  &  au  fond  de  laquelle  coule  leruifleaude^èiri»^ 
autrement  Marinely  venant  des  environs  de  Montretiil  k, 
de  Chaville ,  &  qui  fe  jette  en  ce  lieu  dans  la  Seine.  QÎi 
volt  autour  de  ce  lieu  la  terre  cultivée  de  toute  forte  d^ 
manières ,  quelques  prairies  dans  le  fond  ,  de  petfts  beiis 
&  quelques  vignes  fur  les  coteaux ,  &  dans  le  haut  foQC  dqt 
labourages. 

L'kglife  qui  e(t  du  titre  de  Saint  Romain ,  efi  ua  bàfî- 
ment  du  treizième  fiècle ,  pour  ce  qui  eft  du  chceur  &  de 
la  tour.  La  nef  eft  moderne.  Derrière  cette  Eglife  fortune 
^ntaine  ,  dont  la  fource  eft  dans  TEglife  même  >  &  qu'on 
appelle  la  Fontaine  de  Saint-Germain ,  peut-être  relapve- 
ment  à  ce  que  l'endroit  où  fon  coulant  fe  perdoit  dans  h 
6eine  avant  tous  les  chacgem^ns  arrivés  en  ce  lieu ,  elle  fer« 
voit  de  borne  à  la  pêche  de  l'Abbaye  de  Saint- G^renaiB-detr 
Prés.  La  Cure  eft  à  la  nomination  pleine  &  entière  de  l'Afr 
chevêqiie  de  Paris. 

Le  Château  feigT>eurial  eft  biti  un  peu  plus  bas  que  TEglife» 
vers  le  midi.  C'eft  un  édifice  quarré,  entouré  de  foflés: 
à  l'un  des  coins  eft  une  tour  auftl  quarrée ,  qui  forme  prefque 
tout  le  logement ,  &  qui  eft  terminé  par  le  haut  en  ef- 

fèce  Je  doojon  un  peu  écrafé.  Ce  bâtiment  peut  avoir  deux 
trois  cents  ans.  On  voit  à  la  porte  cette  Sentence  gravée 
fur  le  nriarbre  :  Animas  coUntium  fi  Deus  »  rem  6  (hmum 
iuetur  ^  avec  les  armes  de  Longueil. 

lies  maifons  de  cette  Paroi  flë  ne  s'étendent  fur  la  route 
de  Verfailles,  que  jufqu'à  celle  du  Pourvoyeur  delà  Reine 4 
mais  le  territoire  de  la  côte  qui  fait  face  à  Talongement  de 
Viroflé ,  eft  de  h  Paroifle  de  Sèvre. 

Le  pont  de  Sèvre  eft  un  pont  de  bois  de  vingt-  une  arrhes 
)  deux  reprifes ,  &|féparées  par  une  Ifle  qui  forme  en  ce  lieii 
deux  bras  dans  la  rivière. 

Perrault,  de  T Académie  Royale  des  Sciences^  ayoit  pro- 
jette un  pont  de  bois  d'une  feule  arche,  de  trente- trois 
foifes  de  diamètre  y  qu'il  propofa  de  faire  conftruire.  Le 

4rait  de  Tarcbe  «fi  ime  pgirtipA  i§  ç^çk  ferme  &  /olide.  U 
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Mfoit  4té  compofé  de  dix-fepc  aflèmUapes  de  pièces  de 

ÎKÀSy  lefcjuelsDorés  en  coupe  l'un  contre  l'autre ,  dévoient 
e  foutenirenrairparlaforce  de  leur  figure,  plus  aifémenc 
3ue  n'auroic  fait  des  pierres  de  taille  qui  ont  beaucoup 
e  pefaoteur.  Cette  ingénieufe  invention  auroit  eu  l'avan- 
tage de  ne  point  incomaioder  la  navigation.  Ce  pont  n'au- 
roit  jamais  été  endommagé  par  les  glaces  &  par  les  grandes 
eaux ,  &  on  auroirf  u  le  rétablir  fans  <pe  le  paflage  ea 
e&c  empêché.  On  ne  dit  point  pourquoi  ce  projet  n'et^c 
pas  lieu.  Au  commencement  de  Tannée  1707  ,  il  arriva  ui| 
un  fait  extraordinaire  au  bout  de  ce  Pont.  Un  parti  ennemi^ 
çompofé  de  trente  hommes  feulement ,  mais  prefque  touf 
Officiels  ,  s'étant  partagé  en  diverfes  petites  troupes  ,  s'ap^ 
procha  de  Paris ,  dans  le  defTein  d*enlever  quelqu'un  de  nos 
Princes,  entre  cette  Ville  &  Verfailles.  Le  24  Mars^entr^ 
fix  &  fept  heure^  du  foir ,  ils  apperçurent  fur  le  pont  de 
^èvre  y  uncarroàe-à  fix  chevaux^  aux  armes  de  avec  lali* 
vrée  du  Roi.  C'étoit  M.  le  premier  Ecuyer  du  Roi  jjacques^ 
fLouh  de  Beringken  ,  qu'ils  prenaient  pour  M.  le  Dauphin^ 
Ils  firent  le  fignal  dont  ils  étoient  convenus  s  leurs  petits 
ëétachemensfe  réunirent  5  ils  joignirent  le  carrofTe  à  Ten- 
trie  de  la  plaine;  M.^le  Premier  fut  enlevé  en  un  inftant^ 
&  on  ne  le  fut  que  par  le  retour  de  fes  gens  qui  avoieilc 
f  té  eux-mêmes  retenus  long-temps.  Ce  Parti  fut  rejoint  dès 
lè  lenden:ain  proche  Ham  en  Picardie. 

Nous  avons  parlé  des  Manufactures  de  Sève ,  à  l'articfe 

fclANUFACTURES  DE  PARIS. 

M.  de  Tournefort  cherchant  des  fimples  autour  de  Paris  ^ 
obferva  que.  le  Lichnis  i5*/7v<r^«eft. très-commun  dans  les 
carrières  de  Sèvre  ;  qu'on  Py  a  même  vu  \  fleur  double,  lum, 
le  Cepea  ou  Sedum  fe  trouve  au-tour  de  Sèvre ,  le  Tragefc" 
Jinum ,  la  Valeriana  Silveflris ,  dans  les  taillis  entre  Sevré 
^  Meudon;  &  enfin  le  Sium  AromadcuimM-de  ffixs  de  Sèvi'e. 

'  SIEGE  Episcopal  DE  Paris.  L'Evêchéde  Parts,  Suf- 
fragant  dès  fon  origine  de  TArchevêcI^é  de  Sens ,  reûa  dans 
cette  pqficion  jufqu'en  l6a^  Louis  XIII  quiaimoitfa  Ca^ 

{»itale  ,  exécuta  enfin  le  projet  qu'il  avoit  formé  d'en  faire 
a  première  Métropole  de  fon  Royaume.  L'Archevêque  de 
Sens ,  Jean  Davy  du  l^erron  ,  frère  &  fuccelTeur  du  Cardinal 
iki  Pemn  y  pouvbit  feut  y  former  quelque  objeâion  ;  mais 
te  Prélat  étant  mort  le  24  Aoftt  l6ia  ,  le  Roi  ,  avant  qtip 
ie  nommer  à  ce   Siège ,  demanda  en  Cour  de  Rome  les 
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Bulles  fiéceflâires  pour  ériger  Paris  en  Archevêché.  Gri^ 
gôire  XV  qui  occupoit  alors  le  Trône  Pontifical ,  fatisfic  aux 
defirs  du  Monarque ,  par  une  Bulie  qu'il  fie  expédier  le  ao 
d'Oâobre.  i6ia(  xiii  kaU  Nov.  )  fans  néanmoins  fouftrr>«« 
le  nouvel  Archevêché  de  la  dépendance  de  rArchevèqiM 
de  Lyon  ,  que  les  Archevêques  de  Paris ,  auffi  bien  que 
ceux  de  Sens  y  dévoient  toujours  régulier  comme  leur  Pri** 
mat.  Lorfque  cette  Bulle  fut  vérifiée  au  Parlement,  fa 
Cour  mit,  fans  approbation  du  terme  ,  motu  proprio  ,  co/i- 
tenu  dans  lefdites  Bulles ,  &  il  fut  arrêté  qu'en  femblables  oc- 
cafions  ,  il  feroit  dit  :  obtenues  à  la  requijition  du  RoL  On 
donna  pour  Sufiragans  à  cet  Archevêché  ,  Chartres ,  Meaux 
&  Orléans.  Depuis  ce  temps-là  ,  on  y  a  ajouté  Blnis,  qui  tut 
érigé  en  Evêché  en  1698,  par  le  Pape  Innocent  XII ,  à  la 
quifition  du  Roi  Louis  XIV  \ 


*  Lorfque  les  Evèqiiea  de  Paris  f aifoieDC  leurs  entrées  folcaiBeUes  ea 
leur  Eglife*  void  les  cérémonies  qui  s'y  obferToienc  :  l'Evèque  t^Ioic 
coucher  la  veille  à  1* Abbaye  de  Saint  Viâor -lès -Paris,  ou  le  lendenitfa 
matin ,  les  Prévôc  des  Marchands  Se  Echevins ,  &  les  autres  Offiders  de' 
.Ville,  tout  ^cheval,  allotent  le  prendre.  L'Abbé  de  Saint  Viébr  rece* 
voit  MM.  de  Ville  ,  à  l'entrée  de  fon  Eglife,  &  leur  difoit  en  moncranC 
TEvèque ,  MM.  voici  N  "^  '^'^  lequel  a  été  élu  Evèque  de  Paris  i  Ton  éke* 
,cîôna  été  confirmée  par  Mt  l'Archevêque  de  Sens  de  par  le  Roi  au  ler« 
ment  de  fidélité.  Je  vous  le  préfente  \  ce  que  vous  le  conduifiex  à  l'Ëg^iitt 
de  Madame  Sainte  Geneviève ,  de  de-U  en  fon  Eglife*  Le  Prévôt  des  Mar- 
chands adreilànt  la  parole  à  l'Evéque  ,  réponJoit  :  Monfieur  ,  nousvon« 
jecevons  en  notre  Ville ,  &  fomme^  très'joyeux  de  votre  promotion  ea 
votre  E^ché,  die  très-volontiers  vous  conduirons oik  il  appartiendra.  Le 
Prélac  montoit  enfuite fur  un  cheval  blanc,  dt  le  Prévôt  des  Marchanda 
à  fa  fuite  le  conduifoit  à  Saince  Geneviève,  où  l'Abbé  qui  l'attendoit^ 
la  porte  de  l'Eglife  ,  lui  préfentoit  l'eau-bénite  de  l'encens  ;  puis  fm- 
trodnifoit  dans  le  Choeur ,  ou  après  avoir  dit  quelques  oraifont  for  lui , 
il  le  conduifoit  au  maître- Autel»  L'Evèque  ,  après  avoir  baîTé  cet  Au« 
tel  «  faifoit  fçn  préfent  qui  étoit  un  drap  de  damas  bleu  ;  il  alloît  enfuice 
à  la  Sâcrjfiie ,  ou  il  fe  revètoit  de  fipt  habits  pontificaux  ,  &  prètoit  le 
ferment  accoutumé  de  garder  les  privilèges  de  1* Abbaye.  Il  revenott  s'aP' 
feotr  fur  une  chaife  préparée  à  côté  du  maître- Autel ,  où  on  lui  mettoit 
en  main  le  livre  des  Evangiles.  Pour  lors  quatre  Cbançines  Régulière 
de  cette  Communauté  enlevcHent  l'Evèque  dans  fa  fchaife  »  die  le  porfoienç 
iufqu'à  la  grande  porte  de  l'Eglife  *,  &  pour  ce  fervîce ,  l'Evoque  leuC 
donnoit  à  chacun  un  jetton  d'or  à  fa  marque  ou  ï  fes  armes.  Devant  te 
grande  poct%  fe  crouvoieat  le  Bailli  |  le  Procureur  Fifcal  dt  les  autres  Off 
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•  Henride  GonM ,  Cardinal  de  Retz ,  dernier  Eyfique  deTa* 
m,  n*euC' pas  la  fatisfaâion  de  jouir  des  prérogarives  de  la 


ficiers  deTEvè^ue.  L\  écoîcot  appelles  par  ledic  Procareur-Fifcal  »  lei 
VaiTaux  de  TEvêque'  qjii  le  dévoient  porter. 

L'Hiftoire  nous  appr<^nd  qae  Philippe-Au^ufte  »  eli  qualité  dr  Sei^eaf 
de  Corbeil ,  de  Montlbéri ,  de  Lafcrté-Aleps  ,  écoît  obligé  à  ce  devoir ,  ft 
iiomma  deux  Chevaliers  pour  le  repréfentcf.  Renaud  de  Corbeil,  Evèque 
de  Paris,  ayant  fait  fon  entrée  folemnelle  le  Dimanche  après Ja  Tranf* 
lation  de  Saint  Martin  ,  l'an  1150,  Saîfit  Louis  nomma  Barthélemi  de 
Coudrec  &  Guy  le  Loup  pour  le  porter.  Nos  Htftoriens  ne  nous  appren- 
nent point  quand  ,  ni  comment  les  Rois  Ôc  quelques  Seigneurs  partictH 
lîers  fe  font  rachetés  de  ce  devoir*  Ils  ont  feulement  remarqué  que  le  Ba* 
ron  de  Montmorenci  cefla  de  le  rendre ,  dès  que  fa  Terre  eut  été  érigée 
en  Pairie  ;  ce  qu'il  y  a  de  confiant  «  c'ell  que  dans  les  derniers  temps  » 
les  Barons  obligés  à  cette  fonâion  ,  étoient  les  Barons  de  Macy  ,  de 
Montgeron  ,  de  Chevreufe  &  de  Lufarches,  Ces  quatre  Barons,  précédéi 
par  TAbbé  &  les  Religieux  de  Sainte  Geneviève ,  portoîent  l'£vèque  jul^ 
^u'en  la  rue  neuve-Noiie-Dame  ,  devant  l'Eglife  de  Sainte  Geneviève» 
des-Ardens  ,  où  l'Abbé  ,  ou  le  Prieur  de  Sainte  Geneviève  préfcmoit 
l'Evèque  aux  Doyen  &  Chanoines  de  Notre-Dame ,  qui  fe  trou  voient  là 
pour  le  recevoir ,  &  qui  le  conduifoient  devant  le  grand  .portail  de  leur 
£glife  ,aa  ils  lui  faifoient  jurer  fur  les  Saints  Evangiles  ,  de  confervec 
les  privilèges  ,  exemptions  &  immunités  de  l'Eglife  de  Paris»  comme  aofli 
les  concordats  faits  entre  fes  prédéce^curs  Evêques  &  fon  Chapitre*  Lee 
portes  de  TEglife  qui  étoient  fermées,  s'ouvroient  pour  lors,  d^TEvêque 
f.  entroit*  Dès  qu'il  éloit  dans  le  Choeur  «  le  Doyen  difoic  fer  lui  une 
oraifon  ,  puis  l'Evêque  alloit  baifer  l'Autel ,  &  étoit  eofuice  conduic 
ptr  le  Doyee  &  par  ^  Chantre ,  au  Siège  Epi^opal ,  duquel  il  de(cendoie 
pour  célébrer  uneMelTe  folemnelle,  après  laquelle  on  le  condoifoic  à  ton 
Palais,  ott  le  Prévôt  des  Marchands  > les  Echcvîns,  les  Cours  ft  les  pria* 
dpales  Compagnies  qui  avoient  a/Tiftéà  la  cérémonie  ,  étoient  régalés*  Il 
y  a  long'temps  que  ces  cérémonies  ne  s'obfervent  plus.  Infenlîblement  oe 
tn  a  omis  quelques-unes  ,  &  à  la  fin  prefque  toutes*   Voici  celles  qui  fe 
pratiquent  encore  aujourd'hui.  Le  jour  que  l'Archevêque  de  Paris  a  ré- 
folu  de  prendre  poflefiîon  de  fon  Archevêché ,  le  Chapitre  de  r£gli(è 
Métropolitaine  s'affèmble ,  &  après  avoir  entendu  la  leâure  des  Bulles^ 
il  députe  quatre  perfonnes  de  fon  Obrps  ,  pour  aller  avertir  l'Arche- 
vêque ,  &  l'accompagner  au  Chapitre.  Le  Prélat  étant  arrivé  en  rochec 
ft  en  camail ,  prête  ferment  fur  les  Saints  Evangiles ,  de  conferver  let 
privilèges ,  exemptions  &  immunités  du  Chapitre,  Le  Doyen  le  conduic 
«ttfuite  à  l'Eglife ,  &  le  mène  d'abord  à  la  Chapelle  de  Saint  Denis ,  oik 
11  prend  l'habit  canonial ,  &  pais  an  maître- Autel  du  Chcur ,  au  pie4 
duquel  il  fc  met  à  genoux  &  Uu  A  prière.  Etant  enfuice  monté  è  PAu- 
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nouvelle  dignhë  dont  on  décoroit  la  Cajph^Ie.  Il  mourot  daûS 
le  temps  des  premières  démarches  qui  le  firent  peur  Tobtea-* 
tion  des  Bulles.  Jean  François  de  Gondy  ,  (où  frère  &  (on 
Coad)uteur^  qui  écoit  alors  Doyen  de  Notre- Dame^lul  fncc&h 
dans  rEpifcopat ,  &  fut  le  premier  Archevêque  de  Paris.  La 
cérémonie  de  fon  Sacre  fe  fie  avec  beaucoup  de  folemnitéf 
le  Dimanche  de  la  Séxagéfime,  19  de  Février  i6ia  Âufll- 
tôt  après  il  follicita  des  Lettres- Patentes  pour  aflurer  les 
droits  de  fa  dignité ,  contre  lefquels  le  Chapitre  de  Sens 
commençoit  à  s'élever  fortement.  Les  Lettres-Patentes  furent 
expédiées  le  même  mois  «  &  ne  furent  enreeiftrées  au  Parle^ 
ment  qu'au  mois  d'Août  fuîvAnc.  Il  fat  fait  défenfes  au  Cba« 
pitre  de  Sens  de  rien  entreprendre  qui  pût  préjudicier  aux 
droits  de  l'Archevêque  de  Paris,  Malgré  cela  les  conteftations 
fe  réveillèrent  fous  M.  de  Seîlegarde ,  &  enfuite  fous  M.  de 
Gondrin  ,  Archevêque  de  Sens,  elles  durèrent  jufqu'en  1664 
que  le  Roi  les  termina  en  unifTanc  à  l'Archevêché  de  Sens  la 
manfe  abbatiale  de  N.  D.  du  Mont-Saint-Martin ,  dans  le 
Diocèfe  de  Cambray  ,  à  la  charge  que ,  lors  de  la  vacance 
iludit  Archevêché  de  Sens,  foie  par  r4fignation,  permuta* 
tion ,  Coad jutorerie ,  àc.  les  fruits  de  ladite  Abbaye  ap«- 
partiendroient ,  pour  la  première  année  de  chaque  vacance, 
aux  Doyen  &  Chanoines  de  Sens,  &  que  fur  tes  fruits ,  fe- 
rott  prélevée  la  fomme  de  mille  livres  pour  l'indemnité  de 
TArchidiacre  de  Sens.  Cet  accommodement  fut  adopté  par 
les  Parties  intérefTées  ,  &  tout  différend  fut  affoupi. 

Depuis  réreâion  du  Siège  Epifcopal  de  Paris  en  Arche* 
têché  )  il  y  a  neuf  Archevêques ,  dont  voici  les  noms  :  Jcan^ 


tel  9  &  l'ayant  baifé,  il  va  aipr^ide  Tod  tr^ne  archiépifcopal.  Le  Do/en 
y  monte  le  premier  &  s'y  aificd.  Un  moment  après  il  y  fait  moncerrA^ 
chevèque  ,  pendant  qu'il  va  à  Ta  place  ordinaise  de  Doyen  ,  où  il  eatenne 
le  Te  Daan  1  &  dit  lea  oraifons  accoutumées.  L'Archevêque  donne  la  fié* 
nédiâion  au  Peuple  >  &  le  Théologal  étant  monté  au  Jubé ,  y  fait  Ja 
leâure  publique  des  Bulles,  L'Archevêque  va  enfin  à  la  Sacriilîe  »  quitter 
l'habit  canonial ,  &  en  rochet  &  en  caroail  «  eft  conduit  par  le  Chapitré 
à  rofficialité ,  6k  il  prend  féance  >  ft  *pf^s  avoir  nommé  les  Officiers  qu'il 
1  ehoiiis  »  de  avoir  reçu  leur  ferment  >  il  eft  accompagné  par  le  Chapitre^ 
nn  Palais  archiépifcopal.  Ici  l'Archevêque  eft  harangué  par  I5  Doyen  » 
&  après  qu'il  a  répondu  à  fa  harangue  »  il  reconduit  le  Cbapicre  »  &  In 
cérémonie  eft  finie*  L'Evêqne  de  Paris  étoit  ÇonfeiUer  né  du  Parlemeni» 
.&  dans  let  «iièsibléaj  du  Clergé  »  il  an  cédo^  le  pas  ^n'tui  Arche* 
irêquei. 

FranfWM 


't tançais  de  Gondy  ,Iean^François'Paiil  de  Goridy  ^  CârdU 
nal  de  Retz,  Pierre  de  Marca  ,  Hardouin  de  Péréfixe  ,  Fran* 
fois  de  Harlay  de  Ckampvalhn  ,  Louis^  Antoine  Cardinal  de 
J^oailles  ,  Charles-Gafpard-Giùllaume  de  VintimiUe  du  Lucp 
Jacques  Bonne  Gigauît  de  BcUeJbndy  &  Chrijiophe  de^Beau^ 
mont  du  Repaire ,  qui  Tell  aujourd'hui  (  1778  )• 

Louis  XIV  illiiftra  le  Siège  Arcbiépifcopal  de  Paris, 
â*une  nouvelle  dignité,  au  mois  d'Avril  de  Tan  1674.  ^' 
érigea  les  Terres  0^  Seigneuries  de  St.  Cloud  ^  de  Creceil , 
>d'Ozoir*la-Ferriere ,  &  d'Arinentières ,  en  Duché- Pairie» 
fous  le  titre  de  Saint-Cloud.  Cette  éreâion  fut  faite  en 
faveur  de  François  de  Harlay  ^  Archevêque  de  Paris  ^  & 
de  fes  TucceiTeurs  audit  Archevêché  :  les  Lettres  d*éreâion 
fie  furent  cependant  regif^rées  au  Parlement,  que  le  18 
Août  1690. 

Avant  M^  de  Péréfixe,  les  Archevêques  de  Paris  n'avoienc 

aucune  jurifdiâion  fur  le  Fauxbourg  Sainc*Germain ,  qui 

ëtoit  entièrement  fournis  à  TAbbé  de  Saint-Germain-des- 

Prés.  En  1668  M.  de  iéréfixe  prétendit  que  ce  Fauxbourg 

devoit  être  fujet  à  la  jurifdiclion  ordinaire,  comme  le  refte 

de  la  Ville  de  Paris,  &  ce  fut  le  fujet  d'un  procès  encra 

ces  deux  Prélats ,  qui  fut  enfin  terminé  par  ttanfaâioil  du 

!io  Septembre  1668»  Par  ce  traité,  la  Jurifdiâion  fpirituelle 

de-  tout  le  Fauxbourg  Saint-Germain,  fut  laiifée  à  TArche* 

Yêque  &  à  fes  fuccefleurs^  &  celle  de  TAbbé  fut  reftreinta 

inter  Claufira^  à  la  charge  &  condition  que  le  Prieur  de 

l'Abbaye  de  Saint* Germain  feroit  Vicaire  général  né  de 

l'Archevêque.  Cette  tranfaâion  fut  homologuée  au  Parle» 

ment  &  au  Grand  Confeil ,  &  confirmée  par  Lettres  patentea 

du  8  Avril  16691. 

La  Jurifdiâion  de  PArchevèque,  eft  rOfHcialité,  qui  efl 
compofée  d'un  OfScial ,  d'un  Promoteur.  &  d'un  Greffier? 
Elle  s'étend  fur  tout  le  Diocèfe  de  Paris» 
.  L'Archevêque  cfe  Paris  a  encore  une  autre  JuRice,  qui 
s^appelle  la  Temporalité,  Elle  e(l  exercée  par  un  Juge  qui 
connoit  des  appellations  des  Sentences  rendues  en  matière 
civile»  par  les  Officiers  de  Juftice  des  Terres  de  TArchevêché» 

Il  y  a  neuf  Fiefs  dans  Paris ,  qui  diîpendent  de  l'Ar- 
chevêque» i*^.  Le  Fief  de  la  Tremoille,  fiiué  dans  la  rue 
des  fiourdonnois.  1^.  Le  Roule»  autrefois  petit  Village, 
qui  fait  aujourd'hui  partie  du  Fauxbourg  Saint-Honoré» 
3^.  La  Grange^Batelière,  à  l'extrémité  de  la  rue  de  Ri* 
chelieu»  4^.  Le  Fief  ou  l'acriere^Fief  deRofières,  ou  dea 
Francs-Rofiers ,  qui  fut  donné  à  la  Sorbonne  en  1284  par 
ToM.IV.  S  s 
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FEvèque,  8c  amorti  moyennant  la  troifièilie  partie  qui    ._ 

eft  demeurée,  avec  la  mouvance  &  la  Juûice  haute, 
moyenne  &  baffe.  5*^.  Le  Fief  Outre-Petit-Pont,  corn-* 
pofé  du  précédent,  &  de  plufieurs  autres  arriere-Fiefké 
6^.  Le  Fief  de  Tire-Chappe,  ainfî  nommé,  à  caufe  do 
la  rue  oh  il  eu  ficué.  7^,  Le  Fief  Pépin  ou  Thibaud-aux* 
Dez;  confifte  en  dix  maifons  des  rues  de  la  Saulnerie, 
Thibaud-aux-Dez  ,  Bercin-Porée ,  &  Saint-Germain-de- 
rAuxerrois,  8^.  Le  Fief  des  Tombes ,  iitué  aux  environs 
de  r£flrapade«  9^.  Le  Fief  de  Poiffi ,  dont  les  ChartreuK 
font  propriétaires.  Dans  tous  ces  Fiefs,  de  même  que  dïns 
ceux-  qui  dépendoient  anciennement  de  Saint-Magloire  & 
de  Sainc-£lo^,  unis  depuis  à  TEvêché  ,  l'Archevêque  a 
droit  de  Juihce  de  Fief  &  de  voirie  «  fondé  fur  quantité 
de  Sentences  &  d'Arrêts. 

L'Archevêché  de  Paris  eft  divifé  en  trois  Archidiaconés, 
qui  font  le  grand  Archidiaconé  de  Paris;  celui  de  Jofas, 
êc  celui  de  Biie.  Ils  font  fubdivifés  en  fept  Doyennés, 
f^ns  y  comprendre  la  Ville,  les  Fauxbourgs  &  la  Ban« 
lieue  de  Paris.  Ces  Doyennés  font  celui  de  Montmorency , 
de  Chelles ,  de  Corbeil ,  de  Lagny,  de  Champeaux ,  de 
Montlhery  &  de  Châccauforr. 

Il  y  avoir  dans  ce  Diocèfe  vingt*dcux  Chapitres,  donc 
douze  écoient  dans  Paris;  le  nombre  n'eft  pas  le  même 
aujourd'hui ,  à  caufe  des  réunions  qui  ont  été  fiiites  de- 
puis quelques  années ,  (  voyei  à  cet  égard  Varùclc  des  Cha*. 
pitres )\  trente-une  Abbayes,  dont  quatre  d'hommes,  te 
fix  de  filles,  font  dans  Paris.  Soixante  fîx  Prieurés,  def*  * 
quels  il  y  en  a  onze  dans  la  Ville ,  Fauifbourgs  &  Bai^ 
lieue  de  Paris.  Quatre  cent  foixance  &  quatorze  Cures, 
dont  ciuquante-neuf  dans  la  Ville ,  Fauxbourgs  &  Ban- 
lieue de  Paris.  Deux  cent  cinquante-fix  Chapelles,  dont 
quatrc-vingc-dix  font  dans  la  Ville,  Fauxbourgs  &  Ban- 
lieue ,  fans  y  comprendre  celles  de  Notre-Dame,  Trcntc- 
Îuatre  Maladreries,  dont  cinq  dans  la  Ville ,  Fauxbourgs 
:  Daulieue  c^e  Paris.  L'Archev/êché  de  Paris  vaut  140000  liv. 
de  revetui. 

SIMPLES  DES  ENVIRONS  DE  PARIS. 

Il  y  a  dans  les  environs  de  Paris ^  plufieuts  cantons  qui 
fonc  très-propres  aux  herborifaûons.  Meffieurs  les  Démonf« 
trateurj^  du  Jardin  Royal  en  font  ordinairement  fcpt  dans 
la  faifon  des  fimples ,  en  faveur  des  Ktudians  ;  &  void 
comme  ils  -les  divifent* 


iÀ  première '44!  hit  au  Mint-VaUrien  ^  À  iûùv  le  Boif 
de  BoulognCé  Les  Ecoliers  vieoneiK  prendre  4]es  Profeflèufs 
au  Pant*Tournant  des  Tuileries;  on  part  à  fix  lieures  du 
Ittatin.  M.  de  Touraefort  parle  beiiucoup  de  ces  (impies  dans 
fon  'Traité )  &  cite  les  Médecins  qui  l'ont  précédé^  Gi^n* 
dclskeinut  èc  Clufius. 

La  féconde  à  ViîU-^  Avré  Se  danis  le  Parc  éc  Sainte 
Cloud.  On  ie  ferc  de  la  Ga^iote  pour  aller  &  r^venir^ 

La  troifième  dans  les  ènTkons  de  Stvrci  On  y  va  àé 
ttiênie  par  la  Galiotç. 

La.  quatrième  à  Ijfy^  6c  dans  le  Parc  dt  Mcuàon.  On  ^ 
va  encore  p^r  la  Gafiote» 

La  cinquième  dans  la  Forée  de.  Sendu  |^e  rendez-voui 
eft  à  la  Porte  Saînt^Martin  :  on  part  le  matin  à  fept  heures» 

La  iixiètne  au  PetU-^OeniUly  Se  dans  les  environs  dé 
£icêttê.  On  ^Viâemble  au  Jardin  jdu  Roi ,  &  on  part  à  fij^ 
heures  du  duatin» 

La  feptième  enfin  ^  'dans  la  VaUée  de  Montmorenty ,  \ 
TEiang  Saint^Gratien ,  &  à  SairH-Prix,  On  s^adèmble  M 
matin  à  la  Porte  Saint-Denis  ^  &  on  ne  revient  que  It 
lendemaini 

Le  terrein  de  Fiou^/r^rc/ produit  auffi  des  liniples^  dont 
M.  de  Toumefort  faifoit  beaucoup  de  cas.  Quoiqu'il  n'jj^ 
ait  point  d'endroit  hh  la  Providence  n'en  ait  placés  poui! 
nos  befoins ,  on  'trouve  cependant  des  terres  daas  lefquelles 
ils  font  plus  tenoarquâbles  qpe  dans  d'autres  ^  foit  par  )j^ 
quantité  avec  laquelle  ils  y  natlient  >  foit  par  les*  effets 
qu'ils  produifent  :  tels  font  pahiculièreitient  y  pour  ce  qui 
éoDcerae  li  C^ôéraliti^  de  Parts ,  les  environs  de  Molémp 
Se  ia  canton  des  Riceys«  Fo/<rç  S£V£i 

S  OC  I  Eté  &  corfefportdànce  dé  Médecine.  Cette  So« 
ichétéy  établie  par  Arr^t  du  Gonfeil ,  du  19  Avril  1776^' 
^ft  deilinée  à  entretenir ,  Air  tous  les  objets  de  Médecine** 
Pratique ,  une  correfpondânce  fuivie  avec  les  Médecins  leâ 

S  lus  habiles  du  Royaume ,  Se  même. des  Pays  étrangers*^ 
t  à  porter^  dans  les  cas  d'épidémies  &  épizooties  ,  detf 
fecoufs  dans  les  difFérens  endroits  oii  elles  r^nent^  Ces 
aflembl^s  fe  tiennent  les  mardis  &  vendredis  de  cha  uç 
femaîne.  Tous  les  ans  elle  diftribuera  un  prix.  Les  M^-^ 
decins  qui  compofent  cette  Société ,  font  divifés  en  neuf 
^laflês  i  fous  les  nonts  de  Médecins  Confultans  ^  de  Mé« 
decina  ordinaires  &  Correfpondans  ^  d^Aflbciés  Rég^nicoles  « 
d'Aflbciéa  Ecrafleerrj  ^Adjoims  à  Pacisi  d^Adjoificft  AtH 

Sa  ij 
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gnicoles,  d'Adjoints  Etrangers,  de  Gofrefposidans  Régmcolei 
oc  de  Correfpondans  Etrangers. 

SOCIÉTÉ  Royale  £ AgrUtdtarc.  Vey.  ACRICUITURE. 

SOCIÉTÉ   pour  les  nouvelles   de   la   République   des 
Lettres.  On /S'aifemble  chez  M.  Pahin  de  ChampUùn  de  la 
Blanckerie ,  tous  les  jeudis  »  Fêtes   exceptées  ,    à  Tancien 
Collège  de  Bay eux ,  rue  de  la  Harpe.  Cette  Société  com- 
înençante  donne  tout  lieu  d'efpérer  qu*elle  deviendra  fort 
importante  quand  elle  fera  connue.  MM.  de  TAcadéraie 
Françoife  y  ont  envoyé  des  Députés,  l'un  defquels  étoit  M. 
Franklin^  d*après  leur  rapport  ,  l'Académie  a  donné  un  cer- 
tificat qui  fait  honneur  à  M.  de  la  Blancherie^  Fondateur  de 
cette  ailemblée  &  qui  relève  fon  utilité  pour  le  bien  des  let- 
tres &  de  ceux  qui  les  profeflent.  Nous  avons  affifté  à  une 
féance,  &  nous  avons  reconnu  qu'on  y  trouve  avec  toute 
l'honnêteté  poiRble^  la  communicatibn  facile  dts  efprits  ^  & 
celle  des  opinions  des  talens  &  des  travaux  en  tout  genre» 
M.  de  la  Blancherie  fe  propofe  de  faire  paroitre  inceâàmment 
un  Journal  périodique  relatif  à  cette  communication ,  &  qui 
s'étendra  fur  tous  les  objets  des  Sciences,  de  Littérature  &' 
d'Arts«  Ce  fera  en  même  temps  pour  les  Savans ,  les  Artiftes 
&  les  Gens  du  monde,  Thiftoire  particulière  de  tous   les 
hommes,  qui,  par  leurs  produâtons^  ou  d^  témoignages 
particuliers  de  leur  zèle  pour  les  Lettres  &  les  Arts,  ont  droit 
aintérefler  le  Public. 


SCEURS  GRIS£S.(  ou  FiUes  de  la  Charité)  La  Ville  eft 
devabfe  de  cette  fondation  à  Madaine  le  Gras ,  née  à  Paris  le 
la  Août  1 591.  Elle  les  inftitua  pour  fervir  les  Pauvres  malades 
Cette  maifon  eft  fituée  vis-i«vis  celle  de  Saint-Lazare ,  quar- 
tier Saint- Denis.  Elle  a  été  inftituée  par  M.  Vincent  de  Poule. 
Si  ce  n'eft  pas  le  plus  brillant  établiflement  de  Filles  qu'il 
y  ait  en  France ,  on  peut  au  moins  alTurer  que  c'eft  le  plus 
utile.  M.  Vincent  de  Paule  ,  conjointement  avec  Madame 
Louije  de  Marillac ,  veuve  de  M.  ^  Gras  ,  Secrétaire  des 
commandemens  de  la  Reine  Marie  de  Médicis  ,  inAituavers 
Tan  1633  ,  la  Compagnie  des  Filles  de  la  Charité.  ^  Servantes 
des  Pauvres  malades  ,  parle  moyen  defquelles  il  a  fait  &  fait 
encore  tous  les -jours  des  biens  infinis  ,  tant  pour  le  foulage- 
inent  des  Malades, 'que  pour  l'af&ftance  des  Pauvres  ic  Tédu* 
cation  des  jeunes  filles  ,  £rc.  Cette  pieufe  veuve  étoit  née  à 
Paris,  comme  il  eft  dit  çi-deiTus,  de  Louis  de  Marillac^ 


Sieur  de  FesnSres^  &  de  Marguerite  h  Camus.  Elle  fiit  mariée 
à  rftge  defti  ans ,  au  mois  de  Février  1613  y  \' Antoine  le  Gras^ 
natif  de  Moptferrand  en  Auvergne.  Celui-crérant  more  la 
ntiit.  da  ai  Décembre  i6a5 ,  fa  veuve  fut  mife  par  Jean^ 
Pierre  Camus  ,  EVëque  de  Beiley  ,  (bus  la  conduite  de  M» 
Vincent  de  Paule ,  qui  l'employa  au  fervice  des  Pauvres  danf« 
les  Confrairies  de  Charité.  Ce  faint  homme   ayant  féfolu 
d^tablir  fous  la  conduite  <l*une  Supérieure  une  Communauté) 
de  Filles  aue  Ton  formerok  aux  exercices  de  charité  ,  il  ne 
trouva  perfonne  qui  fût  plus  digne  de  cet  emploi  «que  Ma- 
dame/e  Gras,  Ce  fut  donc  à  elle  que  M.  Vincent  de  Faule  con-* 
fia  le  foin  de  former  cette  Compagnie ,  &  de  la  conduire. 
Cette  Dame  demeuroit  pour  lors  fur  la  Parotfle  de  Sainte 
Nicolas^u*Chardonnet ,  &  commença  à  rafTembJer  ces  Filles 
dans  fa  maifon  ,  le  29  Novembre  1633»  ^^i^  1^  nombre  s'en 
érant  confidérablement  augmenté,  la  maifon  fe  trouva  trop 
petite,  &  l'on  fut  obligé  de  les  transférer  au  Village  de  h 
Chapelle,  entre  Paris &Satnt-Denis^. où  Madame  le  Gras 
fé  tranfporta  avec  fa  Communauté  «  au  mois  de  Mai  1636. 
Elles  étoLent  là  fort  au  large,  mais  elles  étoient  trop  éloignées 
des  fecours  fpirituels  qu'elles  reçoivent  de  la  Maifon  de 
Saint-Laxare  ;  c'efl  pourquoi  en  164a  ,  elles  revinrent  fur 
leurs  pas ,  &  s|établirenr  auFauxbourg  de  Saint-Lazare  ,  dan» 
h  maifon  où  elles  font  préfentemenr^M.  Vincent  de  Paule 
leur  donna  des  Règles  oc  des  Conûitutions  ,  qui  furent  ap- 
ptouvées  le  18  Janvier  1655,  par  le  Cardinal  de  Retz,  Ar«> 
chevêque  de  Paris  ;  &  en  conféquence  le  Roi  leur  accorda. 
los  Lettres- Patentes  au  mois  de  Novembre  1658  ^  qui  furent» 
regiftrées  au^ Parlement  le  16  Décembre  de  la  même  année* 
Par  ces  Règles  &  ces  Conftitutbns ,  ces  Filles  font  fous  \z^ 
direâion  perpétuelle  du  Général  de  la  Million  »  &  leur  Su« 

Îérieuce  eft  é^ue  tous  les  trois  ans^  Il  n'y  a  eu  que  Madame 
^Gras  leur  Fondatrice,  qui  ,à  la  prière  de  M.  Vincent dP* 
Paule  ,  leur  Inftituteur^fut  Supérieure  de  cette  Société* 
pendant  le  refle  de  fa  vie.  Elle  mourut  le  i  j.  Mars  x66o  ^ 
âgée  de  foixante^uit  ans.. 

Les  Filles  ou  Sœurs. de  la  Charité,  Servantes  des-Pau-^ 
vres.,  ne  font  point  de  voeux  ,  &  peuvent  quitter  quand' 
elles  veulent.  On  les^ nomme ifarur^  Grifrsr^^  caufe de  la  cou- 
leur delà  ferge  dont  elles  font,  vitues»  Elles  ont  foin  des. 
Malades ,  des  Pauvres ,  &  d^apprendre  à  de  jeunes  filles  à: 
Ike  ,  à  écrire ,  &  à  faire  des  ouvrages  pour  gagnerJeur  y\e^ 
Elles  fe  font  difperÇées  en  différens  lieux  du  Royaume ,  6el: 
sUffle  dans..les,P^p.  étraogers»JEUe&oatdeux.cent  quair&!^> 
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vingt^flr  ^tiblIfTemen^ydont  il  y  a  enirirofi  eèntifingt  Wt^ 

Iiraux  ,  &  contes  leurs  Maifons  ont  relarîon  à  celle  de  Paris* 
I  y  a  quarante  de  ces  Filles  aui  Invalides  ,  vingt  aux  In« 
curables,  &  plus  de  quatre* vingt  dans  I^  principales  Pa« 
foi  (Tes  de  Paris, 

.  SOGNOLES.  Cette  Paroi  (Te  eft^Iolgnfc  de  Paris  de  huit 
lieues  ou  environ,  dncôt^du  levant  d'hiver,  ou  fud  efl^ 
cXl'oâ-'dire  qu'elle  eft  à  deux  petites  lieues  par-delà  Brie- 
Comte^Robert.  La  fituation  dt^  Village  ou  Bour^  eft  dans 
un  vallon  où  eft  le  cours  de  la  rivière  d'Hières,  Il  eft 
conftruit  au  rivage  gauche  de  cette  rivière ,  qui  très-fou* 
vent  coule  en  cet  endroit  par«de(Ibus  la  ferre  s  ainfile  pont 
y  refte  long-temps  inutile  ;  mais  quelquefois  aufli  il  eu  in-« 
luffifant  dans  les  d^bordemens.  On  voit  des  vignes  fur  les 
coteaux  »  dont  rexpofition  eft  henreufe:  lô  refte  eft  terres 
labourables  avec  quelques  petits  bois  &  des  prairies.  Ce 
Keu  eft  ;)flez  hlen  biti^  pour  être  à  huit  lieues  de  Paris, 
L'Eglife  eft  du  titre  de  la  Sainte  Vierge,  La  nominatioar 
ic  collation  de, la  Cure  appartiennent  de  plein  droit  iTAr^ 
fhevêque  de  Paris,  Le  Curé  eft  gros  Décimaceur  avec  le 
Chapitre  de  Paris ,  la  Fabrique ,  Tes  Abbayes  du  lard  & 
4e  Livry, 

.  Il  y  a  fur  le  territoire  de  Sognotes,  \  demi-Ueuè  de  TEglife 
Paroiffiale  ,  vers  Fonent ,  tout  à  rextrémit^duDiocèfé  ,  uif 
Prieuré  fbus  lé  titre.de  Saint-Sébaftien- de-Monts,  qui  eft 
le  nom  du  Hameau.  Il  dépend  de  TAbbaye  de  Saint  Pierre 
de  Melun  ,  è  laquelle  on  le  dit  réuni.  Il  eft  chargé  d^uns^ 
Melfe  par  femaine  ,  qui  eft  acquittée  par  le  Vicairç  de* 
Sognolcs, 

SOISY-sous- Montmorency.  Cetre  ParoiflTe  eft  fituée 
Irgtnédiatement  au-defTous  de  Montmorency  ^  du  côté  do 
l'occident  ;  c*eft  ce  qui  lui  a  fait  donner  fon  furnom  ,  pour 
I^  diftinguer  de  Soify-fous*Ethioles ,  (îtué  proche  CorbeiU 
M*  dQ  Valois  parlant  des  difFérens  lieux  qui  portent  cenom^ 
croit  quil  vient  de  quelque  famille  des  Sofius  ^  du  temps 
ff.\e  les  Gaules  étoient  habitées  par  les  Romains  ;  ^  c'eil 
ppnr  cela  que  Sofiacum  eft  le  vrai  nom  latin, 

L*Kglife  eft  (pus  l'invocation  de  Saint-Germain, Evèque^ 
de  Paris,  La  Cure  eft  à  la  pleine  collation  de  M.  i^Arche^ 
v4qne*  Le  Curé  paie  une  redevance  en  grains  aux  Pères 
de  l*Oratoire  de   Montmorency  ^  comme  repréfentant  le* 

Chîipùrç  de  Ch4noine3  <jui  y  étofe.  Ççs  Pires,  p«r  Iç  confrai 
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de  leur  ^cabliflement  à  Montmorency  ,  font  en  droit  de  venir 
chanter  les  premières  &  fécondes  Vêpres  &  la  grand'MefTè 
dans  TEglife  de  Soify ,  le  a8  Mai ,  jour  de  Saint  Germain, 
Tête  patronale» 

'  SOISY-sur-Seine.  Village  à  fix  lieues  de  Paris  ,  furie 
rivage  droit  de  la  Se\ne  ,  &  à  une  lieue  plus  bas  que  Cor- 
beil,  vis-à-vis  Petit-Bout ,  château  ci-devant  très-célèbre, 
fitué  fur  la  Paroifle  d'Evry.  Il  y  a  quelques  vignes  &  des 
prairies  ^  &  peu  de  terres  ,  à  caufe  du  voifinage  de  la  fo- 
rêt de  Senarr.  Son  afpeâ  eft  au  couchant. 

L'Eglife  eft  du  titre  de  la  Sainte  Vierge,  ta  nomination 
de  la  Cure  appartient  au  Chapitre  de  Saine  Frambould  de 
Senlis.  Le  Cure  eft  gros  Décimateur. 

Dans  le  rôle  des  décimes ,  on  ne  fe  fert  point  du  nom 
de  Soify-fur-Seine  ,  mais  on  dit  Soify-fous-tthioleç. 

SOISSONS,  (  Hôtel  de  )  aujourd'hui  enticremert  d(5moî5, 
&  la  halle  nouvelle  des  bleds  &  farines  de  Paris  ;  il  a  vu  naine 
le  l8  OSobre  1665  ,  Tilluftre  Prince  Engine,  Cet  Hôtel  a 
été  connu  fucceflîvemcnt  fous  les  noms  d'Hôtel  de  AV/-'- , 
de  Bohême  ,  de  Couvent  des  Filles  Pénitenirs  ,  d'Hô'"'^'  lic 
la  Reine  ^  &  enfin  d*HôTEL  DE  SoiSSONS.  Fo/.  cetanicUy 
tom*  3  y  pag,  7.6 G* 

SORBONNE.  (le  Collège  de'}  Cette  célèbre  &  magnifique 
fnaifon ,  un  des  principaux  omem^ns  de  la  Ville,  tant  à 
caufe  de  la  haute  réputation  oà  les  Savans  qui  ToccupcLt 
font  parvenus ,  qu'à  caufe  de  la  beauté  de  Tarchiteflure  dont 
fes  bâtimens  font  ornés  ,  mérite  qtie  noïw  entrions  dans  ua  • 
détail  Aiffifanc  pour  la  faire  connottre  à  nos  Leâeurs  ,  en 
les  renvoyant  toutefois  ,  pour  une  inftruélion  plus  grande  , 
an  Diâionnaire  portatif  de  M.  TAbbé  VAdvocat ,  Bibliothé"- 
caire  de  cette  maifon ,  au  mot  Sorbonne, 

Il  fut  fondé  vers  Tan  1253  ,  pir  Robert  de  Sorbonne  y  ori- 
ginaire d*un  Village  près  de  Rethel  en  Champagne ,  dont 
il  prit  le  nom  félon  Tufage  de  fon  temps.  Sa  fcience  &fot> 
mérite  lui  procurèrent  le <î  faveurs  de  Saint  Louis,  dont  il 
fut  Chapelain  ,&  non  îe  Confefleur  ,  comme  quelques-uns 
l'ont  avancé  ;  il  fut  d*abord  Chanoine  de  Cambrai  >  &  en- 
fuite  il  le  fut  de  Paris ,  &  accompagna  Saint  Lou's  dan? 
fes  voyapes  d'outre-mrr.  Ce  bon  Prhice  voulut  bien  lui- 
même  contribuer  à  h  fondation  de  c^trc  Maifon  ,  comme 
î!  paroît  par  une  petite  infcriptbn  grav^efur  une  lame  de 

S&iv 


ésx  S  O  R 

cuivre  ,  &  attachée  au^deflus  de  la  petite  porte  de  rEgliCê 
en  dedans,  où  on  ht  ces  mots  t  Ludovicus^  Rex  Francorum,  fu^ 
ûuo  fundûta  fuit  Domus  Sorbona  ,  circà  annuta  Domim 
M»  ce,  z.  Il*  Quelques  Auteurs  ont  avancé  que  Robert  de 
J)ouai  I  Chanoine  de  SenUs,  Médecin  de  Marguerite  ,feniine 
de  Saint  Louis ,  fut  le  Fondateur  de  ce  Collège  ;  mais  ils 
fe  font  tron>pés  ,  comme  Ta  fait  voir  M.  TAdvocat  que  nous 
venons  de  citer.  Robert  de  Douai  en  fut  feulement  le  bien- 
faiteur ;  titre  qu'il  partagea  avec  Guillaume  de  Chartres  , 
Chanoine  de  Chantes,  &  Guillaume  de  Némont ,  Chanoine 
de  Melun  »  t6us  deux  Chapelains  de  Saint  Louis. 

Robert  de  Sorbonne  avoit  éprouvé  la  diâiculté  qu'il  y  a  de 

J parvenir  au  Doâorat ,  quand  on  n'eu  pas  fi^vorifé  de  la 
brtune  ;  il  voulut  donc  en  applanir  la  route  ,  en  établifiane 
vne  fociété  d'Eccléfiaftiques  féculiers  qui  vivroient  en  com- 
mun ,  &  qui ,  tranquilles  fur  les  befotns  de  la  vie,  ne  fe- 
roient  occupés  que  du  fûio  d'étudier  &  d'enfeigner  granii« 
tement.  «  C'écoit  aux  pauvres,  dit  M.  Crevier ,  tonu  i ,  pag. 
^  4.75 ,  que  Robert  prétendoit  fournir  des  fecours.  La  pau- 
vvreté  étoie  Tattribut  propre  de  la  Maifon  de  Sorbonne: 
»  elle  en  a  confervé  long-temps  la  réalité  avec  le  titre,  & 
9  depuis  même  que  les  libéralités  du  Cardinal  de  RickcUeit 
9  l'ont  enrichie  ,  elle  a  toujours  retenu  l'épithète  depauvce^ 
»  comme  fon  premier  titre  de  noblefle.  »  En  effet ,  elle  con^ 
ferve  encore  ce  titre  dans  les  aâes  publics  ^  dans  lefquels 
elle  fe  quali6te  pauperrima  Domus,  Le  Fondateur  donna 
l'exemple  de  ccccc  modedie  &  humilité ,  en  ne  faifant  point 
porter  fon  nom  à  ce  Collège,  fe  contentapt  du  titre  de  Pro* 
yifeur ,  p!i\s  fimple  alors  qu'il  ne  Teft  aujourd'hui* 

CeCoUèg^e  fut  le  premier  de  rUoiverfité,  defiinéà  l'étude 
de  la  Théologie  pour  des  Siéculiers.  Clément  IV  en  confirma 
)a  fondation  en  ia68 ,  &  depuis  ce  temps-là,  il  en  eft  foni  une 
IK  grande  qtianticé  d'illuflrçs  Théologiens ,  &  l'on  y  atou-* 
jours  çnfeigné  une  doftrine  fi  pure. ,  qu'il  n'efi  pas  étonnant 
que  cette  Maifon  s^it  acqtiis  une  fi.  grande  réputation,  C'eft 
par  fes  Doâeurs  quje  TEglife  de  France  a  fouvent  fait  décider 
tes  points  de  Théologie  &  les  cas.  de  confcience  les  plus 
difficiles  à  i:éfQudie«  ii,  leurs  décifioos  fbn^  Qrdinairement 
fiiivies. 

IHs  tpa  preroierâ  temps  ^  on  adnRÎt  dans  ce  Collège»  défi 
I)odçiirs  ,  des  Bacheliers  ,  Bourfier&&  noa  Bourfiers  ^  &  de 

t'a^^res  Etudinns.  Il  y  en  a-  même  encore  ai^'ourd'huj..  Qn 
3s  d^Aioguoit  fous  le  nom  à' Hôtes  Scd'AJbciés  ,  &:  on  le^ 
I^(;q\^(  4q  ^uel^ae  Pays  (Qu'ils  fuflênt^  Ce  prew9  Ré^te^ 
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ment  fubfifte  encore  ;  les  Hôus  font  logrfs  comme  AJJocUs, 
&  reflenc  dans  la  Maifon ,  jiifqu^à  Ce  qu*ils  aient  reçu  la 
bénédiâion  de  Licence.  Les  Ajfociés'Bourfiers  r€;ront  infen»- 
iîblement  abolis;  ils  portent  aujourd'hui  le  titre  de  Doâeurs 
ou  Bacheliers  de  la  Maifon  &  Société  de  Sorhonne  ,  au  lieu 
^ue  les  Hd^ej  font  fimplement  qualifiés  Doâeurs  ou  Bache-^ 
îiers  de  la  Maifon  de  Sorhonne,  *  L'ëgalité  règne  entre  tous 
les  Membres  ;  ils  n'admettent  ni  Maîtres ,  ni  Difciples ,  & 
la  fagefle  des  Réglemens ,  qu'on  a  toujours  fuivis  avec  exac« 

,  titude ,  procura  dès  le  commencement  à  cette  Maifon  ,  une 
célébrité  qui  fe  répandit  bientôt  par  toute  l'Europe.  Éile  a 
jinProvifeurôcntï  Prieur,  Le  Prieur  eft  élu  chaqiie  année 
le  31  Décembre  ,&  eft  pris  parmi  les  Bacheliers  aâuelle'- 
ment  en  Licence;  il  préfide  auic  affemblées  générales  delà 
de  la  Société.On  appelle *!?^/i/6£/r de  la  Société,  le  plus  an^ 
cien  Doâeur,  Socius.  Le  Sénieur  de  la  Maifon  eft  le  plus  an- 
cien des  Doâeurs  Véfidansdans  la  Maifon.  Les  appartemens 

.  font  occupés  par  les  Doâeurs  Socius  &  par  les  Bacheliers  ea 
Licence. 

Robert  de  Sorhonne  avoic  acquis  ou  échangé  avec  Saint 
Louis  quelques  maifons  dans  la  rue  de  Coupe-Gueule  & 
dans  la  rue  voifîne,  qui  paroit  à  M.  Jaillot  èire  celle  qu'on 
nomme  aujourd'hui  de  Sorhonne.  Saint  Louis  permit  à  Ro- 
bert de  la  faire  fermer  à  fes  extrémités  ;  ce  qui  lui  fît  don- 
ner le  nom  de  rue  des  Deux-Portes,  Voy,  à  la  page  52.9  au 
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*  Pour  être  admis  àrhofpitalicé,  il  Tuffic  de  foucenir  une  thèfe  ap- 
pellée  Kohertint ,  du  nom  de  fon  Fondateur  ,  &  d*ê;rc  reçu  dans  trois 
fcrutios.  Pour  être  de  la  Sociécé  ,  il  fauc  encore  foutcnir  Tannée  d'après 
les  Kobertines,  une  Thèfe  fur  quelque  iivrc  de  l'Ecriture  Saince  j'que 
le  Bachelier  déjà  reçu  de  rHofpitalicé  ,  eft  obligé  d'interprété  ,  ou  fur 
le  texte  hébreu  ,  ou  fur  le  texte  grec.  On  tire  au  fore  dè.«  la  première  an- 
née un  de  ces  livres  à  chaque  Bachelier  qui  fe  préfcnce  pour  rHofpica« 
lité  &  pour  la  Société,  afin  que  tous  ayende  temps  de  fe  préparer  à  cette 
féconde  Thèfe,  qui  dure  l'efpace  de  quatre  heures*  Le  Prieur  de  la  fé- 
conde année  de  la  Licence,  y  préfide  comme  aux  Robertines.  HuitCcn- 
fêurs  »  tirés  au  fort ,  à  favoir  (ix  dans  Tordre  des  Doâeurs ,  &deux  dans 
l'ordre  des  Bacheliers  &  des  Licenciés  de  la  Société,  y  aififtent  âcy  portent 
leurs  fuffra£;es  ,  tant  fur  le  Répondant,  que  fur  les  Ârgumcntans.  La  So- 
ciété laide  à  plusieurs  de  ceux  qui  fe  préfentent ,  &  qui  ignorent  Thébreu 
^  le  grec  ,  la  facilité  de  foutenir  fur  quelque  livre  de  la  ViUgaft*  U 
y  a  toujouri  deux  fçrucins»  pour  la  (éccp tion  à  la  Société. 
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niot  Coupc^Gorge  {rut)fc  pag.  43^  au  mot  Porfél.  (  rueiM 
deux  )  *  Robert  y  fit  bàtîr  les  premiers  édifices  de  Ton  Col- 
lège &  une  Chapelle  :  il  acqait  eRfuite  de  Giiillautne  de 
Cambrai ,  ce  qui  reftoit  de  terrein  &  de  maîfons ,  jufqu'à  la 
rue  des  Poîrëes ,  que  Ton  coupa ,  &  qu'on  fie  tourner  en 
^querre  dans  ia  rue  desCordîers  "^^  \iL  comme 'i'écabiiflV* 
tnent  qu'il  avott  form^,  n'étoit  deftiné'que  pour  des  Tliéo- 
logiens,  il  crut  devoir  rafTembler  de  jeunes  Sujets  qui  pcfTent 
le  devenir.  II  deftina ,  dans  cette  vue ,  une  partie  de  l'ef- 

Ece  qu'il  avoît  acquis  y  pour  y  faire  bitir  un  Collège  dans 
quel  on  enfeigneroit  les  Humanités  &  la  Phtlofophie.  Il 
fut  achevé  en  layi  ,  &  nommé  de  Cazvy  ,  ou  la  petiu  iSor- 
tonne»  Le  Chapitre  de  Notre-Dame  avoit  rinfpeâion  fur  ce 
Collège  ,  auquel  il  avoit  donné  fon  nom  ,  &illa  conferve 
encore.  Il  n'y  a  plus  de  lieu  afFeâé  pour  ces  Bourfiers, 
dont  le  nombre  réduit  ci-devant  à*feize  ^  l'eft  aâuellement 
à  huit,  à  la  nomination  du  Chapitre.  La  Chapelle  qu'on  avoit 
mife  fous  l'invocation  de  la  Sainte  Vierge ,  fut  rebâtie  en 
1^26 ,  &  dédiée  le  ai  Oftobre  1347 ,  fous  la  même  invoca- 
tion ,  &  fous  celle  de  Sainte  Urfide  &  de  fes  Compagnes  , 
dont  l'Eglife  célèbre  la  fête  ce  jour-là. 

Ces  bfttimens  tomboient  prefque  en  ruine,  lorfque  le 
Cardinal  de  Richelieu  qui  avoit  étudié  la  Théologie  dans  le 
Collège  de  Sorbonne  ^  qui  en  étoit  Provifenr  ,  &  qui  ne 
cherchoit  qu'à  immortaliier  fon  nom  ,  entreprit  de  faire  re- 
bâtir ce  Collège  de  fond  en  comble.  Le  devis  Aqs  bitimens 
fut  propofé  à  la  Faculté  aiTemblee  le  ao  Juin  1626 ,  ***  ap-» 


*  Du Boulaî  &  ceax  qui  lonc  fuivi ,  ne  bous  préftntcnt  ce  Collège 
^oe  comme  un  établiiTement  formé  en  fayeor  ée  feîze  pauvres  Ecoliers: 
Je  ritre  même  qu'il  porta  d'abord ,  dit  le  contraire,  pnirqu*on  y  lit  qo^ 
•'appelloft  la  Communauté  des  pauvres  Maîtres  ,  &  que  quelques  années 
après  9  on  les  dé(ignoic  ainfi  :  Pauperes  Magiflri  de  vico  ad  parus*  M. 
Jailloc  y  Rech,  Jur  Paris f  Quart,  Saînt'André^es^Ârcs  ,  p»   119. 

**  Le  terrein  qui  reftoit  entre  ce  retour  &  la  rue  de  Cluny  »  fèrc 
auiourd'bnî  de  Jardin  à  la  maifon  de  Sorbonne  ;  il  étoit  alors  occupé  par 
un  petit  Collège ,  nommé  le  Collège  de  Notre-Dame  des  Duc- 
Huit*  Aucun  de  nos  Hiftoriens  ne  nous  a  donné  des  lumières  for  l'éta- 
bliffement  de  ce  Collège.  Voy,  tome  i,page  477»  Collège  j>e  Calvy. 

***  Jacques  le  Mercier  ,  habile  Architeâe  ,  natif  de  Pontmfe  »  &  qui 
avoir  bâti  le  PalaïK-Royal  *  en  donna  tous  les  defBns  »  Se  eut  ladireâiolk 
4e  tous  les  travaux.  On  mît  Toos  cette  pierre  une  médaille  d'arfcn^^ 


ftùiivê  M  U  Csrèîtzl  le  jo  Juillet  Aiivane ,  &  Ton  i»mma 
«es  Doaeurs  peur  veiller  fur  les  travaux*  La  première  pierre 
4e  la  grande  lalle  fut  pôfëe  par  M.  l'Archevêque  de  Rouen 
en  1627;  &  le  Mimftre  mit  le  comblé  à  la  magnificence 
des^  bâcimens ,  en  faifant  ëlever  la  fuperbe  Eglife  que  nous 
voyons  :  il  en  pofa  lui-même  la  première  pierre  le  1%  Mai 
163$  ,&  elle  ne  fut  finie  qu'en  1653  9  ^^"^  ^"''^  ^^  conftaté 
par  rinfcription  qu'on  lit  au  portail  du  côté  4e  la  cour.  On 
.  y  plaça  en  mime  temps  de  grandes  médailles  d'argent ,  fur 
y  lefquelles  fon  portrait  &  fes  armes  étoient  repréfentés ,  avec 
des  infcriptions  tout<«'à-*(ait  propres  à  fatisfaire  la  vanité  de 
ee  Cardinal*  \  \ 

Toutes  les  parties  de  cet  édifice  font  dans  des  proportSoffs 
fiiuftes,  &'les  points  de  vue  en  font  fi  bien  entendue, 
qae  tout  y  parolt  fait  l'un  pour  l'autre ,.  &  fe  prêter  die 
mutuelles  beautés.  Le  dôme  n'eft  pas  fore  élevé  ;  il  eft  ^- 
compagne  »  comme  celui  du  VaUde-Grace  ,  de  quatre  cam- 
paniiles  &deftatues  avec  des  bandes  de  plomb  doré.  L'amor- 
Cidèment  en  lanterne  eft  entouré  d'une  baluflrade  de  fer ,  ali 
haut  de  laquelle  eft  une  croix  dorée  >  ce  qui  fait  le  couron«* 
Jiement  de  tout  l'édifice* 

Le  portail  de  l'Bgtife ,  difpofé  avantageufement  au  fomd 
ée  la  place,  eft  de  deux  ordres.  Le  premier  eft  corimbien, 
avec  des  colonnes  engagées,  &  le  fécond  eft  comporte, 
mais  formé  feulement  par  des  pilaftres  qui  répondent  aux 
colonnes  ;  dans  les  efpaces  entre-deux  ,  en  haut  &  en  ba^  , 
il  y  a  quatre  niches ,  oh  font  placées  des  ftatues  de  marbre  , 
faites  par  Guillain.  Au-defTus  de  la  porte  eft  cette  infcrip* 
lion  :  Dec  Opt,  Max,  Armandus ,  Cardtnalis  de  Richelieu, 

L'intérieur  de  TEglife  eft  d'une  médiocre  grandeur.  L'ordre 
de  pilaftres  qui  règne  tout  autour  ,  eft  couronné  par  une 
grande  corniche  d^ine  excellente  proportion.  On  a  placé 
dans  des  niches  l'une  fur  Tautre,  entre  ces  pilaftres,  les 
tfouze  Apétres  &  Anges  de  grandeur  naturelle.  Ces  figures 
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fof  bqaelle  la  Sorbonne  étoîc  repréfentéè  fous  la  lî^are  d*une  femme 
réoérable  ,  courbée  focs  le  poids  det  année* ,  ayant  fa  main  droite  fyr 
fo  fîgare  du  Temps  »  &  ]«  ganche  far  une  Bible ,  avec  cette  infcription 
tmoMT  i  huîc  font  hona.  fintfcébûm  ^  pour  marquer  que  c'éton  on  effet 
de  Ton  bonheur  ,  qoe  fa  y'iàXUtk  ^  par?e0ae  jurqu'au  temps  d*un  pa« 
f(i^  Rc(|«ttr9teur*  • 
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Jui  font  de  pierre  de  Tonnerre  j  font  de  FèrtlelbtSt 
ruillain. 

Le  dôme  eft  décoré  en  dedans  de  quelques  ornemens  de 
peinture  ,  &  des  quatre  Pères  de  i'EgUfe  ».  peinte  à  ffefque- 
par  Philippe  Champagne. 

Le  pavé  dont  la  dirpofition  eft  aflez  bien  knagînée ,  eft 
en  grands  coni  parti  mens  de  marbre  de  diverfes  couleurs. 

I«e  grand'Autel ,  élevé  fur  les  defllns  de  Pierre  Sullet  » 
eft  d'une  très-belle  ordonnance.  Il  eft  placé  au  fond  de 
l'Eglife  ,  &  eft  décoré  de  fix  colonnes  corinthiennes  de 
marbre  de  Rarce ,  dont  les  bafes  &  les  chapiteaux  font  de 
bronze  doré  d'or  moulu  y  aulTi  bien  que  les  modillons  & 
&  les  roTons  du  foiiîce  de  la  corniche.  Les  deux  colonnes 
du  milieu  forment  un  corps  en  refl'ault ,  couronné  d'un  fron* 
ton  fur  lequel  ii  *y  ^  ^^^^^  Anges  appuyés  ,  faits  par  Mar9 
Arcis  &  Corneille  Vanclcve.  Les  autres  colonnes  font  en  re- 
traite ,  &  deux  encore  en  retour  des  dtux  côtés  ,  entre  lef» 
quelles  on  a  placé  deux  excellentes  ^gures  de  marbre  ,  dont 
Tune  repréfente  la  Vierge  ,  qui  eft  de  Louis  le  Compte  \  & 
Tautre ,  Saint  Jean  TEvangélifte ,  de  Cadtne.  Un  grand  at^ 
tique  règne  fur  tout  ce  riche  ouvrage  ,  oiï  font  placés  des 
Anges ,  qui  font  de  Jean-Baptifte  Tnbi. 

A  la  place  du  tableau ,  on  a  mis  un  grand  crucifix  de 
marbre  de  fix  à  fept  pieds  de  proportion  »  fur  un  fond  noir^ 
de  l'ouvrage  de  Michel  Anguier^  Cette  pièce  quia  terminé 
elorieufement  les  travaux  de  l'habile  Sculpteur,  eft  d^une 
lingulière  beauté.  Le  deflln  eft  porté  au  plus  haut  degré 
de  correâion  dans  toutes  Tes  parties  ;  &  Fattitude  &  t'ex- 
prcflton  toiKhantc  du  Chrift  ,  caufentune  vraie  admîratioa 

Au  haut  de  l'Autel ,  on  a  peint  un  Père  Etemel  dans  une 
gloire ,  accompagné  Me  plufieurs  Anges  en  adoration.  Ce 
beau  morceau  eft  de  François  Verdier ,  fur  un  delfin  de 
Charles  le  Brun, 

Le  Tabernacle  eft  de  marbre  blanc  ,  enrichi  de  v^fes  >,dé 
bas^reliefs  &  de  plufieurs  ornemens  de  bronze  doré.  L'o.a 
y  expofe  les  jours  de  (blemnité  un  très-beau  (bleil  d^or ,  qui 
a  été  donné  par  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  &  qui  a  coûté 
plus  deaocxxD  livres. 

La  Chapelle  de  la  Vierge  eft  aufli  rkhemenc  décorée* 
Le  corps  de  l'architeâure  eft  de  marbre  blanc  »  de  même 
que  la  corniche  &  l'entablement;  mais  ces  colonnes  font 
de  marbre  de  Rance  ;  les  chapiteaux  corinthiens  ,  les  mo^ 
dillons&tous  les  différens  ornen^na  font  de  bronze  doré  ^ 
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techerchés  &  bîen  finis.  Au-defTus  du  retable  d'Autel ,  eft 
une  niche  ,  dont  le  fond  eft  revêtu  d^ornemens  en  mofaïque 
de  bronze  doré.  La  Sainte  Vierge  tient  rEnfautJéfusfurfef 
genoux.  C'eft  un  des  plus  parfaits  Ouvrages  de  Martin, 
Desjardins, 

Les  petites  Chapelles  font  embellies  de  colonnes  corîn-- 
thiennes  ,  de  marbre  veiné ,  avec  des  chapiteaux  de  bronze 
doré  j  tous  les  piedeflaux  font  de  marbre  noir ,  aùfli  bien 
que  ceux  du  grand-Autel.  Lesdésdespiedefiaux  font  chargés 
d'ornemens  de  bronze  doré ,  qui  repréfentent  des  encen* 
foirs,  des  chandeliers,  des  lampes,  des. croix  ,  ^c. 

Un  des  plus  remarquables  ornemens  de  cette  magnifique 
£g1ife  ,  eu  le  tombeau  du  Cardinal  de  Richelieu ,  pofé  au 
milieu  du  Chœur, 

Ce  fameux  Miniflrey  eft  repréfenté  à  demi-couché,  & 
revécu  de  la  pourpre  facrée  ,  fur  une  manière  de  tombeau 
antique  ,  prefqu*entièrement  couvert  de  deux  riches  tapis 
qui  pendent  à  droite  &  à  gauche  ,  &  fur  lefqu/elles  fonc 
gravées  les  infcriptions  latmes  qu'on  rapportera  ci-après. 
La  Religion  qui  eft  derrière  le  Cardinal ,  lui  aide  à  fe  fou- 
tenir  ;  elle  tient  le  livre  qu'il  compofa  pour  fa  défenfe  , 
&  près  d'elle  font  deux  génies  qui  fupportent  fes  armes.  A 
Textrêmité  oppofée  ,  eft  une  femme  éplorée  qui  repréfenté 
la  Science ,  &  qui  ^  par  fon  attitude  des  plus  exprefTives  ^ 
fait  voir  une  vive  douleur  d'avoir  perdu  fon  plus  ferme 
appui.  On  ne  peut  rien  délirer  dans  ce  genre  de  plus  ac-« 
compli.'  Charles  le  Brun  paffe  pour  en  avoir  fourni  le  pre- 
mier deffîn  ,  qui  a  enfuite  été  rédigé  &  mis  en  ceuvre  par 
François  Girardon,  Il  eft  certain  que  c'eft  le  chef-d'œuvre 
de  cet  habile  Sculpteur.  Il  eft  entièrement  de  marbre  blanc, 
&  fut  érigé  par  les  héritiers  du  Cardinal  en  1694.  Son  corpà 
eft  dans  un  caveaa  au-deflbus»  Voici  l'infcription  gravée 
fur  une  des  faces  du  tombeau. 

Joannes^Armandus  CarSnaliSy  Dnx  de  Richelieu,  prima^ 
rius  Regni  Adnùnifter  yfuh  Ludovico  jufioXIII  y  Galliarum 
&  Navarra  Rege  ChriJîianiJJimo  ,  Sothonœ  Provijbr  hic  fe^ 
pultus  :  obiit  atat.  x«  m  ,  lionis  Decemb.  anno  R,  S»  Hm 

M.     J>m    C,      XZllé 

L'infcription  fuivante  eft  placée  dans  le  caveau  fur  une 
latnede  cuivre  de  crois  pieds  &  demi  de  haut»  &  de  deux 
pieds  de  large.  Elle  eft  de  Georges  Scudéry  y  de  l'Académie 
Prancoife. 

Ict  repofe  le  ^r^nJ  Armand- Jean  Dupleflîs ,  Cardinal  de 
Richelieu^  Duc  fr  Fair  Je  France^  grand  en  naijpince ^ 
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grand  en  tfjfrit  ^  grand  en  fagejfc ,  grand  en  fcitntè  y  gratté 
en  courage ,  grand  en  frrtune  y  mais  plus  grand  encore  en  piété* 
Il  porta  la  gloire  dejon  Prince  ^  par-tout  où  U  porta  fis  armetg 
&il  porta  fes  armes  prefque  par  touSeT Europe.  Il  a  fait  trem'» 
Her  Us  Rois  ,  &  il  y  a  peu  de  trônes  où  il  n*eût  fait  monter 
fonMattre  yfilajujtice  n^eùt  conduit  toàs  fis  dejfèins.  Son  il" 
iuftre  nom  mettoit  la  frayeur  dans  Famé  de  tous  Us  Ennemis  dé 
VEtat  y  %  la  mettra  encore  dans  celU  de  leurs  Defiendans» 
Si  Von  çomptoitfis  jours  pir  fis  viSorres ,  ^  fes  années  par  fag 
triomphes,  la  poftérité  croira  qu^ il  a  vécu  plufîeurs  fiècles  ^^ 
fon  hifloire  n^aura  rien  à  craindre  q u^ elle-même  ^  qui,  étant 
toute  pUine  de  prodiges  &  de  merveilles  ,  aura  peine  à  per* 
fuader  auxfiicUs  éloignés ,  ce  que  U  n6:t:  a  vu  avec  admira^ 
ùon.  Comme  il  fut  toujours  équitable ,  il  fut  invincible.  Ses 
Ennemis  n'ont  jamais  eu  d'autre  avantage ,  que  le  fiul  d*étn 
furmontés  par  lui  ;  &  comme  il  fut  infiniment  prudent  ^  il  fut 
infiniment  heureux,  La   grandeur  des  événement  jujUfia  la 
droiture  défis  intentions.  Sa  diligence  ne  put  être  prévenue  ^ 
ni  fa  vigilance  furprife  ^  ni  fa  prévoyance  trompée.  Il  n^a  ja-^ 
mais  manqué  à  fis  amis ,  6r  fis  Ennemis  même  fe  fioient  plus 
à  fa  parole ,  que  s'ils  eujfent  eu  des  places  en  otages*   Rien 
ne  refiftoit  à  ta  force  de  fin  éloquence  ;  la  grâce  &  la  majefli 
itoient  fur  fin  front ,  en  fa  taille  6r  en  toutes  fes  aSions.  Ses 
grâces  imprimoient  U  refied;  fes  paroles  Uoient  les  cœurs  >  6r 
fis  mains  libérales  ne  laijfbient point  de  mérite  fans  récompenfe. 
n  abattit  Vhérèfie ,  £r  conferva  la  Religion  par  la  prife  de  la 
Rochelle  y  cetu  orgueilleufe  Ville  que  l'on  efiimoit  imprenable^ 
&  par  la  réduSion  de  plus  de  deux  cent  places ,  qui  avoient 
depuis  long-temps  partagé  l'autorité  royaU.    Vainqueur  du 
dedans  ^  il  porta  au  dehors  les  forces  de  fon  Roi.  De  tant  dé 
Villes  conquifis ,  Pignerol ,  Arras  ,  Brifach ,  Monaco  ,  Per-^ 
pignan&  oedan  font  les  principales.  La  gloire  de  fis  Ouvrages 
de  piété  pour  Vinjiruâion  &  la  perfedion  des  Chrétiens ,  &  "pouT 
la  converfion  des  Hérétiques ,  furpaffe  encore  celle  de  fis  eon^* 
quêtes  &  la  force  de  fon  génie  ^  ayant  accordé  en  lui  deux 
chofes  qui  fembloient  incompatibles  ,  la  Religion  &  l'Etat.  U 
avança  toujours  du  même  pas  les  progrès  de  Vun  &  de  Vautre, 
Il  fut  U  Proteâeur  de  la  vertu ,  des  fciences  &  des  ùeaus 
ArtSj  Enfin  fa  réputation  a  été  fans  tdche  .  &iidoit  être  jupe-* 
ment  appelle  le  Héros  des  derniers  fiècles.  Que  peut^on  dire 
de  plus  ?  Sa  mort  a  été  digne  de  fa  vieS  Comme  il  poffédoit 
les  grandeurs  fans  en  être  pojjedé^  il  s\n  efi  détaché  fans 
peine ,  &  avu  le  bout  de  fa  carrière  avec  joie ,  parce  qu^it 
voyoit  des  couronnes  immortelUs^  Il  efimort  comme  il  a  vécu  ^ 
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pand  ,  invincible ,  ghmux^  ùpourdimitt  îionnear^pUitré 
de  fon  Roi 'y  &  pour  fin  éternel  bonheur,  il  eji  mort  humUe* 
ment ,  chréiiennement  &  faintement^ 

Qui  que  tu  fris  ,  tu  n'as  garde  de  refufer  tes  priires  i  un 
Ji  grand  homme  ;  mais  en  priant  y  fruviens-toi  que  tu  rends  ce 
pieux  devoir  à  celui  qui  par  cesfuperbes  bdtimens  de  la  célèhri 
Sorbonne  y  a  laijfé  un  fi  grand  monument  de  fa  piété. 

Ce  grand  Cardinal  mourut  à  Paris  le  quatrième  Jour  de 
Décembre  milfix  cent  quarante-  deux  ,  âgé  de  cinquante^fept 
ans  y  trois  mois  y  moins  un  jour,  * 

La  Maifon  de  Sorbonne  confifte  en  trois  grands  corps 
de  bâtimens  ,  flanqués  dans  les  encognures  par  quatre  gros 
pavillons ,  &  qui  environnent  une  grande  cour  y  ayant  la 
figure  d*uà  quarré  long.  Une  partie  de  cette  cour  eft  plus 
élevée  que  l'autre  de  plufieurs  dégrés ,  ce  qui  donne  un 
air  dé  grandeur  &  de  majeAé  au  l'uperbe  portique  qui 
s'élève  au  fond  de  la  cour  à  Tune  de  Tes  extrémités.  Ce 
portique  occupe  le  milieu  d'une  des  faces  latérales  de  PEglife» 
Il  eft  du  genre  dé  ceux  que  Vitruve  nomme  Prodomos  ou 
Decajiyley  étant  formé  de  dix  colonnes,  dontfix  font  de 
face  ,  &  les  quatre  autres  en  retour  fur  les  côtés.  Ces  co-^ 
lonnes  qui  font  d'ordre  corinthien  ,  font  élevées   fur  ua 

Jrrand  perron ,  compofé  de  quinze  dégrés;  &  comme  elles 
ont  détachées  du  corps  de  bâtiment  de  plus  de  dix  pieds  , 
elles  forment  un  porche ,   dont  l'entrée  eft  couronnée  par 


*  Ce  Cardîaal  âvoicécé  Miniftre  pendaqi  dix-huit  ans,  Tous  Louis XIl^' 
qui  De  le  furvécot  que  (îx  mois.  On  remarque  que  Ton  tombeau  eft  placé 
dans  l'endroit  où  étoît  autrefois  les  lacrines  du  Collège  de  Cluny ,  âc 
^ne  la  fœur  de  M.  de  Tbou  (  qui  fut  décapité  )  ofïirit  dans  le  temps  inu- 
rîlement  à  M^.  les  Direfteurs  de  la  Maifbn  de  Sorbonne ,  une  fommc 
confidérable  ,  pour  lui  permettre  de  faire  graver  fur  ce  tombeau  ces 
paroles  de  l'Evangile  9  à  l'occa£ondu  Lazare  ;  Seigneur ,  fi  fous  avie^  été 
iciymonfière  nefiroUpas  mon.  M.  de  Thou  fut  décapité  fous  le  mi* 
DiAère  ft  par  l'ordre  du  Cardinal  de  Richelieu.  On  remarque  aufTique 
If  Cur  Pient'li-Grani  étant  vcn«  en  France  en  x  7  r  9  »  fut  conduit  ea 
Sorbonne ,  où  on  lui  montra  le  zpaufolée  de  ce  Cardinal  5  auffi>tôc 
cranfporré  d'enthouiîafme  1  il  dit:  JÊh  qut  n^n-tu  en  vie  ^jeted^wierois  la 
moitié  démon  Empire ^ pour  gouverner  /'autre! Quel  contraire,  &  quello 
4iffîrente  façon  de  penlier  de  ce  Monarque  avec  la  Cotvtr  de  M*  de  Thoul 
Çelle»ci  Tauroic  de£ré  non  depub  long- temps  i  de  U  Cxaraurcûs  vouln 
|}u'U  câc  encore  été  de  ce  môa^ 
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un  fronton  ,  dans  le  tympan  duquel  font  les  armes  da  Car^ 
dinal ,  avec  deux  ftatues  de  chaque  côté  «  fur  des  acrotères. 
Les  moulures  de  l'entablement  dans  la  partie  de  Tarchi- 
teâure  y  font  arrafées  par-devant  ;  imitation  de .  piufieurs 
édifices  antiques ,  fur-tout  du  Panthéon  &  du  Temple  d*An« 
tonin  &  de  Faiifline  dans  le  Campo^Vaccino  à  Rome ,  pour 
y  placer  cette  ttïÇcnpiion  :  Armandus^Joannes ,  Card.Dux 
de  Richelieu ,  Sorbona  Provifor ,  adificavit  domum  y  &  exal^ 
tavit  Templum  fanâum  Domino»  m,  d,  c*  xlii* 

La  porte  de  TEglife  fe  trouve  fous  ce  magnifique  portique^ 
qui  eft  à  peu  près  dans  la  même  difpofition  que  celui  du 
Panthéon  à  Rome  y  ou  Notre-Dame  de  la  rotonde,  le  plus 
fuperbe  monument  qui  foit  refté  des  anciens  ;  ouvrage 
immenfe,  &  digne  du  fiècle  d'Augufie.  J acques  le  Mercier 
a  imité  cet  édifice  en  Mattre* 

Les  bàtimens  qui  régnent  autour  de  la  grande  cour, 
font  décorés  avec  (implicite.  Trente-fept  Doâeurs  de  la 
Maifon  &  Société  de  Sorbonnç  y  ont  droit  d'y  être  logés. 

De  toutes  les  bibliothèques  de  Paris  ,  celle  de  la  Sor- 
bonne  paffe  pour  une  des  plus  nombreufes  &  .des  plus 
confidérables ,  oà  il  fe  trouve  cependant  un  bien  plus  grand 
nombre  de  livres  de  Théologie  eue  d'autre  efpèce  :  elie  eft 
dans  un  lieu  vafte  &  fort  éclaire ,  qui  occupe  le  delTus  des 
deux  grandes  falles  y  dans  lefquelles  on  fait  les  adss  publics* 
Elle  a  été  augmentée  de  celle  du  Cardinal  Fondateur  ,  la- 
'  quelle  étoit  .très-confidérable  y  &  de  celle  de  Michel  le 
Mafle  ,  Prieur  des  Roches^,  Chantre  de  l'Eglife  de  Paris, 
&  Secrétaise  du  même  Cardinal.  Il  n'y  a  point  de  biblio- 
thèques qui  contiennent  un  plus  grand  nombre  de  livres  & 
de  manufcrits  fî  anciens^  u  rares»  Les  principaux  font  un 
Tite-Live  en  vélin  ,  in-folio  y  deux  volumes  y  traduit  da 
règne  de  Charles  V.  (  d'autres  difent  du  Roi  Jean  )  -y  il  eft 
rempli  de  figures  en  miniatures,  &  de  vignettes  dorées  de 
.  cet  ancien  or ,  anfli  brillant  aujourd'hui ,  que  s'il  venoic 
d'être  appliqué ,  &  dont  on  a  perdu  le  fdcret  depuis  plus 
de  deux  cents  ans.  C'eft  Pduvrage  d'un  Religieux  Bené- 
diflin ,  dont  le  portrait  paroît  à  la  tête.  On  y  conferve  les 
éditions  des  premiers  livres  imprimés  à  Paris  ;  ce  futen  cffèc 
dans  la  Maifon  de  ^orbonne  que  l'Imprimerie  de  Paris  prie 
nai/Tance  ,  où  Guillaume'  Fichet  &  Jean  de  la  Pierre ,  toiM 
deux  Dqfteurs  ,  firent  venir  d'Allemagne  en  1470 ,  trois  Im- 

Îrimeurs  habiles ,  Ulrich  Gering  y  Martin  Crants  Se  Micke^ 
Vi^urger,  auxquels  ils  procurèrent  tous  les.fecocrs  podiblesi 
pour  leur  établiiTement ,  en  leur  indiquant  les  manufcrits 

qui 
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j|uî  méritoient  d!étre  donnés  au  public  ^  8c  qui  prirent  foià 
d'en  corriger  eux-mêmes  les  épreuves.  On  fait  qu*enviroA 
vingt  ans  auparavant,  l'Art  d'imprimer  avoit  été  découvert 
à  Mayence  par  Jean  Fauft  &  par  tierre  Schoeffèr,  &  quo 
ces  Imprimeurs  apportèrent  à  Paris  une  édition  de  la  fiiblr^ 
qui  caufa ,  dit-on  ,  tant  d'admiration  ,  qu'on  les  accqfa  de 
magie,  &  qu'ils  furent  obligés  de  prendre  la  fuite  pour  fe 
mettre  à  l'abri  des  pourfuices  de  la  Jufiice  ;  mais  la  véritdl 
eft  que  Schoeffkr  déclara  fon  fecret  fur  l'invention  del'Im'* 
primerie.  Avant  ce  temps,  les  Libraires  avoient  foin  de  faire 
copier  les  bons  manufcrits  ;  c'étoit  leur  commçrce  ,  &  lej 
feuls  livres  ^n  ufage.  On  voit  donc .  dans  la  Bibliothèque 
cette  fameufe  Bible  en  dewx  volumes  in-JvUo-,  année  i462p 
&  un  grand  nombre  d'autres  Bibles  difFéren te»,  recher- 
chées avec  le  plus  grand  foin  ,  dont  le  nombre  monte  au 
moins  à  huit  cent ,  ce  qui  ne  fe  trouve  point  ailleurs ,  même 
dans  la  fameufe  bibliothèque  du  Vatican,  fon  y  voit  au  JH 
une  belle  fuite  de  tous  les  grands  livres  d'eftampes  que  le 
Roi  Louis  XIV  a  fait  graver  d'après  fes  tableaux  -,  fes  fis» 
tues  ,  fes  buftes  .&.  fes  tapifleries,  les  vues  des  .Maifons 
royales  ,  les  conquêtes  du  ffoi  ,  le  carroufel  de  ï662.p 
Thiftoire  des  plantes,  &  les  diffeâions  anatomiquev  des 
animaux.  , 

A  chaque  extrémité  de  la  bibliothèque ,  il  y  a  des  che« 
minées,  fur  l'une  defquelles  eft  le  portrait  du  Cardinal  de 
•Richelieu ,  en  habit  de  fa  dignité  ;  &  fur  l'autre ,  celui  de 
Michel  le  Mijle  fon  Secrétaire ,  dont  nous  avons  parlé.  Swt 
le  devant  de  celle  qui  eft  du  côté  de  la  porte,- on  a  mis 
un  bufte  en  bronze  du  même  Cardinal ,  de  Touvrage  de 
Jean  Varrin  ,  qui  vient  de  la  fucceHioD  de  la  Dnchefle 
^Aiguillon  y  nièce  du  Cardinal  ,  laquelle  le  laiffa  après  fa 
xnort  à  cette  Maifon  ,  avec  d'autres  biens,  dont  elle  avotç 
.  joui  durant  fa  vie. 

On  conferve  une  fphère  de  bronze  dans  une  armoire^ 
\  rextrèmiié  de  la  bibliothèque ,  dont  le  travail  eft  fore 
eftimé. 

•  Il  y  a  encore  une  autre  bibliothèque  derrière  TEglife , 
dans  un  appartement  qui  donne  fur  le' jardin  ,  moins  nom« 
breufe  que  la  première  à  la  vérité ,  mais  qui  conferve  ce«* 
pendant  quantité  de  livres  rares  &  (inguliers. 

On  a  enfeigné  la  Théologie  en  Sorbonn-  dès  Porigtne 
de  cette  So*  é.  Les  Chaires  qui  font  au  nombre  dé  fept;^ 
ont  été  fondies  en  difFérens  temps  ,  &  par  différences  pet^ 
foaaes.  La  prernière  en  Ijja»  par  IRruh  Genng,  eélèbri^ 
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Imprimeur  Allemand  ,  dont  nous  venons  de  parler ,  foHS*  fè 
litre  de  Chaire  de  LeScur  ,  8c  dotée  depuis  par  MM.  Aubry 
de  G  amoches  ^  S  achat  ^  &  Maurice  le  Tellier  j  Archevêquéi 
de  Rbeims.  La  deuxième  6t  la  troiflème  «  fondées  en  1596 
j)ar  le  Roi  Henri  IV,  Tune  pour  la  Théologie  ccntem* 
piflrive  ',  l'autre  pour  la  Théologie  pofitive.  La  quatrième 
en  1606  y  par  M.  de  Pellejai  ,  Confeiller  au  Parlement , 
pour  rinterprétation  de  TEcriture  Sainte.  La  cinquième  ea 
iéiiypar  M.  de  Rouan ^  Principal  du  Collège  des  Tréfb- 

f'iers  y  pour  les  cas  de  confcience.  La  fixième  en  1616  »  par 
e  Roi  Louis  Xill,  pour  lés  controverfes.  La  feptièraeeo 
1751 ,  par  M.  le  Duc  (TOriéans ,  pour  rinterprétation  du 
.Texte  Hébreu  de  TEcriture  Sainte.  Les  écoles  extérieures 
font  dans  la  place  de  Sorbonne  ;  c*eft  un  très-beau  bfttiment 
en  pierre  de  taille  &  fort  vafte.  On  y  fait  la  diftributioD 
des  prix  de  TUniverfité ,  en  préfence  du  Parlement.  M.  Je 
JBeaumont  du  JRf/'aire^Archevêque  de  Paris  ,eft  aujourd'hui 
î^rovifeur  de  Sorbonne. 

SOITLAIRE.  Ce  Village  eft  à  huit  lieues  de  Paris ,  I 
jdeux  lieues  p^r-delà  Brie-Comte-Robert,  à  droite  de  la 
route  de  Provins ,  entre  cette  route  &  le  Kt  de  fa  rivière 
(d'Hières  ;  il  eft  fitué  fur  le  bord  de  la  plaine  qui  comprend 
jGpubert»  Croquetaines  ^  &c.  &  qui  eft  terminée  au  vallon 
de  THières  ,  &  par  un  autre  petit  vallon  ,  o&  coule  ua 
jrififleau  venant  de  Coubert ,  qui  fait  tourner  quelques  mou« 
fins.  C'eft  un  Pays  de  vignes ,  à  raifon  de  i'expoGtion  des 
^ôtes  vers  le  midi  &  l'orient ,  comme  aufll  de  bons  labou- 
)'ages.  Tout  le  rivage  eft  réuni  près  de  PEgHre.  Les  Habi- 
tans  font  de  la  coutume  de  Melun. 

'.  Le  Patron  de  la  Paroifie  eft  Saint  Martin.  La  Cure  ap- 
parrîent  de  plein  droit  à  l^Arcbèvéque  de  Paris.  Le  Curf  eft 
£ios  Décimateur  avec  MM%  de  Sakit  Victor. 

SPARTERIE  ou  Cordent  nouvelle.  Cette  Manufaâor^ 
mérite  Taccueil  du  Public  ,  par  la  bgnt^  &  la  durée  des 
jmarchandifes  qui  en  fortent.  L'Art  de  rEntrepreneur  ^ 
jufqu*a  meubler  les  appartement  de  pièces  suftt  comnodès 
que  propres.  On  trouve  dans  cette  Mani^aâture  des  tapis 
de  pied  ,  des  chaifes  ,  de&  fauteuils  d«  pnc  y  &  beaucoup 
Vie  chofes  pour  Téquîtation.  Les  cordes  à  puits  durent  plus 
il*un  an  ,  en  quoi  elles  fon  préférables  à  celles  qui  fonc  faîtes 
de  tilleul.  On  peut  sV  pourvoir  aufli  de  cables  parfaite^* 
nient  bien  filés.  &  dune  infinité  d'autres  ufteolues  cou* 


Vénables  I  an  grand  nontbre  d'Arts  8c  ie  Mènerai  k  tout 
y  eft  folide ,  propre  &  à  un  prix  honnête. 

SPECTACLES    DE    PARIS. 

Perfonne  n'ignore  la  dépenfe  exceifive  des  Grecs  8c  deé 
Romains ,  en  fait  de  fpeâacles  ,  8c  fur-toiit  de  ceux  qui 
tendoient  à  exciter  Tattrak  de  rémotion.  La  repréfentacion 
des  trois  Tragédies  dé  Sophocle ,  coûta  plus  aux  Athéniens 
que  la  guerre  du  Példponèfe.  On  fait  les  dl^penfes  immenfes 
dés  Romains  pour  élever  des  ché&tres  ^  des  amphkhéfttres  Si 
des  cirques,  même  dans  les  Villes  de  Fl^Vinces.  Quel- 
ques-uns de  ces  bâtimens  qui  ftibûftent  encore  dans  leur 
entier ,  font  les  monumens  les  plus  précieux  de  T Architec- 
ture antique.  On  admire  mêvie  les  ruines  de  ceux  qui  font 
tombés.  L'Hiftoire  Romaine  eft  encore  remplie  de  faits  qui 
prouvent  la  paATion  démcfurée  du  Peuplé  pour  les  Spec^  . 
racles  ,  &  que  lès  Princes  &  les  Particuliers  faifoient  deû 
frais  îmmenfes  pour  la  contenter.  Nous  ne  parlerons  cepen-* 
dant  ici  que  du  paiement  des  Auteurs.  Ajbpus  ,  célèbre 
Comédien  Tragique  y  &  le  Contemporain  de  Ciceron  ,  laifla 
en  mourant  ï  ce  fils ,  dont  Horace  &  Pline  font  mention 
comme  d'un  fameuf  Diflipaceur ,  une  fucceilion  de  cmq  miU 
Kons  y  qu'il  avoit  amaffés  à  jouer  la  Comédie.  Le  Comé- 
dien Rofiias  9  l'ami  de  Cicerori ,  avoit  par  an  plus  de  cent 
niîHe  francs  de  gages.  Il  faut  même  qu'on  eût  augmenta 
les  appoînremens ,  ddpuis  f  état  que  Pline  en  avoit  vutirefTé^ 
j^ttifque  Macrobe  dit  que  ce  Comédien  touchoit  des  denier^ 

{mbiics  y  près  de  neuf  cent  francs  par  jour  ,  &  que  cetttf 
bmme  étoit  pour  lui  feul  :  il  n'en  partageoit  rien  avec  fâ 
Troupe. 

Voilà  comment  ta  Répubtiaue  Romaine  payoit  les  gens  d^ 
théâtre.  L'Hiftoire  dit  que  Jules  Céfar  donna  vingt  milb 
éeus  à  Lûberius  ,  pour  engager  ce  Poëte  à  joiier  lui-même 
éans  une  pièce  qu'il  avoit  compofée.  Nous  trouverions  bien' 
d'autres  profufions  fous  les  a\itres  Empereurs.  £nfin  Marc- 
Aurèle^qiii  (buvent  eft  défigné  par  la  dénomination  d'Anr 
tDnîn-*le-Philofophe ,  ordonna  que  les  Aâeurs  qui  joue« 
roient  dans  les  Spedacles  que  certains  'Mâgiftrats  étoient 
tenus  de  donner  au  Peuple  ,  ne  pourroient  exiger  plus  de 
ânq  pièces  d'or  par  repréfentation ,  &  qae  celui  qui  en 
'fiiifoit  les  frais ,  ne  pourrait  pas  leur  donner  plus  au  double. 
Ces  pièces  d'or  étoieiit  à  pen  près  de  la  valeur  de  nos  louis^ 
ie  trente  au  çtarc,  et  ^  dut  cours -pour  vingt-quatr# 
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francs.  Tite-LIve  finie  fa  diflertatioD  .fnr  l'origine  &  lepror 

frès  des  repréfen  ration  s  théâtrales  à  Rome  y  par  dire  qu^ua 
ivertiflement ,  donc  les  commencemens  avoient  cce  pett 
de  chofe  ,  étoic  dégénéré  en  des  fpeâacles  fi  foïnj)cueux , 
que  les  Royaumes  les  plus  riches  auroient  eu  peine  à  en 
foucenir  la  dépenfe»  ^ 

Quant  aux  beaux  Arts  qui^  préparent  les  lieux  de  h 
fcène  des  Spedacles  ^  c*itQÏt  une  cbofe  magnifique  chez  les 
Romains.  L' Architeâure ,  après  avoir  formé  ces  lieux  ,  !« 
embellilToit  par  le  fecours  de  la  peipture  &  de  la  fculpcure* 
Comme  les  Dieux  habitent  dans  TOlympe ,  les  Rois  dans 
les  Palais ,  le  Cicpyen  dans  fa  maifon ,  &  que  le  Berger  efl 
aflls  à  Tombre  des  bois  ^  c'eft  aux  Arcs  qu'il  apparcienc  de 
repréfencer  toutes  ces  chofes  avec  goût  dans  les  endroits 
deftiçés  aux  Speâacles.  Ovide  De  pouvoir  rendre  le  Palais, 
du  Soleil  trop  brillant ,  ni  Milton,  le  Jardin  d'£den  trop 
délicieux  ;  mais  fi  cette  magnificence  eft  au-deirus  des  tbr«> 
ces  des  Rois,  il  faut  avouer  ,  d'un  autre  côté,  que  nos  déco- 
cations  fpnt  fort  loerquines  ,  &'  que  noç  lieux  de  Speâacles, 
dont  les  entrées  ne  refiemblent  plus  depuis  une  dixaine 
d'années  i  celle  des  prifons  ^  of&oienc  une  perfpeâive  dea 
plus  ignobles. 

Nous  avons  à  Paris  trois  Speâacles  principaux»  TOpéra* 

la  Comédie  Françoife  &  la  Comédie  Italienne  »  à  lac^uelle 

eft  annexé  celui  de  TOpéra-Comique;  les  autres,  qui  fon^ 

inférieurs ,  n^onc ni  la  dignité,  ni  le  nnérire ,  ni  la  majefté,  ni 

le  caraâère  des  deux  premiers ,  ni  Paerément  du  troifième* 

Ces  derniers  font  placés  aux  environs  de  la  Ville,  comme  le 

Colifée  dans  les  Champs-Eiifécs,    le  Cirque  Royal  fur  le 

Boulevard  du  midi,  &  le  WauxrHall  du  ficur  Torré,  fur 

le  Bauîevard  du   nordj  c'eft  le  Waux-Hr.ll  d'Eté}  celui 

d*Hiver  cft  à  la  Foire  S..  Germain.  Les  Speâacles  du  peuple 

font  ceux  deNicolety  oii  font  les  grands  Saureurs&  Dan-^ 

feurs  de  corde ,.  oji  Ton  repréfenre  agiTi  des  petirs  Drames; 

annoncés  extérieurement  par  des  Parades ,  des  jeux  de  Ma« 

rionnettes,  des  Loges  d'Animaux,  des  Pièces  de  Méchaniques^. 

des  Cabinets  curieux  &  fînguliers.  On  difiing;iie  c^pendan\ 

fur  le  Bouleyard  du  nord  le  Spjeââcle  intitulé  VAml>igu^ 

Comique^  tenu  par  le  Sieu^  Audinot ^  zi\Q\tn  Aâeur  de  la. 

Comédie  Italienne,  oà  des  Fnfans  représentent  ^ea  petits. 

Drames  avec  beaucoup  d'intelligence,  &  le  Cabinet  Phyfique, 

dufieur  Cornus^  dont  Tadrefle  &.Ia'magie  amufante  font  les 

.  plaifirs  des  ;nei Heurs  Compagnies  de  la  Ville.  On  prépara 

e^Rcore  fur  le  même  Bouleyard  ua  Speâacle  qui  fera  reodi| 


'^ar  ie  jetines  fujets,  defti^és  à  remptacet ,  par  la  fuite  y  ks 
grands  Adéurs  des  premiers  Théâtres.  On  y  reprëfentera 
Opéra )  Tragédies,  Comédies ,  Opéra-Comiques,  &c.  Ce 
fera  enfin  une  pépinière  où  Ton  verra  éclorre  les  talens  dans 
les  genres  Dramatique  Se  Lyrique.  On  a  obligarîon  de  ce 
projet ,  s'il  cft  rempli,  aux  Sieur  Teffier  &  Compagnie.  Ces 
ïnémes  Spedacles  font  rranfporrés  chaque  année  aux  Foire» 
S.  Germain  &  de  S.  Ovide  à  la  Place  de  Louis  XV  5  mai» 
I  commencer  de  celle-ci  1708 ,  cette  dernière  fera  déplacée 
pour  être  établie  à  la  Foire  S.  Laurent ,  défertée  depuis  uiv 
grand  nombre  d^années.  Voyei  plus  has^  à  V article  de  tOpéra" 
Comiaue.  Dans  les  grandes  Fêtes  où  tous  la»  Thârres  font 
fermés  ,  on  donne  le  Concert  Spirituel  au  Château  des 
Tuileries  &  le  Combat  du  Taureau  &  d'autres  Anifliaux». 
dans  un  amphithéâtre  établi  près  de  PHôpita!  S.  Louis.. 
Outre  ces  Speâacles ,  il  fe  fait  aux  environs  de  la  Ville  de& 
Fêtes  agréables,  comme  i  Auteuil,  S.CIoud^  au  Bois  de 
Boulogne  &  Vincennes,  &  depuis  quelques  mois  à  Chaillot, 
dans  une  maifon  intitulée  :  Il  Cajîno  Gratiofo^  Par-tout  oa 
y  danfe  ,  &  par- tout  il  y  a  Concert. 

UOpéra.  Vn  homme  de  génie  a  dit  que /î  tes  triangles^ 
fatfoknt  un  Dieu  ,  ils  lui  donneraient  trois  côtes.  Cette  aflèr- 
tion,  puifée  dans  une  profonde  connoiiTance  du  esur  humain, 
eft  Fhiftoire  des  ufages  Qu  on  a  fait  de  la  Mufique.  Le  chanc 
avoit  adouci  un  Oppreffeur ,  avoit  attendri  une  MattreiTe  9* 
on  en  inféra  qu'il  pourroit  bien  avoir  les  mêmes  effets  auprès 
du  grand  Etre ,  &  Ton  imagina  les  Hymnes.  Ainfi  les  Prêtre» 
cultivèrent  œt  Art.  Les  Bardes  &  les  Druides  furent  chez^ 
nous  \&^  premiers  Muficiens;  &  le  génie  de  la  Nation  fe 
prêtant  merveillenfement  à  cette  nouveauté,  eUe  ne  tarda; 
pas  à  s'étendre«  Cependant  on  ne  commença  guère  à  en 
fentir  le  mérite  que  fous  Pépin,   L'Empereur  Conftantin 
Copronyme  lui  fit  préfent  d'un  jeu  d'orgue,  dont  l'effet  parut' 
fi  admirable,  que  le  Prince  Franc  voulut  avoir  des  Muficiens^ 
pour  fa  Chapelle.  Charlemagne  ^  fon  fils ,  accueillie  favora-^ 
blement  les  Troubadours  &  les  Jongleurs,  qui ,  du  fond  de- 
la  Provence,  fe répancfirent  dans  tout  le  Royaume.  Bientôt 
îe  goût  des  Romances  devint  général  ;  les  Chanfonniers  de 
i^os  jours  font  flattés  de  voir  à  la  tête  de  la  lifte  de  ceux  qui' 
ont  excellé  en  ce  genre»  les  noms  de  Thibaut ,  Roi  de  Na- 
varre, du  Comte  de  Champagne ,  du  Comte  d'Anjou  ,  &  de- 
pîufietirs  autres  Souverains  ;  mais  leurs  Ouvrages  ne  font 
iecommandabîes  que  par  la  naïveté  de  leur  poélle.  la  mo-^u- 
lation  étoit  encore  infornit  chez  nous.  Elle  avoit  &it  pluA. 
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de  progrès  ebft  noc  wc&Bm.  Fran^ow  I  introdiiifit  ce  Faoçf 
les  découvertes  <ite  Tlcafie ,  qu'avoiiem  illufirée  la  gamme  & 
les  notes  de  Gui  d^Arezzo.  Henri  II ,  Charles  IX  &  Heari  II| 
«xamllirent  les  Muficicos  Italiens  que  Catherine  de  M4dicîf 
ivoit  amenés  à  Fari$ ,  S^  ils  augmentèrent  &  dotèceoc  àïi 
plufieurii  privilèges  les  Corps  de  Mufique  qoe  François  I 
tvoit  établis  pour  fa  Chapelle  &  pour  fa  chambre.  Lescroublei 

Îui déchirèrent  la  France  fous  Henri  III,  ne  permirent  qu*a« 
la  du  grand  Prince  qui  lui  fuccéda ,  de  fonger  aux  Artf 
agréables.  Louis  XIII  protégea  la  Mufique  &  la  cultiva 
même  :  enfin ,  fous  Louis  XI V  de  nouveaux  Muficiens  Ita- 
liens attirés  parje  Cardinal  Mazarin,  mirent  en  aâioa  Témur 
lation  Françoife  ;  LulU ,  qu'on  peut  regarder  comme  1^ 
créateur  de' la  Mufique  de  la  Nation,  (car,  quoique  Flo^ 
centin ,  il  avoit  été  amené  fi  jeune  à  Paris ,  qu'il  ne  doit  paa 
être  cen(é  étranger ,  )  LuUi  parvint  à  plaire  univerfellemenr. 
Le  génie  de  Quinaut  échauffa  fon  imagination ,  &  il  a  été 
admiré  jufqu'au  moment  où  Ton  s'eft  avifé  de  mettre  ea 
queftion  fi  la  .Mufique  Françoife  étoit  deta  Mufique.  Nous 
ne  nous  arrêterons  pas  fur  cette  difpute  fameufe  ;  nous  dirons 
feulement  que  Rameau  a  donné  un  caraâère  marqué  à  l'Arc 
dont  il  a  été  un  digne  foutien ,  &  que  le  genre  mixte ,  oui 
eft  refaite  des  deux  opinions ,  pourra  peut-être  produire  des 
chef-d'oeuvres  d'un  genre  nouveau  ,  qui  termineront  la 
querelle.  Les  Gluck  ^  les  Picciniy  les  Philidor,  les  Gnùjy  & 
plufieurs  autres  encore  dont  le  génie  favant  &  fertile  fait 
croître  de  jour  en  jour  l'admiration  &  l'enthoufiafme ,  font 
autant  de  rivaux  qui ,  à  l'envi  »  établiront  certainement  le 
genre  que  l'on  cherche  depuis  fi  long-temps.  Heureux  Ci- 
toyens a  qui  les  talens  s'empreflent  de  plaire,  &  qui  pro-* 
curent  ]*i  m  mortalité  à  ces  grands  hommes  par  les  applaudif- 
femens  fincères  qu*ils  leur  donnent ,  preuve  inconteftable 
du  vrai  ^oût  ! 

Depuis  quelque  temps  on  repréfente  fur  ce  Théâtre  dep 
Opéra  Italiens  y  exécutés  par  des  fiouffi)ns  de  la  même  na- 
tion. Cet  eifai  que  l'on  a  déjà  fait ,  n'ayant  pas  eu  un  fuccès 
folide>  comme  il  a  paru  autrefois  par  la  retraite  de  ces 
Aâeurs ,  pourroit  peut-être  ne  pas  faire  plus  grande  fortune 
dans  cette  féconde  tentative.  La  fcène  de  l'Opéra  efi  defiinée 
au  fublime ,  au  majeftueux  y  a^  brillant  \  bien  des  perfonnes 
de  goût  y  voient  les  Bouffons  avec  peine ,  &  les  trouveroient 
mieux  placés  fur  un  Théâtre  d'Opéra- Comique,  qui  feroit 
feu!  confacré  à  ce  genre.  L'expérience  pourra  déterminer 
peur  l'un  ou  pour  l'autre.  Yoye;  pour  ce  qui  conccrpe  Té* 


tabUâjbment  de  rppëra ,  les  articles  Açabekib  de  Mv^ 
'siQUB ,  t.  ï.  p.  Ï77.  &  Opéra  ,  f.  t.  p.  érjd^ 

La  Comice  Franfoije.  Le  goût  de  la  Nation  fetnble  iih 

S^eu  refroidi  pour  la  (cène  Françoife  :  mais  ce  feroit  nous 
aire  injure  de  penfer  qu'il  fût  tout  à  tait  éteint.  Ce  Théâtife 
qui^  de  l'aveu  de  toutes  les  Nations,  eft  le  premier  de  l^o* 
rope ,  fera  auifi  dans  tous  les  temps  le  premier  de  fa  France» 
X«e  François  eft  gai ,  mais  il  eft  fenftble ,  &  Melpomène  le 
quittera  'avant'  qu'il  quitte  Melpomène.  Si  quelques  Juges 
levèreè  fe  récrioient  contre  des  produâions  médiocres^ 
qu'ils  fongent  que  cette  médiocrité  a  été  la  même  dans  tous 
les  temps  y  qu'elle  eft  même  néceflàire  pour  faire  valoir  un 
petit  nombre  de  beaux  Ouvrages,  qui  feroient  trop  tôt  uf^Ss; 
que  la  nouveauté  eft  le  premiei*  de  nos  befoins^  &  que  la 
feiblefle  s'enhardit  par  les  iècours ,  comme  le  génie  par  les 
obftacles. 

Aucune  pièce  n'eft  lue  à  TAflemblée  des  Comédiens , 
qu'un.  Comédien  ne  certifie  qu'il  la  connaît ,  &  qu'elle  petit 
être  entendue;  enfuite  elle  eft  apportée  à  TAflcmbléej  le 
Comité  prend  le  titre  de  la  Pièce  &  le  nom  de  l'Examinateur^ 
afin  d'éviter  qu'aucun  ouvrage  ne  s'égare.  Si  l'Examinateur 
trouve  que  la  Pièce  ne  doive  pas  être  admife  à  la  leâore 
générale^  il  en  donne  les  raifons  par  écrit  le  pins  honnête* 
ment  qu'il  eft  polTible.  Le  premier  Semainier  les  remet 
à  l'Auteur ,  en  lut  rendant  la  Pièce.  Si ,  au  contraire ,  elle 
eft  trouvée  en  état  d'être  lue,  elle  eft  inlcrite  à  fon  rang. 

Le  jour  convenu  pour  la  leânre  générale,  on  prévient 
TAuteur ,  qui,  feui,  a  le  droit  d*être  préfent  à  cette 
aifemblée. 

Quand  une  Pièce  eft  reçue, &  que  fon  tour  eft  venu  pour 
être  jouée ,  l'Auteur  a  foin  de  fe  munir  de  l'Approbation  de 
la  Police.  Le  15  Septembre  1571 ,  la  Police  défendit  pour  la 
première  fois  de  jouer  des  Pièces  fans  permifliîon. 

Les  Cortiédiens  ne  peuvent  fedifpenfer  de  jouer  une  Pièce 
«Qu'ils  ont  reçue,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  (finon 
pour  des  chofes graves),  ni  même  en  retnider  les  repréfen- 
tations ,  fans  le  confentement  de  l'Auteur. 

II  revient  aux  Auteurs  du  produit  de  leurs  Pièces ,  fa- 
voir,  pour  les  Tragédies  ou  Comédies  en  cinq  Aftes ,  le 
neuvième  de  la  recette  nette ,  après  qu'on  a  préicvc  les  C^^^ 
journaliers  &  ordinaires  ;  pour  les  Pièces  en  trots  A/^-s ,  ie 
douzième  ;  &  p6ur  les  Pièces  en  un  A^a ,  le  dix-^tiiticcpe^ 

L^Auteur  de  deux  Pièces  en  cinq  Actes ,  &  ce^ui  de  trois 
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pièces  en  trois  Aâes  »  ou  de  quatre  Piècet  en  un*Âfte ,  É 
ton  entrée  durant  fa  vie. 

L'Auteur  d'une  Pièce  en  cinq  Aâes ,  jouit  de  Ton  entr^ 
pendant  crois  ans  :  TAuteur  d'une  Pièce  en  trois  Aâes , 

tendant  deux  ans ,  &  celui  d'une  en  un  Aâe  un  an  feulennent. 
tn  Avueur  jouit  de  Ton  entrée  auflitôt  que  fa  Pièce  eft 
reçue. 
.  Ls  3  Mars  17;?,  les  Conit^diens  François  députèrent  le 
Ceur  Qiiinauh  Dufrejne ,  à  Medieiirs  de  l'Académie  Fran- 
Ç:>jfe ,  pour  leur  .liFrir  leur  entrée  à  la  Comédie.  L'offre  des 
Comédiens  fat  acceptée  ,  &  depuis  ce  temps  Meffieurs  les 
-  Acadé'.ni  iens  en  ont  joui. 

Le«  Comédiens  François  font  obligés  d'aller  repréfenter 
deux  fois  par  femaine  à  la  Cour  ,  lorfque  l'on  y  donne  des 
Spcâacles^  favoir  les  Mardis  &  Jcudiir,  Ils  font  voitures  aux 
dépens  d'j  Sa  Majefté.  Voy.  pour  Ufurplus  Vatùcle  COMÉDIE 

Françoise  ,  t,  i,p.  508. 

Lit  Comédie  Italienne*  Agnès  de  Chailloc ,  jouée  pen- 
dant tout  le  cours  d'une  Foire ,  des  bals  donnés  dans  la 
canicule  )  un  géant  heureufement  placé  pour  faire  réuffir 
une  Pièce  que  Ton  n'a  pas  revue  depuis,  des  feux  d'artifice 
que  l'on  trouvoit  cbarmans  ,  parce  qu'on  n'en  connoilTaic 
]>as  de  meilleurs ,  parce  qu'on  ne  foiioçonnoit  pas  même 
alorsque  la  pyrotechnie  pût  devenir  aum  connue  qu'elle  l'eft 
aujourd'hui,  des  ballets  ipgénieufementcompofés,  quelques 
pièces  qui  dévoient  plutôt  leur  fuccès  aux  talens  des  Ac- 
teurs, qu'à  leur  mj^rite  réel}  le  règne  des  Parodies,  tc 
enfin  la  réunion  de  l'Opéra  -  Comique  :  voilà  quel  eft  en 
abrégé  THiftoire  du  Théâtre  Italien, 

La  Comidie  Italienne  eft  donc,  au  moment  aâuel,divifée 
en  trois  corps ,  car  il  eft  inutile  de  parler  de  fes  Ballets  ,  qui 
jadis' faifoient  partie  de  fa  gloire,  mais  qui  ne  valent  guères 
mieux  3  préfent  Gue  ceux  auxquels  la  Comédie  Fraf)çoife 
vient  d'être  obligée  de  renoncer. 

Nous  commencerons  par  les  Comédiens  Italiens  ;  ce  fohc 
eux  qui  donnent  le  nom  à  la  Troupe  &  qui  dcvroient  eo 
être  l'ame;  mais  leur  règne  eft  abfohiment  fini.  Le  Public 
paroît  avoir  pris  un  parti  décidé  à  leur  égard,  &  leurs  Pièces, 

.  qui  ne  fe  donnent  que  les  mauvais  jours^ttirent  à  peine  afEez 
Àù  Spcftateurs  pour  fubvenir  aux  fnis  de  la  repréfentation. 

V  En  vain  ont-ils  appelle  le  fameux  Goldoni^  &  fait  venir  du 
foin  de  l*Ira1ie  des  Comédiens  auxqueU  on  ne  peut  refufer 
des  talent  j  ç^çft  le  genre  de  ces  fortes  de  Comédies  à  canevas  ^ 


€fA  iêfUit  ï  la  Nation.  Le  François ,  qui  voit  (a  gloire  dé 
la  Langue  établie  dans  PEurope  entière  y  s'étonne  que  Ton 

{ Prétende  Tamufer  en  parlant,  au  fein  de  fa  Capitale,  une 
angue  qui  lui  eft  étrangère  ;  il  s*étonne ,  avec  bien  plus  de 
raiion ,  après  avoir  lu  les  Scènes  de  Molière,  que  Ton  bazardé 
de  lui  donner  des  Comédies  faites  à  l'impromptu.  Âinfij 
à  la  retraite  de  quelques  Comédiens ,  &  ('ur-tout  après  celle 
de  notre  charmant  Arlequin  (  Carlin)  y  il  feroit  très^^poflîble 
que  Pon  oubliât  à  Paris  jirfqu'au  nom  de  la  Comédie 
'Italienne.  La  mort  récente  de  Colalto  commence  l'époque. 

Il  eft  pourtant  un  genre  que  le  Public  pourra  regretter  , 
&  qu'il  voit  encore  avec  plaifir,  ce  font  les  Pièces  Italiennef^ 
mêlées  de  diverciffemens  &  de  machines»  telles  que  les 
Parfaits  Amans,  les  Fies  Rivales ,  le  Prince  de  Saîemt ,  &ç. 
Il  eft  à  préfumer  que  fi  les  Comédiens  multiplioient  les 
nouveautés  de  cette  efpèce  ,  ou  même  s'ils  remettoient  de 
temps  à  autre  les  anciennes  Pièces ,  ils  fatisferoient  le  Public 
&  joiiroieni  de  leurs  talens.  / 

Dans  la  féconde  clafTe,  nous  placerons  les  Comédiens 
qui  ne  jouent  que  la  Comédie.  Quoiqu'il  n'y  ait  aucune 
efpèce  de  comparaifon  à  faire  pour  la  richcfle  entre  le  Réper- 
toire de  la  Comédie  Françoile  &  celui  du  Théâtre  Italien  , 
il  n'en  eft  pas  moins  vrai  que  le  Public  regrette  de  ne  plus 
voir  des  Pièces  charmantes,  dont  il  a  fait  fes  délices  pen-» 
dant  long-temps.  Que  les  Comédies  mêlées  d'Ariettes  foient 
le  genre  triomphant,  foit  ;  mais  doit-il  tout  abforber? 
faudra-t-il  oublie^  les  Pièces  de  Marivaux  ^  de  BoiJJi ,  & 
tant  d'autres  qui  méritent  de  leur  être  comparées ,  parce 
qu'on  a  réuni  l'Opéra-Comique  à  la  Comédie  Italienne? 
faudra-t-il  renoncer  abfolument  à  tous  les  Opéra -Comi- 
ques ?  &  le  Public  fera-t-il  toujours  trompé  dans  fon  efpoir, 
privé  de  fes  plaifirs  ,  &  l'éternelle  viâime  des  arrangemens 
des  Comédiens  7 

La  troifième  clafle ,  dont  il  nous  refte  à  parler ,  eft  fa 
artie  brillante  aujourd'hui  y  ce  font  les  Comédiens  Chantans. 
>n  auroit  été,  il  v  a  vingt  ans,  bien  étonné  de  voir  ces 
deux  mots  unis  enlemble ,  ^c'eft  ce  qui  fait  depuis  ce  temps  ^ 
la  folie  de  la  Nation.  On  ne  peut  nier  que  quelques  Comé- 
dies du  nouveau  genre  ne  (oient  vraiment  dignes  de  leur 
fuccèS)  telles  que  Rofi  6e  Colas  ^  Tom- Jones  ^  la  Colonie  y 
ffc.  mais  feront  elles  jamais  oublier  la  Cherckeufe  d'Ejprit, 
Acajou ,  Achmn  &  Almaniine  ?  Ne  fcra-t-on  pas  contraint 
d'y  revenir?  &  peut-être  en  eft  on  plus  près  qu'on  ne 
le  penfe.  Le  nouveau  genre  a  des' difficultés;  fon  cercle  eft 
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vivacité ,  8c  IlnteHigeoce  avec  lefqaela  le  Sienr  Monnet  a^dk 
conduit  dans  cette  entreprife ,  ont  été  fui  vis  des  fuccès  lei 

F  lus  heureux  ;  car  d'un  côté  il  a  fu  plaire  au  Public ,  &  de 
autre  y  acquérir  en  moins  de  fix  années  de  quoi  pouvoir  faire 
une  retraite  honnête  (  plus  de  6000  I.  de  rente  ).  Au  mois  de 
Décembre  17^6,  il  a  vendu  Ton  fonds  à  une  Compagnie,  à 
la  tête  de  laquelle  étoit  le  Sieur  Corbie ,  pour  la  fommc  de 
84000 liv.  Ces  nouveaux  Entreprenènrs, du  nombre  defqneb 
étoit  le  Sieur  F^varJ,  connu  par  les  Pièces  qu'il  a  faites  pour 
ce  Théâtre ,  ont  commencé  leurs  repréfentations  à  la  Foire 
de  Saint-Germain  de  Tannée  1757.  Cette  Société  a  duré  quel- 
que temb  ;  mais  l'Académie  Royale  de  Mufique  ,  pour  des 
raUons  particulières ,  a  jugé  \  propos  d'affermer  le  privilège 
de  l'Opéra- Comique  aux  Comédiens  Italiens,  par  un  traité 
fiiit  entre  elles  &  ces  Comédiens ,  moyennant  la  fomme  de 
31000  liv.  par  chacune  année.  On  remarquera  que  par  le 
premier  traité  qui  fut  faitpar  l'Académie  Royale  le  31  Avril 
171 1 ,  au  Sieur  Lalau[e^  fous  le  caurîonnement  de  Jean  & 
PauljÀardy  Suifles,  pour  la  permilTion  de  repréfenter  un 
Opéra-Comique  aux  Foires  de  S.  Laurent  &  de  S.  Germain, 
cet  Entrepreneur  s'obligeoit  de  payer  feulement  une  fomme 
de  1500  liv.  par  chacune  Foire  ,  ce  qui  faifoit  3000  liv.  par 
an;  qu'en  1731 ,  le  Sieur  de  Vienne^  fous  le  nom  à'Ha" 
moche  y  afferma  cette  permidion  i^ooo  I.  par  chaque  année; 
qu'en  1743  y  '®  Sieur  de  Thuret  l'afferma  au  Sieur  Monnet 
inoyennant  iiooo  liv.  par  an  ;  &  qu'enfin  aujourd'hui  ce 
privilège  eft  affermé  aux  Comédiens  Italiens  la  fomme  de 
31000  liv.  comme  on  vient  de  le  dire.  ' 

On  peut  dire  que  tel  avantage  que  TAcadémie  Royale  de 
Mufîque  puiflè  trouver  dans  une  pareille  rétribution ,  il  ne 

i>e\it  jamais  prévaloir  celui  qui  réfitlteroit  pour  le  Public,  fi 
é  Spe6bncle  de  TOpéra-Comique  fe  donnoit  aux  Foires  de 
S.  Germain  &  de  S.  Laurent ,  comme  par  le  piffé  ^  &  par 
des  Sujets  que  l'on  formeroit  ad  hoe.  D'un  côté ,  te  Foire 
de  S.  Laurent ,  dont  l'emplacement ,  fans  contredit ,  clt  le 
plus  beau  &  le  plus  gai  qu'il  y  ait  en  France ,  ne  feroic 
pas  abandonnée  comme  elle  l'eft  ;  d'un  autre  côté ,  il  s^  for- 
meroit des  fujers  pour  l'Académie  Royale  de  Mufique, 
puifque  le  genre  de  ce  Speâacle  eft  analogue  à  celui  de 
rOpéra ,  au  lieu  qu'un  fujet  de  la  Troupe  Italienne  étant 
occupé  à  différens  genres  »  ne  peut  jamais  exceller  dans  un. 
Enfin,  le  Public  accoutumé  à  goût^pr  le  plaifir  du  Speâacle 
de  rOpéra-Comique  aux  Foires ,  y  en  gomeroit  de  0011  veaux 
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Êti  YoyiDt  le»  progrès  des  fujets  qui  s'y  formeroient  pour 

le  grand  Théâtre ,  dont  la  Direâion  feroic  confiée  à  quel- 
qu'un de  ceux  qui  le  compofeDt ,  qui  fût  en  étai  de  s'ea 
'  bien  acquitter.  Par  cet  arrangement ,  on  feroit  d'ailleurs 
cefTer  la  jaloufîe  des  Comédiens  François  contre  les  Italiens  ^ 
&  les  chofes  feroient  remifes  dans  Tétat-où  elles  doivent  na- 
turellement être. 

STAINS,  en  Latin  Stagnum^  eft  un  Village  fituéà  une 
demi-lieue  de  Saint-Denis  en  France ,  qui  paroîr  avoir  pris 
fbn  nom  d'un  étaug  ,  ou  même  à^s  étangs  qui  bordoient  le 
bas  de  la  coltine  oà  il  eft  iitué  >  car  dans  les  anciens  titres  ^ 
on  rappelle  indifféremment  Sfagnum  ou  Stagna. 

Stainsn'a  été  jufqu'au  XIll^  fiècle  qu'un  Hameau  dépen« 
dant  de  la  ParoiiFe  de  Saint- Léger  de  Gaflen ville  ^  laquelle 
étoit  fituée  au  nord-eftde  la  Ville  de  Saint- Denis^ au-delà  de 
la  rivière  de  Crould  &  des  étangs'  qgi  écoient  fur  .  foa 
cours. 

Ce  Village  eft  principalement  remarquable  par  fon  ma«- 
gnifique  Château ,  qui  eft  vraiment  de  la  plus  belle  appa« 
rfnce.  Sa  pofition  fur  une  petite  collina,  lui  procure  des 
points  de  vue  charmans  &  trèsétendus.  Les  jardins  font  ad- 
onrables  ,  &  l'on  n'a  rien  épargné  pour  les  faire  répondre  à 
la  beauté  &  à  la  régularité  du  Château. 

Dans  le  xvi^.  nècle,  cette  Terre  étoit  dans  laMaifon  de 
Thou  ;elle  paiTa  enfuite  dans  celle  du  Harlai ,  par  fon 
mariage  avec  la  fille  de  Chriftophe  de  Thou ,  premier- 
Pré  fiden  t. 

Cette  Terre  pafTa  enfuite  à  Achille  du  Harlai ,  Procureufr 
Général,  qui  la  po/Tédoit  eu  167I. 

Après  lui  ^  Stains  eut  pour  Seigneur  Claude  Coquille  , 
Secrétaire  ordinaire  du  Confcil  d'£car,  &  enfuite  ToulTaint 
Bellanger ,  d'abord  Notaire  au  Châteler,  &  depuis  Secrétaire 
du  Roi  y  &  Tréforier  général  du  fceau.  Ce  fut  lui  qui  fît  éri-- 
ger  Stains  en  Châtellenie,  &  les  Lettres- Patentes  données  à 
cet  efFet  furent  enregiftrées  au  Parlement  le  a8  OÔobre  17 14. 
Le  Village  lui  eft  redevable  auiTi  bien  qu'à  Agnès  Préaud^ 
fa  femme,  des  fondations  trèsavantageufes ,  tant  pour  l'inf- 
truâion  des  eofans  ,  que  pour  le  ioulagement  des  mala-^ 
des.  Il  mourut  le  13  Janvier    1740,  fans  laiffer  d*enfans. 

M.  Benoit  Damas ,  ancien  Gouverneur  de  Pondichery  ^ 
te  depuis  Direâeur  delà  Compagnie  des  Indes,  eut  enfuite 
cette  Terre»  £tgnc  more  en  i746>faos  enfaos,  fa  veave 
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i*appom  en  Mariage  i  M.  Jofy ,  Giraiid«-Au4lcnrîer  e&  fi 
ChàAC^lterie. 

M.  Fefrinct^  Fcrniier  Général,  en  fit  enfiiké  Tâ^uifi^ 
tionen  17^1  >  &  eft  mort  vers  i76o«  Elle  a  paffée  à  feà 
b^ftitri. 

Scaifis  éft  un  paya  de  bledi  «  vignes  &  prairies  »  TEglife 
eft  fous  Tinvocation  de  la  Sainte  Vierge ,  &  Saint^  Genifné 
ei\  la  féconde  Patrone.  La  Cure  eft  à  1^  nomination  de 
l*Abbé  de  Sânt- Denis» 


STATUE  Dfi  LA  Vierge  mutixëe.  Au  coin  de  la  vieille 
rue  du  Temple  &  de  celte  des  Kofiers,  il  y  avoît ,  connne  il 

Îr  a  encore  aujourd'hui ,  .une  ftatue  de  la  Vierge  tenant 
e  petit  léftis  entre  fes  bras.  Quelques  Luthériens  ayant 
couoé  les  têtes  de  ces  deux  figures,  la  nuit  du  31  de  Mai 
1518 ,  François  f ,  Roi  de  France,  promit  mille  écus  d'or 
è  celui  qui  découvaîroit  les  Auteurs  de  ce  crime.  On  fit  une 
proceflion  générale ,  où  fut  portée  une  ftatue  de  la  Vierge, 
q«e  le  Roi  fit  faire  d'argent  doré.  Sa  Majefté  y  aflfifta  avec 
un  cierge  à  la  main ,  accompagnée  des  plus  grands  Sei« 
gneurs  du  Royaume ,  &  des  Cours  Souveraines.  La  t>ro- 
eei&on  étant  arrivée  au  coin  de  cette  rue  ,  on  chanta  rAo* 
tienne  Avt  Regina  Cctlorum,  Le  Roi ,  après  avoir  prié  quel* 
que  temps  ï  genoux  ,  pofa  lui-même  la  ftatue  dans  la  même 
place  ,  où  étoit  celle  que  les  Hérétiques  avoient  défigurée, 
te  hiSk  fon  cierge  allumé ,  qui  brftla  le  refte  dn  jour  & 
toute  ta  nuit  devant  cette  image.  Cette  adion  du  Roi  lui 
mérita  de  grands  éloges  ,  &  un  Bref  du  Pape  Clément  VII, 
do  $  Juillet  de  la  même  année ,  dans  lequel  il  dit  à  ce  Prince, 
eft  ut  tihi  nohifque  de  tam  ortodoxo  Rege  gratuîemur.  Pour 
empêcher  qu'on  ne  dérobât  cette  ftatue  d'argent  doré,  on 
fcella  un  gros  treillis  de  fer  dans  le  jambage,  contre  le- 
quel elfe  ètoh  placée  3  mais  malgré  cette  précaution  ,  on 
trouva  moyen  de  Tenîever ,  au  commence tiient  du  mds 
d^Avrft  de  Tan  1545. 

SUCY.  Ce  Village  de  la  Brie  dans  le  Doyenné  du  vîeux- 
Gorbeil ,  &  Vq.uatre  petites  Kèiîes  de  Paris  vers  Torient 
d'hiver  ,  s*appell(^ primitivement  Sàlaiacuscû  Stdciacam\ 
nom  qui  étoit  encore  d'ufage  en  roio  ou  1050.  Il  rCm 
placé  lur  aucune  grande  route  ;  mais  il  eft  éloigné  feule- 
ment d'un  quart  de  lieue  de  celle  de  Brie-Corate-Roberr. 
Sa,  fiiiialion  eft  fur  la  même  ntontâgne  qire  Boifly-Sarnt-> 
Léger,  dont  il  n'eft  féparé  que  par  la  maiion ,  dite  U  PigU. 
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Son  territoire  contient  ime  grande  goantité  àe  vignes ,  ft 

Ïuetqoes-unes  font  de  bon  vin.  Les  terres  dni  font  dans^ 
as,  en  tirant  vers  Bonneui)  y  ou  vêts  la  Marne,  ne  pa-- 
roiffenç  pas  être  d'un  grand  profit;  Celles  d*en  faaoc  lonc 
meillenres ,  &  ne  s'étendent  pas  bien  toin  ^  étant  limitées 
|>ar  Noifeaa ,  par  les  bois  &  par  Boiây.  Autrefois  ce  lieci 
étoit  confidérabfe  y  &  fermé  de  murs  Se  de  portes.  Il  y  à 
encore  pîufieurs  rues.  Le  Chapitré  de  Parts  en  eft  Seigneut 
&gros  Décimateur. 

L'Eglife  eft  fous  le  titre  de  Saiitt  Martin.  On  y  confervè 
du  bois  /le  la  vraie  Croix ,  que  Ton  porte  deux  fois  Tan  eu 
jnroceflion  fous  le  dais.  Là  Cure  ef!  à  la  préfentation  do  Cte« 
pitre  dç  Notre-Damç. 

Vers  Tan  1287  ,  Dudofi  de  taon  y  Médecin'de  Saint  loul^ 
&  Clerc  y  donna  aux  Chanoines  de  Notre-Dame,  dix-buic 
ârpens  de  bois»  firuésiSucy,  proche  ceux  do  Chapitre^ 
pour  TafTiftance  aux  Matines  &  autres  charges ,  avec  uirè 
rente  fur  un  lieu  dît  ad  Puteum  ValHs  de  Succiaco.  CTeft 
àufli à  Sucy  qu'étoient  fituées  les  vignes  que  JeanleTtllier ^ 
Chanoine  &  Archidiacre  de  Brie ,  légua  en  14S6,  avec  une 
inaîfon,  pour  fubvenir  à  l'entretien  des  Enfans  de  Chaoc 
et  Noire-Dame.  Il  eft  même  fpécifié  que  c'étoient  fek 
meilleures  vignes.  Quelques  Chapelles  de  la  même  Ëglift 
de  Notre-Dame  ont  pareillement  leur  bien  affigné  à  Swcf 
en  tout  ou  en  partie.  L'une  eft  celle  de  Saint  André  &  de 
Saint  Louis  y  pour  la  fondation  de  laquelle  Dudott  donna 
une  maifon  fifeà  Sucy,  dite  îa  maifon  de  la  Tour  y  avecfeb 
dépendances ,  qui  font  des  prés  &  des  vignes  j  l'antre  eft 
nne  de  celles  qui  fontà  l'Autel  de  Sainte  Foy,  autrement 
Saint-Julien-le- Pauvre  &  Sainte  Marie  Egyptienne,  qu'on 
dit  fondée  par  Guillaume  de  Limoges» 

Il  fe  tient  tous  les  ans  à  Sucy  une  foire  le  14  Septembr^f^ 
&  un  marché  tous  les  mardis. 

SUINES ,  Hameau  du  Doyenné  du  vîeux-Corbeîl ,  f  rèi 
de  Grify.  11  y  a  un  château  &  un  vignoble. 

StTRESNE.  On  ne  peur  rien,  dire  fur  Tétymôlogie  dâ 
nom  de  ce  Village  du  Doyenné  de  Château-Fort.  La  Terre 
oè  il  eft  flcué,a  appartenu  au  Roi  Cbarles-Ie-Simple ,  eti 
918  ,  de  même  que  Rue!  qui  n'en  eft  qu*à  une;  demi- 
lieue,  appartenoit  à  Charles-le  Chauve,  avant  qu'il'  le  dotini^ 
au  Monaftère  de  Saint-Denis ,  &  que  Nanterr^qui  avoit  auifi 
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âpparttDKilClovîs,  avant  qu*il  en  fit  prirent  à  la  BafiUqoe 
4e  Saiac  Pierre  de  Paris,  aujourd'hui  Sainte  Geneviève. 

Ce  Village  eft  fur  le  rivaee  gauche  de  la  Seine  ,  à  deux 
petites  lieues  de  Paris,  versle  couchant,  au  bas  du  Mont« 
Vaif rien ,  qui ,  de  ce  côc^-Ià ,  regarde  le  levant  ;  expoCcion, 
laquelle  jointe  à  la  pâture  du  fol ,  fait  produire  fur  cette 
côte  des  vins  fi  bons ,  relativement  aux  autres  du  voifinage 
de  Paris ,  que  dans  des  thèfes  de  Médecine ,  foutenue5;  en 
cette  Ville  en  1724,  ou  1725,  on  n*a  pas  craint  de  mettre 
en  pofition  que  les  vins  de  ce  Village  furpafTent  en  bonté 
ceux  de  Beaune  &  autres  de  Bourgogne.  Ce  vignoble  a  donc 
bien  change  depuis.  Ce  lieu  a  été  qualifié  de  Bourg.  Il  pour- 
roit  avoir  été  muré  avant  les  guerres  civiles  du  feizième 
fiècle.  Il  y  eft  reft^  encore  une  porte  du  côté  qui  conduit  i 
Puteaux.  Il  y  avoir  autrefois  celle  qui  menoit  à  Ruel. 

L'Egltfe  eft  fous  l'invocation  de  Saint  Leu(roy ,  Se  la  Cure 
eft  ï  la  nomination  de  TAbbéde  Saint  Germain-des-Prés. 

De  célèbres  Curés  en  ont  été  Titulaires.  François  VatabU  ; 
ce  Savant  illuftre  en  devint  Curé  le  8  Juillet  1504,  par 
permutation  pour  un  Canonicat  de  la  Cathédrale  de  Meaux. 
Fient  Convers  lui  fuccéda  le  ij  Avril  1547;  &  ce  dernier 
réfigna  Tannée  fuivante  au  célèbre  Pierre  Dancs ,  nommé 
huit  ans  après  Evêque  de  Lavaur. 

Ce  Bourg  eft  devenu  célèbre  dans  PHiftoîre  d'Henri  IV, 
fur  l^fin  des  guerres  de  la  Ligue  en  1593  »  lorfqu*on  fuc 
convenu  avec  ce  Prince  ,  de  conférer  fur  les  moyens  de 
conferver  la  Religion  &  TEtat  ;  les  Catholiques  Royaux 
offrirent  de  tenir  les  Conférences  à  Montmartre ,  ou  à  Chail- 
Jot ,  ou  bien  à  Saint-Maur  :  enfin  on  réfolut  de  les  tenir  à 
Surefne  le  ai  Avril;  elles  ne  commencèrent  cependant 
que  le  19.  Il  y  affifta  des  Archevêques  ^  &  on  y  fit  fentir 
au  Roi  la  néceffité  où  il  était  d'embrafTer  la  Religion  Ca- 
^tholiquc.  La/cconde  Conférence  y  fut  tenue  le  troifiènie 
jour  de  Mai ,  &  continua  le  refte  du  mois. 

Le  19  Novembre  l66f ,  M.  de  Lyonne  donna  à  PEnvoyé 
Turc  une  audience  à  Surefne.,  &il  y  eut  ufage  ducav^: 
ce  mot  eft  répété  deux  fois  dans  la  gazette  *d^1ors ,  pour 
fignifier  du  Cafi  ,  qui  étoit  alors  fort  nouveau  en  France» 

Rtooul,  Bouterajrr^  donné  de  grandes  louanges  au  vignoble 
deSurefnè ,  dans  fon  Poè'me  latin  /intitulé  Luteûa  y  imprimé 
en  1611,  &  il  en  fait  aller  les  vins  de  pair  avec  ceui; 
.(d'Orléans. 
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TABLEAUX  m;  Lovv&£  &  autres (/e^).  Le  Roi  aiment 
les  Arts ,  pour  exciter  l'émulation ,  ordonna  »  en  1740 ,  \ 
M»  Ony ,  Contrôleur-Général  dei  Finances  »  comme  Ôirec* 
teur-Générat  des  Bâtimens,  de  faire  e^cpofer  tous  les  ans^ 
.  dans  la  grande  falle  du  Louvre ,  aux  yeux,  à  la  criti|gue  ou 
«ux  applaudiflemens  du  Public ,  cous  les  ouvrages  de  Pein-^ 
ture  &  de  Sculpture ,  qui  feroient  compo(&  chaque  année 
par  [es  Membres  de  Ton  Académie  Royale.  En  cooféquence, 
cette eTcpofition  futfaicepour  la  première  fois  le  ai  A.oftt  1740^ 
"te  continuée  jufqu'au  15  Septembre  ,  les  annîées  fùLvincef 

{'ufqu'au  30.  Aujourd'hui  cela  ne  fe  pratique  plus  que  cous 
es  deux  ans  à  pareil  tems. 

On  confervoic  autrefois  les  Tableaux  du  Roi  dans  ujpi 
ancien  Hôtel  proche  du  Louvre;  mais  depuis  que  la  plus 

Î;rande  partie  en  a  été  placée  dans  les  Appartemens  de  Veciait- 
eSy  ceux  qui  n*ont  pu  trouver  placé  à  caufede  leur  grandeur^ 
ont  été  mis  dans  la  Galerie  d*Apollon.  On  y  voit  fur-tout 
les  Noces  de  Cana  y  de  foui  Véronifi ,  tableau  extrêmement 

r-and,  d^une  compofiûon  merveilleufe  &  favance,  dont  la 
épublique  de  Venife  a  fait  préfent  au  Roi  »  par  une  dépu- 
tacion  faite  exprès ,  mais  qui  a  été  m.alheureufement  gâté 
^  depuis  par  l'ignorance  d'un  Peintre  oui  avoit  entrepris  4e 
le  nettoyer.  On  y  admire  les  Batailles  aAlexandre-le-Grand, 
peintes  par  le  Brun ,  fur  lefquelles  on  a  fait  de  très-riches 
Tapifleries  aux  Gobelins ,  &  qui  font  un  des  principaux 
omemens  des  Maifons  Royales.  Il  y  a  aufli  fiez  morceaiuc 
de  plufienrs  aatres'Mattres  rénommés ,  entre  lefquels  on  di]^ 
tmgue  une  Annonciation  d*une  excellente  beauté,  peinte 
par  Vandeckf^d'Siorhs  Mû  original  du  fameux  Tiûenj  (es 
<)uatre  Tableaux' âvfZfttf/ie ,  gny es  pv  Baudet ,  &  plufieufs 
autres  grands  ouvrages  de  peinture ,  remarquables  par  leur 
beauté  lingulière» 

On  voit  aufli  au  Palais  du  Luxembourg  d'excellens  T<. 
bleaux  appartenans  à  Sa  Majcfié  ;  on  les  expofe  au  Puhl;c 
'Icts  dimanches  &  les  mercredis  penidant  Tête.  Voy.  Palais 
2>u  Luxembourg. 

TABLETIERS.  Ce  font  ceux  qui  ont  Tart  de  fiiire  toutes 
fortes  de  pièces  délicates  au  tour  «  &  antres  menus  ouvrages 
•n  ivoire .  écaille ,  ou  bois  précieux .  tels  que  ienx  de  uic* 
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trac ,  dames ,  échecs  y  tabatières ,  peignes,  &c.  Cette  doffi-^ 
munatitë  a  des  ftatuts  qoi  furent  renouvelles  en  1507,  fi 
confirmés  par  Lettres-Patentes  de  Louis  XIV  en  169 1 ,  qui 
tes  qualifient  de  Maîtres  Peîgniers  ^  Tabietiers ,  Tourneurs 
te  Tailleurs  dlmages.  L^apprentiflage  eft  de  fix  ans ,  & 
deux  ans  de  compagnonage.  Le  brevet  co&te  30  Iiv«  Se  la 
mattrife  400  liv.  Ils  font  en  concurrence  avec  les  Luthiers 
te  les  BventailtifteSy  depuis  TEdit  de  1776,  &  ils  ont  !• 
Ternis  &  ta  peinture  relatifs  à  ces  Profeffions ,  en  concur^ 
re&ce  avec  le  Peintre-Sculpteur,  Koyq  Jurandes. 

TAILLANDIERS.  Ce  font  ceux  qui  font  &  vendent 
toutes  fortes  de  gros  outils  de  fer  tranchant ,  qui  sViguifenc 
fur  une  meule ,  Comme  ferpes^  haches,  faulx»  couperets ^ 
chenets,  pelles ,  pincettes  ,  Hmes,  vrilles,  &  partie  des 
outils  qui  fervent  aux  Orfèvres  y  Gravertrs  ,  Sculpteurs , 
^  Menuifiers^  ArquebuGers,  &o.  Les  Statuts  de  cette  Com- 
munauté furent  renouvelles  &  augmentés  fous  Chailes  IX 
en  1571»  qui  les  qualifient  de  Maures  Taillandiers ,  Gref- 
fiers ,  Vrilliers,  Tailleurs  de  limes  ,  &  Ouvriers  en  fer  blanc 
&  noir ,  &c.  Ces  Statuts  ont  été  r^: nouvelles  fous  prefque 
tous  les  Rois  fufqu'à  Louis  XIV,  par  Lettres- Paterit es  du 
mois  d'Avril  x69i,par  lerqu^Iles  il  eA  enjoint  à  chaque  Maître 
d'avoir  un  poinçon  pour  marquer  leurs  ouvrages ,  (oit  i 
chaud  oû  à  froid. 

Les  Apprentifs  qui  époufent  la  filîe  d^un  Maître  font 
exempts  du  chef  d'œuvre  ^  fic'efl  un  Compagnon  étranger, 
il  n'eft  fujet  qu'à  Texpérience ,  pourvu  qu'il  ak  fervi  trois 
ans  à  Paris.  L'apprentifTage  efl  de  cinq  ans.  Le  brevet  coûte 
a3  liv.  &  la  maitrife  800  liv.  lU  font  réunis  aux  Serruriers, 
Ferblantiers  &  Maréchaux-Groffiers^  depuis  VEdii  de  1776* 
Voye{  Ju&AKDXS. 

TAILLEBOURDERIE.  Ecart  de  la  Paroiflè  des  Molièref, 
Doyenné  de  Château-Fort. 

TAILLEURS  d'habits.  Ce  fontceuxqui  tailTent^coufenc 
&  vendent  les  habits  ou  vêtemens  d'hommes  &  corps  de 
femmes.  La  réunion  iQS  Marchands  Pourpointiers ,  qui  a 
été  faite  à  cette  Communautéen  1655,  ^^^  ^  obl^gts  de  drelH^ 
de  nouveaux  Statuts,  qui  ont  été  approuvés  par  le  Lieutenant" 
Civil  en  1660,  &  confirmés  par  Lettres-P^nentes  de  Louif 
XIV  »  regiftrées  en  Parlement  la  même  année.  L'apprenti(^ 
fage  eft  de  trois  ans ,  8ê  trois  ans  de  compagnonage.  Le 
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Drevec  coûte  24  liv*  &  la  maltrife  400  liv.  Depuis  PEdit  d^ 
1776,  ils  font  féiints  aux  Frippiert  d'habits  &  de  Vêtement 
en  boutique  on  achoppe,  oc  ont  la  faculté  dé  feire  de^ 
boutons  d'éto^es ,  en  concurrence  avec  le  PaKTenientier* 
fiouronnier.  Patron^  U  Sainte *Trïnité:  Bcireau;  Quai  d<S 
la  Mégiflerie; 

TAlttcuiis  DEPiERtià.  Ce  font  les  Ouvriers  qui  tailfehé 
6c  coupent  la  pierre  lorfqu'eile  efl  tirée  de  la  carrière ,  éc 
4fn  la  dreflent  &  la  façonnent  convenablement  au  lieu  dàt 
elle  doit  être  pofée.  Voyn  Maçoi^s. 

TAÏ^I^EURS-H0NGI10YEURS(/m).  Le  plcis  graàcï 
Éloinbre  des  Tanneries  efl  dans  le  Quartier  du  Fau:(bourg 
S.  Marcel ,  ï  catife  de  là  coffîmôdité  dé  la  petite  rivière  de 
Bièvrè  oa  des  Gobclins. 

Les  'îannèufs  fc^t  ceux  qui  ,*  par  le  ihoyeh  dû  tan  et 
(Quelques  aiiireè  drogues ,  préparent  les  cuirs  de  boeuf  ^  veau,^ 
^ache,  pour  les  rendre  plus  durables.  LesStarius  de  cette 
Communauté  font  de  1345  ;  fous  le  rcgne  de  Pliilîppe  de 
Valois,  dont  partie  des  artièleSf  fo6t  communs  à  tous  les 
^anneuri  dd  Ro^auttfe.  L*a[<prentiflage  eft  decînq  ans.  Lo 
brevet  coûte  50  liv,  la  tbaîtrife  60b  liv.  depuis  leur  léunion; 
en  1776 ,  avec  les  Corroyeurs,  les  Peaùfïîers  ,  lès  Mégiflferf 
&  les  Parchetinnièrs.  Voyei  JuRANDES; 

t  AÎ^f SSIERS  ( fei ) ;  Ce  ^ont  des  Marchands  qui  achètènï,^ 
font  St  vendent  toutes  fortes  de  tapilferies  &  autres  meu- 
bler. Ceèe  Ct>rmminauté  eft  une  des;  (>lus  anciennes*  &  éhé 
élus  confidérables  de  cène  ^Capitale.  On  tient  qu'ils  étoient 
exemprs  par  leurs  premiers  Statuts;  de  faire  lé  guet  fous  le 
règne  de  Pbilippe-Augurte ,  ayeûl  de  S.  Louis.  Les^ Stature 

?'[u*iis  ont  aujourd'Kiii  furent  approuvés  du  Lieu'^enant-Civi! 
n  16 jo,  &  c-ïnfirfnés  par  Lettres- Patente.^  de  Louis  IHII  ; 
^egiftrées  en  Parlement  là  même  année.  LVpprenti/Tage  eOt 
de  fix  ans  y  &  trois  ans  de  compagnohage.  Le  brevet  coûte 
JO  liv.  la  .itïiîtrife  60^  fiv.  dépuis  leur  réunion  en  1776^ 
avec  les  Frippiers  en  meubles  &  ùilenfiles  St  fes  Miroitieraii:' 

K6yq  JURANDES. 

TAVEltNY.  Suivant  ftadfrien  de  Valois,  ce  èourg  a  tir^ 
fon  nom'  des  tavernes  qui  y  furent  établies  pour  le  ràfraî- 
âiilfement  des  Troupes  Romaines  qui  y  palfbient.  Il  y  ^ 
cdtite  apparence  qu'étaCnt  à  cinq  lieaiss  aé  Paris ,  c'étoic  iW 

TVi^ 
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lieu  de  Sation  pour  ceux  qui  alloient  dans  onç  partie  da 
Vexia^  &  que  le  voifinage  des  vignes  y  forma  les  Cabarets 
qui  lui  ont  donné  le  nom  de  Taverny. 

L'B|lire  eft  inconteftablement  l'une  des  plus  belles  da 
Diocèie  de  Paris.  Bile  eft  bâtie,  comme  tout  le  Bourg , 
fur  la  pente  du  côtean  qui  regarde  le  midi.  Les  dehors  fonc 
peu  de  chofe;  mais  les  dedans  en  font  charmans.par^la  «iéli* 
catefle  du  gothique,  celle  des  galeries  qui  régnent  tout 
autour  &  dans  la  croifée,  &  au  (anâuaire.,  qui  eu  en  forme 
d'apHde  ou  de  rond-point  ;  elle  eft  audi  toute  voûtée  en 

Eierre.  Cet  édifice  ,  qui  eft  fous  l'Invocation  de  l^otre* 
^ame  &  de  Saint-Barthéleroi,  eft  un  ouvrage  du  tFeiâème 
&  du  quatorzième  fiëcle.  Le  Jubé,  qui  eft  de  bois ,  eft  plus 
nouveau,  aufli-bien  que  l'orgue  placée  fur  la  grande  porte. 
Le  clocher  eft  fur  la  croifée  vers  le  midi  i  c*efi  ce  qui  a 
moins  d'apparence.  On  le  dit  conftruit  de  cbâcaigniers.  Ou 
ne  peut  guère  douter  que  nos  Rois  n'aient  contribué  au 
bâtiment  de  cette  Eglife  avec  les  Seigneurs  de  Montmo- 
renci.  Le  rétable  du  grand  autel  eft  en  reKef.  On  y  voie 
une  très-belle  ftatue  de  la  Sainte- Vierge ,  de  marbre  blanc 
ou  d'albâtre.  Il  refte  dcui  colonnes  de  pierre  au  fanduaire, 
*  qui  font  voir  qu'il  y  avoit  autrefois  des  courtines  ou  rideaux 
qui  y  aboutiflbient .  comme  dans  les  anciennes  Cathédrales. 
Le  mot  Aplanos,  li  familier  aux  Montmorenci  des  derniers 
temps,  y  eft  une  fois.  Autoor  de  la  clôture  du  chœur  jpa 
voit,  par  dehors,  la  repréfentation  en  relief  de  lliiftoirede'la 
PâiTion  i  &  on  y  lit  en  lettres  gotbi<|ues  tninufcules,  du  c6ié 
droit»  l'oppofition  des  vertus  aux  vices  ^  en  ces  termes  : 

Ongutil ,  ÏMligence ,  .trébuche. 
Parcjfû ,  Jbhrîéié  ,  fnhuche. 
Gloutonie  ^  ChaJteU ^trébuché. 

Bt  du  cèté  gauche  : 

Luxure ,  Charité ,  trébuche» 
Envie  ,  Patience ,  trébuche. 
Ire ,  largejje  ,  trébuche. 

Près  de  la  Chaire  du  Prédicateur,  font  les  tombes  &^guresr 
de  trois  perfonnes  delà  Maifoo  de  Montmorenci. 

La  Cure  de  Taverny  eft  à  la  nomination  de  l'Abbé  de 
S.  Martin  de  Pontoife.  Le  Prteuré  eft  dans  la  même£glife, 
qui  fert  de.Paroi/Te:  il  dépend  de  S.Martin  de  Pontoife. 

Xn  1 100 1  Taverny  éloi<  une  terre  diftinguée,*qui  avoit 
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fbn  parc  particulier ,  8c  dont  la  MaifoD  de  Monrmorenci  étoic 
Seigneur.  II  y  a  aulli  quelques  preuves  que  nos  Rois  f 
avoient  une  roaifon  ou  château.  On  trouve  quelques  Char- 
tres du  Roi  Pbilippe-le-Bel ,  qui  font  à2tées  de  Taverny  , 
'en  1299,  &  une  autre  de  Phtlippe-le-Long ,  du  j  Juin 
I3I7*  Ce  fut  en  ce  lieu  que  Jean^  Duc  de  Normandie  ^ 
fils  du  Roi  Philippe  de  Valois,  tomba  malade  vers  le  milieu 
du  mois  de  Juin  133  J-  Les  Religieux  de  S.  Denis  y  vinrent 
crois  fois  pieds  nuds  ^  en  portant  le  faint  Glou  ft  ce  qu^iIs  ont 
de  la  Sainte  Couronne  de  notre  Seigneur ,  avec  un  doigt 
de  S.  Denis,  lefquelles  reliques  reftèreat  à  Taverny  durant 

Suinze  jours.  Et  le  7  Juillet  y  lorfque  ce  Prince  fut  bor« 
e  danger,  le  Rorvint  pareillement  du  même  lieu  de  Ta-^ 
verny^à  pied,  à  S.  Dents,  pour  y  rendre  grâces  à  Dieu 
&  aux  faints  Martyrs.  La  diftance  eft  de  trois  lieues*  Enfin  ^ 
Ton  trouve  qu'en  rannëe  146$ ,  Louis  XI  donna  \  Antoine 
de  Ckabannes ,  Comte  de  Dammartin ,  ce  qu'il  avoir  en  ce 
Fief. 

On  afTure  que  Taverny  n'a  (té  diftrait  du  Duché  d*£nguieiv 
ou  de  Montmorenci  par  M.  le  Prince  de  Condé,  qu'en  167%^ 
en  faveur  dé  M.  le  Clerc  dt  Leffeville^  Confeiller  au  Far- 
fement..  Le  Grand  -  Prieur  de  France  y  pofsède  quelq^u^ 
Seigneurie. 

TAUREAU.  (  Cùmhat  du)  Ce  ftw&cle  Te  donne  ea 
champ  clos ,  les  mîmes  jours  que  le  Concert  fpiricuel  ^ 
c*eft-a-dire  les  jours  oh  rîn'y  apointd'autres^  théâtres  ou- 
verts.. L'on  y  voit  des  animaux  quadrupèdes ,  domefttques 
&  fauvages ,  fe  battre  les  uns  contre  les  aitres,  ou  contre 
des  dogues  élevés  i  cet  exercice  ^  tefquels  mettent  à  mort 
les  jours  de  grande» Fêtes  ,  des  taureaux,  des  lions,  de9 
tygres  ,  des  loups ,  des  ours ,  jtc.  contre  lefqi:ers  its>  (b  bat« 
tent;  enfuhe  le  divertiflement  du  peccata  ^  c'eft  un  âne 
qui  lutte  contre  les  chiens  &  le  oulvari.  Ce  fpeAacIe  s'an« 
nonce  comme  Tes  autres»,  par  des  affiches,  &  fe  termine 
aflez  fouvent  par  un  feu  d'artifice.  On  vient  de  le  tranfpor- 
ter  dé  la  barrière  dé  Sèvrc  Siupr^  de  l'Hôpital  Saint- Louis^ 
du  côté  des  Porcheroos. 

TEINTURIERS.  On  précend^  que  tés  eaux  de  Ta  petite 
flvière  de  Bièvre  ,  ou  des  Gobelins ,  font  tris-bonnes  pour 
fArt  du  Teinturier;  c'eft  pourquoi  il  s*en  eft  fixé  un  grand 
sombre  dans  fon  vôifînage,  c'é(t-à'»dire^daiis  te  Quartier 
A»  Fauxbourg  Sakit-MarceK 

Vvuj 


Ces  Artifans  ont  le  droit  &  Part  de  tranf^orter  ftir 
toutes  fortes  d*ëtofFes  les  coiileqrs  vives  &  brillantes  ,  dont 
la  nature  orne  avec  tant  d*écUc  Tes  riches  pcodudions.  Or^ 
diftingue  deu^  fortes  de  Teinrariers.  Les  premiers  font 
ceux  du  grand  &  bop  teint  ;  c*eft-à -dire, que  les  couleur^ 
dont  ils  fovit  qfage  ,  font  foîides  &  ne  déchareet^t  point  { 
les  Te'tnMriers  dti  petit  teint  font  ceux  dont  tes  teincureif 
^*elf  vjenc  au  débouiI|i  du  favon ,  &  que  1  on  nomme  teintures 
faulies.  L^on  ne  connoU  point  aux  premiers  ,  de  Statuts 
plus  anciens  qu'une  Seritence  rendue  en  fortne  de  Régler 
nient  entr'eux  &  le  Prévit  de  Paris  en  1383  ;  &  en  1669^ 
îl  leur  fut  donné  un  nouveau  Règlement  ,  pour  leur  fervis 
de  Statuts  »  qui  fixerapprcntiffage  \  quatre  ans^  &  trois  ans 
de  compagnonage  ,  pendant  lequel  temps  TApprentif  ne 
pourra  s*abfçnter  Uns  cnii{e  légitime  ,  à  peine  d*£tre  rayé 
des  livres  de  la  Communauté. 

Les  Teinturiers  du  petit  teint  ont  des  Statuts  de  138^  ^ 
du  Prévôt  de  Paris,  fur  P^vis  &  du  consentement  des  Tem*- 
turiefsdu  grand  teint ,  &  des  Maîtres  &  Gardes  de  divers 
corps  de  Communauté,  lefquels  ont  été  confirmés  pac 
tharles  IX  ,  Henri  IV,  Louis  XIII,  &  Louis  XIV  en  1679)^ 

Sar  Lettres-Patentes    regiÂrées   au   Parlement  en  1680  • 
,  ce.  L'apprentiflàge  e(l  de  quatre  ans  ,  &  deux  ans  de  cooh 
{>agQonage.  Le  brevet  coûte  )0  livres ,  &  la  maitrife  ^cx| 
ivres  ,  depuis  l'£d jt  de  1776 ,  par  leqi^el  ils  font  réunis  aux 
l^ondeurs  &  aux  Foulons  de  draps^ 

TEMPLE  (^^,)  a  pris  fqn  nom  dçs  Relîgieuip  T^mptier^ 
qui  avoienc  été  nommés  ainfi  ,  p;^;  ce  qu'ils  firent  leur  pre- 
mier établiflement  auprès  du  Temple  de  Jférufalem.  Cec 
Ordre  qui  eA  le  plus  ancien  de  tous  les  Ordres  Militaires^ 
commença  en  118  àJérufaleip»  Hugues  des  Payen^t  8c  Geof' 
froy  de  Saint-Otner^  en  furent  Içs  Inftituteurs ,  fe  dévouèrent 
avec  fe^n  autres  de  leurs  amis  au  fervice  de  Dieu  ,  &  firent 
les  trois  vœux  de  Religion  ,  entre  les  mains  au  Patriarche 
de  cette  Ville.  |Le  mot^  principal  de  leur  infiitution  étoic 
d'efcorter  les  Chrétiens  qui  voyâgeolenr  en  là  Terre-Sainte, 
de  les  défendre  des  Voleurs  &  des  Infidèles^  &  mime  de 
les  loger*  Leur  nombre  ne  8*étoit  pas  encore  accru  ,  lorfqae 
fix,d*entr'èux,  aygnt  leur  Maître  \  leur  tite,  yinrent  ea 
France,  &  fe  préfentèrent  au  Concile  de  broyés  ,  qui  fê 

iînt  en  ïî2.8,  «  où  écoit  ScAnt^Bernard.  Ce  Concile ,  fur  la 
cmaiide  de  Hugues  ,  premier  Maître  du  Temple  ^  donnai 
çotnrnIlTîon  à  ^aint   Bernard  de  leur   dreffes    lUie    règte« 


r 
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Saint  Bernard  eut  bien-^tôt  renoplî  la  cbmmiflion  que  leCon* 
cile  lui  avoit  donnée  :  il  fut  fi  édiUé  du  zèle  &  de  la  réeu* 
larité  de  ces  fix  Religieux ,  qu*il  finit  leur  ëloge,  en  diunt 

3u*ils  joîgnoient  la  douceur  des  Moines  à  !a  valeur  des  Gens 
e  Guerre.  Le  Pape  Honoré  lien  leur  impofant  cette  règle, 
leur  ordonna  de  porter  un  habit  particulier ,  qui  ëtoit  une 
longue  robe  de  couleur  blanche.  Le  Pape  Eugètie  III  y  ajouta 
tine  croix  rouge  par-defliis  ,  afin  de  les  faire  fouvenir  dene 
pas  craindre  de  répandre  leur  fang  pour  la  défenfe  de  la 
Keligion  Chrétienne.  Ils  fongèreotenfuite  â  s'établir  ï  Pariât 
quelques-uns  veulent  que  ce  fut  en  1148;  mais,  faute  d« 
f onnoitre  les  titres  de  cette  Maifon ,  il  eit  difficile  de  dire 
uelque  chofe  de  certain.  Le  plus  ancien  titre  qui  nous 
bit  connu ,  eft  de  Tan  iiii  du  mois  de  Novembre.  Il  eft 
rapporté  par  Dubreul ,  Antiquités  de  Paris  ,  de  Tédition  de 
loli  y  pag.  873  :  par  ce  titre  ,  Holdoin  ,  Prieur  ou   Pré- 
cepteur du  Temple  «  &  les  Frères ,  accordent  à  THôpiral  &% 
Sainte  Opportune  ,  une  maifon  fituée  dans  la  rue  neuve , 
joignant  la  maifon  de  Simon  Franque ,  moyennant  fix  fois 
parifis  de  furcens.  Dans  la  fuite ,  les  Templiers  agrandirent 
confidérablement  la  maifon  qu'ils  avoient  à  Paris  ,  afin  6'y 
recevoir  leurs  Confrères  qui  venoient  de  toutes  patts  en 
cette  Ville  pour  y  tenir  leur  Chapitre  Général.  Cette  maifoA 
devint  fi  magnifiqtie  ,  que  lorfque  Saint  Louis  accorda  le  paf« 
fage  par  foi)  Royaume  à  Henri  lil ,  Roi  d'Angleterre ,  pour 
retourner  de  Gafcogne  dans  fes  Etats ,  le  Roi  lut  donna  le 
choix  du  Palais,  ou  du  Temple,  pour  fon  logement;  mais 
Henri  préféra  le  Temple ,  à  caufe  du  grand  nombre  d'appar-» 
temens  qu'il  y  avoit.  Ce  fut  là  aufli  que  ce  Monarque  donna 
un* grand  feftin  au  Roi  &à  toute  h  Cour.  Ce  repas  fut  fi 
magnifique  ,  qu'un  Hiftorien   contemporain  te   met  au«» 
demis  des  féf  es  les  plus  célèbres  de  l'Hiil'oire. 

Philippe  ni ,  fumommé  U  Hardi  ,  par  fes  Lettres  datées 
de  Vincennes  au  mois  d'Août  de  l*an  1179  9  conféra  aux  Che- 
valiers du  Tempte ,  leur  Jufticç  baffe ,  moyenne  &  haute 
fur  toutes  les  terres  &  maifon  s  qu'ils  avoient  au-delà  des 
murs  de  la  nouvelle  enceinte  d;  Paris  ,  depuis  h  porte  du 
Teftiple ,  jufqu'à  la  porte  Barbette  j  mais  à  Tégard  des  terrea 
qui  avoient  été  enfermées  dans  la  Ville ,  il  ne  leury  conferv4 
que  la  Jufiice  foncière  ou  baflè.  l^s  Templiers  déchnren» 
peu  à  peu  de  l'état  de  réj^ùlarité  o&  its  vivoient«  Le  relâche^ 
ment  o:  les  défordres  s'introduifirent  dans  leurs  mœurs ,  & 
enfin  ils  tombèrent  ,  félon  quelques-uns ,  dans  des  crimes; 
fifeormes  |  que  le  Pape  Clemeat  Y  5c  le  Roi  Philippe-!^:* 
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Bel  râblnrent  rabalition  de  cet  Ordre.  On  rint  alors  le  Cou* 
cile  Général  de  Vienne  ,  &  dans  la  deuxième  Seflion  ,  où 
le  Pape  &  Pbiiippe-le-Bel  étoient  préfeos  ,  le  aa  Mars  d« 
l*an  1 2ia  ^cec  Ordre  fut  fupprimé ,  &  la  Bulle  de  condamna* 
rion  éc  dVxtinâiony'piibtiée  te  2  Avril  fuivant,atec  défeofes 
à  qui  que  ce  fQicd*en  prendre  ThabiCy  (aan  peine  d'exconnni^ 
iricatton  ,  &  on  dirpofa  en  même  temps  des  biens  ic  des 
Particuliers  de  cet  Ordre.  Le  m  Mars  1313 ,  JaoqueM  àt 
Molay  ,  Grand-Makre  des  Teièpliers  (  H  aVoit  été  pirrein 
dl*un  dts  enfans  du  Roi  ) ,  flc  Guy  ,  Commandeur  d'Aqui- 
taine, frère  du  Dauphin  d'Auvergne,  ftirent  brîAés  vifii 
dans  la  place  où  efl  la  ftatue  d'Henri  IV  fur  le  PonfNenf '^^ 

i  ■  Iil    ■    •  I  '  i       11  I        •        IK     I  I 

*  Le  Grind-Matcre  Jûc^ndiMùUys  Gtj^  CùmmMuétnr^Aqmime^ 
JKls  4e  Robert  II  ft  de    Mahant  d'Anvergae,    Hi^uei    êè    Féralde^ 
Grind-Prîear  de  Frjace  «  êc  un  iucre  dont  oa  i^ore  l6  àém ,  aprè'f 
avoir  été  cooduitt  à  Foiderr  ^  devant  te  Pepe  »  fereat  rmeiéf  l  Paris  , 
pour  f  nûre  aae  coaftllîoft  pablique  de  k  corropcioB  ^Aiérale  de 
leor Ordre;  Uf  ea  étolear  let  pritioiptiis   Oficieri,  St  Phillppe»le« 
Bel  .^ui  n'îgfierost  pat  ^o'on  difoic  haoceaieat  »  ^ue  lee  richeflèt  ûa* 
iBeiirei  ^ae  lew  Templicri  avoicnt  appof iée«  \le  l'Ortcat  »  A  dont  il 
vouloic  «*ev»ptrer  ,  écoieat  la  véritable  .caofe  de  U  perfikatiba  qa'ib 
eflufoieat»  erpéroit  ifae  cette  céréaioaié  éa  îaiporerok  aa  peaplc,  et 
c«l<neroic  let  cfprtct  elFrtjrét   par    taat  A  de  ii  terrtbiet  eBéeadoaa 
dtot  la  Capitale  ft  dant  let  Provîaeet.  Oa  let  lit  aioater  tout  lea 
qv're  Ibr  ad  échal&ud  dreift  devant  TEglife  de    Nocre-Danes   àû 
lue  la  Seateace  qai  modéroît  leur  peiae  à  oae  prifoa  perpétoellet 
un  dtt  Légatt  fit  earuice  ua  laag  difcoort  >  où  il  détailla  coûtée  lea 
abomiaatioat  &    let  impiétét  doac  let  Templiert  avoient  été  coa* 
▼aincut  »  diroit-il  »  par  leur  propre   aveu  ;  ôc  afin  qo'aacua  det  /^ac« 
tateufi  a'ea  p&t  dontert  il  ibiama  le  Grand-Maître  de  parler^  et 
de  renouveller  puUiquciaeat  la  coafeilioa  qa'il  ca  avoit  hkt  ï  Poitierv* 
Oui  t  je  9ûit  parler ,  dit  cet  infortuné  vieillard  »  en  fccouaat  Tes  chataea, 
êc  t'avanf  aat  jurqu'ao  lord  de  IVchail^nd  :  je  r^ai  que  trop  loag-trmpê 
trahi  U  tirjii^  Daîgm  m*icauter^  daigag  recevoir  ,  â  men  bieu  »  le  Jerm, 
ment  fue  fe  /tû,  if  ptii/r-rîl  me  fervir  çnani  Jt  eûttifroUraï   dtwami 
ton  Trihwui  !  Je  jure  çue  tout  ce  çu'ofi  ? frm  de  lire  dé»  Templieh  «  ef 
faiixi  çae  ce  fiit  toujourt  un  ordre  lilé  pour  la  foi  ^  ckaritâhle^  JHfi^% 
«rrWoae  »  %t  çueJijUi  ta  2a  fothUJfe  de  parler   dîfiremmént  %  d  Im 
folUcharion  du  Papt  Cr  du  itoît  6*  pour  Jl^enire  let  horribles  tofturft 
^"on  me  faifoii  fiujfrîr  ^  je  m*en  répétât  Je  iroii,  aîouta-t-îl,  fut  j*irritt 
tiot  Bourreaux ,  Cf  que  It  hûcher  va  i^ allumer  ;  je  mt  Jôumètt  d  ttut 
let  tourmttts  quon  m*apprétt ,  &  rrcoanois  »  d  mon  Ùîtù  •   qu'il    t^Uh 
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Quelques  jours  après  on  brûla  cinquante-neuf  Chevalierr 
dans  l'en  droit  ûùeftbftci  F  Hôtel  des  Moufquetaires  ^oir!^^ 


■• 


^  poînt  qui  fu\p  t«pUr  Vcftnfl  qut  f  ai  faite  i  mes  frerts  y  i  la  vintf^ 
tf  à  la  Religion.  Le  Lé%it ,  et  crème  ment  déconcerté»  fie  retaener  en 
prifon  le  Grand-Maître  &  le  frère  du  Dauphin  d*Auvtfrgnef  qui  t*étoît 
tuflfî  récraâé  :  le  foSr  même  ils  furent  tous  les  deut  br&lés  vifs,, 
ê[  i  petit  feu.  Leur  fermeté  ne  fe  démentît  point  ;  ils  invoquoîent 
Jeruf-Chrift  ,  Ar  le  prtoient  de  footenir  leur  c<bitrage  j  lé  peuple  conf- 
terne  &  fondant  en  larmes,  fe  jetta  fur  leurs  cendres .  âc  les  emporta 
ccmme  de  précieufes  Reliqiiei  :  les  dieux  Ceninisndeurs  qui  n'ivâienc 
pat  eu  la  force  de  ferétraûér»  iWent  triftét  avet  ddticenr.  Leur  Ordrr 
ne  fubfifti  pu  deux  eents  anr.-  Viilani ,  ft  U  plupart  det  H!ftorieirf> 
alTureirt  qn'nn  TempHteft  Pt'Mm  de  Monfâocon ,  près  de  Todlouft  >  ât 
on  Florentin  noUnoé  Nefâéti ,  q«i  forent  leurs  délatenrs  •  étojeotf 
deux  fcéléréts  ^e  fo  OfMd-Mi^tfe,  four  cr!me  d^éréfie,  ât  attendtf 
la  vie  h^nteufe  ^"Utf  AétaoidÉf ,  tvoient  condamnée  à  0nir  leurs  îovttà 
en  prifon»  Cci  deux  mififrafeles  firent  è\tt  à  Êngutrrand  de  Maripà^ 
lër-lnceddant  âtt  KiftaBceS,  qotf  6  l'on  ipe«il<»ic  leur  promettre  ÎM 
liberté ,  &  le«r  a(»frer  de  quoi  «ivre ,  il#  détoiff riroîênt  des  fecreiy 
dtnt  le  Jtoi  fourreitt  tirer  flta  d*uti!ké  fue  it  Id  cêM^êN  d'un  Rùyaumêw 
Ce  fiit  fiir  les  dépofitions  dcr  «et  denx  liMiflMs^  <fue  le»  T€ibpli«##r 

,  qui  fe  tronrerent  en  France,  furent  tous  arrêtés  à  jour  «arqué,  le 
1}  OâobM  »»o7«  I^*Ds  1»  fiHt«  C0f  éêm  déla«Mft  périfenf/  Vw^ 
dans  une  nauvaife  affaire ,  &  l'autre  ,  Ncffbdti ,  fut  pendu  pour  quel- 
ques nàvttÉat  crimet.  GuiUaume  de  Nogaret ,  fi  connu  par  la  violtlM* 
de  fon  caraéfertf,  et  fwiS0  Imbert^  Domitticain»  CoRleireiir  da  Roi^ 
ic  revéctt  du  titre  d'laq*ii^tenr ,  fe  chargetent  de  donaet  à  hi  po«rfel(« 
de  cette  àtfzîtt ,  too:t  Vaethité  poâîble.  On  fit  ddt  ktfofmatioas  dé 
foof  éôtés ,  ék  bientôt  on  s'entendit  pltfc  pirrlet  qae  de  cbilflts  >  I* 
cachas,  de  bourreaux  &  de  bAchcrs*  Oft  attaqua  )ufqu*aas  «ortis 
If  urr  of&Aeftf  fnreni  déterrés ,  brftlés ,  &  leurs  eendrcr  )ettéet  •(» 
Ytnc.  On  i€c6rdoic  la  vie  âc  des  pcnlioni  à  ceux  qui  fe  «ecoHnoif** 
foient  VIfloncairement  coupables;  on  tivroit  les  autres  aux  fortifittr 
Plufieurs  qui  n'auroient  p^s  craint  U  mort  »  époiitanté^  par  l'apparttt 
des  totirlnent»  convinrent  de  tout  ce  qa*o»  leur  difoit  d'avouer;  il 
y  en  eut  anffi  M  (rand  nombre  dont  la  conftttM  île  put  être  ébranlée  p 

^ni  par  les  promets  ^  ni  par  les  flipplioef. 

Voici  Iti  abemirtatiotts  qu'on  iMputoif  aux  JtmfikH  %  qo'à  I««f 
réception  dans  l'Ordre ,  on  les  coliduifoit  dent  unt  clulflibre  obfcure  y 
où  ils  remoicnt  J.  C.  ft  crachoi^nt  ttois  foie  fut  k  Crucifix  ;  qu# 
celui  qui  étoit  ref  u  «  baifoic  celui  qui  le  recevait  »  2  li  be^lcbe  | 
enAitte  •  ta  fine  ffiam  dçrfi  tf  m  n/yd  wirili  •■  f a'iU  ^«dtfroîtm   UM. 
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Il  y  en  eut  aufli  de  brûles  derrière  PAbbajre  S«lnt  Aototoe. 
le  Grand -Maître  ajourna  Iç  {loi  à  comparoicre  devant  Dîeiu 
au  bout  de  l'an  ;  &  le  Pape  ,  quarante  jours  après  fou  Juge* 
^ent.  (.'on  prétend  que  le  Rpi  de  France  &  le  Pape  cnoa« 
furent  dans  le  temps  fixé  par  le  grand^Maitre.  Ce  qu'il  y  9 
4e  certain  ,  c*eft  que  tous  lesTcnTt)liers  qui  fe  trouvèrent  ea 
France  ,  furent  arrêtés  en  un  même  jour« 

Cément  V ,  par  une  Bulle  adrelTée  aux  Adminiftrateurs 
des  biens  des  Ten^pliers ,  leur  ordonna  de  les  remettreentro 
les  mains  du  Grand  Maître  des  Frères  de  l'Ordre  de  Saint- 
Jean  Je  Jérufaltm  »  aujourd'hui  ngmmés  Chevaliers  de 
Maithe. 

|1  e(l  CQoftant  que  le  Tréfor  du  Roi  avoit  été  long- 
teips  en  dépôt  au  Temple  ^  mais  on  n'a  point  de  preuve 
que  Phiiippe-le-Bel  foit  venu  faire  fon  léjour  dans  cette 
tpaifi  n  y  des  qu'on  en  eut  chaflé  les  Templiers.  Les  Che- 
iFalîers  de  S,  Jean  de  Jérufaiem  entrèrent  donc  en  poflefllon 
du  Temple  &  de  tous  les  biens  des  Templiers,  à  Paris  & 
filleurs.  Ces  Religieux  ont  fait  du  Temple  la  Maifon  Pro<i 
vinciale  du  G'-and-Prieuré  de  France,  Elle  occupe  un  grand 
terrein  enfermé  de  hautes  murailles  à  crénaux ,  fortifia 
d^efpace  en  efpace  par  des  tours.  Ces  tours  &  ces  crénauit 
ont  été  ^b^tttus  en  partie.  La  grande  porte  eO  décorée  d'un 
ordre  dorique  à  colonnes  ifoléesi  toute  TArchiteâure  qui 
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i^e  de  bois  doré ,  qui  avoit  une  gr«n4e  barbe ,  Sç  qu'on  se  mott* 
croit  qu'aux  Cbapicret  généraux  ;  qu*on  Iqur  reçoinib^doîc  d'être 
«haftei  aVvÇ  lei  femmec  t  nais  '  très^complairats  envers  les  frcies  « 
^  q^ils  en  4*oifnt  requis  :  que  s'U  ar  ri  voit  que  d'un  Toinplier  ft 
d'une  puc<:ile  il  naq  lu  un  gar^o^,  ils  s'aflcvbloicot»  Ce  raDgeoieai 
en  rond  >  Te  le  j^ttoi.nt  les  nos  aux  autres,  lufqu'a  ce  qu'il  fût  inortt 
ffiftea  igai  torretair  eum ,  ex  ^e  eliçiutd  inii  piryufiine  fimutacmm 
decoris  grarid  uttgucbjitit  ,  qu'en  Languedoc  «  trois  Commandeurs  mis 
41  la  torcqre,  avoiene  avoué  qu'ils,  avotcot  ^ifté  à  plufieurs  Cha» 
pitres  Provinciaux  de  l'Ordre;  que  d^nt  un  de  ce«  Chapitres»  tenos 
4  Montpellier,  &  de  nuic*  fuivanr  l'ufage.on  avoit  expofé  «ne  r^rt^ 
qu'auiAcot  le  Oiable  avoic  apparu  fous  la  figure  d'uQ  cbat  :  qoe  c^ 
chat ,  tandis  qu'on  l'adoroit ,  avojt  parlé  de  répondu  avec  bonté  au^. 
lins  &  aux  autres;  qu'enfuite  pi 'fieurs  Dénions  avoient  auA  apparn 
(mis  des  formes  de  femmes ,  ài  que  chacun  des  frères  aToîc  eu  fk 
^nme.  Frocejfus  comrà  Templar.  DuPUr.  Kohm  Gaguiny  liw,  7  »  p% 
.|  u  Hiji.  générais  dt  Languedoc  ,  OMt  1 107*  S4lMT*P0l^9  ^4*   ^* 
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orne  cette  façade  eft  d'un  fort  mauvais  goût.  La  cour  étoit 
^écotêe  d'une  efpèce  de  périftile  à  colonnes  couplées  ,  ^ufs 
^  été  détruit  fous  le  Grand-Prieuré  de  M.  ]e  Chevalier 
4^ Orléans  y  parce  qu'il  tomboit  en  ruine;  nyais  quoiqu'il 
jeftt  quelques  défauts ,  ii  formoit  yne  magnifique  décoration, 
à  laquelle  on  afubftituéune  miférable  palifiade  de  tilleuls^, 
taillés  en  arcades ,  qui  refTemble  fort  à  des  décorations  de 
cabarets  &  guinguettes. 

Le  c^Tos  de  logis ,  qui  eft  au  fond  de  cette  cour,  a  été 
bâîî  par  Jacques  de  Souvr4,  Grand-Prieur  de  France  ;  mai^ 
en  lyioSc  1711,  le  Chevalier  d*Orlé^ns^  qui  étoit  revêtu 
de  ce  graijd  Prieuré  ,  fit  faire  de  grands  ch^ngemens  dans 
cet  édifice,  fur  les  devins  &  fout  la  conduite  de  GilUs^ 
Marie  Oppenord^  premict  Architefte  du  Duc  d*OrIéans  , 
j^lors  Régent  du  Royaume»  Le  Prince  de  Çonti^  mort  ei^ 
1776,  dernier  Grand-Prieur ,  auquel  a  fuccédé  Monfeîgneup* 
te  Due  d^Ar\goulême ,  a  fait  élever  divers  bâtimens  dans  le9 
cours  de  ce  vafte  emplacement. 

Le  refte  du  terrein  de  ce  grand  enclos  eft  rempli  par 
l*£pl}fe  y  par  la  greffe  tour ,  &  par  un  grand  nombre  de 
inaifonS|  dont  quelqi^es-unes  font  accompagiiées  de  jardins. 
Les  autres  font  petites  èç  de  peu  d'apparence ,  &  louées  à 
jles  Marchands  &  à  des  Artifans ,  qui  y  jouiffent  de  la 
franchife  du  lieu*  La  groffe  tour ,  flanquie  dç  quatre  tou- 
relles y  a  été  bâtie  par  Frère  Hubert ,  Tréforier  des  Tem- 
pliers, qiû  mourut  en  I2ai.  Cette  tour,  eft  regardée  comme 
un  des  plus  folides  édifices  qu'il  y  ait  dans  le  Royaume, 
L*£glife  eft  gothique,  &  a  ét^ ,  dit-on  ,  b|tie  fur  le  mo- 
dèle de  S.  Jean  de  Jérufalem.  Elle  a  devant  fa  principale 
porte,  un  petit  porche  ou  veftibule.  On  voit  dans  le  Chœup 
tm  maufotée  de  marbre  noir  &  blanc,  fur  lequel  eft  la 
ftatue  à  genoux  d'Amador  de  la  Porte ,  Grand-Prieur  de 
i^'rance,  mort  en  1640.  Ce  monument  a  été  fait  par  Michel 
Bourdin  |  l'un  des  plus  habiles  Sculpteurs  de  fon  tems.  Au 
haut  de  ce  tombeau  eft  cette  Infcription  : 

D.    O.    M.    S. 

Non  moriar  j  fed  vivant  ^  ' 

Et  narrabo  qpera  Domini.  Pfal.  ^17,    ■ 

Pt  au  bas  eft  écrit  : 

Pris  M  A  N  isvs, 
Portsum  pietas  generoju  fuflulit  àlis  5 
Oui  fie  evâhitur  Tartarq  nulla  timet* 


N> 
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Plu»  bas  eocore  ^ur  la  face  du  rnootimeat,  eft  risferiptioa 
ct-aprèt: 

^temâ  digfium  memoriâ 

Z7.    AUADOKUM  DM  XA  PoRTM»^ 

Cujut  cineres  hic  fepuUi  faturam  prajhlaniur  anm/Ufimp, 
pofterîtaù  muka  cemmendant  décora,  Ejus  origo  gens  vetufUt 
nobititatis  apud  PiSonesy  heroum  ferax,  precipuis  kocce  nojtro^ 
frcuh  prafvlfit  hùnoribus  ;  qatppe  qum  Ermnentiffimum  Cat^ 
dinaletn  Richelium ,  Uliaù  ccAi  nofiri  velut  atlantem  y  vinam 
prima  nota  «  &  omnibus  majorem  tituUs;  necnon  iUufiriffmian 
Poîemarchum  MtUtirœurn  y  mviSum  Potiorcetem ,  Prorînciœ 
Armoricœ  Proregem  ,  utrinqut  ncpotts  quaji  ad  miraftdum. 
grotuUt  ;  iUc  tamen  ante  hac  gendUda  JiJfera  propriU  jam 
Menduerat  radiis  &  à  puero  Meîitenfis  ordinis  fiicram  ad-- 
fcriptuâ  mllidam  ^  in  eâfiniter  fefê  gefferat ,  gemind  âxpe- 
diûone  navali  ;  tum  ilU  ,  oua  famé  pericUtanti  Reiigionit 
in/îila^  expugnaiisy  captis^  è  adduSs  quinze  navUbufi  Tur^ 
cicis  y  frumento  onujih ,  opportune  fuccunt  y  tum  ed ,  quâ 
eorumdfm  infidelium  clajfe  in  fecundo  regrejpi  à  Lepanto  dij^ 
F^ffa  I  &  direpta ,  fingulari  ejus  adminiculo  opima  fpoUa  , 
capùvi  y  fip  tormenta  oellica  in  ordinis  commodum  ceftére  : 
deinde fummus  illi  Francia  Prioratus,  {apud Equités  pofi 
fupremam  fpeSatiJJima  dignitas  )  non  auht  Pavoniis ,  qmhu». 
tis  reRitit ,  blondi  afflàto  »  fed  cxaBâ  fesundkm  atatem 
fucse^one  promoto  y  sum  applau/u  obdgit;  quo  in  gradu  oppref^ 
forum  proteSorem  ,  egenorum  proviforem  y  dijîdendum  concis 
liatorem ,  fe  femper  exhibuit  ;  fub  EnUnend^mo  Cardinalt 
nepote ,  Régi  Adminifiro  ,  Archiealajp  viceJvnSus  eft  y  ild 
foîum  frcundus ,  qui  in  omnibus  Gaîliat  negotOs  primas  tenmtl 
ea  vita  innocenda  &  morum  gravitate  fuit  ;  ut  converfatione 
fuâ  vanas  auîicorum  montes Japientia  /aie  condiret  ;  eo  animi 
vigore  ^  utjîve  in  Deum ,  Jivt  in  Regem  peceandbus  velJblÂ 
prœfentiâ  metum  incuteret  ^  tandem  If  annis  &  meritis  ple^ 
nus  y  oâogejîmum  mtads  annum  excedente  lufiro  y  morte  juf^ 
torum  obdormirit  in  Domino.  Aon.  fal.  1640*  R*  I»P*  hanc 
grati  animi  &  pia  memoria  durahilem  ttfferam ,  Caroliis. 
Mellsrsus  ,  idem  qui  fuprà  nepos  amandffimus  pofuit. 

Amadorde  la  Porte  y  Gran<f-Prieiir  de  France,  dont  on 
vient  de  lire  TEpitaphe  »  ^toit  fils  Ae  François  de  la  Porte  , 
Seigneur  de  la  Lunardière ,  &;  de  Madeleine  Charles»  Ce 
fut  réellement  un  Gentilhomme  dp  beaucoup  de  mérite  ^ 
&  digne  de  tous  les  éloges  qu'on  vient  de  lire  dans  foA 


ïpitaphe.  Le  crédit  dn  Cardinal  dcRîcheHea^  ni  celui  de 
Charles  de  la  Porte  ^  Duc  de  la  Meillerayc  j  Maréchal  de 
France ,  fes  neveax ,  n'eurent  que  peu  ou  point  de  part  à 
toutes  les  dignités  dont  ii  fut  revètv.  11  fut  Grand-Prieur  de 
France ,  Bailli  de  la  Morée ,  Commandeurde  Bracaue , 
Arobaflkdeur  de  fon  Ordre  en  France ,  Gouverneur  de  la 
Ville  &  Château  d'Angers  en  1619,  du  Havre  en  i6a6y 
lieutenant  de  Ror  au  Pays  d' Aunis^  &  Ifle  de  Ré&  d^Oleron 
en  1633,  ^  mourut  à  Paris  dHipoplexie  le  p,  d'Oâobre 
X640. 

En  entrant  dans  la  Chapelle  du  nom  de  Jfios ,  on  voie 
un  tombeau ,  fur  lequel  eft  la  ftatue  d'un  homme  à  genoux  ^ 
dont  i'£pitaphe  eft  attachée  à  un  pilier  tout-auprès, 

Hahet  interior  Gallia  antiquiffimam  familiam  de  Villters 
de  rifle-Adam ,  midtis  magnijque  rébus  geftis  elariffimam^ 
Regum  amicitiis  ctleberrlmam  ;  undi  fais  ^  totique  Reip.  Ckrif» 
îianœ  prodiit  tantis  dignus  natalibus  Philippus  ,  cujus  modo^ 
viator^  tftonumentum  cernis  j  honoris  virtatijque  ergà  pojttum. 
Bunc  ta  fita  per  gradus  evexerunt  mérita ,  ût  concordèbus 
omnium  votis,  in  univerfumfuum  ordinem  obdnens  imperium, 
ejus  milit:^  magifterfuerity  qua  Dto  Opt.  Max.  eft ,  &  Jôantii- 
Zacharite  facra  ;  cellam  hanc  vivens  ineffabili  tetragamnto 
noniinif  extra  quod  nulli  falus  ^  vir  plus  ac  religiojus  di-^ 
catam  voluit* 

Philippe  de  VilUers  de  Tlfle-Adam ,  Grand-Maître  de 
rOrdre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  y  mourut  à  Malte  le  ai  Aoûc 
t534,  Ainfi  le  monument  qu'on  voit  ici  n*eft  qu'un  céno- 
taphe ou  tombeau  vuide.  Ce  Grand-Maître  avoit  donné  des 
marques  fignalées  de  fa  valeur  &  de  fa  conduite  en  la 
défenfe  de  la  Ville  de  Rhodes ,  alfiégée  par  Soliman  II,  du 
nom ,  Sultan  des  Turcs.  La  Maifon  de  VilUers  étoit  une 
des  plus  anciennes  &  des  plus  illuftres  de  Tlfle-de^France. 
Oudri  Vital  parle  ^Aymeri^  Seigneur  de  Villiers/aui  vivoic 
en  1073.  Charles  de  Villiers ,  Evëgue  &  Comte  de  Beau- 
vais ,  Pair  de  France ,  ayant  hérité ,  comme  àlné  de  fa 
Mailon ,  des  terres  de  l*Ifle-Adam  ,  de  Nogent-fur-Oife , 
&c.  en  fit  don  à  Anhe  de  Montmortnciy  fils  de  fa  cotlline- 

fermaine,  depuis  Connétable  de  France  /par  aâe  du  10 
eptembre  1527.  De  la  Maifon  de  Montmorcnci ,  cette 
terre  a  paffé  dans  la  Maifon  de  Bourbon-Condé ,  '&  puis 
dans  la  branche  deBourbon-Conti.  La  petite  Ville  de  VÏjle\ 
fur  la  rivière  d'Otfe  «  prît  fon  furnom  d^Adam ,  qui  en 
étoit  Seigneur  avant  Pan  laoo:  &  depuis  ce  lems-là,  ces 
deux  noms  n'en  t>nt  plus  fait  qu'un  ^  qu'on  a  donné  à  la 
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petite  VHIe  de  VUk,  &  à  la  branche  amée  derdefcendafli 
de  cet  Adam» 

dans  le  fond  de  cette  même  Chapelle ,  eft  un  tableau  oi( 
font  les  armes  de  la  Maifoh  de  «Lorraine  ;  on  lit  deflbus  : 

T  à  M  M  M  A  ir 

É 

lie  tr4s-illufire  6c  trèa-roagnifique  Prince  ^jlakçoii 
BE  Lorraine  ,  Grand-Prieur  de  France. 

) 
Paffant^  qui  fans  f  enfer  au  deftin  rigoureux  , 
Vivant  au  prix  des  morts  iejHme  bién^ heureux  ^ 
Arrête  un  peu  le  pas  j&tu  pourras  connoitre 
Lequel  eft  plus  heureux  ,  ou  celui  qui  vient  naître  ^ 
Ou  celui  qui  mourant .  laijfe'avecque  fon  nom^ 
Les  fidèles  ténioins  d*un  immortel  renonié 

Sous  ce  marbre  engourdi  demeure  F  ombre  vaine  , 
Et  le  corps  enfermé  de  F&ANçoiS  D£  LORRAINE  j 
Non  de  ce  grand  François  ,  qui  par  Jhs  braves  faits  y 
'    Défendit  les  Lorrains ,  6r  recouvra  Calais  ; 

Mais  d*un  ,  qui  defctndu  des  niimes  père  (t  mire  ^ 

Suivoit  affei  de  près  la  grandeur  de  fori frère  ^ 

Qui  défendant  la  Foi ,  né  voulut  s'épargner  ^ 

Comme  de  fa  vertu  ,  Malthe  peut  témoigner^ 

Qui  défendit fon  Roi  ,  voire  toute  la  rrance  , 

Comme  confeffe  affei  la  Cofle  de  Provence  ; 

Les  Nourrirons  du  Rhin ,  le  Pays  Boulenois  g 

Les  remparts  emmurés  des  frontières  JCArtoism 

Ceft  y  Pajfantj  ee  qui  fait  qu^enc^re  que  la  via 

Lia  fit  avant  fes  jours  fiibitemént  ravie  ^ 

Si  eft  ce  qjiil  ytvra  ,  ^fon  renom  toujours 

Vivant  compagnera  V infinité  dés  jours  ; 

Renom  qui  fleurira  plutôt  par  fa  vaillance 

Que  par  heureufement  avoir  pris  fa  naiffancé 

îi^un  Prince  fucceffeur  à  ce  grand  Càdefroi^  g 

Qui  laiffant  jbn  i  ays ,  par  armés  fe  fit  Roi  ^ 

Ayant  divinement  conduite  f*h  armée  ^ 

Jufqu^au  lieu  capital  de  ta  Terre  Idumée  f 

Sa  vertu  toutefois^  ni  F  Heur  de  fes  aïeux  y 

Sien  qu'a  fût  à  chacun  courtois  &  gracieux  j' 

Ne  peurent  empêcher  qu*en  la  fleur  de  fon  âgé    - 

Il  n*ait  pajfé  trop  tôt  le  commun  pajfage 

Ou  Von  tic  voit  jamais  que  la  trace  dtt  gai^  V 


^e  voififit  regarder  toujeurs  en  contrehas» 

Vous  doncques  qui  n^ave^  pour  aïeux  ni  pour  pères  ^ 
Les  Princes  &  les  Rois ,  ne  pleure^  vos  misères  ; 
.  Mdis  plutôt  Jous  la  terre  alle[  patiemment  ^ 
Puifquela  mort  aux  Grands  ne  pardonne  autrement^ 

Obiit  6   Marcii  1562* 

A  côc^  de  cette  itiême  Chapelle^  on  voit  fur  une  table  i§ 
l&arbre  noir  /  cette  épitaphe:  ^ 

CI    G  1  S  T 

F.  François  de  Faucon ,  Chevalier  de  f  Ordre  de  Si  Jedn 
de  Jirufalemy  Commandeur  de  Viitedieu  en  Dreugefîn  ; 
lequel  pendant  vingt  années  de  réfidence  i  Malte  y  et  fervi 
fa  Religion  avee  honneur  en  plujicurs  oce'a&ms  contre  les  Infi» 
deles  y  même  étant  Capitaine  de  Galire ,  Sr  aujjî  Capitaine  de 
la  Capitane  de  fin  Ordre  f  &  revenu  en  France  ^  fe  trouva  en 
la  bataille  gagi^ée  par  M.  V  Amiral  de  Montmorenei  far  les 
Rockelois  y  commandant  une  r^berges  depuis  étant  Général 
des  Vaijfeaux  de  Normandie  y  efi  décédé  à  Paris  en  Avril 
z6^G  y  âgé  de  4%  ans ,  au  grand  regret  de  Meffires  Alexandre 
&  Charles  de  Faucon  ,  fabfécutivenunt  Premiers  Préfidens  dt 
Normandie ,  &  de  MeJJire  Claude  de  Faucon  ,  Sieur  de 
JMeffy ,  fes  frères ,  qui  lui  ont  fait  faire  eette  épitaphe» 

François  de  Faucon  étoft  connu  dans  le  monde  fotis  le 
nom  de  Chevalier  de  Ris ,  &  étoit  fîls  de  Claude  de  Faucon , 
reçu  Confciller  au  Parlement  de  Paris  le  lî  Janvier  1567, 
puis  Préfident  des  Enquêtes  en  lJ79y  &  enfin  Premier 
Préfidenc  du  Parlement  de  Rennes- 
Dans  la  Chapelle  de  S^^Pantalëon  ,  on  remarque  fous  une 
arcade  pratiquée  dans  la  muraille,  le  tombeau  de  F.  Bertrand 
de  Cluys  ,  Grand- Prieur  de  France ,  &  d^  Pierre  de  Cluys^ 
ion  neveu ,  auflfi'  Grand-Prieur  de  France.  Ces  deux  (ïatiies 
font  à  genoux  ^  &  Tune  à  la  file  de  Tautre.  Au  bas  de  cette 
arcade  eft  écrit  : 

Ici  efile  monument  de  nobles  &  religieufes  perfonnes  y  frères 
Bertrand  de  Cluys^yaJcs  Prieur  de  V  Aquitaine  y  &  depuis 
Grand-Prieur  de  France  j  &  de  R.  F,  Pierre  4t  Cluys ,  fin 
neveu  ,  auffi  Grand-Prieur  de  France ,  lequel  a  fait  confiruirt 
cette  Chapelle  de  fond  en  comble  y  dédiée  en  Vhonneur  de  Sm 
Pantalion ,  en  commémoration  de  la  viâoire  obtenue  par  la 
ff-ace  divine  contre  le  Grand  l^urc  ^  l'an  2480  ,  le  jour  dudit 
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Sainte  La  Chapelle  fia  faite  Van  t$ts ^  bénite  fan  tSB^i 
6r  depuis  réparée  Tan  1547* 

Sur  r»utel  <k  cerce  Chapelle,  il  v  a  un  tableau  fort  an-* 
cien  ,  od  fe  voient  divers  miracles  ce  S.  Pantalébn ,  repr^ 
fentes  à  la  maoièire  de  nos  vieux  Peintres,  c'eft-à-direy 
par  dilSren8.^roiiDes  c épandus  dans  tout  l'efpace  du  tableau, 
ce  qui  choquoit  fort.,  Ol  h  vérité  ,  les  règles  de  la  bonne 
compofitioQ  ;  mais  cela  fuppl^oit  cependant  à  rirapuilTance 
•Âe  ce  bel  Art  d'.oArir  au^  yeux  plus  d'un  moment  d*une 
feule  aâion  remarquable  dans  un  fujec  .d*faifftoire. 

On  enterre  dans  cette  EgUfe  tous  les  Commandeurs  &  les 
Chevaliers  de  TOrdre  de  Malte ,  qui^meurcnt  à  Paris. 

Le  Temple  a  donné  fon  nom  à  la  rue  fur  laquelle  il 

•^  fitué«  Elle  fe  nommott  en  lAf^  ta  rué  de  la  Chevalerie 

du  XempU  ;  en  laSj  j  la  rue  de  .la  Mcùfrn  du  Temple ,  & 

^s'^iendoit  depuis  Ja  rue  Bardubec  jufqu'au  Temple.  Pbi- 

lippe-Âugufte  ayant  fait  faire  ime  porte  de  Ville  auprès 

'.ifeTHdpital  de  Sainte'*Avoye ,  on  lui  donna  le  nom  de  rue 

Jle  la  Porte  du  Temple  ;  mais  vers  >I!ian  1485 ,  on  corn* 

mença  à  ne  la  plus  âppeller  la  .rue  du  Temple ,  que  depuis 

'  -le  Temple  jurqu -aux  coins  des  rues  Mtcbel-4eA>>mte  & 

des  Vieilles- Audrtettes  s  &.pour  la  parciequiétoit  depuis 

Jks  coins  de  ces  deux  rues  îufqu'à  la  rue  Bardubec ,  on  la 

tDomma,  nomme  .on  faic  encore  aujouixl^hui,  la  rue  Sainte* 

jAvoye. 

Au. coin  de  la  sue  du  Temple  &  de  celle  des  Vieilles* 
•jAudriettesott  Maudsieites ,  aiofi  nommée  de  quelques  mai- 
sons ideisette^rue  ,  qui  appartenoienc  aux  Audriettes,  il  y 
tvoijc  unie  «échelle  très-«connue    fous  le  nom   d'echeUc  da 
.Ztf9ipl^.  Cette  i(cbeUe-&'plufteurs  autiws qu'on  voyoitau* 
trefoisen  difFérens  Quartiers  deParis^^toient  des  marques 
<:de  hauterJufiioe.  Celle  du  Temple  eft  aujourd'hui  (a  feule 
,^i  (ubfifte.daos  cette-Ville  ;  encore  n*ea  refie-t-il  gu'un 
des  ticiotaiis. 

Cionire  les^mucs.du  Temple  ,  à  l'entrée  de  rla  rue  de  la 
'-.Cordecie.»  eft  uoetboucberie  compoCfe  de  trots  étaux.  Les 
Templiers  l'avoient  établie  dans  la  rue  de  braque ,  qui , 
tpour  .cette  rûfpn  ,  «fut. nommée  pour  lors  «  &  long*  temps 
)jipfàs,.tantét  kbisve  ^e«i?oiic&m<s /tantôt  la/ve  aux  Baa^ 
téhers  du  Temple  ,  .Ifc.  taïuôt  la  rue  aux  'Boucheries  de  Braqut» 
iDenç  la  fuite. on  la  teanfporta  dans  la  rue  du  Temple.  -Dès 
,fon  étaUiflèment ,  les  Bouchers  de  la  grande  boucherie 
^voulurent  Teuipicher ,  &  prétendirent  que  perfonne  n'en 
^pouvoir  tenir  fans  leur.confentemenr.  Il  y  a  un  procès  qui 

fur 


T  B  R  693 

fut  termina  en  118a  en  faveur  des  Templiers  ,  ï  It  charge 
^ue  cette  Boucherie  n^auroit  que  deux  étaux ,  larges  cha- 
cun de  douze  pieds.  Cela  fe  voit  dans  des  Lettres-rdtentet 
quifontdansl.es  Cartulaires  du  Temple  &  des  Bouchera* 
Sauvai  ajoute  qu'on  apprend  par  une  Sentence  du  Châtelet,  d# 
Tan  I4aa>  qu'à  la  rue  du  Temple,  étoîent  l*Hôtel  &  la  bou- 
cherie de  Jean  Teflars  ;  maïs  on  ne  fait  fi  cette  Boucherit 
faifoit  partie  de  celle  des  Templiers  /  ou  fi  elle  en  étoit 
différente.  On  ne  fait  pas  même  en  quel  tems  on  a  a jouti 
un  troîfième  étal  I  celle  dtt  Temple. 

L'Eglife  du  Temple  eft  deffervie  par  lerChapelains  de 
POrdre ,  dont  l'un  eft  prépofé  pour  exercer  les  fondions 
Curiales  dans  Tenclos  du  Temple.  Ce  lieu  eft  privilégié, 
c'eft-à- dire, exempt  de  la  vifiteoes  Jurés  des  Coomunautés 
de  cette  Ville ,  &c. 

A  Textrêmité  des  murailles  qui  enferment  le  Temple  ^OA- 
lit  ces  vers  fur  une  Fontaine. 

Q::em  cernis  fonttm  Malt^  dehetur  &  Urbi , 
Pîétbuit  kac  undas  ,  prabuu  iUa  locum. 

TÉROUENNE.  {le  Fief  de)  Ce  Fief  que  les  titres  latins 
appellent  Terra  Morinenjis  ,  eft  fitué  fur  ta  Paroiffe  de  Sr. 
Enftache,  dans  le  Quartier  qui  fait  partie  de  l'ancien 
Champeaux ,  &  qu'on  appelle  les  Halles,  ou  les  environ^. 
II  paroît  que  ce  Fief  qui^eft  au  Roi  depuis  lone-temps  ,  à 
tiré  fon  nom  d'un  Evêque'de  Térouenne,  Evëche  des  Morinâ 
aux  Pays  Bas.  Cet  Evéque  s'appeRoit  Adam  :  il  fiégea  à 
Térouenne  depuis  îai3  jufqu'à  1149.  Avant  ce  temps-1^, 
il  avoir  été  Archidiacre  de  Paris.  Il  hérita  de  Çaariér 
fon  frère ,  qui- avoit  un  Fief  au  territoire  de  Champeaur, 
fitué  à  Paris,  avec  Jiiftice  &  Cenfive,  âc  qui  probable* 
ment  parvînt  au  Domaine  pnr  vente  ou  par  donac^on* 
Voy^  rue  Tirouanne  ou  Pirouette ,  yag^  jfûo^ 

TERREIN.    (  le  )  Dobreuî   dans  fon    Traité  fur  Parrâ', 
paffc  4Ô,  a  cru  que  c*étoic  une  Ifte  qne  Gaulthier  y  Cham- 
bellan j    ou    phitôt    Grand  -  Chambrier  (  Czmerarius  )  de 
Philtppe-Augufte  ,  dunna  au  Chapitre  de  Notre-Dame  en 
1190  ;  mais   cet  Auteur    s'eft  trompé,  en  confondant  le 
lerrein  &  l'Ifle  St.   Louis  ;  cet"  efpace  s'eft  formé ,    par 
fucceffion  de  tems,  desgravois  &  décombres  de  fareconf- 
truâion   de   TEglife   de  Notre-Dame^  ainfi  que  quelques 
ftrdifts  du  Cloître  qm  donnent  fur  M  rivière.    Le  terrctn 
Tonuir.  Xx 
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s*appeIloic  en  1158  ,  la  Moue  auxPapetards  ^  MataPape^ 
lardorum  ;  en  1343  &  1356  ,  /c  Terrail ,  Domusde  Teralio 
de  Terraliy  Tetralt,  C'écoic  encore  aii  quinzième  fiècle  un 
efpace.  inculte ,  qui  fe  termine  en  pence  douce.  Les 
troubles  qui  agitèrent  le  Royaume  fous  le  règne  de  Char- 
les VI ,  excitèrent  la  vigilance  du  Chapitre  de  Notre-Dame  , 
par  les  ordres  duquel  on  y  veilloic  la  miit  :  on  donnoic 
au  veilleur  deux  bûches  de  mole  &  deux  '  cotreçs.  £a  1407^ 
Charlotte  de  Savoye  y  féconde  femme  de  Louis  XI ,  y 
vint  débarquer,  &  y  fut  complimentée  par*r£vêque  éc 
par  le  Parlement. 

Le  Sieur  Marie  >  qui  avoit  fait  un  Traité  pour  fa  con£- 
truâidn  des  maifons  de  Tlde  Notre-Dame,  fut  obligé  ,  par 
Arrêt  du  Confeil  des  6  Oâobre  1616  &  30  Août  I618» 
de  faire-  revêtir  le  terrein  d\m  mur  de  pierres  de  taille. 
La  même  condition  fut  impofée  aux  Habitans  de  lUfle ,  qui 
furent  fubrogés  au  Sieur  Marie  en  1643.  Comme  cet 
ouvrage  éprouvoît  ées  difficultés  &  des  lenteurs ,  le  Roi 
nomtiu  des  Commiflatres  du  Confeil ,  qjui,  par  leur  Juge- 
ment du  dernier  Aodc  1647»  réglèrent  la  forme  de  ce 
revêtement  ;  &  en  conféquence  d'un  procès-verbal  du  1*5 
Juillet  165 1  ,  il  fut  décidé  que  àcs  39  toifes  de  diftance 
qully  avoit  entre  le  pafTage  qui  va  du  Cloître  à  la  livière , 
<&  à  k  pointe  du  terrein  ^  on  en  retràncheroit  7  toifes  ^ 
&  qu'on  feroit  un  avant-bec  pouc  rompre  le  fil  de  Teau. 
La  Ville  rendit,  le  0.7  du  même  mois,  une  Ordonnance 
pour  Texécution  de  ce  plan ,  &  le  Chapitre  de  Notre-Dame, 
.qui  »  dès  1^43 ,  avoit  accepté  i*offre  de  ciiaquance  mille 
livres,  que  lui  avoient fait  les  Habitans  de  lUile» employa 
cette  fomme  à  ce  revêtement.  On  a  planté  dans  Tintérieuc 
un  jardin  dcftiné  pour  les  Chanoines ,  &  les  hommes 
feulement  qu'ils  veulent  bien  y  admettre»    ' 

TESSON  VILLE.  Au  fortir  <te  Bouqueval ,  à  4  lîenes  & 
«lemic  de  Paris,  dans  le  Doyenné  de  Montmorend,&  du 
côté  du  levant ,  fe  préfente*  uh  viillon' ,  dans  lequd  eft 
un  petit  bois  de  haute /utaie,.  après  lequel  on  trouve  une 
Chapelle  qui  paroit  avoir  été  confîdcrable  autref  as  «  & 
qui  eft  mus  l'invocation  de  St»  Leik,  £vê]ue  de  S^n^", 
CVtoit  une  Cure  à  lapréfentaMonduPiieurat  Sr«  Martîi-» 
des  -  Champs.  Les  Habitans  qui  en  déptodoicnt  fe  font 
retirés  au  Pieflîs-GafTot  &  à  Bnuqueval,  dont  le  Seigneur 
prctend  que  le  terri tv>jre  de  la  Cliapeiic  tft  de  fa  JnUice» 
il  y  a  eu  autrefois  entre  Teifon ville  &  le  rieiris-Gaiibx^. 


litiè  t^proferie ,  bâtie  fur  les  deux  Paroifles  $  elle  fîxt  di^ 
truite  dans  les  guerres  du  quinzièine  ûècle. 

THEATINS*  (  les  Religieux  )  Ce  Gourent  eft  fur  lé 
Quai  Mâlaquai  ;  il  a  auffi  une  porte  dans  la  rue  de  Bourbon* 
Ces  Religieux  font  des  Clercs  réguliers,  inflitués  en  Italie 
trers  l'an  1524»  par  6V.  G/xêran  ,  Gentilhomme  Vicentin , 
&  Jean-'Pierre  Curage  y  pour  lors  Archevêque  de  Théate^ 
ou  Chiéti  dans  Te  Royaume  de  Naples ,  4c  qui  dans  la 
fuite  fut  Pape  fous  le  nom  de  Paul  IV.  C'eft  du  nom 
<le  TEvéché  de  Pierre  Carafiè ,  que  les  Clercs  Réguliers  de 


ce  qu'on  leur  donne  par  aumône ,  mais  ne  demandent  jamaisr 
rien.  Leur  Inflitut  fut  approuvé  par  Clément  VII,  en  I;a4; 
Le  Cardinal  Maiann  fit  venir  de  Rome  à  Paris  quelques- 
uns  da  ces  Religieux  ,  parmi  lefquels  éioit  Dom  Ange 
de  Bijfari ,  que  cette  Eminehce  chargea  de  la  direction  de 
la  confcience^  Dès-lors  ce  Cardinal  penfa  à  leur  procurer 
un  établiilement  dans  cette  Ville ,  &  pour  aet  efktyfit 
acheter  une  maifon  fur  le  Quai  Malaquaî ,  le  16  Mat 
de  l'an  164a  «  potn:  le  prix  ce  $4000  Ifvres^  Hânri  de 
Bourbon ,  Duc  de  Verneuii  «  Evéque  de  Metz  ,•  &  Abbé 
de  St.  Germain -^  de»  -  Pr&  \  &- 4|u(  ^  en  cette  dernière 
qualité,  jouiflbit  alors  d'une  Jurifdiâion,  comme  Bpifco* 
palCf  dans  toute  Tétendue  de  ce  Fauxbourg,  pertoit  <fte 
•établiflèment  par  fes  Lettres  du  premier  Aolk  1648/  Ce 
.fut  en  coûféquence  de  cette  permiflloh  que*  Dom  Placide 
Houflèl ,  Prieur  de  l'Abbaye,  &  Vicair e- Général  de  l'Abbfi> 
ie  tranfporta  le  7  du  rnêm%  mois  dans  la  maifori  âcher^ 
par  les  Tbéatins ,  &  en  ayant  fait  la  vtfite ,  if  en  bénite 
la  Chapelle,  fonnsT  les  élocèes,  &  eipofa^ie  Sainf  Sacre* 
ment.  Sur  les  onze  heures  avant  midi ,  le  Roi  LotiiâXIVy> 
accompagné  du  Duc  d' Anjou  j  fon  frère  unique,  y  arriva , 
Se  l'Evéque  de  Dols'étant  trouvé  préfenty  il  fut  prié  de 
bénir  la  Croix ,  que  le  Roi  pfaça  enfuite  He  fa  «propre' 
main  fur  le  portail  y-  8c  déclara'  que  fon  intention  étoïc 
que  cette  Maifon  fbt  nommée  Sainte^Anne-^la'Royaie.  Cette 
■  Eglife,  ou  plutôt  Chapelle,  ftit  extrêmement  petite  jufqu'à^ 
la  more  du  Cardlaal  Mazarih.  Cette  Eminence  ayant  légué 

rar  fon  teftament,  cent  mille  écusll  ces'  Religieux  ,  pour 
âtir    une   Sglife  ,  ils    achetèrent    une    place  qui   leut 
éoùca  7aooo  livres  •  &  firent  venir  d'Italie  un  de  le«f# 
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Religieux ,  nommé  le  Pire  Camilk  Goéuini ,  qui  paflbic 
pour  un  grand  Architefte.  :  mais  ces  Religieux  &  leur  Ar* 
chiteâe  pafsèrent  d'une  extrémité  à  l'autre  ;  car  n'ayant  eu 
îufqu'alors  qu'une  petite  Chapelle  ,  ils  formèrent  le 
deffin  d'une  Eglife  li  grande ,  qu*elle  ne  convenoic ,  ni  à 
leurs  facultés ,  ni  à  l'emplacement  qu'ils  occupent  :  auffi 
eft-elle  demeurée  imparfaite.  On  commença  cet  édifice  en 
l6él«  &  ce  fut  le  Prince  de  Conù  qui  en  pofa  la  pre« 
mière  pierre  au  nom  de  Louis  XIV,  lé  oS  Novembre  è% 
cette  mime  annie*  On  s'apperçut  un  peu  tard  de  la 
grandeur  de  cette  enireprifet&  ce  bâtiment  fut  difcoa* 
tinué.  11  fut  repris  en  1714)  au  moyen  d*unc  Loterie, 
dont  le  Roi  grati6a  ces  Religieux ,  &  ce  fut  furies  de^ 
Ans  d*vin  Architeôe  de  Paris  nommé  Liévain,  Celui-ci 
auroic  été  bien  habile ,  fi ,  en  confervant  les  bfttimens  élevée 
fur  les  deflins  du  Père  Guahrdy  il  en  eût  fait  un  régulier  & 
de  bon  i;oût.  On  n'a  confervé  que  la  croifée  de  raghlè  ' 
qu'on  avoit  commencée.  • 

La  Sacriftie  eft  enrichie  d'une  Croix  de  cryftal  de  rocbe  » 
de  fix  chandeliers  &  d'un  foleil  de  même  matière.  On  y  voit 
•«(Ti  un  foleil  d'ambre ,  &  une  Image  de  la  Vierge,  encKâffée 
dans  de  l'or  ,  etuichie  de  perles  &  de  diamans ,  le  tout  donné 
par  la  Reine  Anne  d'Autriche.  Dans  cette  £gljft  ont    éii 
inhumés  le  cœur  du  Cardinal.  Mazarin  ,  qui  y  fut  apporté 
de  Vincennes   le  28  4t  Mars  1661  ,  par  CUude    Auvry^ 
ancien  Evique  de  Coutance ,  Tréforier  de  la  Sainte  Cha* 
p^He  de  Paris,  &  Maître  de  chambre  de  ce  Cardinal  ;  le 
corps  de  Pompée  Varéfi,  Nonce  dii  Pape  auprès  du  Roi; 
celui  de  Nicolas  ide  Lufckis ,  dont  on  va  donner  les  Epi» 
ipiphes;  celui  du  fieur  dt  Lorme  ,  Médecin  de  réputation^ 
qui    y  fut  inhumé  le  aj  de^  Juillet  de  l'an  1678  ;  celui 
é^Edme   Bourfatâty  connu   par  fes   lettres,    ti    plnfieurs 
pièces  de  Théâtre.  Ce  bel  ei^rit  étoit  Père  d'fi<ftite  Chry^ 
fifiômc^  Sourfoult  ^  Religieux  de  cette  Maifon^  dont  il  êft 
mort  Supérieur  ^  ainfi  qu'on  le  remarquera  plus  bas  :£dme 
Bourfautt  mourut  en  1701  ;  cehii  de  Louis  d*Auhuffbn ,  Duc 
de  Roanez,*Pair  &  Maréchal  de  France,  fécond  du  nom» 
connu  fous  le  nom  de  Maréchal  Duc  de  la  Feuillade  ,  mort 
è  Marly  le  29  Janviei  1725  ;  celui  de. Frédéric  Jules  delà 
Tour-'d* Auvergne ,  nommé  le  Prince  d'Auvergne  ,  autre- 
fois connu  fous  le  nom  de  Chevalier  de  £êuiff»n  y  mort 
le  a8  Juin  1733 ,  âge   de  foixante-deux  ans  un   mois  8c 
vingc-fix  jours ,  fans  laiilèr  d&poAéritéde  CariUr/Ac-Obre 
de  Trente ,  fa  femme* 


le  corps  dt.Pompie  Varéfifot  misTh-l-^rii  le  grand  Au- 
tel,  proche  le  balaftre  ,  fous  unetoinbe  plate  de  marbre 
noir,  fur  laquelle  cft  cette  infcriprton ,  dans  laquelle 
•D  ne  trouvera  pas  Téloge  d'une  feule  vertu  chrétienne* 

POMPEIVM  VARESIUM, 
Lauranenfiê  Ecclejùt  Canonicem  ,    * 
Afoftçèkorum  mriufque  Signatura 
RefkrcrUbrium  , 
S,  Inquifittonis  Affeffôrem^ 
Romana  RoUt  Auditorem  , 
Bêneventii ,  Ancona ,  PeruJS^ 
ac  demum  Roma  PrafeSum^ 
'Archiepifcopum  HadrianopoUtanmn  , 

•    Summi  Pontificis 
Dameficum  &  affifientem  PraUtum, 
Sfopud  Vsnetos 
tum  apud  ChrifHaniffimum  Regem 
extraordinanum,  primo  ^ 
ex  ffuuc  crdinarium  Nuntium  : 
inomniwcf  munentmque  varieiaUp 
fuaviiau  tnmnn ,  fagaeitate  mentis^ 
,     animi  magnitudine^ 
eonfiamiâque  prafignem  ^ 
mêmoréuidutn  pofitris  ^  ac  mûrandum  ^ 
•  fcripù  lapidU  hoc  monununutm 
exhiiet 
oUitfiAu*anno  tSyS^ 
ceùtùs  fiuÊ  ^4  y  menfts  j^dUs* 

l>aiis  h  Nef  do  côté  delà  Chapelle  de  Saint- Antoine 
et  Padoue»  eft  «ne  tombe  plate  ds  marbre  blanc ,  fur 
laquelle  eft  cette  infcriptioo. 

D.    O.    M. 

NiCOLAVS  mE  LUSCHTS  , 
Contins  Alphonfi  prœclari  Jufiorici  ^ 
fiUus  natu  y  non  anima  minimut^ 
Vincentiét  ortus 
avorum  gloriam  GalUcis 
in  eaftrts  imitaturus  , 
Ludovici  Magni  Reg^s  CkrifiianiJJtmi 
Patroçinium  affïcutus^ 

Xxiij 


iuuda piijpmd  moru  prœvintUM  i  .    . 

adccelêftem  gloriam  cyocatuu 
Obiitdie  i6  Maii^  anno  tSyOf 
atatis  fua  ^;i. 
Requiefcat  in  pace. 

Cette  Maifon  eft  la  feule  que  les  Théatîns  aiait  ea 
France;  &  par  conféquent  ceux  qui  ]p  fon(  jeçiisà  faire 
Profeiïiun  ,  font  riécefiairement  voeu  de  fiabilité,  à  moins 
qu'ils  ne  fortenc  do  Royaume,  La  Communauté  eft  de  30^ 
ou  35  Religieux  ;  ^  quelque  petit  que  foie  ce  nombre  » 
}I  n'a  pas  \7A&i  de  fournir  de  graods  Prédicateiirs/Le  Pèr» 
Alexis  du  Bue  ëroit  un  Controverfifte  fameux ,  que  foa 
érudirion  ^  la  vivaciVé  de  fon  efprit  avoit  rendu  redoa^ 
table  aux  Calvt  .ides.  On  a  prétendu  que  plus  de  30Q 
de  ces  Se^iires  étoienr  rentrés  dans  le  fein  de  PEglife 
Cacholique,  /\poftolique&  Romaine,  parles  exhortations 
de  ce  Religieux,  Le  Père  Quinquet  a  été  un  &e%  grands 
Prédicateurs  de  ces  derniers  tems.ll  avoit  prêché  plufieurs 
Aventa  &  plufi-jurs  Carêmes  devant  le  Roi ,  avec  beaucoup 
cl'applaudiirement.  Sa  compofiiion  étoit  foIiJe  «  touchante 
&  délicate.  J.e  ^lïe  Edmt-Çhryjoftôme  Bourfault  a  étéaufli 
J^rédicareur  ordinaire  du  Roi ,  &  étoit  Supérieur  de  cette 
Maifon,  lorfqu'iL  mourut  le  13  Mars  1733  f  ^^^^  aucun 
Religieux  de  cette  Maifon ,  ni  même  aucun  Prédicateur 
de  nos  jours ,  a'a  joui  de  plus  de  difiinâion-  &  de  titres 
plus  honorables ,  que  (e  R.  P*.  Jean^ François  Boyer  ,  mort 
depuis  quelques  années.  Sans  avoir  les  riches  talent  des 
M^flillons»  des  Suriants,  desSégauds»  des  Neqvilles  >  & 
autres  Orateurs ,  fes  Contemporains,  il  a  vu  fes  travaux 
Apoftoliqucs  couronnés  de  la  nianière  la  plus  éclatante» 
On  ^'entrera  point  dans  ui\  long  détail  à  cet  égard  ;  on 
fe  contentera  de  tracer  fimplement,  .&  félon  l'ordre 
chronologique,  la  marche  qu^il  a  plu  à  la  Providence  de 
lui  faire  tenir  dans  la  route  des  honneurs.  En  1719 ,  il  eue 
l'honneur  de  prêcher  dev  nt  Sa  Majefié.  En  1730,  au  mois 
de  Février ,  il  fie  nommé  ï  l'Evèché  de  Mirepoix  5  la 
cérémonie  de  fon  Sacre  fe  fit  le  7  de  Janvier  1731.  En 
1736  ,  a  '  mois  de  Janvier,  il  fur  nommé  Précepteur  de  M, 
le  Dauphin.  Le  11  de  Juin  de  la  même  année,  il  fut  admis 
à  PAcidémie  Françoife.  Le  Roi  lui  doona  pi-efque  e^ 
même  tems ,  l'Abbave  de  St.  M'n^uv  de  Toul  ;  &  auffi- 
tôt  CA  Prélat  donna  fn  démifllon  de  l'Evêché  de  Mirepoix^ 
^l^n  174a ,  au  mois  de   Février ,  il  bxt  reçu  Hoporai^  | 
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PAcad|m5e  Royaîe  des  Infcriptîons  &  Bcltcs-Iettres  ,  à 
la  place  de  feu  M.  le  Ca'-dinal  de  Polignac.  Peu  après 
îl  fut  aiifli  nommé  Académicien  Honoraire  de  TAcadé- 
mie  Royale  des  Sciences.  En  174^9  au  mois  de  Mai»  il 
fut  chargé  de  la  feuille  dis  Bénéfices  ,  vacante  alors  par 
lajnort  du  Cardinal  de  Fleuri, Miniftre.  Dans  le  même  mois» 
le  Roi  lui  donna  TAbbaye  de  Corbie  ,  &  M.  Boyer  fie 
auffi-iôt  fa  démidîon  dé  l'Abbaye  de  St.  Manfuy.E'n  1745  » 
il  fut  fait  premier  Aumônier  de  Madame  ta-  Dauphine.  Il 
mourut  effin  à  Verfaiiles  en  175  5  le  ao  Août ,  &  fut 
inhumé  le  lendemain  dans  le  Chœur  de  l'ancienne  Eglife 
de  la  ^arôifTe  dd  Château  de  Verfaiiles* 

THEATRES  DÈS  Foires.  {Us)  Les  deur  Foires  de 
Paris  font  celles  de  St.  Germain  &  de  St.  Laurent.  Celle-ci 
fe  tient  en  été,  &  Tautre  en  hiver.  Elles  ont  varié 
fouvent  toutes  deux ,  foit  pour  le  tems,  le  Heu  ou  la  durée. 
La  Foire  St.  Germain  s'eft  tenue  d'abord  au  mois  d'Oâobre  , 
&  elle  ne  duroit  que  huit  jours.  On  la  remit  an  mois  de 
Mars ,  enfuite  an  mois  de  Mai  ;  on  h  prolpngeoit  quel-- 
quefoés  de  quinze  jours ,  d«  trois  femaines,  d'un  mois  ;  enfin 
elle  a  été  fixée  au  mois  de  Février,  &  eUe  du^  ordinai- 
rement deux  nrois  entiers  ^*&  quelquefois  plus,  .fea  Foire  de 
St»  Laurent  *  ,  après  plufieurs  victilitudes  lemblables  ,  après 
nvou-  changé  fouvent  de  place  ,  quoique  toujours  dans  Te 
Fauxbourg  St.  Martin ,  a  été  fixée  au  mois  d'Août ,  & 
dkire  à  peu  près  autant  que  l'autre.  II  feroit  difficile  d'af*- 
figner  l'origine   de    ces  deux  Foires  ;    tout  ce  qu'on  en 


*  Le  Public  vUnt  devoir  a-vee  ptaîfir  cette  aaaée  ryytf  le  réra* 
tliflemenc  'de  Ja  Foire  SjTnt-Laarenc.  Oo  y  a  conftfuît  des-  hhi» 
nens  Iblides  où  font  les  iogcs  des  Marchands ,  &  de  petits  appar-^ 
tcmens  pour  y  coucher»  Une  belle*  eh^fiiSèt  bien  pa^ée  f  ferc  de 
promenoir  ,  fur  lequel  font  conftniitet  deui  f  uérrres  ,  pour  placer 
4es  pompes  pactes  à  éteindre  les  incendiea  qui.  poorroicDC  arriver.  La 
féconde  cour  ou  préau  cft  le  Quartier  des  Speâacles  ,  oih  l'on  voit  - 
vo  Théâtre  d'Opéra  Comique  tenu  par  le  iieur  l'Ectufi  ,  ce  même 
>^âeur  qui  a  fait  tant  de  platfir  aux  Foires  Saint  Germam  ft  Saini- 
Xaurenr^  avant  la  fupreffion  de  ce  Théâtre,,  animé  autrefois  par  les  piècea 
du  (îeur  Favart  &  de  Vadé,  Le  public  fe  flatte  de  retrouver  la  même 
^vivacité  &  cous  les  agrémens  qu'il  a  perdus  dans  ce  Speâade  qu^L 
chédiToitv  Voy.  la  fin  de  cet  article  ,  OperA  Comique  de  VEcli^e» 
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fait   feulemeoc ,  cXl  que  pendant  plut  de  detix  on  rroii 
cens  ans,  oo  n*y  voyoït  quedes  gens  qui  vendoient»  A: 
d*aiitres   qui  achecotent  ;  c'éiott    là  à  quoi  Ce  réduifoîeiit 
tous  les  Speâactes»  On  avoic  alors  ni   Sauceuis,  ni  Dao- 
feurs  de  corde  ,*ni  Comfdiens  >  ni  Marionnerces  i  &  il  n'j 
M.  guère  que  170  ans,  qu'on  a  commencé  à  y  dreflerdes 
Théâtres  :  ce  foiit  les  Marionnettes  qui  ont  Tayancage  de 
l'ancienneté.  Le  fimeux  Brioché  y  tranfporta  fes  machines ^ 
&  il  fut  fuivi  de  beaucoup  d^aurres  dans   lé  inêftie  genre* 
Eofuite   parurent  lt:s  animaux  fauvages,  tels  que  les  lion?» 
les  rygres»  les  ours  ,  les  léopards,  qu'on  faifoit  voir  dans 
différentes   loges.  Les  géans  fuccédèrent  ;  &  après  eux, 
Tinrent  les  animaux  fin^uiiers&familierSyCorome  les  chiens, 
les  chats  y  les  finges,  qu'on  a  formés  à  toutes  fortes  de 
cours  ,  pour   tirer   de  l'argent  du  peuple  qui  venoit    eo 
foule  à  ces  SpeâacIcK.  On   y  vit  enCuite  des  Joueurs  de 
gobelets,   des   Sauteurs  &  des    Danfeurs  de  corde,  qui 
attiroîent  aiifli  à    leuis  jeux  beaucoup  de  monde;  mais  ce 
A'cft  qu'en  167B  qu'on  commença  à  y  rcpréfenter ,  pour  b 
première    fois ,    des  •  pièces  de    Théâtre.  La    plus    an- 
cienne qiie    l'on  connoifTe  ,   ei\    intitulée  :  les  Forces  de 
r Amour  ^dç  la  Magie,  Ceft  un.  diverrifTement  comique 
en    trois  intermèdes  ,   ou  plutôt ,   un  mélange  aflêi  bi- 
zarre de  fauts',  de  récits»  de  iAachines&  de  danfe.  Ces 
Ibrtes  de  pièces  écoient  repréfentées  par  des  Sauteurs  qui 
fbrmoient  différentes  Troupes.  On  en  comproit  trois  prin- 
cipales en    1697.  La    première  fe  nommoit  la  Troupe  des 
Frirçs  d'Alard  \  la  féconde  portoit  te  nom  de  Maurice ,  &  te 
troifième,  celui  d' Alexandre  Bertrand,  LaTupprediou  de  l'an- 
cienne Troupe    de  Comédiens  Italiens ,  qui  arriva  cette 
même  année  ,of&oit  un  champ  vafte  aux  Entrepreneurs  des 
jeux  de  la  foire ,  qu  i  ^  fc  regardant  comme  héritiers  de  leurs 
pièces  de  théâtre ,   en  donnèrent  plufieurs  fragment  à  la 
Foire   St.    Laurent ,    ajoutant  à  leur  Troupe  des  Aâeurs 
propres  à  les  rcpréfeiver.  Le  Public    qui  retrrettoit    les 
Italiens  ,  courut  en  foule  en  voir  les  copies  ^  &  s'y  diverric 
beaucoup  s  alors  on  cofiftruifit  des  falles  de  fpeâacles  ea 
forme 9  des  théâtres  ,  lo^^es,  parquets,  &c. 

Les  Comédiens  François,  attentifs  à  leurs  privilèges;  »  que 
cette  nouveauté  attaquait,  s'en  plai{înirent  ou  Lieutenant 
de  Police,  qui  défendit  aux  Comédiens  foroinsde  répre- 
fcr.ter  dans  la  foire  aucune  Comédie  Ceux-ci  appdlèrent 
ail  Parlement  de  cette  Sentence  ;  mit»  le  Parlement  ne 
leur    fut  pas  plus  favorable.  Ils  eurent  recours  alors  à 
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mille  artifices  t>oiM*  Te  mettre  ï  l'abri  des  pourruîtes  deé 
Comédiens,  Ils  obtinrent  du  Grand-Confeit  un  Arrêt  eh 
ieiir  faveur;  mais  cet  Arrêt  fut  annttlié  par  le  Confeîl 
privé  du  Roi,  oh  Taffaîre  avoit  été  portée.  Les  Comédiens 
forains  furent  donc  réduits  à  ne  repréfemer  que  des 
fcenes  mtiettes.  Ifs  traitèrent  enfuke  aveé  les  Syndics  & 
les  Direâeurs  de  T  Académie  Royale  de  Mufique  ,  pour 
obtenir  la  permîflion  de  jouer  fur  leurs  thé&tres  des  pe- 
tites pièces  mifes  en  vaudevilles,  mêlées  de  profe  ^  tt 
accompagnées  de  dan(j|p&  de  ballets.  Ces  SpeSacies  prirent 
le  nom  éfOpéra  Comique  y  dont  M.  le  Sage  doit  être  re^ 
gardé  comme  le  premier  Auteur.  Flatté  par  le  fiiccè* 
des  pièces  qu'il  avoit  données  è  ce  théâtre  ,  il  voulut ,  paf 
ceconnoiflance ,  quitter  tout  autre  ouvrage ,  pour  fe  coa«- 
facrer  à  ce  genre  de  fpeâacle*  Les  pièces  que  VxA 
jouoit  k  rOpera  Comique  étoîent  fbuvent  des  parodies  dé 
quelques  pièces  férieufes  qu'on  repréfentoit  en  mêm^ 
tems  fur  les  tfaâiitres  de  la  Comédie  Françoife  ,  ou  de 
l'Académie  Royale  de  Mufiqué.  Le  peuple  y  accouroit 
en  foule ,  &  ce  Speâacle  étoit  réellement  ttès^divertif» 
fanr.  Un  autre  Spedacle  qui  eut  cours  pendant  quelques 
années ,  durant  le  tems  de  la  Foire  ,  ce  fîit  celui  des  pièces 
repréfentées  par  écnteani*  Comme  on  avoit  lôté  aux  Co» 
médiens  forains  la  libetfS  des  repréTemattons  ordinaires^ 
ils  prirent  le  parti.de  jouer  à  la  muette.  Mais  dans  rîm- 
poflibilité  où  étotent  les  Adeurs  d'exprimer  par  des  gefteè 
des  chofes  qui  n'en  étoient  pas  fufceptibles ,  on  imaginé 
Tufage  des  cartons  ,  fur  lefquels  on  imprima  en  gros  es-* 
rnftères,  &  en  profe  très-laconique ,  tout  ce  que  le  jeu  ée* 
Aâeurs  ne  pouvoit  rendre.  Ces  caraâères  étoient  roulés  j 
chaque  Afienr  en  avoit  dans  fa  poche  droite,  le  nombre 
qui  lui  écoit  néceflaire  pour  fon  rôle  ;  \  mefure  qu'il  avoit 
befoin  d'un  carton,  il  le  tirqit  &  rexpofoit  aux  yent 
des  Spectateurs ,  &  enfuite  le  mettoit  danS  Va  poche 
gauche.  Ces  écriteanx  en  profe  ne  parurent  pas  long-tews 
au  théâtre  ;  quelques  ^perfonnes  imaginèrent  de  (ubfti- 
tuer  à  cette  profe  des  couplets  fur  des  airs  connus ,  qui  ^ 
en  rendant  la  même  idée,  y  jettoient  un  agrément,  & 
une  gaieté  ,  dont  l'autre  genre  n'écoit  pas  fufcçptible. 
Pour  faciliter  la  leôure  de  ces  couplets ,  Vorcheftre  en 
jouoit  Tatr,  &  des  gens  ^agés  par  la  Troupe,  Se  pîacés 
au  parquet  &  aux  amphithéâtres  les  chantoiem  ,  &,  parce 
tnoyen  ,  engagoient  ks  Spedateurs  à  tes  imiter.  Ces  derniers 
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y  prirent  un  tel  goût ,  que  cela  formoit  un  cboras  g Jné* 
rai.  Voilà  à  peu  près  ce  qui  fe  pafla  à  la  Foire  de  Saint- 
Germain  &  de  St.  Laurent  >  depuis  la  ruppreflion  de  l'an- 
cienne Troupe  des  Comédiens  Italiens  y  jufqu'à  l'établir- 
fement  de  la  nouvelle ,  qui  vint  à  Paris  en  1716»  Quel- 
ques années  après  leur  arrivée  ,  ces  Comédiens  s*apperce- 
vanc  que  leur  recette  écoit  bien  ^différente  y  prirent  une 
réfoUicion  aflez  extraordinaire ,  qui  fut  d'abandonner  pour 
quelque  tems  le  théâtre  de  THotel  de  Bourgogne  ,  &  d'en 
ouvrir  un  nouveau  à  1.^  Foire  St.  Xaurent  \  mais  ils  n'y 
jouèrent  qne  durant  Pefpace  de  trois  années^  Se  pendant 
la  Foire  feulement.  Apparemment  qu*ils  n'y  trouvèrent  paft 
d^alFez  grands  avantages.  L'Opéra  Comique  avoir  été  fup- 
primf  o:  rétabli  plufisnrs  fois  ;  mais  depuis  I'anc»i724  , 
que  le  Sieur  //onoré  en  obtint  le  privilèee,  ce  SpeAaclea 
toujours  duré  jufqu'en  1745  qu'il  a  éieenttèremenc  aboli; 
&  l'on  ne  j^^ue  plus  afluellcment  à  la  Foire  que  des 
fcènes  mnecres ,  &  des  pantomimes.  Les  chofes  font  de- 
puis revenues  à  leur  prei^ière  inilitu*ion«  &  tout  fe  ré- 
duit enfin  ï  quelques  Troupes  de  Dan  feu  rs  de  corde  & 
de  Sauteurs  ;  aux  Marionnettes, aux  animaux  fauvages  & 
aux  Joueurs  de  gobelets^  Sec.  Vùy.tom,  x  pag.  ^o/f&fuiv, 

fojRES,  Spectacles  de  Paris. 

Troupe  d'Alàrdtn  i€sy.  Alavd  étoit  de  Paris,  fi Ts  d'un 
Baieneur-Eruvifte  du  Itoi  ;  il  étoit  grand  &  bienfait,  &a 
paiie  pour  le  plus  grand  Sauteur  &  le  plus  grand  Pantomime 
de  fon  tems.  Il  paroi if^it  toi> jours  tous  l'habit  de  Scara* 
mouche,  &  i!  en  exi^cutoit  la  danfo  fupérieurement.  En  faifant 
un  faut  périlleux  ,  il  tomba  &  fa  tête  ayant  porté  contre 
unecoulifTe,  il  ne  prit  point  aifez  de  précaution  contre 
les  fuites  de  ce  coup  ;  il  s'y  forma  un  abcès  qui  lui  caufa 
la  mort  peu  de  tems  après  la  Foire  St.  Laurent,  tenue  en 
1711. 

Troupe  de  Maurice  en  lé^j.  Maurice  fut  le  plus  habile 
des  Elèves  d' A  lard,  il  joignoit  au  talent  de  Sauteur ,  celui 
de  danfer  fur  la  corde  avec  beaucoup  de  grâce  &  de  lé- 
gèreté. Malgré  la  réputation  d'Alard,  fa  Troupe  l'em- 
porta bientôt  fur  celle  de  ce  dernier,  par  la  quantité 
d'excellens  fujets  ,  dont  il  avoît  fu  faire  1'acquifition.  Il 
n'en  fouit  pas  lone-tems ,  car  il  mourut  l'année  fuivante» 
Sa  veuve  loutint  Tes  engagemens  de  fon  mari  «  &  ceux 

2[u'elle   fit  depuis,   avec   une  conduite   fupérieure.  Elle 
poufa  depuis  un  Gentilhomme ,  &  mourut  à  fa  Terre  dé 
Vineuf  en  1720. 
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Troupe  de  Bertrand  en  1697,  Bertrand  itoit  Maitre 
Doreur  )  Paris.  Il  joignoic*  pendant  quelques  années  au 
travail  de  fa  profeflion  ,  celui  de  faire  des,  figures  de 
Marionnettes.  Il  entreprit  enfuite  de  conduire  lui-n)6me 
fes  figures ,  &  donna  un  Spedacle  de  Marionnettes  en  fou 
nom.  Il  ajouta  k  fon  jeu  des  Sauteurs  &  des  Danfeiirs 
de  corde  ;  il  fit  même  reprëfenter  des  pièces  par  des 
jeunes  gens  de  l'un  &  de  Tautre  fexe«  &  devint  aitifi 
Chef.de  Troupe.  Quelques  années  après  il  s'aflbcia  avec 
JDolet  &  la  Place ,  &  fa  Troupe  devint  plus  connue  fous 
le  nom  de  fés  deux Aflbciés.  Ceux-ci  étoient  de  Paris; 
&  avoienr  joué  tous  deux  dans  des  Troupes  de  Province* 
I>olet  faifoit  le  rôle  d*Âroourenx ,  &  la  Place  ceux  Je 
Pierrot  d'abord  ,  &  «Bfuite  de  Scaramouche» 

Troupe  de  Selle  en  r^Hx.  Selle avoiï  été  Elève  deMaurice; 
il  étoit  bon  Sauteur,  &  avoit  raflëmblé  d'excellens  fujets 

f»our  fes  exercices;  mais  dans  les  conteftatiGfns  qu'eurent 
es  Comédiens  François  avec  les  Forains ,  il  fut  obligé^ 
comme  bien  d*autr^s,en  1710  d'abandonner  fon  Jeu  ;  tl 
«'engagea  avec  des  Comédiens  de  Province ,  &:  il  partie 
de  Pans  oh  il  n'ell  plus  revenu  depuis. 

Troupe  de  Dominique  en  2710  Biancolelli*  plus  connu 
fous  le  nom  de  Dominique ,  étoit  fils  du  célèbre  Dominique 
de  Tancienne  Troupe  Italienne^  11  fe  défiina  au  mente 
rôle  que  fon  père,  mais  il  joua  quelques  tenis  en  Pro«- 
vince  avant  que  de  débuter  à  Paris.  Il,  y -revint  en  I708, 
&  s'engagea  dans  la  Troupe  de  la  veuve  Maurice.  Deux 
ans  après,  il  fe  mit  lui-même  à  la  tête  de  celle  que  les 
lieur^  de  Bellegarde  &  des  Guihrois  a  voient  levée  :  la  'plu- 
part des  pièces  qu'il  y  faifoit  jouer  étoient  de  fa  compofi- 
rion  ,  &  jamais  Aâeur  forain  n'a  joui  d'une  plus  grande 
réputation  que  lui.  Il  eft  mort   le  18   Avril   de  Tannée 

1734. 

Troupe  éCOSave  en  1712.   Conftantini  portoit  le  nom 

d'Oâave,  dans  l'ancienne  Troupe  dé  Comédiens  Italiens» 

&  il  l'a  toujours  confervé  depuis ,  (  même   dans  l'emploi 

de  Contrôleur- Ambulant  des  Domaines  des  Barrières,  qu'il 

a   exercé  quelque  tems  ).  Il   rempliiToit  dans    fa  «Troupe 

les  rôles  d'Amoureux.  Après  la  fupprelfion  de  ce  théâtre, 

-il  fe  fit  Chef  d'une  Trqupe  dans  les  Foires.  Il  choifitles 

meilleurs  fujets  de  telle  d'Alard  ,  &  par  l'ordre  de  fes 

décorations  &  le  goût  des  habits,  TadrefTe  de  ceux  qu'il 

employoit  pour  condtiire  fes  machines  ,  &  le  foia  enfin 

^uHl  donnoic  à  la  perfeâtop  de  fon  Spedacle  >  Qfl  y  foyoic 
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couyklrs  anepvnda  aiSuence  de  monde.  Mais  qoolqu'H  efit 
coût  lîeud*étre  fort  ratisfatc  de  fes  foccès ,  \es  difficiilc^s  qui 
aiigmentoient  de  jour  en  jour  j^  au  fujec  des  pefmiflîoM 
de  jouer ,  commeocèrenc  à  le  dégo&ter  ;  il  abandonna  fos 
châtre  en  1716, &  mourut  Vannée  fuivante. 

Troupe  de  Francifyue  en  f  72^.  Cette  Troupe  a  été  une 
des  meilleures  des  deux  Foires  ;  plufieurs  bons  Auteurs  ]^  ont 
fiiit  jouer  des  pièces  qui  ont  eu  grand  fuccès.  Francifque 
•  joué  long-rems  en  Province;  il  vint  i  Paris  où  .il  fut 
quelques  années ,  &  pafla  en  Angleterre  ;  fa  famille  fe 
chargea  de  fa  Troupe,  qui  a  toujours pafle  fous  foo  nom» 

Troupe  d'Honoré  en  17^4*  Honoré,  Maître  Chandelier  de 
Paris ,  après  avoir  fourni  pen'iant  plufieurs  années  des  la-* 
miires  au  théâtre  ,  s'avifa  d^en  entreprendre  un  ,  II 
obtint  en  fon  nom  le*  privilège  d^un  nouvel  Opéra  Comt- 
que;  II  ne  joua  jamais  lui*méme  ,  mais  il  eut  daoa  fa 
Troupe  de-  bons  Aâeurs  Ses  affaires  ne  lui  permirent 
pas  de  continuer  long*tems  cette  entreprife ,  &il  cédafim 
privflèf^e  à  un  autre. 

Troupe  de  Pontauen  tjxj.  Pontauefi  celoi  I  qui  Honoré 
céda  fon  Privilège.  On  peut  dire  qu^ntre  fesb  mains 
rOpéra  Comique  a  été  porté  à  fa  perfe£tion.  Pont^u  \  en 
le  bonheur  de  trouver  de  bons  Auteurs ,  d'excetlens 
Aâeurs  ,  d'habiles  Décorateurs,  &  de  parfaits  Muficieos: 
malgré  tous}  fes  sv^tntages^  il  y  a  mal  fai|  fes  affiiires»  (  Voy^ 
f article  Opéra  Comique*) 

Troupe  dt  Reftier  en  1 7^$^  Cette  Troupe  fat  noHioiée 
la  grande  Troupe  étrangère ,  &  elle  n*a  pas  ceflë  de  le- 
prefenter  aux  Foires  de  Su  Germain  &  de  Sx.  Laurent^ 

{>endant  plus  de  quinte  ans  ;  elle  a  même  porté  œ  nom 
ong-tems  après.  Reftier  a  gagné  quelque  bien.  Il  avoh 
une  fille  unique  qtii  jouoit  fort  bien  dans  les  Pantomimes. 

Troupe  de  Gsudon.  La  Troupe  des  Danfeurs  &  Sauteurs 
de  Reftier  »  psfla ,  après  la  retraite  de  celui-ci ,  fous  la  con- 
duite de  Gaudon ,  qui  jouoit  le  r6le  d'Arlequin  paflable- 
ment  ;  mais  foit  qu'il  manquât  d'ailleurs  de  l'intelligence 
néceflaire  pour  ta  conduite  d'un  Speâacle  ^  foit  qu'il  co 
manquât  dans  Cet  affaires  domeftiques  ,  foit  enfin  qu'il 
n'ait  pss  eu  le  bonheur  de  Reftier,  il  ti^a  jamais  ^  loi»- 
ceniv  cette  entreprife  de  la  manière  qu'il  conveooit  qu'elle 
k  fût.  • 

Tout  le  monde  fçait  le  procès  qu'il  a  eu  avec  £«mp»* 
neau  ,  Cabaretier  de  la  Courtille  %  (  aujourd'hui  è  la  petite 
Pologne; près  de  la  Barrièt^  Blanche  àUG^Hl'Pinie)  ; 
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iT  a  iontïi  matiire  )  de  célèbres  Avocats  dVcrire  MMi 

£Ue  de  Beaumonî    &  Coquelet  de  ChauJJepiere. 

Troupe  de  biicoleu  Cette  Troupe  eu  ^  pour  aînfi  dire^Ia 
fenlc  qui  fubfifie  aujourd'hui  avec  fuccès  ;  Nicolet  à  fu 
profiter  du  dërangetnent  de  celle  de  Gaudon  :  en  s*affu- 
f anc  des  fufFrages  du  Public ,  il  a  fu  aulTi  s'aiTurer  de  quoi 
vivre.  Voyei  l'article  des  Foires. 

Troupe  de  Sanry,  Cette  Troupe,  établie  depuis  deux  ans^ 
eft  compofée  de  Sauteurs  &  de  Danfeurs  de  cordes.  Elle 
repréfente  aufli  des  farces,  &c* 

Opéra  Comique  de  VEclufe ,  rétabli  en  1778 ,  r.  de  Bondy* 

• 

T\\'ECLE»{Communauté  des  filles  de  Sainte)Les  comment 
cemens  de  cette  Communauté  fe  firent  dans  une  maifon  des 
Carmes ,  rue  de  Vaugirard  ;  après  y  avoir  demeuré  quel- 
ques années .  M.  le  Cardinal  de  Noailles  rétablit  Iblide- 
ment  fous  i*invocation  de  Ste.  Thecle,  au  coin  de  la. 
rue  de  Vaugirard  &  de  Notre-Dame  des  Champs,  pouc 
remplacer  la  Communauté  des  Filles  de  la  Mon,  qui 
avoient  été  établies  par  M,  Mony,  Ce  Cardinal  demanda  i 
l'Eglife  de  Chamaliere  en  Auvergne  ,  une  Relique  de  Sce; 
Thecle  , dont  le  corps  y  repofe.  Elle  lui  fut  accordée,  &  il 
la  dépofa  dans  la  Chapelle  de  cette  Communauté.  L*ob)et 
de  cet  établifTement  étoit  particulièrement  d*inftruire 
la  jetmefle  &  de  lui  apprendre  à  travailler.  Cette  Com- 
munauté avoit  beaucoup  de  Penfionnaires,  &  tenoit  quatre 
écoles  gratuites  pour  la  Paroifle  de  St.  Sulpice.  Slle  re- 
cevoit   auflî  les  Femmes-de-charobre  Se  autres  Domefti- 

S|ues    qui  attendoient  pour  entrer    en  maifon.  £Ue  les 
ormoit  à  la  piété,  &leur  apprenoit  à  travailler. 

Les  dettes  que  les  Sœurs  de  cette  Communauté  avotent 
été  obligées  de  conrrafler  pour  ces  différens  objets  ,  furent 
caufe  qu'elles  fe  déterminèrent  è  vendre  leur  maifon.  en 
fe  réfcrvant  à  chacune  une  penflon.  M.  Lati^uet  iWfic 
•  cette  occafion  pour  procurer  leurs  biti mens  à  la  roaifon 
des  Orphelins  ae  fa  Paroifle ,  &  paiTa  contrat  pour  cet 
objet  le  18  Juin  1710  ,  avec  celles  qui  compofoient  cette 
Communauté,  &  dont  il  n*y  en  refle  plus  ;  elles  lui  don- . 
fièrent  en  même  temps  la  Relique  de  Sainte  Thécle  oue  l'on 
expofe  dans  la  Chapelle  des  Orphelins  le  jour  de  la  Fête. 

THÉOLOGIE.  (  Faculté  de  )  Cette  Faculté  eft  la  pre- 
mière des  quatre.  Elle  eft  compofée  d'un  grand  nombre  de 
Dodeurs  Séculiers  &  Réguliers  ^  qui  lont  a  Paris  ,  ol 
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répandus  dans  tout  le  Royaume  &  dans  les  pays  étrangers. 
Ëlieeft  la  feule  qui  reçoive  des  Réguliers  dans  Ton  corps^ 
Elle  renferme  des  Dooeurs  qui  ne  font  attachés  qu'à  la  Fa-* 
culte  (  on  les  nomme  Uhiquiftes  )  »  des  Doâeurs  de  la 
JMaifon  &  Société  de  Sorbonn  ,  ou  fimplement  de  la 
Maifon  ;  car  il  y  a  une  différence  ,  &  Ton  peut  être 
de  la  Maifon  /fans  êcre  de  la  Société.  Voy.  So&bonne  :  les 
Dofteurs  de  la  Société  Royale  de  Navarre,  &  de» 
Doâeurs  Réguliers. 

Le  plus  ancien  àts  Doâeurs  SécuUers^  réfidans  àParis^ 
eft  Doyen  de  la  Faculté  :  c*eft  lui  qui  préfide  aux  AOèm- 
Wesde  la  Compagnie  «qui  recueille  les  fuffrages  ,  & 
prononce  les  conclimons  i  il  a  féance  au  Tribunal  du  Reàeuf 
de  rUniverfiié  ,  au  nom  de  la  Faculté  ,  laquelle  s'élit  , 
outre  cela ,  tous  les  deux  ans  un  Syndic  ,  qui  efi  Ton  Agens 
Général ,  qui  fait  les  requifitoires,  examine  les  thites  , 
&  veille  à  robfervation  de  la  difcipline  :  le  Syndic  eft 
alternativement  un  Doâeur  Ubiquifit  ^  un  Doâeur  de  la 
Maifon  de  Sorbonne  ^  &  un  Doâeur  de  la  Société  Royale 
de  Navarre.  Lts  Doâeurs  Réguliers  ne  peuvent  être 
Syndics. 

Celui  qui  veut  parvenir  au  Doâorat  dans  cette  Faculté^ 
doit  acquérir  fiicceflivement  les  dégrés  de  Maitreès- Arts  y 
de  Bachelier,  &  de  Licencié  en  Théologie» 

Peur  le  degré  de  Maitre-ès-Arts,  Voyei,  A&TS.  (  Faadtê 
des  ) 

Apris  le  Cours  de  Philoropbre  ,  rAfpirant  au  Bacca- 
lauréat prend  ^  pendant  trois  années,  les  leçons  de  deux 
Profeffeurs  en  Théologie  des  écoles  de  Sorbonne  ou  de 
Kavarre,  (  quelques  Réguliers  ont  des  ufages  psu'ti- 
€uliers,dont  ilefl  inutile  défaire  des  détails.  )  Muni  des 
Certificats  de  fes  ProfeAburs,  il  fe  rend  en  robe  noire 
chez  un  des  trots  Cenfeurs  de  difcipHne ,  nommés  par  la 
Faculté ,  à  qui  il  préfente ,  i**.  Sa  Lettre  de  Maître-ès-Arts; 
S.^.  celle  de  tonfure  ;  3^.  une  atteflation  de  vie  &  mœurs , 
iignée  d'un  Doâeur  de  la  Faculté,  ou  du  Curé  de  la  Pa^ 
joifle^dont  il  fuit  le<ï  exercices,  ou  du  Supérieur  de  la 
Maifon  o&  il  demeure  ;  4^.  Textrair  de  Baptétpe ,  pour 
juftifier  de  Tâge  de  21  ans  requis  parles  Statuts;  5^.  les 
atteftations  du  temps  d'étude  en  Théologie,  &  les  Traités 
qui  ont  été  diâés,  écrits  de  fa  propre  main. 

Sur  le  vu  de  ces  différentes  pièces  en  bonne  formel- 
le Cenfeur  de  difcipline  délivre  à  TAfpirant  une  forniule  im- 
primée y  fisnéedéfa  main, portant  ces  v^.oxs  ^  nihil  deefi  ; 

cette  formule  dpic  être  remile  au  Qùeffeur  de  la  Facult£r 
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'  En  confêquencey  rAfpiranc  fe  préfenre  en  rdbe  ronge 
Si  VzSemb\ée  ordinaire  de  la  Faculté ^  qui  le  tient  le  pre- 
mier jour  libre  de  chaque  mois  ;  il  y  fait  uite  fupptique  , 
conçue  en  ces  termes  :  Vcnerande  Dccanc  s  fapientijjimi 
Patres  ac  Magijiri  ,  ego  N.  JjippUcé  pro  primo  Curfu.  L)an9 
cette  même  aifemblée ,  on  lui  tire  au  fort  quatre  Exstmi*' 
nateurs ,  dont  le  Syndic  lui  remet  quelques  jours  après 
les  noms  fur  un  billet  figné  de  fa  main.  Uun  àe%  quatre, 
nommés  pour  examiner ,  doit  être  pris  parmi  les  Kégu- 
liers  ,  &  il  ne  peut,  y  en  avoir  plus  d'un.  L'ancien  des 
Séculiers  donne  le  jour ,  &  rAfpirant  en  fait  parc  aux 
Examinateurs.il  fe  rend  au  jour  &  à  l'heure  indiqués  chec 
l'ancien  ou  Doyen ,  che2  qui  il  porté  en  même»  temps 
les  billets  ou  fufirages ,  &  la  capfe  defiinée  à  les  renfermer. 
Le  premier  examen  fe  foutient  en  robe  roufe  :  en  y 
répond  fur  toute  la  Philofophie  ;  le  fécond,  en  robe  n^ûre  : 
la  matière  de  cet  examéfi  font  les  Traités  des  artriburs  de 
Dieu ,  de4a  Trinité ^  des  Anges*  &  deux  de  ceux  qu'oà  a 
reçus  de  ces  Profefleurs  au  choix  de  l'Afpirantr  L'un  & 
l'autre  examen  doit  durer  quatre  heures.  L'Âfpirant  paie  de 
droit  ,  .pour  les  deux  examens ,  vingt  livres. 

Après  les  deux  examens  tsits  dans  deux  mois  confécutifs  p 
î'Afpirant  drefïè  dos  p:)fuions  de  fa  Thèfe,  qu'on  appelle 
Tentative  ,  il  les  fait  approuver  par  fon  Grand-  Maître 
<l'étude  ëc  fon  Préfident;  cet  exemplaire  refte  es  mains 
du  Syndic^  qui  en  (igné  un  fécond  pour  être  porté  àTIm" 
primeur  :  quelques  jours  avant  de  foutenir,  leCa|)didar  porte 
lui-même  en  robe  noire  des  Thèfes  au  Doyen,  au  Syndk; 
aux  Cenfeurs  de  Doârine  &  de  Difcipline.  Il  écrit  fur  le 
revers  :  AdJh^Ji  platety  aquiffimus  CenforyS.  ilf.  jN^.  avec 
le  nom  du  Cenleur  ;  I'Afpirant  *paye  le  droit  à  la  Faculté 
pour  fa  tentative  y  cent  dix  livres. 

La  Thèfe  de  Bachelier ,  fi  or  la  fontiem  le  matin  , 
dure  depuis  fept  heures  jufqu'à  midi  :  fi  c'eft  le  foir  , 
elle  dure  depuis  une  heure  jufqu'à  fix.  11  aflifte  i  cette 
Thèfe  dix  Cenfeurs  :  s'il  fe  trouvoit  un  mauvais  billetp 
il  y  aurait  un  examen  particulier  à  fotitenir;  s'il  y  en 
avoit  deux,  un  examen  public; s'il  y  en  avoit trois, FAfpi'- 
rant  feroit  renvoyé  pour  deux   ans. 

Le  premier  jour  du  mois  après  la  Thèfe ,  fi  on  a  été 
reçu  ,tf>n  vient  en  fourrure  à  i  AlTemblée  générale ,  prêter 
les  fermens  accoutumés  ;  après  'deux  ou  trois  ans  d'in- 
tervalle,  pn  va  en  robe  chez  un  Cenfeur  de  '  Difcipline 
porter  une  atteftation  de  vie  &.  mœurs  avec  les  lettres  éa 


Bachelier  ,  potf  pronTer  qu'on  a  gardé  les  interflket 
prefcriis  p«r  la  Faculté  5  le  Cenfeur  de  difciplire  donne 
un  nihil  d€0fi  ,  qu*on  porte  ,  comme  ci-defius  »  à  la 
Maifon  de  Faculté ,  &  alors  oo  eft  admis  à  faire  fes  examens 
de  licence ,  dont  la  durée  eft  la  même  que  pour  cçax 
de  Bachelier  :  00  tes  ibutienc  en  fourrure. 

La  licence  dure  deux  années  entières,  à  commencer  du 

fremier  Janvier  ;  pendant  cet  intervalle ,  il  y  a  trois  Tbèfes 
Contenir,  (àyoïr Majeure ^  Mineure  Se  Sorbonique  \  oa 
commence  par  celle  qu'on  veut  /  il  faut  remarquer  feiîle- 
ment  que ,  pous  n'être  point  \  Famende  de  50  livres  ,  il 
faut  foutenir  la  première  année  ou  la  Majeure  ou  la  Sor» 
(oiiifi^»,  qu'on  appelle  grandes  Thèfes. 

Les  Licenciés  font  c^^ligés  d'allifter  à  toutes  les  Tfièiès 
qui  fe  fotttiennenc  pendant  le  cours  de  la  licence  ;  & 
pour  a'affiirer  de  leur  préfence ,  iljr  a  à  chaque  Thèfe  une 
feuille  qui  contient  autant  de  elfes  que  de  Licenciés^  o& 
chacun  eft  obligé  d'écrire  fon  nom.  Il  n'eft  point  permis 
aux  Licenciés  ,  fans  une  difpenfe  particulière  de  la  Faculté, 
qui  s'accorde  ou  fe  refuie  dans  l'aflemblée  générale  » 
moyennant  une  fuppliqne ,  de  manquer  quarante  Thèfes 
fontenuespardes  Licenciés,  fans  encourir  \z fatalité,  qui, 
dans  la  rigueur ,  oblige  à  recommencer  *ta  licence.  M. 
le  Syndic  aie  droit  d'accorder  une  abfence  de  quinze  fours 
pendant  chaque  année,  &  alors ,  quoiqu'on  foit  a  Tamende, 
ou  ne  rifque  point  d'encourir  la  fataUti. 

La  dure^  de  la  Mineure ,  qui  doit  être  fur  les  Sacre^» 
noiM  en  eenéral  &  en  particulier,  eft  la  même  que  celle 
de  la  Thèfe  de  Bachelier  ;  il  en  co6te  quand  oBn'eil  pas 
Régulier ,  57  livres  pour  les  droits  de  la  Faculté. 

La  Soiiotiiifuc  y  qui  eft  fur  Ha  Grâce,  Placarnaôoo»  les 
Vertus ,  les  Aâes  humains ,  &  les  Pédnés ,  commence  à 
fix  heures  du  mMÎn ,  &  finit  à  fix  heures  du  foir  :  il  n'y  a  point 
de  PréfideiK  à  cette  Thèfe  :  le  Prieur  de  la  Maifon  de  Sot* 
bonne  doit  en  faire  l'ouverture,  &  argumenter  jufqu^  huit 
heures  s  cnfuiteles  Préfcotés  àe%  Relineux  argumentent, 
eelui  des  Jacobins  le  premier ,  celui  des  Cordelier%le  fécond, 
celui  desAuguftias  le  troifième,  celai  des  Carmes  ie  qua- 
trième, ce  qui  mène  jufqu'à  onzeheures,psrce  qo^ils  argument 
tffir  trots  qaarts  d'heure  chacun;  alors  un  Bachelier  des  Bcr- 
nsrdins,  s'il  y  en  a  en  licence  ,  argumeme  jufqu'^  onze 
heures  trois  quarts  ,  o&  fe  ppemier  Bachelier  en  rang  pro- 

Jofe  fon  argument  :  les  droiu  de  la  Faculté  pour  les  Sécu- 
iers ,  montent  à  48  livres. 

L'ouverture 
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""  l?ouvértuffe  des  Sorboniques  fe  fait  foixfDWsIe  premier 
vendredi  après  la  St.  Pierre  ,  par  un  dficotirs  que  prononce 
le  Prieur  éé  h  Maifon  &  Société  âeSotbptiné ,  fuifvî  d'uh 
autre  beaucoup  pîus  cburc ,  prononcé  par  un  Corîklier, 
La  clôture  qui  efl  toujours  le  vendredi  après  là  Sainte 
Catherine,  fe  fait  aufli  par  un  dtfcours  du  Prieur  delà 
Maifon  &  Société  de  Sorbonne,  qui  eft  fxiîvi  duDiftours 
d'un  Jicobiïi.  -     * 

ta  Mnjôuré  «jDtnmenceà  Huit  heures  du  matin  ,  &  ditrè 
iufqu'à  fix  heures  du  foir.  Cette  Thèfe  a  pour  objet 
l'Ecriture  Sainte,  la  Religion,  VE^i^'é ,  l'Hiftoire  Bcclé- 
liaftique  &  les  Conciles.  Le  Bachelier  paie  de  droit  pour 
cet  ade  84  Kv.  &  fi  c'eft  fa  ;^remiète  Thèfe ,  les  amende» 
'de  la  première  année. 

La  Faculté  ,  toujours  attentive  à  ce  qui  peut  pro- 
curer rémulation ,  aautorifé  le  Syndic, 'les  Cenfeurs  de 
difcipline  &!es  Préfidens  des aôes  ,  adonner  dès  ex  juffa^ 
c>ft-à-dîre  ,un  ordre  de  difputer  fur  le  champ  à  difR- 
rens  Bacheliers  de  la  licence,  pour  empêcher  totité  cbn-^ 
nivence  ,  &  (aire  eonnoîtrè  de  plus  en  plus  l'Argumen- 
tant &  le   Répondant» 

Au  mois  de  Juil'et  de  la  deuxième  année ,  commune 
ftient  hs^UbiquiJies  choififlTent  leur  Orateur  ,  qui  prononce 
I  fa  fin  de  la  licence  un  difcours  fur  un  fujet  là  fon 
choix  -,  cette  éleflion  fe  fait  par  ordre  du  Syndic,  ou  pat 
fcrutin ,  onde  vive  voix,  félon  qu'il  le   juge  néceffaire.- 

Les  Sorboniftes  ,  Navariftes  &  Réguliers  font  leur 
étedion  chacun  dàrts  leur  maifon  quand  ils  le  jugent  à 
propos,  S  les  Bacheliers  eh'licénce  font  obligés  chiçuA 
d'aflîfter  au  difcours  de*  fa  Maifon  ,  fous  peine  d'araetide. 
Ces  diffconrrfe  fcnt  dans- là  fomaihc  deh  Septuagéfime. 

Danr  la  fehiaîne  de  la'Sjfptuagéfime,  lés  BachëKer^ 
vont  inviter  par  des  ^îfcoura ' latins ,  aux  aébes 'publics  dé 
Faranymphes ,  toutes  les  Chambres  du  Pàrfertient .  la  Cham- 
bre des' Comptes ,  la  Cour  des  À^des,  îe  Châtelet,  8j;  1^ 
Bureau  de  la  Ville.  Dès  qu'ilafepréFentent ,  l'Audience  cefTd  ^ 
8c  le  Préfident ,  après  avoir  aum|  rêpoi^dvi  par  un  difcour^ 
latiit ,  prononce  en  François  ^tre  la  Cour  ou  h  Chambré  y 
afTiflera  ï  h  nianière  acco'utùmée. 

Les  deux  années  révohies,  lés  Cenfeurs  de  difcipline , 

[oints  aur  Dofleurs ,  députés  pour  aiHfter  aux  aftes  des 

Bacheliers  en  licence ,  jneent  dit  favbir  d'un  chacun,  & 

ctonnent  en  conféquence  leur  avis  fur  le  rang'  qu*iI&doi« 

Tqm.IK  y  y 
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vent  avoir.  On  prend  après  cela  Tavis  de  toas  Icfs  DoAenni 
qui  font  à  Paria  »  &  c  eft  dé  leurs  fuffrages  réunis  ,  que 
;:éfulce  la  lifte  que  la  Faculté  fait  imprimer  s  daps  cette 
Ufte ,  on  donne  le  premier  rang  au  Nojbilifliroe  de  la  licence; 
viennent  enfuite  les  deux  Prieurs  de  Sorbonne,  &  le 
Nobililfime  de  la)M aifon  Royale  de  Navarre  ,  ce  qui  eft  in- 
variable j  après  eux,  eft  placé  celui  qui  s'eft  le  plus  diftingoé 
par  fa  capacité,  qui  eft  par  conféquent  au  n*.  5.  Il  mç 
faut  ajouter  foi  qu'aux  liftes  paraphées  par  le  Syndic  de 
hi  Faculté. 

Après  la  licence ,  dans  la  première  aflemblée  du  mois 
de  Janvier,  l'ancien  des  Bacheliers  Séculiers  fe  ptéfeme» 
fuivi  de  toute  la  licence  ,4  Taflemblée  générale  ,  &  prononce 
un  difcours  pour  demander  la  miffion  des  Ecoles ,  qui  ne 
s'accorde  que  le  15  du  même  mois.  Le  Dimanche  de  la 
Sexagéfime ,  un  Doâèur  député  par  la  Faculté ,  préfenre 
la  licence  au  Chancelier  de  Notre-Dame  ,  pour  en  obtenir 
la  bénédiâion  de  licence ,  pour  les  Bacheliers ,  qui  la 
reçoivent  le  lundi  de  la  Quinquagéfime  dans  la  Chapelle  de 
.r Archevêché ,  après  qu'ils  ont  payé  les  amendes  de  deux 
années  de  licence ,  &  préfenté  une  atteftation  de  vie  & 
mceurs. 

C*eft  ce  |our  là  otiFon  appelle  chacun  félon fon  mérite, 
&  c'eft  fuivant  fon  rang  qu'il  peut  ^enfuite  prendre  le 
bonnet  de  Doâeur. 

Avant  que  le  Licencié  reçoive  le  bonnet  de  Doâeur. 
il  fait  un  aâe,  que  l'on  némme  Vcfpéries,  Cet  aâe  n'eft 
point  probatoire ,  il  eft  de  pure  cérémonie  ;  en  attendant 
que  Ton  commence ,  un  jeune  Théologien  foiKient  une 
tkèfe ,  qu'on  appelle  ExpeSative^  à  laqueliepréfide  le  Grand" 
Maître  des  étimes  du  Licencié.  Enfuirez  fe  f^t  PaÔe  de 
Vcfpéries  ^  pendant  lequel  le  Grand-Maitre  demeure  dans 
la  chaire  ,  pour  faire  à  la  fin  un  difcours  au  Licencié  fuc 
les  devoirs  d'un  Dofieur  en  Théologie. 

Le  lendemain  matin  |  s'il  n'y  a  en^pechement ,  il  fe  rend 
\\t  falle  de  l'Archevêché,  accompagné  de  fon.  Grand- 
Mairre  d'étude  &  dçs  Bacheliers  de  fa  Maifon ,  s'il  eft 
d'une .  Famille ,  précédé  des  Appariteurs  des  Facultés  de 
Théologie,  de  Médecine  &  des  Arts,  pour  recevoir  le 
bonnet  des  tnains  du  Chanceher  de  Notre  -  Dame  ^  ou 
du  fous-Chancelier,  &  le  même  jeune  Th^logieo  qui  a 
foutenu  rExpeSaeive,  foufient  la  Thèfe  qu'on  nomme 
AiiUquf  I  fous  la  préfidence  du  nouveau  Doâeur ,  qui  (f 
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Vend  enfuite  y  précédé  des  Appariteurs  ^  &  accompagné  du 
Chaocelier  &  de  Ton  Grand-Malcre  d'étude ,  à  l'Autel  des 
Saints  Martyrs ,  pour  prêter  fern)ent  fur  les  Saints  Evangiles , 
qu'il  défendra  la  Religion  Catholique  j  Apoftolique  Se 
Romaine,  jufqu'à  TefFunon  de  fon  fang. 
*  Six  années  révolues,  en  date  du  joUr  oii  il  a  étépermis. 
félon  fon  rang  ,  de  prendre  le  bonnet  de  Doâeur ,  il  eft 
libre  à  chacun  de  fe  préfenter  pour  foutenir  fa  dernière 
thèfe ,  qu'on  aopclte  Ré/ompte  ;  les  Cenfeurs  de  femaine 
y  affiftenc  ,  ainn  qu'à  FExpeàativej  la  Vefpérie  ScVAulique^ 
ils  n'ont  point  droit  de  fuifragés.  Cet  aâe  fouteau  ,  Ton 
jouit  des  droits  utiles  &  honorifiques  du  Doâorat.  Ceux  qui 
délireront  être  plus  indruits  des  formalités  requifes  pour 
parvenir  au  Doâorat  y  ou  pour  jouir  des  droits  qui  y  font 
attachés ,  n'auront  qu'à  confulter  les  Statuts  de  la  Facuké, 
qu'on  a  foin  de  diiîribuer  à  ceux  qui  paiïent  Bacheliers. 

Pour  la  Doâorerie  ^  (1  l'on  eft  de  l'une  des  deux  Mai- 
fons  de  Sorbonne  ou  de  Navarre ,  il  en  coûte  900  livres  ; 
&  fi  l'on  eft  W/yi/(/?tf  ,  il  n'en  coûte  que  $00  livres. 

Tous  les  premiers  de  chaque  mois ,  MefFe  du  $t.  Efpric 
en  Sorbonne  depuis  Odtohï^  jufqu'à  Piques  à  fept  heures  ; 
&  depuis  Pâques  jufqu'au  mois  d'Oflobre ,  à  fix  heures. 

Le  lendemain  ,  fur-lendemain  &  jours  fuivants  de  chaque 
tnois  y  fe  dit  une  Meife  pour  les  Doâeurs  ,  dont  la  Faculté 
a  appris  le  décès ,  &  qu'elle  annonce  dans  fon  affemblée  ^ 
que  Ton  .appelle  Prima  Menjis ,  à.  caufe  qu'elle  fe  tient 
tous  les  premiers  du  mois  où  il  n'eft  pas  fête. 

THERMES.  Voy.  Palais  des  |Thermes." 

THIAIS.  Ce  Village  du  Doyenné  de  Monthlery,  eft 
à  deux  lieues  de  Paris,  au  bas  des  côtes  formées  par  la 
pente  de  la  longue  montagne  qui  s'étend  tie  Villejuif  à 
Juvify.  On  y  voit  des  vignes  &  des  labourages. 

L'Egtife  eft  fur  la  pente  douce  du  coteau.  St.  Loup  8t 
St.  Gilles  en  font  les  Patrons.  Le  bâtiment  peut  avoir  3cx^ 
ans  ou  environ.  La  Curé  eft  à  la  préfentattoa  de  l'Abbaye 
de  St.  Germain. 

THOMAS  D'Aquin.  (/wF//fcf  i/<?  Jl.  )  Voy.  le  préfeni 
THOMAS  DE  VritEKEUV» ,  (  Communauté  desfilUs  Je 
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THOMAS   DU    LopVE?.    (    Saint  )  Voy.  LoifIS  MT 

Louvre.  («îam^) 

THRONE*  (  le  )  Voy.  AjLC  DE  Triqmphe. 

TIRECHAPPE.  Un  des  oeuf  Fiefe  de  Paris,  dépendants 
de  M.  TArchevêque.  Voy.  FiEFS. 

TIREURS  D'oa,  Ce  font  ceux  qui  tîreat  Tor  &  l'argent 
à  la  filière  ,  pour  les  réduira  en  une  efpèce  de  âl  que  Toq 
nomme  or  trait  ou  argent  trait. 

Les  anciens  Statuts  de  cette  Communauté  furent  confir- 
més en  1583  par  Henri  III,  regiftrés  à  la  Cour  de$ 
Monnoies,  &  depuis  confirmés  fuccelTivement  par  tous 
les  Rois  jufqu'à  Louis  XV ,  pac  Lettres-Patentes  du  7 
Mai  1723;  >  regîArées  à  la  Cour  d^  Monooies  le  6  Juin 
fuivant. 

Chaque  Maître  doit  avoir  une  marque  particulière , 
empreinte  au  GrefFe  de  ladite  Ço^r ,  pour  être  imprimée 
fur  1^8  traits,  fîls  d*or  &.â'afgent.,  de  chacune  defdîtes 
fabriques  ;  fçavoir,  ^n  cire  d*£fpagne  rouge  pour  le  fil 
fin  ,  oc  en  cire  noire  pour  le  faux. 

Par  Tarticle  a6  du  Règlement  de  la  Co«jr  des  Monnoies^ 
rendu  en  i7;7f  il  eft  dit  qu'il  ne  fera  fait  aucune  fépa- 
ration  ni  diflinâion  du  métier  de  Tireur  d'or  avec  celui 
de  Batteur  d'or.  Voyei  Batteur  D'o&^JUB. ANDES.  TVm. 

TIGERY*  Ce  Hameau  confid  érable  du  Dçyenné  da 
vieux-Corbeïl ,  eft  fituë  fur  deux  ParoilTes  ;favoir,  celle  de 
Su  Germain  de  Corbeil  &  ceUè  d*£thiole^.  Il  eft  envi- 
ron à  fept  lieues  de  Paris  ,  &  à  une  feulement, de  Cor-* 
beil,  vers  le  levant  d'été  de  cette  dernière  ville,  dans 
une  plaine  o&  l'on  ne  voit  que  des  terres  labourables.  I! 
n'y  a  point  de  vignes.  Dans  les  bonnes  années ,  l^arpent 
porte  lufqu'à  160  gerbes  5  il  eft  fort  peu  éloigné  dela^rl^ 
de  Sénart ,  n'étant  qu'à  un  quart  de  lieue  4e  la  grande 
route  de  Paris  à  Melun  «  laquelle  traverfe  cette  fqc^r. 

II  y  a  fur  le  territoire  de  Tigery  deux  éhapelles.  La 
plus  ancienne  appartient  à  la  Commanderiede  St.Jean-de- 
Corbeil ,  dans  une  ferme  de  laquelle  elle  fe  trouve*  C'étoit 
un  petit  Hôpital  de  l'Ordre  des  Templiers  y  dont  François 
Cuirin  de  Montaigu ,  Grand-Mattrç  de  l'Ordre ,  confirma 
la  pofledion  aux  Prêtre^  de  l'Hôpital  St.  Jean-de^Corbei} 
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vers  Tan  laiS.  Sa  fituatipn  eft  dans  là  pente  Houce  dm  vallon 
qui  regarde  le  feptentrion.On  la  Ht  titrée  de  St.  Guinefort , 

3u'iis  prononcent  Genefort  dans  le  lieu.  On  n'y  fait  point 
'office  5  mais  le  Fermier  eft  chargé  d*y  faire  dire  quelques 
MefTes  ,  on  n'y  célèbre  point  non  plus  la  fête  du  Saint. 
Derûère  cette  Chapelle,  à  la  diftance  de  huit  ou  dix  toifes, 
éft  une  fontaine  dans  une  petite  profondeur.  On  y  vient  en 
pèlerinage ,  &  on  en  trouve  l'eau  bonne  contre  la  fièvre. 

L'autre  Chapelle  eft  beaucoup  plus  confîdérable  y  mais 
dufli  plus  nouvelle.  Elle  eft  dans  le  Village  à  l'entrée  d'une 
avenue  d'arbres  qui  conduit  au  Château,  toute  bâtie  de  belles 
{pierres  de  taille  &  couverte  d^ardoife ,  fort  élevée  &  ifolée  ^ 
ayant  nombre  égal  de  fenêtres  de  chaque  côté.  L'Autel  eft 
ifolé ,  &  fur  le  retable  eft  en  relief  de  hauteur  naturelle  j 
l'Annonciation  de  laSte.  Vierge  qui  eft  auffi  repréfentée  aux 
vitres.  Il  ya  de  plus  un  autre  Autel  dans  le  fond^adofifé  au 
inur.  Au-deffus  de  cet  Autel  eft  une  ftatue  de  Sainte  Anne 
foutenue  par  une  pierre  ornée  d'un  écufTon  fupporté  par  deux 
Anges,  &  entoure  d'une  branche  de  palmier  &  d'une  d'olivier^ 
âyaïit  dans  fon  champ  une  porte  de  Ville  on  de  Château  , 
avec  la  herfe ,  trois  tours  au-defliis  &  trois  étoiles  audeflus 
dés  tours.  Cettebelle  Chapelle  eft  de  même  que  le  Château 
fur  la  partie  du  territoire  de  Tigery ,  comprife  dans  l'étepdue 
de  la  ParoifTe  d'Ethioles.  La  tradition  porte  qu'elle  avoir 
été  deftinée  pour  quelques  Religieux  Recollets  y  ou  autres  ^ 
auxqujbls  on  vouloit  en  donner  la  defTerte,  &  que  le  defTein 
de  ceux  qui  l'ont  fait  bâtir  étoir  d'y  mettre  leur  Couvent  à 
côté  ,  &  qu'elle  auroit  été  Chapelle  caftrale  comme  en 
d'autres  Châteaux  s  niais  qu'aujourd'hui  elle  n*eft  que  Cha« 
pelle  domeftique  du  Château  de  Tigery.  En  ce  cas, il  faut 
avouer  qu'ejle  eft  la  belle  &  la  plus  v«u(te  -de  toutes  les 
Chapelles  de  ce  genre  y.qui  Yoient  dans  ïe^Diocèfe. 

Le  Château  de  Tigery  eft  très-beau  &  a  plufieurs  marques 
de  labâtifle  des  anciens  temps  ;  aufll  les  Seigneurs  de  Tigery 
font-ils  Vicomtes  de  Corbeil,  dignité  qtn  dans  lesfiècles 
reculés  avolt  été  attachée  aux  Seigneurs  de  Fontenay  au- 
defliis  de  Corbeil ,  d'où  lui  refte  le  nom  de  Fontenay-le- 
Vicomte.Le  premier  Seigneur  qui  paroî/Te  dans  les  titres, 
eft  Ricker  de  Tigery  ,  qui  vivoit  fous  le  Roi  Henri  I ,  vCrs 
l'an  loço. 

La  Tour  de  Tigery  eft  une  fçconde  Seigneurie  fituée  à 
Tigery  ,  &  Fief  mouvant  de  la  Vicomte  de  Corbeil. 

TILLAY  ,  ou  le  TllXAY,  Ce  VUIage  du  Doyenné  de 

Y  y  iij 
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Montmorency .,  ainfi  nommé  à  caufe  des  tilleuls  qai  y; 
écoienc  plantés  fur  les  bords  delà  petite  rivière  du  Crould  ^ 
eft  fitué  fur  le  , bord  occidental  de  cette  rivière  ^  dans  un 
vallon  très-agréable ,  à  quatre  lieues  de  Paris.  On  y  voit 
quelques  prairies ,  des  labourages ,  &  beaucoup  de  vignes. 
Toutes  les  maifons  font  ramaflées  aux  environs  deTEglifej 
en  forte  qu*il  n'y  a  d'écart  que  le  moulin  Nadres  quiéftdu 
côté  du  midi.  Tillay  eft  placé  entre  GoufTainvilIe  &  Gooefle , 
à  peu  près  à  difiance  égale  de  demî-lieue ,  &  à  un  quart  de 
lieue  feulement  de  Vaudherland  ,  qui  eft  fitué  fur  la  route 
de  Paris  à  Senlis  vers  l'orient  de  Tillay, 

L'Eglife  eft  fous  l'invocation  de  St.  Denis  ,&  la  Cure  a 
toujours  été  à  la  collation  <le  l'Evëque  Diocéfain  :  le  CMteau 
eft  aflez  fimple  ,  mais  il  y  a  une  belle  garenne  &  plufieurs 
bofquets, 

TISSERANDS.  Ces  Ouvriers  femblent  avoir  affefté  leur» 
demeures  dans  le  fauxbourg  St.  Marcel,  où  ils  font  en  très- 
grand  nombre.  Ce  font  ceux  qui  fabriquent  les  toiles  de 
toutes  efpèces  avec  la  navette,  les  premiers  ftatuts  de  cette 
Communauté  font  de  l {86,  fous  Henri  III,  confirmés  par 
Henri  IV  &  Louis  XIII  en  1640,  qui  les  qualifient  de  Maîtres 
Tijferands  en  toiles  ,  canevas  ,  linges  ,  hc.  Les  Maîtres  qui 
n'ont  point  atteint  l'âge  de  50  ans ,  ne  peuvent  avoir  que  deux 
Àpprentifs  à  fa  fois  ;  &  ceux  qui  ont  paffé  cet  âge, peuvent 
en  avoir  trois.  L'apprentifTage  eft  de  quatre  ans ,  &  autant 
de  compagnonage.  Le  brevet  coûte  30  liv.  &  la  maitrife 
300  liv.  Cette  profefllon  fait  partie  des  Communautés 
fupprimées  par  TEdit  du  mois  dé  Février  iji^m  Patron 
St.  Blaife  ;  Bureau ,  Quai  des  Auguftins. 

TOISECJRS  DE  Ba^timent.  Ce  font  ceux  qui  font 
chargés  de  vérifier  ,  &  qui  pofTédent  l'art  d'apprécier  toutes 
les  parties  de  conftruâion  &  d'ornement  qui  compqfent  un 
édifice  ou  bâtiment  quelconoue ,  &c.  On  ne  faifoit  autrefois 
confifter  l'Art  du  toifé ,  que  cans  la  feule  aâion  d'étendre  la 
toife  fiir  une  partie  de  conftruâion  ;  mais  aujourd'hui  on 
regarde  cette  fcience  comme  une  branche  de  Tarchitedure, 
appuyée  fur  des  principes  de  Géométrie  qui  en  font  la 
bafe,  Sic.  La  connoiffance  des  loix ,  l'intelligence  des  figures^ 
qui  anatomifenr,  pour  ainfi  dire ,  chaque  partie  de  conftruftionf, 
rharmonie  qui  doit  régner  dans  un  toifé  général ,  les  dé-» 
rails  particuliers  qui  font  apprécier  avec  juftcffe  &  connoif- 
fance de  caufe  toutes  les  parties  qui  compofent  un  édifice  , 
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doivent  être  les  qualités  eflentîelles  &  indirpenfablès  de 
rArtifte  qui  fe  livre  à  cette  fcience ,  pour  fe  mettre  eh  état 
de  procéder  aux  rapports  qui  font  fournis  aux  jugemens  des 
Architeâes  prépolés  à  cet  effet ,  fur  les  difficultés  qui  naif- 
fent  entre  les  Propriétaires  &  les  Conftruâeurs.  Les  Toifeiurs 
de  bitiments  ne  font  point  un  corps  de  Communauté  >  ila- 
font  au  rang  des  Arts  libéraux. 

Tombeaux ,  Curiojitis ,  Infiripùons  &  Antiques  trouvés  à  Paria 
&  aux  environs  ,  en  creufimt  dans  les  terres. 

On  trouve  dans  plufieurs  endroits  de  Paris ^  &  dans  1er 
environs  ,  des  terres  qui  ont  la  propriété  de  conferver  les 
corps  dans  '  leur  entier,  &  que  Ton  pourroit  peut-être  rendre 
utiles  pour  les  fépqltures ,  comme  eft  le  merveilleux  caveau 
des  Cordeliers  de  Touloufe.  Il  y  a  environ  3a  ans  qu'en 
travaillant  à  une  Chapelle  de  l'Eglifedes  Pénitens  ,  on  fit  la 
découverte  d*un  corps  que  l'on  croit  être  celui  du  Vénérable 
Antoine  Le  Clerc.  Il  paroiflbît  entier ,  te  n'avoit  foufferc 
aucune  altération  dans  le  tombeau* 

En  1701  ,  on  annonça  dans  le  Mercure  un  phénomène 
femblable, concernant  lé  corps  de  JeanRauIet  ,  Chanoine 
du  Diocèfe  de  Sens ,  que  Ton  trouva  à  St.  Louis  en  Tifle.  lî 
étoit  revêtu  d'une  aube  qui  s'étoit  confervée  anfîi  bien  que 
les  chairs;  on  fut  obligé  de  le  faire  enterrer  une 'féconde 
fois. 

En  1705  )  des  Ouvriers  qui  conftruifoient  un  caveau  pour 
le  Comte  de  Fontaine-Martel  dans  le  Choeur  de  St.  Pierre-de*- 
Erétigny  ,  ouvrirent  une  voûte ,  fous  laquelle  ils  trouvèrent 
deux  cercueils  de  plomb  ,  l'un  du  mari ,  l'autre  de  la  femme  , 
nommée  Anne  deSaint-Bertevin\  celui  du  mari  avoir  éprouvé 
l'effet  ordinaire  du  temps  ;  il  ne  renfermoît  que  de  la  cendre; 
celui  de  fa  femme  parut  plus  pefant  lorfqu'onle  remua;  les 
ouvriers  fe  hâtèrent  de  l'ouvrir ,  croyant  y  trouver  des 
richeffes  ;  ils  y  virent  un  corps  dans  fon  entier  »  fans  ta 
moindre  corruption  ,  &  qui  même  avoit  une  certaine  fraî-« 
cbeur  &  des  couleurs  vermeilles  ;  les  bras  étoient  flexibles; 
le  temps  avoit  épargné  jufqu'Sux  rubans  qui  étoient  autour 
de  la  tête;  le  linceul  étoit  un  peu  roux  ,  mais  du  reûe  il  étoit 

Ï)refque  entier.  On  remarque  feulement  que  la  défutite  avoit 
e  bout  du  ne2  un  peu  noir  ,  comme  s'il  eût  été  meurtri; 
ce-  que  Ton  attribue  à  quelque  coups  que  l'on  avoit  peut- 
être  donné  à  fon  cerceuil ,  en  votilant  l'ouvrir  :  on  expofa  ce 
corps  dans  l'Eglife  à  vifage  découvert  ;  le  peuple  y  accourut 
de  toutes  parts  pendant  trois  jours;  les  couleurs  commencèrent 

Yyiv 
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alors  à  perdre  un  peu  de  leur  vivacité  ,  &  les  diaire  ne- 
cooferverent  pas  h>tig*teinps la  mêmeconfiftance,  maîsM. 
'l'Archevêque  de  Paris  ,  le 'Cardinal  de  Noailies,  ne  donna 
pas  le  temps  à  l'air  de  d^loyer  tout  font  effet  fur  ce 
cadavre  qui  eux  été  bientôt  réduit  en  pouffière;  il  ordonna  que 
l'on  cemit  cçtte  femme  dan»  le  caveau  qui  Tavoit  fi  bien 
confervée  tout  un  fiècle.  On  avoir  fait  poierat>-deflus  de 
ce  caveau  une  pierre  quarrée  ^  fur  laquelle  eft  gravée  cette 
snfcription  :  Ci  gtt  Anne  dt  Eertkevin ,  Dame  vtrtueufè  de  ce 
lieu  ,  décédée.Van  ifSy^Éf  ttouvée  entikre  &  fans  corruption  le  30 
Avril  i7o^;mais  M.  de  Vintînûlle,  Archevêque  ^  Ta  fut  ôctr. 

En  1684 ,  comme  on  fouilloit  dans  le«  jardins  deM»  Berryer 
Secrétaire .  du  Confeil  d'Btat ,  fitué  rue  Coquillère  ,  on 
trouva  parmi  les  ruines  d'une  ancienne  tour  de  l'enceinte 
de  Paris  y  une  tête  de  femme  de  bronze,  plus  groâe  que 
nature  9  furmontée  d^me  tour  crenelléc;  l'Académie  de» 
Infcriptions  8i  Belles* Lettres  jug^a  que  cette  tête  reflèmbloit 
parfaitement  à  celle  de  Faujiine  la  mère,  femme  de  l'Empe- 
reur Antonin^Pie.  Cette  Princefle  eft  repréfent^e  de  niême 
£ur  toutes  fes  médailles.  Voy  Rue  Coquillère* 

Dans  la  même  année,  on  troitva  dans  la  rue  Viyienne,  à  18 
pieds  de  profondeur  plufîeurs  morceaux  de  marbre  blanc,  qui 
Àioient  ornés-de  bas^reliefs^dont  deux  repréfententdes  repa» 
de  Gaulois-Romains.  Il  y  avoit  aufll  une  urne  quarrée ,  dans 
laquelle  écoient  les  cendres  d'une  jeune  fille  nommée  Amr 
pudia  g  morte  à  l'âge  de  17  ans ,  avec  cette  infcription. 

AmpudiO' 
Amandœ 
Vixitalinis  xrii. 
Piihu/a  Mater  Fec. 

En  I7$3  y  un  Jardinier  Fleurifte  découvrit  fur  le  terrein 
de  l'anciea  cimetière  de  Su  Marcel ,  64  cercvieils  die  pierre  \ 
les  corps  qu'ils  renfermoient  avnient  tous  les  pieds  tournés' 
vers  l'orient ,  &  les  m^ins  pencfantes  fur  les  côtés.  On  croit 
que  c'étoient  des  Chrétiens.  Unfeul  d'entr'eux  portoit  une 
înfcription  fur  le  couvercle,  &  deux  colombes  en  face. 

En  1640*  on  trouva 'derrière  l'Eglife  de  St.  Etienne^des- 
Crès  une  vingtaine  de  coffres  conftruits  de  brique  &  de 
pierres,  qui  renfernîoient  des  cendres.  A  u-^effous  étoit  une 
boëte  pleine  de  médailles  d'oc  &  d'argent  des  Empereurs 
Conflantin ,  Confiant  &  Confiance  ;  fitôt  qu'elle  éprouva  Tac- 
tion  de  l'air ,  elle  tomba  en  poufTière  ;  mais  les  médailles 
reAèrent.  Les  cendres  renfermées  dans  les  cofR-es  ne  pov^ 
▼oiçpt  venir  que  des  Paycns  ^  lefomnet  de  la  montagne  de 
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Sainte  Geneviève  étott  deftiné  aiitreibis  pour  leur  fvrvir  de' 
Cimetière  ;  onyferoit  beaucoup  plus  de  découvertes  s^ily 
lYoit  moins  de  terre  rapportée  $  on  tire  la  preuve  de  fa  de(« 
tination,  de  ce  quece fonmiet  fe  trouyoit  placéytelonrufage» 
eticre  deux  grands  chetnint ,  &  de  la  découverte  que  Ton  y 
foen  i6ao  y  d'un  ceroiesi  de  ttiarbre  blanc,  qui  étoit  orné  de 
figures  du  Paganffme. 

On  conferve  à  la  Bibliothèque  de  Sainte  Geneviève ,  dans 
le  cabinet  des  curiofités  naturelles ,  des  vafes  d*une  terre 
ronge  que  Ton  a  tirés  des  fondemens  de  la  nouvelle  Eglife  y  à 
plus  de  jo  pieds  de  profondeur  :  ils  paroiiiènt  avoir  été  des 
iRftramens  de  ménage  dont  fe  fervoient  les  GauloisRo- 
plains  y  &  refTemblent  aflèz  à  ceux  qui  ont  été  trouvés  à 
Kifme  y  il  y  a  quelques  années. 

En  jettant  les  fondemens  de  h  nouvelle  EgUfe  de  St» 
Merry ,  on  trouva  fous  le  grand  Autel  le  tombeau  du 
Eondatenr  de  Tancienne*  Il  avoir  aux  jambes  des  bottines 
de  cuir  do^é ,  &  paroifToit  d'ailleurs  fort  bien  conferve; 
mais  quelques  momens  après,  il  tomba  en  poudière. 

En  1751  y  on  découvrit  à  Âfnières ,  à  trois  pieds  de  pro- 
fbndeur,fur  le  bord  de  la  rivière ,  des  fquellettes  qui  n'avoienc 
point  de  tombeau .  &  qui  paroiffoient  couchés  diffîremment , 
tes  uns  fur  le  côte  ,  les  autres  fur  le  vetitre  ;  à  côté  de  quel* 

aues-uns  étoient  des  bouteilles  de  terre  de  différentes  gran- 
eurs  y  depuis  une  chopine  jufqu'à  trois  pintes  ;  un  d'en- 
tr'eux  avoir  une  afgrafFe  ,  ou  fibula  y  qui  fervoit  à  attacher 
les  habits  des  anciens,  fur  laquelle  on  lifoit  en  caradères 
romains  ,  Domine  Marti  vivas  ,  &  fur  les  bords  ,  utere  fclix. 
On  croît  que  ces  caraftèret  fans  abréviation,  font  du  4^. 
iiècl^  M.  le  Comte  de  Cayhis  penfe  qu'un  de  nos  Rois 
de  la  première  race  avoit  une  maifon  de  campagne  auprès 
d'Afnières  s  ce  village  étoit  autrefois  plus  peuplé  qu'il  ne 
l'eft  aujourd'hui.  Voy.  ASNIERES. 

TOMBES,  (le  Fief  des)  Ileft  fitaé  aux  environs  de  l'Eftra- 
pade.  Il  paroit  que  c'étoit  le  nom  d'une  famille  encore  connue 
au  feizieme  fiècle ,  laquelle  occupoit  une  maifon  aboutiffante 
à  la  Place  Maubert» 

TONDEURS  DE  Draps.  Artifails  qui  travaillent  dans 
les  Manufactures  de  lainage  ,  à  tondre  les  étoffes  avec  de 
grands  cifeaux  que  l'on  nomme  forces.  Les  Statuts  de  cette 
Commtii>autéfont  de  l'^^^y  fous  Charles  VI ,  augmentés  & 
confirmés  par  Louis  Xi ^ Charles  VIII,  &  François  I, en 
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I53iypar  lefquels  ils  font  qaAïfiés  de  Tondeurs  de  draps  \ 
table  feche  ,  &fait  défenfe  de  cendre  aucunes  étoffes  mouil- 
lées. L'apprenciflage  eft  de  trois  ans  ;  le  Brevet  coûte  30 
liy,  fta  maicrife  }ooliv.aTecchef*d*œuvre.  Patron  St.  Nicolas. 

TONNELIERS.  Ce  font  ceux  qui  £ibrtquent  &  vendent 
toutes  fortes  de  tonneaux  reliés  de  cerceaux  &d*dfier ,  propres 
à  contenir  des  liqueurs  ou  siarchandifes  ^  tels  que  les  cuves  » 
baignoires»  futailles,  muids,  demi-muids,  &c.  &  qui  déchar-^ 
geot  les  boifTons  dans  les  caves  des  Bourgeois  &  Marchands 
de  via ,  &  fur  les  ports  de  cette  Capitale.  Les  Sntuts  de  cette 
Communauté  font ,  depuis  Charles  Yll ,  augmentés  Recon- 
firmés par  plufieurs  Rois  fes  fuccefleurs  jnfqu'à  Louis  XIV, 
en  165 1,  régîArésen  Parlement ,  au  Cb&telet&  à  l'Hôtel» 
de-Ville.  L'apprenciflage  eft  de  cinq  ans  :  le  brevet  coûte  50 
livres  &  la  maitrife  300  liv.  depuis  l'Edit  de  1776 ,  par  lequel 
ils  ont  été  mis  en  concurrence  a«ec  les  Boiflèliers.  Patron  Su 
Nicolas ,  Bureau!»  rue  St.  Bon, 

TONNERRE.  (  EUSicn  de  )  Elle  eft  placée  aufud-eft  de 
Paris  ^  encre  les  Eleâions  de  loigny  ^  ue  St-Florentin ,  de 
Vézelay  ,&  les  Généralités  de  ChâJons^de  Dijon  &  d^Or- 
léans.  On  lui  donne  une  circonférence  fort  étendue  ;  mais  elle 
n'eft  pas  occupée  par  fon  feul  territoire  :  il  y  a  des  enclaves^ 
de  r Auxerrois  &  de  FEledion  de  St.  Florentin,  Elle  eft 
arrofée  par  les  rivières  de  Seine  ,  d'Yone ,  d'Armaoçon  y  de 
Leignes  &  de  Serein. 

2  onnerre  ,  Chef-lieu  de  cette  Eleâion  ,  eft  fitué  fur  la 
rive  gauche  de  TArmancon ,  à  quarante  &  une  lieues  de 
Paris  «  au  lO^  dég.  38'  'min.  44  fec.  de  longit.  &  au  47^ 
dég.  51  min.  8  fec.  delatir.  feptem.  Il  y  a  un  Bailliage  &un 
Grenier  à  fel.  Cette  Ville  a  huit  portes  &  quatre  Fauxbourgs. 
Ses  portes  font  »  1^.  celle  de  St.  Pierre  qui  aboutit  à  un  ter- 
rein  inégal  &  efcarpé ,  très-peu  propre  pour  les  voitures  ;  a^  • 
celle  de  Vaucorbe  qui  conduit  à  Auxerre;  3®.  celle  de 
St« Michel  qui  conduit  à  Vézelay;  4^.  celle  de  Vemouil 
qui  conduit  à  Dijon  Se  ï  Montbard  ;  5^  •  celle  de  la  Priibo 
qui  -conduit  à  Paris  ,  à  Troye  &  aux  Riceys  ;  6^.  celles  de 
Rougemont ,  des  Guérites  &  de  Jean  Garnier,  qui  ne  mènent 
qu'à  quelques  Villages. 

Ses  quatre  Fauxbourgs  font ,  i^.  celui  de  St.  Michel  ; 
a^  celui  de  Rougemont  ;  3^  celui  dé  Notre-Dame-du-Post; 
4^.  celui  de  Bourberaut  :  on  pourroit  ajouter  celui  de  Su 
Nicolas  ;  mais  il  fe  confond  avec  ce  dernier. 
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La  pluf  flsrëable  de  Tes  promenades,  eft  celle  que  Ton 
nomme  Le  Pëtysi  on  Ca  pratiquée  dans  un  terrèin  quarré» 
&  fort  vafte  qui  fe  trouve  fitué  entre  deux  bras  de  PAr- 
roançoD.  Le  cours  de  Montmirel  étoit ,  il  a  quelques  années, 
un  terreiii  inc^jite  &  abandonné;  les  Magiftrats  Tout  fait 
orner  d'arbres  &  de  bancs,  &  en  ont  fermé  Tenceinte  avec 
une  baluftrade  qui  ne  s'ouvreque  pour  y  prendre  le  plaifir 
de  la  promenade.  Il  y  a  encore  le  long  des  foflés  de  la  Ville , 
une  allée  d'arbres  qui  s'étend  fort  loin ,  &  qu'il  eft  aifé  de 
joindre  à  Montmirel ,  pour  en  augmenter   Tagrément. 

On  voit  dans  le  Fauxbourg  de  Bourberaut  une  fontaine 
^uî  mérite  quelque  attention  par  la  pureté  &  la  limpidité  de 
es  eaux  ;  on  lui  donne  le  nom  de  Foffc  d'Yonne ,  parce  que 
Ton  croit  qu'elle  eft  formée  parla  rivière  de  ce  nom,  qui  n^en 
eft  éloigna  que  de  fept  lieues  ;  cette  fource  eft  fi  abondante  , 
qu'à  I  jo  pas ,  elle  fait  tourner  â^s  moulins.  Son  baflin  eft 
vafte  &  profond  :  on  l'a  conftruit  d'une  fort  belle  pierre  ;  8c 
a  dix  pieds  de  diftance  on  a  élevé  une  muraille  pour  fputenir 
les  terres  :  autour  de  cette  muraille  ,  règne  un  ouvrage  de 
charpente  qui  forme  un  abri. 

L'Eglife  de  Notre-Dame  eft  la  plus  confidéraUe  de  fa 
Ville  ;  elle  a  un  frontilpice  d'une  architedure  fort  régulière  : 
c^eft  là  que  la  Ville  &  le  Clergé  s'aflemblent  pour  les 
cérémonies  publiques. 

L'Abbaye  de  St.  Michel,  de  TOrdre  de  St.  Benoît,  eft 
£tiiée  fur  une  montagne  auprès  des  murs  delà  Ville. 

Il  y  a  dans  la  Ville  un  Couvent  d'Urfulines,  &  un  de 
Minimes  qui  ne  font  qu'au  nombre  de  deux  ou  trois. 

L'Hôpital  eft  deflervi  par  douze  filles  qui  fe  font  chargées 
du  foin  des  pauvres  :  il  a  pour  Direâeur  le  Marquis  de 
Çourtanveaux  ,•  Seigneur  de  la  Ville. 

L'Hôtel- Dieu  a- été  bâti  pour  donner  Phofpitalité  aux 
pauvres  paflàns  ;  mais  depuis  plufieurs  aimées,  on  en  ap« 
plique  les  revenus  à  d'autres  ulages. 

xAor^.eft  fitué  dans  le  Diocèfe  d'Auxerre.  Ses  Seigneurs 
ont  eu  le  titre  de  Barons  ,  avec  le  droit  de  faire  battre 
mon  noie. 

Quincy-Ie-Vicomte  eft  à  huit  lieues  de  Toimerre.  Il  y  a 
une  Mai  Ton  de  Bernardins. 

JRavières  a  de  vaftes  prairies,  oh  l'on  nourrit  des  beftiaux. 
Son  territoire  produit  des  bleds  &  des  vins.  On  y  tient  deux 
marchés   par  lemaine  y  &  plufieurs  foires  par   an.  La  plus 
confidécihle  eft  celle  qui  fe  tient  le   jour  de  St,  Roch. 

Molefnte  d^it  fon  originel  SCi  Robert^  Reli^euxde  la 
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Cctie  de  rOrdre  de  Si.BentAt,  Ce  Saint  quitta  le  d^fbit  de 
ColzTïy  auprès  de  Tonnerre ,  &  amena  fesHermîtes  datis  I^ 
Forêt  de  Moiefme,  où  il  leur  bâtit  des  lofiez  en  1075; 
enfùite  il  fut  jetter  les  fendetnensde  l'Ordre  de  Cfteaux ,  9c 
en  devint  premier  Abbé  en  1098.  Le  Pape  Urbaîâ  II  le 
renvoya  à  Molefme  oh  il  mourut  en  1  is8.  L'Egîîfe  /eft  un 
dec  plas  beaux  édifices  qu^  nous  ayons  en  France  ;  l'air 
qu'on  refpire  dans  le  Village  8c  dans  les  environs  ,  eft  A  pur, 
qull  eft  fort  ordinaire  d'y  trouver  dés  vieillards  Centenaires , 
ou  dont  la  vie  eft  portée  à  ce  terme. 

Molâme  eft  une  Abbaye  de  POrdrede  Èd  Benoît ,  dont 
on  attribue  la  fondation  à  Clovis.  Cette  m^ifon  ayant  été 
entièrement  détruite  par  les  Angloîs ,  Etienne  de  r^icey  , 
qui  en  étoit  Abbé ,  la  transféra  dans  le  Village  de  Molefme, 
à  une  lieue  de  Tonnerre  ,  fur  TArmançon. 

Leignes  n'eft  remarquable  que  par  la  rivière  de  ce  nom  qui  y 
prend  fa  fource  &  par  la  quantité  des  toiles  que  Ton  y  febrique. 
Il  y  a  une  Tuilerie  confidérable  à  Venant ,  Village  fituéà 
côté  de  Ville^Dieu  ,  fur  le  bord  dé  la  rivièiré  de  Leîgnes. 

Les  Riceys  font  trois  gros  Bourgs  aflis  fur  les  limites 
de  la  Champagne  &  de  la  Bourgogne ,  dans  un  vallon  fort 
agréable  :  ils  ont  des  foflTés  &  un  mur  qui  les  environnent» 
Leurs  Eglifes  fônr  vaftes  &  bien  bfkties ,  furmontées  de  fort 
belles  flèches.  Le  Peuple  du  Pays  a  tant  d'adréfle  ^ 
»  remuer  les  terres ,  que  Ton  en  a  fouvenr  tiré  des  ouvriers  aii 

nombre  de  cinq  à  fix  cents ,  pour  les  employer  à  ce  travaiïf 
dans  nos  Ports  &  dans  nos  Armées'.  Ce  font  eux  qui  ont 
coupé  h  montagne  de  Marly,  pour  y  faire  monter  les  eani 
de  la  Seine;  ils  ont  creufé  les  ballins  de  Verfailles,  &  formé 
fa  fuperbe  terrafle  du  Château  de  St  G.érmain-en-Laye , 
fous  la  conduite  de  deux  Ingénieurs  an  Pays  ,  MM* 
Markelin  6r  de  Ckarrnes  Maron,  Louis  XIV  fe  plaifoit  quel- 
quefois à  voir  la  facilité  avec  laquelle  ils  exécutoient 
ces  pénibles  travaux.  Le  Château  eft  un  des  phis  anciens 
de  la  Bourgogne  ;  on  croit  qu'il  fût  bâti  dans  le  9*.  fiède 
par  Robert ,  Baron  des  Riceys  y  Marie  itAmhoife  y  ajouta 
des  tours  en  1490  ;  Anne  de  Laval  fit  conftruire  lé  galerie 
en  1 506.  Cette  Terre  a  été  érigée  en  Màrquifar.  Les  anciens 
Hues  de  Bourgogne  ont  beaucoup  aimé  ce  féjour.  Le» 
Seigneurs  des  Riceys  ont  toujours  tenu  un  rahg  diftingué 
'p^fm\  la  Nobleffe  de  la  Bourgogne. 

Il  y  a  eu  jufqu'à  mille  feux  dans  Rîceyie-Haut ,  &  cinq  à 
fix  cens  dans  chacun  des  deux  autres  ^  avec  beaucoup  de  Ko-; 
bleife  qui  y.  faifoit  fa  demeura 


T  O:  N    T  O  R  Ttu 

'  Àu-dcflu9  de  Riccy-le-Bas ,  eûlehoU  de  Dâvcy&^  qa« 
Toa  croit  avjoiricé  conracré  aux  faux  Dieux  y  Se  qui  parott 
eo  avoir'  reçu  fon  nom  ,  Deorum  ^ia. 

Le  tcrrctn  de  ce  pays  produit  une  grande  quantité  im  . 
(impies  rares ,  qui  méritent  rattention  &:  fes  recherches  dm 
nos  Botaniftes.  La  gentiane  ,  fur- tout ,  croit  abondamment 
dans  Ips  boi&des  environs.  Il  y  a  de  très-bons  pfiturages  le 
long  de  la  rivière  &  fur  le  foinroet  des  montagnesquÎM 
font  pas  cultivées;  c*eft  ce  qui  fait  que  l'on  en  tire  cet 
«xfeltens  fromages  que  l'on  metaa-deiTus  de  ceux  dé  Brie,  tk 
^ui  font  fi  recherchés  dans  Paris. 

Les  vins  des  Ricey s  font  délicats  &  très*léger$  ;  on  ca 
recueille  dans  ces  trois  Bourgs  quinze  à  vingt  mille  muids  jpar 
^n  ;  leurpiincipal  avantage  eft  d*être  extrêmement  fain^^ 
en  mêtne  temps  qu'ils  font  très-agcéables  au  goût  :onohferve 
qu'ils  ne  font  point  propres  à  être  coupés  avec  d'ancres 
vins  ;  leur  finefle  ne  fouftre  pas  aifément  le  mélange  d*une 
liqueur  étrangère. 

On  tient  à  Ricey«l^Haut  un  Marché  par  fematne  &  deux 
fioîres  par  an;  Jes  deux  autres  ont  auili  leurs  foires  particulières 

Ckaklis  fur  le  Serin  ,  à  trois  lieues  de  Tonnerre,  eft  ub 
cndtoit  afFez  confidérable  ;  fes  vins  font  fore  eftimés. 

Ob    recueille  aulfi  dç  fort  bons   vins  à  Irancy  dans  le 
Piocèfe  d'Auxerre ,  à  fix  lieues  de  Tonnerre. 
.  Ftdvy ,  dans  le  Diocèfe  de  Langres  ,  eft  placé  fur  une 
montagne  ^au  pied  de  laquelle  pafie  l'Ârmançon^  * 

Efiourvy  a  environ  cent  trente  feux  s  Chaanes,  cent  dix  f 
Accolay  j  cent  cinquante  :  on  fût  dans  ce  Village  un  grand 
commerce  de  bois  &  de  vins. 

On  recueille  de  très-bons  vins  dans  plufieurs  endrdts  de 
cette  Eieâion  :  ceux  de  Tonnerre  font  fort  connus  :  on  ttre- 
des  carrières  de  cette  Ville  une  pierre  blanche ,  &  qui  n'eft 
point  fiijette  à  la  gelée  ;  c'eft  de  cette  pierre  doni  on  s'eft 
fervi  pour  bâtir  là  Chapelle  du  Roi  à  Verfailles.  il  y  a  des: 
trutfes  dans  les  bois  des  environs  de  Molefme« 
'  On  compte  dans  cette  Ëleâion  cent  vingt-neuf  ParoiiTes^ 
&  douze  mille  .cinq  ceiit  foixante-cinq  feux. 

TORC\%  'Ce  Bourg  eft  à  cinq  lieues  de  Paris  ,  vers  le 
levant ,  &  aune  lieue  de  Lagny.  Sa  pofition  eft  à  l'extrê- 
nvité  de  la  plaine  qui  commence  après  Champs  ,  laquelle' 
6*étend  du  côté  de  Collégien  y  prefque  fur  la  pente  roide  qui 
fait  face  à  la  Marne ,  &  dont  les  côtes  font  agréablement 
varl^eo  vignes^  en  arbres  â(  en  buiiibn84&;  aubas  defquelle^î 
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eft  une  vafte  prairie.  Il  y  a  en  ce  lieu  une  VrivM  Royafo 
qui  reâbrcit  à  la  Prévote  &  Vicomte  de  Paris* 

Il  paroit  que  Torcy  a  été  érigé  en  Cure  vers  la  fin  du 
.  I3^  uecle  ,  &  qu'il  avoic  été  fuccurfate  de  Lognes,  parce 
qu'en  1474 ,  lorlque  les  revenus  des  Cures  furent  diminués  y 
aufli  bien  que  le  nombre  des  Habitans ,  à  caufe  des  guerres  , 
&  qu'il  fut  néceflàire  dç  réunir  deux  Cures  en  une ,  ce  fuc 
eelle  de  Torcy  qui  fut  unie  à  celle  de  Lognes  ^  ce  qui  dura 
jufqu'au  aa  Janviei  l^oj-  L'Eglife  paroifliale  de  Torcy  a 
luccédé  à  la  Chapelle  dont  l'Evéque  avoit  la  nomination  au 
13^  fiècIe.ËlIe  fe  trouve  porterie  nom  de  St.  Bartbélemi, 
dont  on  ne  voit  point  la  raifon  ;  on  fçait  feulement  qu'il  y 
a  beaucoup  d'Oratoires  fous  fon  invocation  ,  depuis  qu'il  y 
en. eut  ua  à  Paris  au  io\  ou  Il^  fiècle.  L'édifice  n'en  eft 
pas  ancien ,  &  peut  n^être  que  de  l'avant-dernier  fiècle  & 
du  deroier.  Ou  lit  au  bas  de  la  tour,  terminée  en  pavillon, 
que  Geojfroy  Camus  ,  Sei|;neur  de  Pont-Carré  &  de  Torcy 
l'a  fait  c  lûruire  en  entier  Tan  l6i8.  La  Cure  eft  i  la 
nomina-'.!  de  l'Archevêque  ;  fon  revenu  n'éroit  que  de 
quatorz  jvres  vers  1300  &  1400.  C'eft  encore  le  Seigneur 
qui  a  .^s  grofTes  dîmes. 

L'jiabliirement  àe&  Bénédidines  de  TOrcy  fut 'fait  dans 

le  dernier   fiéc^le.  L'Abbé  le  Beuf ,  dans  fon  Hiftoire  du 

Diocèfe  de  Paris  Tom.  XV,  pag.  133,  dit  que  Louis Berryer  , 

Abbé  Comméndataire  de  N.  D.  du  Tronchet ,  Ordre  de  Sr« 

Benoît ,  poflédant  trois  Prieurés  &  un  Canonicat  de  N.  D. 

de  Paris  ,  reconnoiflant  en  1674  »  ^*  V^^  ^^^  biens  provenans 

»  des  biens  ecléfîaftiques ,  après  l'acquit  des  charges  &  des 

»  fondations  &  l'entretien  modefte  des  Titulaires  ,  doivent 

»  être  employés. pour  la  gloire  de.  Dieu  »  ,  fît  acquifiiioa 

des  maifons ,  parc,  enclos  ,  fief  &  feigneurie  du  Vivier,  finies 

au  Bourg  de  Torcy ,  confiftant  en  foixante^uinze  arpens 

ou  environ ,  le  canal  y  le  moulin  &  l'étang  au-deflbus  du 

parc,  trois  arpens  &  demi  de  prairie  au  dehors  àts  murs  du  mê*. 

ne  parc  au  lieu  nommé  les  prés  de  Frambourg  ,  dans  laquelle 

prairie  eft  une  fource  d'eau  vive ,  qui  fe  conduit  dans  la 

maifon  ,  cour  »  parterre  &  jardin  ;  plus  »  le  droit  de  mettre 

quatre  vaches  bandonnières  paître  dans  la  prairie  de  Torcy  ; 

le  tout  de  la  fucceflion  de  MM.  de  la  Croix  ,  dont  l'ua 

étoit  Nicolas  y  fieur  du  Vivier  ,  &  un  autre  ,  étoit  Jean  ^ 

Seigneur  de  Torcy  ;  &  après    être  convenu ,  &c.    que  le 

Monaftère  feroit  de  l'Ordre. de  St.  Benoît,  &  fournis  à  la 

Jurifdiâionde  l'Archevêque  fous  une  Prieure;  que  la  famille . 

y  pourroit  mettre  quatre  filles  pour  y  eue  élevées  depuis 
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fige  de  6\n$  jiifqu'â  i6,  dont  celles  qui  feront  appelléesà 
la  Religion , feront  reçues  gratuitement,  il  fit  mettre  les 
bâtîmens  enétat  ,&c.  Les  Lettres-patentes  donnent  à  cette 
Maifon  le  titre  de  Prieuré  de  N.  D,  &  de  St.  Louis.  Les 
premières  Bénédiâines  de  ce  lieu  avoient  été  tirées  aa 
nombre  de  fix  de  la  Ville  de  Saint-Calès ,  par  feu  M.  Bcrrjcr 
à  qui  cette  Terre  appartenoit  ;  le  Prieuré  n'eft  féparé  de 
l*£glife  paroilllale ,  que  par  la  rue.  La  première  Prieure  fut 
^nne  Hameau  ,  tante  maiernelle  de  l'Abbé  Benyer  ,  &c. 

••  •  .        * 

TORFOU.  Village  du  Doyenné  de  Monclhery^à  lo  lieues 
ou  environ  de  Paris  ,  à  une  lieue  &  demie  par-delà  Arpajon, 
à  lagauche  du  chemin  qui  conduit  à  Etampes  &  Orléans. 
Il  eu  fitué  dans  la  grande  plaine  que  l'on  trouve  après  avoir 
monté  un  côceau  a  une  lieue  d'Arpajon.  Cefi  un  pays  de 
labourages. 

L'Ëglife  a  pour  première  Patrone  là  Sainte  Vierge  ,  8c 
Sainte  Avoye  pour  la  féconde  ;  la  Cure  eft  à  la  collation  de 
l'Archevêque  de  Paris.  Vis-à-vis  de  l'Églife  on  voit  une 
maifon  qui  porte  le  nom  de  Seigneurie ,  &  qu'on  dit  avok 
été  Tancien  Château  ^  ou  demeure  à^s  Seigneurs  ,  ou  de  ceux 

2ui  les  repréfentoient.  On  y  voit  encore  une  petite  tourelle 
:  une  prifon.  ^   i* 

Torfou ,  comme  plufieurs  autres  lieux  voifîns d'Etampes , 
'  eurent  fort  à  fouffrir  en  i6;a ,  du  temps  des  guerres 
.  civiles, 

TORIGN  Y.  Ce  Village  eft  ainfi  nommé  d'un  ancien  Ror 
main- Gaulois ,  appelle  T(22<r/n;  dénomination  fort  commune 
parmi  les  anciens  Habitans  des  Gaules;  en  latin  Tauriniàcunu 
Il  eft  voifin  de  Lagny^à  fîx  lieues  de  Paris  ,fur  une  petite 
côte  qui  borde  la  rivière  de  Marne ,  vers  le  feptentrion. 
Son  terriroire  s'étend  jufqu'au  bout  du  pont  de  Lagny; 
en  forte  que  les  maifons'qui  font  à  droite,  en  fortancda 
pont  y  font  de  la  Paroifle  de  Torigny ,  &  même  les  moulins 
du  pont.  Ce  lieu  n'eft  point  du  Doyenné  de  Lagn^ ,  mais 
àp  celui  de  Chelles.  La  rivière  oe  Marne  fait  la  fépa- 
ration  de  ces  deux  Doyennés.  La  Cure  eft  à  la  pleine 
collation  de  l'Ordinaire  ;  l'Eglife  eft  fous  le  titre  de  St, 
Martin:  on  y  honore  fpécialement  faine  Guignefort.  U  y  a 
fur  le  territoire  de  cette  Paroilfe  y  fur  le  bord  des  vignes,  du 
côté  de  l'orient  d'été  ,  une  Chapelle  très-ancienne  du  titre 
de  Notre-Dame»  Les  Religieux  de  Lagny  difent  qu'elle; 
leur  a  été  donnée  par  un  nommé  AdcMmc^V\xx  de  leurs, 


yi4  T  0  U 

bienfaiteurs  :  elle  êft  âppellée  Notre-Dame  de  Homu^oUU  ; 
fans  qu'on  en  fâche  U  raifon  :  elle  eft  parallèle  à  TEglif  e 
Paroifliaié  donc  elle  eft  fort  pei|  âoignée ,  Se  un  peu  plu$  haut 
fur  le  coteau.  On  y  vient  en  péteriiiagé  contre  la  fièvre. 
La  Paroiflè  y  va  quelquefois  en  proceflion.  Il  y  a  une 
fontaine  au-deflus  de  cette  Chapelle. 

Le  territoire  de  Torigny  eft  prefque  entièrement  en 
vignes ,  dont  Pafpeâ  eft  vers  te  midi,  &  fituées  fur  une  pente 
douce  vers  le  rivage  droit  de  la  Marne*  La  Maifon  de 
Gèvres  pofçède  Torigny  depuis  long- temps  :  l'Abbaye  de 
Cbàlis  y  a  un  fief ,  &  depuis  600  ans  un  clos  de  vignes  de 
quatorze  arpens^  oà  Ton  recueille  d'excellent  vin  blanc. 
.  La  Chapelle.de  la  Madeleine,  fituée  fur  cette  Paroiflè,  en 
tirant  vers  Lagny  ,  n'a  été  détruite  que  depuis  l'an  1740, 
en  conféquenced'iKie  Ordonnance  de  M.  de  VintimilU.  C'étoit 
une  efpèce  de  fuccurfale  qui  avoit  toujours  appartenu  au 
Curé  de  Torigny.  Un  Bourgeois  de  Paris  en  a  acheté  le  fonds 
pour  agrandir  fa  maifon  oc  ton  jardin. 

Dammard    eft  un   démembrement  de  Torigny.    Fôjr. 

DAMMAftD. 

TOURNAN.  Cette  petite  ViHe  du  Doyenné  dn  vieux 
Ctsrbeil ,  eft  fi^u^c  ^  huit  lieues  de  Paris,  du  côté  du  levanf , 
fur  une  des  grandes  routes  de  la  Bric  &  dé  la  Champagne, 
dans  une  vallée  ^fur  une  petite  rivière  qu'on  dit  avoir  k 
mê^e  nom  ,  laquelle  eft  formée  par  les  étangs  dé  la  grande 
forêt  qui  eft  au  nord,  &  qui,  après  avoir  coulé  environ  une 
demi'lieue  au-deflbus  de  cette  Ville ,  fe  jette  dans  un  goufie 
où  elle  difparoît.  Tournan  eft  à  cinq  lieues  de  Cotbeil ,  à 
cinq  ou  fix  de  Melun  ,à  trois  de  Brie -Comte-  Robert^ 
&  autant  de  Rofay ,  dans  TEIeâion  duquef  il  eft  renfermé. 
Il  y  a  une  Juftice  Royale  qui  reflbrtit  de  la  Prévôté  A: 
Vicomte  de  Paris.  Il  y  a  un  grand  marché  tous  les  lundis. 
lie  territoire  eft  fertile  en  grains ,  &  trop  fîroid  pour  la 
Vigne. 

Il  y  a  deux  Eglifes  en  ce  lieu  ,  l'une  danà  le  vieux  Cblteao , 
à  l'occident  de  la  Ville ,  &  qui  porte  le  nom  de  St.  Dénia; 
rautre,au  Fauifoeurg*  du  côté  du  levant  ,  Tous  lé  tih-e  de 
fiûnte  Marie  Madeleine.*  St.  Denis  eft  l'ancien  Prieuré  o& 
ont  demeuré  les  Moines  de  l'Abbaye  de  St.  Maui*.  Deptns 

Sue  l'Archevêque  de  Paris  jouit  de  ce  Weuré  ,  te  Curé 
e  la  Madeleine,  ancienne  &  unique  Paroiflè  ,  aie  pouvoir 
de  s*en  fervir  pour  Texercice  de  plufieuts  de  fes  fondions; 
comme  étant  *p!ltta  commode  pour  la  Btmrgeoilie  renfermée 

dans 
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ââns  !a  Ville.  Il  ne  paroît  rien  dans  cette  Eglîfe  qaî  foit  du 
temps  qu'elle  étoic  deffervie   par  des  Chsnoire?. 

L'Hôtel-Dicu  de  la  Ville  de  Tournan  ftibfifloit  dans 
le  fiècle  de  Sr,  Lonis  ,  puirqu'on  lit  qu'en  1269,  Anfeau 
de  Garlandc  ,  Seigneur  de  ce  lieu  ,  deflina  cent  fols  de 
rente  pour  y  fonder  une  Chaj^^elle  en  la  Maifun-Dieu. 
Il  exifloit  même  une  Maladrcrie  àks  le  commencemanf  de 
ce  fiècle. 

La  Seigneurie  de  Tournan  éroit  tenue  autrefois  des 
Evoques  de  Paris.  Cétoit  le  i-rélat  qui  en  invefliffbit.Ie 
Seieneur^  en  lui  retoettant  un  anneau  au  doigt  ^  en  con^ 
fidSation  des  foi  &  hommage  qu'il  lui  dévoie  ^  ^  de  ce 
qu'il  devoit  être  Tun  de  ceux  <jui  portoient  le  nouvel 
Êvêque  à  fon  entrée  au  Siège  épifcopal. 

De  la  Barre  ,  Hiftorten  de  CorbeH  ,  a  avance  que  ce  fut 
dès  le  règne  de  Louis-le-Gros  que  la  Prévôté  de  Tournan 
fut  foumife  au  reifort  de  celle  de  Paris  ,  mais  cette  attri- 
bution ne  paroît  pas  devoir  être  *fi  ancienne ,  &  proba- 
blement I  ce  n'eft  que  depuis  le  i^.  fiècIc ,  auquel  Ia 
Seigneurie  &  Chàcellenie  fut  pofTédée  par  Philippe  da 
Valois. 

Tournan  étoit  en  1170  ,  un  lieu  réputé  à  Paris  pour 
le  charbon  ,  aufli  bien  qu'Ozoîr  :  le  Voyer  de  Paris  avoic 
alors  le  droit  de  prendre  deux  facs  chaque  marché^  dans  le 
nombre  de  ceux  qu'on  y  amenoit. 

Courcelles  ,  Villers  ,  Fertay  &  la  Motte  font  de  h 
Paroiilè  de  Tournan  ,  de  même  que  Armai;ivilliersjy 
Combreus  &  la  Bôurgonnerie  ;    Grcs  en  eft  un  iSef ,  &c« 

Il  ne  refte  plus  du.  Château   bâti   par  les  Garhnde  '^ 

que  des  mafures  de  deux  tours  quarrées  ,  dont. Fane  qui 

eft  cintrée ,  foucient  encore   au  premier  étage. une  pone, 

.^  Qtf  plutôt  la  partie,  d'une  porte   qui  paroit  être  du  la^ 

fiècle.  Foy.  RosoY.  (  Elcaïon  de) 

TOURNAT.  (  Collège  de  )  Réuni  avec  le  Collège  60 
Boncour  par  Lettres  patentes  données  par  Louis  XI II ,  i\i 
mois  de  Mars  1638,  pour  établir  dans  le  Collège  de  Navarre 
une  Société  de  Deâeurs  en  Théologie  à  rinjéaràe  ccWa 
deSorbonne.On.ne  fait  point  le  tems  de  fa  fondation/  Lc;<s 
Evoques  de  Tonrnay  en  faifoient  leur  Môtel,&  le  donnèrent 

i>our>n  faire  un  Collège  dont  les  EcoHers  venoient'dnns 
es  ciaflès  de  celui  de  Éoncour  y  auquel  il  étoit  coç^tig^i  ^  & 
paflbient   par  une  porte  de  communication   faic^   exprès 
Tom.  IV.  Z  z 
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iûn  qu'ili  ne  fortîfTent    point   dans  la   rue:  U  ne  refte 
pjus  rien  de  ce  Collège,  yoy.  t.  2.  pag.  ^8s. 

TOURNELLE  Crimikelle.  Cette  Chambre  n'a  com« 
tnencéà  être  une  Chambre  particulière  du  Parlement, 
qu'après  l'an  1436  ,  &  ne  ftit  même  rendue  contmueflè 
que  fous  François  I,  en  IJIJ*  Elle  a  pris  fon  nom  de 
ce  que  les  Confeillers  delaGrand'Chainbre  Se  des  Chambres 
des  Enquêtes  y  entrent^  tour-à^tour.  Elle  connoit  par  appel  eà 
dernier  reâbrt  de  tontes  les  affaires  criminelles  oii  il  s'agit  de 
banniffement,  dw  galères ,  de  mort ,  ou  de  quelque  peine 
corporelle  •  ce  qu'on  appefle  le  Grand- Criminel ,  à  la 
différence  du  Petit^CrimineX  où  il  ne  s'agît  que  de  peines 
pécuniaires ,  dont  la  connoiffance  appartient  aux  Chambres 
des  Enquêtes. 

Les  procès  criminels  des  Ducs  &  Pairs  ,  des  Officiers  de 
la  Couronne ,  des  Préfidens  &  Confeillers  du  Parlement , 
doivent  être  jugés ,  tqutes  les  Chambres  affemblées.  Les 
jSccléfiaftiques  ,  les  Gentilshommes  y  &  Secrétaires  du 
Roi ,  peyvent  demander  à  être  jugés  ,  la  grand'Chambre  & 
la  Tournelle   aflemblées.     . 

La  Tournelle  criminelle  eft  compofée  de  cinq  PréHdents 
.1^  monier  ,  de  fix  Confeillers  Laïques  de  la  Grand'Chambre 
fc  de  deux  de  chacune  des  Enquêtes.  Ceux  de  la  Grand- 
Chambre  y  fervent  pendant  (ix  mois ,  &  ceux  des  Enquêtes 
pendant  trois;  Meffieurs  ne  laiffent  pas  néanmoins  que 
d'entrer  &  de  rapporter  en  la  Grand'Chambre  ou  à  la 
Tournelle  les  ^procès  dont  ils  font  Rapporteiu-s. 

MelTiéurs  les  .Confeillers-Clercs  ne  font  point  de  fervice 
\  la  Tournelle  ,  même  lorfque  la  Grand'Chambre  tiï 
'  affemblée^  foità  la  Grand'Chambre  ,  foit  à  la  Tournelle  , 
pour  matière  criminelle. 

Les  Audiences  font  Iç  Mercredi  pour  les  caufes  àzrs 

lefqu elles  le  miniftère  dé  Meffieurs  les  Gens  dû  Rof  efl 

.  néceiTaire  ;  le  Vendredi  pour  les  caufes  d'inftrnâions  fans  Gens 

du  Roi  y  &  le  famedi  pour  les  ca'ifes  du  grand  rôle ,  aux  mêmes 

heures  que  fe  tiennent  les  Audiences  de  la  Grand' Chanbre. 

TOURNELLE  (  Chlteau  de  fa  )  à  Pextrêmité  du  Quai 
de  ce  nom  ,  près  la  Porte  Saint-Bernard  ,  Quartier  de  la 
Place  Maubert. 

C'eft  le  lieu  o^  l'on  dépofe  les  Galériens  juf4uà  leur 
départ  pour    Toulon  ,  Breft  ,  ou   Marfeille  ,  &c*  Une 
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perfonnto  charitable  a  laîfli  en  mourant  fit  knitles  livres  de 
tente  pour  aider  à  les  nourrir  &  les  foiener  5  ils  ne 
Vivoient  autrefois  que  des  aumànes  pubfiques»  M.  Vt 
Procureur  -  Général  a  f  adminiftration  *  du  temporeU  flç 
le  Curé  de  Saint  Nicolas  celle  du  fpiritueK  Ce  fut 
Saint  Vincent  de  PauU  qui  obtint  du  Roi  en  ï6j%  qw 
les  Galériens  feroic  logés  dans  ce  Château»  Il  chargea  lét 
Prêtres  de/a  Congrégation-naiâknte^  de  cette  adminiitration^ 
Sn  i6j4  '  M.  l'Archevêque  permit  de  célébrer  dans  la 
Chapelle  de  la  Toumelle  la  Grand'Mefle  les  Fêtes  & 
Dimanches  ,  comme  à  la  Faroiflè  ,  &  alors  les  Prêtres  ^e 
la  Miâion  furent  déchargés  du  foin  du  fpirttuel.  Il  fit 
accorder  aux  Prêtres  de  Saint  Nicolas  une  rétribtmon 
annuelle  qu*îl  n'avoit-^amais  demandée  pour  les  fiens»  Le 
Concierge  efi  nommé  par  le  Secrétaire  du  Roi  quia  le 
cKpartefnent  de  la  Marine. 


de  Billy  qui  étoit  près  des  Céleftins  ,  rentrée  de  la  Ville 
de  Paris  des  deux  côtés  de  la  Seine^  On  avoit  attaché  à 
chacune  de  ces  tours  de  grofTes  chaînes  qui  traverfoient 
la  [rivière  ,  lefqiidles  étotent  pprtées  fut  des  bateaux 
plats  I  difpofés  de   diitanceen   diftance. 

On  remarque  ftir  le  Quai  de  ce  nom  ^  la  Cottimunauté 
des  Filles  de  Sainte  Geneviève  ^  dite  des  Miranùones.  Voy, 
Geneviève  Un  peu  plus  avant ,  en  fortaat  de  lai  rue  àts 
Bernardins  ,  eft  l'Hôtel  de  Nefmond  ,  anciennement 
appelle  VSétél  de  Tyron  ,  de  Bar  ,  de  Montpenjier ^  &  du 
Pin.  A  Textinflion  de  la  famille  de  NefmoAd  »  THôtêl 
paflâ  à  Blondi  y  Danfcur  de   TOpéra^qui  Tacheta.   Voy*> 

QUAV  DS  tA    ToVRlfBLLX. 

TOURNBLLE.  (  Vont  de  la  i  Voy^  PoNf». 
TOURNELLB.  (  Qum  de  la  )  Voj.  QuAi& 
TOURNBLLBS,  {Patois des)  Voy.  t.  g. p.  zH^asrhat 

TOURNEURS.  Ce  font  des   Aftifan»  qui  des  bois  Ui 

Elus  bruts  &  des  matières  les  plus  dures  ^  tels  que   le 
vis  y  le  gayac  ,  Térable  ^  l'yvoirei  Técaille ,  &c.  en  font 

Z  2  ij 
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tes  ouvrages  les  plui  agréable»,  les  plus  délicate»  les  mieux 
£nis,&  les  plus  reguliersc*  Lfiovencioo  du  tour  eé  portée  au« 
jourd'hui  au  ]^iis  haut  degré  de  perfeâion.  E\\p.  eft  d\iae 
très-grande  antiquité.  Oh  a  vu  dans  tous  les  temps 
rexercice  d"  four  paffer ,  des  Artifans* ,  entre  les  maios  èss 
perfo^nes  les  plus  diftinguées  y  défennuyer  les  folitaires., 
ec  amufer  les  Princes:  izuS»  M«  Louis XV  en  £ûfoic  une 
de  Tes  récréations. 

L*apt)renti(rage  eft  de  quatre  ans  ,  &  deux  ans  de 
Compagnonage  ;  le  brevet  coûte  i.\  liv.  Se  la  Mattrife 
joo  liv.  depuis  l'Edit  ^e  1776  ;.  ils  font  en  concurrence 
avec  les  Meniûfiers-Eb^nilles  ,  &  les  Layetiers.  Patron 
Sainte  Anne.  Bureau,  rue  de  la  Mortellerie. 

*   Tours  anciennes  de  Paris. 

Les  différentes  enceintes  de  Paris  dans  Tes  divers 
accroifTements ,  écoient  flanquées  de  tours  d'efpnce  en 
erpace  ,  les  principales  étoient  li  grofTe  Tour  du  Louvre , 
près  du  Château  du  Bois.  Voy.  tonu  3,  pag.  ^^9. 

La  Tour  de  Nèfle  ,  Voy.  rue  GuenïU&aud.  . 

La  Tour  de  Bois  ou  du  Grand-Prïvôt.  Elles  étoient 
toutes  deux  au  bas  de  la  Seine 

La  Tour  de  la  Tournellc  ,  dont  on  voit  encore  des 
feftés.    Voy,  Toumelle. 

La  Tour  de  Barbeau  ou  de  BilVi  derrière  les  Céleftios, 
ne  fuVfifle  plus':  ces  deux  dernières  étoient  au  haut  de 
Ja  rivière^ 

On  'p'ôxnmoît  ces  tours  les  Quatre  tours  de  Paris  ^ 
parce  qi;*elj.ès  .  fervoient  de  défeôfe  &  de  citadelles  à 
cette  Ville,, 

Autres    Tours.  *  ^       ^ 

Tour  d^ Alexandre,  Voy,  tom»  /.  pag*  12*. 

Tour  de  Calvin.  Elle  fubfifte  dans  le  Collège  du  Car- 
dinal le  Moine  ;  c'eft  où  demeuroit  Jean  Calvin  qui  ^ybïz 
bit  fes  études  dans  ce  Collège ,  avec  Guillaume  rareL 

Tour  da^s.  \^   Cinéûère  des  SS,  Innocens.  Voy.  tomz. 

Tour  dans  la , rue  des  Deux^Portes  ^tnitt  la»  rue  de  la 
Verrerie  &  de  fâ  TifTerariderie. 

Tour  de  VEçlufe.  Elle  avoit  été  bitie  pour  retenir 
Feau  àts  foffés.  Charles  VI,  en  1391 ,  y  fit  emprifonrer 

Jiàgues  de  Salucss,  :     ..... 

Tour   deV Horloge  dn  Palais,  Voy.   totn,^^.  p^^'-'^^S* 
Toi:r  de  la  Lilr,  irie,  tom,  3.  pag^  ^^r. 
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Touf  clé  LoTÎau3toù  Loriot,  Elte'  étoit  élevée  dansTIfle 
Saint-Louis  >  on  y    attachoic    une    chaîne    de   fer,    qui 
abouriiToitau  château  de  la  Tonrnelle  ^  &  de-là  à  la   Porter 
de    Billi  ou  Barbeau  ;  par  ce  moyen  l'entrée  de  la  rivière*^ 
étoit  défeiiduo.  Foy.  TouHNELLE.  (  Château  de  la  y 

Tour-neuve  ,  étoit  près'^dQ  Pbnr  des  Tuileries.        ? 
'   Tottfide  Montgommeri  au  Palais,  démolie  en  1778. 

Tour  du  l^er^-au^Diable  ,  près,  de  rBglife  de  Saint* 
7ean-^u<^réve.  '*    * 

"  Tour-  d«'  Temple;.  EÙe  fervoit  d'arfenal. 

Tour  de  •J^'7a<Ai/.  :  Elle  icDÛ  iituée  fur  le  bord  de  la 
rivi^e^  Lé  Comte  de  Nevers  en  fut  nommé  iCapitaine  ou 
Concierge  en  1411.  On  ignore  cette  écymolog^ie, 

TOUSSUS.  Cevillage^que  d'ori  a  fumommé /tf^oW<r , 
fans  qu^on  en  puifle  découvrir- la  véritable  raifonr,  eft  à 
cinq  lieues  ou  environ  de* Palris  ,  vers  le  couciiant  d*hi-* 
ver  ,  &  à  une  lieue  &  demie  de  Verfailles  vers  le  raidi  , 
Ans  le  Doyenné'  de  Château-Port  qui  n'en  eft  quT  line 
denti-lieiie«  Sa  fituation  eft  dans  une  plaine  qui  paroit 
fertile  en  froment  &  avoines ,  au  fonir  du  parcxle  Verfailles  ; 
on  n'y  voit  aucunes  vighes«  II.  y  a.  peu*  d'habitans,  &  le 
pavillon  de  la  porte  du  parc  de  Verfailles  qui  en  eft  voifine  ^ 
eft  fur  le  territoire  delaParoiffe..    > 

L'E^life  a  pour  patron  Saim-^Germaîn,  Evéqne  d'Auxerre  ; 
elle  eft  tenue*  en  fief  du  Duché  de  Chevreufe  ,  &  la  Ciu*e 
a  toujours  été  à  la  collation  pleine  &  entière  de  TEvèqua 
de  Paris^  7  ,    : .  '  ,         .  ...      - 

TRAINEL.  (  Foy.    MÀDEXAINE   DE  TRESWEL. 

.  TRAITEUR?.  Ce  forft  ceux  qui;  ont  le  droit  de  four- 
nir des  repas  complets ,  foit  en  Ville  ou  chez  eux ,.  tenir 
Hôtels  garnis ,  falies  &:  maifons  propres  à  faire  noces  & 
feftins ,  &Ci      .  ,  ù        . 

Les  ftatuts  de  cette  Communauté  font  de  15991   fous 
Henri -IV  j'iu^raentés  &  confirmés  par  Louis  XIII  &  Louis 
XIV  en  164^  &  1663  lenregiftrés  en  Parlement  en  1664^ 
qui  les.qtuLlrfiexit  de  maîtres  Queux  t,  Cmjimers ,  P.ortfi'chappe  ^ 
&  Traiteurs  à.  Paris, 

Pour  parvenir  à  la  MaltriCe,  TAipirant  doit  faire,  chef- 
d^œuvre  Itfes  dépens  en  chair  ou  poittoo  ^donc  fontexempks 
les  Ecuyers-Potâgers  &  enfans  des  Cuifmiers  de  chez^e 
Roi ,  la  Reine  y  Princes  &  Princeûes ,  qui  feront  reçus  fur 

Zz  iiî 
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la  fimple  expôfition  ie  leurs  lettres  ift  teitifictti  ,  M 
payant  néanmoii^s  les  droits* 

Par  les  articles  19  &  3a  de  leurs  ftatuts»  Ws  Cuifioiera 
des  Seigheurs  ,  Pr^fideos  ,  Confirillers  ta  Pariemenc  de 
Paris  &  du  Procureur  du  Roi  au  Châtelet  ^  ont  le  droit 
d'être  admis  fans  apprentiflàge  ,  fur  un  certificat  de 
fervice  pendant  trois  ans  chtz  leurs  Maîtres  «  enfai£ut 
une  fimple  expérience  &  payant  les  droits; 

Il  eft  défendu  à  tous- les  Maîtres ,  fous  peine  de>piiJiîtioa 
exen^plaire ,  d'entreprendre  aucuns  fieftms  ou  repas  en 
viande  pendant  le  Carlme  &. autres  jours  nffervea, làns 

Çsrmtflton    ezpreilb    de  M.  le    Lieutenant-»Gâiérsi    de 
olice. 

L'apprenriiTage  eft  de  trois  ans  :1e  brevet  coûte  3(  liv. 
&  la  Maitrife  éoo  Kv*  Us  font,  réunis  aux  .RÔcU&urs  fi; 
Pâtiflîers  depun  TEdit  de  1776.- Patron  ^  la  Nativité  de  la 
Sainte  Vierge  ;  Bureau ,  Quai  Pelletier. 

TREMBLAT.  Ce  village  eft  ainfi  nommé  k  caufe  de  la 
grande  quantité  de  trembles  qui  couvroient  autrefois  ce 
pays  ;  aujourd'hui  on  y  cultive  beaucoup  de  bled.&  autres 
grains, &  l'ancien  nom  eft  todôurs  reSté.  Le  Trembby 
eft  fitué  dans  le  Doyenné  de  Chelles ,  à  cisq  lieues  de 
Paris  y  du  côté  du  nord^eft  i  à  une  petite  (Ûftance  de 
ce  Village  ,  commence  te  Diocèfe  de  Meanx  vsers  Porient. 
Villepinte  qui  dépendoit  anciennement  du  Tremblay  le 
borne  vers  le  midi-  du  côté  du  coucbafit  &  du  feptcn* 
trion,  font  les  Paroi  tfes  de  RoifTy  fie  d'Efpiers  »  qui  font  du 
Doyenné  de  Montmorency. 

Le  Tremblay  eft  partage  en  deux  s  le  grand  8c  le  petit 
Tremblay.  Le  grand  Tremblay  eft  le  chef-lieu  qui  a  été 
Autrefois  fortifie;  on  y  voit  encore  Quelques  reftes  d*tto 
ancien  Château  ;  c*eft  en  ce  lieu  qu*efl  PEglife  principale, 
titrée  de  Saint  Médard  ,  à  la  voûte  de  laquelle  fe  voient 
les  armoiries  du  Cardinal  de  Bourbon ,  Abbé  de  cSaint- 
Oenis,    * 

Le  petit  Tremblay  eft  prefque  conti^  à  Pautre»  fie  a. 
fon  EgKfe  du  titra  de  Saint  Pierre  ;  mais  ce^  n*eft  qu'une 
faccurfale.  On  y  enterre  ,  mais  on  n'y  baptifo  pas  $  le 
Vicaire  du  erand  Tremblay  y  célèbre  la  Méfie  tons  les 
jours  ;  l^gtife  appartient  è  rAbbaye  de  Saiof-»  Denis» 

Nus  Rets  ^étoient  retenus  un  droit  de  gîte  dans  Trem- 
blay ;  PliUippe*le-Be|l  y  logea  au  retour  de  fon  facrele  17 
Janvier'  It8$.  On  a  une  Ordonnance  de  Fbilippe-te-iLoBg 


it  R  È  731 

du  30  Janvier  T316,  dat^e  de  Tremblay.  Il  y  a  apparence 
que  la  route  pour  gagner  Dammartin  écoic  alors  ^illeura 
que  par  Roiily  ,  &  que  vraifemblablemenc  on  fuivoic  , 
au  fortir  du  grand  Treniblay  ,  le  chemin  vert  fort  grand 
&  fort  large  (jui  conduit  jufqu'aux  environs  de  Villeneuve 
fous  Dammartin  ,  en  forte  qu'on  laiffoit  à  gauche  le  Menil- 
ll^irce,  qu'on  laifTe  maintenant  à  droite.  On  compte  en-* 
viron  deux  cents  feux  dans  les  deux  Tremblay  ,  joints 
enfemble.  Le  territoire  qui  eft  prcfque  totalement  en 
labourages,  n'eft  arrofô  que  par  une  p~ctite  fource  qui  s'y 
trouve  ,  qu'on  appelle  rideau  ,  laquelle  prend  fon  cours  par 
yillepfnte ,  Savigny  ,  Aunay  ,  Blancmâiil  ,  &  vient  fe 
jetter  dans  le  Crould  proche  Dngny. 

II  ne  faut  point  confondre  ce  Tremblay  avec  le  Tremblay  , 
Paroiffe  duDiocèfe  de  Chartres ,  entre  Montfort  &  Neaufle ,  ni 
lui  attribuer  non  plus  ,  ce  qui  ne  convient  qu'à  un  petit  lieu  ^ 
dit  le  Tremblay ,  fur  le  bord  de  la  IVf arne  »  entre  Brie  & 
le  pont  dé  Saint* Maur  ,  &  à  un  fief  du  mfime  nom ,  fitué 
au  Fauxbourg  de  Corbeil ,  ParoifTe  Saint  Germain. 

TRÉSOR  DES  Chartres  ,  (  fe  }  ou  le  dépôt  des  Titres 

de  la  Couronne,  des  Diplômes  de  nos  Rois  ,  des  Traités  de 

Paix  ou  d'Alliance  »  des  Ventes,  Dons ,  Echanges  «  &c.  étoî( 

placé ,  avant  l'incendie  de  1776  ,  dans  deux  falles  voûtées  , 

qui  font  partie  du    bâtiment  de  la  Sainte-Chapelteft  Fbj« 

tom^  a ,  pag.  i  ^6.  Nos  Rois  avoient  coutume  de  faire  porter 

avec  eux  dans  leurs  voyages ,  leurs  Titres ,  leurs  Reliques  ^ 

&  tout  ce  qu'ils  avoient  déplus  précieux.  Ils  comptoient 

^fans  doute  afTez  fur  le  nombre  oc   le   courage  de  leurs 

troupes  ^  pour  ne  pas  craindre   que  ces  trëiors   puflenc 

tomber    entre    les    mains  de  leurs  ennemis.   La   valeur 

naturelle   aux  François  ,  l'honneur  qui  les  anime  &   quî 

guide  leurs  démarches  &  leur  attachement  inviolable  à  la 

perfonne  facrée  de  nos  Rois  ,  dévoient  infpirer  cette  con-* 

fiance  &  la  juflifîer.   Philippe- Aueufte  éprouva  malheu- 

reuferrtent  .en  119$,  que  la  lécurite  la  mieux  fondée   eft 

qnelqiiefôis  .dangereufe.  Il  fut  furpris  à  BellefofTe  ^  entre 

l^rctevaf  &'Btois  ,  par  les  Anglois,  qui  le  firent  tomber 

-dan^  une  embufcade;  le  Tréfor  des  Chartrea  fut  la  proie 

dir'Vainqi^eur  »  &  porté  en  Angleterre  o^  il  eft  encore  ^ 

ce  Grince  ordonna    de  le  rétablir  foit  fur  les  notea  que 

ta  mémoire  pouvoit  fournir ,  foit  fur  les  copies  des  aoei 

qu'on  put    recouvrer  ;  un   nommé  Gauthier  le  jeunt  fut 

chargé  de  ce  foin. 
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Depuis  cette  fatale  époque,  les  Chartres 'ne  famnt  ùlai 
déplacées  ;  il  y  a  Heu  de  croire  quMles  furent  mifes  aans 
le  Palais  de  nos  Roi^.  Lorfqu^en  1307  PhiIippe-Ie*Bel  alla 
loger  au  Temple  ,  il  y  fit  tranjQ)orter  les  Chartres  ;  & 
vers  l'an  1364 ,  on  les  plaça  dans  le  dépôt  oii  on  les  con- 
ferve  aujourd'hui.  Cette  date  eft  fixée  par  conjeâure  : 
le  T^-^for  des  Chartres  exiftant  dans  le  Palais  ,  étoit 
coiifïé  à  des  Gardiens  qui  ^  fous  les.  yeux  du  Roi  ,  n'en 
rcp.>ndoient  qu'à  lui  j  mais  lorfqua^la  garde  en  fut  com- 
niifo  à  Pierre  Turpin ,  on  Tc-bligea  de  fe  faire  recevoir  à 
la  Chancre  des  Compt:s  :  il  y  prtta  ferment  le  a  Sep- 
tembre, 1364  i  on  ne  voit  point 'qu*aucun  de  fes  treize 
prédéceircurs  air  été  afTijecri  à  cette' formalité /parce  qu'ils 
habitoient  le  Pa'ais  ;  mais  la  tranflui  în  de  ces  Titre» 
dnns  un  lieu  que  l'hi'ippe-le-Bel  &  Louis  Hutin  avoienc 
abandonné  en  partie  po  1.  l'adrjnift'-arîon  de  laJuftice, 
cxif»"oi"  que  ce^ix  à  qui  la  ga.de  en  étoit  confiée,  depen- 
dilibnc  J\)U  Tribun  îl  aaquel  la  connoifTancé'de  ce  qui 
concerne  le  Domaine  étoit  rpéciale.nent  réfervée.  M.  le 
rrociireur- Général  eft  en  cette*  qualité  Gardç  du  Tréfor 
des  Chartres  ,  en  vertu  de  l'Ëdit  da  mois  de  Janvier 
15S1  ,  en-cgiftré  au  Parlement  &  en  la  Chambre  des 
Comptes  les  5  &  8  Mars  de  la  même  année.  Voy.  tonu 
a  ipag,  247  ,&  Jdiv. 

TRESOR,  Royal  (  fe  )  eft  en  France  ,  ce  qu'étoit  autre- 
fois à  Rp'mé  VMrarium  Populi  :  on  l'appelloit  ci-devant 
VEpargiie  ;  on  y  apporte  toiites  les  recettes ,  tant  géné- 
rales que  particulières  y  des  tailles^  raillon ,  fubfifiance,& 
enfin  de  cous  les  revenus  du  Roi.  C'eft  aulli  au  Tréfor 
Royal  y  dans  lequel  tous  les  Tréforiers  établis  pour  la 
diftrib'Jtinn  d^s  deniers  du  Roi  ,  viennent  prendre  les 
fommes  i^  nt  ils  ont  beloin  pour  Tadminittraiion  de  leurs 
Char(;es ,  c'^mme  pour  les  dépenfes  desMaifons  Royales , 
pour  le  piitment  des  Troupes  &  Gens  de  gwérré  ^ jpour 
la  Marine,  pour  le  p  yenent  de  tous  les  Officiet:s;',tànt  d  épée 
que  û'e  robe  ,  &  .pour  toute  la  dépenfe  que  le  Kpi  fait  dans 
le  Royiiim-^ ,  tant  fur  terre  que  fur  nier.  Ces  fommes  fonc 
ti-'^cs  ,r-  !es  Tréforiers-Généraux  des  Cuerrçs  ,  de  la 
Marip*:  'c  T^^ToÙQr  de  T Artillerie  &  des  Fôrtifiqatiods, 
le»?  '*î  -  i-r-î  d?s  H:nte^  de  fa  Maifon-de-Vîlle ,  les  Paj^eurs 
des   O'fî.  ^rç  d"s  Cours  Souveraines    &  pluffeursi  autres. 

le    Tr.Torier  de    l'Ep-^rgne  fut     mis    à    là /place'    de 
r.ncien  Receveur- Gcnéraî  par  le  Roi  François  I.  Le  Roi 


Henri  Il^rendit  cet  Office  Àkernaûl,  de  forte  que  de  (on 
temps  il  y  en  a  eu  deux.  Le  Roi  Louis. XIII  y  ajouta 
un  Triennal  •  comme  à  tous  les  autres  Officeç  comptables; 
ce  Roi  les  appèllbit  XonTeillers  6c  TréToriers  de  fon 
Epargne  :  ceux  qui  poÛëdoienc  ces  Chargés  avoient  des 
eages  confidérables  ,  &  trois  deniers  pour  liyrje  de  tout 
I  argent  qu'ils  manicicRt  ,  c'efl-à-dire  ,-  qui  entroit  & 
forcoic  de  chez  eux  ,  &  prenoient  autant  de  fois  ces  trois 
deniers  ,  que  l'argent  etoit  rapporté  &  tranfporté  de 
r£pargne;  ce  qui  montoit  à' de  très  'jurandes  fommes. 

Le  Roî  Louis  XIV  les  ayant  fuppnmés  en  Avril  1664 y 
fit  exercçr  ces  Charges  par  commiflipn  ,.  fous  le  titre  de 
Gardeiî  de  fon  Tréfor  RoyaL  Mais  par  Edit  du  mois  de 
Février  1689,  il  éteignit  «.révoqua  ces  commifllons,  & 
créa  trois  de  fes  ConfeilUrs  en  fes  Conftils  ,  GàrcUs  de  fin' 
Tréfor  RoyaL  Une  4e  ces  Changes  fut  fupprimée  en  Févri^ 
1716  y  mais  elle  a  écâ  rétablie  par  Edit  du  moi&deJanvi^ 
1712,  regiflré  au  Parlement  le  25  Février  fuivânt. 

Les  Gardes  du  Tréfor  Royal  jouiiTent  %  dés  honneurs;^ 
prérogatives  ,  privilèges  ,  franchifes  ,  exemptions  ,  droits  ," 
rang  ,.fé4nce  >voix  délibérative  au  Confeil  d'Etat ,  &direâioii 
des  ï^inahces ,'  attribués  \  leur^Offices. 

Le  Garde  du  Tréfor  Royal  paie  tous  les  doiîs  & 
gratifications  que  le  Roi  fait  ,  ou  en  deniers  comptans 
ou ,  en^affignations  fur  les  Fermiers  des  Provinces. 

Outre  les  deux  Gardes  du  Tréfor  Rc^al  ,  il  y  a  uil 
Receveur  Général  des  Revenus  cafuels,&  deniers  extra-!* 
ordinaires. de  S.  M.  deux  Gardes  des  Kegifires  du  Con- 
trôle-Général des  Finances. en  exercice  pair  &  impair^ 
&  deuxConfervateurs  des'  failles  &  oppofitioipis.'  faites  au 
X^^for   Royal. 

Les  oppofitions  au  Tréfor  Royal  fe  fortîient  fur  les 
Offices  fupprimés  fur  tous  Fermiers  &  Traitacui^pour  raifon 
de  leurs  avances  :  pour  vente  &  échange  avec  le  Roi  dans 
le  cas  de  rembourfement  ^u  Tréfor  Royal  liiir  les  fuc- 
ceflions  des  Officiers  Militaires  de  la  Maifon  du  Roî  , 
Académiciens  ,  &  généralement  tous  ceux  qui  ont  des 
penfionsy  g^g^^»  àppoihté'méns  &  récompenfes  à  toucher 
au  Tréfor  Royal ,  pour  ce-  qui  eft  dû  au.  jour  du  décè( 
feulement  ,  &c.  &c.  .&c. 

Outre  les  Tréforiers  dont  on  yieat  de  parler ,  il  y  en  a 
encore  fous  la  dénomination  de  '  Tréforiers  ^s  Deniers 
Royaux*  '      ..  , 
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nK  TréTorierde»  oiSraDdes^  aumônes  ^dé7otioQ9&  bonnet 

couvres  de  Sa  Majefté. 
1^  Deux    Tréfories-Généraux    de  la   Maifon  du   RoL 

Alternatif, 
^.  Trois-Tféfofîers  de  la  Chambre  tur  deniers,  TriennaL 
4^  TréTorier   de    IVgenterie  ,    des  Menos-PIaîfirs    & 

affaires   de  la  Chambre  du  Roi. 
'5».  Tréforiér-Génfral    des   Ecuries    &    Livrées    de  Si 

Majefté. 
6".  Tréforter  de  la  Prévôté  de  FHôtet  ^  ancien  ^  Triennal 

&  Alternatif. 
7*.  Tréforier   de  !a  Vénerie    ,  Fauconnerie  &  toiles  de 
.     Chafle. 
8*,  Tréforicr-Sécrétaire  de  la  Vennerie  ft  grande  Lou- 

veterie, 
ç".  Tréforiers-Généraux  de  l'ordinaire  des  Guerres ,  de, 

la  Gendarmerie  &  des  Troupes  de  la  Maifon  du  Roit 

Alternatif  j,  année  pair  &  impair. 
10®.  Tréforiers-Généraux  de  l'Extraordinaire  des  Guerres. 

Alternatifs  année  pair  fir  impair, 
Xl^  Tréforiers-G\fnfraux    ^e   PArtilferie    &    du    Génie. 

Al^ma^if,  année  pair  6  impair.  ce. 

II**.  Tréforiers-Généraux   des  Maréchaoflïes   de    Pcan 

AU»  idem, 
^3^  Tréforiers- Généraux  de  la   Marine,  &  des  Colonies 

Francoifes  dans  l'Amérique.  Idem. 
tf.  Trétorier-^Général  des  Invalides  de  la  Marine. 
ij®.  Tréfprîer- Général  des  Gratifications  des  Troupes, 
X6^  Tréforier  de  ta  CaiiTe  des  arrérages  ,  établie  par   Edit 

de 'Décembre  1764. 
17^.  Tréforier  de  la  Caifle-générale  d'amortilTemens  pour 

le  rembourfement  des  dettes  de  l'Etat ,  en  exécution 

de  l*Eiit  de  Décembre  1764, 
ï8^,  Tréforier- Payeur  des  Rentes  perpétuelles  &  viagères, 

créées  par  Edit  de  Mai  1761  ,  fur  l'Ordre  du  Sainte 

Efprit. 
Î90.  Tréforiers-Payeurs    des  Chargés ,  afflgnées  fur   les 

Fermes. 
»<».  Tréforier- Général  de  la  Ponce, 
ai^^  Tréforiers^Généraux    des  Pays  d'états ,  quatre. 
aa^  Tréforiers-Générauz  des  Ligues  SuifTes  &    Grifons« 

Ail.  6'  trien. 
a3«.  Tréforiers-Géaéraux  des  Ponts  &  ChaulTées  de  Franc?. 

Alt.  &  quatn 
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ft4«.  Tr^foner-Gétoétiftl  des  Turcîes  êc  1/^te* 
aj^  Tréforier-Géoéral  du  Barrage  &  de  TencreteaMneDC  dtt 
pavé  de  Paris.     . 

Sa  Majefté  LouUXVI ,  par  fon  Edic  donné  àVerfaillea 
tu  mois  de  Novembre  1778  >  vient  de  fupprîmer  diver» 
Offices  de  Tréforier^  &  Contrôleurs ,  èc  créer  une  Charga 
de  Tréforier-^Paycur-Général  des  dépenfeç  du  Béptriement 
de  la  Guerre,  «une  Charge  de  Tréforier-Payeur-Général 
des  dépenfes  du  Département  de  la  Mariiie.  Cet  £dit  regiAr4 
en  la  Chambre  des  Comptes  le  19  dudit  moiar  &  an, 
comprend  les  dix  articles  fuivans. 

Art.  I.  A  coinpter  de  la  fin  de  l'Exercice  courant:; 
nous  avons  éteint  &  fupprimé,  éteignons  Se  fuppvimPQi 
tous  les  Offices  ci-apribs:  favoir  ; 

Les  Offices  des  deux  Tréforiers  de  l*Ordtnaife .  des 
Guerres  ^  dt  la  Gendarmerie  &  des  Tro,upes  de  wHté 
Maifoo  s  les  quatre  Offices  de  Contrôleurs  .defdit  Tré** 
foriers  :  les  deux  Offices  de  Tréforiers  Généraux  de 
rÉxtraordînaire  des.  Guerres  :  les  fix  Offices  de  Contrôleura 
Généraux  defdits  Tréforiers  :.fes  deux  Offices  de  Tréforiers 
Généraux  de  l'Artillerie  &  du  Génie;  les  deux  Offices  de 
Contrôleurs  Généraux  defdits  Tréforiers  9  les  deux  Offices 
de  Tréforiers  Généraux  des  Mat'éctiauflëea.ç  les  deia^ 
Offices  de  Contrôleurs  defdits  Xséforien  :  l'Office  do 
Tréforier  Général  des  Gratification^  des  Troupes  ;  lea 
deiix  Offices  de  Tréforiers  Généraux  de  I9  Marine  &  d«f 
Colonies  ;  les  deux  Offices  de  Contrôleurs  Généraux  df f^ 
dits    Tréforiers* 

1 1.  Les  Officiers  ci-^deffiis  fuppriaiés  feront  teous  dp 
remettre  tnceflammem  à  notre  Confeil  b»- Quittances  do 
imances  ,  provifioos  &  .amres  titrée  de  propriété  de  teu v 
«Offices  ,  pour  être  procédé  en  sotredie  iGonfeil  à  Û 
liquidation  defdites  finances,  &  pourvu  à  leur  rembôur-r 
fement  en  deniers  comptans  ;  lequet  fembourfemeot  fera 
efFeâué  ;  favoir  ,  celui  des  Tréforiers  en  rrots  paiemeâP 
égaux  par  tiers  4  fayoir,  le  premier  après  le  Ji^^emeat^ 
le  fécond  après  rapuremwent ,  &  le  dernier  après  la  cor^ 
reftion  des  comptes  des  exercices  de  leurfdirs  Offices  d^ 
la  préfente  année  1778  ^  .&  des  anoées  antérieures  ;  & 
celui  des  Contrôleurs ,  après  le  rapport  du  certificat,  .des 
Gardes  des  regtftres  de  notre  Chambre  des  Comptes  :, 
comme  il^aurontdépôfé.au' Greffe  de -ladite  Chambc^  les 
regiftres  de  leur  contrôle  pour  TExercice  1778  &  dei 
années  antérieures^ 


^ I  IL  Lefditi»  ÔAciers  fiipprimi^s  jouiront  y  i  compter 
du  premier  Janvier  de  Tann^  prochaine  1779 ,  des^' 
iiitérêcs  fur  le  pied  de  cinq  pour  cent  fans  retenue  ,  da 
montant  de  la  liquidation  d^  finances  de  leurs  O^ces  : 
Voilions  qu'ils  fofent  payés  exaâsment  dcfdits  incdrêts 
par  les  Gardes  de  notre  Tréfor  royal;  jufqu'au  rembour- 
fement  de  leurfdices  finances  ;  à  la  charge  toutefois  par  eux, 
.  avant  d'exiger  aucune  partie  defdits  înc^r£ts  y  d'avoir  fourni 
l'état  exaâ  de  leur  Kituation. 

IV.  Pour  remplir  les  fondions  des  Tréforiers  que  nous 
avons  fuppritnës  ,  nous  créons  Se  inftiiuons  un  Office  de 
Tféforiei^-payeur-gJniral  des  d^penfes  dtt  départemenr  de 
la  Guerre  ,  &  un  Office  de  Tréforier-payeuf-général  des 
riépenfes  du  département  de  la  lMarine« 

V.  Nous  avons  fixe  la  finance  de  -chacun  de  ces.  Offices 
à  tin  million  ^  laquelle  fomme  fera  verfée  direôement  à 
ndtre  Tréfor-Royal  ,  &  nous  y  avons  attribué  &  attribuons 
des  gages  à  raifon  du  denier  vingt  du  montant  de  ladite 
finance  ,  &  un  trakement  fixe  de  trente  mille  livres^ 
lefquels  gages  &  -traitement  feront  exempts  de  toutes 
retenues  quelconques. 

^  Vi.  Juu]u'à'C6  ou^il  en  ait  été  .^ar  nous  autrement 
dîfpofé»  tous- 4ës  trais  ,  fans  exception  ,  mâme  ceux  de 
centième  denier';  ife(V>nt  paillas  en  dépenfe  ,  d'^rèsle 
J'égleroent  qui  en  fera  fait  par  TAdminidrateur  général 
de  nos  finances  f  ainfi  que  l'indemnité  qui  pourroit  être 
due  auxdïts  Tréforiers  pour  telle  partie  dés  pertes  acci- 
dentelles  provenant  des  fondions  de  leurs  Offices ,  qui 
fera  par  nous  plus  particulièrement  défignée. 

VIL  II  y  aura  un  Contrôleur  commis  par  nous  pour 
chacun  défaits  Tréforfers  ,-  &  nous,  .pourvoirons  fur  notre 
Tréfor  Royal  à  la-giiAtîfication  i)tte:noas.iugerons  àpropos 
de  leurs  accorder..    *  .  .     .  ^  •         » 

'  -VIII.  Exemptons  les  nouveaux  Titulaires  ,  pour  cette 
•fols  feulenreat  )' de  totis  droits  qui  pourroienc  nous  être 
dûs  relatfvetnent  à  leur  réception  auocdits  Offices  ;  & 
voulons  que  les  droits  à  nous  payés^karceux  des  Tréforiers 
fupprimés  qui  ont  étK  pourvus  de  leurs  Offices  dans  le 
coqrs  de  la  prefente  cannée  ,  leur  (oient  rembour fés. 
"-  IX.  Il  fera  tenu  par  lefdits  Tréforiers ,  des  chapitres 
^pinipuliers  pour^  telles  parties  que- nous  jugerons  à  propos 
de  faire  féparer  &  diflinguer  /  &  notamment  pour  le 
quatrième  denier  deftind  aux  gratifications  des  troupes. 

X.  Nous  pourvoirons   par  des   réglemens  particjlicrs  à 
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la  Comptabilité  générale  des  Tréforiers,  &  aux  autres 
objets  fur  lefqueis  nous  -ne  nous  fommes  pas  expliqués 
par  notre  préfent  Edit.  Si  DONNONS  EN  mandement 
a  nos  âmes  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenant  notre 
Chambre  *des  Comptes  à  Paris  ,  que  notre  préfent  Edit 
ils  aient  à  faire  lire  ,  publier  &  régiftrer  y  &  le.  contenu  en 
îcehii  y  garder ,  obferver  &  exécuter  félon  fa  forme  & 
teneur:  CAR  TEL'  EST  NOTRE  PLAISIR;  &  afin  que  c^ 
foit  chofe  ferme  &  fiable  à  toujours  ,  nous  y  avons  fait, 
mettre  notre  fcel.  Donné  à  Verfailles ,  au  mois  de  No- 
vembre ,  Tan  de  grâce  mil  fepfr  cent  foixante-dix-huit ,  & 
de  notre  règne  le  cinquième.  Si^né ,  LOUIS  Et  plus  bas , 
Par  le  Roi  Signé  y  Amelot.  Vifa  HuE  DE  MiROMENiL. 
Vu  au  Confeil,pHELYPEA¥X.  Et  fcellé  du  grand  fce an 
de  cire  verte,  en   lacs  de   foie  rouge   &  verte.     , 

TRESORIERS  de  France.  |  les  )  Généraux  des  finances^ 
&  Grands  Voyers  en  la  Généralité  de  Paris  ;  cette  Compagnie 
eft  préfentement  compofée  d^  deux  Chambres  qui  font  le 
Bureau  des   Finances ,  &  la  Chambre  du  Domaine. 

Charles  VIII  avoit  érigé  à  Paris ,  par  fon  Edit  du  mois 
d'Août  de  l'an  1496  ,  la  Chambre  du  Tréfor  ,  pour  co^» 
noître  de  toutes  les  afTaircs  du  Domaine,  dans  l'étendue 
de  la  Prévôté  de  Parts,  &  des  huit  Bailliages  d^s  environs. 
Le  Roi  ,par  Edit  du  mois   de    Mars    de  l'an  1693  »fup- 

frima  les  Officiers  de  cette  Chambre ,  &  incorpora  cette 
.  urifdiâion  à  la  Compagnie  des'  Tréforiers  de  France  de 
Paris  ,^  &  étendit  fon  renort  dans  tvttte  la  Généralité. 
.  Cette  Compagnie  eft  aujourd'hui  coiinpofée  d'un  premier 
Préfident ,  cré^  par  Edic  du  mois  de  Mars  de  l'an  1691, 
d'un  fécond  Préâdent ,  <fe  trente-trois  Tréforiers  ,  de  deux 
Avocats  &  deux  Procureurs  du  Roi  ;  les  quatre  plus  anciens 
Tréforiers  font  Préfidens  ,  mais  ils  n'ont  rang  qu'après 
l[es  deux  de  nouvelle  création. 

Les  Préfidens  &  l'es  Tréforiers  fervent  par  fémefire  dans 
chacune,  des,  deux  Chambres.  Ils  commencent  par  fervir 
fix  mois  dans  le  Bureau  des  Finances  ,  &  le  fémeftre  fui- 
yant  dans  la  Chambre  du  .Domaine.  Les  fémeftres  des  deux 
premiers  Préfidens.  coinmencent  en  Janvier  &  en  Juillet  f 
celui  àç:s^  Tréforiers  en  Avril  &  en  Oâobre.  Le»  Gens  du 
Roi  fooc  fixes  dans  les  Chambres  ;  il  y  a  un  Avocat  &  ua 
Procureur  du  Roi  dans  chacune.  Le  Bureau  de  Finances 
eft  dans  fa  Cour  du  Palais,  &  la  Chambre  du  Domainç 
9u  du  Tréfor  ,  dans  la  grand'falle  du  Palais. 

TRIANON.  ilc  Château  de  )  C'eft  un  petit  Palais  du 
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Roi ,  Ctu^  dÉb»  le  p^c  de  Verfailles,  à  drcHce  de  Vexîtémitt 
de  la  croifée  du  grand  amal;  il  a  iii  confiruic  par  Robert 
de  Coue  y  fur  les  deflins  de  Jules  Hardouin  Manfan  ^  qui 
a  dëployé  tout  ce  que  la  fécondité  de  fon  géoie  lui  a  pu 
fuggéfer  pour  manifefter  la  richeffe  &  le  bon  go&c  da 
Monarque  putflànt  (  Louis  XIV  )  dont  il  avoit  la  cod* 
fiance ,  &:  dont  il  fecondoit  les  vues  &  les  defirSé  La  conf* 
truâion  \  Tûrientale  eft  des  plus  élégantes,  Sod  périftile 
eft  compofé  de  vingt-deux  colonnes  de  marbre  ^  dont 
quatorze  rouge  &  huit  de  verd  campan  avec  bafes  &  cha- 
piteaux ioniques.  La  6çade  de  ce  Bàtisient  n'a  qu'un  re2-de* 
cbaufl'fe.  Encre  les  croiCées  régnent  des  pilafires  de  même  ma* 
tière  &  du  même  ordre  :  le  comble  à  la  Romaine  eft  termina 
|iar  des  batuilres  ,  ornés  de  diftaoce  en  diftance  par  des 
grouppes  d'une  belle  exécution* 

A  l'égard  de  l'intérieur,  on  y  remarque  fur-tout  les 
tableaux  fuivans.  Dans  la  première  pièce  y  deux  danfes  de 
Nymphes  ,  par  BUncKard  ;  dans  la  féconde  ,  Venus  è  fa 
toillette  ,  &  Mercure  ,  par  Boulogne  Vaîné  :  les  deflîis-de^ 
porte  ^'peints  par  le  même,  repréfentent l'Amour Scufpteur» 
&  une  femme  à  qui  quatre  autres  font  des  préfens  :  ceux 

Si  ont  pour  fuiet  Vénus  &  Adonis  y  Venus  y  l'Amour  & 
[ymen  y  font  de  Louis  Boulogne  5  en  face  de  fa  cheminée 
de  cette  pièce  »  eft  le  portrait  du  Comte  de  Touloufe ,  fous 
la  forme  de  l'Amour  endormi ,  peint  par  Pierre  Mignard^ 
Michel  Corneille  a  fait  les  deux  tableaux  y  dont  Ttin 
repréfente  le  Jugement  de  Midas  y  &  l'autre  le  Dieu  Mars, 

JLes  quatre  demis-de-porte  de  la  troifième  pièce  >  repré- 
entent  Mercure  qui  coupe  la  tête  à  Argus,  Junon  mena* 
çant  Yo  en  préfence  de  Jupiter ,  Diane  »  Endymion  & 
Mercure  qui  endort  Argus;  les  deux  premiers  (ont  de 
Verdier  y  les  deux  autres  du  Houajfh  ;  fur  h  cheminée  eft 
un  tableau  du  m£me  ,  repréfentânt  Morphéè  s'éveillant 
à  l'approche  d'Iris.  Celui  o&  Junon  y  Hercule  8c  Pallat 
font  repréfentés  facrifiant  à  Jupiter  y  eft  de  Noël  Coypeli 
la  quatrième  pièce  eft  ornée,  entre  les  croifées,  dkine  Latone  , 
peinte  par  Àfarot.  Les  deflus-de-porte  repréfentent  l'uo» 
Diane  environnée  de  Nymphes  ;  l'antre ,  Clytie  avec  le 
Soleil  /  ils  ont  été  faits  par  la  Fojfè  :  fur  la  cheminée. 
Apollon  &  Théris  y  du  même  Peintre.  Le  lalon  fuivant  en, 
décoré  de  quatre  vues  de   Verfailles ,  par  ilftf/tm^de  deux 

Çetits  tableaux  ovales ,  où  font  des  enfans,  pv  jouyenet^ 
''ertumne   &  Pomone  ,  Zéphire  &    Flore  ,  par    Sertâu 
Houajfe  a  contribué  à  la  décoration  du  falon  fuivant,  par  trois 
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Tableaux;  te  premier  efi  Alpfaée  &  Arithufe;  teftcond; 
'Cyane  roétamorphofife  en  fontaine;  &:  le  trotfième)  le  beau 
Narciilb  métaitiorphofé  en  fleur.  On  y  voie  en  outre  des 
Tue$  de  Verl^illes,  par  JkTdrrmy  qui  excetloic  en  ce  genre  de 
peinture.  La  galerie  que  Ton  voit  enfuite  ,  ainfi  que  la 
falle  du  billard  y  font  ornées  des  plus  belles  vues  de  Vec- 
failles  Se  de  Trianon  ,  des  jardins  &  de  leurs  bofquets; 
ces  tableaux  font  de  ^ârti/^  ^  CoUettc  &  Allegraitu 

Les  appartemens  de  Monfeigneur  le  Dauphin  font  de 
Fautre  côté  du  pénifiile  ;  la  première  pièce  eft  décorée 
d'un  Saint  Luc  oc  d'un  Saint  Matthieu  ,  deux  tableaux 
dt  Mignard\  on  voit  dans  la  féconde  Saint  Marc ,  par  de  la 
Foffhjd^tk»  la  troifième ,  ornée  de  glaces,  eft  un^Saint 
Jean  y  peint  par  le  Brun.  Ces  quatre  Evangeliftes  font  très- 
eftim^  &  méritent  certainement  de  rècre^.par  leur  belle 
compofition  ;  ;Ies  tableaux  de  fleurs  qui  fe  voient  dans 
les  appartemens,  font  de  Fontenay ,  dont  le  talent  eft  (î 
connu  dans  ce  genre  ;  les  vafes  d'or  ou  de  porcelaine 
qu'il  a  peints  ,  ont  autant  de  vérité  que  fes  fleurs ,  &  font 
la  plus  agréable  illufîon:  à  Tégard  des  fruits ,  ils  font  de 
Baptifle ,  qui  les  peignoit  avec  le  plus  grand  fiiccès. 

Parmi  les  divers  morceaux  de  fculpture  qui  décorent  les 
^Jardins .  plantés  fur  les  deflins  de  le  Nôtre  ^  on  remarquera 
le  grouppe  de  Laocoon  fait  d'après  l'antique,  par  luby; 
dans  la  taile  de  verdure  ,  dite  àts  vafes ,  on  en  voit  deux  donc 
les  bas-reliefs  ont  été  faits  par  Girardon  ;  leur  fini  &  leur 
délicateiTe  feront  admirer ,  a  coup  fur  ,  le  cifeau  de  cet 
Artifle. 

La  cafcade ,  ou  bufièt  eft  un  morceau  remarquable ,  tant 
pour  la  beauté  de  fon  architeâure,  que  pour  l'exécution 
des  ornemens  en  métal  fondu  &  dore.  Les  badins  font 
ornés  de  grouppes  feits  par  les  plus  excellens  Maîtres, 
tels  que  Girardon  ,  Marfy^  Tuhy ,  «c.  Les  jets-d'eau  qui  en 
'  jbrtent  font  très  mulripliés ,  &  font  un  enfemble  qui  rend 
ce  jardin  un  féjour  enchanté,  '• 

Le  parterre  des  fleurs  terminé   par   un  portique  &  des 
.volières,  eft  fitué  du  côté  de  l'aile  méridionale  du  Château; 
la  multitude  infinie  de  fleurs  de  toute  èfpèce  ,   fuivant  la 
faifon  ,  fait*  le  coup-d'œil  îe  plus  charmant. 

Rien  n'eft  plus  galant ,  ni  plus  m;)gnifîque  que  ce  féjour  ; 
on  a  coptume  de  caraâérifer  ainh  les  trois  principaux 
jardins  plantés  par  Louis  XIV,  Verfailles  eft  recomman- 
dable  pour  les  eaux  ,  Marly  pour  les  arbres ,  &  Trianon 
pour  les  fleurs. 
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Le  petit  Trianon  ,  qui  maintenant  appartient  \  la  Reine , 
eftun  pavillon  conftruità  la  romaine,  aune  forme  quarrée, 
dont  un  ordre  corinthien  fait  la  difcoratîon  extérieure  ;  les 
colonnes  &  pîlaflresfont  cannelés  dans  toute  leur  hauteur; 
l'intérieur  eft  galamment  orné  de  tout  ce  qui  pein  être 
utile  &  agréable;  le  goût  le  plus  délicat  a- préfidé  à  toute 
la  confeâion  de  cet  édifice.  S.  M^  vient  de  faire  planter 
]e  jardin  dans  le  goût  chinois  que  nous  nommons  à  l'Art- 
'  gloifi  'y  les  fîtes  pittorefques  &  variés  de  la  nature  y  font 
heureufement  peints  en  raccourci ,  &  Part  ne  s*y  fait  fentir 
que  pour  ajouter  à  rillnfion  d'im  agréable  payfage  :  on  y  voit 
aufit  defr  berceaux  &  des  périitiles  en  treillages  ,  dont 
Tafpeâ  efl  le  plti^  riant,  deux  ftatues  les  décorent  ;  l'une  eft 
la  maladie  ,  &  la  fanté;  le  fini  de  leur  exécution  les  fait 
Jingulièrement  admirer  des  connoifTeurs.  Le  petit  Trianon  a 
été  conflruit  fur  les  defTins  fournis  par  M.  Gabriel , 
premier  Architeâe  de  S.  M. 

TRINITÉ.  (  Hôpital  de  la  )  Voy.  tom.  s-  pag.  x^z. 
TRINITÉ.  (  FiUcs  de  la)  Voy.  Mathurines. 

TROUS  ou  les  Troues.  Village  du  Doyenné  de  Chiteau- 

. fort,  à  huit  lieues  ou  environ  de  Paris   vers  le  fud-ouefl, 

&  à  une   petite   lieue  de  Chevreufe;il  eft  fitué  dans  la 

.plaine  au  deffus  de  la  montngne  qui  fait  face  à  cette  Ville 

vers  le  midi  ;  c'eft  un  Pays  où  Ton  ne  recueille  que  des 

grains  ,  &  il  eft  fans  vignes  ;  on  n'y  voit  que  trente  feux 

'  tout  au  plus. 

L'Églife  eft  fo\is  le  titre  de  Saint  Jean  TEvaneélifte  : 
Tancienne  étoit  fous  celui  de  Saint-Baptifte.  La  Cure  eft 
à  la  nomination  de  M.  f  Archevêque. 

Montabé  eft  devenu  un  Hameau  de  cette  ParoifTe  depuis 
l6ar  ;  autrefois  il  dépendoit  da  Prieuré-Cure  de  Saint- 
Paul-des-Aunais ,  qui  appartient  aux  Religieux  de  Saint- 
Viâor  ,  &  qui  a  été  fimplifié  en  1621  par  M.  de  Gondi. 

TROUSSEAU  ^ Fief  fort  étendu  de  laParoiffe  de  Ris.  Il 
relève  du  Domaine  de  Vaux-le-Villars  ;il  eftun  peu  plus 
loin  de  Ris  que  n'en  eft  Fromond. 

TUILERIES  (  P fiais  des  )  Voy.  tom  3  ^pag.  7a*» 
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UNION  CHRÉTIENNE  (/m  F///W  ife  r}Foy.  FliLES 
DE  Se.   ChaUMOND  >  tOOT.  ^  ,  pag.  J4. 

UNION    Chrêtienkje.  (  la  petite  )  Cet  établiâerneoc 
Jtû    encore  ëù  aux  foins  de  JM.  Le  Cachet ,  qui  engagea 
M. -&  Madame  J?enAe/of,. par  contrat   du  13  Mai    1682^ 
:à  faire  jone  dotation  entre-vifs  aux  Filles  de  l'Union  Chré- 
tienne de  Charçnne^deJeur  matfbnfife  rue  delà  Lune-, 
*&  des  meubles  9   lits  &  iifienfiks  qui    s'y  trouvoient.  Ce> 
don  &it  enfnite  confirmé  .par  xies  Lettres-^Eatetites  du  mois 
de  jR^rier  1685 ,  encegiftcées  au  Parlement  le  5  Février 
léSé,   &   à  la  Cbambce  ^es  Comptes  le   4   du  même 
mois  de  Tannée  fuivante.  Cette  Communauté  s'eft  toujpuis 
fouceoue  depuis  y  &  devient  tous  ies  joues  .plus  utile    aoz 
filles  perfécutées  par  leurs  parens  pour,  s'être  converties ,. 
\tc  à  celles  qui   cberchent  à  fe   mettre    en     condition , 
retrouvant  point  d'afylé  $  .elles  y   reçoivent  les  fecoufs 
néceliàkes.Sainte-o^noe  efl  JaBatrone  titulaire  de  la  Maifon. 

UNI  VERSITÉ.  Ceft  auJloi  Charlemag;ne  que  la  France 
doit  rétabliflement  de  TUniverfîté  de  Paris*  Deqx  Moinça 
EcoiTois.ayant  annoncé  dans  leurs  prédications  Qu'ils  avoienc 
des  leçons  de  fcience  à  donner ,  'infjpirèrent  a  ce  Prince 
le  defir  de  vérifier  ce  qu'ils  difoient  ;.  il  les  manda,  &  aprçs 
s'être  convaincu  de  leus  taJisns  ,  il  permit  à  l'un  deux 
nompé  Clément  «  de  s'établir  à  Paris ,  avec  promefTe  ^e 
le  chatjger  de  l'inftruâion  de  la  jeuneiie;  pour  c^t  effet , 
il  fonda  des  Ecoles  publiques  cpnvei^bles  aux  difFérens 
geiu'es  d'arts  &  de  fciences  qu'on  y  de  voit  enfeifiner  ,  & 
mit  les  Etudians  en  poiTeflion  des  ^privilèges  néceflàires 
aux  progrès  des  fciences  &  au  n\a]ntien  de  cet  éc^blif- 
fement:  voilà,  la  première  origine  de  rCJniverfité  de  Paqs. 

L'eftime  dpnt  ce  Prince  bonoroit  les  Sçavans  ,  attira 
dans  ce  môme  temps  en  Fcance ,  un  célèbre  Anglois,  nommé 
Alcuyn.  La  dp^b^e  réputation  au'il  ayoit  d'être  ég^lçm^t 
bon  Pbilofopbe  &  grand  Théologien  ,,lQ<fic  i:ecevoir  bô- 
norablcment  à  la  Cour  \  &  ce  fut  à  fa  foljicitation  que.  Ch^r» 
lemagne  j  dans  la  fuite  ,  traAsféra  l'Univerfité  de.Rome  i 
«Paris  $  elle  eut  d'abord  quatre  principaux  Chefs  ,  fçavpir 
Alcuyn  y  Rabanus  y  Claude  Se  Jean  le  Scot  ou*  FEcoJfois  y 
tous  Quatre  Difciples  de  Bcdcle  Vénérable  jipn  doit  dope 
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d*une  partie  des  grands  hommes  qui  Pont  éclairée  par  le 
concours  extraordinaire  d'Etrangers  que  TUniverfite  a  de 
tous  temps  raflemblés  dans  fes   Ecoles. 

L'Univerficé  eft  un  des  premiers  &  des  plos  illuftres 
Corps  du  Royaume  s  elle  a  été  établie  en  790 ,  &  a  été 
long«tems  la  feule  en  France  :  c>ft  d'elle  que  les  Rois  ont 
toujours  pris  des  perfonnes  éclairées  pour  remplir  les 
premières  places  de  l'Eglife  &  de  Tfitat.  Ils  la  qualifient 
aufli  du  titre  de  leur  Fille  atnée, 

L'Uoiverfité  eft  compofée  des  quatre  Facultés  ;  de  Théo* 
îogie ,  des  Droits  Canon  &  Civil ,  ae  Médecine  &  des  Arts» 

Son  Chef  eft  appelle  Reâeur  y  il  préfide  au  Tribunal  de 
rUniverfité. qui  fe  tient  le  premier  lamedi  de  chaque  mois: 
il  a  pour  Confeillers ,  les  Doyens  des  Facultés  de  Théologie» 
de  Droit  y  8c  de  Médecine  ,  &  les  quatre  Procureurs  des 
quatre  Nations  qui  compofent  la  Faculté  des  Arcs  :  le 
Procureur-Syndic  y  aflifie  comme  Bartie  publique  avec  le 
Greffier  &  le  Receveur  ;  ce  Tribunal  fe  tient  aâuellement 
au  Collège  de  Louis-le-Grand  (  autrefois  il  fe  tenoit  chez  le 
Rêveur).  Le  Greffe  &  les  archives  y  font  placés  comme 
étant  le  chef-lieu  de  cette  Compagnie.  En  1461  ,  les 
Ecoliers  y  écoient  déjà  en  fi  grand  nombre  de  toutes  les 
Provinces  du  Royaume,  &  des  autres  Royaumes  de  l'Europe, 
que  le  ReftciJf  ofFroit  d'en  amener  vingt-cinq  mille  aux 
obsèques  de  Charles  VIL 

Pour  procurer  l'inftruftion  gratuite  ^  le  Roi  en  1719  lut 
a  afiîgné  cent  vingt-un  mille  livres  de  rente  par  an  fur  la 
ferme  des  Poftes  ,  dont  elle  eft  l'inventrice ,  aufli  bien  que 
des  Meflageries.  Voy.tom,  z,  pag.  ^74. 

Le  ReAeur  étoit  autrefois  fi  piiiflant  ,que  Pan  1490  le 
Chancelier  Guillaume  de  Rochefbrt  avant  voulu  lui  ôter 
fes  privilèges  &  ceux  de  TUniverfite  ,  le  Roi  fîit  obligé 
dé  tes  rétablir  y  pirce  que  Jean  Cave  y  pour  lors  Reâeor, 
avoit  défendu  les  leçons  aux  ProfefTeurs  ,  les  vifites  des 
malades  aux  Médecins- .*&  les  Sermons  aux  Prédicateurs. 
L'habit  de  cérémonie  du  Reâeur  eft  une  robe  violette, 
une  ceinture  de  foie  de  mime  couleur  ,  avec  des  glands 
foie  &  or*  un  fort  beau  cordon  violet  paiTé  en  baudrier 
de  gauche  a  droite  ,  d'où  pend  une  bour(e  à  l'antique ,  ap- 
pellée  Efiarcelle  ,  de  velours  violet ,  garni  de  boutons  & 
galons  d'or  y  avec  un  mantelet  d'hermine  fur  les  épaules 
&  un  bonnet  quarré  violet. 

Le  Reâeur  eft  élu  quatre  fois  l'an ,  &  a  l'honneur  de 
barataguer  le  Roi  au  nom  de  l'Univerfité,  dans  la  cérémonie 
de  la  préfentation  du  cierge  à  h  Chandeleur,  &  dans  les 
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^YcnemeDS  extraordinaires  ,  comme  entrées  fblemnelles, 
iDariages ,  mort  de  Reine  y  avènement  à  la  Couronne  ^ 
naxflâncès  »  mariages  &  morts  à^^  enfans  de  France ,  &c. 

La  procedioy  du  Recleur  fe  fait  quatre  fois  l'an  ;  &  dans 
ces  dccafions  ,  il  efi  toujours  accompagne  de  huit  Maf- 
fiers  ou  Bedeaux  «  qui  portent  devant  lui  des  malTes  ou 
bâtons  à  tète  garnie  d'argent ,  tels  qu'on  en  porte  devant 
le  Roi  ^  &  devant  le  Chancelier  de  France.  Voy.  Pro^^ 

CESSIOy   DV   RSCTEUM» 

Les  artiies  de  cette  Univerfité  font  une  main  qui  parole 
defçendre  du  Cid .  laquelle  tient  un  livre  entouré  de 
crois  fleurs  de  tys  d  or  à  fond  d'azur. 

La  Faculté  des  Ans  a  pour  objet  la  Grammaire  htine  & 

Î grecque  \  la  R^thorique  &  la  Çhilofophie  ,  que  l'on  ens- 
eigne dans  les  dix  Collèges  de  TUniverfité  qui  font 
appelles  de  plein  exercice»  Cette  Faculté  eft  compofée  de 
quatre  Nations. 

i^.    La  Nation    de  France  a  pour  épithète  ^  honoranda 
Callorum  Natio ,  &  eft  divifée  en  cinq  Tribus  ou  Provinces» 
Voy.  Arts.  (   Faculté  des). 

a^.  La  Nation  de  Picardie  ,  fideliffima  Picardorum  Natio  ^ 
eft  aufli  divifée  eii  cinq  Tribus,  yoy,  ibid. 

•3^.  La  Nation  At  Normandie  ^  veneranda  Normanontm 
Natio ,  ne  s'étendant  point  au-delà  de  cette  Province^  n'eft 
point  divifée  en  Tribus.  Voy.  ibid. 

4^«  La  Nation  d'Allemagne  ^  conftami^ma  Germanorum 
Natio  y  eft  diftinguée  en  deux  Tribus  ^  dont  la  première  eft: 
celle  des  Continents  ,  &  la  féconde ,  celle  des  Infulaires» 
La  Tribu  des  Continents  eft  compofée  3e  deia  Provinces^ 
^ont  la  première  comprend  la  Bohême  ,  Conftance  ,  la 
Pologne  y  la  Hongrie  y  la  Bavière  ,  Mayence  ,  Trêve# 
Strasboi^g  ,  Latifane^  le  Danemarck  ,  -la  SuifTe ,  Bafle,  &c» 
La  féconde  Province  renferme  l'EIeâorat  de  Cologne ,  la 
Hollande ,  la  Pruflê  y  la  Saxe  »  la  Lorraine  y  &  une  partie 
des  pays  d'U trecht  &  de  Liège  ,  dont  l'autre  partie  eft  de 
la  Nation  de  Picardie  ,  fuivanc  l'accord  qui  fiit  fait  entre 
les  NadonSy  Tan  I358,par  lequel  elles  convinrent  que  la 
Meufe  &  la  Mofelle  fépareroient  les  Picarc(s  des  Allemands, 
&  les  Allemands  des  François.  La  Tribu  des  Infulaires  com- 
prend l'Ecoffe  y  r Angleterre  &  l'Hibemie  :  ces  quatre  Na- 
tions n'ont  commencé  à  être  diftinguées  que  vers  Tan  Xiso. 

Chaque  Tribu  ou  Province  a  un  Doyen  ^ui  eft  le  plus 
ancien  Régent  ;  &  chaque  Nation  a  fes  Officiers  particuliers 
qui  font  un  Procureur  ^  un   Cenfeur  6   un  Quefieur^  dont 
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TEleâion  fe  £siit  tous  lès  ans.  Les  Procureurs  des  Nations» 
«&  les  trois  Doyens  des  autres  Facultés ,  compofent  le  Tri- 
bunal de  rUniverfité  »  &  les  féances  de  ce  Tribunal  fe  tien- 
nent, comme  on  fa  dît  y  au  Collège  de  Louis-Ie-Grand  , 
tous  les  premiers  famedis  de  chaque  mois  ;  6c  toutes  les 
fois  qu'il  y  a  des  conteftations  à  juger  entre  les  Suroôts 
de  rÛniverfité ,  les  appellations  des  Jugemens  de  ce  Tri« 
bnnâl  font  portées  au  Parlement. 

La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  *eft  compofée  dis 
boâeurs  qui  font  de  ipielque  Société  paniculièrc.  &  de 
Doâeurs  UHqtdfies  qui  ne  forit  d'aucuflie  Société  :  ceux 
qui  font  de  la  Maifon  &  Société  de  Sorbonne  ,  doiirent 
avoir  enfeigné  avant ,  ou  pendant  leur  licence  ,  un  cours 
de  Phtlofophie  dans  uo  Collège  de  IlJniverfité  :  U  Màfon 
&  iSociété  de  Navarre  'n*eA  pas  moins  £nneufe  ,  Sec.  Voj. 
Théologie.  {Facttité  de  )  Le  Collège  de  Sorbonne  fiit fondé 
Tari  laja  par  Robert  Sorbon  ,  Confefleur  du  Roi  Saint 
Louis  y  &  rebâti  par  les  libéralités  du  Cardinal  de  Riche- 
•lieu  ;  il  y  a 'dans  ce  Collège  q6  logemens  »  pour  autant  de 
Doâeurs  qui  font  de  la  Maifon  &  Société  de  Sorbonne, 
&  d»nt  le  plus  ancien  s*apeile  Sénieur.  Six  ProfeiTeurs  en 
Théologie  y  font  tons  les  jours  des  leçons  publiques.  Les 
Doâeurs  cnotfiflent  toujours  un  Prélat  dilnAgue  par  foa 
rang  &  par  fon  mérite ,  pour  être  Provifeur  de  cette  Maifon» 
Foy.  SonB09jrM. 

Le  Collège  de  Navarre  a  été  fondé  par  Jeanne  ^  Reine 
de  Navarre  &  femme  dé  Philippe^le-Bel  ,  Roi  de  France. 
Voy.  tom^  2  ,  pag.  ^S^.  On  enfeigné  dans  celni-ci  les 
Humanités ,  la  Philofophie  &,  la  Théologie.  Il  y  a  quame 
PrdfefTeurs  pour  la  Théologie ,  &  une  Société  de  Doâeurs 
comme  en  Sorbonne.  Les  Religieux  qui  font  du  Corps  de 
rUniverfité  ,  ont  dans  leurs  Couvens  des  Profeffe^urs  en 
Philofophie  &  en  Théologie,  pour  tnftmire  les  Etudians 
de  leur  Ordre  qui  afpîrent  à  prendre  des  dégrés  dans  rUnî- 
verfité  de  Paris.  Cette  Faculté  a  Un  Doyen  qui  eft  le  Chef 
&  le  Préfidenr  &  un  Syndic. 

La  Faculté  de  Droit  efl  auffi  ancienne  que  PUniverfité  : 
à  peine  un  ancien  exemplaire  des  Pandeâesde  Jûflinien  eoi 
été  trouvé  dans  le  Royaume  de  Naples  vers  Pan  1 130,  que 
Wernber  Texpliqua  à  Boulogne  en  Italie  ;  &  de  cette 
Ecole  fortit  un  éfTain  de  Juritconfultes  ,  qui  fe  répandirent 
dans  toute  l'Europe.  Paris  fut  le  premier  lieu  oîi  ils  enfei- 

frnèfent  leur  doârine.  Rigord  nous  alTure  que    fous  Louis 
e  jeube ,  Tafflueoce  des  Ecoliers  étoit  plus  grande  à  Paris 
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qu'elle  n'avoit  jamais  été/  foîrà  Rotne  ,  foie  à'Atliènes, 
ou  à  Alexandrie.  Ce  même  Hiftoricn  parle  nomménie^c 
du  Droit  Canon  &  Civil  ^  comme  d'une  fcience  qu'on  enféi- 

Snoit  pour  lors   publiquement  à  Paris  :  le  Droit  Civil  fut 
'abord:  tellement  à  la  mode  ,  que  les  Eccléfiailiques  &  les 
Religieux    abandonnoient    pour  Técudicr   ou  Tenfeigner , 
le^  uns  ,1e  fervice  de  leurs  Eglifes ,  les  autres,  de  leurs  Mo- 
naflères  ,  &  prefque  cous,  Pecude  de  la  Théologie  :  ce  fut 
pour  remédier  à  ce  défordre  ,  que  le  Concile  de  Tours , 
où  préfida  1e   Pape  Alexandre  III ,  Pan  1163,61    défenfe 
aux  Religieux  Frofès  de  forûr  de  leurs  cloîtres  pour  aller 
lire  ,  foie  la  Médecine,  foit  le  Droit  Civil  ;  &  fi  ceux  qui  en 
étoienjt  fortis  n'y  retournoîent  dans  deux  mois  ,  Il  ordonna 
qu'on  les  fuiroit  comme  ées  Excommuniés  ;  qu'on  ne  les 
recevroit   point  ï  plaider  aucune   caufe  ,  &   qu'étant  de 
retour  dans  leurs  Couvents  ,  ih  feroient  les  derniers  en  toute 
cbofe  ,  fans    pouvoir  être   promeus   aux  Ordres    Eccléfiaf- 
tiques^ni  aux  dignités  du  Saint  Siège  qu'avec  dîfpenfe.  C'eft  le 
&ns  du  Canon  S  de  ce  Concile,  rapporté  fous  le  titre  des  Décr^ 
cales:  ne  Clerici  vel  Monachi  fccularibus  negodis  fi immifieant. 
Une  Décrétale  du  Pape  Honorius  III ,  dont  les  ennemis 
■   4e  la  Faculté  de  Droit  de  Paris  fe  font  plus  d'une  fois  fervl 
contre  elle,eft   de  Tan  iito^Jlp  commence  par  les  mots, 
fuper  fpecula  \  elle  eft  rapportée  fous  le  titre  des  Décrétàles  , 
de  privilegiis  ;  elle  eft  adrefTée  au  Cbapitre  de  l'Eglil^  de 
Paris  ,8c  aux  autres  Prélats  demeurans  à  Paris  ,  &  veut  que 
perfonne  ne  s^immijce  d*enjeigner ,  ou  de  uuir  le  Droit  Civil 
a  Paris,  Les  autres  Facultés  de  Droit ,  jaloufes  de  la  gloire 
de  celle  de  Paris ,  prennent  le  terme  de  perfonne  dans  la 
fignifîcation  tapkis  étendue  qu'il  puifTe avoir, au  lieu  qu'il 
ne  doit  ici  s'entendre  que  des  Eccléfiaftiques ,  des  Moines 
&  des  Religieux.  Cette  dernière  interprétation  eft  fondée 
fur  la  fufcription  de  cette  Décrétale  ^  qui  eft  adreflée  liu 
Chapitre  de  TEgUfi  de  Taris  ,  &  aux  autres  Prélats  demeu» 
rans  à  Paris  ,  au  lieu  que  fi  le  Pape  Honorius  avoit  vouhi 
obliger  toute  forte   de  gens    indifféremment  à    s'abftenir 
de^  la  leâure  du  Droit  Civil  dans  Paris  ,  W  eût  fans  doute 
adreflé   la  Conftitution  au  Roi  ou   aux  Magiftrats  qui  la 
pouvoient  faire  obferver  par  les  Laïques.    Dailleurs  il  eft 
confiant  que  le  Pape  n'ayant  point  de  Jurirdi£lion  temporelle 
bors  des  terres  de  l'Eglife ,  ces  défenfes  de  lire  &  d'étudier 
le  Droit  Romain  ne  pouvoient  être  valablement  faites  par 
Honorius  dans  les  terres  d'un  autre  Princes  anfil  ne  dif- 
continua-t-on  point  pour  lors  d'enfeigner  le  Droit  Civil  à 
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Paria  :  comme  il  eff  aifé  d'en  rapporter  plufieurs  preuves 
on  ne  rapportera  ici  que  l'aâe  de.  ferment  prêté  à  la  Reine 
Blanche  ^  mère  de  Saint  Louis  ,  en  qualité  de  Régente^ 

£ar  rUniverfité  de  Paris  ^  &  particulièrement  par  les 
^oâeurs-Régens  en  Droit, qui  promirent  de  faire  faire  le 
même  ferment  aux  Ecoliers  qui  entendroient  l'explication 
des  Loix  &  des  Décrétâtes.  Cet  aâe  eft  de  Tan  125 1,  c*eft- 
à^ire  ,  3a  ans  après  la  Conditution  d'Honorius  ,  &  aa  ans 
après  la  publication  des  Décrétales  de  Grégoire  IX.  Il  efl: 
vrai  qu*il  fe  trouve  un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  ^  du  7 
Juin  1^71  ,  rendu  à  la  requête  de;  Doâeurs  d'Orléans^ 
de  Poiriers  &  d'Angers  ,  qui  défend  à  ceux  de  la  Faculté 
de  Paris  de  graduer  en  Droit  Civil  ;  mais  cet  Arrêt  fut 
rendu  par  défaut  ,  &  il  n'y  avoit  en  xé  terops-Ià  que  deux 
Doâeurs-Régèns  en  cette  Faculté,  dont  la  fbibleflè  fut 
apparemment  la  véritable  caufe  de  l'Arrêt.  Audi  eft-il 
certain  que  les  Dodeurs-Régens  de  Paris  ne  laif&èrent  pas  de 
graduer  en  Droit  Civil  après  cet  Arrêt  ,  qui  fans  doute 
ne  leur  fut  point  (ignifié.  Les  ProfefTeurs  de  la  Faculté 
d'Orléans  voyant  que  cet  Arrêt  ne  leur  avoit  pas  réuffi , 
eurent  recours  à  l'autorité  du  Chancelier,  de  Chivemi  , 
Gouverneur  d'Orléans  ,  qui  avoit  -  beaucoup  d'inclination 
pour  leur  Communauté.  Ce  Chef  de  la  Juftice  fît  inférer 
dans  rOcdonnance  qui  fut  publiée  au  mois  de  Mai  1579 , 
un  article  ,  qui  défend  aux  VoBeurs'Régcns  de  Paris ,  iont 
de  lire  que  de  graduer  en  Droit  Civil;  cette  Ordonnancé 
fut  drenée  fur  les  Cahiers  des  Etats  tenus  deux  ans  au- 
paravant à  filois  ;  c'eft  pourquoi  on  l'appelle  VOrdonnancc 
de  Blois  :  maïs  cet  article  qui  eft  le  69  «  n'y  e&t  point 
trouvé  de  place ,  fi  on  eût  lîraplement  uiivi  les  Cahiers 
■decesEtatsIy  dans  Icfquefs  il  n'en  eu  fait  aucune  mention, 
quoique  la  Faculté  de  liroit  de  Paris  continuât  toujours  de  gra- 
duer en  Droit  Civil.Cette  Ordonnance  néanmoins  y  introduifit 
Je  relâchement  ,  &  dimintia  confidérablement  le  nombre 
des  Etudians  ;  mais  cette  Faculté  ayant  été  rétablie  par 
Louis  le-Grand  .en  1679  ^  elle  eft  devenue  la  plus  célèbre 
du  Royaume  ,  &  même  de  l'Europe  *. 

,  Tout    Profefleur  qui  a  régenté  pendant  vingt  ans   dans 
cette  Faculté ,  prend  la  qualité  de  Cornes^  qui  ne  veut  dire 


*  Extraie  d'un  Traité  dct  véritables  <Sr}ufics  prérogitives  de  la  Faculté 
^e  Droit  de  Pàrh  ,  imprimé  à  Pam  en   xtf«;. 
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éutre  chofe  que  Cornes  Confiftorixutus  ,  c*efl4-dire ,  Con-. 
(eiUer  d'Etat  ;  qualité  qui  ne  le  ^onneroit  point  en  françois» 
&  qui  cependant  lui  attribue  le  droit  de  fe  faire  ex- 
pédier des  Provifîons  de  Confeiller  Honoraire  au  Châtelet. 
Voy.  Droit.  (  Faculté  des  ) 

La  Faculté  de  Médecine ,  fi  Ton  pouToit  compter  fur  la 
fidélité  des   dates  qu'on  trouve  dans  les  lettres  de  Cluy- 
Patin  ,  fecoit ,  la  plus  ancienne  des  quatre  qui  compofeiu 
t'Univerûté  de  Paris.  Ce  Médecin  dit  dans  la  1)8*.  Lettre 
du    Recueil   de  celles    qu'il  a  écrites  aux  fieurs  Belin  , 
Médecins  à  Troyes ,  qu'il  a   vu    un  titre   dans  le  grand 
coffre ,  où  font  quantité  de  vieux    papiers   de   la  Faculté 
de  Médecine  ^  qui  porte  >  nouvelle  confirmation  des  Frivi** 
lèges  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  de  l'an  1132.  Ce 
titre  eft  d'autant  plus  furprenant ,  qu'il  eft  relatif  à  de  plus 
anciens.  Il  faudroit  avoir  h    liberté  de  fouiller  dans  les 
Archives  de  cette  Faculté  ,  pour  remonter  jufqu'aux  titres 
où  ces    anciens  privilèges  font  contenus  ;  il  n'y  a  qu'un 
Médecin    accrédité  dans  la  Faculté ,  qui  puifTe  vérifier  ce 
point  d'hifioire ,  &  jufqu'ici  aucun  ne   l'a  fait ,  du  moins 
que  l'on    fâche.   De  la  date  de  ce  titre  que  Patin  avoit 
vu  I  il  nous  tranfporte  tout  d'un  coup  à  l'an   1009  ;car  il 
dit    dans    la    cinquante  -  deuxième     Lettre   du    premier 
tome  de  fes  Lettres  choifies  ,  qu'ayant  été  élu  Doyen  de 
la  Faculté  le  5  de  Novembre  16509  un  de  fes   amis  lui 
mit  entre  les    mains  un  vieux  regifire  de  leurs  Ecoles  en 
lettres  abrégées  y  &  prefque  gothiques ,  de  l'année  1390; 
qu'ayant  prêté  ce  manufcrit  a  M.  Riolan  ^  celui-ci  avoit 
trouvé  qu'il  y   étoit  fait  mention  d*un  teftament   de  l'an 
X009  y  par  lequel  un  homme  légua   à  la  Faculté  un  ma- 
nufcrit de  Médecine  qu'il  avoit  de  Galien,de  vjupanium» 
Ce  legs  y  ajoute  Patin  ,  eft  d'autant  plus  de  conféquence, 
qu'il  prouve  contre  ceux  qui  en  voudroient  douter  »  qu'en 
cette  année-là  ,  &  auparavant ,  il  y  avoit  une  Faculté  de 
Médecine  à  Paris.  Tout    cela  peut  être  ,  ainfi   que  Patin 
l'a  dit ,  mais  avant  que  de  rien  ail'urer  là-deiTus  ,  il  fcudroit 
avoir  vu  &  avoir   examiné  l'authenticité  de  tous  ces  titres. 

La  Faculté  de  Médecine  de  Paris  s'étoit  conduite  avec 
tant  de  régularité,  que  lorfque  le  Cardinal  d'EfiouUville 
fur  nommé  pour  réformer  l'Univerfiié  de  Paris  en  145a, 
il  trouva  fort  peu  de  chofe  à  reprendre  dans  cette  Faculté. 
Quelque^tems  après  cette  réformation  ,  la  Fatuité  de  Mé- 
decine ne  voulant  plus  tomber  dans  le  moindre  relâchement, 
taflèmbla  tous  les  ftatuts  qui   la   regardoient ,  tous  ceux 
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Îlri  itoïént  contehns  dans  It  liv're  dès  Règlement  8c  det 
latuts  de  VXJrAvérGti ,  que  ceux  qtit  écotent  âifperfis  de 
cdté  A:  d'autre  ,  foh  qu^fls  eurflenc  été  rédh^is  par  écrit, 
oit  non»  en  fît  denonveatix ,  de  en  compofa  un  corps  de 
ibixante-fept  articles  qui  furent  approuvés  te  reciftrés  en 
Farlemént  te  j  de  Septembre  de  ran  IJ9&,&  puottés  dans 
Tàtktablée  de  l'Uni verfité  tenue  fe  i8  du  mois  Septembce 
âe  Tan  i6ûo.  Comttie  ons'apperçut  bientôt  que  cesftatuts 
fl'étotent  point  fb^tfans ,  la  Faculté  en  irefCz  d'autres  com- 
pris en  vingr-quatre  articles ,  qui  futeûta|omés^aux  précédens 
par  la  Chambre  des  Vacations ,  par  Arrêt  rendu  le  of 
Septembre  de  la  même  année,  pour  être  gardés  &obferyâ 
conformément  à  PArrêt  rendu*  le  3  de  Septembre  de  Pan 
1^98.  Tous  ces  RégTeifiens  forent  lus  dans  les  Ecoies  delà 
Faculté  de  Médecine  te  18  d'Oâobre  t6û2 ,  en  préience 
d'un  grand  nombre  de  Doâeurs  qui  jurèrent  tous  entre  les 
inains  du  Doyen  de  les  obferver ,  &  confirmèrent  leur  ferment 
éfn  les  figûant. 

Paris  étant  devenv  une  des  nlus  grandes  YtOes  du 
monde ,  on  y  vit  arriver  des  Médecins  de  toutes  parts 
|>our  s'y  établir.  Ces  Médecins  des  Facultés  étrangères,  trou- 
vèrent des  moyens  d*y  former  un  Corps,  auquCT  on  donna 
au  mois  d'Avril  1673  ^^  ^^^  ^®  Chambre  Royale ,  en  vertu 
de  Lettres  patentes  du  Roi ,  en  forme  de  Déclsratîon ,  qui 
établiiTalent  cette  Chambre.  Ils  drefsèrent  enrr*eux  des 
Statuts,  établirent  des  Procureurs^Syndics  &  des  Receveurs^ 
ordonnèrent  des  MeiTes  foîemnelles  &  des  ProcelGons  en 
habits  de  Doâeurs,  réglèrent  le  tems  des  afièmblées  ordi- 
naires &  extraordinaires  ,  celui  des  difputes  publiques  ,  & 
la  manière  dont  ris  procéderoient  à  l'élection  des  Candicfats. 
£n  un  mot ,  cétoit  une  efpèce  de  nouvelle  Facuhé  érrgéeà 
côté  de  Tanctonne.  Les  Médecin?  de  la  Faculté  de  Parrs 
entreprirent  ces  nouveaux  venus  ,  &  les  poufsèrent  fi  vî* 
vement ,  que  le  Roi  par  Arrêt  de  fon  Confeîl  du  17  Juin 
de  la  même  année  ^Tupprima  la  prétendue  Chambre  Royale  , 
&  révoqua  la  Déclaration  qu'il  avoit  donnée  au  mois  aAvril 

Précèdent.  MaTgré  cette  Tuppreflion  les  Médecins  ée% 
acuités  Provinciales  fe  foutinrent  quelque  tems  à  Paris 
1  Tombre  de  la  proteâion  de  leurs  Membres,  <jui  fvrenc 
iucceflivement  premiers  Médecins  du  Roi  y  mais  dès  que 
Louis  XIV  eut  choifi  M.  Pagon ,  qui  étoit  de  U  Faculté 
de  Paris  ,  pour  fon  premier  Médecin  ,  ceux  de  la  Faculté 
de  Paris  réfolurent  la  ruine  totale  de  la  Chambre  des 
Facultés  Provinciales  »  8c  Tobiinrent  par  quelque  Décla- 
rations dont  on  va  parler. 
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Le  Eoi  ayant  été  iofoiiné  qa*i]  fufveiiM  îot»  les 
jours  des  conteftations  entre  le»  Médecins  de  la  Factilc^ 
de  Paris ,  &  les  M^ecins  de  la  Chambre  des  Facultés  Pro- 
vinciales ,  ce  qui  ne  pouvoic  être  qjtte  très-préjudiciable  à 
kft  Sujets  de  fa  bonne  Ville  de  Paris,  plufieurs Particuliers 
a'étant  introduits  pour  y  exercer  &  pratiquer  la  Médecine  ^ 
fans  avoir  la  capacité  ni  l'expérience  reqjLiifes  ^  pour  pré-> 
venir  ces  inconvénieas ,  Sa  &l(ajefté  s*écant  fait  repréfenter 
les  Lettres  d'établiâèmeat  de  ladite  Chambre  Royale  du 
mois  d'Avril  1673  &^^^  Arrêts  de  fon  Coni^l  des  5  Juillet 
1683  y  &  ^S  Avril  1684  '  &  ^^  Grand- Confeil  du  il 
Septembre  1686,  &  fait  examiner  lèfdttes  Lettres  d'éia* 
bliifement  »  le  prétexte  fur  lequel  ledit  établiflcment 
avoic  été  fait  ,  8c  le»  raifons  des  Médecins-  établis  en  ladite 
Chambre  Royale  »  &  ayant  reconnu  que  cet  é^bliflemeiK 
étoit  direâement  contraire  à  Tarcicle  87  de  rOrdonnaoce 
de  91^s  ,  à  Tarticle  59  des  ftatuts  de  k  Faculté  de  Mé» 
cine  de  Paria  de  Tan  1598 ,  &  à  tous  tes  Arréss  de  k 
Cour  de  Parlenient  de  Paris  ,  des  a  Mai:»  153$  ,  12  Septembte 
1(98)23  Mars  15 99, 23  Janvier  1620,  premier  Mars  1644 1 
&  autre»  Réglemees  inoervemis  ea  cMiféysence^  pr  let* 
quels  il  eft  fait  défenfes  à  toutes  perfonnes  de  pratiquer 
&  exercer  la  Méckcinedans  la  Ville  &  Fauxboufgs  de  Paris  , 
s*il»  ne  font  Doâearsde  la  Faculté  de  cevte  ville;  Sa  Majefté, 
par  fa  Déclaration  du  3  Mai  169^  ^  ordonna  oue  les  arci-* 
clés  87  de  l'Ordonnance  de  Blois  »  99  des  fiatuts  de  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris  ^  enfemUe  les  Arrêts  de  la 
Cour  de  Parlement  ci-defliis  énoncés  feroient  gardés  »- 
obfervés  te  exécutés  félon  leur  forme  &  teneur ,  &  en  con> 
féqoence  abolit  Se  fupprima  de  notiveau  ladite  Chambre 
Royale  des  Médecin»  des  Facultés  Provinciales,  établie 
par  Lettres  du  mois  d'Avril  1673;  qu'elle  déclara  nulle  » 
de  même  que  les  Arrêts  rendus  en  exécutsoa  d'icettea* 
Le  Roi  fit  en  mêmetems  très-expreffet  knhibttions  & 
difenfe»  à  toutes  perfonnes  de  profeâèr  h  Médecine  dans 
h  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris  y  s'ils  ne  font  Doâeurs  ou 
Licencié»  en  ladite  Faculté  de  Médecine  de  PUniver(ttd 
de  Pari»  ,  ou  Médeq^  d'autres  Facultés  appcotivées  par  celte 
de  Paris  ,  on  exerçant  la  Médecine  aupri»  de  la  per* 
fonne  du  Roi ,  où  dans  la  Famille  &  les  Matfons  Royale». 
Ladite  Déclaration  permet  néanmoins  aux  Médecins  des 
Facultés  Provinciales  de  fe  préfenter  en  ladite  Faculté  de 
Médecine  de  Paris  >  pour  y  prendre  les  dégrés  de  Bachelier  ^ 
de  Licencié  &  de  Dpâîeur  ,  aprè»  avoir  bit  les   aâ^ 
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néceflàires  pendant  deux  ans  pour  les  obtenir ,   fans  être' 
obliges  de  prendre  des  leçons  en  ladite  Facultés 

Pendant  que  le  Procureur-Général  dtfFéroit ,  en  faveor 
des  Médecins  Etrangers ,  de  requérir  renregiftrcment  de 
cette  Déclaration  ,  ils  préfentèrent  un  Mémoire  auConfeîl 
du  Rpi ,  qui  fut  communiqué  aux  Médecins  de  la  Faculté 
de  Paris  :  ces  Etrangers  expofoient  qu'ils  compofoîent  à 
^  Paris  une  Chambre^  dans  laquelle  ils  s'aflèmbloient  une 
fois  la  femaine,tant  pours'encre-conimuniquer  les  uns  aux 
autres  des  difFérens  remèdes  fpécifîqiies  qu'ils  avoient  vu 
pratiquer  avec  fuccès  en  divers  endroits  de  FEurope,  que 
poin:  y  donner  des  avis  charitables  aux  pauvres  qui  les  y 
venoient  confulter ,  &  pour  y  exécuter  les  Régicmens  que 
le  Grand-Confeil  leur  avoit  donnés  par  plufietirs  Arrtts 
rendus  depuis  plus  de  50  ans  ,  &  que  Sa  Majefté  a  trouvés 
fi  avantageux  pour  fes  Sujets  y  qu'elle  les  a  confiniiés 
par  fes  Lettres  patentes  de  Tan  1673;  que  d'ailleuw  ils 
pratiquent  la  Médecine  dans  Paris ,  en  vertu  de  Lettres* 
patentes  y  par  lefquelle^;  nos  Rois,  en  érigeant  les  Univerfités^ 
donnent  pouvoir  aux  Doâears  qui  y  font  reçus^  de. pratiquer 
la  Médecine  dans  toutes  les  Villes  du  Royaume.  A  ces 
raifons  ,  les  Médecins  de  la  Faculté   de   Paris   répondirent 

?  lue  les  Lettres-patentes  de  1673  ,  &  les  Ari^ts  qui  avoient 
té  donnés  en  coflféquence ,  avoient  été  furpris  fans  la 
participation  de  Sa  Majefté  :  que  la  prétention  des  Méde- 
cins des  Facultés  Provinciales  de  pouvoir  s'établir  à  Paris 
fans  y  être  examinés  &  reçus  par  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris ,  étoit  fort  injufte ,  parce  qu'elle  met  cette  Faculté, 
qui  fans  contredit  eft  la  première  du  Royaume  ,  au-deflbus 
de  toutes  les  autres  y  puifqu'il  n'y  a  point  en  France  de 
Faculté  où  il  foi t  permis  de  pratiquer ,  fi  on  n*y  eft  pas 
reçu  Doâeur  ^  pas  même  aux  Médecins  de  Paris  ,  ce  qui 
s'obferve  auflt  dans  les  Villes  de  .(impie  agrégation  ;  & 
il  eft  très-jufte  que  cela  foit  ainfî  ,  afin  que  chaque  Facolcé 
réponde  à  fes  citoyens  de  la  capacité  de  ceux  qu'elle  leur 
donne  pour  la  confervation  de  leur  vie ,  ce  qui  ne  fe  peut 
faire  lorfque  ces  Médecins  viennent  des  lieux  éloignés  oà 
ils  ont  été  reçus  le  plus  fou  vent  fan^  examen  ,  en  9oa« 
nanc  feulement  l'argent  de  leurs  Lettres  ,  Se  c'eft  ce  qui 
fait  tant  appréhender  à  un  grand  nombre  de  ces  ignoraos^ 
d'être  obligés  de  fe  préfenter  aux  examens  févères  de  la 
Faculté  de  Paris,  dans  laquelle  on  ne  peut  être  reçu  Dodeur 
qu'après  fept  ans  d'étude  &  d'exercice  ,  au  lieu  qne  l'entrée 
de  la  Chambre  des  Facultés  Proviactales  s'obteooit  par  des 
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moyens  fort  courts  &  infiniment  plus   aif^s.  Toutes  ces 
raifons  alléguées  de  part  &  d'autre,  ayant  été  examinées  & 
pefées  par  le  Confeil  du  Roi  y  il  rendit  un  Arrêt  le  I9 
Juin  j  par  lequel  il  fut  ordonné  que  la  Déclaration  du  3  Mai 
de  la   même  année  feroit  exécutée   dans  toute  fa  forme 
&<« teneur;  ainfi  elle  fut  enfin  enregiftréeau  Parlement  le 
premier  jour  du  mois  de  Juillet  fuivanr. 
'  Les  Médecins  des  Facultés  Provinciales  tentèrent  encore 
dYluder   les  difpofitions  de  la  Déclaration  du  3  Mai  1694, 
par  rinterprétation   fiugulière  qu'ils   donnoient  au    terme 
approuvés  de  la  Faculté  de  Paris ,  prétendant  que  le  Roi 
n'avoit  entendu   par  ce  mot  qu'une   fimple  approbation 
de  titre,  &  non  de  Doârine ,  &  qu'en   préfenrant  feule- 
ment leurs  Lettres  de  Licenciés  ou  de  Dodeurs  qu'ils  avoient 
obtenues  dans  les  Facultés  Provinciales,  celle  de  Paris  étoic 
obligée   de  les  agréger  &  approuver ,  fans  les  afTujettir  à 
aucun  examen ,  ni  à  fontenir  aucun  Aâe.  Pour  détruire 
cette  fauiTe  interprétation ,   le  Roi  donna    une    nouvelle 
Déclaration  le  29  Mars  1696  ,  qui  por toit  que  perfonne  ne 
ponrroit  pratiauer  Isi  Médecine  dans  la  Ville  &  Fauxbourgs 
de  Paris  ,   qu'il  ne  Te  fût  préfcnté  en    ladite  Faculté  de 
Médecine  de  Paris,  pour  y  prendre   de  nouveaux  dégrés 
de  Bachelier  ,  Licencié  &  DoAcur  ,  qu'après  avoir  fait  les 
aâcs  néceflaires ,  &  fubi  les  examens. 

Le  19  de  Juillet  de  cette    même   année  1696 ,  le  Roi 
donna   une  nouvelle  Déclaration  en  interprétation  de  celles 
du  mois   de  Mai   1694,  &  Mars  1696  ,  par  laquelle  Sa 
Majelléijonfîrme  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris   dans  le 
droit  &  poiTeflion  où  elle  étoit  d'approuver  quelques  Mé- 


Thèfe  en  habit  de  Bachelier  :  ce  fut  encore  cette  même 
année  ,  &  le  31  du  mois  d'Août, que  fur  la  Requête 
préfentée  au  Parlement  par  les  Doyen  &  Doâeurs-Régens 
de  la  Faculté  de  Médecme  de  Paris  ,  la  Cour  homologua 
les  nouveaux  ftatuts  que  ladite  Facirlté  avoit  faits  au 
nombre  de  dix  articles  ,  pour  être  ajoutés  ^ux  anciens ,  & 
exécutés  félon  leur  forme  &. teneur. 

Far  l'arricle  61  des  anciens  ftatuts  ,  la  Faculté  doit 
élire  un  Doyen  tous  les  deux  ans  y  Je  premier  Samedi 
d'après  la  Fête  de  tous  les  Saints  ;  mais  par  le^  ftatuts  ajoutés 
aux  anciens  en  1600 ,  il  doit  être  élu  tous  les  ans ,  & 
cela  s'obferve ,  mais  il  eft  ordinairement  continué  p^en* 
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daoc  deoi  ans.  Le  Doyeaeft  le  Cbe£  <fe.Ia  Faculté ,  Capit 
PacuUatis ,  Vindcx  difcipUruty  &  Cufios  legum  ,  reçoit  tous 
les  deniers  &  fait  toutes  les  dépeDfes  ^  &  en  rencf  compte 
tous  les  ans.  Ceft  aufTt  lui  qui  garde  les  regtftres  ,  qui 
z,  les  deux  fceaux  ,  &  qui  feul  a  le  pouvoir  de  convoquer 
la  Faculté,  qui  propofe  les  chofes  fur  lesquelles  il  faut 
ffatuer,  &  qui  conclut  à  la  pluralité  des  voix.  Il  dîT- 
cribue  aofli  à  chaque  Doâeur- Régent  les  émolumens 
qui  leur  reviennent  s  &  pour  fe<i  peines»  prend  double  part. 
XI  n'eft  pas  vrai ,  comme.  le  difent  plufieurs  Ecrivains  » 
qii*outre  ce  Doyen ,  il  y  en  ait  un  autre  qu  on  nomme  le 
boycn  <f  ancienneté ^  car  la  Faculté  n'en  connoit  qu'un  feul 
qoi  eft  celui  qu'elle  élit  tous  les  ans;  cela  eftfi  vrai^ 
quen  1571  Jérôme  de  Varade  ,  qui  étoit  le  plus  ancien 
0oâeuf    de    la     Faculté  ,  antiquior   &  fenior   AlagiJIer  , 

a'aat  obtenu  des  Lettres-patentes.^  qui  fembloienc  éta- 
ir  deux  Doyens  dans  la  Faculté ,  elle  s'oppofa  à  la  véri- 
fication defdites  Lettres  ,&  obligea  ledit  Varadeà  paifer  os 
9âe  au  Greffe  du   Parlement ,  portant  défaveu  de    ladite 

Jualité  de  Doyen  qu'il  avoic  ufurpée  ^  &  comenant  la  dé- 
tarationde  la  Faculté  qu'elle  ne  reconudtt  qu'un  feul  Doyen^ 
Chef  dicelle.  Cet  afie  eft  du  a.  Septembte  1575.  Le  plus 
ancien  Dofteur  de  la  Faculté  s'ap^He  Vancien  Maître ,  &  a 
le  privilège  d'être  tenu  pour  préient  lorfqu'il  eft  abfenc , 
8r  4'avèic^  dauble  part  des  émolumens  qui  font  diftribués 
aux  Doâèvrs-Régens. 

Dana  la  même  Âi&mblée  cSk  l'on  élit  le  Doyen  ,  on 
nonime  auflt  les  Pi:ofefleurs  ou  Doâeurs-Régens ,  au  nom- 
bre de  fix  ;  favoir»un  pour  la  Phyfiologîe ,  un*pour  la 
Pathologie.»  un  pour  la  Pharnuicie  »  un  pour  la  Botanique , 
&  un  pour  la  Chirurgie  latine  y  en  faveur  des  Etudians  en 
lAédecine ,  &  un  en  Chirurgie  françoife  »  en  faveur  des 
j^tudîans  en  Chirurgie.  '  > 

Anciennement  tous  les  Profefleurs  de  l'Univerfité,  de 
quelque  Faciihé<)u'ils  fuiTent ,  dévoient  n'&tce  point oiarîÀ, 
ce  qui  continua  jufqu'à  la  r!$formation  qui  ftit  faite  en  Taa 
145a  par  le  Cardinal  d'Eftoutteville  ;  car  alors  , par  on 
privilège  fpéciaf  »  on  permit  aux  Proféflburs  en  Médecine 
de  fe  marier.  Sur  la  fin  du  feizièoie  fiècle ,  les  Profefleurs 
en   Droit  Canon   prirent  d'eux-mêmes  la  même  difpenfe. 

Ce  n'eft  pas  feulement  par  la  capacité  que  cette  FactiUé 
{e  diftingue  \  elle  &  fignale  également  par  fon  défincé* 
reflement,  &  par  fa  charité. 

iÇUe  obferve  à  la  lettre  le  25^.  dç  fes  ftatutSj  qui  porte. 
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qu^afin  qae  les  paiTVrés  m  (dent  point  ^exclus  des  dégrig , 
on  remettra  les  foMmes  qui  fe  payent  pour   la  Licence  8c 

Cour  le  Doâorat  ,  à  ceux  qui  font  vraîement  pauvres , 
ïrfqiie  Ton  fera  fnfiirânttnenc  informé  de  leur  capacité.y'& 
de  leur  probité ,  à  condition  qu'rls  s'eng9geroot  de  payer  à 
la  Faculté  ladite  Tomme ,  fi  leur  foaune  le  leur  permet 
un  jour. 

Tous  les  mercredis  &  famèdis,  fix  Médecins  4e  la 
Faculté  ,  favoir ,  trois  du  nombre  des  anciens  »  &  trob 
de  celui  des  jeunes  ,  fe  trouvent  avec  le  Doyen  aux  Ecoles 
à  dix  heures  du  matin ,  te  là  ilsvifiteac  '&  examinent  dili« 
gemment  &  exaâement  les  maladies  des  pauvres  qui  fe 
préfentent ,  ordonnent  les  remèdes  propres  &  convenables  y 
&  les  leur  donnent  même  grSituitement ,  &  aux  dépens  de  la 
Faculté,  jufqu'â  ce  que  par  la  libéralité  ^s  gens  de  bien, 
la  Faculté  puiile  ménager  quelque  fonds  plus  grand  pour 
les  pauvres. 

Il  y  a  encore  quatre  Profefleurs  en  Médecine  au  Col- 
lège Royal  y  &  trois  au  Jardin  Royal  des  Plantes  ;  les  uns 
&  les  autres  font  nommés  par  le  R«i ,  fur  la  préfentation 
du  Secrétaire  d^Etat  ^ui  a  le  département  deJa  Maifon  de 
Sa  Majefté.  Les  trois  Profeflèurs  du  Jardin  Royal  des 
Plantes  y  font  tous  leà  ans  des  difcours  publics  de  bota- 
nique ,  de  chymie  &  d'anatomie.  Chacun  de  ces  trois 
ProfefTeurs  a  (ons  lui  un  Démonftrateur.  Ces  Médecins  ne 
font  point  fous  la  difcipline  de  la  Faculté  de  Médecine  ^, 
quoique  ces  places  foienc  toujours  remplies'  par  quelqu'un 
de fes  Doâeurs.  Voy.  MÉT>ZCUf:E.  {Faculté de ) 

UUniverfiU  z,  nn  grand  nombre  de  Collèges.  Voy, 
Collèges. 

Il  y  a  deux  Chanceliers,  l'un  à  "^Notre- Dame  ,  &  Fautre 
à  Sainte  Geneviève.  L*un  &  l'autre  donnent  la  Bénédiâion 
de  Licence ,  avec  la  puiflance  d'enfeîgner  ;  mais  celui  de 
Sainte  Geneviève  ne  la  donne  que  dans  la  Faculté  des 
Arts.  Il  y  a  aufTi  des  Confervateurs  des  Privilèges  de  cette 
.Univerfité.  Les  Evêques  de  Béauvais.,  de  Meaux ,  deSenlis 
Ton:  Confervateurs  des  Privilèges  apoftbliques ,  &  le  Prévôt  de 
Paris  eft  Confervateur  des  Privilèges  Royaux. 

Les  revenus  de  la  Faculté  des^  Arts  n*écoient  pas  affez 
confidérables ,  pour  que  Tindruâion  fftt  gratuite.^  dans  les 
neuf  anciens  Collèges  de  plein  exercice ,  6c  les  ProfeiTeurs 
étbient  obligés,  pour  fubfiftcr  ,  de  retirer  un  bonorake 
de  chaque  Ecolier  de  leur  Glafle.  Cet  état  d'iodigeiice  «Il 
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étoit  la  première  Uoiverfitédu  monde ,  ooA^feulemenc  oe 
faifoic  point  honneur  à  U  France  ,  mais  même  recardoic  le 
progrès  des  Lettres  :  ces  inconvéniens  n'échappèrent  point 
a  l'attention  du  fameux  Cardinal  de  Richelieu  ,  fous  le 
Minifière  duquel  on  ébaucha  le  projet  de  rinftruâton  gra- 
tuite ,  comme  il  paroît  par  les  Arrêts  du  Confeil  y  du  14 
Décembre  1641  &  du  2^9  Mars  164a.  Voy.  tom.  a  ,  pag, 

J74-    * 


^  LITniverfité  de  Paris  daos  Ta  première  îtiftîttitîoD ,  établie  dei 
Meflagcrt  ,qui  fe  cbargèrenc  de  conduire  à  cette  Capitale  do  Royaume, 
ceux  des  Provioces  qui  voadroîc&t  y  venir  étudier  »  &  qui  rervireat  à 
entretenir  un  Commerce  réglé  edtre  les  Etudians  &  leurs  familles* 
Gomme  le  Public  vit  que  ces  MefTagers  s'aquittoîent  très>iidèlexneDc|i2e 
leurs  fondions ,  attendu  qu'ils  étoient  refponfables  de  leur  conduite  au 
Rcâeur  &  aux  Procureurs  des  Nations  >  il  prit  confiance  en  eux  ,  & 
le  fervît  de  cette  commodité  pour  faire  porter  fes  bardes  ,  fes  paquett  & 
fes  lettres  ;  ainfi  les  MelTagers  de  l'Univeriîté  devinrent  inCènfiblement 
ceux  de  TEcat.  Us  jouifoienc  de  privilèges  confidérables  ,  enrr*aotres 
de  l'exenptiop  de  Péagef  d&  au  Roi ,  te  aux  Se^neurs  fur  les  Fiefs 
defqnels  ils  paitbient  :  ç  eft  ce  qu'on  apprend  par  les  Lettres  de  FAt- 
lippe^U-Bel  de  l'an  1 3  i  a  >  ir  par  une  Charte  de  Louîm  -  Hurûi  du  2 
Juillet    1 3 1  5 ,  où  il  rapporte  celles  des  Rois  fes  Prédécefiêurt* 

En  vain  pluHeurs  Particuliers  voulurent  dans  la  fuite  s^mmilcer  dass 

cette  efpèce  de  Miniilère  public  >  l'Usiverfité  i*y  oppola  .  tou)oiirs  »  & 

•obtint  des  Arrêts  tant  du  Confeil  de  nos  Rois  ,  que  du  Parlement  de 

Paris,  qui  réprimèrent  ces  e^treprifes  ,    &  roaintinrenc  les^  Meââgen 

dans  l'exercice  dé  leurs  fondions  9  à  l'cxclufion  de  tous  autres» 

Lescbofes  fubfiflcrent  en  cet  état  iufqti'en  157^9  ^"^  ^  ^^^ 
Henri  III  jugea  à  propos  d'établir  des  Meflagera^Royaux  dans  les 
Villes  &  les  lieux  où  il  y  a  des  Sièges  rciTortilTans  des  Cours  des  Aydea 
&  de  Parlement  ,  &  il  leur  accorda  les  mêmes  droirs  êc  pririlc^ea 
dont  jouKroîent  les  Meifagers  de  l'Univcrfité.  Celle-ci  eut  le  crédit  de 
faire  retarder  l'enregiftrement  de  cet  Edit  iufquen  15799  &  ^*y  ^Ârc 
ajouter  la  claufe  que  Ces  Meltàgers  Royaux  ne  pourroient  porter  tevr- 
lement  que  les  facs  &  papiers  de  Jufiice, 

Les  Meilàgers  de  l'Univerfité  reAèrent  donc  feuls  en  droit  de  con- 
duire les  perfonnes  &  de  porter  les  bardes  ,  paquets  &  lettres  da 
Public  >  cela  dura  julqo^en  163a  que  Louîi  Xilf  permit»  par  une 
Déclaration  »  que  les  Courriers  de  Sa  Majefté  puîAent  joindre  à  fes 
dépêches  les  lettres  des  particuliers  ;  mais  feulement  deux  fois  la  fe- 
naine ,  lavoir  ,  le  mardi  &  le  vendredi.  Les  Maîtres  de  ces  Courriers 
«balèrenc  bientôt  de  cette  permiffion  9  &  entreprirent  de  faire  porter 
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Outre  le  droit  des  Gi^dués  que  l'Univerfité  de  Paris  a 
de  cominiiri  avec  les  autres  Univerfitës  faiheufes  ,  elle  a 
encore  aôuellement  quatorze  Bénéfices  en  patronage ,  auf- 
quels  elle  a  droit  de  nommer  ;  favpir ,  trois  Cures  ^  & 
onze  Chapelles  ou  Chapellenies  ,  ou  Preftimonies.  Les 
trois  Cures  font  celles  de  Saint-André-dec-Arcs ,  ceUe  de 
Saint-Cofme,  &  celle  de  Saint-Germain-le-Vieux.A  Tégard 
de  ces  Chapelles  ou  Preftimonies ,  il  y  en  a  crois  fur  le 
revenu  de  la  Géole  du  Châtelet  de  Paris  ,  deux  fur  le 
'  Tréfor  ,  c*eft-à-dire  ,  fur  le  Domaine  du  Roi  ,  une  dans 
TEglife  de  Saint-André-des-Arcs ,  &  cinq  qu'on  nomme  de 
Savoiji»  Voy,  Preftimonies  (k  Chapelles  fur  le  Domaine  du  Roi. 

Les  Députés  ordinaires  de  l'Univerfité  s'aflemblent  au 
Collège  de  Louis-le- Grand  le  fécond  mardi  d'après  Pâques, 
pour  teAir  le  Synode  des  BénéBciers  qui  pofsèdent  lès  Cures 
&  les  Chapelles  qui  font  à  la  nomination  de  l'Univerfité  , 
&  ces  Bénéiiciers*  font  tenus  d'y  comparoftre  en  perfonne, 
s'ils  font  à  Paris,  ou  par  Procurturs ,  s'ils  font  abfens  ou 
malades,  fous  peine  d'un  écu  d'or  d*amende« 

Il  a  été  fait  un  nouvel  établilfement  bien  capable  d^en* 
courager  l'ardeur  naiiTante  de  ceux  qui  étwdjjfpt ,  &  d'exciter 
une  noble  émulation  parmi  ceux  qui  end^nent.  Il  étoic 
d'ufage  immémorial  dans  l'Univerfité ,  que  les  Principaux 
des  Collèges  fifTent  pour  leurs  Ecoliers  une  difiribution 
de  prix  è  la  fin  de  chaque*  année  fcholaftique  :  par  un 
nouvel  établiflement  qui  ne  dérange  rien  deTâncien  ufage, 
on  a  réglé  qu*il  y  auroic  de  plus  pour  tous  Jes  Ecoliers 
des  Collèges  de  plein  exercice  ,  une  difiribution  folemnelle 


let  Lettret  da  Public  chaque  ioar^eU  femaine;  mais  l*Umteiiîté  t'j 
•ppofanCv  obciuc  les  14  Décembre  16^1  ,  29  Mars  1642,  19 
Novembre  i644  &  5  OAohtt  i6^j  ,  des  Arrêts  du  Confeil  d'Etar, 
reodut  contradiâoiremenc  »  par  lefquels  il  tlic  perttis  à  fes  MelTagers  de 
partir  tout  let  jours  •  nocammenc  de  Paris  à  Rouen  >  &  de  porter 
toutes  let  lettret  &  autret  chofet  qui  leur  feroi Ac  confiées  >  aTec  défenfe 
aux  Matcret  des  Courriers  de  let  porter  d'autres  jours  que  let  Mardît  & 
Vendredît*  Voy*  tom»  i,pag*  }  74.  Le  Keâeur  confie  cet  charget ,  donc 
la  finance  peut  monter  à  ûk  cent  liv.  Ils  font  eieiDptt  de  tutelle^ 
curatelle ,  &  jouifltènt  des  Privilèges  &  immunités  de  PUniverfité  ,  ilf 
font  appelles  au^*Prçceffiont  du  Reôenr  j  &  ilt  ont  leur  (àUe  d'af* 
femblée  an  Collège  de  Looit-le-Grand.  Cet  Officet  viennent  de  pe^e 
>'^'*':'<lèpet cette  aaaée  i77S.F4gr.  Mbssa<3ERS  ,  Mes$a<>xribs. 
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de  prix  y  eu  donf^qvence  de  compofitidns  o&  ib  ooocoiif* 
foienc  tous  enfetnble.  Cette  fondation  a^t^faiteaumoyea 
d*uo  legs  de  1900  livres  de  cente,  porté  fur  leteftament 
de  M.  le  Gendre  ,  Chanoine  &  Sous- Chantre  de  Notre- 
Dame  ,  Âttteur  de  plufieurs  ouvrages  efticnés»  mort  en  1733. 
Le  deflein  du  Tellateur  éto^t  due  ce  legs  fût  employé  pour 
ties  Prix  d'Eloquence  »  de  Poefie ,  &  de  Mofique.  Il  avoit 
nommé  pour  Exécuteur  de  fon  tefiament,  MeiEeura  de 
Notre-Dame ,  &  à  leur  défiiur ,  les  Cordeliers  du  grand  Cou- 
vent. Les  uns  &  les  autres  refusèrent  de  s'en  charger  tainfi 
le  legs  paroillbit  devoir  retourner  aux  héritiers  ;  mais 
jaocun  de  ceux  qui  fe  prefentirent ,  fi*a/ant  f>u  prouver  fà 
parenté  y  M.  le  Procureur-Général,  toujours  attentif  au  bien 
4>ublic  »  &  aux  progrès  des  lettres  .  propofa  au  Fariement 
un  moyen  de  remplir  utilement  1  objet  du  Teftateur,en 
attribuant  cette  fonunei  TUniverfité  pour  une  diftnbution 
ibiemnelle  de  prix  :  ce  qui  fut  décide  par  un  Arrêt  du  8 
Jdars  X74â«  La  première  diftribution  fe  nt  Tannée  fuivante , 
dans  la  grande  ialle  des  Ecoles  extérieures  de  Sorbcnne , 
&  cette  cérémonie  fe  renouvelle  |ous  les  ans  avecla  nom-, 
pe  ia  plus  .éclatante.  Le  Parlement  Tbonore  de  fa  prélence:* 
M.  le  'Premier  Préfident  donne  le  premier  prix,&  embraflê 
celui  qui  Ta  remporté. 

Il  n^y  avoit  d*abord  de  prix  ^ue  pour  la  Réthoriqne, 
la  féconde  &  la  troifième:  il  en  nunquoit  mime  quelques- 
uns  dans  Tes  Clafles.  Le  célèbre  M*  Ctffin ,  Principal  dn 
Collège  de;  Beauvais,  fond  a  deux  prix  de  verfion  latine , 
•poiir  ia  féconde  ;  quelques  années  après  M.  ûfllot  ^  Cha- 
noine de  Notre-Dame ,  &  ancien  Prcfefîeur  de  TUni verficé , 
i^ousa  .des  pôxpour  Ja  Réthorique  A  -pour  Ja^rcùfième^ 
&les  autres  Clafles  inférieures.  M.  Coignari/»  ci-devant  Im- 
primeur dn  Roi  &  de  l'Académie  ,  ancien  Syndic  de  fa 
I  Communauté,  &  Confervateur  des  hypotbèaue^  a  fondé  en 

l7$o  nn  prix  d'Eloquence  iuine  en&veur  des  Maicres-ès- 
Arts  des  UniverCtés  de  Paris ,  de  Reims  &  de  Caen  ;  on  y 
ooficoiirt  par  un  difcours  latin  T^r  un  fujet  que  M.  Le 
Reâeor  annonce  par  «n  Mandepoent  public.  Le  prix  eft 
une  boorfede  400.  iiv.  La  difirsbutîon  Jesprix  de  FUni- 
Terfité  s'ouvre  toujours  par  un  difcours  latin  que  pro- 
noiwe  sur  des  Pfsofeflèura  de  ce  Corps  re(peâable.  Foj. 
iom.  t ,  fog*  Btt* 

L'Univerfité  ^(sède  une  Seigneurie  appellée  le  Pré  ma 
Clercs  y  ^ree^qn^anciennement  conçoit  qu'un  ^rand  pré 
«qui  Awoit  à  le  promenade  des  Ecoliers  y  qu'^n  jomraoit 

Clercs 
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'derts  daos  cé  tém^^tS.  Ce  pré  itoit  partagé  en  deux  ,psu: 
rtin  canal  de  treize  a  quatorze  toifes  de  large  ,  qui  com-*> 
meDçoit  à  la  rivière  de  Seine  ,  traverfoit  le  terrein  où 
eft  aujourd*hni  TEglife  des  Petits  Anguftins ,  &  alloit  tom- 
ber dans  lesfoiTés  deTAbbaye  de  Saint- Germain  ,  proche 
une  'poterne  qui  y  étoit  pour  lors.  On  avoit  donné  à  ce 
canal  le  nom  de  petite  Seine  ;  la  partie  de  ce  pré  »  qiii 
étoit  du  côté  de  la  Ville  ,  comme  étant  la  moins  conii-^ 
dérable  ,  flit  appellée  le  petit  Pré  ^  &  celle  qui  s'étendoic 
'vers  la  campagne,  le  grand  pré.  aut  Clercs, 

'  Comme  TUniverfité  a  eu  nos  Rois  pour  Fondateurs  y  ce 
font  eux  aufTi  qui  lui  ont  donné  ce  patrimoine  qu'elle 
pofsède  depuis  im  cems  immémorial ,  en  pleine  propriété 
'&  Seigneurie  )  fans  aucune  fervitude  y  &  comme  une  Terre  àt 
franc*aleu.  L'an  1154 ,  Raoui  d^AubuJfony  Chanoine  d*£vreux ^ 
acheta  des^  Religieux  de  Saint  Germain  ,  une  pièce  de 
terre  de  Cfent  foixante  pieds  en  quarré,  moyennant  quarante 
■fols  de  redevance  annue!le.  Ce  terrein  étoit  fittié  où  font 
J es  mes  que  Ton  nomme  aujourd'hui  la  rue  des  FofTés  & 
-la  rue  des  Mativais-Garçons  ,  &  fut  nommé  la  Place 
TPAubaJfon,  Cette  place  de  cent  foixante  pieds  ayant  été 
tnefurée ,  Thomas  de  Mauléon  ,  Abbé  de  Saint*Germain<*, 
des-Pi-és  ,  fit  faire  pour  ia  commodité  <iu  public ,  du  côté 
àe  l'Abbaye  ,  un  chemin  de  troif  tûifés  de  large,  â-con* 
dition  que  RaQul  d'Aubuffon&c  Çts  héritiers  n'y  auroient 
d'autre  droit  ,  que  l'ufage  comme  les  autres  ,  âinfi 
cju'il  éfl  dit  à^ïi&  Taâe  rapporté  au  troifième  tome  de 
l'Hiftoire  de  l'Univerfité  ,  page  498»  Raoul  d'AubufToit 
tlifpofa  qtiatre  an,<  après  de  cette  place ,  en  faveur  de  TUni-» 
.verfité  de  Paris  ;  ce  qui  dontia'lie'n  dans  la  fuite  à  de 
grands  différends.  - 

'  Gérard  dt  Morety  Abbé  de  Sàint-Germain  ,  ayant  fait 
bâtir  fur  le  propre  fonds  de  l'Abîma ve  ,  quelques  murailles 
&  autres  édifices  abouti/Tàns  fur  le  chemin  qui  conduit 
au  Pré*aux-Clerc8  ,  les  Ecoliers  trouvèrent  mauvais  qu'oa 
eût  rendu  ce  chemin  plus  étroit  y  &  démolirent  les  bâ- 
ttmens  qui  avoient  été  coiiâruits.  Etienne  de  Pontoifi , 
Religieux  &  Prévôt  de  l'Abbaye  y  à  la  tête  de  leurs  Domef» 
tiques  y  alla  aoflitôt  fur  le  lieu  pour  faire  ceffer  ce  défor-  . 
ëre;mais  ils  l'augmentèrent,  au  lieu  de  l'appaifer.  G^r^r^ 
Dolé  yôc  le  fils  de  Pierre  le  SeelUur ,  Bcoliers ,  furent  tués , 
&  il  y  en  eut  pinfieurs  de  blelfés  :  DoIé  fut  imhumé  dans 
l'Egliie  du  Val  des  Ecoliers  »  &:  le  Sce.Ueur ,  dans  l'ancienne 
Chapelle  de  Saint-Martin-dçs-Orges. 
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L'Univerfiré  en  pocta  fes  plaintes  au  Roi  PtûOppe-le» 
Hardi ,  qui  rendit  au  mois  de  Juillet  de  la  roêcne  année  ^ 
un  Arrêt ,  par  leouel  il  ordonna  qu*il  feroit  fondé  deux 
Chapelles  aux  dépens  de  l'Abbaye ,  Tune  dans  la  vieille 
Chapelle  de  Saint-Martin-des-Orges ,  joignant  les  murailles 
de  r Abbaye,  &  l'autre  dans  rBglife  du  Val  des  Ecoii^n-s; 
dans  lefquelies  Chapelle  &  Eglife  ,  les  deux  qui  avoienc 
été  tués  étoient  enfevelis  ;  que  iefdices  Chapelle  &  Eglife 
feroient  rentées  de  vingt  tiyres  parifis  chacune  ,  &  que 
vacance  avenant  »  les  ChapelJenies  d'icelles  feroiéot  à  la 
fiomioation  du  Redeur  de  TUniverfité,  Cet  Arrêt  ne 
ralentit  point  Tenvie  qu*avoient  les  Religieux  de  Saint'» 
Gertnain-des-Prés  ,  de  r'avoir  la  place  d'Aubuflim.  L'Uni- 
verfité ,  livrée  à  des  occupaciops  pailible^  fe  laiTanf  de  réfifter 
ï  leurs  entreprifes  fréquentes  ,  prit  enfin  le  parti  de  la 
leur  céder  par  une  tranfaâion  paâee  en  1^92  y  à  (Sondttioa 
néanmoins  que  les  Religieux  y  fouffrirotent  un  grand 
chemin  de  18  pieds  de  large  «  afin  que  les  Ecoliers  puflèoc 
aller  commodément  au  pré-aux-Clercs  :  pour  prévenir  même 
tout  ce  qui  dans  la  fui  ce  ponrroi(  donner  lieu  à  quelque  contef- 
tation  nouvelle  ,  l'Univc-râté  céda  aux  Religieux  ,  par 
la  même  cranfaâion  ,  le  canal  qui  faifoic  la  fépararion  dm 
grand  &  petit  pré ,  avec  le  droir  de  pê^he  qui  lui  appar- 
tenoit  comme  Seigneur  du  lieu  »  le  tout  moyennant  14  liv» 
de  rente  annuelle  ^  ce  qtie  les  Religieux  firent  confirmer  par 
lettres-patentes  du  Roi  Philippe-le*Hardf« 

Le  chemin  de  dix-huit  pieds  de  large  »  que  l'Univerfité 
S^étoit  réfervé  »  fourniiToit  tous  les  jours  de  nouvelles  con» 
teftacions ,  &  les  Religieux  de  T  Abbaye  osèrent  même  fou* 
tenir  que  la  Juftice  fur  le  pri-eux-Clercs  leur  eppartenoii^ 
&  qu>lle  leur  avoir  été  ufurpée  par  llJniverfite  ;  fur  quoi 
ayant  préfenté  Reqpète  à  la  Cour ,  ils  eurent  le  crédit  de 
h  faire  féquefirer  par  Arr£t  dn  a'  Mai  1318.  Ce  procès 
dura  vingt-fept  années  ^  après  lefquelies  l^niverfité  « 
fatiguée  de  tant  de  çbic^t^s  pour  uo  terrein  *  ^  lui  étoic 
infruâueux  ,  foofcrivit  enfin  à  une  nouvelle  cranfaâioa 
en  1345  y  par  laquelle  elle  céda  de  nouveau  la  place  d' A»* 
buiTon  avec  le  canal  »  &  le  chemin  de  dix-huit  pieds  de 
large;  &  les  Religieux  de  leur  côté  payèretità  TUniverfité 
la  Tomme  de  200  livres  parifis  pour  we  arrérages  qui  paa« 
voient  erre  dus  de  la  rente  de  14  liv.  qu'ils  s*étoient  obligés 
de  lui  payer  cinquante-trois  ans  auparavant  :  tels  lurent 
les  termes  de  cette  dernière  tranfadion  ;  ^  pour  miemii 
çonfirmfr  cette  paix  ffj^ur  av^mieull  Pamëitr  è  Im,  fitaf^tu^ 
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^€  Wnivetfiti  9  Ufiiu^^Ugitux  ftrpitatUêmenf  ionnirtnt  ^ 
ddaif&krûne  if  tranf^rttrent  toui  €t  que  à  9uit  appartient ,  on 
appartenir  pourroit  au  tems  à  venir  à  ladète-  Vniverjité ,  h 
patronages  des  Eglifes  y  c^eft  à  fiaifoir  de  Saint  Andrien  des 
Arcs  )  §r  de  Saint  Cofme  df  de  Saint  Damitn  à  y  arts. 

Les  guerros  qtie  ieâ  ADgloi$  (irent  en  France,  fbrent 
eaufe  (]u*ea  1568  on  ordonna  iKix  Religieux  de  Saînt'* 
Germain  de  fortifier  leur  Abbaye  pour  en  faire  une  efpèc^ 
de  ciraddle)  &  d'abattre  les  maifbns  qui  eh  ^soient  pro« 
cives.  La  Chapelle  de  Saint^Marriti-des^Orgea  &  la  maifon 
du  Chapelain  ,  qui  rfroienc  fur  Ic^  fonds  de  rUHiverficé  , 
fe  irouvèeem  de  ^e  nombre  ;  ce  qui  Ht  qtte  les  Religieiix 
donnèrent  à  rUniverfittf,' par  formé  de  dëdohiiivngement  ^ 
tant  du  patronage  de  cette  Chapelle  ,  que  de  Ift  maifon  du 
Chapelain  »  le  pacrotiage  qui  leur  appartenoît -  de  la  Cure 
de  Saint-Germain-le- Vieil  ,  avec  huit  IJTresde  rente,! 
prendre  fur  une  mailon  fitii^e  dans  19  V?Hft  auprès  dt$ 
Auguftina  ,  laquelle  leur  deveit  une  rente  dé  pareille 
fomme  ;  &  comme  lefdics  Religieux    n'avoient   pas  tHkt 


{gèrent  de  lui  en  rendre  deux  arpens  &  demi,  joignant  le  petit 
pré  vers  la  rivière  }  ce  que  Ton  ne'  voit  pas  avoir  été 
exécuté»  Les  ehofes  demeurèrent  en  cet  état  jufqu'cn  Pan 
1539,  qu^  pour  empêcher  les  ufurpations  qu'on  faifoit  tout 
lés  jours  fur  \e  petit  pré  aux  Clercs ,  &  pour  en  retirer 
i^oelque  profit  »  TUniverfué  réfoluc  de  le  batHer  à  cens  &(. 
teocea ,  pour  y  bâtir  des  meifoos  ;  ce  (ju'elle  a  aufn  £iit 
dans  la  fuite  ,  d'une  partie  du  grand  pré* 
*-  L'Univerficé  ,  fuivant  cette  réfolution ,  paflSi  un  premier 
contrat  d'aliénation  dit  petit  pré-aux-Clercs  à  Pierre  le  Clerc  , 
Vice»*Gérent  du  Confervateur  éts  Privilège^  4poftoli<)ues  de 
lailite  Uni verfité  ,  l'an  1 540  :  mais  la  minute  9c  la  greffe 
lie  ea'  contrat  a'étant  perdus  /  te  te<6c  le  Clerc  ayant  été 
«rouble  )  rUnivérfité  lui  At  on  nouveau  bail  H  31  Mars 
de  ran  1543,  à  la  charge  de  deux  fols  parias  dé  cens^ 
02  d^  dix-huit  livres  de  rente  par  arpent,  t^dit  le  Cferc 
eouunença  per  difpofer  de  qùitfixe  \  feize  cens  toifes  du* 
dit  pefît  pré'>aux-CYercs,  en  feveur  de  neuf  Particuliers , 
è  la^^harge  du  eens  eiivers  PUnJvçrfité  ,  &  d'une  rente 
•pplicable  à  fon  profit,  I  prot>ortion  de  la  qtiantité  de 
terre  qn'il  donnoit.  Ce  procédé  fit  murmurer  qiidquet 
Officiers  de  l*Uaiveifité  ;   &  pour  les   appaifer  »  ledit  le 
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Clerc  fubrogearUniverficé  en  fai|pieu  &  plaide  «  par  un 
aâe  paiTé  le  17  Août  1548,  qu*il  confirma  par  un  concrac 
de  récroceflion  du  31  Oâobre  155a  , à  condition  que  rUni* 
verfité  entretieodroic  les  fous-baux  qu'ils  avoieoc  faits  « 
&  qu'elle  lui  laifleroit  la  propriété  d'une  place  qu'il  avoicfaic 
clorre  de  murs  ,  à  la  charge  du  cens  »  tel  qu'il  plairoit  à 
rUniverficé.  Ceft  fur  ces  places  que  font  aujourd'hui 
bâties  piufieurs  roaifons  dans  les  rues  du  Colombier  &  des 
Marais  ;  il  faut  remarquer  que  la  ceofive  de  TUniverficé  , 
dans  la  rue  du  Colombier  ,  ne  commence  qu'à  la  fixième 
maifon  de  ladite,  rue  >  que  l'on  rencontre  à  main  drcMce  , 
en  y  entrant  par  la  rue  de  Seine  ,  la  gauche  &  Je.  com- 
mencement de  ladite  rue  étant  à  préfent  de  la  cenfive  de 
l'Abbaye.  Il  y  a  dans  cette  rue  quatorze  maifons  bâties 
dans  iacenliye.de  l'Uni  veriitë  ,&  dans  celles  des  Marais  U 
y  en  a  fept. 

Quant  au  grand  pré-aux-Clercs  ,  rUniverfité  en  donna 
lix  arpens  à  ceii8'&  rentes  à  la  Reine  Marguerite,  par 
contrat  du  dernier  Juillet  i6o6.  Cette  Princefle  les  donna 
aux  Auguflins/  .réformés  »  qjû  en  firent  des  fous-baux  à 

Îlufieurs  Particuliers.  CommeVes  fix  arpens  ne  produifoient 
i'Univerfité  que  foixante  livres  de  rente ,  pendant  qne 
les  Auguflins  reformés  en  retiroient  pris  de  deux  cent 
livres  par  an,  l'Univerfité  s'étant  pourvue  contre  le  contrat 
qu'elle  avoir  pafTéi  la  Reine  Marguerite  ,  suffi. bien  que 
contre  l'Arrêt  du  Parlement  ,  qui  l'avoit  homoiogué,  il 
intervint  Arrêt  contradiâoice  de  la  Cour  le  1}  d'oâobre  de  Tan 

'  i6xa ,  qui  ordonna  ,  c|ue  ,  fans  s'arrêter  audit  contrat  du 
dernier  Juillet  x6o6  ,ni  à  l'Arrêt  d'homologation  d'icelui  » 
les  baux  faits  par  la  Reine  Marguerite ,  ou  par  les  An- 
guftins  fes  donataires  ,  retourneroient  au  profit  de  TUni- 
verfiié. 

De  ces  fix  arpens ,  J<Jicolaê  Vauquelin  ,  fieur  des  Yvetanx^ 
qui  avoir  déjà  une  maifon  dans  la  rue  des  Marais,  en 
acquit  mille  fept  cent  trente-deux  toifes  deux  tiers  qaatce 
pieds  ,  &  en  fie  un  grand  clos  &  jardin  planté  en  partie 
d'arbres  de  haute  futaie;  &  afin  qu'il  communiquât  à  h 
maifon  qu'il  avoit  dans  la  rue  des  Marais  ,  il  fit  pratiquer 
une  voûte  fous  terre,  qui  traverfoit  la  rue  anoeUée-de 
la  petite   Seine  ,  aujourd'hui   des   petits-Auguftins    c*eft 

,  dans  ce  jardin  que  fe  repréfentoient  ces  fcènes  pafto* 
raies ,  dont  il  eft  parlé  dans  les  Mémoires  d^iftoire  &  de 
littérature,  donnés  au  public  fous  le  nom  de  Vigntul^ 
MarvUlc. 
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Comme  on  contînnoit  I  ufurper  tons  les  jours  le  tecrieia' 
de  l'Untverlîtë ,  elle  fit  afficher  la  quantité  de  terre  dé{>en« 
daote  du  grand  pré ,  qu*et!e  vouioit  donner  à  cens  &  rente  ^ 
&  elle  en  obtint  permiflion  de  la  Cour. 

L'oki  commença  d*abord  par  drefler  la  rue  que  Ton  nom« 
me  de  TUniverfité ,  Inquelle  fut  prife  fur  fon  fonds  «  de 
même  que  l'avoienc  éré  les  rues  Jacob  &  des  petits-Au- 
guûins ,  partie  de  la  rue  du  Bac ,  &  partie  de  celle  de  Saint* 
Pire  ;  après  quoi  elle  fît  des  contrats  de  baux  à  cens  & 
rente  ,  avec  Meffîeurs  Tamhonneau  •  Préfident  en  la 
Chambre  des  Comptes  ;  de  Berulle^  Confeiller  d'Etat  ; 
Le  Coq ,  Pithou ,  de  BéruUe  &  de  Bragelonne  ,  Confetilers 
«n  la  CoxxT  \VHuillier  &  LefckaJJîer^  Maîtres  des  Comptes; 
Bailly  de  Berchères  ,  Tréforier  général  de  France  à  Châlons; 
&  le  Faffhur ,  Receveur  général  des  finances  à  Paris.  Les 
contrats  furent  paiTés  entre  ces  Meflieurs  le  31  Août  &  3 
Septembre  1639 ,  &  homologués  à  la  Requête  des  (ieuf s 
Preneurs,  par  Arrêt  définitif  du  19  Février  1741. 

Ces  places  étoient  contigues  les  unes  aux  autres  \  & 
celle  donnée  au  fieur  de  la  Berchère  ,  attenant  le  cime«- 
tière  des  Calviniftes ,  aujourd'hui  appartenant  en  partie  à 
la  Charité ,  étoit  la  première  dans  la  rue  de  .Saint-Père  : 
enfuitô  dans  la  même  rue  étoit  celle  de  M.  le  Coq  de 
Corbeville  ;  puis  dans  la  rue  de  TUniverfité  ,  celle  donnée 
à  M.  Pithou  ;  celle  de  M.  de  Bérulle ,  Confeiller  d'£t9t  ; 
celle  du  Préfident  Tambonneau  ;  celle  die  M.  Sécuier; 
celle  de  M.  de  Bérulle  ,  Maître  des  Requêtes  ;  celle  de 
M.  l'Huillier;  celles  de  Meflieurs  Lefchaffier  &  de  Brage- 
lonne ;  &  celle  de  M.  le  VaiTeur ,  qui  tient  aujourd'hui  à 
THôtel  que  TUniverfité  a  fait  bâtir  (tir  fon  fonds,  &  qui  fait 
l'encoignure  de  ladite  rue  de  TUniverfité  &  de  la  rue  du 
Bac.  Les  Religieux  de  Saint- Germain-des-Prés  prétendirent 
que  ces  places  étoient  dans  leur  cenfive ,  &  obligèrent  les 
Preneurs  à  les  reconnoître ,  &  leur  en  faire  de  nouveaux 
contrats.  Lorfque  les  bàtimens  furent  prefque  finis  y  ils 
firent  faifir  entre  les  mains  des  preneurs  ,  les  rentes  qu^ils 
s' étoient  obligés  de  payer  à  TUniverfité,  fous  prétexte  que 
ces  places  leur  appartenoient  en  prepre  ,  &  fe  pourvurent 
au  grand  Confeil  ,  ayant  pris  des  Lettres  en  forme  de 
Requête  civile  contre  plnfieurs  Arrêts  du  Parlement  qui  les 
«v«^nt- déboutés  de  leurs  prétentions.  A  près,  que  la  caufe 
eut  été  plaidée  folemnelhemenc  de  part  &  d'autre ,  il  intervint 
Arrêt  &ir  les  conclufîons  du  Procureur  Général  le  oo  Juillet 
164^,  qtûcafla  .les  prétendus  baux  faits  par  TAbbdy^,  & 
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maintint    PUni^erfit^  dant  là  pbfléffion   defdirefl  phcer 

A{irèaqtie  le  (iré-aux*»Ciers  tut  couvert  de  maifods  & 
de  bS^ciftiens ,  le  Reâeuf  de  l'Univerfité ,  accoaipagné  des 
quatre  Procureurs ,  des  quatre  Intrans  &  âet  huit  Bedeaux 
^Natioba^  prenoit  touâ  lea  ans  pofleiTion  dudic  pré, 
le  leadeiftaki  de  Fftques ,  après  avoir  entendu  la  Mefle  es 
la  Chapelte  de  Sainte  Marguerite  en  TËglife  de  Sainc- 
GernkaiA-^éà-Prés  ^  atnfi  qu'il  eft  prouvé  par  un  graad 
nombre  d'aâet. 

L'Untrerfite  de  Paria  a  dré  lônj^tems  la  feule  en  France^ 
luffi  lea  Ecoliers  y  étoièot-Hs  en  u  grand  nombfe  de  coucea 
1^  Provincea  du  Royauale^  8c  dea  autres  RiSyamnos  de 
rEurope,  qu'eu  1461 ,  le  Reâeur  oAirit  d'en  atneoer  vingt* 
cinq  niille aux. obsèques  du  Roi  Charles  VII. 

En  1776)  elie  a  fohdd  fix   bourfes  en   faveur  de  fit 
Mattrea  è^-Arta  qui    fe  deftinerom  è   devenir  Doâeur»- 
Agréés  )   BOUT  poflïder  ^r  la  fuite  une  Chaire.    Cette 
fondation  en  honioiogu^e  aU  Parlement. 
•  •     . 

URSULiNfift  ée  U  rue  Saint  Jacques.  Cette  Maifoa  eft 
fituée  dona  la  grande  rue  du  Fauxbourg  SaiAt-^acq«ea  ,  à 
càré  dea  Filtes  fia  la  Vifttation  de  Saiiite^Marie  ,  La  B. 
^tngele  ,nde  èCi  x^ii^  ayant  aOembld  dans  la  Ville  de  Brefse 
en  Lombardie  en  1537  dek  filles  te  des  femtnes  vertueofes , 
elle  les  mit  fous  la  proreâioà  de  Sainte  Urfule  ^  &  les 
occupai  iodrutre  les  jeunes  fiHea,  à  vifiter  les  aialades, 
àaller  confoler  les  affliges  yurques  dans  les  prifons  &  dans 
les  hôpitaux ,  &c.  Quoiqu'elles  be  fuflènt  unies  que  pat 
les  feuls  liens  de  la  vertu  &  de  la  charités  le  Pape  Paul  III 
approuva  cette' inftitution  en  1^44  y  fous  le  nom  de 
Compagnie  de  Sainte  UrfuU  ,  Sc  enfuite  Grégoire  XIII  en 
X571*  Francoife  Bermom  ayant  etirendu  parler  de  ces 
Urfulinea  ^' réfôlut  ,avec  ia  permiiTioa  de  Clément  VIU, 
d'en  faire  venir  d'Italie^  &d'en  introduire  à  Aix  en  Pro- 
vence ;  ce  qu'elle  fît  en  1594.  Elles  réuflirent  à  Aix  conane 
elles  avoient  réttfli  en  Italie  «  &  leur  réputation  étant  parvenue 
jiifques  dans  la  Capitale  du  Royaume ,  on  comprit  que 
Paris  étoic  la  Ville  d«  monde  où  retabUflèment  de  cet 
InfKtut  écoit  le  plus  nécetfaîre  pour  diever  les  jeunes  filles. 
On  fit  venir  d'Aix  deux  de  ces  Urfolines ,  Tune  nommée 
Françôife  de  Btrmond  ,  celle*là  même  qui  les  avoir  iotco^ 
duires  en  Provence  ^  &  l'autre  ,  appellée£nt:rice  et  Moate\^ 
A  lent  arrivée  au  mois  de  Mars  1608  ^on  les  bgea  à  THA- 
ttl  d»  Saim^Anciré^  au  fauxbourg  Saiiit^Jacqnes  ^  fi'oa 


tr  R  s  76y 

loua  exprès.  Leur  actentioR  à  bien  élever  des  filles ,  déter- 
mina Madeleine  Luillier  ^  veuve  de  Claude  le  Roux  y  Sieur  dg 
Sainte-Btuve ,  Confeiller  au  Parlemeuc ,  à    leur   procurer 
nn  établidemcnt  j  mais  pour  le  rendre  plus  ftable  y  elle 
voulut  que  ces  filles  j  qui  ,  jufques-là  y  etoieiic  fécuiières 
&  fans  clôture,  fuiTent  déformais  Religieufes  &  cloîtrées; 
te  qu'outre  les  trois  vgdux  ordinaires ,  elles  en  fiifent  un 
quatrième  particulier  y  de  vaquer  à  t'infiruâion  des  jeunes 
filles  y  &  leur  pafla  un  contrat  deapoo  livres  de  rente  per- 
pétuelle y  pour  Tentreiien  de  douze  Religieufes  ^  après  avoir 
obtenu  àes  Le  ttrest  patentes ,  datées  du  mois  de  Décembre 
x6ia  ,  regtfir^s  au  Parlement  le  12.  Septembre  de  Tannée 
fuivante.  Le  Pape  Paul  confirma  cet  établiflement ,  &  permit 
4'érieer  en  cocfs  de  Religion  ^^  ces  filles  qui    auparavant 
nVtoient  que  féculières.  Sa  Buile  eft  datée    du    18  Juin 
J6ia;  &  porte  exprefTément   que    le    Monaflère   bâti  & 
doté  par   la  Dame  de  Sainte-Beuve  dans    la  V)lle  ou  les 
Pau X bourgs  de  Paris,  fera  fous  le  titre  de  Sainte  Urfule  ^ 
te  fous  la  règle  réformée    de  Saint  Augnftin.  Après  avoir 
obtenu   Tapprobation   des   deux   Puiflances ,  la  Fondatrice 
acheta  THètel  de  Saint-André  ,  &  une  grande  place  au  lieu 
appelle  des  Poteries  y  tenant,  d'un  coté,  à  l'Hôtel  de  Saint- 
André   ,    &   de   l'autre ,  aboutilTant  I  une  petite    ruellô 
nommée  de  Paradis  ,  autrement  la  rue  Jean-le- Riche  ,  & 
d'autre  part ,  depuis  la  grand'rue  du  FauxbourgSaint-Jacques, 
jufqu'aii   chemin  qui    eft    devant   la  porte    de  la   Santé 
au  Fauxbourg  Saint-Marcel.    L'on  fit  b&tir  auffitôt    une 
grande  niaifou  dans  cette  place.  Se  dans  une    partie  àté 
bitimens   de  l'Hôtel  de   Saint-André  ,  on  fit  une  petite 
Chapelle  pour  le  dehors  ,  6c  un  Chœur  au  dedans  pour 
les  Religieufes.  Tous   les  lieux  réguliers    étant    difpofés 
pour  loger  une  Communauté ,  Anne  de  Rouffy ,  Abbefle 
de  Saint-Etienne  de  Rheims  ,  fut  priée  de  tenir  pour  for-- 
mer  aux  exercices  du  Clokre  les  fuje^s  qui  fe  préfentoient  : 
elle  arriva  à  Paris  le  11  Juillet  léxi ,  accompagnée  de  quatre 
de  fes  Religieufes ,  &  le  il  Novembre  Aiivânt ,  eile  donna 
l'hibît  à  douze  filles.    L'Sglife  qu'on  voit  ici  à  préfent  ^ 
ne  fut  Mtie  qtie  quelques   Sfinées   après,   la   première 
pierre  y  fut  pofée  par  la  Reine  Anne  d* Autriche  le  a%  Juin 
i6ao  ;  Se  le  bâtiment  ne  fut  conduit  à  fa  perfedton  qu'en 
1617.  Elle  fut  bénite  le  14  Mars  de  la  même  année  par 
itan^FrançM  de   Gondi  ,  premier   Archevêque  de  Parts^ 
Cette  EgUfe  eft  petite,  mais  tifez  jolie.  L'Autel  eft  décoré 
de  eolMMes  de  marbre  de  Dioân,  te  «>rod  d'im  ttbieaa 
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oui  repréfente   rAnnônciation  ,  &  qui  a   été   peioc   par 

Van-Mol  ,  un  des  Elèves  de  Rubens\ 

Au    mileii   du  Choeur    des    Religieufe^  fut  enterré  le 
corps    de  Madame  de   Sainte-Beuve ,  Fondatrice    de    ce  I 

'  Monaflère  ,  morte  le  0.9  Août  16^0.  Dans  rEelife  on  remar« 
que  la  tombe  fous  laquelle  a  éié  inhumé  Jean  de  Mon-- 
treuil^  &  laquelle  eft  accompagnée  de  deux  épicaphes, 
fur  fa  tombe  on  lit  : 

AD  MAJOREM  DEI  GLORIAM. 

Ci-dclTous  gift  le  corps  de  Meflire  Jean  de   Montreuil^ 
Confeiller  du  Roi    en  Ces  Confeils  d*£tat  ,  &  Privé ,  &  1 

Rendent  pour  Sa  Majefté  en  Arigleterre  &  en  Ecoflê  »  qui 
mourut   le  xxvii  Avril    M.  D  C.  L  I. 

Sur  le  mur  qui  eft  à  câté^eft  cette  Epitapbe  : 

Ci-devant  gift  le  corps  d*illuflre  perfonne  Mejftre  Jcdn 
de  Montreuil ,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils  d'Etoi  & 
Privé  ,  fir  Secrétaire  des  commandemens  de  Monfeigntur  le 
F  rince  de  Conti.  Dis  Vâge  de  xo  ans  il  fit  paroîtrt  tant  de 
jugement  &  de  fagejfe  ^  qu'on  le  rechercha  pour  des  emplois 
dont  peu  d^kommes  Jont  capables  après  une  longue  expérience» 
La  manière  dont  il  s'en  acquitta  y  Juftifia  le  choix  des  Minif*  ' 
très  qui  Cavoient  appelle  aux  affaires.  La  bonté  de  foa 
Efprit  lui  donna  ce  que  les  autres  acquièrent  par  Us  années* 
La  France  ,  Utalie  ,  r Angleterre  &  l*Ecoffe  y  où  il  a  eu  de 
grands  Emplois  en  des  te  ms  fort  difficiles ,  publient  fa  gran^ 
deur  &  fon  adreffe  ;  il  acquit  PeJUme  &  l'amitié  de  tous  les 
Souverains  avec  lef quels  il  négocia.  Comme  plufieurs  Nadont 
ont  été  témoins  de  fa  vertu ,  la  douleur  de  fa  perte  n*a  pas 
été  renjfcrmée  dans  fa  Patrie  ;  il  a  eu  pour  amis  tous  les 
honnêtes  gens  ,  ils  font  pleuré  avec  autant  de  tendrejfe  que 
fes  parens.  Les  Princes  de  Condé  6r  de  Conti  l'ont  honoré 
de  leurs  larmes  :  //  femble  qu*il  n'a  voulu  vivre  qu^autant 
qu'il  fallait  pour  s^ employer  à  leur  libzrté  ^  qu'il  avança  par 
fon  adreffe,  //  voyoit  bien  quen  travaillant  à  rompre  leurs 
chaînes  ,  il  ufoit  celle  qui  joignoit  en  fa  perfonne  une  belle 
ame  ^  avec  un  corps  accompli  ;  mais  s^ immolant  pour  fes 
Maîtres^  il  crut  s'immoler  pour  lebienpuMic  y  trente-fipt  ans 
femblent  n* avoir  pas  é:é  une  carrière  affe[  étendue  pour  «a. 
homme  quitavoit  commencée  avec  tant  de  force.  Il  Va  fi  bien 
fournie  y  que  fi  elle  n'a  pas  é^éfort  longue  ^  elle  a  été  trt»: 
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ghrieufe,  It  a  vécu  pour  les  autres  plutôt  que  pour  lut,  Pajptnt  » 
.  tache   de  *  V imiter  au  lieu  de  U  plaindre.   Il  mourut  le  a.y 
d^ Avril  iSst. 

Montrolu  Cineres  (  quem  Gallia  luget  ademptum} 
Hsc  gelido  claiifos  continet  urna  fînii: 

Si  numeras  benè  qus  geflit  y  plus  Ncdore  vixit , 
Si  numeras  annos,   occidic  antè  dieni. 

Cette  cnaifon  a  été  le  Berceau  ou  le  modèle  de  toutes 
celles  qui  fe  font  établies  depuis,  dans  les  diverfes  Pro- 
vinces du  Royaume  &  dans  les  autres  Etats.  Cet  Ordre 
étoit  divifé  en  onze  Provinces  dont  celle  de  Paris  contient 
quatorze  Monaftères  ;  Tunlité  dont  il  eft  ,  a  fait  multiplier 
Je  nombre  des  établifièmens  :on  en  compte  près  de  crois 
cens  en  Frances, 

URSULINES  DE  Sainte-Avoie.  Il  eft  difficile  d'établir 
l'origine  de  ces  Religienfes.  Les  uns  Pattribuent  à  Saint 
Louis  ,  &  d'autres  à  Jean  Suivant  y  ou  à  Jean  Herfant ,  tous 
deux  Cbefciers  de  Saint  Merry  :  d'autres  prétendent  que 
c*écoit  une  fociété  de  Béguines,  C'eft  mal*à*propos  qu'on 
leur  a  donné  ce  dernier  nom.  Jean  Séquence  y  ou  Èéquent  ou 
Suivant  y  Chefcier  de  Saint  Merry  ,  avoir  acheté  une  mai- 
fon  dans  la  rue  du  Temple  y  à  frais  communs  avec  une 
veuve  y  nommée  Confiance  de  Saint  -  Jacques  ,  pour  y 
placer  une  Communauté  de  pauvres  femmes  veuves,  âgées 
de  cinquante  ans  &  plus  ,  &  y  en  avoient  établi  qua< 
rante  ;  ils  leur  donnèrent  cette  maifcn  en  toute  pro- 
priété ,  avecfes  appartenances  &  dépendances  y  enaffeâant 
Se  réfervant  la  fupériorité  &  Padminiflrâtion  de  la  Com- 
munauté au  Chefcier  de  Saint  Mcrry  &  à  Ces  fuccefTeurs. 
£n  1303  on  les  appelloit  les  pauvres  veuves  de,  la  rue  du 
Temple  y  les  pauvres  femmes  veuves  en  deçà  la  porte  du 
Temple.  Enfin  Madame  Luillieryveuye  de  M.  de  Sainte-Beuve^ 
Fondatrice  des  Urfulines^dë  concert  avec  M»  Guy  Hourjper , 
Curé  de  Saint  Merry  y  propofa  à  ces  bonnes  femmes  y\  d'em- 
braffer  la  Religion  &  les  conftituttons  des  Urfulines  ,  avec 
jooo  iiv.  de  rente  ,  cequ' elles  acceptèrent  par  nn  contrat 
fv^né  le  10  Décembre  i6ai  ,  homologué  par  les  Grands- 
Vicaires  de  M.  le  Cardinal  de  Retz,  Evéque  de  Parisje  4  Jan- 
vier futvant ,  confirmé  par  le  Pape  &  approuvé  par  Lettres- 
patentes  du  mois  de  Février  1613  ^  &  vérifié  au  Parlement 
quelques  jours  après.  Les  Religi^^u&s  Urfulines  furent  mifes 
en  pofTelHon  de  la  maifoa  de  Satnt&r  Avoie  dès  le  mois  de 
Janvier  1622.  Les  bonnes  femmes  qui  alors  n'écoient  que 
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neuf  y  prirent  rbabit  ft  perTévérèrent  avec  ^dtficatîoti  dans 
le  nouvel  ioftitnt  qu'elles  ayoienc  embralTé.  Le  Curé  de 
Saint  Merry  coaferve  toujours  fes  droits  fur  cette  Maifon« 
Voy,  AroiE  (  Couvent  de  Sainte'  )  ' 


VAL-DE-GRACE.  (  Voy.  Abbaye  du)  toro.  t.  pag.  jii. 
VAL-D'OSNE*  Voy.  Charéntoh  SAiwrt-MAuaiCB. 
VAL-PROFOND.   Voy.  Val-de-Grace. 
VAL  SAINT   ELOI.   Voy.  CyliïXJ. 

VAL-GRAND  ,  meux  dit  Ver-ie-Granb.  Ce  Kea 
de  même  que  Val^-Petit  ,  autrement  Ver^U^Petu  ,  eftfityé 
an  midi  de  Paris  ;  Ver-le- Grand  ^  i  huit  lieues  de  cette 
ViHty  Se  Tautre  ,  à  une  demi-lieue  plus  loin.  Le  premier 
cft  au  bout  de  la  plaine  qui  commence  à  Bretigny  ;  &  le 
fécond ,  fur  le  penchant  aun  coteau  an  midi  duquel  eft  la 
prairie  marécageufe ,  à  travers  de  laquelle  palTe  la  rivîèft 
qui  vient  d'Etampes  ;  c'eft  un  pays*  de  labotirages  avec 
quelques  vignes  >  dans  une  plaine  a(Ièz  étendu»  &  Meft 
4îverfifiée.  U  y  a  à  Valgr^nd  des  fontaines  dans  plufieun 
maifoos  au  fond  des  jardins ,  &  deux  grands  arbres  terminés 
en  pommes  à  côté  du  clocher  qu'ils  furpaflènc  prefque  » 
tt  qcie  Ton  appercoit  de  près  de  deux  lieues. 

L'Eglife  paroîfliale  de  Valgrand  eft  fous  l'invocation  de 
Saint  Germain,  Eviqne  de  Paris.  Il  y  a  tout  lieu  de  croiie 
que  Letidevilie  qui  n'en  eft  qu'à  une  petite  demi-iieot 
ic  feulement  un  peu  plus  éloigné  de  Ver-le'Petît  »  corn- 
prcnoit  originairement  le  territoire  de  ces  deux  Ver, 
en  force  qu'il  y  avoir  deux  Eglifes ,  l'une  de  Saint  Martin 
te  l'autre  de  Saint  Germain.  La  Cure  eft  à  la  pleine  &  en- 
tière collation  épifcopale. 

Ce  lieti  a  été  la  réfidence  du  Roi  Philippe  de  VakMS 
«n  133 1.  Il  a  donné  la  naiflance  à  François  de  SaUu-Pé^ 
Prêtre  de  l'Oratoire  ^  Auteur  de  quelques  ouvrages  de  piété; 
&  à  Florence  Pafipder ^ Seïgnevir  du  même  lieu,  qui  étoîi 
liogulièrement  verfé  dans  Tes  langues  &  les  arts. 

VAL-PETIT.  Son  Eglife  Paroiffiale ,  du  titre  de  Satot 
Manîn  »  eft  aflez  belle:  c'eft  un  bitimçnt  d'environ  la 
éin  du  treitièfloefiècle.  La  collation  de  la  Cure  a  toofours 
appartena  de  plein  droit  i  l'Eféque  de  Paris,  La  riviàm 


VAX  7^ 

qa\  vient  d*£caiiipts  arrofe  le  bat  de  la  côte  ^  &  Ct  joîoc 
CD  ce  lieu  à  la  iaine  <fui  viem  de  ia  Fert^-Alais. 

La  Seigneurie  de  Ver-le-Graod  qiii  avoii  été  âigée  en 
Baronie^  tue  nnie  15  ans  après  à  celle  de  Ver-le^Petic  &  le 
principal  manoir  transféré  en  la  maifon  du  Boucher ,  au  bas 
de  ce  dernier  Village  laquelle  fiit  appeliée  le  Châceau- 
Valgrand.  C'eft  un  Marquifat ,  dont  les  Lettres- patentes 
furent  regiftrées  en  Parlement  féant  à  Pontoife  le  ;  Sep» 
tembre  1720. 

VALENTON.  Village  du  Dovenné  du  vieux  Corbeil» 
éloigné  de  Paris  de  trois  lieues  ec  demie,  vers  le  fud-eft. 
Il  elè  fitué  entre  les  deux  grands  chemins  de  Melun ,  l'un 
^iii  y  conduit  par  Brie-Comte'Robert ,  Tautre  par  Viller 
Neuve-Saint*Georgefy&  fur  la  pente  de  la  montagne  au 
haut  de  laqudle  eit  Lhneil ,  avec  Tafpeâ  vers  le  notd.  Oa 
y  voie  des  vignes  du  câcé  de  ViUe^-Netive  ,  les  terres 
font  vers  la  plaine. 

L'Eglife  eft  fous  Tinvocation  de  la  Sainte  Vierge  , 
.&  la  Cure  à  la  préfenttftiôn  de  l'Abbé  de  Saint-Germain- 
des-Pfés  ,  qui  eft  Seigneur  de  ce  Heu,  âc  gros  Déctmateor* 

L'PIôpital  de  Medy  ,  réuni  II  ValentoQ  ^  n'eft  d'aucune 
ParoiiTe  ^  &  eft  exempt  des  vifites  de  l'Archevêque  &  de 
TArcbidiacre.  Il  eft  du  tnne  de  Saint  Jean.  Il  y  a  des  Fonts 
Baptifmaux*  On  y  célèbre  la  Meffe  &  pain^béni  tous  les 
Plmànches.  On  y  voit  aufli  un  cimetière ,  le  tout  pour 
les  gens  de  la  Ferme  feulement.  Cette  Chapelle  eft  dans 
la  Ferme  même.  L'Ëvêque  de  Paris  fut  maintenu  en  1496  dans 
la  poffeflion  du  droit  de  pouvoir  feul  faire  adminiftrer  les 
SAcremens  y  même  celui  de  Mariage  en  TEglife  de  cet 
Hôpital. 

VAL£RE  (  Filks  Féniuftm  dt  Sainie  )  V^f.  SAINTS 
Valbre* 

VALLÉE,  (h)  Ceft  Tendroit  du  Qiui  des  Auguftsas 
e^Ton  vend  le  etbîcr  •  la  volai!  le  ^  5ec.  qoe  lesPayians  Se 
entrés  Marchanos  apfporieot  pour  la  provifioa  de  ParU* 
Vify.  Quai  dxs  Au<;usti5s» 

VALL££  DE  MISERE.  Ceft  l'anciM  «0»  4}ue  porxoit 
la  rue  Trop^va^qui''dureé  Voy.  Cette  rue,  &  QUAI  DE 
X.A  MÉGïsskKiE ,  oh  l'on  YeM  des  âeiics  s  ^  atbtiflbatix» 
des  oifeaxix ,  £(€• 
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VALORGB  \  gauche  de  la  rivière  d'Orge,  près  de 
Bretigny  ,  a  été  Maifon  Seigneuriale  ,  n'efl  plus  qu'une 
Ferme  avec  un  parc.  Il  appartient  àMeflieurs  de  Leuvifie, 
&  eft  de  leur  Marquifat. 

VANNIERS.  Ce  font  ceux  qui  font  &  vendent  toutes  fortes 
d^ouvrages  d*ofier  ,  comme  vans  •  corbeilles  de  tables  & 
•de  mariage  ,  carrofles  &  cabriolets  pour  les  enfans  ,  figures 
&  animaux  povr  les  fpeâacles  ,   panniers  d'office  ,  &a. 

Les  ftacuts  de  cerce  Communauté  font  de  1467  ,  con- 
.firmés  par  Louis  XI  &  renouvelles  fous  Charles  IX  »  par 
lefquels  ils  font  qualifies  de  ClinquaiUers  ,  &c.  On  ignore 
d'où  peut  leur  venir  ce  titre.  L'apprentifla^e  eft  de  quatre 
ans.  Le  brevet  coftte  30  livres  &  la  Mattrife  200  liv.  Par 
]*£dit  de  1776  , cette  Communautés  été  mife  au  nombre 
des  Communautés  dont  les  profeflions  peuvent  être  exercées 
.librement.  Patron  Saint  Antoine  ^  Bureau ,  Quai  de  la 
Pelleterie. 

VANVES.(  Le  Château  de  )  Venves  ou  Venvues, 
Vanvœ  j  Vanua ,  Vanvia  ^  Venva.Lc  Village  de  Vanvres 
a  été  ainfi  nommé  pour  avoir  fervi  anciennement  de 
retraite  à  des  Pêcheurs  de  la  rivière  de  Seine  ;  car.  Vanna 
ou  Sonna  ^tn  vieux  françois ,  fignifioit  P^c^tf..  Ce  Vilhge, 
(i  l'on  en  veut  croire  quelques  Chroniques  ,  a  fervi  de 
titre  à  un  de  nos  Rois  ;  c*eft  à  François  I.  Ce  Prince^ 
pour  tourner  en  rrdicule  la  longue  lifte  de  titres  <^réta1oit 
rEmpereur  Charles-Quint  ,  ne  fe  fervoit  en  lui  faifaiit 
riponfe  que  de  la  qualité  de  Roi  de  France  fr  Seigneur  de 
Goneffh  &  de  Venves,  Le  beurre  qu'on  fait  dans  œ  Village 
eft  fort  eftimé. 

Le  Château  du  Seigneur  *  eft  dans  une  fttnation  des 
plus  heureufeÉ)  &c  a  été  bâiti  en  1698»  pour  le  fleur  de 
Montargif  ,  Garde  du  Tréfor  Royal ,  fur  les  deffins  de 
Jules  Éardouin  Manfart ,  mort  Sur-Intendant  des  l^timens. 
M.  le^Duc  de  Bourbon  ayant  été  nommé  Sur»Intendanc 
de  l'éducation  du  Roi  en  1718  ,  acheta  la  Seigneurie  & 
Chftteau  de  Vanves  ,  pour  lui  ferrir  de  maipfon  de  plaifance, 
dans  un  cems  où  fon  afliduité  auprès  du  Roi  ne  lui  per- 
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,    *  Ceci  fait  coonoître  qu'il  y  a  en  ,«  &  q«'îl  y  t  encore  d'aotrei  Seî^ 
iseurt  à  Vanves  >  outre  l'Abbaye  de  Saipte-Gtoevière. 
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mettoic  p\ns  d^aller  fouvent  à  Chanfilly.  Atijourdliui 
Mademoifelie  de  Bourbon  en  fait  fa  m^îfon  de  récréation  ;- 
ic  un  de  fes  plaifirs  eft  de  donner  des  petites  fêtes  aux 
Habitans. 

•  Le  Château  de  Vanves  eft  b&ti  fur  fe  haut  de  la  mon* 
tagne  dans  un  lieu  très-inculte  &  prefque  inacceflible  y  mais 
dont  le  terrein  a  été  ménagé  avec  tant  d'art  ,  que  ce  qui 
faifoit  une  dâeâuofité  >fe  trouve  heureufement  changé  en 
magnifiques  terrafTes,  plantées  d'arbres  &  d'arbuftes  toujours 
verds ,  difpofés  de  manière  qu'ils  ne  nuifent  point  à  la  vue 
du  Ch&teau ,  avec  des  rampes  douces  qui  fervent  de  com- 
munication aux  jardins  &  aux  bofquets. 

Le  Château  eft  entièrement  ifolé ,  &  confifte  en  un  grand 
corps  de  logis  double  de  quatorze  toifes  de  face,  fur  huit 
de  côté  :  la  grande  façade  eft  percée  de  fept  croifées  ,  & 
les  côtés  de  quatre.  Il  eft  fans  aucun  ordre  d'Architcâure, * 
coût  bâti  de  pierre  de  tailles  par  affifés  égales,  mais  d'une 
firuâure  II  belle  &  fi  fimple  ,  qu'on  n'y  defire  aucun 
des  ornemens  dont  on  auroit  pu  l'enrichir. 

On  entre  d^abord  dans  un  grand  veftibule  élevé  fur  cinq 
marches^  qui  conduit  à  un  magnifique  fallon  ,  d'oîk  Ton 
parvient  à  la  chambre  à  coucher  8c  au  grand  cabinet  du 
Prince  )&c.  Les  autres  appartemens  du  rez^de-chauffée 
confident  en  une  falle  à  manger  »  la  falle  du  billard ,  &c* 

La  vue  de  cette  maifon  n'a  pour  bornes,  de  quelque 
oôté  que  ce  foit  ,  que  celle  d'un  horifon  très-éloigné.  Les 
yeux  font  agréablement  occupés  de  la  vue  de  Paris  du 
côté  de  l'orient ,  d'où  ils  parcourent  en  fe  tournant  à  gauche^ 
la  montagne  de  Montmartre  ,  les  Champs  Elifées,  Auteuil , 
te  bois  cfe  Boulogne  &  le  Château  de  Madrid  :  la  vue  fe 
promène  enfuite  dans  les  jardins  &  les  parcs  de  Saint- 
Cloud  y  de  Meudon  &  d'Iili.  On  voit  le  large  canal  de  la 
rivière  de  Seine  ,  ferpenter  majefliieufement  au  milieu  du 
plus  beau  payfage  &  de  la  plus  riche  campagne  du  monde. 

On  arrive  au  Château  par  une  avenue  de  deux  cent 
toifes  de  longeur ,  fur  fdze  de  largeur  y  formés  par  quatre 
rangées  d'ormes. 

Autour  du  bâtiment  â  niveau  de  la  cour  ,  règae  une 
terralTe  de  deux  cent  feize  teifes  de  longueur  y  fur  vingt 
4le  largeur  ,  ornée  de  parures  de  gazon, d'un  égale  fym^ 
métrie. 

Une  terrafle  en  amphithéâtre  de  trente  fix  pieds  de  large 
règne  au-deflus  de  cette  première  ,  bordée,  ainfi  que  l'autre, 
4e  coûtes  (brves  d'arbres  Se  d'^arbuftes  :  elle  comoianique 
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\  deux  nivpet  qui  font  eo  face  do  Chlteau ,  qoi  ft  ter* 
minent  «n  fer  \  cheval ,  &  qui  conduifeot  en  pente  douce  » 
par  deux  bellet  allées  de  marronsieri,  daoa  les  bofquets  qui 
font  au^deffous. 

Dans  le  bas  terrein  eft  un  plus  grand  bjiflio ,  à  deux 
cens  toifes  du  Château ,  dont  on  voit  le  jec  dVau  eu  ir»« 
vers  du  vefiibule  en  entranc  par  la  porte  de  la  cour  ;  ft 
comme  ie  parc  s'étend  fort  loin  des  deux  cAtés ,  &  qu'il 
fft  traverfe  d'allées  &  d'arbres  de  haute  futaie  ,  on  «  in^ 
lerrompu  la  fuite  des  allées ,  poyr  conferver  ce  point  de 
vue  au  Château.  C'efl  en  effet  la  plus  belle  perfpedive 
qu'on  fçauroit  voir  ,  la  batiteur  &  la  groâeur  du  jet  d'eau 
paroiâaât  au  travers  àts  allées  interrompues.  Ce  balTin  eft 
accompagné  de  deux  moindres  en  grandeur ,  aux  eiltr^mités 
qui  font  face  aux  deux  allées  qui  defcendent  ,  &  un  autre 
encore  dans  une  falle  de  roarsonniers  qui  forme  un  bof- 
quct  magnifique  ,  régulièrement  percé  de  huit  all^  qui 
aboutiiTent^ce  balCn. 

Quoique  le  Parc  ne  foit  pas  d'une  grande  étcxKfue» 
il  répond  parfaitement  à  la  magnificence  des  jardins  par 
la  variété  des  ornemena  ,  &  des  beautés  de  la  nature  & 
de  Part  qu'on  y  a  confcrveés  &  pratiquées  :  beaux  bofquets, 
grandes  alUes  de  trois  cent  &  quatre  cent  toifçs  de  long, 
plufieurs  pièces   d'eau  ,  arbres  d'une  hauteur  prodigieufe« 

il  y  avoit  très-anciennement  à  Vanves  une  fête  aiTez 
fingulière  ,  que  l'on  appelloit  Ia  Fiit  4t  VEpée.  Oo  la 
folemnifoit  le  jour  de  la  Trinité,  Ce  jour-U.il  y  avoit  un  prix 
propofé  pour  une  courfe  qui  devott  fe  faire  en  cOQiman- 
çant  à  la  porte  d'Enfer  ,  (  c*e(l-à«dire  »  à  l'endroit  de  Paris 
qu'on  appelle  aujourd'hui  la  place  Sainc-MicheIKAc  (^  terminer 
à  la  porte  de  Vanves*  Le  prix  érotc  adjuge  à  celui  des 
Coureurs  qui  le  premier  arrivcit  à  cette  porte.  C'étoit 
une  épée  d'un  prix  aflea  confidérable  :  on  fut  obligé  d'abo- 
lir cette  fête  à  caufe  des  querelles  &  des  batteries  fré* 
quentps  qu'il  y  avoit  encre  les  Cootendans*  Avant  cette 
(upprelTion ,  il  y  avoit  eu  une  conteftation  sâès  vive  entre 
l'Abbaye  de  Sainte-Geneviève  &  les  habitans  de  Vanves, 
au  fufet  du  fignal  que  Ton  devoit  do»ner  pour  commencer 
cette  courfe.  Les  Chanoines  do  Satnte^Ccneviève  préteo- 
doient  jouir  de  ce  droit  en  Qualité  de  Seigneurç  temporels 
de  Vanves ,  &  comme  en  étant  en  poflefiion  depuis  longn 
te»s.  Les  tiabitans  alléguoient  d'autres  ratfons  pour  iefir- 
mer  le  prétendu  droit  des  Religieux ,  &  établie  te  ieur. 
Après  bea«ic9np  de  débats ,  cette  afiàire  fui  acoflMPod^ 
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fjMT  00  accord  qtiç  Jtan  de  Bonet ,  tlort  Abb^de  Sainte* 
Geneviève  paffa  avec  .eux  en  I34^^  Voyei^Aibé  Le  Mmit^ 
hift.  du  Dioc.  dt  Paris.  ArU  VaVYSS* 

Le  Village  de  Vanves  n'eft  éloigné  de  Pi>rît  que  d'une 
lieue  ,  du  côté  du  coïKbant  d*biver.  Quoiqu'il  y  aie  des 
labotirages  &  de$  vignes  ,  ce  n*eft  poiac  ce  qui  lut  donne 
de  la  .réputation  »  mais  le  bon  beurre  qui  en  vient*  Un 

Srand  nombre  de  Tes  babitans.lbotBlanchiflèurs,  à  raifen 
e  l'abondance  des  eaux  de  fea  fontaines  donc  tout  le  Village 
eft  arrofé  y  &  qui  viennent  encore  pardeflous  une  longue 
muraille  qui  eft  au-deflus  de  Ffiglife  \  tombent  &  coulent 
dans  un  large  canal  oi^  on  lave  Ulefiive.  L'Abbaye  de  Sainte* 
Geneviève  en  pofsède  la  Gure ,  &  l'Sglife  eft  fous  le  titre  de 
Saint  Rémi  qu'on  célèbre  le  13  de  Janvier,  jour  du  décèe 
de  ce  Saint* 

VARENNES  ,  Viîltâgô  fitué  \  une  demî-Iieue  oti  cnvi^ 
fon  de  Gercy  ,  fiir  le  même  c6té  de  ,1a  rivière  d'Hières^ 
mais  un  peu  plus  haut  ,&  à  pareille  dîdancede  Brie-'Comce<- 
Robert ,  fur  une  pence  douce  qui  regarde  le  midi.  C'eft  là 

Î|ue  THières  commence  à  former  un  lit  extérieur  par  lea 
ources  qu'on  y  voit  fortir  de  defTous  les  coteaux  &  du 
fond  de  la  terre  ;  fe  premier  moulin  qu'elle  fait  tourner,  eft 
immédiatement  au-deflus  de  Varennes  ,  &  le  fécond  au 
bout  du  Village.  De  ce  moulin  à  celui  de  Vaux«la-Reiae  , 
on  pafTe  fur  des  éclufes  ,  auprès  defquelles  on  voie  plufieury 
betites  Ifles  bordées  d'arbres  en  cercle  ou  demi-cercle ,  qui 
tont  un  afpeâ  très-agréable:  la  rivière  d'Hières  a  dan» 
tout  cet  efpace  un  lit  raifonnablement  large»  dont  Teaa 
{)aroit  dormante,  parce  qu'elle  a  dix-huic  ou  vingt  pîedi 
de  profondeur. 

L'Eglife  eft  fous  Tinvocation  de  Saint  Sulpice  ;  le  Giré 
n*a  que  le  quart  de  la  groffe  dixme  :  il  eft  à  la  nonûnjtfion 
de  TArchevêque  de  Paris.  Les  gros  Décimateurs  font  les 
AbbeiTes  d*Hières  &  de  Gercy  ,  le  Prieur  de  Saint-Jean  en 
Ilfle  de  Corbeil  ^  &  celui  de  Marolles  près  de  Grosbois» 
Voy.  G£&GY. 

VAUCRESSON.  PHToifle  du  Doyenné  de  Chftteaufort , 
difiante  de  Paris  de  trois  Keues  &  à  ime  liene  par-deft 
Saint  Cloiid  ,  fur  une  grande  route  qui  conduit  en  Nor^ 
inatKlie  par  R^quencoua  &  Villepreux  ,  &  par  conféqùene 
au  conciiant  de  Paris.  Le  lieu  où  eft  cette  Paroiflè  fervoîr 
ériginairemetK  dé  retraife  à  des  voleurs  qui  s'afTemhloienc 
dans  les  boîft  yeifins.  L'Abbé  Suger  chailà  ces  bôganés. 
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en'fâirant  hbburer  cène  terre  qui  éroit  inculte ,  &  en  y 
é»d>Uiraac  une  habhatîÔB  de  Moines ,  des  maîfons  ,  8c  uoe 
Eglife  fous  le  titre  de  Saint  Denis  >  laquelle  ne  fubfifte  plus 
depuis  quatre-vingts  ans.  Le  creilbn  qui  étott  conirouD  dans 
ce  vallon  où  il  coule  quelques  fources»  lui  a  fait  proba- 
blement donner  le  noua  de  Vaucngbnm  La  Paroifle  de  la 
'Mxche  &  le  peu  de  feux  qu'elle  rafièoibioit  lui  ont  été 
réunis.  La  nouvelle  Eglife  e(t  en  ferme  de  Chapelle  »  prcf« 
que  toute  de  ptSitre&  fans  collatéraux  ;  les  Dames  de  Saint- 
Cyr  y  contribuèrent  pour  4000  liv.  &  \e  refte  de  la  dépenfe 
fut  impofé  fur  tous  ceux  qui  avoient  du  bien.  Comme 
TEglifc  de  la  Marche  étoit  fous  le  litre  de  Saint  Leu  &; 
Saint  Gilles  ,  on  y  célèbre  la  fête  de  ces  Saints  après  celle 
de  Saint- Denis  qui  en  eft  le  premier  Patron. 

La  nomination  du  Curé  de  Vaucrefibo  avoit  été  accor« 
dée  par  TEvêque  de  Paris  aux  Abbés  de  Saint-Denis , 
comme  Fondateurs  de  TEglife.  Aujourd'hui  elle  appartient 
aux  Dames  de  Saint*Cyr  qui  leur  ont  fnccédé ,  avec  b 
reftriftion  qui  fut  faite  en  1681  ,  lors  de  la  réunion  de 
la  Cure  de  la  Marche  i  fçavoir  ,que  l'Abbé  de  Saint* Denis 
nommeroic  deux  fois  de  fuite  à  cette  Cure,  &  TAbbé  de 
Saint-Germain  une  fois.  Ko/.  Clos-Toutin  ,  JAB.DIES» 
MaUCUE.  (la) 

'  VAUDHERLAND.  Ce  Village  du  Dajrenné  çle  Mont- 
'morency  »  eft  fitué  dans  un  petit  vallon  fur  le  grand 
chemin  de  Paris  à  Senlis^à  quatre  lieues  de  Paris  ou  un 
peu  plus  :  il  a  Roi^ry  à  l'orient  &/TiIlay  au  couchant  ;  tous 
deux  à  une  petite  diftance.  On  ne  fait  point  précifément 
le  temps  auquel  la  Chapelle  de  Notre-D;fme  de  Vaudher* 
Jand  fut  détachée  de  Gonefle  &  érigée  en  Paroifle.  En  lacf, 
Odon  de  Sully ^Evéque  de  Paris,  donna  les  droite  curiaux 
fur  Ta  Chapelle  de  Vaadherland ,  aux  Prieur  &  Religieux  de 
Dueil  ,  à  condition  que  le  Prêtre  de  GoneiTe  qui  étoit  à 
leur  préfentation ,  en  gouverneroit  le  Peuple ,  &  recevroic 
les  droits  attachés  au  fetvice  curial.  Robert ,  alors  Prieur  de 
Dueil  s'étoit  déjà  retenu  le  droit  de  bâtir  à*  Vaudherland 
une  Chapelle  o5  deux  «Moines  auroî^nt  fait  l'office,  fauf 
te  droit  paroi flial  de  GoneiTe.  Outre  cela,  à  cette  occafion  , 
Odon  de  Suliy  confirma  au  même  Monaftère  de  Dueil  ^ 
la  dime  de  Vaudherland  avec  celle  de  Goneilè  ,  moyen- 
nant une  redevance  de  bled  qu*il  fe  retint  ,  &  qu'il 
aifignaà  l'Hgli^e  de  Sainte- Geneviève.  Le  terrein  eft  de 
labourages.  Le  &oi  eft  Seigneur  de   cçtte  Paroifle.        '  ^ 

VAUGIEN 
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VAÙGIEN  eft  un  cb&teau  fuué  dans  on  vâllofi  près  d« 
PAbbaye  de  Gif,  &  pas  loin  de  Chevreufe*  Il  appartient  à 
M.  Bertin  »  cwieTant  Contrôleur  ^nérai  des  Finances  ^ 
&  depuis  Miniftre*   Lebâiimenc  eft  très-résulier  par  Var* 
chtteâur^   Il  eft   fermé  par  deux  grands  eungs  avec  une 
avenue  qui    les  fépare»   Le   jardin    eft  du  deflin    de   h 
Notre.  Une  patte  croie    forme  l'entrée    du    bois   qui  eft. 
de  liaute-fuuie*  Les  arbres     font  fains  &  d'une  hauteur 
extraordinaire  ;  au  bout  de  ce  bois    eft  un  étang  qui  reçoit: 
toutes  les  eaux  des  montagnes  voifines* 
^  A  la  porte  du  château  on  remarque  deux  en  fans  ,  de 
pierre  dure,  qui  font  montés  fur  des  dauphins  ,  &  font  deux 
efpèçcs  de  cafcades,  dont  la  chute  £ait  jouer  deux  baiQos 
à  rentrée  de  la  cour  du  château* 

VAUGU^ARD  eft  un  Villaee  tout  près  de  Paris,  aa 
bout  de  la  plains  de  Grenelle,  &:  dont  la  Seigneurie  prin- 
cipale appartient  aux  Religieux  de  TAbbaye  Saint- Germain  , 
qui  y  ont  la  haute  Juftice  :  il  n'cft  guères  coropofé  que  de 
guinguettes  &  de  tavernes  ,  ce  qui  y  attire  un  grand  con«. 
cours  du  petit  peuple  de  Paris ,  que  Ton  y  voit  les  Fêtes 
&  les  Dimanches  ,  fur-tout  ie  jour  de  Saint  Lambert.  Ce 
Village  qui  ne  confifte  que  dans  une  longue  rue ,  a  pris  Ton 
nom  de  Girard  de  Moret ,  qui  fut  Abbé  de  Saint-Germain- 
des-Prés  depuis  1x58  jufqu'en  1178.  Il  y  fit  bAtir  une 
maifon  pour  les  Religieux  convalefcens  de  fon  Abbaye, 
&  y  ajouu  une  Chapelle  i  leur  ufage  :  ce  Village  étoit 
autrefois  de  la  paroiuè  d'Ifly  ,  mais  on  Ta  érigé  en  ParoiiTe 
en  Ij4a.  Simon  de  BuflyC*^)  qui  étoit  du  Confeil  .du» 
Roi ,  fut  d*un  grand  fecqurs  aux  habitans  dans  cette  occafioHé: 
A  fa  prière  ,  le  Roi  Philippe  de  Valois  leur  permit 
d'acheter  un  fonds  de  trente-deux  livrés  de  rente  fur  les 
terres  de  ion  Domaine  ,  dont  il  leur  remit  l'es  amor*« 
tiflemens.  CeConfcillrr  fît  plus  ,  car  en  I3{i  il  doiinft 
ce  que  les  habitans  étoient  convenus  de  payer  pour  le 
nouveau  Curé,    &  même  davantage  ,  aflignant  pour  cela 
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*  Il  eft  le  même  qui  donna  le  nom  a  la  rue  de  hvt!Ry  qui  toochott  à 
une  porte  du  mente  nom  ,  par  laquelle  on  alloic  de  la  roe  SainNAndré 
à  Sdot-Germain.  Ce  Chevalier  lo^eoic  dans  une  grande  roailbn  contigtii 
à  cette  porte  ,  qoe  Jtan  ie  Prrcy,  Abbé  de  Saint-Germaitty  lui  avoir  cédée 
ca  rjft.  Set  delccndant  iouirrnr  autCi  de  la  fcc^nJe  Seigneurie  da 
Vangirard»  VAbbé  le  Beuf^  Hift^it  U  banlieue  de  Pâri$tp»  tiif. 
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des  {boeb  iar  le  itrritoWe  de  PAbbaye  ,  que  Ùè^jftâjr  kVbf 
amortie  gmukeneiit.  Par  te  Moyen  îiii  te  NiafU  fon  époiife 
fiirenc  reconnus  Fotiditevrs  te  Putons  de  li  Parbtiiè  ;  car 
forte  qiK^  depuis  ce  tems-*!)  fes  (\icceilèurs  ont  dcé  repurddi 
comoie  Seigneurs  de  Ttodroic  ob  l^Eglife  eft  batte  ^  &  île 
préfemeoc  même  à  U  Cure.  Aujourd'hui  c*eft  M.  Angratt, 
lieuteosnt-CivIt. 

La  Chapelle  devemie  Parotife  qUe^ne  temps  épris  fa 
cooi^ru&ipn  .,  étoit  fous  Révocation  de  le  Sàttice  Vierge j 
mais  dans  le  fiècle  fuivant,  il  s*y  forma  itn#  dérotioa  à  Saîàt 
Lambert,  Evèqué  de  Maftricht,  apperemment  à  foceafion 
de  quelques  reliques  ,  car  on  y  en  conferre  encore»  Saint 
Lambert  eft  àwac  regardé  corame  te  iecond  Patron  de 
Vaugirard^  &  on  y  accourt  le  I7  Septembre  ,  jour  de  fa 
fête  &  durant  l'oâsve.  L'Eglife  eu  trop  petite  pour  le 
peuple  que  contient  la  Paroifle, 

Les  curieuK  deTHift.  Natur.  trouvent  dans  tes  Sablonnières 
de  Vaugirard  à^  pelures  d'<Mgnons ,  des  huîtres  ^  des  bon- 
cardes  ,  des  buccins ,  des  tetUnes  >  des  vis  ,des  ikbots  ren* 
fermés  dans  des  pierres  «  avec  les  peignes  &  le  corail 
foffile.  Le  terrein  de  ce  Village  produit  aulfi  des  finipfes 
dont  M.  de  Tournefort  fiiifott  beaucoup  de  cas.  L'es  lûns 
que  l'on  cultive  dans  fes  environs  n'ont  pas  beaucoup  de 
réputation  ,  non  plus  que  ceux  de  Bretigny  qui  ,  dit-on  , 
fut  danftr  Us  ckivrcs.  Voici  comment  on  explique  ce  pro- 
verbe. Il  y  avott  à  Bretigny  un  habitant  noomid  Ckhnt 
oui  aimoit  à  boire  ;  l'ivreilb  lui  infpiroir  de  la  gaieté  h  & 
u  folie  dans  cet  état  étoit  toujoura  de  faire  dalifer  fa 
femme  &  fes  eofans;  parce  moyen ,  les  cAÎvrvsdsnfoie&t/ 
aînfi  le  vin  de  Bretigny  faifoit  danfer  les  Chèvres. 

VAUGRiGNlUSE.  Village  du  Doyenné  de  Chiteau- 
fort ,  à  environ  neuf  Heues  de  Paris  ft  à  trois  de  Mont  Ihéry  : 
il  fait  rextrèmité  du  Dioçèfe  de  Paris  de  ce  c6té-là,par  le 
moyen  des  Hameaux  qui  en  dépendent  ^  &  qui  confinent 
avec  le  territoire  d'Angerviliers  ,  Paroifle  du  Diocèfe  de 
Chartres.  Ces  Hameaux  fontMachery,  le  Chtienier ,  la 
Fontainc-aux- Cochons.  Tous  ces  cantons  fonc  pays  de 
bbourages  &  pacages»  &  non  vigoobIes« 

L^EgTife  Paroilfiale  eft  dana  un  lieu  afiex  foUtaîra  , 
notant  accompagné  que  de  la  maifon  du  Curd  &  de  deux 
ou  trois  autres.  Elle  eft  titrée  de  Sainte  Marie- Madeleine. 
La  Cure  eft  à  la  nomination  de  l'Archevêque  de  Paris. 
Hérouard  »  Médecin  du  Koi  Louis  XllI ,  psfiè  pour  le 
Fondateur* 


Premier  Pr^fidenc  »  acheta  le  t%  Juin  167^  i«  Terre  4é 
Vaugrigneulei^uele  Roi  uoK  an  Comcé  ée  Laufi#y'-Çootf94 
que  le  miise  foffidoh  ,  par  I^élNtt»  ^n  u^m  Âe.M4 
X677,  regïAr^es  au  Parleitieat  lei)  Juia  foWMC«Se#4efteiH 
dans  en  ont  )oui  depuis  cf  tempi^UU 

VAUHÂLtAN.  Village  du  Doyenn^  it  Cbîteaoforti 
^deini-*lieife  lif  Sac)^,  ou  côté  de  Pani|  i(  A  priaôpjite 
dépendance. .  Il  efi  fituë  fur  un  côcea^i  4^  r?gar4iK.lf 
couchant  &  le  midi  ;  aufli  cette  (ituatioh  y  4«*t^el|e  fait 
planter  quelques  vignes.  Il  relevoic  vefs  no8  du  Seigneur 
de  Bue.  Il  y  a  une  IgllTe  affiK  <:onfid^rabte ,  dOQC  J^  dtre 
ëcoic  Saint  Rigomer  au  feptièiii.e  &  huitièôif  flàclef^ 
&,  dont  le  culte  a  été  mis  en  oubli  par  Vét^hlUfkfiHf^t  4ê 
la  Fttede  Saint  Btethdl.enii  au  94  Aoftt,  en  ferc^  qu^il  a  éid 
Impodible  par  U  futte  de  dî^g^tr  ceux  qui  chommol^êc 
pour  un  autre  Saint  ce  jour«>tà  ,  d*avec  ceux  quichommoient 
pour  Saint  Bartb^ittt  avea  ïç  (ommiun  â^  autre*  EglHes 
du  Royaume*  Il  y  a  un  marché  tous  les  Vendredis  &  uni 
foire  Ions  Içs  ans  tes  veille  Se  Fête  de  Saint  Baschéleoii 
VauhallM  eft  Suceur fale  de  SaçlÀ  Vwf.SAÇtji, 

VAUlOtr.  Vîilagft  du  Deyeii9if  de  CheUea.è  quttrt 
fteues  dé  Paris  ,  fitpd  for  le  penchant  de  la  montagne  di 
MiMHaubao  j  du  côté  qu'il  y  a  des.  arignes*  Il  f  ft  en  forUM  d« 
conque  dana  une  efpÀce  de  concavitdt  II  y  a  oilmeun  endroit 
•n  niamère  de  goulTre  pfr  les  enui  fe  perdent  fous  la  terré 
de  aklme  qu*à  RomainviUf  t  fur  les  cÂteauit  font  dt^  verger* 
f eroplia  d'artu-es  fruttier s  »  dt  fur  1«  haut  de  II  montagne^ 
ce  font  des  bois,  il  n'y  a  ^ukef  que  trois  cents  Commu'* 
nians^y  compris  1^9  fepc  où  huit  malfons  qtù  font  fur  lé 
grand  chemin  de  Paris  à  M^aux  •  lefqiielle»  (fant  pftfqo^ 
tottcts  aiitam  d'béMlleries  ^  k  dont  le  Canton  â  pris  lé 
nom  de  Vergalanit  qui  étok  Tenfeigne  d'une  de  ces  anberge^^ 
complets.  awiM  les  dît  on  dquise  maifons  ^  faifsài  punie  dm 
Montseben  ^  qui  font  parelllemem  de  la  Ftroifle» 

L*$gUfe  efl  du  titre  de  Saint  Nieoles ,  4r  apptitkéfit  k 
r Abbaye  de  Saint  Viâor.  U  maifoo  du  PHeeNCurd  eft 
deriière  i  ellt  S  dcl  eonfirake  ep  I7J0  pat  M.  b  Crénét^ 
Cbanoine  de  S^nt  ViAor*  Elle  eft  tfèsrvaite  et  tr(»» 
commode ,  &  on  peut  dire  très^^belle  pour  M  Campagne. 

C'eft  dans  le  CUkiean  de  Madamt  de  Nantia  ^  Dame  d« 
Vaujou  ,  que  mourut  en  1744  le  Ôitur   Louis   Dumss^ 

C&c  ij 
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Inventeur  du  Burean  .Typographique , qui  a  eu  tant  .de 
lacets  dans  te  public.  Il  e(t  intiumé  dans  lé  chœur  de 
raglife  de  Vtajou  ;  &  au-deflus  de  fa  fépulture ,  proche  le 
banc  du  Seigneur  a  été  pofée  une  épicaphe  de  marbre  ,  qui 
fiiit  fon  éloge  en  ces  termes  :  Ci  ett  Louis  Dftmas^  Licencié 
tn  Droit ,  égmlemem  rtcommandable  par  fes  lumières  &  par 
fes  vertus j  Inventeur  de  la  méthode  du  Bureau  Typographique , 
morr  au  Château  de  Voujqu  le  i$  Juillet  tj^^^dgé de  68 
shs. 

Pleurei  fa  perte  ^  jeunes  enfant ,  tf  verfe^fur  fa  tombe 
Us  larmes  que  fa  méthode  vous  a  épargnées.  Jl  étoit  du 
Languedoc. 

'   VAUX  y  fitué  au  rivage  gauche  de  la  rîviire  dltvette , 
eft  celui  qui  dans  les  cartes  eft  marqué  feus  le  nom  de. 
Craiid^Vauz ,  ainli  appelle  par   oppofitioci  au  Petit- Vaux  , 
qui  eit  à  l'autre  bord.  Il  forme  une  partie  afiez  confidé- 
rable  de  la  Paroifle  de  Savîgny. 

VAUX-LE- VILLARS  <  fc  Château  de)  eft  l'onvrage 
de  M«  Fouquet^  le  dernier  Sur-Intendant  des  Finances  qu'il 

Îaic  eu  dans  le  Royaume.  Il  eft  fitué  à  dix  lieues  de 
aris  près  de  Meltm  ,  oc  fur  le  bord  de  la  Sdne .  Cette  belle 
maifon  eft  du  defiîn  de  le  Vau ,  Se  fut  commencée  en 
1653.  Ce  magnifique  Miniftre  n*avoit  rien  épargné  pour 
lui  donner  toute  la  perfeftion  pofltbie. 

Le  Maréchal  Duc  de  Villars  en  fit  Tacquifition  au  com- 
mencement de  ce  fiècle  ,  &  fit  changer  l'ancien  nom  dr 
Vduas;c4e^  V icomte  ,  en  celui  de  Vaux^le^ Villars.  Après  fa 
mort  aftivée  à  Turin  en  17  H,  cette  maifon  a  pafié  au  Duc  de 
Villarsfon  fils ,  qui  étant  ;iu(Ti  décédé ,  la  laifla  à  fès  héritiers. 

Le  bâtiment  eft  beau  &  magnifique ,  &  les  apparteroens 
font  enrichis  des  peintures  de  le  Brun  ,  un  des  plus 
êxcellens  Peintres  que  la  France  ait  produits. 

Les  jardins  font  rpacieuY^&  agréables  ,  &  les  eaux 
charmantes;  la  grande  cafcade  commence  à  une  grande 
terrafie  revêtue  de  trois  côrés  ,  &  accompagnée  d'un  fofifé 

Ïlein  d'eau  ^  d'où  s'élèvent  des  gerbes  d'espace  en  efpace. 
^ix-buit  corps  avancés  fur  te  devant  de  fa  terrafTe  ^ 
occupent  la  principale  uce  de  cette  belle  cafcade.  Ils  ont 
la  forme  d'un  piédeftal  :  au  defTis  font  des  baflins  quartés, 
qui  donnent  des  gerbes ,  &  tombent  dans  le  grand  bafllîn , 
chacune  par  un  mafque  &  pir  une  coquille.  Entre  cha- 
ctm  de  ces'piédèfiauxeft  une  chute  d'enuqui  s'opirepar 
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trois  diffërentes  reprtfes  ou  nappes  d'eau  dans  le  ^and 
baflin.  Ce  baffin  eft  un  quarré  long^fort  éiendu  &i  fpacieux  ^ 
au  milieu  duquel  s'éJevent  plufieurs  jets  d'eau  fur  une 
inéme  ligne  ,  qui  forment  avec  louf  le  refie  une  ttèi-bcUt 
pcrfpedive.  ^ 

.    Les  petites;  cafcades  (ont  un  r^dim  fort  eracieux ,  form£ 
par  trois  terrafles    l'une  fur  Tautre.   La  pîus  bau<e  à  dix 
jets  d'eau  ^ctnq  de  chaque  côté*  On   deftend  de-tà  fur  te 
féconde  par  quelques  marches,  de  pierre ,  à  câié  defquellet 
font    deux  badins  qiurrés  remphs  psir  L'eau  que  jettent 
fîx  mafques.  Sur  le  devant  s'avancent  deux   autres  baflint. 
quarréâ  d'où  s'ëlèveut  dix  ).ets  d'eau,  qui  font  accompagnée 
chacun  d'un.fphiox  d'une    belle  fcupiture.  Au  miiieu   eft 
un  perron  de  plufieurs  marches  de   pierre ,  par  lequel  oa 
defcend   fuc  la    troidème    lerraiTe.  ^îx  maTques-  rendenr 
une  gcande  quantité    d'eau   dans  autant  de  coquilles. qui 
.ferment  par  une  féconde  chdte  ^  deux  baffins»  l'un  adroite 
&  l'autre  à  gauche.  Sur  le  devant  font  encore  deux  autres^ 
l>ainns,d'où  s'élèvent  plufieurs  jecs  d'eau  rangés  dea  deux 
c6tés  fuc  une  même  ligne ,  &  d'une  hauteur  confidérable» 
La  grotte  eft  un  des  plua   beaux  endroits  de  toute  la 
na.i(bn«  En   haut  on    voit    une    trèj^-groife  gerbe  d'eaa- 
avec  un  baflin.  La  terrafle  eft  ocnée  fur  le  devant  d'une 
baluftrade  interrompue  par  buiti  piédeftaux  ».  chargés  d'au- 
tant de  ftatues  bien  fcupltées.    Au-dcffous  font  'autant  de 
4igurea.  en  relie£,  montées  fur  de»  gilafirea.  Baas  chaque 
entre*pilaflns   eQ  une  niche  dans   laquelle,  efl  un.  rocher 
^ui  jette  de  reau  de  tous  côtés  dans  un  grand  baflin  qui 
occupe  toute  la  face  de  la  cafcadé  :  à  côté  font  les  narebe» 
par  leiquellçs  on  monte  fur  la,  terr;^e«  Elles  font  accom-^ 
pagnées  oe  deux  girandoles  d'eau  »  qûifocment  dea  bai&m 
^  des'fpbinx  bien  fculotés.. 
^  ^  Le  canial  eft  grand  >  oc  à  la  t4te  qui  eft  du.  côté  de  ta 

S*  Voue  »  s'élève  un  rocher  fur  lequel  eft  placée  la  ftatue  de 
Feptuné^Ie  trident  à  la  main, ,  &  accompagnée  de  Tritons^ 
qui  jettent  dé  l'eau  dé  tous  côtés. 
.  M*  de  Scuded  a  Cait  uoe.  bqlledefcription  de  ce  Chl^ 
Veau ,  fous  te  nom  de  Valterre  ,dahs  le  dixième  tome  de 
Clélie  »P>g»  1091  &  fuivantes.  Il  dît,  à  propos  des  eaux  qui 
embellitiènt  les  jardins  de  cette  belle  matfon  ,,  que  M.. 
Fouquet  avoit  dtvifé  une  rivi^  en  tnille  Êmcûnea  ^  8c 
réuni  mille  fontaines  en  torrens». 

VAUX  SUR  ESSONNE.  De  la  Barre  écrit  que  c'èft 

ce  uî 
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une  petite  ifle  de  la  rivière  qui  pa.lfe  à  SiTonne ,  &  o&  îi 
ècAe  ddt  Oiarures  de  l*HerAttage  de  Saint  Guiriaume, 
pèf  foQ  tttnps  cette  Seigneurie  étoît  jointe  à  Villeioy* 
Il  die  ailleurs  que  la  mation  do  Donjon ,  fife  à  Corbeil  » 

WkVX  *  HALL»  Ce  tnot  eft  purement  Anglol»,  Ht  fignifie 
Sêllè  et  Danfi.  Lea  François  ont  tiché  d'imiter  eeslieoK 
chanAaâ»  de  Londres  ,  oh  pour  une  guttife  on  Te  pro- 
titré  4eê  piaifira  tnfinmiefir  plus  longs ,  phis  tift  Se  plus 
t^réaHeti  que  dans  tetix  ou  Ton  Te  rafTemble  à  Paris,  an 
Cottrde  »  ebe>  Térrtf,  1  la  Foîre  Sainr-Germain ,  A:  au  Cirque 
|^ii)rtt.  Il  eft  vrai  que  le  ori^t  qti'iî  en  coure  pour  sV  amufer 
#11  a  modique ,  que  fi  Voh  n*y  tttmrc  pas  i^àbotidaiice  des 
tofliftidifflemena  capables  d^  Fatisfaire  le  goèt  dans  tooi 
fta  gMrea.  comme  à  Londtea,  maison  y  gagne  d'un  aucr^ 
irdttfyPàr  U  réuntoo  d*unYexe  enchanteur ,  qui  y^rale  iea 
ttch^m,  IVI^ance,  la  parure  la  tnieut  entettéuè ,  la  beaotd 
fa  hê  diintoea  H\é^é$  j^ar  Tart  le  plot  exqttîa  \  en  forte 

5 lié  tbot  y  rît,  tout  y  cil  afriimé,  8^  d'un  pi<|nînt  fi  con^ 
DU ,  M\ni  ne  quitte  ces  heèrix  Hcuy  qu'avec  ^ctne.  Comni^ 
^oiM  CM  (MiHoN  eharmaiita  ont  une  efpèce  de  reflëmblance , 
Mue  itovoyotia  le  Leftetir  à  Particlè  CoKfiJe,  «om.  2,  jp% 
4fv«  n  trouvera  i  ce  mot  une  defcriprion,  qtii ,  du  petit 
«u  ^4R4  I  peut  convenir  à  tous  ces  lieux  magnifiques  en 

Lt  phH  ancien  eft  le  JCaux-katt  d'hiver.-^  ft  tient  pendant 
Mte  *(mhn  dans  Tenclos  de  la  Foire  Saint-'Germtin ,  ft 
|MHidant  h  durde  de  It^e  Foire,  Il  efi  le  fenl  où  il  n^ 
ait  poHittfe  jardin. 

Gehii  de  Ti^rré  eft  ftir  l«  fioutetard  dQ  m^d  dn  cM 
êé  la  Voe  dii  Tèttapîii(« 

£0  Çoltfée  eft  dans  la  fltuarion  la  plus  betîe  &  h  plut 
fuperbe,  au  fnHi^u  déa  Cbatnps-^EKfees,  Voj.  ÇotïSÉE. 

Lt  Çkque  Rayai  eft  txxt  le  Boulevard  dt|  rtiidi,  Koq$  eH 
«votM  dQitnd  h  defcriptioft ,  <bm.  i  ^  p»  é^', 

VllttV ,  Paroijjk  id  Stryenni  et  fkiUàtt-Pdrt .  firmA 
4k  ÇÊfh^  tPVrfineÉ,  L^gftfc  ParoMiàle  tf Orftnes  ,  dtr  titr^ 
d«  Saint  Denis,  ^toit  difèâ^ment  à  tiemf^fietie  de  eello 
deChavllIC|  vera  le  soidi.  Le  Prefbytère  dtott  a^prèf|  avec 
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qi)ttqucft  maiTon*.^  La  fitiiacien  de  ce  lieu  ^toit  chns  iin^ 
cfpèçç4f  ^V^^w  ^  hL  de  Louvois,  Seigneur  de  Chaville» 
co»^  (f  deifein  de  ibçm^  des  étangs,  lorr<^u*îr  vit  l'état 
ie  rÉglile  &  la  fitaation  du  Presbytère.  Mais  auparavant 
U  fie  cofifiruire  looe  autre  EoUfed^s  le  If4meau  de  Vâizy  » 
hors  de  fou  parc  é»  (ChayiUf ,  pour  fervir  de  Paroiâe  aux 
ïtabttao^  Les  if^p  qui  fiisent  faits  fuèfiftent  toujours  ^ 
ilnon  <)He  çeiui-  qui  fe  trpuvt  àTendroit  oh  étoit  l'EgUreA 
&  qui  s'éfeod  du  levanf  au  couchant»  étoit  prefqu'a  fec 
^'I7|9«  h  y  a  laa  boiç  taillis  à  ^endroit  rà.  avoit.été  le 
eimetière,  UoNel  eft.  au  midi  de  cet  étaiig,  quléoit  aylfi 
le  coté  méridioRal  de  TEglife.  Les  HaBicans,  lors  4e  \^ 
deftruâioQ^  fe  retirèrent  à  Vélizy  ou  ailleurs;  dé  maniera 

?u*on  ite  i^oit  phia  dans  cette  profondeur  qu'une  feule 
erme  q|iii  appartient  au  Aoà^  A  Tégard  de  Tannée  de  ces 
chan^emeos ,  o»  peut  la  fixer  à.  ceue  de  la  mort  de  M* 
X<  leUierf  alors  Seigneur  de  Chaville,  parce  que  les  Payfaiia 
aHureac  avoir  oui  dire  à  leurs  pères ,  que  ce  Seigneur 
mourut  la  içèmc  année  ^  aufll  bien  que  le  Curé  de  Meo* 
do»  qui  avott  trapfporté  le  Saint  Ciboire  t  Vélizy»^ 

L'Eglii'e  d'Urlïoes  appartenott  en  1084  aux  Moines  de 
Marmoucier ,  &  enfuite  à  cciul  de  Saint'-Mag.loire»  avee 
celle  de  Verfailtes.   ^ 

Vélizy  feroit  peut-être  refté  dans  Pobfcttrité  oii  fe  trou* 
vent  une  de  Hameaux  ^  Ci  l'figlife  d'Urfines  eût  fubfift^» 
Ce  lieu  fut  choifi  Gonuue  n*écant  éloigné  d*Ur(ines  quft 
d*ua  quart  dé  lieue ,  pour  y  faire  la  trandation  de  la  Pa- 
foKte  &  du  Service  Divin  :  ce  qui  fut  accordé  le  i  j  d'Avril 
i/>74.  C'eft  une  plains  oii  Ton  ne  voir  que  des  terres  la* 
boiKabics  &  peint  de  vignes ,  en  bon  air ,  hors  du  paire. 
t'Ëglife  que  M.  Le  Tellier  y  fit  bàtir  à  neuf  (  cac  il  n'y  ^ 
en  avoit  jamais  eu  en  ce  lieu  ) ,  e(t  une  efp^ce  de  grande 
Chapelle  prefque  tournée  vers  ïé  feptentrioô  »  au  fromif*- 

fûce  de  laquelle  font  fes  Armoiries.  Elle  a  été  bénite  loua 
e  nom  de  Sainit  D?nis».  Patron  de  Tancienne  Paroiffe 
cPUrfiiisK  L»  Cure  eft  r&Aée  h  la  ooiniAaticm  de  TArche- 
véqMi. 

VEMÂRZ,  Vilttge  du  Doyenné  de  Mostimrency  ,  ï 
àx  lieues  de  Paris.  On  h  lattte  eu  allant  à  Sentis ,  à  diemî- 
Mraue  fitr  UAroite;  ii.eft  aiifR  à  dem^lieue  de  McMtmeiU 
Une,  b  à  é^ale  dtftance  de  Moucby-le-Neuf.  Quoique  ce 
Village  paroifle  tcre  dans  une  plaine,  llglife  eu  b&tie  fur 
■ae  péttic  éikûaçnce^  dont  U  prote  regarde  le  midi.  La 

Ccc  iv 


78o  VER 

Card  eft  à  la  pleine  'collation  de  rArchevéqtie  ie  Farin 
Les  Habitans  s^adonnenc  au  labourage  &  aatreg  fend^fab^es 
travaux,  le  pays  n'ayant  ancnnes  vignes,  &  les  fanunes 
travaillent  à  la  dentelle. 

Au  fortir  de  ce  Village  ««n  tirant  vers  Mon tmei  liant  « 
eft  une  Ferme  de  l'Abbaye  de  Sainte  Geneviève  de  Paris, 
avec  une  Chapelle  fons  le  titre  de  la  même  Sainte* 

La  Ferme  de  Choify-aox-Boetifii,  qui  appartient  à  TAb- 
bayé  de  Chaaiis  par  donation-,  eft  fituée  à  TéxtrAnité  àa 
territoire  de  Vemarz ,  du  côté  oppofif  à  la'  Chapelle  àeê 
Caroeaux  s  c'eft-à«dire ,'  en  allant  a  Epiera*  Son  ancien  nom 
eUSoify. 

VHR  bu  VBRBS  far  Marne.  Ce   Village  du  Doyenné 
de  Chellcs  eft  ûiui  à  cinq  Kcues  ou  environ  de  Paris ,  fur 
le  bord  de  h  grande  prairie ,  qui  a*étend  de  Lagny  à  Chelles , 
&  il  eft  environné  a  moitié  du  chemin  de  run  à  '  l'autrew 
Cette  pofition  fi  voifine  de  la  rivière  de  Marne,  fc  dans 
un  lien  tout-i-fait  plat ,  eft  peut-^tre  la  canfe  que  peu  de 
gens  s'y  font  établis.  Le  Château  eft  un  peu  ancien.  Il  j 
en  a  un  autrç^  dans  une  Ifle  de  la  Marne,  un  peu  plus  près 
de  Chelles ,  tirant  vers  Noiziel ,  vis-^à-vis  Tendroit  ou  fe 
jette  dans  icette  rivière  le  Rtiifleau  qui  vient  de  Conrberoo 
'&  de  Counery  :  on  Pappelle  le  Ch&teau  de  Belle- Ifle, 
&  il  eft  auili  de  la  ParotiTe  de  Vères.  Vères  n'eft  qu\m 
pays  de  prairies ,  avec  quelques  terres  labourables.  On  y 
jpaffe  le  bac  pour  aller  ^  Torcy ,  Bourg  confidérable  limé 
vis-è-vis  fur  une  hauteur.  Sainte  Agathe  eft  Patrone  de 
f  Eglife.  La  Cure  eft  gouvernée  par  un  Chanoine  Régulier. 
La  J^I^ifon  de  Gefvres  jouit  d'une  partie  de  cette  Terre , 
qui  relève  d'elle ,  à  caufe  de  la  Bafonnie  de  Montjay, 

VER-LE-GRAND.   Vay.  VaiCRAKD, 

VER-tE-PETlT.  Voy.  au^  Valgband. 

VERBERIE  ,  Eleâton  de  Compiegne,  eft  un  Bourg  fur 
rOyrc;  on  y  a  tenu  autrefois  trois  Conciles  :  il  a  donné 
un  Cardinal  a  TEglife  :  il  y  a  une  Prévôté  &  une  Chitellenie, 
Les  Religieux  Trinitaires  de  la  rédemption  des  dptifs  y 
ont  une  Maifon ,  &  un  de  ces  Chanoines  en  eft  Curé.  Oq 
voit  dans  cet  endroit  une  fontaine  d'eaux  minérales,  La 
Tontinuateur' de  Njngis  parle  à  l'an  1308  d*un  Edênru  éU 
Verberie ,  qui  donna  dans  de  grandes  erreurs  fur  PEucba* 
lifti^  «  &  qui  fut  contraint  d*en  demander  pardon  au  Public* 


'  VERKELLB,  ^cart  de  la  Paroîflè  (TEvnf,  peu  eonlid^ 
rable  par  le  nombre  de  Tes  Habitana.  C*e(t  un  Prieuré  de 
POrdrc  de  Sasnc^Benoir ,  dépendant  de  l'Abbaye  de  Chaume 
en  Brie.  Il  n*y  a  en  cet  endroit  que  la  Chapelle  &  la 
Perme ,  tout  au  bas  du  vallon  qui  eft  prefqu'à  découvert 
à  Tortent  d*éré  d'Evry ,  fur  le  chemin  de  Grify ,  au  bord 
eu  lit  de  U  rivière  d*Hierre,  qui  la  plupart  du  teitipt 
coule  en  ces  cantons  par-deflous  la  terreé 

VERNOUILLET.  (  Titang  de  )  Vernouiflet  étoît  un  Chi- 
'teau  feignenrial  fur  la  Paroiflëd'Ândrefel»  accompagné  d*ua 
étang,  à  côté  duquel  étoient  aufli  quelques  Haoitans  qui 
reconnoifToient  la  même  Paroi  (le.  Louis  Longuet^   Grand 
Audiencier  de   France ,  étoit  Seigneur  •  dé  tout  ce  terrein 
en  1667.  Il  repréfenta  alors,  de    concert. avec  les  habitans 
d'auprès  de  Tétang ,  Tes  voifins  &  vaflaux ,  à  M.   Perefixe, 
Archevêque,  de  Paris,    la    difficulté  qu il  y    avoit  de  fe 
rendre  i   Andrefel  par  les  mauvais  tems ,  &   qu*il  feroic 
bon  d'ériger  une  Paroi  (Te  proche  de  Pétang ,  s*oflTant  de  la 
faire    conftruire  «    ainfî   que    I  *    Presbytère  ,   demandant 
-feulement  qne  la  Cure  qu'il  étoit  près  de  doter ,  fût  à  fa 
nomination  ,  8c    quç  l'Eglife   ffit  fous  le  titre   de  Saint 
«Louis.   Sa  Requête  ayant  été  enthérinée  le  n  Mai  de  la 
•ifiême  année",  au  mois  d'Août*,  TEglife  fe  trouva  achevée 
&  fut  bénite  le  jotîr  de  Saint-Louis ,  fous  rihvocation  de 
•ce  même  Saint ,  avec  des  Fonts  baptifmaux  &  un  cimetière* 
-    Il  n*eft  pas  befoin  d'obferver  que  cette  Eglife  ne  fîit  pas  un 
Mciment  confidérabîe;  mais  il  fubfiftoit  pour   huit  t>u  dit 
feux  qu'il  y  a  en  ce  Heu ,  comprife  une  Ferme  qui  eft  ati 
midi  de  l'Eglife,  Ge  n*eft  qu'une  efpèce  de  Chapelle  fans 
ailes,  ic  fans  autre  vo&te  cju'un  lambrh.  Aux  vitres   du 
Ibnd  ,  font  ces  lettres    initiales  L.  L.  qui    figuifient  le 
•nom  du  Fondateur.    On  y  voit  dans  le  chœur  ptnfieurs 
épitaphes   h  droite    èc   à  gauche ,  toutes  de  M.  JLonguet. 
Les  plus  vieilles  font  de  Tan  1670.  Les  armes  de  Longuet 
font  trois   têtes   de  Lion.  Le  Curé  reçoit  cent  écus  da 
Sistgifieuf ,  qtîi  d'aitlenr^  indemnife  le  Curé  d*Andrefel. 

'  VERRIERES.  On  ne  doute  guères  que  ce  Village  n'ait  tiré 
Yontiom  d'imé  Fabrique  de  verre  qu'on  dit  y  avoir  été  ancien- 
"Dément.  Ce  n'étoir  autrefois  qu'une  dépendance  de  la  terre 
4^ 'Antony^  &  l'on  ne  peut  pas  dire  précifément  en  quel  temps 
si  fut  érigé  en  Paroiffè.  H  eft  à  trois  petites  lieues  ou 
deux  lieues  Se  demie  de' Paris  dans  le  Doyenné  de  Cfal« 
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leanfoit .  fiir  un  féteMi   reiardanc  Le  fevant  te  te  miài  i 
.qui  t   QUï$  fa  pwtîe  baflè»  Idicy  &  Aotooy^  &  dfaus  Ta 


partio  iupéri^ure  uo  boia  appelle  du  nom  du  ViUage  dotft 
it  eft  réparé  p«r  déa  terrea  de  couleur  rouadàcre  >  eo  fori^ 
iju'Ântooy  s  Macy  te  Verrières  paroiflént  tormer  un  »aft- 
gfe«  ir  a  plufieurf  dépendaDcea  qui  ioM  liispom  ,  Anir 
blain-Vilnera .  Vautperreux  te  la  Biouciinière»  Weux  chiteafi 
ruin^»  L^glift  ell  loua  le  cttre  de  la  S?iôt«  Vierpe.  On  7 
regarde  I*ÂiIbmpcion  comme  la  Fête  patronale  v  maia  comm^ 
p*dl  une  Fêc0  fbleauitfée  dana  tome  It  Chrérieoté  ^ 
rutaie  a  fait  6abKr  à  Yerrièrea  une  iSiBptê  Fête  à  laquelle 
Ita  S2:cléfiaAiqueà  s'alTemblenc  ^  qui  eft  |a  Sainte  Aom. 
ï^fuiïaurâ  Savana  ont  ainaé  te  ft|oqf  4e  Verrière»  :  AaM 
Duclunc^  fi  connu  par  ta  calleâion  dea  Hiftorteoa  de  f  caaœ» 
&  par  l'Hiftoire  de  tant  d'aociepoea  auôfooe  nobles  9  % 
tvoit  fft  mairoo  de  campagpe* 

VERRIERS.  Ce  font  ceux  qui  fabriqjiissa  le  verre  |mr 
en  faire  difërena  vafea  &  uftenfiiéa«  Par  plufieura  Bdiai 
te  Régtemena  donnée  fou$  diiEérena  rigoea  ^  il  efi  peneîe 
atu  GentiUhbmoiea  d^ezerocr  leatsavauxdela  yersene^faiip 
déroger  à  la  noblcile. 

L'Imreatear  dea  piata  de  verre  eft  Pkilimpe  Cfqifouy  ^ 
Bcuyer  y  fieur  de  Saiec-ifine,  qui  obtii^  de  Philippe  VI  « 
en  133a  ,  réraSUdement  de  la  nrmière  verrene  prie 
Bézu  en  Normandie ,  te  furent  étabues  cellea  de  Caadiof  , 
â^Elu ,  de  Varinpré,  du  Valdanoia»  de  Rotitieux  ,  delaii- 
dellea  ,  du  Hélet  ,  de  Concbea  te  ceÙe  de  dterboerg» 
acc9rdée  à  Fraaçoia  NéckouylsvfeaiieQcdin^^nnehhno^  dooç 
îea  premiers  ont  été  enployés  aa  Val^^deTGcece.  Celle  4e 
Sèvre  ,  près  Ver&tliea ,  eâ;'  une  dea  pl«ia  renoomiées  pev 
les  bottaeilles  de  pinte  ,  mefur e  de  Paria«  Lea   Uircheadp 

Î|ui  ;tifnneAi  en  cette    Capirate  nagaaioa.    de  verreries  -^ 
ont  la   plepara  de  la  Çommenaute  dea  Fayaaeicre.  Fey;» 


VSRSAIttBS  ,  rtrJàUm  ,  Ve^it^  »  e?é«^a  .  . 
Vidage  ,  &  fon  Château  une  fimple  maifoe  de  campagne 
vu  fe  Roi  Loois  X(U  teaeit  fes  éqMÎpagtv  de  cbalTe  » 
te  que  Badompiof  re  appelleU  U  ^Utif  ÇkéÊêëu  de  Vt^fmiU^ 
Louis  XIII  en  avoit  acheté  remplacement  de  Jasi»  4r 
Sofy  en  i6a7,  C'eft  denc  Lotiia-le-Grand  qui ,  dfi^e  ViUeK% 
fu  a  faia  une  Ville  ,  &  d*un  çbétif  Çbicete  ,  le  |4n( 
Qiageifique  Palais  ^t'il  y  air  «1  ftoDdCk 
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li  grande  «Teniie  du  Ch&ceau  partage  la  Ville  en  deux 
patties.  Celle  qui  efi  i  gaqcbe  ,    lorfqirofi  arrive  de  Parité 
Joëlle  h  i^ieux  VtrfaiUes  o\x  Parc  aux  Cerfs  *  ,dc  celte  qui 
.  m\  droite  t'appelle /a  Viïlentuvt. 

Let  rues  de  Verfailles  font  trèr>hrges ,  par  cofif^^uenf 
bien  aérées ,  &  toutes  tirées  au  cordean.  La  libre  circu-» 
letioii  d'un  air  yif  ft  pur,  fiait  qtie  Pon  y  marche  en  ^|^ 
tout  tems  à  oied  fec  (  une  demi-heure  après  les  pluies 
lei  plus  abondantes ,  il  n'y  parolt  plus.  Depuis  le  mois  de 
Septembre  joiqu'a  cetui  de  Mai  9  la  Ville  ell  éclairée  par 
m  nombre  fumfant  de  réverbères* 

Oix-l|uit  fontaines  publiques ,  diflribuées  dans. les  4^^- 
flréns  earr#foutf  de  n  Ville  ^  feomifTênt  de  feau  à  (es 
JlabitatTS 

les  prrncipau^  édifices  du  premier  Quartier  font  fBglIljt 
Ftiroiiltale  de  Notre-Dame  ,  les  Ecuries  de  h  Reine,  fè 
Chenil  où  logent  fes  équipages  de  chafTe  du  Roi ,  l^tnfit-» 
merie  royale  ;  (a  Ctéole  ou  le  tiennent  les  Âudienees  dû 
Bailliage  de  cette  Ville  ^fc  celles  de  la  Préydté  de  THôtel: 
&  enfin  un  Couvent  de  Religieufes  Chanoiniedes  réguUèret 
^  rOrdre  de  Sahtt  Augtiftin. 

Ceux  du  vieux  Verfailles  font: 

L'iSgltlb  FaroîfRaTe  de  Saint  toois  ,  fes  Récollefs  • 
rfBtel  de  h  Guerre ,  celui  des  Affairât  Etrangères  »  celui 
de  ia  Sur-Inten#ance  : 

Le  grand  Cotnmmi  ^  le  Potager  du  Roi  j^  fes  Hôtels  dee 
Gendarhies  .  des  Chevaux-Légers  &  des  Gardes  du  Corps 
de  Sia  Mâjené ,  le  Pavillon  dugrand-Matrte  ^giii  correfpond 
-au  Chenil,  Le  Jardin  qni  Penviropne  eft  fîtué  au  cemri 
delà  Vttle»  ce  qui  fait  defirer  depuis  long-temps  qu*il  ^ 
foit  paiiqué  une  rue  pour  la  communication  des  deU!|^ 

Îuartiera.  Ce  Jardin  eft  orné  de  quelques  ftatues  de  marbre. 
e  couvert  des  arbres  y  invite  \  la  promenade.  LVndtoit 
el^  (nf««cout  agréable  par  une  tcrralTe  qui  domine  Taveniiè 
de  Piads; 

On  a  confiruit  en  17.73  ^  ''  Pl^^^  d* Armes  ,  uA 
ootiyeaii  corps-de-garde  pour  lies  Gardes- t^Vançoifes  $  il 
repréfente  à  Vextérieur   ditf remet    tentes  réunies^  dont 


mm 


*  Cette  déadmlnatlon  Ticac  de  ce  que  àyk  lênpt  ai  L»inf  XIII  »  il 
y  aYott  dant  et  quartier  AQe  vaftc  enceinte  où  l'on  tcaoic  enferma 
de<  ^^ûduoa  46  4ecte   «IjpUs  :  c'éceiji  an  é^t  poiur  ia  clit^» 
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Tafpeâ  eft  fort  agréable  par  leur  variété ,  &:  par  les  orne*^ 
mtiis  dont  elles  ipnt  enrichies  ;  le  roiit  eft  peint  de  manière 

3u*elles  imitent  le  coutil  ,  &  les  ornemeAs,  la  dorure.  Le 
oldac  trouve  dans  riorérieur  toutes  les  commodités  que 
fon  écat  comporte.  Cet  édifice  analogue  au  Militaire ,  a  été 
exécuté  d'après  les  dei&ns  de  M*  Trouard ,  Côncrôieur  des 
Bâtimcns  du  Roi. 

Il  fe  forme  uo  nouveau  Quartier  dans  remplacement 
oil  étoit  autrefois  Téiang  de  Clagny ,  en  deçà  o:  at>*delà 
des  l;K>uIevards  projettes  ,  qui  borderont  la  Ville  de  ce 
côté. 

Verfailles  a  deux  Fauxbourgs  ^  le  grand  &  le  petit 
Montreuil.  Il  y  a,  comme  dans  ceux  de  Paris ,  quantité  de 

fiinguettes  qui  font  très-fréquentées  da^s  la  b^Ue  fsifon. 
*£g!ife  du  grand  Montreuil  exige  quelque  détail.  Sou 
f»ortaîl  eft  compofé  de  quatre  colonnes  tofcanes ,  entre 
efquelles  font  deux  ftatues  ,  Tune  repréfénte  Saint  Louis^ 
&  Poutre  Sainte  Hélène  ;  elle  font  en  pierre  dure  «  &  ont 
été  faites  par  de  bons  Maîtres.  L^intéiieur  eft  décoré  de 
deux  rangs  de  colonnes  d*ordre  dcrique  ,  compofées  & 
canelées  jufqu*au  tiers.  Ces  colonnes  féparent  les  bas-côtés  de 
la  nef;  les  extrêmités-de  ce  petit  monument  font  terminées 
en  cul-de-four  ^  l^ln  forme  le  Chœur  &  contient  le  maître* 
Autel';  l'autre  qui  eft'  Tentrée  »  a  une  tribune  ou  jubé  pour 
y  placer  des  orgues.  Il  y.  a  dana  cette  Eglife  quatre  autres 
Autels  ,  dont  deux  font  dans  des  Chapelles ,  qui  font  un 
bon  effet.  Les  voûtes  font  refouillées  en  caifloos  ;  les 
parties,  circulaires  en  cul- de-four  «font  ornées  de  rofaces^ 
TEglife  d'ailleurs  eft  bien  éclairée;  la  fimplicitédu  plan» 
ainfi  que  la  décoration  générale  &;  particulière  y  dunne 
ï  cette  conftruâion  ,  la  forme  &  Tair  des  Temples  antiques». 
Snfin  ce  vaifleau ,  dont  la  grandeur  eft  proportionnée  au 
îaombre  dçs  habitans  du  lieu  ,  eft  infioioient  au-deCus  de; 
ce  que  (r>nt  ordinairement  les  Eglifes  de  campagne  ; 
l'exécution  eft  de  M.  Trouante 

LT^life  de  Notre-Dame  qui  eft  dans  la  Ville  penve  ^ 
avec  une  grande  maifon  pour  ^loger  MM.  .dé  la  "Miflioa. 
de  Saint  Lazare  ,  qui  la  deflervent  y  eft  un  très-beau 
bfttiment  qui  fut  achevé  en  1686.  Cette  Eglife  eft  dans 
ta*  rue  de  Paris,  eh  face  de  la  rue'Da'uphine;  elle  a  éii 
conftruite  de  neuf  de  fond  en  comble.  Le  portail ,  ea  y 
comprenant  les  deux  tours  qui  font  aux  angles  ^a  dix-new 
toifes  de  large.  Il  eft  décoré  d*un  ordre  dorique  de  quatre 
colonitea  de  front  ,  qui    portent   auflt    quatre  cûtonries' 
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ioniques^  couronnées  d*im  fronton;  les  tours  font  tirages 
de  ce  dernier  ordre.  La  longueur  de  TEgliie  »  horsd'ceuvre 
eft  de  quarante  toiiès,  &  de  trente  dans  oeuvre  «  depuhi 
le  grand  Autel  jufqu'à  la  grande  porte  ;  la  ntf  a  trente^ 
deux  pieds  de  large  ,  &  les  bas-côtés ,  dix-huit;  la  longueur 
de  croifée  eft  de  dix-fept  toifes  ,  éc-sm  milieu  eft  une 
conpe  ou  cu^de-four  voûtée  de  pierres ,  de  f\x  pieds  & 
demi  ;  la  lanterne  à  vingt  pieds  de  dtaroèfrey&  porte  en 
dehors  fur  un  grand  quarré  de  maçonneries  de  huit  toifes 
de  large.  La  hauteur  fous  clef ,.  en  dedans  de  la  voûte  , 
eft  de  neuf  toifes  &  demie ,  &  de  la  coupe  de  fa  lanterne 
fufqu'au  pavé  de  TEglife  ,  de  dix-huit  toifes  ;  Ibrdre  qui 
décore  le  dedans .  eu  dorique.  Le  grand- Autel  eft  orné 
^de  quatre  colonnes  corinthiennes  de  marbre  y  couronnées 
de  leur  entablement  &  fronton.  Tous  les  Autels  font 
garais  de  tableaux  des  meilleurs  Peinti'es  qu'il  y  eût  alors 
en  France.  Entre  ces  tableaux  ,  il  y  en  a  trois  qu'on  eftime 
beaucoup  «  l'un. eft  à  la  Chapelle  de  Saint- Louis ,  &  tepré^ 
lente  ce  Saint  Roi  malade  qui  reçoit  le*  Viatique  des 
mains  de  Godefroi  de  Beaulieu  fon  '  Confefleur.  Il  règne 
dans  ce  tableau  un  ftlence  &  un  refpeâ  admirable.  Comme 
Antoine  Coypet ,  qui  dans  la  fuite  eft  mort  premier  Peintre 
du  Roi,  navoit  pas  18  ans  lorfqu'il  fit  ce  tableau,  il  con- 
fulta  les  habiles  de  ce  tems-là  ,  &  profita  fi  bien  de  leurs 
avis  ,  que  c'eft  un  des  meilleurs  qu*il  •  ait    jamais  faits. 

Les  deux  autres  tableaux quon  remarque  ici  font  dans 
là  'Chapelle  de  Saint  Nicolas ,  à  laquelle  ils  fervent  de 
parement ,  ou  de  devant-d'Autel.  Ils  font  fur  bois ,  &  l'on 
peut  dire  que  Jouvenet  s'efl  furpaflTé  dans  celui  qui  repr^ 
lente  le  convoi  qui  accompagne  le  corps  de  Saint  Nicolas 

Îiu'on  va  inhumer.  Deux  enfans  ào  M.  te  Duc  du  Maine 
ont  enterra  dabs  cette Eglife;  fçavoir,  Xot/ù  Confiandfi 
dt  Bourbon  jVrïnce  de  Dombea  ^  &  une  jeune  Princefle 
qui  ne  vécut  que  quinze  jourr.  '  ^ 

Le  bâtiment  des  Miflionoairesconfifte  en  un  grand  corps 
de  bâtiment,  qui  a  quarante*quatre  toifes  de  longueur  » 
&  eft  parallèle  au  côté  de  l'Eglife.  Il  joint  fur  la  rue  à 
d'autres  bàtimens ,_  8c  renferme  une  bafie-cour  de  treize 
toifes  en  quarré*  Cette  maifon  a  fix  toifes  deux  pieds  d'é- 
paifteur ,  &  eft  du  deffin  à^Hardauin  Manfard ,  de  même 
que  l'Eglifé. 

Tout  auprès  de  cett»  grande  Eglife  y  &  de  l'autre  cdté 
du  Pre(bytère,  en  eft  une  autre^  qu'on  nomme  U  vieille 
Eglife  y  Se.  qui  a  fervi  aux  Miflionnaires ,  avant  qu'on  leur 
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^c  blid  ia  grandi  Egfife  dont  on  vient  d«  paftef*  C'cÀ 
dans  ce^e  vieille  Eglife  qu'on  enterre  les  perfonnes  de 
diltf  BÔioD  &  méint  les  Bourgeois  «  iorfquè  lee  hms  4e  tai 
autres  n*ont  point  demandé  à  écre  enterra  dbis  k  cîim* 
père  public.  JPaul  Fitritanitr  Péltffon  fut  ifthumé  4alie  cette 
Eglife  le  8  de  Février  1(93.  Il  étoit  Maître  des  ReqvAiesj 
4k  un  des  plus  beaux  efprits  de  (oti  fsèck. 

Lorfque  Louis  XIV  rAToloc  de  ftire  bitir  VerfaiHcs  tL 
d*y  faire  fon  féjour  ordinaire  «  il  y  avoft  dans  ce  Villa^ 
une  petite  Eglife  paroifliale .  fous  l^niNKattoo  de  Saint 
Julien  ;  ot|e  éipit  (\m4ti  dafts  rendroit  oii  eft  le  grsMl  Corn* 
mgtn  i.8c  comme  p|f  fa  pofictoo  elle  miifeit  ita  cooftnic* 
tion  de  ce  grand  corps  de  UkisMtit^  le  Roi  )iiget  à  pro« 
pos  de  faire  ddmolir  cette  petite  Sglik  en  i67V«  21  pro* 
«sit  aux  Habittns  de  eette  Paroifle  de  leur  faile  Mtk  une 
autre  Egiife»  &  deftina  pour  cet  effet  un  gra»d  terre» 
dans  le  Parc-au-Cefft 

LE  CHATEAU.  La  grande  avenue  eft  foroiée,  de  mèm* 
qam  les  autres  »  de  trob  diiFérentes  allées  d*arbres«  Cdk  dn 
snilieu  eft  de  vingts-cinq  toifes  de  large,  ti  celles  des  c6tés 
de  dix*  £lle  ft  réunit  avec  celle  de  Saint -Cloud  te  de 
Sceaux  «  i  Une  grande  PU^e  tearmtt^  que  Ton  appelle  la 
fiaee  Roy^k.  Ceft  fur  la  grande  avenue  que  fcot  le  ehe* 
nil ,  17l6tel  du  li^aUd-Maitre  »  la  grande  &  ta  petite  éosrîc^ 

Ces  écuries  font  du  deffin  de  JuUs'^Hanbum  MmttnU 
Biles  ont  été  coiMM^ncées  eh  1679  «  fc  ont  étd  finka  ci 
16S5.  La  régukricd  des  hkimens  eft  remarquable  ;  kuo 
€ottrs  font  vaftes  A:  fermées  de  grilles  de  fer  riche  piMt 
travaillé  ;  les  ornemens  font  analogues  à  chacune.  Vue  fiirih 
pHcité  nobk  d(  élégante  diflingne  ces  morceaux  d*nrchttec» 
Sure.  Leurs  toits  font  d*une  certaine  coUpe,  qui  a  été 
imitée  depuis  avec  fucccs  ;  canaine  Fnnfms  Manfurd^  ônck 
de  Julet^nardouin ,  avoit  imaginé  ces  fortes  de  eombkst 
•H  ks  a  nommés  JUaifmrJeê ,  du  nota  de  leur  in#sêcitear. 

Bnfuitt  on  entre  dans  la  première  tout  par  une  grilk 
de  1er.  E\k  eft  âan«|u^e  de  qtiacte  ^tù$  pavillons  oà  logent 
ks  quatre  Seaétatres  d'£tat  des  depaftemens,  &  quelqiian 
entres  perfonnes  de  dtflinâton  1  c'efi  pourquoi  on  k  notnm« 
b  Cour  Jff  Minifkes.  C^eft  dbns  cette  cour  ^u^  qaatre 
Compagnies  df>s  Gardes  Françoifes  &  deux  de  Sntfles,  mon^ 
Mit  de  defcendeht  la  gKde ,'  au  hrait  des  fanfares  d'une 
aufique  giienière,  ce  qui  s'appelle  ^/>r  la  Paradât  Leier 
fiervice  ctnfififte.  à  garder  les  dehors  du  Chiteso  ,  &  i 
nir  cette  cour  toutes  les  fois  que  le  Roi  fort* 


la  Chapelle  eft  derrière  V^le  du  Cblteàu,  qui  th  k 
main  droite  en  entram.  t^  principale  face  eft  au  couchant^ 
&  le  chevet  au  levant.  Sa  longueur^  hoca  d'ceiivre^  eft  de 
vingt-deux  toifes  iroia  pieds  &  demi  y  &  dans  céuvre ,  c'êft* 
à-*aire ,  depuia  la  grande  porte  jufqu'au  iGfand-Autel ,  de' 
dix-fept  toifes .  deux  pieds  deux  poucei  3c  un  <}uârt.  S^ 
largeur ,  hors  d*œuvre ,  eft  d'onae  toifes  deux  pieds  buic 
pouces,  &  dans  œuvre,  de  cinquante-cinq  pieas  &  d^xni 
éi  un  demi-pouce,  en  y  comprenant  la  largeur  des  bas*- 
<biës ,  qui  eft  de  neuf  pieds  ,  &  celle  des  arcades  qui  eft 
de  trois  pieds  &  demi-pouce.  La  hauteur  de  (et  Edi6cè^ 
fours  la  clef  de  la  voûte ,  eft  de  foixante-dix-neuf  pied^» 

Elle  fbt  comineocie  en  J699,  Sl  finie  en  1710.  Rieii 
f)*eft  mieux,  ni  plus  ricfiement  traité  que  la  décoration 
extérieure  &  înteirieuirf  de  cette  Chapelle.  La  tribune  qui 
règne  au  pourtour,  es  d'une  beauté  ionique  jufqu*à  pré- 
fënt.  La  voûté  eft  partagée  en  trois  par  rapport  aux  pein'- 
tgcea.  Dans  celle  du  milieu  eft  le  Père  Eternel  >  au  milieu 
de  la  Cour  célefte.  Ces  peintures  font  à^ Antoine  Coyp^U 
Là  Réfurreâion  a  été  peinte  dans  la  voûte  du  chevet  par 
Lrfoïït  »  &  la  dej[i:ente  du  Saint-Efprir ,  dans  celle  qu}  eft 
au-d^us  de  la  Trlbimè  du  Roi ,  par  Jauvenci  ;  c'eft  ce 
floême  Peintre  qui  a  peipt  la  Chapelle^  Les  peintures  de  la 
Chapelle  de  la  Vierge  font  de  Boulogne  Ujeunu  Le  tableau 
de  la  Chapelle  dû  Sainf-Sacrement  eft  de  Lom  Silveflrc , 
&  celui  de  Sainte  Thérèfe  eft  de  Santirc*  La  petite  cour 
eft  pavée  de  marbre  blanc  &  noin  L'appartement  des  baing 
eft  magnifique  %  Cl  i  fervi  de  logement  à  5.  A.  S.  Mon- 
feigneur  le  Cornt^  de^  Touloufe ,  pendant  qu'il  a  vécu ,  & 
fert  aujourd'hui  à  S.  A.  S*  Monfeigneur  le  Duc  de  Pen- 
tfaièvre  fon  fils.  Les  deux  premières  pièces  font  ornées  3^ 
colonnes  &  de  ftatues  de  marbre.  Le  Salbn  eft  enrichi  de 
dorures  &  d*oriiemens.  Les  dou;{e  mois  de  l'année  y  font 
repréfentéfi  en  autant  de  ftatues  de  métal  doré.  La  baignoire 
^ui  eft  dans  le  cabinet  eft  de  marbre  •  Se  parfaitement 
UWt. 

Le  grand  efcalièr  eft  éclairé  par  le  comble.  On  y  entre 
par  trois  arcades  4e  face  qui  condutfent  d*abord  dans  un 
fpacicux  veftibqle  è  compartimens  de  marbre.  Le  perron 
eft  d'on^  dégrés  ^  &  chacune  des  rampas  de  viiigt  &  un  ^ 
le  (put  de  marbre.  Le  delfiji  des  pe^Atnres  eft  de  £e  Bmn. 
Elles  font  mtmede  lui, du  de  Vander-Mculen.  Les  granda 
appartèmens  coniiftenteR  une  vafte  enfilade  de  pièces  toutes 
nugnifiquea  :  après  avoir  vu  les  deux  fallons  qui  fervent 
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de  veftiboles  I  la  Chapelle  ,  on  entre  dans  la  falle  de 
Tabondance  ,  qui  change  chaque  année  ^  de  tableaux  d'ex- 
cellens  Maîtres  :  cette  l)é\ti  y  eft  repréfentée  avec  fes 
attributs  caraâérifés  p^ir  Bomje  ;  c'efl  par  cette  nièce  que 
Ton  entre  dans  le  cabinet  des  antiques  &  des  bijoux;  il 
cft  de  figure  oâogone ,  &  éclairé  par  une  voûte  en  forme 
de  dôroe.  Il  eft  orné  de  glaces  &  plein  de  bijoux»  d'agates  « 
de  cryftaux ,  de  figures ,  les  unes  de  bronze  antique  ,  & 
les  autres  d*or  ,  couvertes  de  pierreries.  La  plus  conudérable 
des  agates  eft  la  grande  agate-onix  de  trois  couleurs,  qui  a 
quatre  ou  cinq  pouces  de  diamètre.  Elle  repréfente  l'anc*- 
tlièofe  d*un  Empereur  nud  ,  qui  eft  enlevé  fur  le  dos  crua 
tigle  ,  &  qui  eft  couronnf  par  la  \'iâoire.  La  groûlêur 
de*cette  agace  &  Texcetlence  du  travail  ,  la  font  regarder 
comme  la  plus  belle  qu'il  y  ait  ei^Europe.  La  cornahne 
qui  repréienre  une  petite  Bacchpale  ,  eft  eftimée  une 
merveille  de  TArt ,  &  fut  donnée  par  le  Chevalier  LautAier^ 
premier  Mattre  d'Hôtel  de  S.  A.  R.  Madame. 

Le  Bureau  qui  eft  au  milieu ,  eft  rempli  d'une  infinité  de 
médailles  antiques  &  modernes.  C*eft  un  magnifique  recueil 
dont  les  premières  pièces  furent  données  a  Louis  XIV  , 
par  Gafton  de  France ,  Duc  d'Orléans ,  fon  oncle  ;  on  y 
a  joint  dans  la  fuite  plufieurs  autres  recueils  ,  &  enfin  il 
a  été  rendu  le  plus  complet  qu*il  y  ait  au  monde  ^  par 
les  recherches  &  les  dépenfes  que  Ton  a  faites  pour  cela. 
L*on  y  voit  une  fuite  des  Rois  de  Syrie  ,  qui  comprend 
de.ix  cents  médailles  :  cette  fuite  eft  eftimée.  Tunique 
qui  foit  dans  l'Europe.  Parmi  ur^e  grande  quantité  de 
jetrons  d'argent ,  on  y  en  voit  un  qui  eft  extrêmement 
rare;c'eft  ceiiii  que  les  Ligueurs  firent  frapper  en  rhcr- 
neuf  du  Duc  de  Mayenne  ,  ^  qui  a  pour  infcription  : 
Vacante  UUo  ,  me  régit  Dux  optimus. 

Le  bouclier  que  Ton  appelle  le  me'JaUïon  ,  &  un  autre 
dont  on  vient  de  hre  Tacquifitton  ,  font  des  antiques 
très-précieufes.  On  trouve  encore  dans  ce  riche  cabinet 
plufieurs  tableaux  des  grands  Maîtres. 

Après  avoir  monté  refcalier  de  marbre  ,  on  va  aux  appar- 
temens  du  Roi.  On  traverfe  deux  falles  des  gardes ,  & 
on  entre  dans  ranti-chamhre.  Sur  la  cheminée  de  cette 
pièce  »  il  y  a  rn  ^ab'eau  représentant  la  Bataille  d'Arbelies  ; 
ce  morceau  cfl^mé  eft  de  P'' être  de  Corrone  Onpafle  de-là 
danria  pièce  noTrmée/'Ûi:i7-</e-jPûM(^  parce  qu'elle  eft  éclairée 
d'une  croifée  f  vaie.  C'eft  i  ne  fecorne  anti-charabre  ,  dans 
laquelle  on  peut  remarquer  trois  tableaux  de  Paul  CagUari^ 

dît 


dit  Véronèfc.  Le  fujet  du  premier  eft  Efther  devant  AiTuet-uss 
le  fécond,  Judith  tenant  la  tête  du  Général  Holopherne  , 
qu'elle  vient  de  féparer  du  tronc  ;  &  le  dernier ,  Bechfabée 
aans  le  bain.  C'eit  là  que  f&  tiennent  les  deux  premiers 
Suiffesdes  appartemens.  On  peut  voir  enfuite  la  chambre 
parée  du  Roi  ;  aux  côtés  du  lit  ,  il  y  a  deux  tableaux  qui 
font  très^récieux  j  Tun  repréfente  Saint  Jean  PEvangélifte  , 
dans  rifle  de  Pathmos;  il  eft  de  Raphaël  Saniio  y  die 
d^Urbin ,  qui  a  mis  tant  de  naturel  &  de  force  dans  fes 
produôions.  L'autre  repréfente  David  chantant  les  louanges 
du  Seigneur,  en  s'accompagnant  delà  harpe;  ce  tableau eft 
du  Dominicain  ;  l'enthoufiafme  prophétique  a  été  faifi  oc 
rendu  d'une  manière  fublime  parole  Peintre.  Les  quatre 
Evailgéliftes  qui  fe    voient  ici  font  de   Valcntin. 

La  falle  du  Confeil  fuie  :  on  y  remarque  le  bufte  de 
Scipion-l'Africain  ,  dont  la  tête  eft  en  bronze  avec  à^s  yeux 
d'argent.  Cette  tête  eft  antique  ,  le  bufte  ne  Teft  pas  ; 
c^eft  l'ouvrage  de  CoufiouU  jeune  ,  fupérieu rement  exécuté* 
On  y  voit  auffi  celui  d-Alexandre,  en  porphyre  ;  il  eft  pofé 
fur  un  fcabellon  de  beau  marbre  ,  les  draperies  font  en 
bronze  y  ainfi  que  les  ornemens  ;  le  tour  dore  en  or  mculu^ 
JLes  déifus  de  porte  de  cette  pièce  font  d'excellens  mor- 
ceaux de  peinture  du  Bajfan  &  du  Poujjin  ;  ils  manifeftenc 
lé  génie  de  ces  Artiftes ,  autant  que  toute  autre  produâion 
de  leurs  fâvans  pinceaux. 

Dans  la  féconde  chambre  à  coucher  du  Roi  ,  on  peut 
remarquer  le  portrait  du  Marquis  d*Aytonnt  par  le  célèbre 
Vandik  ,  &  celui  de  Vandik  peint  par  lui-même.  Les 
chandeliers  d'or  qui  font  furune  table ,  ont  été  faits  par  le 
fameux  Germain ,  Orfèvre  ,  qui  s*eft  acquis  par  fes  talens  > 
lïne  C  grande  réputation  dans  toute  TEurope  :  ce  qu'on 
admire  Le  plus  n'eft  pas  le  précieux  de  la  matière  ,mais  le 
fini  de  l'exécution  ,  &    l'élégance  du  deffin. 

Succèdent  enfuite  le  cabinet  ,  le  fallon  de  ta  paix  &  la 
grande. galerie  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

La  falIe  de  Vénus  a  de  belles  peinturés  &  une  ftatue 
antique  de  Cincinnatus  f  mettant  les  fandaies  pour  aller 
commander  l'armée  romaine  ;c' eft  une  antique  d'un 'gra«d 
mérite.  On  voit  fur  le  plafond  Venus  fur  un  char  tiré  par 
des  colombes.  Ce  fujet ,  &  les  peintures  qui  l'accompagnent, 
font  de  Houajpe, 

Celle  de   Mars  eft    ornée  d'un    beau  plafond  peint  par 
Audran»  On  y  voit  ce  Dieu  redoutable  monté  fur  un  char 
traîné  par  àe^  loups ,  &  accompagné  de  l'appareil  convenable 
ToM.  IV.  D  d  d 
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au  Dtea  des  combats.  Jouvenei  &  Bouajfe  ont  aiiflt  décoré 
ce  plafond  de  quatre  ubleaux ,  donc  les  fujets  ont  rapporta 
Tobjec  principal.  On  remarque  dans  ce  fallon  le  tableau  delà 
famille  de  Darius,  du  célèbre  feUri/n  ,  celui  qui  lui  eftoppofé 
eft  de  même  grandeur  :  les  Pèlerins  d*£romaii6  en  font  le 
fujec  y  avec  une  famille  dans  le  coftume  ténicien  ;  c*eft 
celle  de  Paul-Vironife  auteur  du  tableau.  On  voie  audi 
dans  ce  fallon  le  portrait  du  feu  Roi  en  pied ,  vêtu  des 
habits  de  fon  Sacre.  Carlt  Vanloo  qui  en  eft  TAuteur,  a  rendu 
fupérieurement  le  regard  majeftueux  qui  caraâérifoit  fi 
particulièrement  ce  Prince.  Les  étofiès  &  les  draperiesTooc 
aune  vérité  furprenante  s  le  coloris  oui  diftingue  fpéda- 
lement  les  ouvrages  de  cet  Artifte  ,  eu  féduifant  dans  cette 
composition.  La  bordure  richement  fculptée  «  répond  à  la 
magnificence  du  refte. 

Le  fallon  de  Diane  eft  peint  par  Jacques  Blanchard. 
La  Divinité  tutélaire  de  la  chafTe  eft  placée  fur  un  char 
auquel  font  attelées  des  biches.  Les  Quatre  tableaux  qui 
accompagnent  le  fujet  principal  deceplaibndyfont  <r^0i£nui 
&  de  la  Fojfe.  Celui  qui  eft  fur  la  cheminée  eft  encore 
de  la  Fojfe  :  c'eft  un  facrifîce  d'Iphigenie  ;  au-deftbus  eft 
un  bas-relief  de  marbre  ,  incrufté  dans  le  chambranle ,  qui 
repréfente   une   fuite   en   Egypte.  C'eft  un  ouvrage  de 

■      "!Ii<      ^    ■     " 


Sarra[in  ,   fameux  par  la   délicatefTe  de  fon  cifeaii.   Le 


ouvrage  du  Cavalier  Bernin* 

Le  fallon  de  la  Guerre  &  celui  de  la  Paix  font  de  ferme 
pareille  ,  &  font  aux  extrémités  de  la  grande  galerie  ,  leurs 
plafonds  font  peints  par  le  Brun,  Les  ornemens  du  premier 
font  analogues  à  Bellone  à  laquelle  ils  font  confacrés  ;  ils 
fontaflufion  à  quelques  exploits  de  Louis  XIV.  Ce  Prince  eft 
repréfente  fur  le  bas-reliet  ôval  que  l'on  y  voit  :  c'eft  un 
modèle  en  plâtre  &it  par  Desjardins.  Les  ornemens  qui 
Tentourent  lont  des  allégories  ingénieufes.  On  voit  dans 
chacun  de  ces  deux  fallons  ,  fix  buftesd*£mpereurs  ,  donc 
les  têtes  font  de  porphyre  »  les  dr^eries  de  bronze  doré  , 
&  les  fcabellons  d'aloâtre  oriental. 

La  Paix  eft  repréfentée  dans  le  fécond  avec  fes  attributs 
allégoriques  aux  événemens  mémorables  du  règne  de  Louis 
XIV.  Le  tableau  qui  eft  fur  la  cheminée  ,  repréfente  Loois 
XV  donnant  une  branche  d^olivier  à  l'Europe  :  ce  tableau 
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èft  rupëpieurement  compofé.   On  y 'reconnôic  la  touche 

Kgère  y  favante  &  pleine  de  feu  du  fameux  le  Moine* 

'    On  pafTe  enfuite  dans   le  falloh  d'Apollon  ,  oit  ce  Dieu 

J>rotedeiir  des  Arts ,  eft  fepréfenté  fur  le  plafond^  monttf 
uir  un  char  traîné  par  de  fuperbcs  conrfiers.  La  Fojfe  qui 
le  peignit  ,  a  fti  nous  intérefler  par  le  gracieut  qu'il  a 
donné  X  cet  aimable  Dieu  &  à  tout  ce  qui  raccompagne. 
Le  Trône  de  Sa  Majefté  eft  placé  ici  fous  un  magnifique  dais 
•n  forme  de  baldaquin  ^  ce  qui  fait  qu*on  nomme  aufli  cette 
pièce  ,  fallt  du  Ttôntk  Les  tableaux  du  Guide ,  qui  font 
un  des  plus  précieux  ornemens  de  la  magnifique  colleâicA 
du  Roi  9  achèvent  de  la  décorer.  Ce  ft>nt  quatre  Travaux 
d*Hercule  ;  fçavoir,  la  deftruâion  de  l'Hydre  de  Lerne  ^ 
la  Lutte  contre  le  fleuve  Acheloiis  ,  fa  mort  fur  \é  bûcher, 
&  l'enlèvement  de  Déjanire  par  le  Centaure  Ne/Tus;  celui- 
ci  eft  le  plus  beau  des  quatre.  On  y  admire  la  vérité  &  la 
fraîcheur  du  coloris  ,  ainfi^que  la  hardiefle  du  deflîn  ;  Peffrol 
de  Déjanire  faifit  pat  fon  expreflion. 

Le  plafond  du  âllon  qui  luit ,  a  été  peint  par  Philippe 
Champagne,  Mercure  qu'il  représente  eft  fur  un  char  traîné 
par  its  coqs  ;  il  eft  environné  d'attributs  qui  caraâérifehc 
le  MefTagerdes  Dieux  dansfes  différentes  profefHons*  DeujC 
âen  plus  beaux  morceaux  de  peinture  que  nous  ayons  ^ 
fe  voyent  ici.  Ilà  font  de  Raphaël  d'Urbin  j  l'iin  repré- 
f«nte  l'Archange  Michel  ayant  fous  fes  pieds  le'  pémôh* 
Cet  efpritde  ténèbres paroît accablé  fous  le  poidâ  d$  l'Ange^' 
<}ui  cependant  n'y  touche  pas  ;  il  eft  atterré  par  la  vertu  célefte 
de  fon  adverfaire  ;  l'atrocité  eft  empreinte  fur  fon  front 
hideux;  il  paroit  dans  le  plus  cruel  défefpoir  ;  nneVapetiîf 
fulphureufe  Penvironne  &  contfafte  parfaitement  avec  le 
radieux  de  l'Ange  de  lumière»  Ce  tableau  a  été  originai-^ 
rement  peint  fur  bois  :  M.  P/cor  qui  a  le  fecret  d'enleveC 
la  peinture  à  l'huile ,  l'a  mis  fur  toile.  Le  fécond  repré- 
fente  une  fainte  famille  :  Raphaël  a  déployé  dans  fa  com-* 
pofition  tout  fon  génie  &  tout  fon  art.  Ses  fubirmed 
morceaux  font  au-deflus  des  éloges  qu'on  en  pourroic  faire. 
Ce.  fallon  ef^  encore  décoré  de  plufieurs  autres  tableaux  de 
grands  Maîtres ,  que  l'on  varie  chaque  année.  On  voit  dans 
cette  même  pièce  la  petite  horicgé  ou  pendule  j  qui  à 
toutes  les  heures  fait  entendre  un  carillon  :  en  même 
temps  une  porte  s'ouvre,  Louis  XIV  paroît  fur  un  piedeftal  r 
une  viâoire  fort  d'un  nuage  &  vient  le  couronner  de 
laurier ,  &  cet  ouvrage  d'une  mécbanique  fort  ingénieufe 
a  été  fait  par  Antoine  Morand. 
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Nous  ne  devcmar  point  publier  ici  la  magnifique  pendule 
que  Ton  voie  dans  le  cabinet ,  laquelle  a  été  inventée  par 
Pajfcment ,  &  exécutée  par  Dauthiot  ^  chef 'd*œiiYte  d'horlo- 
gerie &  de  méchanique.  Outre  les  fécondes  »  elle  marque 
régulièrement  les  phafes  de  la  lune ,  Tétat  du  ciel ,  relati- 
vement aux  planètes  ,  le  jour  du  mois  »  le  mois  de  Tannée  p 
Tannée  ioLire,  &c. 

La  grande  galerie  eft  la  plus  belle  &  la  plus  magnifique 
qu'il  y  ait  en  Europe.  Elle  a  trente-fept  toifes  de  long  fur 
cmq  de  large  ,  &  fix  toifes  un  pied  de  haut  fous  clef. 
Elle  eft  terminée  par  une  grande  arcade  qui  fert  d'entrée 
au  fallon,  &  qui  eft  ornée  de  deux  colonnes  de  marbres 
on  y  comp:edix-fept fenêtres  du  coté  du  jardin,  &  autanc 
d'arcades  remplies  de  glaces  du  côté  de  l'appartement  du 
Roi.  Elles  répètent  le  jardin  avec  fes  pièces  d'eau  &  tous 
les  objets  qui  font  dans  la  galerie  :  c'eft  un  coup  d'oeil 
difficile  à  exprimer  ,  &  qu'il  faut  avoir  éprouvé  pour  s'en 
former  une  idée  jufte.  Ces  arcades  &  ces  fenêtres  fout 
féparées  par  quarante-huit  pilaftres  de  marbre  rance,  donc 
les  bafes  &  chapiteaux  compofttes  font  de  bronze  doré 
au  feu  ;  la  voûte  eft  peinte  par  le  Brun  ,  &  repréfente 
fous  des  figures  allégoriques  ,  une  partie  des  grandes 
aâions  de  Louis  le-Grand^  à  commencer  depuis  Ta  paix 
des  Pyrénées  ,  jufquà  celle  de  Nimègue.  Biles  font  traitées 
dans  neuf  grands  tableaux  &:  dans  dix-huit  petits.  Nous 
allons  les  expliquer* 

Le  Roi  prend  ùû^méme  lacondmu  de  fes  Etats ,  fffe  donne 
tout  entier  aux  araires,  xôyi.  C'eft  la  première  infcription. 
La  féconde  eft  amfi  conçue  : 

V ancien  orgueil  des  Puijptnces  voijines  de  la  Franccm 

Le  fécond  tableau  eft  à  gauche  du  plus  grand  i  foa 
infc.ription  eft: 

Réfoluùon  prifi  défaire  la  guerre  aux  HoUandois.  1671* 

Le  troiûème  eft  à  droite  du  grand ,  &  au-deflus  des 
fenêtres  : 

Le  Roi  arme  fur  mer  &  fur  une*  l6jx. 

Le  quatrième  dl  à  gauche  du  grand  &  au-deflusdes  miroirs  : 

Le  Rai  donne  fes  ordres  pour  attaquer  en  minCe  tenu  quatre 
des  plus  fortes  places  de  la  Hollande.  t6jQ,* 

Le  cinquième  occupe  toute  la  vo&ce  ,  ainfi  que  celui 
du  milieu  de  la  galerie,  &apour  infcription  : 

Pajfage  dii  Rhin  en  préfence  des  Ennemis.  167a. 

Prife  de  Maefiricht  en  treize  jours^lSj^. 

Le  fîxième  eft  au-deffus  de  l'arcade  du  ullon  de  la  Guerre  : 
on  lit  en  bas  : 
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Ligue  de  VjiÙemâgne  &  de  FEfpagne  avec  la  HyllanJe- 

Le  Teptième-eft  aii-defliis  des  miroirs  ,  &  on  y  lit  : 

La  Franche^  Comté  Jàumi/e- pour  la  féconde  fois.  16744 

Le  hiiicièmeoccupe  toute  la  voûte  &  eft  expliquée  par 
deux  înfcriptions  : 

Prifi  de  la  Ville  &  eitadeUe  de  Cand  en  fix  jours.  1678; 

Les  mefures  des  Efpagnols ,  rompues  par  la  pnfe  de  Gand* 

Le  neuvième   eft  fur  t'arcàde  du.fallon  de  la  Paix ,  & 
Toici  fon  infcription  : 

La  Hollande  accepte    la  paix ,    &  fe  détache  deVAlle^ 
magne  &  de  PEfpagne* 

Le  premier  des  dix-huit  petits  tabl^ux  eft  à  la  clef  d# 
k  voûte  ,  &  a  cette  infcription  : 
.  Soulagement  du  peuple  pendant  ta  famine»  X66a. 

Le  fécond  eft  du  côté  des  miroirs  : 

La  Hbllande   fecourue  contre  VEvéque  de  Munfler»  l6J)» 

Le  troifiime  eft   du  côté  des  fenêtres  : 

Réparation  de  r attentat  des  Corfes.  1664. 
■    Le  quatrième  eft  à  la  clef  de  la  voûte  : 

La  fureur  des  duels  arrêtée* 

Le  cinquième  eft  du  côté  des  miroirs: 

Défaite  des  Turcs  en  Hongrie  par  tes  troupes  du  Roi.  166^ 

Le  fixième  eft  du  côté  des  fenêtres  : 

La  prééminence  de  la  France  reconnue  par  V Efpagne.  l66a» 

Le  feptième  eft  à"  la  clef  delà  voûte: 

Guerre  contre  VEfpagne  pour  les  droits  delà  Reine..  1667. 

Le  huitième  eft  du  côté  des  miroirs  s 

Rétablijfement  de  la  navigation^  1663. 

Le  neuvième  eft  du  côté  its  feoécres: 
.    Réfbrmation  de  la  Juftice.  1667^ 

Le  dixième  eft  à  la  clef  de  la  voûte* 

Paix  faite  à  Aix^la-^Chapelle.  16 68. 

Le  onzième  eft  du  côté  des  miroirs  : 

V ordre  rétabli  dans  les  Finances.  1667» 

Le  douzième  eft  du  côté  des  fenêtres  : 

ProteSien  4iccordée  aux  Beaux-Ans. 

Le  treizième  eft  à  la  clef  de  la  voûte  : 

Acquijition  de  Dunker<iue.  i66i. 

Le  quatorzième  eft  du  côté  des  miroirs  : 

Etablijfement   dé  V Hôtel  Royal  des  Invalides.  1674. 

Le  quinzième  eft  du  côté  des  fenêtres  : 

Ambajfades  envoyées  des  extrémités  de  la  terre* 

Le  feiziime  eft  à  la  clef  de  la  voûte  ; 
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La  Police  6  la  fureté  rétablies  dans  Pans,  l66). 

Le  dix-feptième  eft  du  côté  dtB  miroirs  : 

Renouvellement  d^allianee  avec  les  Smffesm 

Le  dix*haitiime  enfin  eft  du  côté  des  fenêtres  : 

La  jonBion  des  deux  mers. 

Ces  diiFôrcns  morcestix  ponent  l'enipreime  du  génie  le 
pUi5  fécond,  &  d'une  îmagtfiacion poétique, exprimée  par 
un  pinceau  hardi  &  vigoureux. 

Le  refte  de  cette  gaferi^  efl  orné  de  buftes  ,  de  vafes  ^ 
^e  tables  de  porphyre  &  d*alb2itre  ,  &  de  huit  ftatues 
^ntiques  d'une  rare  .beauté.  Les  deux  qui  font  adoflées  au 
falton  de  U  Faix,  repréfentent  une  Veftale  &  la  Mufe  Uranie 
la  Veftale  fe  fiait  recodnoltre  au  feu  facré  qui  eft  auprès 
d'elle.  V'ers  le  milieu,  une  Diane  admirable  par  le  gracieux 
de  fes  contours ,  &  uûe  Dame  Romaine  ,  fuivanc  ropiaioA 
la  plus  généralement  reçue  ;  ceile-ci  eft  de  marbre  de  Paros, 
Pe  Tautre  côté, une  Vénus  femblableà  celle  deMédicis  , 
par  6/^onirne,Sculpteur  Grec&  un  Germanicus.  A  rextrêroité 
de  la  galerie,  à  Toppofédes  deux  premières  que  nous  avoua 
delignées  ,  eft  la  Vénus  d'Arles  ^reftaurée  par  Giiardoiu 
Son  pendant  eft  un  Bacchus.  ^ 


*  Le  plafond  de  la   petite  paierie ,  de  m^me  qae  ceux    des     deax 
fallont  qui  U  terminent ,  ont  été  peintt  par  Miçnard.  Au  milieu  de  la 
vodte  du  premier  de  ces  falioni ,  le  Peintre  avoir  repréfentc  Phaeccn 
dans  Ton  char ,  ft  Prométhée  qui  »  après   avoir  allumé  un  faifcean  de 
cannes  au  feu  du  foie ii ,   s'enfuyoic   pour  éviter  la    colère   de   Japiccr 
qui  écoic  prêt  à  lui  laticer  fa  foudre ,  &c.  Au  milieu  de  la  vodte  de 
la  petite  {paierie  ,    l'on    voyoit    Apollon    &   Minerve  aflSs   fbr    des 
nuages  ,  ayant  au  milieu  d'eux  ,   un    Enfant  qui  tenoît   un  lys  d^iae 
nain  ^  de  s'appuyoic  de  l'autre  fur  les  {genoux  de  Minerve  ^  pendant  qœ 
cette   OétiSc   le    couronnoic  de  burtcr.   Au-dc^îbus  écoîent  pluifeim 
autres  Enfans   ausquels    Apollon  didribuott  des    médailles    d'or,  dt 
Minerve  des  couronnes  de    laurier  ,  drc.  C*cft  ainfi  que  Migcard  avoîc 
exprimé  la  proteôton  que  I.OQis-le'Grand  i  accordée  aux  Arts»  ft   le 
point  de  perfeâion  où  ils  ont  été    portés  fous  fon  regne« 

Le  fujet  des  Peintures  du  dernier  fallon  étoit  une  fuite  de  celcd 
qui  eft  peint  dans  le  premier.  C*étoit  Jupiter  qui  avoît  afiênblé 
toutes  les  Divinités  de  la  Fable  ,  peur  admirer  la  ftatue  de  femme 
que  Vulcain  avoit  faite ,  &  que  ce  Souverain  des  Dieux  s*étoic  chasgé 
d'animer  ;  au  refte,  les  peintures  des  deux  fallons  &  de  cette  galerie  t 
relevoient  infiniment  le  mérite  de  celles  de  le  Brun  >  qui  font  d«M  le 
grande  paierie  s  mais  ailes  ont  été  détruites* 


VER  "79$ 

L'appartement  de  la  Reine  eft  orné  de  peintures  &  de 
Bons  tableaux*  Cette  longue  fuite  d'appartemens  eft  terminée 
par  le  fallon  d'Hercule  ;  Tapotbéofe  de  ce  Dieu  eft  peinte 
fur  le  plafond  par  le  célèbre  U  Moine,  C'eft  le  plus  grand 
'&  l'un  des  plus  beaux  morceaux  de  peinture  que  nous 
ayons.  L'Olympe  eft  ouveft.  Tous  les  Dieux  de  la  My- 
thologie y  font  repréfeotés  fans  confufion  ,  &  fe  connoiflent 
à  leurs  attributs  diftinâifs:  les  figures  au  nombre  de  148, 
font  avantageufement  grouppées  &  détachées  du  fend  avec 
un  art  merveilleux.  Le  génie  poétique  du  Peintre  étincelle 
de  toute  part.  Une  manière  favante  ,  un  coloris  vrai , 
un  ftyle  pur  ,  des  contours  gracieux  ,  forment  un  tovtc 
qui  enchante  &  qui  fait  fadmiration  du  connoifleur. 
Tous  les  ornemens  correfpondent.  Ce  fallon  eft  décoré  de 
pilaftres  de  marbre  rare  dont  les  bafes  &  chapiteaux 
corinthiens  font  dorés  au  feu  ;  la  corniche  qui  règne  aii 
pourtour  eft  dorée  de  même.  On  y  remarque  en  outre  un 
tableau  de  quacorze  pieds  de  haut  fur  trente  de  long  , 
lequel  reprefente  J.  C.  chez  Simon  le  Pharifien  ,  &  la 
femme  pecherefle  lui  arrofant  les  pieds  de  fes  larmes^ 
après  y  avoir  répandu  des  parfums.  Cet  ouvrage  eft  dû  au 
pinceau  féduifant  de  Paul  Véronèfe,l\  a  été  donné  à  Louis 
XIV  par  la  République  de  Vcnile  en  166  j  :  fa  bordure 
qui  eft  fort  belle ,  a  été  fculptée  par  Vajfé  ;  celui  qui  eft 
fur  la  cheminée  reprefente  Rebecca  ,  recevant  les  préfents 
que  lui  donne  £liczer  de  la  part  du  Patriarche  Abraham. 
li  eft  du  même  que  le  précédent. 

Le  fallon  que  Ton  trouve  enfuite  fert  de  veftibule  à  la 
Chapelle  -y  il  eft  décoré  de  huit  colonnes  cannelées  d'ordre 
corinthien  &  d'ornemens  en  ftuc  fupérieurement  travaillés. 
Il  y  a  deux  niches  dans  tefquelles  font  placées  ea  regard  ^ 
la  Magnanimité ,  par  Boujfeau ,  &  la  Gloire  ,  par  VaJJTé:  ces 
Itatues  font  de  marbre. 

A  l'égard  des  autres  appartemens  du  Chitean ,  ils  méritent 
d'être  vus  y  tanr  pour  la.  riche/Te  des  arneublemens ,  que  pour 
le  goût  qui  y  domine  :  nous  ne  pouvons  qu'inviter  à  les 
examiner  attentivement. 

Au  fortir  de  la  Chapelle  ,  fi  Ton  veut  voir  la  totalité  de 
la  façade  du  Château  y  il  faut  fe  placer  au  milieu  de  la 
terraâe  entre  fes  deux  bafïïns.  On  a  dit  que  ce  Palais  ^ 
vu  de  ce  xàté  y  a  la  forme  dWtie  ai^te,  dont  les  aîlea  font 
étendues.  La  queftion  à  réfoudre  eft  de  favoir ,  fi  te  corps 
eft  proportionné  aux  ailes;  beaucoup  de  gens  font  pour 
a  négative ,  cette  façade  a  plus  de  trente  toifes  de  long  -, 

D  dd  iv 


79^  VER 

elle  tû  ornée  de  pilaftres  ioniques  ,  tvec  quinze  avant* 
corps  fur  lefquels  font  pcfées  des  colonnes  ifolées  du 
même  ordre  ;  au-defTos  règne  un  attique  ,  dont  renia- 
blemem  fupporte  un  comble  à  la  romaine  »  terminé  pir 
des  bahiftres  ,  ornés  à  dîAances  égales  de  vafcs  &  trophées. 
Le  rez^de-chaulTée  eft  pris  dans  le  .foubalfement.  Les 
avant-corps  ont  pour  couronnement  des  Aacues  d'environ 
treize  pieds  de  oaut ,  faites  par  diifêrens  Artiftes ,  tels  que 
Marjy  ,  le  Comte  ,  Desjardins ,  Tuby  ^  le  Gros  ,  Jouvenet 
Maieline  &  autres.  Elles  repréfentent  les  quatre  faifons, 
les  douze  mois  de  l'année  «  les  arts ,  &c.  Les  quatres  figures 
de  bronze  qui  font  adofTées  au  Château ,  ont  été  fondues 
par  les  Kellers ,  diaprés  Tantique  ;  elles  recréfentent  un 
Bacchus,  un  Antinous,  un  Apollon  &  un  Silène.  On  peut 
rentrer  dans  le  Château  par  1  arcade  oppofée.  à  celle  de  la 
Chapelle  >  près  de  laqtielfe  fe  trouve  Tefcalier  §^e  marbre. 
On  entre  dans  le  Parc  j>ar  le  veftibule  de  la  petite 
cour  de  marbre  ,  qui  eft  loutenu  par  feize  colonnes.  On 
trouve  j  dès  qu'on  y  eft  entré ,  quatre  ftatues  de  bronze  « 
adoffées  contre  la    face  du  Cb&teau.  Aux  angles  du  grand 

Eerron  ,  il  y  a  deux  beaux  &  grands  vafcs   de   marbre 
lanc. 

Le  parterre  d'eau  confifte  en  deux  grands  badins ,  qui  ont 
plufîeurs  jets  au  milieu ,  &  dont  les  bordures  font  ornées 
chacune  de  huit  grouppes  de  figures  de  bronze.  Ils  repr^ 
Tentent  des  Fleuves  ,  des  Rivières  &  des  Nymphes.  Dans 
les  angles  de  ce  parterre  il  y  a  encore  deux  autres  baflins 
de  marbre,  dont  les  jets  d'eau  forment  des  nappes  d'une 
beauté  (ingulière  ,  &  les  bordures  font  ornées  chacune  de 
deux  grouppes  d'animaux  de  bronze. 

De  ce  parterre  on  voit  le  baffin  de  Latone  qui  eft  au  bas. 
Il  eft  orné  de  quatorze  vafes  au  pourtour.  Sur  le  baf&n 
s'élève  un  grouppe  de  trois  figures  qui  repréfentent  Latone, 
Apollon  &  Diane  ,  ouvrage  de  Marcy.  Affez  près,  de-là 
font  deux  autres  badins ,  au  milieu  defquels  il  y  a  encore 
de  petits  grouppes  de  figures  ;  le  parterre  d'eau  eft  enfin 
bordé  par  deux  tablettes  de  marbre  blanc  qui  font  ornées 
de  plufieurs  beaux  vafes  de  bronze  &  de   marbre. 

De  ce  parterre  l'on  defcend  à  celui  du  nord  par  un 
efcalier  de  marbre  blanc ,  aux  angles  duquel  il  y  a  deux 
ftatues:  l'une  repréfente  Vénus-la-pudique,  copiée  d*après 
l'antique,  ozv  Coyfevox  '^&c  l'autre  Milicus,  Affr^inchi ,  copiée 
audî  d'après  l'antique,  par  Foggini,  A  l'entrée  de  ce  parterre, 
•o  voit  fix  vafes  de  marbre  pofés  fymmétriquement. 
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^    La  fontaine  de  la  pyramide  eft  i  l''autre  extrémité ,  & 

eft  compofée  de  quatre  baffins  ,  les  ans  fur  Icfs  autres* 
.'On  voit  encore  ici  dèiix  autres  balTins  ornés  de  Tritons 
&  de  Syrènes.  La  cafcade  qui  eft  à  la  tête  de  TsTlIée  d*eaifl, 
eft  un  grand  quarr^  qui  reçoit  la  décharge  de  la  fontaine 
de  la  pyramide.  La  principale  face  plus  «jibsufTée  que  les 
autres  ,  eft  ornée  d*un  excellent  bas-relief.  Tous  ces 
ouvrages  de  fculpture  font  du  fameux  Cirardon, 

L'allée  d*eau  eft  partagée  par  deux  bandes  de  gazon  , 
fur  chacune  defquelies  ify  a  fept  grouppes  de  trois  enfans 
^^^  chacun.^  pofés  au  milieu  d'un  badîn  de  marbre  blanc»  & 
yli-^'^ui  en  foutiennent  un  autre  d'où  fort  un  bouillon  d'eau, 
qui,  en  fe  répandant  ,  forme  une  petite  nappr.  Hors  de  cette 
4illée  il  y  a  encore  quatre  grouppes  d'enfansde  chaque  côté. 
La  fontaine  du  Dragon  eft  un  badin  qui  a  près  de  vingt 
toifes  de  diamètre. 

Le  baiïln  de -Neptune  eft  une  grande  &  magnifique 
pièce  d'eau  ,  bordée  par  une  tablette  ornée  de  vingt  deux 
grands  vafes  de  mécal ,  du  milieu  de  chacun  s'élève  un  jet 
d'eau  ,  &  entre  chaque  vafe  il  y  a  encore  autant  de  jets 
qui  s'élèvent  fort  haut  ;  contre  le  mur  qui  foutient  la  terraile 
qui  domine  ce  baffm^on  a  adofTé  pluneurs  grouppes»  qui 
repréfenicnt  le  triomphe  de  Neptune.  Au-delà  enfin  oa 
voit  trois  ftatues  qui  repréfentem  Fauftine ,  la  Renommée, 
[la  Reine  Bérénice  »•  la  première  a  été  copiée  par  Fr^mcry  5 
la  féconde  a  été  fculptée  par  Domrùco  Guidi  ;  &  la  troilième 
a  été  copiée  par  VEfpingola. 

On  revient  enfnitc  fur  fes  pas  \  la  fontaine  de  la  pyrar 
*mide ,  &  l'on  continue  de  parcourir  toutes  les  ftatùes  du 
'parc  y  dans  l'ordre  qui  fuir* 

Dans  le  parterre  du  nord  ,  la  première  ou'on  trouve, 
'repréfente  l'Hiver,  elle  eft  de  Girardon  :  Cérès  ou  l'Eté, 
par  Hutinot;  l'Amérique  ,  par  Guérin  ;  l'Automne  ,  par 
Jlenaudin  j  cinq  thermes  qui  repréfentent  Ulyffe ,  oac 
'Manier  ;  Lyfias ,  Orateur  Grec  ,  par  de  Dieu  5  Theophraue , 
^par  Hurtrelle  ;  Ifocrate ,  par  Granier  ;  Apollonius ,  par 
de  Melo  jh  Poéfie  paftorale  ,  par  Granier  ;  la  Terre  ,  jpar 
^j//ôn;là  Nuir,  par  Raon\  l'Afrique,  par  Cornu  \  l'Eu- 
rope ,  par  Maicîine  ;  le  Midi ,  pcr  Marfy  ;  le  Soir ,  par  Def' 
jardins iV A\r ^  par  le  Hongre;  le  Mélancolique,  par /d  Per^ 
drix  ;  Antinovis,  pat^  Lacroix  \  Tigrane ,  Roi  d'Arménie.,  par 
VEfpagnandeî;  un  jeune  Faune  ^  par  H^rrre//^  ;  Bacchus  ,  par 
Granier  i  Faiiftine  ,  par  Renaudin  ;  Commode  »  par  Coufioui 
la  Mufe  Uranie  ,  par  Frcmery  j  Ganimède  &  Jupiter  ^  mi- 
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taroorphofé  en  aigle  ,  par  Laviron  ;  la  Nymphe  \  la  eo* 
quille  y  pic  Coyfevox  ;  cinq  thermes  qui  repréfentenc  C^ris 
^ar  PouU{er\  Diogène,  par  VEfpagnandel;  un  Faune ,  par 
Houreau  ;  une  Bacchante  ,  par  de  Dieu  ;  liercule  par  le  Cornu  » 
Les  flatues  qu'on  voit  enfuice  ,  font  Cinna ,  Pécus  &  Arria 
fa  femme  ,  par  VEfpingola\  Perfée  qui  délivre  Andromède^ 
par  Puget'y  la  Fourberie ,  par  le  Comte  ;  Jupiter ,  ftatue  an- 
tique ,  trouvée  ï  Smyrne  ;  Commode  en  Hercule ,  par  Jou» 
venez  \  la  Vénus  de  Médicis  t  par  Fremtry.  Cj^pariflè,  par 
Flament  ;  Arcemife  ,  par  le   tevre  &  Desjardins ^ 

Entre  la  grande  allée  &  le  badin  d'Apollon  ,  il  y  a  une 
demi-lune  ornée  de  huit  thermes  »  &  de  quelques  fiataes 
pofées  fymmécriquement. 

En  defcendant  à   main  droite  ,  Ton  rencontre  un  grand 

frouppe,  qui  repréfente  Prothée  qu'on  lie,  pzr  Sladt^ 
yrinx  en  therme,  par^  Afa^ir re  ;  Jupicer  en  cberroe  ,  par 
Uairion  -,  Junon  en  therme ,  par  le  même  ;  Vertiimne  eq 
tnerme ,  par  le  Hongre  ;  un  Sénateur  qui  a  un  petit  coffre 
auprès  ;de  lui  ,  ftatue  antique  :  lé  long  des  paliflades  de 
charmille  qui  etoint  entre  le  badin  d'Apollon  &  le  canal ,  il 
y  a  douze  uatues ,  fix  de  chaque  côté  :  la  première  des  lix 

S|ui  font  à  droite  y  repréfente  Augufte,&eft  antique;  îa 
econde  eft  Orphée,  &  a  été  faite  par  Franqueville  ;Ia  croi« 
fième  eft  Apollon  antique;  la  quatrième  eft  antique,  &  dé- 
ilgne  l'Abondance  }  la  cinquième  eft  antique,  &  repré- 
fente Antinous  ;  la  fixième  tft  antique ,  &  repréfente  Titus. 
Les  ftatues  qui  font  vis-à-vis  decesfix,  font  un  Sénateur, 
antique  \  A^rippine^antique  s  Juoon  ,  antique  ;  la  Viâoire  , 
antique  ;  Titus  antique  ;  Hercule  antique  ;  Brutus ,  antique  ; 
Fomone ,  therme  fait  par  le  Hongre  ;  Bacchus  ,  therme  fak 
par  Raon.  Le  printems ,  par  Arcis  8c  Manière,  Pan ,  therme, 

Sar  Molière.  Un  grand  grouppe  qui  repréfente  Ino  & 
lélicerte ,  par  Granier,  Achille  par  Vigiér ,  une  Amazone 
rar  Buret.  Dîdon^  par  Pouletier.  Un  Faune, copié  diaprés 
'antique,  par  F/âm^r.  Venus  fortant  du  bain,  copiée  d*apria 
l'antique ,  par  le  Gros,  La  Fidélité,  par /^  Févre.  Un  grouppe 
qui  repréfente  Milon  Crotoniate  ,  par  PugeL  Caftor  &, 
PoIIux  ,  copiés  '  d'après  l'antique  ,  par  Coyzevoi,  Cinq 
thermes,  qui  font  le  fleuve  Achelous ,  par  Ma[iere.  Pandore  , 
par  le  Gros.  Mercure,  par  Vanclive,  Platon  ,  par  RayoL 
Citcé  9  par  Manier.  La  ftatue  du  Mirmidon  ,  ou  GTadiateur 
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par  de  Meîo.  Annno&s  ^.d^après  Tantique  ^  par  h  ^Gros* 
Silène  ,  d'après  l'antique  ,  par  Maiitre.  Venus  aux  belles 
fefles  y  d'après  Tantifue ,  par  Clairion.  Tyridate  ^  d'après 
l'antique  ,  par  Andn.  Le  Feu  ^  par  Doiier,  Le  Poëme 
lyrique ,  par  Baptifte  Tuby.  Le  point  du  jour  ,  par  Baltka[Ar 
de  Marjy.Lé  Printetas ,  par  Manier.  L'eau  ,  par  le  Gros'm 
Ciéopltre,  grande  figure  couchée ,  fculptée  d'après  l'intîque^ 
par  Vanclève. 

Le  badin  d'Apollon  eft  au  bout  Ile  la,  grande  allée ,  Se 
en  face  du  Château.  C'eft  un  quarré  long ,  qui  peut  avoir 
foîxante  coifes  en  un  fens  ,  &  quaraote-cinq  de  l'autre  ^  Se 
dont  les  f^ces  font  arrondies.  Apollon  eft  ici  fur  fon 
char  tiré  par  quatre  courfiers,  &  eft  environné  de  Tritons, 
de  Baleines  &  de  Dauphins ,  le  tout  de  métal.  La  grofle 
gerbe  s'élève  fort  haut ,  &  les  deux  petites  un  peu  moins» 

Le  grand  canal  a  trente-deux  toifes  '  de  large  fur  hui^ 
cents  toifes  de  long  ;  à  la  tête  eft  une  grande  pièce  d^eau 
qui  s'y  joint  ,  &  qui  eft  défigure  oâogone  ,  vers  le 
miheu  il  eft  craverfé  par  nn  autre  canal  d'environ  cent  vingt 
toifes  de  long  ^  dont  les  deux  bras  conduifent  l'un  k 
Trianon  y  Se  l'autre  à  la  Ménagerie.  Enfin  \  l'extrémité  de 
ce  canal  ,  il  y  a  encore  une  pièce  d'eau  beaucoup  plus 
grande  que  celle  qui  eft  à  la  tére. 

Le  parterre  des  fleurs  eft  au  midi  ,  &  fait  fymmétrîe 
avec  le  parterre  du  nord  ;  il  eft  à  Tangloife  ,  c'eft4-dire^ 
de  broderie  mêlée  de  plates-bandes  ,  &  enroulemens  de 
gazon.  Il  eft  orné  de  huit  vafes  de  marbre  blanc  y  fans 
compter  les  deux  de  bronze  qui  font  fur  la  tablette. 

Du  parterre  des  âeurs  on  dcfcend  dans  celui  de  Torangerie, 
par  deux  efcaliers  d^une  magnificence  extraordinaire ,  & 
d'ordre  tofcan.  Ce  parterre  confifte  en  fix  grands  compar* 
timens  de  gazon  avec  enroulemens  ,  &  un  grand  badin 
au  milieu. 

L'Orangerie  eft  un7des  plus  beaux  morceaux  d*architedure 
qu'il  y  ait  au  monde  ,  élevé  fur  les  defTms  de  /.  H,  Manjàrd. 
Xlle  confifte  en  trois  galeries ,  dont  celle  qui  eft  dans  le 
fond  eft  de  quatre-vingt  toifes  de  long  :  au  milieu,  il  y  a 
une  ftatue  dn  Roi  Louis  XIV  «  vêtu  à  la  romaine  ,  de 
marbre  blanc  ,  faite  par  Desjardins  :  elle  avoit  été  deftinée 
pour  la  place  des  Viâoires  :  les  deux  autres  galeries  font 
en  retour ,  Se  ont  foixante  toifes ,  &  communiquent  à  la 
grande  p^r  deux  tours  rondes  qui  ont  leurs  faillies  eu 
dehors.  Ces  galeries  foiît  décorées  d'un  ordre  tofcan  ,  & 
dans  le  vcftibule    on  remarque  une  ftatue  de  pierre   dt 
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touche  f  plus  erande  que  nature ,  qui  peut  être  celle  d» 
Cérès  en  deuif  de  Proferpine  fa  fifle  ,  que  Pluton  lui  avoic 
enlevée.  Cette  fiacue  a  peut-être  reçi^  autrefois  l'hommage 
&  Tencenc  des  monçls.  Ce  qui  rend  cette  conjeôure  vrai- 
femblable ,  c'eft  qu^lfe  vient  d'£23rpce  »  Pays  reconnu  pouc 
avoir  été  le  berceau  de  Terreur  &  de  la  fnperflitioD. 

Suand  les  orangers  font  arrangés  dans  le  parterre.  Us 
['entent  l'image  d'une  forêt  encaiflée  $  il  y  en  a  plufieura 
au  règne  de  François  L  Si. leur  fymmétrte  fait  un  plaifir 
fenfiblc  à  U  vue  /Podorat  n'efi  pas  moins  faiisfait  du  par- 
fum qu'ils  répandent  lorfqii'ils  font  en  fleors.  C'eft  une 
promenade  délicieufe. 

La  pièce  des  SuifTes  eft  àu-deU  de  l'Orangerie ,  de  la- 
quelle elle  eft  féparée  par  le  grand  chemin.  Elle  rcHênible 
plutôt  à  un  étang  qu'à  un  balun.  Au-delà  de  cette  pièce» 
&  prefque  dans  le  bois ,  efl  la  flatue  équeftie  de  Marcus 
Ctutius ,  par  le  Cavalier  Semin. 

Le  potager  eft  très-vafie  ,  &  partagé  en  trente-quatr» 
jardins  f^arés  par  des  murs.  Celui  .qui  eft  au  milieu  cû 
le  plus  grand  ,  &  communique  à  tous  les  autres.  Chaque 
jardin  a  fon  badin ,  &  une  ferre  pour  l'hiver.  Comme  h 
vérufté  des  arbres  a  déterminé  Louis  XVI  à  les  faire  abattre, 
nous  ne  pouvons  pas  encore  parler  de  la  nouvelle  ph&- 
tation. 

La  colonnade  eft  un  morceau  magnifique.  C*eft  un  pé* 
riftile  'en  cercle ,  formé  par  trente-deux  colonnes  de  marbre 
rare ,  qui  fe  joignent  les  unes  aux  autres  par  des  arcades. 
L'ouvrage  eft  couronné  par  une  corniche  ,  au-deflus  de  la- 
q^uctle  ,il  y  a  un  focle  ou  animent ,  chargé  de  marbre  blanc, 
terminé  par  des  pommes  de  pin  :  au  milieu  de  ce  pénftile 
eft  un  excellent  grouppe  de  marbre  blanc ,  qui  repréfeote 
l'enlèvement  de  Proferpine  »  par  Platon  ;  c'eft  un  de» 
chefs-d'œuvres  de  Girardon  ,  oc  le  bas- relief  qui  eft  fur 
le  piedeftal ,  ne  cède  en  rien  au  grouppe. 

Le  bofquet  des  Dômes  avoit  pris  fon  nom  de  denx 
temples  quarrés  de  marbre  blanc  «  ornés  de  colonnes 
^ulTi  de  marbre  ,  Si  terminé  par  des  Dômes;  enrichis  de 
plufieurs  orneroens  &  figures  de  métal.  On  voit  uabaffia 
oâogone  ,  entouré  d'une  baluftrade  de  marbre  ,  & 
plufieurs  ftatues  de  marbre  blanc. 

Encelade  eft  une  ftatue  gigantefque  qui  eft  au  milieu 
d\m  baflin  ,  &  qui  poufTe  un  jet  deau  d'une  hauteur  & 
d'une  groflèur  extraordinaire. 

Les   bains  d'Apollon  font  un  excellent  grouppe  qoi 
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repréfente  ce  Dieu ,  qui  eft  de  Girardon  ,  &  deux  autres 

J;roiippes  qui  ont  du  rapport  à  cette  Divinité ,  ces  trois 
ajitaioes  paroiflent  avoir  été'  faites  avec  moins  d'Art ,  mais 
on  y^en  remarque  davantage.  La  groiTe  gerbe  s'ëlève  fore 
haut  ,  &  les  lances  du  baffin  oâogone  encore  plus* 

La  fontaine  qu'on  voit  en  entrant  dans  Tare  de  triomphe  , 
eft  d'une  grande  beauté ,  &  celles  de  la  Viâoire  &  ae  la 
Gloire  font  bien  ornées ,  &  font  un  bon  effet.  L'arc  de 
triomphe  eft  placé  dans  l'endroit  le  plus  élevé,  &eft  corn- 
pofé  de  trois  portiques  de  fer. 

Le  grand  parc  de  Verfailles  eft  d'une  grande  étendue  ^ 
&  renferme  plufîeurs  Villages  &  d'agréables  maifons. 

Le  grand  efcatier  appelle  Tefcalier  des  Ambafladeurs ,  t 
^té  détruit  entièrement  fous  le  règne  précédent ,  pour  bâtis 
en  fa  place  des  appartemens  ï  Mefdames  de  France.  On  j 
admiroit  en  peinture  tout  ce  que  la  grandeur  &  la  force  du 

f^énie  de  le  Brun  avoit  imaginé  dans  ce  genre  de  plut 
ubiime  ,  pour  frapper  d'étonnement  les  AmbafTadeurs.  Le 
plafond  étoit  peint  à  frefque ,  &  les  attitudes  des  Nacioite 
étrangères  »  appuyées  fur  une  baluftrade ,  portoient  des  ca- 
raâèrcs  de  furprife  8c  d'admiration  ,  qui  euflent  été  inex- 

Îrimables  à  tout  autre  qu'à  ce  grand  génie.  Vdnder-Meu^ 
^h  y  avoit  peint  au(fi  plufieurs  événemens  qui  rappelloxent 
le  fouvenir  des  conquêtes  de  ce  grand  Monarque.  Heureufe- 
ment  ce  chef-d'œuvre  a  été  gravé  fous  Louis  XI  V« 

La  nouvelle  falle  des  Speâacles  du  Château  de  Ver- 
failles ,  conftruite  fous  les  ordres  de  M.  le  Marqins  de 
Mariçny  ,  fur  les  deflins  &  fous  la  conduite  tie  M.  Gabriel  y 
premier  Architeâe  du  Roi,  fécondé  par  MM.  VEcuyer, 
de  Wailly  &  Potain  ,  Architeâes  de  Sa  Majefté  y  a  écé 
faite  àl'occafion  du  mariage  de  Monfeigneur  le  Dauphin  ^ 
aujourd'hui  Louis  XVI ,  &  achevée  pour  les  Fêtes  en  177a 

Cette  falle  eft  établie  au  bout  de  l'aile  du  nord  ,  dans 
l'emplacement  deftiné  à  cet  ufage  «  du  temps  de  Louis 
XIV  y  8c  qui  contient  cent  cinquante  toifes  fuperfîci elles  .* 
fa  hauteur  totale  depuis  le  fond  du  théâtre  y  jufqu'au  der« 
nier  entrait  du  comble,  eft  d'environ  cent  vingt  pieds* 

L'entrée  au  parquet  ,  &  la  communication  au  théâtre^ 
eft  aflujettie  au  niveau  de  la  galerie  balTc  de  la  Chapelle  :  l'am* 
phithéâtre ,  les  premières  &  fécondes  loges  étant  les  places 
deftinéespour  la  Cour  »  ont  été  aflbjetties  à  la  galerie  de 
plein  pied  dts  appartemens  du  Roi ,  d'o&  l'on  entre  dans  une 
falle  des  Gardes  ,  de  trente  pieds  de  lonç ,  fur  vinet*un 
de  large  ,  qui  précède  une  galerie  de  foisante  pieds  de 
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lajrg»!  fur  Vtngt^Uo  pieds  de  long ,  décorée  d'an  ibnf- 
baiiëmeDt  &  d*iin  ordre  de  pi îaftres  ioniques  au-defTuSyri*- 
cbemenc  terminée  par  une  voûte  décorée  de  conapartîment 
dcftinés  à  recevoir  des  peintiirct.  Dans  les  trumeaux ,  entre 
les  pilaftres  ,  font  différens  grouppes  &  figures  qui  l'en- 
fichiflbient.  La  porte  d*entree  &  la  cheminée  de  marbre  & 
de  bronze ,  font  décorées  de  cariatides  dans  la  hauteur  du 
fous^bafTcmenr.  Toute  la  fculpture  efi  de  M*  Pajou  ^  &  les 
ornemens ,  j>ar  M.  Guibtru 

Dans  le  nanc  oppofé  aux  crotfées  ,  font  pratiquées  trois 
|K>rtes ,  dont  celle  du  milieu  fert  d'entrée  à  l'amphithéâ* 
tre»  en  defcendant  cinq  marches;  les  deux  autres  donnent 
«ccîs  aux  premières  loges ,  &  à  tous  les  dégrés. 

La  faite  a  du  fond  de  l'amphithéâtre ,  jufqu'au  rideau  de 
de  l'avant -fcène  ,  foixante  &  douze  pieds.  Sa  largeur  de-* 
puis  le  fond  des  premières  loses  »  Iqixante  pieds ,  &  la 
hauteur  totale  depuis  le  parquet  jufqu'au  platond ,  eft  de 
cinquante*un  pieds.  La  forme  »  eft  ovale,  tronquée  dans  la 
partie  deslotes,  &  quarrée  dans  celle  de  TaVant-fcène  » 
qui  comprend  une  prolongation  de  théâtre ,  d'environ  douze 
pieds  &  Torcheftre.  La  partie  d'ovale  tronquée  renferme 
le  parquet ,  au  pourtour  duquel  font  de  petites  loges  par- 
ticulières grillées ,  &  enfuite  l'amphithéâtre  ,  au-deâîis  du- 
quel les  premières  loges  font  en  faillie  des  murs.  Les  fe^  . 
condes  ,  moitié  en  encorbellement  «  &  moitié  en  renfonce^ 
ment  dans  TépaiiTeur  du  mur  ;  tes  trois  du  fond  de  ces  fe- 
con4es  loges ,  font  deftinées  pour  loges  particulières  du 
Roi.  Elles  prennent  toute  la  profondeur  des  corridors  ,  ac 
ibnt  peintes  en  arabefques  ,  colorées  &  rehauifées  d'or. 
L'on  y  communiaue  de  ta, galerie  publique  par  un  fallon 
ovale  accompagne  d'une  garde*robe  particulière  ;  dans  lé 
Ibnd  de  la  loge  du  milieu  en  face  du  théâtre  ,  eft  mie 
cheminée  y  &  au-deflus  une  glace  qui,  en  répétant  ce  ma- 
gnifique objet ,  produit  le-tableau  le  plus  agréable. 

Au-defltis  de  ces  deux   hauteurs  de  loges  ,  &  à  pFcmb 
des  murs  ^  s*élève  une  galerie  en  colonnades  d'ordre  ioni- 
ue ,  dont  la  corniche  architravée  fe  raccorde  avec   celle 
e  l'entablement  de  Tavant-fcène. 

Les  plafonds  produits  par  les  plates^bandes  ,  renferment 
des  tableaux  qui  repréfentent  les  amours  des  Dieux  ;  le 
fond  de  cette  galerie  eft  décoré  d'arcades  avec  glaces  & 
rideaux  ,  noués  &  retrouffés ,  &  chaque  entre*cotonnemerc 
eft  garni  d'un  luftre  de  feize  bougies  ;  cette  colonnade  eft 
interrompue  dans  fon  milieu  en  face  du  théâtre ,  par  u»e 
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tJtznie  travée  dans  laquelle  la  cornîche  tourûe*  circulai- 
rement  &  forme  au-defTus  un  cuUde-four  peint  en  mo^ 
faïque  avec  caifles  &  rofettes  ,  le  tout  d'or  ;  &  comme  fur 
les  côtés  ,  une  arcade  en  glaces  :  un  grand  luftre  dé 
trent6->(ix  bougies  garnit  cette  partie.  Au  droit  de  tout 
les  piedeftaux  des  colonnes  de  cette  galerie  ,  font  des. 
urnes  de  porphyre  portées  fur  descontoles,  des  volutes 
defquelles  partent  des  bras  pour  y  placer  des  bougies  ;  le 
demis  de  la  corniche  de  cette  galerie  eft  avec  voûte  décorée 
d'f^vales  i  jour  ,  &  grillées»  fi^arées  par  des  arcs,  doubleaux 
qui  vont  fe  réunir  dans  le  plafond  à  une  première  plate- 
bande  qui  fait  le  tour  de  la  faite,  &  en  déugne  la  forme  ; 
à  une  diftance  de  celle-ci  »  il  y  en  a  une  autre  qui  joint  la 
bordure  d'un  grand  tableau  ovale  de  trente^fix  pieds  de 
longueur  ,  fur  une  largeur  proportionée  ,  peint  par  M* 
Duranuau  ,  ainfi  que  les  plafonds  de  la  galerie. 

L'avant-fcène  confidérée  de  la  falle ,  eft  compofée  de 
la  grande  ouverture,  de  deux  pans  coupés  ,  &    de  deux, 
retours  formant  avant*corps  fur  les  loges ,  &  eft  décorée 
d*un  grand  ordre  d'architeâure  de  colonnes  corinthiennes 
de  trois  pieds  de  diamètre.  Son  ouverture  entre  les  colonnes 

Îroiippées  a  quarante«un  pieds  de  large  fur  trente-quatre 
e  hauteur .,  compris  les  focles  ;  les  deux  retours  décorés 
de  colonnes  du  même  ordre  ,  forment  de  grands  balcons 
ap  niveau  de  l'amphithéâtre ,  6c  deux  hauteurs  d'autres  bal- 
cons faillans  &  foutenus  de  confoles  ,  régnant  avec  les 
fécondes  &  troîflèmes  loges  >  les  deux  pans  coupés  font 
décorés  de  grand^  trophées  de  mufique  &  d'autres  Ârts^ 
dorés  fur  un  fond  de  marbre.  Au-demis  de  l'entablement 
corinthien  ,  &  dans  le  milieu  de  l'avant-fcène  font  placées 
les  armes  du  Roi  ,  accompagnées  de  deux  Anges  &  de 
nuages  qui  les  fupportent  ;  &  fur  les  angles  rentrans  & 
faillans  de  la  corniche ,  il  y  a  quatre  grouppes  d'enfans  & 
de  trophées;  en  contre-bas  de  l'avant-fcène  eftl'orcheftre 
<}ui  contient  foixante  &  quinze  à  quatre-vingt  Muficiens. 
Toute  la  décoration  de  la  falle  eft  en  menuiferie  ;  les 
colonnes  &  l'entablement  font  creux,  ainfi  que  les  plafonds  & 
planchers. 

Tous  les  corridors  des  loges  font  voûtés ,  &  commu- 
niquent par  quatre  grands  dégrés  en  pierre  ,  dont  trois 
prennent  des  cours  &  du  jardin  jufqu'au  comble. 

L'imitation  des  marbres,  la  quantité  des  fcolptures dorées 
jointes  aux  peintures ,  rendent  cette  falle  de  fpeâacles  la 
plus  magnifique  qui  foit  en  F'^'-oop. 
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•  La  C9ge  du  thâtre  a  cent  vingt  pîeda  de  large  da  fimd 
des  ba«-c6tés  ,  fur  foixante  &  dîx-huit  de  profondeur  ^ 
fans  y  comprendre  les  douze  pieds  d^avanc-fcène  ;fa  hauteur 
du  deflbtis  jufqu'aii  plein-pied  dudtt  théâtre  ,  eA  dm 
4(uarante  &  un  pieds;  du  deffiis  du  thé&tre  jufques  fous 
tes  premiers  entraits ,  de  cinquaote-fix  pieds. 

La  charpente  du  comble  qui  a  foixante-trois  pieds  de 
portée  dans  la  grande  travée  »  occupe  le  defltis  du  théâtre  & 
de  fa  falle  ,  &  forme  une  galerie  longue  de  cent  cinquante 
pieds  fur  vingt  de  large  entre  les  c\eh  pendantes  ,  & 
haute  dans  toute  fon  étendue  entre  les  deux  entraits, 
de  onze  pieds  ;  c'eft  où  fe  fait  le  fervicé»des  machines. 

Ceft  à  M.  Amoult ,  Ingénieur^Machinifte  du  Roi  ,  que 
Véii  doit  la  coupe  de  cette  charpente  »  conftruite  avec  tout 
l'art  poflible ,  tant  par  fa  légèreté  que  par  fa  précifion  ,  fa 
propreté  &  la  facilité  qu'elle  donne  pour  le  fervice  du 
th^tre  ;  elle  peut  même  fervir  de  module  pour  toute 
falle  de  fpeâacle.  M.  Brian  ,  Maître  Charpentier  du  Roi  , 
a  parfaitement  fécondé  les  vues  de  cet  habite  Machinifie. 

Comme  les  occafions  de  voir  la  falle  du  bal  en  place 
ibnt  rares  »  nous  allons  •  en  donner  une  idée  ,  dont  on  ' 
pourra  nous  favoir  gré.  Elle  a  quatre-vingt  pieds  de  lar- 
geur fur  foixante  &  dix-huit  de  profondeur  ,  &  cinquante-» 
cinq  de  hauteur  ;  ce  qui  forme  un  quarré  long  ,  dont  les 
quatre  angles  forment  des  pans  coupés  »  deux  defquels 
joignent  les  colonnes  de  Tavant-fcène  ,  par  deux  avant- 
corps  ,  &  les  deux  autres  font  réunis  au  fond  par  une  partie 
circulaire.  Tout  cet  édifice  forme  ttiois  étages  de  galeries 
Tune  fur  Tautre.  Au-^devant  des  piedeftaux ,  dans  le  pour^ 
tûur,  fur  des  focles  de  marbre  ^  font  pofés  douze  grands 
csndelabrea  d'argent ,  de  douze  pieds  de  haut ,  qui  portent 
autant  de  girandoles  de  cryAal ,  garnies  chacune  de  foixaote- 
huit  bougies  y  ainfî  que  les  quatre  placées  au-devant  des  pans 
coupés.  Hiiitluftre)  chargés  de  trente-deux  bougies ,  par- 
tent de  la  bordure  du  tableau  ;  cet  enfemble  préfente  tout 
ce  que  l'imagination  a  pu  créer  de  plus  magnifique  dans 
les  romans  de  féeries  ;  ce  pour  en  donner  l'idée  ,  il  fuffit 
de  dire  que  tous  les  fonds  d'architeâure  font  d'émeraude  » 
&  que  tous  lesornemens  &  moulures  toutes  en  relief  font 
or  &  argent.  On  ajoutera  la  richefle  des  étoffés  pmr 
jrideaux  &  tapis  y  jointe  au  choix  des  couleurs  les  plus 
agréables. 

On  voit  i  la  Ménagerie  y  indépendamment  des  animaux 
rares  qu'on  y  tient  enfermés  dans  des  loges  particulières , 

un 
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un  pairîUon  fitu^  n  centre  d'une  cour  oâogone»  laquelle 
eft  réparée  par  une  grille  de  fer  de  fept  autres  cours  où 
font  les  animaux.  Rien  de  nmtix  entendu  que  la  diftribution 
des  petits  appartemens  quYconspofent  ce  pavilbn.  Nous 
n*en  dirons  rien  autre  cbofe  »  finon  qu'ils  font  décorés 
avec  tout  le  go&t  &  tout  Tart  poffible»  On  voit  dans  lé, 
fallon  oâogone»  qui  eft  la  principale  pièce»  beaucoup  de 
tableaux  d'animaux  qui  ont  été  vivans  à  la  Ménagerie.^ 
Ils  foilt  peints  par  le  célèbre  JDéJporusqui  excelloit  dans 
ce  genre.  Les  appartemens  font  ornés  de  glaces  &  de 
tableaux  des  plus  excellents  Maitres  du  dix-feptième  (iècle 
tels  que  les  de  Boulogne  ,  Blanchard  ^  Alexandre  ,  SiheJ/re^ 
Ckrijtophe  ,  Saint- Paul ,  Allegrain  ySertin  ,  Speyman  ,  &c. 
Les  deux  vafes  qui  font  à  l'entrée  de  Tefcalier  ont  été 
iculptés  par  Jouvence» 

'  On  peut  voir  enfuite  le»  animaux  &  fur-tout  remar« 
quer  la  volière^  qui  eft  quelquefois  remplied'oifeaux  étrangers 
iqui  ne  font  pas  moins  curieux  que  les  quadrupèdes. 

VEZELAY.  (Elcdion  de)  Cette Eleâiort  eft  placée  m 
fud-eft  de  Paris,  entre  celle  de  Tonnerre  &  les  Céné^ 
ralités  de  Dijon ,  de  Bourges  &  d'Orléans.  On  lui  donne 
douz^e  lieues  de  long  y  fur  huit  de  large  :  elle  eft  arroféé 
par  les  rivières  d'Vonne ,  de  Cure  &  de  Coufain.  Vezelay  , 
chef-lieu  de  cette  Eledion  au  Diocèfe  d'Autua  »  eft  fituée 
fur  une  montagift  près  dé  la  rivière  dé  Cure,  \  quarante 
lieues  de  Paris ,  au  ii*.  dég.  44  min.  Jjfec.  dé  longit* 
&  au  47*.  dég  28  min.  de  lattt.  fept.  Il  y  a  un  Bailliage 
&  un  Grenier  à  fel.  Cette  Ville  ne  contient  qu'un  très^ 
petit  nombre  d'Habitans;  elle  a  un  Château,  dont  te  ter- 
raffe  donne  une  vue  fort  étendue  fur  la  campagne  deé 
envirens  :  on  n*y  a  pratiqué  aucunes'  promenais  5  une 
de  fes  portes  ccmduit  \  Clamecy,  l'autre  à  Auxerre.  La 

fremiere  s'appelle  la  porte  Saint-£tienne;  Tautre,  la  Faufle- 
orte. 

On  a  tenu  un  Concile  \  Vetfelay  eti  tt^*  Il  eut  pour 
objet  un  armement  puiflânt  courte  les-  Turca,  En  1569 
1^  Calviniftes  furprirent  cette  Ville  :  Sanfac  eut  ordre 
de  la  reprendre»  mais  il  né  put  point  IViréaiter  ;  il  y  tira 
trois  mille  coups  de  canon,  &  y  perdit  quinze  cents 
hommes.  Vezelay  eft  la  patcîe  de  Théodore  de  Be^e  :  il 
naquit  en  ifi9« 

Joux-la-Vaie ,  eft  ainfi  nommé ,  pour  le  diftinguer  d« 
7oux*le-Chltel ,  qiâ  n'en  eft  pà»  éloigné. 
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Co^igny  eff  une  petite  Ville  du  NiVtroois ,  dtor^b 
CoiDcé  des  Aipognet,  à  côté  de  laquelle,  eft  ime  Abbaye 
de  rOrdf«  de  Saint  fieoott ,  qui  a  été  fondée  par  Aiansfiiê 
&  earicbie  par  CharUmagne»  Selon  une  ancienne  Chartre, 
le  nom  de  Corbigny  vient  de  Carbon ^  bomme. célèbre  daoa 
ces  temps  là  :  à  Corbone  wro  inclyto ,  Corbamacus  diùHÊr^ 

On  tient  à  Cervon  cinq  Fdres  par  an  ;  on  tire  de  Lorme» 
une  grande  partie  des  cercles  dont'  on  fe  fert  dan»  la 
Bourgogne  :  on  fait  à  Precy^lt^cc  un  grand  commerce 
de  bled. 

L'Eleâion  de  Veiélay  fe  divife  en  deux  parties  j  dooC 
la  plus  fertile  fe  nomme  le  Morvani- ,  ou  le  bon  -  Pays  : 
cette  dénomination  lui  vient  de  la  quantité  des  bleds  que 
foii  terrein  produit. 

II  y  a  à  Vezelay  des  eaux  minérales  ,  &  une  fontaine 
qui  donne  du  feh  BIte  eft  fur  la  croupe  d'une  montagne 
près  de  la  rivière  de  Cure. 

ViCEOÙRS ,  aujourd'hui  VISSOUS  »  Village  à  trois 
lieues  ou  an  peu  plus  de  Paris ,  un  peu  à  côté  du  grand 
chemin  d'Orléans,  à  la  main  gauche  &  dans  la  plaine. 
Il  n*eft  prefque  compote  que  d'une  rue  qui  eft  aflex  longue. 
Le  territoire  eft  en  bled.  Ville-Milan  touche  à  cène  Pa« 
roifle  &  en  fait  partie*  Mont-Jean  qui  eft  une  maifon 
bourgeoife  »  voifine  de  Rungis  »  eft  aulTi  de  Viceours. 

L'Eglife  eft  du  titre  de  Saint  Denis.  I.a  Cure  eft  à  la 
préfentation  du  Chanoine  de  Notce*Dame  de  Paris ,  au-> 
quel  eft  échu  la  vingt-deuxième  partition ,  &  cela  depuis 
l'échange  de  cette  nomination  à  la  place  de  celle  de  CretetL 
Il  y  a  dans  ce  lieu  une  Chapellenie  fondée  par  Nicolas, 
Chanoine,  Prêtre  de  Saint  Honoré,  fous  le  titre  de  St. 
Nicolas  ;  elle  eft  à  la  pleine  collation  de  l'Ordinaire. 

VICTOR.  (  Porte  St.  )  Foy.  PORTES. 

VIGNEU.  Ce  lieu  qui  n*eft  éloigné  de  Villeneuve  Se. 
Georges  que  d'ude  demi-lieue  ,  eft  placé  »  relativement 
à  Pans ,  entre  l'orient  &  le  midi ,  à  la  diftance  de  quatre 
lieues ,  dans  une  plaine  fur  le  rivage  de  la  Seine  ,  vis-- 
à-vis  le  Village  d'Athies  qui  eft  à  l'antre  bord  fur  la  mon- 
tagne. C'eft  un  pays  uniquement  de  labouraee  Sl  àt 
prairies ,  réduit  à  fix  feux  qui  ont  prefque  tous  leur  uqui 
particulier.  Savoir  ;  Noify  fur  le  bord  de  la  Seine  »  Cour- 
celles»  Rouvres  ^  Château-Frié.  Cette  Paroifle  étoic^plae 
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nombreufe  af Mt  que  Montgeron  en  ttd  dtocbf  il  ^  a 
qtratre  cents  ans.  •      - 

t'EglTTe  eft  du  titre  de  Saint  Pierre;  la  Fabrique  en 
eft  trls-pauvre,  n*ayant  que  cent  fols  de  rente  :  tous  les 
environs  de  cette  Eglife  font  garnis  de  tombeaux  de  pierre 
dure ,  &  quelques-uns  de  pMtre  ;  on  y  a  trouvé  avec  les 
oflemens  des  petits  pots  de  terre.  Ces  pots  fervoient-au 
douzième  &  treizième  fiècle,  pour  confervef  à  côté  dea 
morts  du  charbon  &  de  Teau  bénite.  La  nomination  de 
la  Cure  appartient  à  l'Abbé  de  Saint  Viàpr ,  qui  jouic 
auffi  de  la  Seigneurie  de  ce  lieu ,  à  la  réferve  d'une  por* 
cion  pofTédée  par  un  Seigneur  particulier. 

VILLABE.  Ce  Village  eft  fitué  à  huit  lieues  ou  environ 
de  Paris  «  à  une  petite  lieue  de  Corbeil,  ai^  couchant 
d'hiver  de  cette  Ville.  Il  y  a  un  vignoble  fur  les  càteaux 
de  la  rivière  d'EiTonne  ou  d'Ecampes,  &  des  prairies  dans 
le  fond,  le  vio  des  côtes  va  de  pair  avec  ^elui  de.Mons 
en  la  ParoilTe  d'Acheis. 

L'Eglife  eft  du  titre  de  Saint  Marcel,  Evêque  de  Paris^ 
on  dit  que  Saint  BJaife  en  eft  le  fécond  Patron.  La  no* 
mination  de  la  Cure  appartient  à  TAbbeife  d'Hierres. 

VILLAINES.  Village  du  Doyenné  de  Montmorency, 
éloigné  de  Parts  de  cinq  à  ftx  lieues  ,  fitué  dans  un  pays 
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véque  de  Paris  confère  la  Cure  de  plein  droit.  Cette  petite 
Paroiile  a  été  démembrée  de  Beioy. 

■  VILLE-D' AVRAY.  Ce  Village  du  Doyenné  de  Château- 
Fort  ,  que  TAbbé  le  Beuf  préfume  avoir  été.  un  Hameau 
de  la  Paroifle  de  Sèvre ,  dont  il  n'eft  guères  éloigné  que 
d'un  quart  de  lieue»  eft  fitué  fur  une  pente  très-roide» 

3ui  regarde  le  levant  &  le  feptentrion ,  à  deux  lieues  & 
emie  de  Paris  ^  unelieue.de  Verfailles,  une  demi-lieue 
de  Saint-Cloud  ,  &  un  quart  de  lieue  de  Marne ,  c'eft-i 
2-dire ,  à  l'occident  de  Paris.  C'eft  un  pays  de  vignei^  : 
il  y  a  un  bois  vers  les  cBtés  du  levant  &  du  midi. 

L'Eglife.  parolt  être  du. quatorzième  ou  du  quinzième 
fiécle^  Saint  Nicolas  ,  Evéque,  en  eft  le  Patron.  La  Cure 
eft  à  la  collation.de  M.  l'Archevfique.  Une  infcription  qui 
fe  voit  dans  l^glife,  apprend  aux  paflans  que  cette. terre 
appartient  aux  Céleflins  de  Paris  ;  laquelle  leur  fut  léguée 
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nn  I4y>  par  Mihn  mn  Milles  de  Pangtm  ,  Dotoi  di 
Chanret  oc  Chanoine  de  Paris ,  pour  le  repos  de  km  ame 
jk  de  celle  de  fon  frète  Robert  de  Dangtmi. 

Au  bouc  du  village  eft  une  fontaine  ^uî  s'eft  trouyée 
la  meilleure  de  cous  les  environs  de  Verfatlles;  c*eft  pour 
cela  que  le  Roi  n'en  boit  pas  d'autre.  Cette  fontaine  eft 
enfermée  î  mais  cependant  elle  coule  par  un  petic  tuyau 
pour  la  commodité  des  paiTans, 

VILLEBON  eft  un  Village  du  Doyenné  de  ChkteaiH 
Fort ,  à  une  éemi->lieue  de  Palaifeau ,  donc  il  étoit  ancien- 
nement on  hameau  ,&  dont  il  n'eft  Céparé  que  par  la  petite 
rivière  d'Ivette*  Ainfi  fa  diftance  de  Paris  n*eft  guèree 
que  de  quatre  lieues,  en  tirant  un  {wu  du  tntdi  au  couchant. 
Sa  fituarion  e(l  fur  «i  c6céa«  oui  regarde  le  nord  ,  &  lei 
environs  font  agréablement  variés  de  tontes  les  produâioos 
de  la  nature ,  vignes ,  prairies',  arbres  fruitiers  ,  &  quel- 

J|ues  labourages  %  en  forte  que  ft  ce  lieu  ne  tire  pas  fon 
umom  d'un  ilompié  Bon  ,  il  eft  confiant  que  la  bonté 
du  territoire  a  [hi  le  £iire  appèller  VdUkona  j  ainfi  qu'il 
fétott  dis  le  doîizième  fiècle. 

Nicolae  de  Thou  ,  Confeiller-Clefrc  au  Parlement ,  & 
enfuite  Evèque  de  Chartres ,  étoit  Seigneur  de  la  Terre  de 
Villebon  ;  il  y  avoir  fait  bâtir  une  Chapelle,  qui  vraifem» 
btablement  étoit  fous  le  titre  de  Saint  C6me  &  de  Saint 
Damien ,  puifqu'il  avoir  choifi  le  jour  de  leur  fête  pour 
y  établir  mie  Foire.  Mais  comme  elle  étoit  mal  fituée  , 
l'Evëque  de  Paris  lui  permit  en  1 581  de  la  détraire,  de 
la  reb&tir  ailleurs  &  de  U  bénir.  Elle  fut  donc  fondée  «uns 
le  lieu  de  Villebon  ,  fous  le  titre  de  Saint  Côme  &  Saint 
Damien  ,  &  en  1644  9  '^ndri  Potier  de  Novion ,  alors  Sei- 
gneur  de  Villebon  ,  obtint  de  l'Archevêque  de  Paris 
qu'on  y  chanteroit  vêpres  les  Dimanches  &  les  Fêtes; 
depuis ,  fon  fils  Nicolas  Potier  de  Novion  ,  aufB  Préfident 
au  Parlement,  vint  à  bout  de  6ire  ériger  cette  Chapelle 
en  Cure ,  par  un  décret  du  24  Mai  i6sS*  En  conféquence  , 
on  détacha  de  Palaifeau ,  les  Caflëauz  ^  la  Roche ,  la  PlaifTe^ 
Villiers ,  &  une  maifon  fife  à  Courtebeuf  qui  étott  de  la 
cenfive  ,  |uftiee  &  taillé  de  Viflebon.  Le  même  Seigneur 
doté  la  Cure  nouvelle  de  300  liv.  affignées  fur  la  Terre, 
fans  diminuer  les  dixmes  du  Cuié  de  Palaifeau ,  &  la  pr#- 
fentation  du  Curé  de  Villebon  fut  attachée  an  Seigneur 
Fondateur.  L'Archevêque  ordonna  que  les  habitans  vsei)- 
droîent  pioceflioAellemeQt  à  Palaifeau  le  4  Juiltet  de  chaque 


I  • 


VIL  «09 

n^nie  te  joar  de  ta  fête  de  Saînr  Marrin ,  &  y  affifter oient 
arec  leur  Curé  à  lagrand'Meflèqui  feroit  célébrée  par  le 
Curé  deralaifeaUfOufon  Vicaire^  qu'il  feroit  payé  au  même 
Curé  de  Palaifeau  60  livrei  par  an  ^  &  25  livres  à  la  Fa- 
brique. 

Le  Château  de  Villebon  eft  revêtu  de  deux  vaftes  pa« 
villoDs ,  &  le  parc  en  eft  fort  étendu. 

VILLE-CRESNE  ,  Village  du  Doyenné  du   Vteux^ 
Corbeil  ^  à  cinq  lieues  ou  environ  de  Paris ,  un  peu  plus 

très  de  l'orient  d*htver  que  du  midi.  Il  eft  fitué  dans  le 
out  de  la  plaine  qui  commence  au  fortir  de  BoifTy-Saint*^ 
Léger ,  &  qui  finît  au  ruiflèau  de  Rooilloo ,  ou  Réveillon. 
Le  gros  do  Villsge  fe  trouve  entre  ViUeneuve-Saint« 
Georges  te  Brie*Con»te>Robert ,  à  diftance  prefqu'égale  d'une 
tieue  s  ou  un  peu  plus.  C*eft  un  Pays  où  il  y  a  plus  de  terres 
labourables  eue  d'autres  biens  ,  en  y  comprenant  le 
Hameau  de  àerçay.  Voy.  Cerçây. 

L'Eglife  eft  du  titre  de  la  Sainte  Vierge.  On  y  reconnolt 
suffi  Saint  Jean  pour  Patron  ;  mais  peut*être  cela  n*a-t-3 
commencé  qui  roccafion  de  quelques  habitans  de  Saint* 
'Jean  de  Grofbois  qui  fe  retirèrent  k  Ville-Crefne  vers  1640  , 
lorfque  leur  Eglife  &  leurs  maifons  furent  détruites  au 
fujet  des  travaux  que  le  Duc  d'AAgoulême ,  (  Charles  de 
Valois  )  fit  faire  dans  fon  parc  de  Groibois.  La  Cure  a 
toujours  appartenu  de  plein  droit  à  l'Evêque  ou  1* Arche- 
vêque de  Paris  :  le  Curé  eft  gros  Décimateur.  Reauliea 
eft  un  Fief  de  Ville-Crefne. 

Voici  comment  TAbbé  te  Btuf  s'explique  fur  Tétymo- 
lo^ie  de  Ville-Crefne, 

«c  Comme  on  ne  peut  pas  douter  que  le  territoire  occupé 
»  par  le  Village  de  Ville-Crefne  'ne  fût  fur  la  lifièrc  de  la 
«t  fprêt  qui  s'étendoit  du  côté  d*Hierres  ^  &  qtf  on  appelle 
»  maintenant  la.  Forêt  de  Grosbois,  s*il  nétoit  pas  même 
>^  compris  dans  cette  Forêt ,  il  s'enfuit  fort  vraifembla* 
»  blement  que  le  mot  de  Crtfne  ou  Crint  ,  joint  à  celui 
lï  de  Ville  ,  a  été  employé  pour  fignifier  Village  aux  huttes  , 
»  Cranea  &  Crana  ne  paroi (Tent  être  qu'une  altération  du 
»  mot  fcrine  ou  firéone  qui  eft  ufité  dans  la  Loi  falique , 
»  pour  fignifier  une  butte  faite  de  branchages  ;  en  Pem- 
»>  ployant  dans  le  latin  ,  on  lui  a  donné  la  terminaifon  en 
m  a  ,  fireona  ;  mais  il  eft  confiant  que  plufieurs  Villages  ou 
»  Hameaux  I  appelles  les  Ecriaeson  les  Ecregnes  en  divers 
9  lieux  >  n'ont  eu  ce  nom  qu'à  caufe  des  huttes  de  brn  rches 

^  E  ee  11) 


tlO  VIL 

»  d'arbres  8c  de  terre  par  o&  iU  one  commen):^,  6rc«»* 
Hifi»  dûDioc.  de  Paris  ^  tom*   tS'P^g'  4^* 

r 

VILLE-L'ÉVEQUE.  Voy.  BivÉmcTlVE$ ,  tom.  u 
pag.  5^9*  .    •     . 

VILLEDEDON.  Hameau  près  de  Corbeil  »  coinpor<5  de 
dix  ou  douze  feux,  dont  les  Chanoines  de  Saint-Spire  font 
Seignears.        •  > 

VILLEGENIS,  eft  une  maifon  de  ptaifance  qui  sppar« 
tenoit  à  fene  Son  Alcefle  Séréniflime  AÙdemoifilU  de  Stns* 
On  y  remarque  le  Château ,  dont  les  proportions  font  des 

Iihis  régulières  ;  le  goût  qui  règne  dans  tes  appartemens  , 
es  tableaux  repréfentant  des  chaiTes  ,  de  Defportes  ;  les 
parterres  Se  les  cabinets  de  charmilles.  On  y  voie  unt 
fiatue  de  Diane',  de  Coujiiu. 

VILLEJUST.  Village  du  Boyenné  de  Cbâteau-Fort»' 
]1  cinq  lieues  de  Paris  ^  à  gauche  de  la  route  de  Chartres  ^ 
une  lieue  par-del^  Palaifeau.  En  approchant  de  ce  Village  ^ 
on  trouve  ,  du  côté  de  Paris ,  une  montagne  aflez  roide  » 
vers  le  haut  de  laquelle  font  les  vignes   du  lieu  ,    qui 
font  expofées  au  levant ,  &  produîfent  de  bon  vin  blanc, 
après  quoi  on  fe  trouve  dausia  plaine  de  labourages ,  dans 
laquelle  eft  bâti  le  Village,  donc  le  territoire  ne  laifle 
pas  d'étr^  garni  de  vergers  avec  grande  quantité  de  pom- 
inrers.  De  l'endroit  oii  font  les  vignes ,  la  vue  eft  char- 
mante vers  Palaifeau  ,  Lonjumeau ,  Juvify  ;  on   apperçoît 
mime  des  pays  par-delà  Paris. 

L'Eglife  eft  fous  le  titre  de  Saint  Julien ,  Martyr  de 
Saint  Brioudc ,  ce  qui  pourroit  faire  croire  que  Villejoft 
eft  Tabrégtf  de  ViIle*Ju!ien  ,  fi  ce  n'étoit  que  dans  la 
Bulle  d*Urbain  III  «  qui  confirme  cette  Eglife  à  TAbbaye 
de  Saint  Florent  d^  Saumiir,  elle  eft  appellée  Capeua, 
SdnBi  Jidiani  de  Villa- Juxta  *  :  le  Fouillé  Parifien  du  crei« 
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*  M.  de  Vaioîc  donne  une  raifon  du  nom  de  ViUa  juflam  II  dîc 
que  ce  Village  fut  ainfi  nommé ,  parce  que  rien  n'y  manque  ,  dt  ^oTiX 
eft  pourvu  de  coût  ce  qu*il  lui  faut  :  que  c*cft  ce  qui  (tggifie  TadjeâiC 
fufta  ',  de  même  que  les  aoclent  ont  appelle  Ji^wn  Extrcîtum  de» 
Troupes  qui  font  munitt  d'armct ,  chevaux  Se  de  ce  qt|i  eft  nécci&ire 
à  leur  inu 
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flème  liècle,  marque  la  Cnrede  VilÎ€Juxta\  I  la  oomi* 
natioD  de  TAbbé  de  Saint  Florent  de  Sairaïur  ;  toiia  les   . 
autrea  rédigea  depuia  a'acccwdent  à  le  dire  i  la  nomtna-  ' 
tion  du  Prieur  de  Saui ,  lequel  «    comme  on    fait^   eft  . 
membre  de  Saint  Florent. 

VILLEJUY.  Bourg  du  Doyenné  de  Montlhéry ,.  i  une 

i grande  lieue  ou  lieue  &  demie  du  centre'  de  Pari^,  fur    ' 
e  haut  de  la  colline  ôè  commertce  la  plaine  de  Long* 
boyau.  C*eft  un  Pays  de  vignes  &  de  labourages.  le  chë-   ' 
min  de  Fontainebleau  bu  de  Lyon   pafiè  à  travers  ce 
Bourg. 

L*£glife  eft  du  titre  de  Saint  Cyr  &  Sainte  Juliette^ 
Martyrs.  La  Cure  eft  à  la  colladon  de  l'Archevêque  de 
Paris.  La  Coromunauré  des  Prêtres  de  Satnc  Nicolas  du 
Chardonnet  a  fa  ^maifon  de  campagne  dans  ce  Bourg.  Ce 
lieu  relève  du  Roi ,  à  caufe  de  fon  Comté  de  Monthiéry» 

VILLE  -  LOU  VETTE  écoit  une  Ferme  de  la  Léproferie 
de  Corbeil,  au-defliis  de  TEglife  de  Saint  Germain,  vers 
la  pente  «  au  bas  de  laquelle  pafle  le  ruifleau  de  Haudre* 
Elle  fut  réunie  à  TEghfe  de  Notre-Dame  de  Corbeil  ea 
1604  s  maiptenant  il  n*y  a  plus  que  la  place, 

VILLEMAIN.  Seigneurie  fur  la  ParoiiTe  de  Grify  ;  le 
Château  eft  dans  le  vallon  au  couchant  du  Village.  Il  ne 
faut  point  confondre  le  nom  de  Villemain  avec  ceux  de 
Villemenon  &  de  Villemeneu  qui  font  aflez  femblables, 
&  qui  défignent  des  endroits  voifins. 

.  VILLE- MOISSON»  petit  Village  du  Doyenné  dé 
Mpntlhéry  ,  fitué  prefque  fur  le  bord  de  la  rivière  d*Oree ,  * 
à  cinq  lieues  de  Paris  ou  environ ,  vers  le  midi.  Il  ireft 
compote  que  d'une  feule  rue  en  long  ,  régardant  le  nor(f. 
Les  prés,  les  vignes  qu^on  trouve  en  sMloignant  de  la 
rivière  y  quelques  labourages,  &  le  voiilnage  de  la  forêt 
de  Séquigny  ,  font  tout  l'avantage  de  cette  petite  Paroifle. 
L'Egliîe  eft  du  titre  de  Saint  Martin ,  &  n*eft  qu'une 
efpèce  de  grande  Chapelle  fans  ailes.  Saint  Laurent  eft 
le  fécond  Patron.  La  Cure  appaitient  à  l'Archevêque. 

VILLBMOMBLE.  Village  du  Doyenné  de  Chelle ,  à 
deux  lieues  &  demie  de  Paria  »  fur  le  bord  de  la  forêt  de 
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)9ondici  ou  d«  livry  ;  W  eft  fitué  dtt)s  nn  canton  égalemërlt 
propre  \  la  vigne  comme  au  cefte  des  biens  de  la  terre.  La 
terre  de  Vitlemomble  efl  boraée  par  R6ny  ,  Gagoy  8c 
Mont-fermetl  i  mais  le  Village  eÛ  dans  un  fond  au  bas  de  la 
montagne  fur  le  haut  de  laquelle' efi^conftruit  le  Ctilteau 
d'Avron.  Quelques  maifons  écartées  du  c6ié  du  midi  ont 
formé  un  petit  Hameau  appelle  la  Montagne ,  qui  eft  placé, 
en  tirant  vers-  Neuilli-rur-Marne* 

L'Ëelife  Paroifliale  éto'it  autrefoît  plus  enfoncée  dans 
le  Village  du  côté  du  levant  fur  le  chemin  de  Gagoy*  Elle 
^  fubfifté  longrtemps  à  la  main  gauche  du  même  chemin , 
dont  il  refle  des  tourelles.  La  Cure  eft  régulière  &  apparr 
trient  ï  TAbbaye  de  Livry.  ^ 

Il  y  a  .en  ce  lieu  jun.  torrent  ou  petit  ruifleaa  fans  nooi 

3 ui. Commence  fon  cours  à  Villemomble  ,  &  va  Te  jener 
ans  la  Marne  à  Ville-Evrard ,  Paroifif  de  Neuilly.  Ce 
^ui  lui  donne  naiflance  font  quelques  petits  étangs  reftans 
I  Launay  ,  Château  placé  dans  le  bas ,  tout  au  bout  de 
Villemombte  vers  rorient.  La  belle  maifon  qui  eft  dans  le 
Village  même,  &  dont  les  jardina  a'étendent  fur  la  càt9 
en  montant  vers  Avron  »  a  été  bfttie  par  le  (leur  Barrème^ 
Financier  «  décédé  en  1741. 

VILLENEUVE,  (/fl)  Voici  ce  que  Aousdit  M.  JaUhi 
au  fujet  de  ce  quartier  ;  «  Le  terrein  dana  le  fjiuxbourg  St. 


.9» 
»  par  le  grand  égoùc  y  par  les  rues  Pot/Tonntère  »  St.  Dcsts» 

3»  du  Pauxbourg  Sr.  Denis ,  jufques  &  compris  la  maifon 

m  dé  TEchiquier  &  par  leur  enclos  aâuel.  Les  fortifications 

^  qu*on   fut   obligé  de  faire  pendant  la  prifon  du   Roi 

»  Jean  »  coupèrent   ce  territoire  en   deux   partiea  9  les 

p  Filles-Dieu  fe  réfugièrent  dans  la  Ville,  &fi|«Rt  coof- 

r>  truire  un  nouvel  enclos  à  leur  Monaftère  >  dont  00  retran- 

«  cha  une  partie  pour  de  nouvelles  fortifications.  Ce  terreia 

9  forma  dans  la  fuite  une  Voirie  :  fous  Charles  IX  »  00  y 

»  creufa  des   folfés  que  le  Peuple  &  nos  Hîftoriens  ont 

9  appelles  Foffés  jaunti ,  de  la  couleur  des   terres  qu*on 

»  en  tira.  Dï%  le  commencement  du  feizièmc  fiècle ,  on  avok 

3»  conftruit«dea  maifons  en  cet  endroit ,  on  avoît  même  b&ti 

»  une  Chapelle ,  &  ce  Pauxbourg  devenoit  de  jour  en  jour 

9  plus  confidérable  :  on  lui  avoir  donné  le   nom  dé  U 

»  ViUiMuvê.  Les  malheurs  dans  lefquck  la  ^igue  plongea 
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m  la  Fnnce  ,'&r  pardtiiHèremem  la  ViHe  de  Paris ,  obligèrent 
»  de  ruiner  ce  Fauxbourg ,  d'en  abattre  les  maifons.  Les 
is  démolitions  rebaufaèrent  encore  la  fur&cede  ce  terrcin; 
9  &  lorfque  le  cslms  eut  dilfipé  routes  les  craintes  y  l'on 
»>  commença  à  reb&tir  ce  Fauxbourg:  on  Tappella  pour 
M  lors  la  VUUneuvê-'fur-'Cravoiê.  Louis  XIII ,  pour  encou<« 
«•  rager  ceux  qui  voudroient  ^y  établir ,  accorda  par  fes 
»  Lettres  Patentes  de  i6a^  »  la  franchife  à  toutes  les  per* 
»  foones  qui  exerceroient  les  Arts  &  Métiers ,  le  privilèf^e 
»  d'y  travailler  librement  &  publiquement  ^&  d'y  tenir 
n  boutique  ouverte  .,  à  Tinftar  du  Temple  »  ce  terrein 
H  commença  dès-lors  à  être  couvert  de  maifons  ,  &  entre* 
M  coupé  des  rues  que  nous  y  voyons  aujourd'hui  ;  elles 
99  étoient  toutes  blties- vingt  ans  après;  on  y  conftruifif 
>»  auffi  une  Chapelle  ,  qui  a  été  depuis  érigée  en  Cure  , 
Ôc  qui  cette  année  1778  vient  d'être  fupprimée  pour  n'en 
fiiire  plus  qu'une  avec  celle  de  Saint-Sauveur  :  le  rempart 
qui  coupe  ce  quartier  y  le  fait  diflinguer  en  kauu  &  bajfk 
yiUcnewye.  Rech*  fur  Paris  »  Quart,   S,  Denis  ypag.  7  fr  8* 

VILLENEUVE-LErROI  Village  du  Doyenné  de  Mont** 
Ihéry^  à  trois  lieues  de  Paris  en  remontant  la  Seine  ,  fur 
la  pente  d'un  coteau  qui  regarde  l'orient ,  &  qui  rft  embelU 
de  quelques  fontaines.  Le  pays  eft  de  vignobles  &  de 
terres  labourées. 

L'£glife  eft  fous  le  titre  de  Saint-Pierre  i  la  Cure  eft 
i  la«  nomination  de  M.  L'Archevêque. 

Nous  ayons  unedefcriptton  latine  de  Vtl1eneuve*Ie- Roi» 
u:^  i  \g   D^fi;-    D  ^A-...-  -I-.  i»rT^:.,çrfité  dé  Paris ,  par  *' 

rai  &  Miniftre  d'E 
697.    Voy^PHifi. 
JDioc.  de  Paris^  par  leBeuf^  tant*  tz  ,  pag,  14%. 

Voyez  dans  Piganiol  è  l'article  de  Villeneuve-le-Roi  » 
la  defcription  de  la  magnifique  maifon  de  M.  le  Pelletier. 

VILLENEUVE-SAINT-DENIS.  Ce  Village  di^  Doyen- 
né de  Lagny  ,  n'eft  éloigné  de  Parts  que  de  fept  lieues, 
ou  un  peu  plus  ;  il  eft  fitué  vers  l'orient  »  à  deux  lieues  de 
Lagny  &  autant  de  Tournant,  dans  une  plaine  de  labou- 
rages fani  aucunes  vignes.  Jolfigny  &  Sarris  font  les  Paroi^s 
les  plus  voifineis  avec  Villeneuve-le-Comte  qui  eft  du 
Diocèfe  de  Meaux;  la  Forêt  de  Crecy  la  borne  du  côté 
du  midi. 
.  L'Eglife  eft  bttie  en  forme  de  Chapelle ,  &  eft  da  titre 
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de  Su  Dents ,  Apôtre  de  Parit  :  c^iioit  VorAnàiré  éem 
Religieux  de  l'Abbaye  de  donner  aux  Paroiflêa  de  leurr 
Terres  le  nom  de  leur  EgHfe,  &  il  n'en  faut  pofait  d*8ucrer 
preuves  à  réeard  de  celle-ci  ,<)ue  le  nom  du  Vilbge  :  1^ 
nomination  de  la  Cure  appartient  k  l'Abbé  de  St.  Denis , 
ou  au  Couvent  qui  jouit  non^feulement  de  la  Sdgnenrie 
il  du  Patronage ,  maïs  encore  des  groiiès  dkmes»  Dès  Tan 
1248  l'Abbé  Guillaume  avoir  accofdé  dea  Lettres  de 
roanumiflion  à  tous  les  Serfs  &  Serves  qu'ils  avoientà  Ville* 
neuve^aint'Denis, 


VILLENEUVE-SAINT-GEORGES.  Ce  Keu  qui  eft 
devenu  Ville,  eft  à  quatre  petites  Iteues  de  Paris ,  en 
remontant  la  rivière  de  Seine  ^  fur  Ton  rivage  droit ,  au  bas 
d*une  montagne  aflëzroîde,  dont  l'afpeâ  eft  au  couchant , 
&  furlaauelîe  eft  conftruite  TEglife  Paroifliale)  mi-côte 
avec  quelques  maifons  bourgeoîfes  qui  de  cet  endroit-li , 
ont  vue  (or  pcefque  tout  Paris.  C'eft  un  grand  paflâge 
tant  par  eau  que  par  terre;  le  territoire,  lorfque  ce  lie» 
n'écoit  qu'un  (impie  Village ,  ^oit  fort  étendu*  Il  coroprenoir 
tout  ce  qui  ferme  aujourd'hui  la  Paroifle  de  Crôoe  «  & 
même  une  partie  du  territoire  depuis  attribué  ï  celle 
d'Hterres&de  Montgeron  $  cependant  il  renferme  encore 
des  vignes  ,  des  terres  ,  &  quelaues  cantons  de  bots,' 
beaucoup  de  dépôts  de  vin  pour  la  provifion  de  Paris  r 
il  y  avoit  un  pont  de  fuftes  proche  la  Perrière* 

L'Eglife  eft  fous  l'invocation  de  Saint  Georges  ,  la  Cure 
appartient  à  l'Abbaye  de  Saint  Germain.  Il  y  «voit  ooe 
Chapelle  de  Saint  Simon  Saint  Jude ,  au  milieu  de  la  rue* 
è  droite  en  venant  de  Paris  ;  elle  exiftoît  encore  en  I738« 
M.  Bourdmife  y  avoit  établi  auffi  une  Communauté  de 
Prêtres  de  Saint  Nicolas  ,  laquelle  a  fubfifté  jufqo'à  fa  mort 
arrivée  en  1655.  Il  y  a  è  Villeneuve-Saint-Georges  un  marché 
rous  les  Vendredis.  Les  coches  d'eau  qui  pailent  au  deflbos 
de  ce  lieu^  ont  donné  de  la  réputation  aux  petits  gftteaus 
qu'on  y  fait 

VILLE-PARISIS.  Il  y  a  apparence  que  ce  Village  àm 
Doyenné  de  Chelles  ,  b&ti-  à  cinq  lieues  de  Paris,  a  tiré 
fort  nom  de  ce  qu'il  eft  le  premier  qui  fe  trouve  dans 
le  Diocèfe  de  Paris  au  fortir  de  celui  de  Meaux ,  en  fuivanc 
la  grande  route. Il  eft fitué  dans uneplaine  découverte ,  le 
chemin  pavé  de  Paris  à  Meaux  pafle  à  travers  :  la  mon* 
tagne  qui  cohimènce  yers  Villemomble,  continue  )ufq  ' 


U  »  &  tft  aa  midi  du  Village*  II  y  a  fur  la  hauteur  aoe 
mai  Ton  aflez  apparence  appelliée  Momfaigîe  qui  eft  peut-*, 
être  le  Montvéoele  oii  ëtoiene  des  vignes  ;  l'Eglife  qui  eft 
fous  l'invocation  de  St.  Martin,  eft  petite»  bâtie  àîa  gotbique^ 
quoiqu'elle  ne  paroifTe  pas  avoir  150  ans.  La  Cure  eziuoic 
dès  le  douzième  fiècle« 

Il  y  avoir  autMfois  plus  de  forêts  fur  le  territoire  de 
Ville- Pàrifis ,  quSl  n'y  en  a  aujourd'hui^  Les  bois  de  ce 
nom  s'étendoient  beaucoup  d|i  c6c^  de  Tremblay. 

Le  Prieure  de  Grosbois  réduit  )  une  petite  CViapelle 
de  Notre-Dame  ,  eft  fituë  fur  le  territoire  même  de  Ville* 
Parifis ,  à  l'extrémité  vers  le  levant ,  un  peu  plus  bas  qu'à 
mi-côte  d'une  montagne  inculte  au  haut  de  laquelle  eft 
une  haute-futaie.  Marier  Hiftorien  de  Se.  Martin  des 
Champs  ,  &' le  Fouillé  de  Paris ,  imprimé  en  1648,  le 
difeot .  être  à  la  nomination  du  Prieur  de  Gournay  $  ce 
qui  fait  voir  qu'il  eft  de  l'Ordre  de  .Ctuny  ,  &  que  les 
,  premiers  Moines  qui  l'habitèrent  furent  tirés  de  Gournay. 
Quelques  Hermites  y  ayant  demeuré  y  c'eft  ce  qui  lui  a  fait 
donMT  quelquefois  le  nom  de  l'Hermitage. 

VILLBPINTE.  Ce  Village  du  Doyenné  de  Chelle; 
fitpé  fur  les  limites  du  Diocèfe  de  Paris  ,  du  côté  qu'il 
touche  *à  celui  de  Meaux ,  eft  à  une  petite  lieue  de  Trem« 
blay  ,  Se  une  d'Aunay  ,  &  à  la  diftance  de  cinq  lieues  & 
^émie  de  Paris  ^  vers  rorient  d'hiver  ,  dans  une  efpèce  de 

Î»laine  cultivée  en  bled ,  fur  une  petite  pente  douce ,  & 
ans  aucunes  vignes* 
Quelques   modernes  croyent  que  le   nom  latin   étoit 
'  Villa  Pentana ,  mais  cela  eft  fans  preuve  \  tous  les  titres 
pprtent  ViUa  Pida.  Peut-être  qu'on  croira  que  les  pre-» 
mières  maifons  qu'on  y  bitit  étoient  enduites  d'ocre  ou 
de  rou^e.  Mais  plutôt  il  faut  dire  que   Villa  Pida  équi** 
vaudroïc  à  Villa  Culta  ,  Villa  Fojfa  ,  Village  ou  terro 
défrichée  ,  parce   qu'en    bafle  latinité  on  a  dit  :   piâare 
urram  pour  fodere    urram  ,  â^oh  eft  venu   le   mot    àù- 
Piqoenr  ,  &    le  terme  piâura  pour  jGgntfier  une  certaine 
quantité  de  terre  en  labourage  ou  en  vigne.  Un  titre  de 
1361  appelle  en  françois  Vilîepeinte  le  lieu  dont  il  s'agir* 
Ce  Vills^e  n'a  été  érigé  en  ParoifTe  que  vers  la  fin  du 


£>it   au  defnis  de  deux  cems  ans.  Les  Religieux  de  St. 
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Denis  en  ^toîent  Seigneiirt  au  nenvihne  Se  dizlime 
fiècle  f  &  rentrèrent  en  poflêflion  de  cette  Terre  en  1281 
pur  la  vente  que  leur  en  fit  Hugues  le  Loup ,  Chevalier , 
pour  le  prix  de  4000  Hv»  Cette  Abbaje  nomme  à  la  Cure.  La 
Cure  de  Saint  Marcialj  de  Paria  ayotr  à  VtUepince  un  6cf 
dont  des  dëpendancea  font  à  Belleville  ;  le  Curé  de  Saint 
Pierre  des  Arcis  en  jouit  aujourd'hui  par  la  réunion  de  U 
Cure  de  Saint  Martial ,  6ite  à  la  fienne  :  le  raiffeau  qui 
fztté  à  Villeptnte  a*appdle  Ridaux  on  Ridoux. 


VILLEPREUX.  Village  du  Doyenne  de  Cblteau-Fort, 
I  fix  lieues  de  Paris ,  vers  le  couchant  ,  &  ^  deux  de 
Verfailles.  Sa  lituation  eft  dans  une  efpèce  d'enfoncement 

Îue  ferment  quelques  montagnes  ,  fur^tout  vers  Torienc 
t  vers  roccident,  mais  un  peu  plus  découvert  vers  le 
midi  &  le  nord  ;  une  dea  portea  du  Parc  de  Verfailles 
fert  pour  y  entrer  :  les  eaux  s*y  réunifient  des  deux  côtés , 
Drincipalement  celles  qui  viennent  de  Grignon  au  Diocèfe 
ée  Chartres  ,  qui  font  que  Phiver  les  endroits  bas  des 
environs  de  ta  petite  Ville  font  fort  arroCfs  ;ily  a  en  quatre 
poncs  i  Villepreux ,  il  y  a  peu  de  vignes  fur  le  territoire  ; 
tout  eft  en  labourages  y  prairies,  &c.  Au  Fauxbourg  vers 
le  fud-oueft  j  qu'on  appelle  le  Fauxbourg  des  Bordes  ,  eft 
un   Prieuré  fous  le  titre  de  Saint  Nicolas. 

UEglife  Paroifliale  qui  eft  b&tie  fur  un  terrein  un  peu 
ihoins  bas  que  plufieurs  endroits  de  la  Ville  ,  porte  le 
nom  de  Saint  Germain  ,  Evèque  d'Auxerre.  Le  18  Février, 
jour  de  la  Dédicace  ^  il  fe  tient  une  Foire  à  Viliepreux. 
Saint  Pierre  eft  regardé  comme  le  fécond  Patron  de  cette 
Paroi/fe.  On  y  a  aufli  dévotion  à  Saint  Ooën.  Saint  Nom 
y  eft  aufiî  très-honoré  ,  ï  canfe  de  fes  reliques  ;  on  en  fait' 
une  grande  folemnité  à  l'Eglifs  »oà  la  ch&fierefte  expofée 
depuis  le  8  de  Juillet  ,  jour  de  fa  Fête ,  jnfqu*à  celle  de 
Satnt  Germain  inckifivement  :  il  y  avoit  une  Léproferiç 
I  Viileprèux  dès  le  commencement  du  treizième  fiècle. 
On  a  prétendu  qu'elle  avoit  été  fondée  par  lesSeigneura 
St  habitans  du  lieu  &  du  voifinage  ;  ce  qui  parott  d'au- 
tant plus  vraifemblable  qu'il*  n'y  avoit  que  Villepreux  , 
Sarat  Nom  de  la  Bretèche  &  Bois  d'Arfy  qui  y  eufienc 
droit  ,  les  quatre  autres  Villages  étant  du  Diocèfe  de 
Chartres.  Le  Roi  nomme  au  Prieuré. 

VILLEREIL.  Ch&teau  du  Doyenné  du  vieux  Corbeil 
f«r  le  territoire  de  Perray*  De  la  Btrre  qualifie  ce  Uea 


VIL.  Zif 

itf  ft maifon  champêtres  ^irelÏTrat  de  Vilfepefqae  pour 
h  toi  6c  homoiage. 

VILLERON  y  ce  Village  du  Doyenné  de  Montmorency 
efi  à  cinq  lieues  &  demie  oti  environ  de  Paris ,  un  peu 
par-delà  Louvre*  On  le  laifle  i  main-droite  en  allant  à 
Senlis.  I!  eft  ficné  dans  la  plaine. 

L'Eglife  efl  titrée  de  Saint  Germain  d'Auxerre  $  elle  cft 
petite  pour  le  lieu  qui  eft  coniidérable,  La  nomination 
de  la  Cure  appartient  à  M.  TAichevèque  de  Péris. 

Le  territoire  eft  comme  celui  des  Villages  eontigus^ 
en  labourages  &  praicâes'i  fans  visnes.  Il  y  a  nne  Foîctt 
chaque  année  en  ce  lieu  le  jour  de   Saint  Matthieu. 

Le  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris  jouit  d'une  diimt 
fur  le  terntoire  de  Yilléron* 

VILLEROT  y  Villa  Régis  y  cette  terre  du  Doyenné  de 
MoQthléry  ,  fituée  à  huit  lieues  de  Psris  vers  le  midi  »  a 
pour  Chef-lieu  Menecy  dont  nous  avons  parlé  en*  fon  lieu* 
Soivant  le  Diâionnaire  vniverfeide  la  France  ,de  l'an  *7x6^ 
elle  eft  compofëe  de  donaie  Paroifles  &  de  plufieurs  Fiefis  ^ 
en  forte  qu'il  y  a  quarante-trois  Terres  nobles  dans  fa 
mouvance*  Le  Sr.  de  Chalibert  d'Angoffe  de  qui  eft  em* 

Î^runtée  cette  obfervdtion  ,  nomme  les  douze  Paroifles  qui 
ont  Menecy  ,  Fonteoay-le- Vicomte  ^  Efcharcon  ,  Orraoy  , 
Villabé  &  Monceaux ,  toutes  M  fix  de  TEleâion  de  Paria 
8c  du  Diocèfe.  Les  fix  autses  du  Diocèfe  de  Sens&EleâioQ 
de  Melun  ,  font  Balencourt  *|  Chevamies  ,  Champcueil , 
Beauvais ,  Portes ,  &  Auvernaiix.  Il  ajoute  <|ne  la  Vieomté 
de  Corbeil  eft  jointe  par  engagement  du  Rot  au  Duché. 

Dans  le  quatorzième  fièdei  Se  avant  le  oûlieu  du  quin- 
zième il  y  eut  une  Cure  érigée  à  Viiieroy  ,  (bus  le  titre 
de  Notre-Dame.  La  nomination  en  «ayant  appartenu  à 
TAbbeffe  d*Hierres ,  fait  croire  que  ce  Mamean  étoît  on 
démembrement  de  la  Cure  de  Villabé  à  laquelle  eecto 
Abbefle  préfèntoit  depuis  la  fimdation  de  TAbbaye.  Ce 
fut  du  temps  de  Nicolas  de  Neuville  /que  ViUeroiy  ceflk 
d'être  Paroifle ,  &  que  le  peu  de  maUbns  qui  refta  après 
les  agrandiflemens  faits  au  Château  ,  fiiif  attribué  à  le 
paroifle  de  Menecy:  ce  Seigneur  paflâ  le  38  Oâobre 
16  II ,  an  aâe  à  l' Abbefle  d'Hierres  pour  la  dédommager  de  la 
nomination  â  la  Cure. 

'Du  temps  que  Nicolas  de  Neuville  ,  fils  de  ''Charles  , 
pofl^Ma  la  terre  de  Viiieroy  ,  cette  Stigneorié  fiu  io^"» 
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itiencée  de  pîufieun  terres  8c  revenut  ;  oh  trouve  dèt  1*aa 
164J   des  Lettres- Patentes  du  6  Mai ,  accordées  au  Mar- 
quis de  Villeroy  ,  pour  faire  des  écttifes ,  afin  de  fiKiliter 
le  paflà^  des  bateaux  de  la  ri\rière  de  Juineou  d'Ecampes 
en  la  Seine,  avec  perniffion  de  lever  un  droit  fur  ces  bateaux. 
Le  Parlement ,  après  en  avoir  donné   communication   au 
Prévôt  des  Marchands  de  Paris  ,  &  aux  Echevinarde  Corbeî), 
les  enregiftra  le  31  Mai  de  la  même  année/ avec  modification  ; 
en  16 {6  il  y    eut  des   Lettres  de  réunion  en  faveur  du 
Duc  de   Villeroy  ,   des  Fiefs  de  Ballencourt  ,  Villabc , 
Coupeaux  &  Villoifon  ,  avec  les  Juftices  anx  Fiefs ,  Terres 
&  Seigneuries  de  Villeroy  ,  pour  être  compxifes  fous  une 
même  nomination  ^  &  les  Joftices  exercées  par  un  même 
Juge.  En  1663  le  15  Décembre,  furent  reginrées,  le  Koi 
féant  en  fon   Parlement ,  les .  Lettres  d'éreâion  du  Mar« 
quifat  de  Villeroy  en  Duché-Pairie  ,  en  âveur  du  même 
Nicolas  de  Neuville;  Se  après  fa  mort ,  pour  fes  fucceflbirs 
mâles  ,  fans  qu'au  défaut  d'hoirs  mâles  ,  Ton  pût  prérendre 
que  ce  Ducbé  duc  être  réuni  à  ta  Couronne ,  le  tout  aax 
charges  contenues:  &  ce  Duc  fut  reçu  au  ferment  de  Duc 
&  Pair  ;  les  Lettres^Patentes  étoient  au  mois  de  Septembre 
l6ji«  En  1668  il  y  eut  d  autres  Lettres  qui  concernoienc 
l'union  du   Fief  de  la  Motte  &  Maitrife  de   l'eau  en  la 
rivière  de  Seine,  au  Duché  de  Villeroy*  Enfin  l'an  1 680,  le  a3 
Décembre,  furent  en  regiftrées  de  nouvelles  Lettres-Patentes 
en  faveur  du  même  Duc  ,  qui  portoient  permiflion  de  £iire 
un  terrier  des  Fiefs  de  fioifli ,  Loutrevitle  &  Dame-filancbe» 
par  lui  nouvellement  acquis  &  unis  au  Duché  de  Villecoy» 
.  Le  Château  eft  une  maifon  qui  n'a  rien  d'extraordinaire 
pour  l'architeâure  ,  mais  dont  les  dedans  font  beaux  & 
magnifiquement  meublés.  Elle  eil  accompagnée  d'un  beau 
Jardin  &  d'un   grand  Parc  ,  dans   lequel  il  y  a   plufieurs 
allées   d'arbres    d'iine  prodigieufe    hauteur  ;  il  y  a  auffi 
d'autses   embelliflèmens  qui  font   ordinaires  aux  malfons 
des  Grands  :  ddns  la  Chapelle  de  ce  Château ,  on  voit  une 
defcente  de  Croix  ,  excellent  tableau  '  de  Rubens.  Louie 
XIV  &  fa  Cour  s'y  arrêtoient  en  allant  à  Fontainebleau  » 
«nfi    qu'en  revenant  de   cette    Maifon  Royale  :  près   du 
Château  de  Villeroy,  il  y  avoir  un  Village  appelle  Menecy  ^ 
où  fetient  tous  les* ans  le  jour  de  Saint  Denis  ,  qui  eft  le 
Patron   du   lieu ,  une  foire  aufli  fameufe   qu'éioit    il  y 
a  quelque  tems  celle  de  Bezons.  Voy»  MsN£CY* 

yiLLETANEUSE.  Ce  VilUge^  du  Doyenné  de  Mont- 
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tnorency  «  eft  à  dtux  lieuet  &  demie  de  Paris ,  au  couchant 
<ï!é%é  de  la  Ville  de  Saiot  Denis ,.  à  la  difiance  de  demi- 
lieue.  Il  eft  fitué  dans  une  des  extrémités  de  la  plaine  de 
$aim  Denis  »  «quoiqu'on  monte  infenûblement ,  pour  aller 
du  grand  chemin  à  Villetaneufe. 

L'Eglife  n*a  rien  d'ancien  dans  fa  flruâure  :  elle  n'eft 
aulli  que  comme  une  fimpîe  Chapelle  couverte  d'un 
lambris  peint ,  difpofé  ^  forme  de  voûte  »  &  elle  eft 
appuyée  d'une  petite  tour*  On  y  reconnoit  pour  Patron 
5amt  Lifard ,  Prêtre  de  Meun  au  Diocefe  d'Orléans  au 
fixième  fiècle»  Comme  quelques-uns  ont  cru  que  ce  Saint 
avoit  auffi  été  Abbé,  il  eft  repréfenté  en  cette  Eglife  ea 
Abbé  y  vêtu  de  b{aoc  >  ayant  un  animal  noir  à  fes 
pieds  y  qui  eft  le  ferp^nt  ou  dragon  dont  il  eft  parlé  dans 
fa  vie  ;  fa  Fête  s'y  célèbre  le  3  Juin  ^  de  même  qu'à 
Orléans.  La  nomination  de  la  Cure  appartient  à  l'Abbaye 
de  Saint  Denis.  Le  Cénier  de  Saint  Denis  jouit  des  dixmes 
de  cette  Paroiffe. 

Le  Château  eft  entouré  de  fofTés  oh  eft  une  fource  qui 
les  remplit  d'eau ,  laquelle  s'écoule  enfuite  dans  la  rivière 
de  Crould  ,  un  peu  avant  l'endroit  où  .celle-ci  fe  jette  dans 
la  Seine*  • 

La  Terre  de  Villetaneufe  relève  en  foi  &  hommage  du 
Duché  d'Engbien ,  ci-devapt  Montmorency ,  excepté  le  Fief 
du  Preftbir  ,  qui  relève  de  celui  de  Tbibaud  de  Soify  ,  fis 
à  Dueil.  Ce  Fief  du  Preflbir  eft  très^peuj  de  chofe  ;  il  ne 
cohfifte  que  dans  une  maifon  du  Village  de  Villetaneufe» 
£c  environ  quinze  arpens  de  terre. 

VILLETTE  (  /il  )  I  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  la 
Villette  fimpleraent  »  étoit  autrefois  diftingué  par  le  fur- 
nom  de  Saint  Laidre  ou  de  Saint  Ladre ,  à  caufe  de  la 
Yillette-&iint- Denis  qui  n'en  étoit  pas  éloignée. 

La  Viliette-Saint*Lazare  étoit  une  dépendance  de  VH6' 
pital  de  Saint  Lazare,  fondé  proche  Saint  Laurent  dans  le 
douzième  fiècle  ,  &  gouverné  par  des  Chanoines  Réguliers 
de  Tordre  de  Saint  Auguftio  ,  foit  que  c'eût  été  une  fimple 
Ferme  ou  labourage  alors  appelle  du  nom  de  Couture  , 
Cultura  y  ou  qu'il  y  eût  eu  en  ce  lieu  une  maifon  de  Lépreux 
pour  la  décharge  de  Saint  Lazare  ,  on  trouve  que  dès  le 
milieu  du  treizième  fiècle, fon  nom  en  latin  étoit  Villcta 
Sanai  Lofan* 

Rien  ne  doit  ici  arrêter  le  Leâeur  ,  ni  Tétymologie 
qa'en  donne  l'Abbé  le  Beuf ,  puifqu'il  eft  clair  que  Vilkta, 
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eft  comme  Vibtthnn  diminutif  de  Filh^iiilediibiicedt 
Paris ,  p«rque  ce  lien  eft  coiiii|^  au  Pauibourg  de  Saine 
.Laurent  qui  s'étend  d*un  côté  |u(qu'i  Sainte  Perrineiocfai* 
fiveœent ,  te  de  l'autre ,  jufqu'au  chemin  de  Pantin ,  aufi 
tnclufivemeat*  Ce  n'eft  que  depuis  cet  endroit  du  grand 
chemin  de  Louvres  &  encore  )  k  main  droite  feulement  « 
que  commence  la  Paroifle  de  la  Villette-Saint-Lasares  le 
refte  des  maifons  qui  font  à  main  ganche  de  la  rue  étant 
de  la  paroiflè  de  la  Chapelle. 

Le  territoire  confifte  en  labourages  &  jardins;  on  ne 
connoît  pas  clairement  l'origine  de  cette  Paroifle.  La  Cure 
ti'efi  marquée  dans  aucun  des  anciens  Pouillés  ,  elle  ne 

Îaroit  point   dans    celui  du    treizième  fiècle  3  TAbbé  le 
^uf  eA   perfuadé  qu'elle  n'exiftoit  point  encore  alors,  & 
que   le  peu   de  matfons   qui   pouvoir  être   dans  ce  lien 
après  la  dernière  malfon  de  la  rue  ï  main  gauche  ,  laquelle 
eft  de  la  Chapelle ,  étoieirc  de  la  Parotflè  d'Aubervilliers. 
Elle  ne  paroit  pas  non  plus  dans  le  Pouillé  du  quinzième 
fiècle  :  le  premier  aQe  où  on  la  trouve ,  font  des  provi- 
fionsdela  Cure,  du  15  Juillet  1450, où  elle  eft  nommée 
Eccltfis-^arockialis " de   Viikta  S.  La\ûrî,tc  qualifiée  dt 
preftntaùone  Prions  5.  La^aru  Enfuite  on  voit  au  la  Juillet 
1578  y  une  permilHon  accordée  par  l'Bvêque  de  Pjris  ,  à 
Henri  leMetgnant^  Evéquede  Digne  »  de  dédier  l^Eglife  de 
ce  lieu  fous  le  titre  de  Saint  Jacques  &  de  Saint  Chrî^ 
tophc  ,  &•  de  ftatuer  oue  l'Anniverfaire   en  fera  célébré 
chaque  année  le  ^o  Juillet ,  qui  eft  le  jour  auquel  elle  fut 
faite,  &qui  tomboit  au  Dimanche  en  1578.  LesAnofver- 
fairea  de  Dédicace  fe  célébroient   alors   même   les  jottrs 
ouvrables  ,  &   le  peuple  ceffi>ît  le  travail.   Les  Curés  & 
habitans  y  ayant   trotivé    de   l'incommodité  à  caufe  des 
moiiTons  ,  &  de  la  proximité  de  la  Fête  de  Saint  Jacques, 
obtinrent  le  3  Juillet  1635  que  cet  Anniverfalre  fût  fixé 
au  Dimanche  avant  ou  après  le  15  Juillet.  C'eft  à  quoi  fe 
réduit  tout  ce  Ton  a  pu  apprendre  fur'  la  Villette  en  matière 
Eccléfiaftique.  Ce  qui  confirme   que    les  habitans  de  ce 
lieuétoient  primitivement  d'Aubervflliers,%fl  quels  Dé- 
dicace dont  on  vient    de  parler  a  été  fake   feua   le  titre 
de  Saint  Chriftophe,  qui  eft  aufli  Patron  d'Aubervilliers: 
aucun  des  Pouillés    modernes ^  imprimés  en  troir  années 
«HflSft-entes ,  n'a  fait  mention  de  la  Cure  de  la  ViUene  ; 
on  lit  feulement  dans  une  petite  notice  des  Eglifes  de  b 
Nnlieue  de  Paris ,  imprimée  a  Paris  chez  U  CmUe ,  en  I7%iy 
que  cette  Cure  eft  à  la  nomination-  du   Généra  on-  Prieur 

de 
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de  la  Maîfon  de  Saint  Lazare  à  Paris  »  Se  qu'elle  eftiitu^e 
<ians  rArcbiprétré  de  la  Madeleine  ;  le  Gâiéral  efi  obligé 
d'y  nommer  un  Régulier, 

Ce  VilUge  eut  le  malheur  d*ëtre  brftlé  avec  celui  de  la 
Chapelle  oui  y  touche  ,  par  le  parti  des  Armagnacs ,  le 
Vendredi  8  Juillet  1418. 

Pierre  de  Martigny ,  Evêquc  de  Caftrea  ,  fort  bien  venu 
auprès  de  François  I  ^  avoit  une  maifon  de  plaifance,  à  la 
Vitletce  ;  mais  comme  W  n*y  avoit  point  d*eau  &  que  le 
Roi  y  alioit  quelquefois  paner  le  temps ,  il  y  eut  ordre  au 
Prévôt  &  £chevins  d'y  en  faire  conduire  de  la  grofleuc 
d'un  pois.  Après  plusieurs  juflions  y  àii  Sauvai  ,  à  la  fin  ils 
obéirent ,  &  ils  permirent  en  ijaS  à  l'Evèquede  prendre 
un  fil  d'eau  de  la  grofleur  d'un  grain  de  vefce  &  de  la 
faire  venir  à  la  Vnlette'à  fts  dépens  ,  à  condition  de  la 
pouvoir  reprendre  quand  ils  en  auroient  befoin  ,  &  de  plus 
que  leur  Maître  des  œuvres  en  feroit  le  regard  &  qu'eux- 
mêmes  en  auroient  la  clef. 

Ce  même  Village  eft  mémorable  dans  l'Hiftoîre  des 
troubles  qui  fuivirent  la  mort  du  Roi  Henri  III.  Après  les 
Conférences  tenues  à  Surène  fur  la  converûon  ^lu  Roi  Henri 
IV  au  mois  de  Mai  159^»  il  y  en  eut  quelques«unes  entre 
les  Royaux  &  ceux  de  fa  Ligue  ,  qui  fîirent  ouvertes  le 
Il  Juin  fuivant  à  la  VUlette  dans  la  maifon  du  fieur  Emeric 
de  Thou.  Ce  fiit  auffi  en  ce  lieu  que  les  Commiffiiires  du 
Roi  conclurent  &  arrêtèrent  la  trêve,  avec  ceux  de  -  la 
{.igue  le  30  Juillet  de  la  même  année  Z593. 

La  Villette  eft  des  Châcellenies  de  St.  Denis  &  de  Sr* 
Maur  :  on  lit  dans  le  Fouillé  de  Paris ,  année  1648  page  13  a  ^ 

3ue  le  Grand-Aumônier  de  St.  Denis  jouit  de  la  moitié 
es  dixmes  de  la  Villetoe  près  Paris» 

VILLEVAUDÉ  ^  reprifemant  Us  deux  anciennes  Paroiffes 
d^Oreir  fr  de  Montjay.  Ce  Village  du  Doyenné  de  Chelle  ^ 
eft  une  Paroifle  nouvelle  à  cinq  lieues  &  demie  de  Paris^ 
laquelle  tient  lieu  de  deux  autres  Paroifles ,  dont  l'une 
s'appelloit  Oroir ,  en  latin  Oratorium ,  &  l'autre  Montjay. 

Villevaudé ,  à  le  prendre  en  particulier  »  confifb  en  peu 
de  chofe*  L'Eglife  eft  dans  un  vallon,  toute  feule  avec 
la  maifon  du  Curé  \  le  .ViHage  eft  un  jpeu  éloigné  delà  » 
vers  te  couchant.  A  l'orient  de  l'Eglife  eft  une  haute  mon- 
tagne appellée  Montjay  ,  fur  laquelle  eft  la  célèbre  tour 
de  ce  nom  y  avec  plufieurs  maifons  (}ui  forment  le  Village 
de  Montjay,  &  une  petite  EgUfe  qui   eft  Priorafe,  &  qui 
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k  fervi  autrèfats  de  Piroifiê  aax  hàbiuhs  Toifios.  Dans  ta 
V^Uéè  au  bas  de  Montjay  éa  c6cé  du  midi  ^  eft  un  a£E»  groa 
Hameau  appelle  Bordeaux.  Voilà  ce  qui  compofe  aujourd'hui 
h  Paroiflé  de  VilUtaudif. 

L'Eglifc  du  lieu  d*Oroir,  dit  aujourdhui  Villevaudë,eil 
foua  Tin  vocation  de  Saint  Marcel  Pape»  dont  on  fait  la  Fêté 
k  i6  Janrier  ;  la  Cure  fcft  a  la  notnination  du  Prieur  de 
Gournaf*   * 

L'Eglrfe  Priorale  de  Montjay  lit  fen  plut  aujourd'hui  qoll 
acquitter  les  fondationa  des  anciens  Chanoines  réguliers 
qui  y  demeuroient.  La  préftftcation  de  la  Cure  appartenoit  à 
l'Abhé  de  Saiiit  Martin^-aux-^boîi  :  les  Seigneurs  de  ce  lieu» 
quelqge  puiflacl^  qu'ils  aient  été  »  fe  font  toujours  (  au-moiiift 
de  temps  ittimtfmorial  )  regtff  dés  comme  Vaflaux  de  TEvèque 
de  Paris.  Pour  être  inveftls  fc  être  mis  efi  pi>fièffioD  de  leur 
Château  &  Ch&tellente  ^  ils  dévoient  fe  resotmoitre  hommes 
liges  de  ce  PrëUt^  &  lui  pré&ncer  on  cierge  de  dix  fols, 
âc  rEvéqne  de  fon  côté  leur  devdit  un  anneau  d'or  pour 
la  cérémonie  de  l'invefltture  :  le  Seigneur  de  Moncjay  dévoie 
être  suffi-  Tuh  de  ceux  qui  portaient  r£vèque  de  Paris  à  fon 
entrée  a»  iiigê  Bptfcopal ,  ou  qui  le  fUlbiefit  porter  par 
Procureur.  , 

La  tour  de  Moncjsy  a  été  très-fameule  par  rapporté  cet 
Seigneurs,  fille  eft  depuis  longtemps  en  très-mauvais  état^ 
de  l'on  ne  volt  pnfque  plus  en  ce  lieu  de  veftiges  de  ce 
Château.  Ce  nm  plus  qu'Une  efpèce  de  demi-'teur^  dotit 
ce  qui  rcfie  eft  élevé  d'etïtirotl  douce  à  quàtâree  toifes| 
oo  y  voit  des  marques  qu'il  y  a  eu  detix  ou  trots  voûtes 
les  tmes  fur  les  autres  ^  c^qui  formoit  plufieurs  dtages,  te 

Îa'il  y  avoit  des  galeries  en  haut  pratiquées  dans  répaiMur 
a  mur  pour  découvrir  de  quel  côté  vedoieat  les  SAiiMiis. 
On  trouve  quelque  chofe  d'extraordinaire  fur  cette  tour 
dans  on  Auteur  qui  vivoit  fous  le  règne  de  Charles  VL  Jean 
S'etit,  en  fon  apt>li»g'ie  du  Duc  de  Bourgogne  ,  iu  fujet  de 
l'aflàffinat  de  Lt^uls  Dttc  d'Orléans ,  avance  que  ce  Loiâs 
ayant  machifië  là  mort  du  Rot  Charles  \h,  gtgna  qm/mt 
perfitmts  ,JfaPùik  an  Moitié  Afà^ ,  un  Oievétiié  ^  me  Èvtiy» 
&  un  Valet  ^  àufuel  il  bailia  fé  j^ifre  épié ,  fa  hêgmb  un 
annei  pçur faite  deemàUfice^  \quHis  ponàrene  le  tout  en  ia 
tqWf  de  M^^jay  ver»  Làigny  ,  &  i^  kfghtnt  pêfUtatU  pis* 
Jkure  jwn  eirtre  Pâqieei  S  PAfcértfion  s  que  lé  un  fçmr  dis 
Dimanche  avaài  le  lever  du  foteil  fiir  une  momagmê  ffèu 
cette  tourj  priKhe  un  èuijp>n  ^  ce  Mpine  fit  pfufiimm  ûtfo- 
eutions  de-  diahlee  foc  àppariuwi  ^  nujnhw  de  dmuc.  Cwm 
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tour  fèfvoit  cftcorede  défenfe  en  i43o;le  Régent  de  Ffânce 
pou«  les  Angfois  ^  aprèt  avoir  prid  Gournay ,  au  mois  d^ 
Mars  ,  fe  prélenta  devant  la  tour  de  Montjay ,  qui  fut  firifé 

{»ir  compofition  le  a8  du  mois  ;  elle  eft  repréfemée  dans 
a  Topographie  de  Claude  Cbaftillon  de  Tan  lôio,  tnaié 
aflèz  mal.  Cette  tour  eft  le  reflé  d'un  Ch&tean  très-fortifiél 
que  Louts^le- Jeune  prit  &  dent  xi  rafa  tous  les  forts  en  ii40, 

VILLIERS-ADÀM,  &  l'Abbaye  DtJ  Val.  Il  n'y  a  point 
de  doute  que  ce  Village  du  Doyenné  de  Montmorency 
n'ait  tiré  fon  nom  d'un  Particulier  appelle  Adam  qui  eti 
jétoit  autrefois  Seigneur  ^  &  Connétable  de  France  ious  16 
règne  de  Philippe  I. 

Ce  Bourg  eu  fitué  à  fix  lieues  de  Paris  ,ftir  un  cAteau 
qui  regarde  l'orient.  Il  étoir autrefois  fermé  de  murs:  il 
M  reAe  même  une  porte  du  côté  qui  conduit  à  Paris ,  \ti 
autres  font  détruites:  TEglife  eft  titrée  de  St.  Suipice,  £vët|ttë 
et  Bourges  ,  &  cela  de  toute  ancienneté. 

Les  Poiiillés  ont  varié  fur  les  Préfentateurs  t  la  Cu^e  : 
le  plus  ancien  qui  fut  écrit  ehviron  le  temps  de  St.  Louis , 
iharque  qtie  la  nomination  appartient  au  Prieur  de  Conâanâ 
Sainte- Honorine  \  celui  qui  fut  impriiné  en  1626  ,  aifure 
quelle  appartient  à  l'Abbé  du  Bec  :  leî*riéuré  de  Conflâns 
dépend  de  cette  Abbaye  ;  le  Pouillé  du  quinzième  fiècle , 
eefui  du  feiKième  ft  rimpHmé  de  1668  aifurent  au  con- 
traire quec^eft  PAbbé  de  5af  m -Martin  de  Pontoife  qui  eft 
Préfentatear  ;  &  \t  Pelletier  l'a  fuivi  dans  le  fien  de  Tan 

•  L'Edifice  de  l'EgWfeParoiffiale,  tel  qu'il  fe  voit  aujour- 
d'hui^ eft  béfiU&iolidement  bâti.  Iln^a  guères  que  150  ans, 
quoique  dan»  les  compartîmens  des  vitrages  on  ait  voulu 
imiter  le  gothique.  Meriel  qui  a  été  détaché  de  ce  Village 
eh.  1713  ,  pour  être  étxgé  en  Cure ,  augmentdit  autrefois  le 
Aombredes  Communians,  mais  non  celui  des  Taillables,  parce 
qu^il  eft  de  l^leâion  de  Pontoife  »  au  lieu  que  Villièrs-Adam 
éft  d<h  cètle  de  Paris.  Les  lignes  de  cette  Paroiâè  font  en  tirant 
vers  le  couchant  ;  il  y  en  a  auili  quelques  arpens  vers  la  fteiité 
4tt  côté  oriental  ,  quoique  ce  ft>ient  de  véritables  terres 
à  bled.  Ce  Bourg  parolt  un  peu  défert  &  dépeuplé,  les 
femtÂe^  y  travailloient  beaucoup  à  la  dentelle  ;  il  s'y  étpic 
întrodiih 'tine  coutume,  par  laquelle  lès  garçons  du  lieu 
exigeoienr  tin  droit  des  garçons  d'ailleurs  qui  venoiehc 
prendre  femme  dans  ce  Viliiers-Adam  «  ee  qui  donnoit 
A>uyem  oecafionà  des  batteries.  Un  dea  Vicaires-Généraux 
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de  M.  de  Vécetiit  Ht  déienk  le  19  Février  1667»  de  coih 
cinuer  cet  ufage  :  TAbbaye  du  Val  écoît  originaireoient 
de  cette  ParoilTe. 

Cette  Abbaye  de  l'Ordre  de  Citeaux ,  qui  eft  la  féconde 
du  Diocèfede  Paris  après  les  Vaui-de-Seroay ,  eft  comme 
cette  dernière,  ût^ée  dans  une  profonde  vallée ,  à  la  diflance 
de  10  ou  12  lieues  Tune  de  l'autre.  Elle  eft  vers  le  nord-oueft 
de  la  Capitale  ,  fur  le  territoire  ancien  de  la  Parotfle  de 
Villiers-Adam  ^  &  fur  celui  de  Mériel ,  depuis  que  cette 
fuccurfale  de  Villiers  eft  devenue  Paroiflè  ;  du  refie  ,  fa  pofi- 
tion  eft  entièrement  à  rextrêmité  du  Diocèfe  de  Paris»  en 
approchant  de  celui  de  Beauvais  ,  &  non  du  Diocèfe  de 
Beauvais. 

Le  premier  Abbé  du  Val ,  tiré  de  la  Cour-Dieu  ,  fut 
un  nommé  Thibaud.  Il  y  en  a  eu  quarante*cinq  jufqu'à 
Jean  de  la  Barrière  ,  Inftituteur  des  Feuillans ,  qui  fut  k 
46%  La  manfe  abbatiale  fut  réunie  aux  Religieux  de 
cet  Ordre  en  161 1 ,  par  Lettres-Patentes  de  Louis  XJIIdii 
4  Juillet  ,  ôc  en  conféquence  d'une  Bulle  de  Paul  V  de 
Tan  1614  s  outre  cela,  le  même  Prince  y  réunie  encore  la 
Inanfe  couventuelle par  Lettre  du  14  Décembre  1525  «que 
le  Roi  Louis  XIV  confirma  au  mois  de  Juillet  1646. 

Mais  quoique  tout  le  revenu  de  cette  Abbaye  appartienne 
à  la  Communauté  de  la  Maifoo  de  St.  Bernard  des  Feuillans 
à  Paris ,  de  manière  même  que  les  Archives  y  ont  été 
cranfportées  ,  cette  Maifon  a  toujours  entretenu  ,  depuis  ce 
temps-là  y  rKgnfe  &  les  lieux  régulera  de.  l'Abbaye  da 
Val  y  qu'elle  nit  deiTervir  par  un  nombre  de  Religieux  »  feos 
la  conduite  d'un  Prieur  ^eile  s'eft  contentée  d'accommoder 
cette  Eglife  l  Tufage  de  l'Ordre ,  en  plaçant  le  ctopc 
derrière  l'autel  qui  a  été  avancé  dans  la  croiféé  ,  en  même 
temps  que  tout  le  pavé  depuis  le  Sanctuaire  jufqu'au  fond  a 
été  élevé  ;  au  portail  »  le  cintre  du  vitrage  paroit  être  cer* 
cainement  du  temps  de  la   fondation. 

Près  la  fontaine  du  jardin  en  eft  une  autre  que  Toa 
nomme  la  Fontaittc^Rot^c ,  laquelle  eft  minérale  ,  &  qa*Qii 
dit  être  falée  y  ou  plutôt  ferrcfe. 

Le  vallon  eft  garni  de  carrières  fort  abondantes  du  côté 
du  feptentrion. 

Les  Seigneurs  de  Montmorency  fe  difoient  être  en  pQ& 
feflion  d'avoir  la  earde  de  ce  Monaftère  ;  le  Procureor  du 
Roi  la  leur  contefia  Se  gagna  au  Parlement  en  13x4  ou 
13 16. 

Le   Rqi  Philippe  de  Valois  eft  venu  loger  daas  cette 
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Abbaye  en  T333  ,  en  1334  &  en  1338.  Le  Roi  Charles' 
y  vint  aufll  en  1369.  Voy^  Abbaye  du  Val^l^otn-Dame 
oc  Meriel. 

VILLIERS-LE-BACLE.  Il  y  a  plufieurs  hameaux  du 
Diocèfe  de  Paris  qui  portent  le  nom  de  Villiers ,  ViUare  ^ 
leqnel  revient  à  celui  de  petit  Village  ou  maifon  de 
campagne  :  on  compte  aufli  dans  le  Diocèfe  fix  ParoifTes 
de  ce  nom,  qui  ont  un  furnom  tiré  ou  d\m  ancien  pof** 
felTeur  de  la  terre  ,  ou  de  la  fituation  du  lieu.  Le  Bade  eft 
le  nom  que  portoient  d*anciens Chevaliers  au  treizième  fiècle* 

Ce  lieu  eft  à  cinq  lieues  ou  environ  de  Parts  vers  le 
couchant  d'hiver  ,  &  »u  midi  de  Verfailles ,  à  la  diftsnce 
d'une  lieue  &  dernie ,  &àune  lieue  de  Château- Fort  à  l'o- 
rient de  ce  Bourg  ;  c'efl  un  pays  de  plaines  &  de  labourages, 
mais  fort  voifin  d'une  longue  vallée  ,  qui  venant  de 
Chiteau-Fort ,  s'étend  du  côté  de  Gif.   , 

L'Eglife  paroifRale  eft  du  titre  de  la  Sainte  Vierge  j 
quelques-uns  prérendent  que  Villiers  étoit  fuccurfale  de 
Gif,  avant  qu'on  Térigeât  en  Cure  :  en  1483  le  11  Janvier, 
la  Cure  de  Vitlier»  fut  unie  à  celle  de  Gif  pour  la  vie 
durant  de  Guillaume  Herpin,  Curé  de  Gif,  &  cette  réunion 
fiit  continuée ,  &  même  au-delà  ,  en  forte  qu'un  Prêtée  étoit 
inftitué.  Curé  de  deux  ParoifTes  par  une  feule  &  mémo 
provifion  ,  au  reftes ,  toujours  fans  préjudicier  au  double  droit 
dufynode&  l'obole  de  chrétienté  :  mais  en  IJ08,  la  réunion 
étoit  déjà  fupprîmée. 

ta  Terre  de  Villiers-le-Bade  relève  du  Roi, à  caufe  de 
fon  donjon  de  Château- Port. 

VILLIERS-LE-BEL.  Cette  Paroifle  du  Doyenné  de 
Montmorency,  eft  toute  raflemblée  vers  Textrêmité  d'un 
grand  vignoble  qu'elle  borne  ducôté  de  l'orient  ;  fa  fituation 
eft  à  trois  lieues  &  demie  de  Paris  ,  &  à  demi-fieue  ou 
environ  tant  d'Ecouen  que  de  Cercelles.  Ce  lieu  domine 
fur  ce  dernier  Vilbge  »  mais  auiïi  à  fon  tour  il  eft  dominé 
pnr  la  montagne  d'Ecouen  du  côté  du  nord-eft. 

L'Eglife  eft  du  titre  de  Saint  Didier  Martyr,  Evêque 
de  Langres.  Ce  Prieuré- Cure  fut  donné  à  la  Maifon  de 
Saint  Viftor  prefque  dans  les  premiers  temps  de  la  fondation* 
Raoul  ou  Kaduîfe  le  Bel  eft  mentionné  dans  le  Nécrologc 
de  l'Abbaye  au  i.i  Juilet ,  pour  en  avoir  été  le  donateur  ; 
on  croit  qu'il  en  avoit  fait  la  remife  à  Etienne  deSeniis 
qui  fut  fur  le  fiège  Epifcopal  de  l'aris  ,  depuis  Tan  1124 
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îttfqu^en  1141 ,  fe  qui  en  tranfporta  la  deflerie  à  la  nenvetlt 
Abbaye.  Du  Breul ,  dans  Tes  Antiquités  de  Paris  ^  p.  450»  ^ir« 
1639  yobfervé  que  les  Prieurs  cirés  de  la  Mailbn  de  Saint- 
Viâor,  font  fealement  Adminîflrateuris  du  Prieuré,  &  qu'ils 
font  révocables  au  gré  d^s  anciens  de  la  Maifon ,  âc  que 
cela  fut  confirma  par  Arrêt  du  Parlement  du  11  Juillet 
1470,  contre  {rtr%  Jean  d'Efiçuys  qui  s^étoit  fait  pourvoira 
]p.onie  du  Prieuré  8c  Cure  de  VtlUers*le-Bel ,  &  en  vouloit 
débouter  frère  Mathurin  de  la  FoUe^  iofticué  par  les  S'enieun 
de  Saint- Viâor.  On  lit  dans  Frémenville  que  les  deux 
tiers  de  la  dixme  de  tous  les  biens  du  territoire  de  Viiliers- 
le-Bel  appartient  aux  Pères  derOratoîredeMoDtoioreocyy 
comme  Chanoines  de  ce  lieu.  Ce  Village  étoic  aucrefms 
peuplé  d'Huguenots  y  &  on  die  qu'il  en  refte  encore  un 
ailêz  grand  nombre. 

VILLIERS-LA-GARENNE  ,  ce  Village  delà  banlieue, 

eft  ainfî  nommé  ,  à  caufe  que  fon  territoire  s*étend  fur  la 

Garenne  qui  eft  au  rivage  droit   de  la  Seine  ,  à  la  partie 

feptentrionaîe  du  bois  de  Boulogne  :  Clichy  qui  eft  contiga 

à  ce  Viliicrs  du  côté  du  nord  »eft  pareillement   furoommé 

la  Garenne  pour  la  même  raifon.  Nous  avons  déjè  dit  que 

eue  Villiers  en   laùn  Villare ,  eft  un  nom   générique  qui 

iignifîoit  prefquèla  même  chofe  que  Villa.  Il  avoir  coutume 

d'être  donné  à  une  portion  de  terretn  ,  auprès  de  laquelle 

étoit  un  chef-lieu  dont  il  étoit  une  dépendance  :  ainfî  Clichy 

étant  le  nom  d'un  Château  Royal  furie  bord  delà  Seine  dès 

la  première  face  de  nos  Rois ,  le  lieu  où  demeuroient  /es 

ferfs ,  &  enfuite  les  payfans  qui   y  cultivoieot  ce.  qu'il  y 

avoir  à  cultiver ,  ou  qui  fervoient  les  Princes  à  la  chafle  , 

ou  qui  vaquoient  à  la  pêche ,  s'appelloit  le  Villier ,  Viilarer^ 

comme  il  y  a  deux  Villiers  nommés  dans  les   partages  des 

biens  de  l'Abbaye  de  St,  Denis  de  l'an  8)a  &  de  l'an  8éa  » 

8c  qtic  l'iin  des  deux  étoit  celui  qui  eft  voifîn  de  Belloy  , 

&  qu'on  appelle  aujourd'hui  Villiers-le-*Sec  ,  il  réfulte  que 

l'autre  eft  celui-ci ,  d'autant  plus  que  la  même  Abbaye  en 

pofsède  encore  la  Seigneurie  ;  probablement  elle  lui  avoit 

été  donnée  par  Charles  Martel  avec  celle  de  Clichy  y  donc 

elle  faifoit  partie.  Ce  Monaftère  ,  par  la  fuite  des  temps  « 

aliéna  la  terre  de  Clichy-la-Garenne  ,  &  il  fe  réferva  celle 

de  Viiliers. 

Ce  Village  eft  à  une  lieue  &  un  peu  plus  du  milieu  de 
Paris  ;  fon  territoire  borde  le  rivage  droit  de  la  Seine  ,  depuis 
les  environs  de   l'Abbaye  de  Long-Champ  «  compris  le 
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Ch&teau  de  Madrid  1  jurques  proche  Couroelle.  Toute  cette 
longueur eft  de  h  Paroifle  de  Viliier^ ,  la  plaine  des  Sablons 
eOi  UQ  tcrreili  inculte  de  qette  ParoifTe  ;  il  ne  lai/Te  pas 
que  d'y  avoir  de  bonnes  terres  proche  le  canton  où  TEglife 
cft  bâtie  :  ce  canton  ëtoit  autrefois  plus  peuple  qu'il  ne  Teft; 
mais  depuis  qu^il  y  a  eu  un  bac  établi  à  Neuilly  ,  Hameau 
de  cette  ParoiiTe ,  &  enfuite  un  pont  qui  eft  devenu  le 
grand  palTage  pour  Su  G^rtnain-en-Laye ,  Poiify,  &c. 
aufli  bien  que  pour  It  Normandie ,  le  lieu  de  Villiers  a 
^té  abandonné  peu  à  peu ,  &  il  s*eft  fait  des  écaj^liiTenien^ 
d'abord  de  BlancbiiTeurs  «  puis  de  tous  les  Arts  &  métiers 
à  ce  Hameau  de  Neuilly  :  de  forte  qu'à  la  réferve  d'un 
feul  feu  j  qui  eft  refté  \  Villiers  avec  trois  maifons  bour- 
geoifes^  Se  quelques  bergeries ,  ie  refte  de  la  paroiiTe  for<r 
mant  ie  nombre  de  fept  à  huit  cents  Communians  ,  f« 
frouve  être  à  Neuilly. 

L'Ëglife  de  Villiers-Ia-Garenne  eft  fous  Tinvoçation  de 
St.  Martin ,  Evêque  de  Tours.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  U 
ParoiiTe  eft  un  démembrement  de  celle  de  Clichy:  oa 
ignore  en  quel  temps  elle  fut  érigée ,  mais  feulement  on 
lait  qu'elle  Vétoit  en  laiy  :  la  boiierie  du  grand  Autel 
avec  le  tableau  des  Difciples  d'Emmaus  ,  a  été  donnée  par 
le  Duc  de  Bavière ,  père  de  TEmpereur  défunt ,  parce  que 
dans  le  temps  qu'il  étoit  retiré  en  France  il  demeura  fur  cette 
Paroiflet  11  étoit  logé  dans  U  maifon  de  M.  Moreau ,  père 
de  M,  de  S  échelles  La  Cure  eft  à  la  pleine  collation  de 
M.  l'Archevêque  dans  TArcbiprêtré  de  P^ris. 

Cette  Paroifle  ne  s'étendoit  pas  moins  autrefois  du  côté 
de  Paris  que  du  côté  de  Long-Champ  ,  puifque  la  place 
oix  eft  bâtie  l'Eglifedu  Roule  en  étoir.  f^rfqu*il  fut  queftion 
de  bâtir  unof  Chapelle  proche  la  Léprofcrie  du  Roule,  il 
f^t  befoin  du  copfentement  du  Curé  de  Villiers.  Pierre , 
Evêque  de  Paris,  marqua  dans  fes  Lettres  de  l'an  iai7, 
que  ce  feroit  fauf  le  droit  paroiffial  du  Curé  de  St.  Martin- 
de- Villiers  ;  que  la  Chapelain  ne  recevroit  en  fa  Chapelle 
aucun  des  Paroifllens  aux  Fêtes  annuelles ,  non  plus  qu'au* 
cun  droit  curial.  Il  étoit  même  tenu  de  jurer  U  fidélité 
dans  l'obCervation  du  règlement  au  Curé  de  Villiers,  & 
de  lui  payer  par  an  dix  fols  Pariûs.  Enfin  cette  Chapelle 
du  Roule  eft  devenue  elle-même  Paroifle  il  y  a  environ 

Îiiatre-vingts  ans ,  par  un  démembrement  fait  de  Villiers  & 
e  Clichy.  ^ 

On  alTure  que  dans  quelques  anciens  titres/  il  eft  fait 
xpentioD  d'une  rue  des  Orfèvres  furie  territoire  de  Villiers- 
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la-Garenne.  Cela  ne  (îgnîfie  point  que  cette  me  fût  habitue 
par  des  Orfèvres  ,  mais  feulement  que  les  Officiers  de  la 
Monnoie  de  Paris  y  avoient  du  bien  ,  comme  ils  en  onc 
encore  an  Roule  ,  qui  eft  un  démembrement  de  cette 
Faroifle  :  on  y  &  trouvé  en  1744  plufieurs  pièces  d'or. 

La  Maifon  du  lieu  dit  Bagatelle  «  celle  de  la  Porte 
Maillot  &  de  la  Porte  de  Neuilly  font  de  la  Paroiffe  de 
Viliiers  ^  &  même  auflî  le  Château  de  Ternes  ,  s'il  en  fiiut 
croire  le  Mémoire  imprimé  au  fujet  de  la  future  Eglife  de 
Neuilly.  Voy^  le  préfent  volume  ,  pag,  ^55  Ér  fiiv. 

VILUERS-LE-SEC.  Ce  Village  du  Doyenné  de  Mont^ 
morency ,  a  été  ainfi  fur  nommé  à  caufe  de  Taridité  de  fon 
territoire:  On  connoit  en  France  cinq  ou  fix  Villages  du 
même  nom  de  Villiers-le-Sec  :  quoique  celui-ci  foit  dans 
un  lieu  bas  ,  relativement  à  la  montagne  d'Epinay  qui  eft 
Contiguë  y  on  n*y  voit  point  de  fontaines ,  mais  feulement 
des  maj-res  ;  c'eu  un  pays  de  labourages,  Ctué  à  cinq  lieues 
de  Paris. 

Il  y  avoit  une  Cure  érigée  i  Villiers-le-Sec  dès  avant 
W  règne  de  5aint  Louis,  &  la  nomination  pure  8c  (impie 
a  toujours  appartenu  à  TEvêque  de  Paris.  L'Eglife  eft  fous 
Tinvocation  de  St.  Thomas  de  Cantorbery  :  il  eft  à  croire 

Sue  cette  Paroiffe  fut  formée  d'un  démembrement  de  celle 
e  Belloy  qui  a    toujours  aufli    été  de  nomination  Epif* 
copalf. 

La  Jiiftice  de  cette  Terre  reflbrtit  à  la  Prévôté  Royale 
de  Gonefle.  Il  y  a  fur  cette  Paroiffe  un  Fief  dit  la  Hoyc 
Bapine  relevant  de  M.  de  Nicolaï^  Seigneur  de  Gouffainville. 
On  obferve  entre  Eflainviltefic  Villiers^le^Sec  dans  une 
avenue  d*arbres  à  droite  en  venant  à  Viliiers ,  une  fablonniere 
dans  laquelle  il  y  a  des  coquillages  faits  en  forme  de  vifles* 

VILLIERS-SUR-MARNE.  Kous  avons  déjà  dit  que  le 
nom  de  Viliiers  eft  fi  commun  en  France  »  &en  particulier 
dans  le  Dtocèfe  de  Paris  ,  qu'il  a  été  néceflairc  de  diftinguer 
celui-ci  par  fa  fituatîon  :  ce  lieu  n'cft  cependant  point  pofé 
immédiatement  fur  la  Marne  ;  il  en  eft  éloigné  d*une  demi- 
lieue  ;  mais  ce  voifînage  fuilit  pour  afTurer  fa  poficîon. 

Ce  Village  eft  à  trois  lieues  ou  environ  de  Paris  ,  du  cAt^ 
du  levant  ;  il  n'eft  placé  fur  aucune  des  grandes  routes , 
mais  il  nVft  pas  fort  éloigné  de  celle  de  Torcy  qui  paflè  à 
Noify-fe-Grand,  &  encore  moins  de  celle  de  Tournai! 
qui  traverfe  Champigny,  &  qui  toutes  deux    conduifent 
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dans  la  Brie^Chatnpenoife  &  dans  la  Champagne.  La  fitua- 
rion  du  terrein  fur  un  coteau ,  &  Ton  expolîtion  ^  en  a  fait 
un  pays  vignoble  accompagné  de  quelques  terres  &  de 
quelques  près  ;  la  pente  du  Village  eft  affez  large  vers  le 
couchant. 

Il  y  a  une  allez  belle  Eglife  dont  IVdifice  ne  paroît  avoir 
que  deux  cents  ans.  Elle  eft  du  titre  de  St.  Denis ,  &  Sr. 
Chriftophe  y  eft  auftl  regarde  comme  Patron  ;  la  nomination 
de  la  Cure  appartient  à  l'Archevêque  de  Paris  ,  de  même 
que  celle  du  Chapelain  de  la  maifon  Scigneutiale  qui  eft 
tenue  de  lui  faire  hommage  y  &  lui  donner  une  fois  en  fa 
vie  deux  livres  de  cire  vierge  ,  parce  que  la  fondation  de 
fa  Chapelle  èft  aflife  fur  des  biens  qui  étoient  en  partie  dans 
le  Fief  de  VEvèchi. 

Jean  Budé  ,  Grand  Audiencier  en  la  Chancellerie ,  étoît 
Seigneur  de  ce  lieu  &  d'Hière  en  1467.  Il  avoir  époufé 
Catherine  le  Picard  ,  dont  il  eur  Guillaume  Budi  qui  devint 
illuftre  dans  la  République  des  Lettres ,  qui  étoit  fon  fécond 
fils  entre  onze  enfans, 

La  Lande  eft  un  Château  fur  cette  Paroifte. 

VIN.  (  Marchands  de  )  Ce  font  ceux  qui  font  le  commerce 
dé  Vin  en  gros  &  en  détail  ;  ils  doivent  leur  établilTement 
^.  Henri  III,  par  un  £dit  du  mois  de  Mars  i577>  à  Teffec 
de  réprimer  les  abus  qui  fe  commettoient  fur  le  fait  de  cette 
Marchandife. 

Les  Statuts  dreffés  par  cette  nouvelle  Communauté  furent 
cnregiftrés  au  Parlement  le  6  Août  1588  ,  &  ont  été  con- 
firmés par  Henri  IV ,  Louis  XIII  &  Louis  XIV  en  1677 
&  1686. 

Les  Gardes  &  Maîtres  de  cette  Communauté  jomflent  des 
mêmes  droits  &  privilèges  que  ceux  desfix  Corps  Marchands, 
&  ils  font  ainfi  qu'eux  admis  aux  Charges  municipales  & 
confulaires  ,  quoiqu'ils  n'aient  encore  pu  obtenir  d'être 
reçus  dans  leurs  AfTemblées  générales. 

Ce  Corps  obtint  pour  Armoiries  en  1619  ,  un  Navire 
if  argent  à  bannière  de  France^  flottant  avec  Jix  petites  nefs 
autour  ,  &  une  .grappe  de  raifin  en  chef  far  un  champ 
d'a[ur  ,  6^f . 

Depuis  TEdit  '4e  1776  le  droit  de  réception  a  été  fixé 
\  600  liv.  Le  Brevet  d'aprentifTage  coûte  12  liv.  Le  Bureau 
eft  rue  de  la  Poterie. 

Vins  des  environs  de  Taris. 

Les  Vins  des  environs  de  Paris  n'ont  jamais  eu  beaucoup 
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de  réputation  ;  cependant  celui  de  la  côte  d'Erblay  \  Coiiflaos 
a  une  certaine  qualité ,  Se  lorfqu  on  Ta  confervé  quelques 
années,  il  paroît  approcher  un  peu  des  vins  deBourgogpe.  Les 
Habicans  de  cet  enciroit  ont  toujours  aimé  à  cultiver  la  vîgae. 
On  voit  dans  leur  Eglife  une  pierre  peinte  que  Ton  croît 
avoir  fervi  autrefois  à  fupporter  la  ftatue  de  quelque 
Saint  ,  qui  probablement  étoit  Saint  Vincent;  il  y  a  un 
écuflbn  charèé  en  chef  d'un  raifin  de  fable  à  deux  feuilles 
de  finople  ^  k  en  poiate ,  deux  ferpettes  de  fable ,  pofées 
en  pal. 

Le  vignoble  d^Argenteuil  eft  fort  confidérable  ;  celui 
d'Andrezy  fournit  une  quantité  prodigieufe  de  vins  qui 
font  alTez  eftiniés  ,  mais  qui  paiient  pour  capiteux.  On 
connoic  les  vignes  delà  Montagne  de  Montmartre  dis  If 
douzième  fiècle  ;  la  Chapelle  du  Valais  Epifcopal  de  Paris 
y  en  avoit  une  dans  le  treizième  ;'  c'eft  le  vin  que  Too 
recueilloit  fur  ces  coteaux  «  qui  a  occafionné  ces  oiauvaia 
proverbes  qui  amufotent  les  Parifiens ,  3c  que  Sauvai  nous 
a  confervés.  Voyez  à  l'article  Bretign  Y ,  tom*  i,  pAg.680, 
ce  que  nous  avons  dit  au  fujet  des  vins  de  ç^  lieu. 

VINAIGRIERS  ,  ce  font  ceux  qui  ont  le  drok  de 
faire  &  vendre  toutes  fortes  de  vinaigres  ^  moutardes  ,  verjus 
lies  féches ,  liquides ,  &  eaux-de-vse  «  qu'il  leur  eft  permis 
dedidtller  &  vendre  en  détail.  Les  uatuts  de  cette  Com* 
munauté  leur  furent  donnés  par  le  Prévôt  de  Paris,  fous 
le  règne  de  Charles  VI  en  1194»  augmentés  &  changés 
fous  pludeurs  Rois  jufqu'à  Louis  XIV  en  1658  ,  &  eore^ 
giftrés  en  l6ài  ;  depuis  l'Edit  de  1776 ,  ils  onç  été  réonts 
aux  Limonadiers.  En  conféquence  ,  ils  font  la  profeilion  de 
Confifeur  en  concurrence  avec  l'Epicier  Se  le  Pâtiffier  :  la 
vente  du  vinaigre  en  concurrence  avec  PEpicier  :  le  coi%- 
merce  d'cau-de-vie  &  de  liqueurs  en  gros  6r  en  détail  ea 
concurrence  pour  la  vente  en  gros  avec  l'Epicier  :  le  ditsil 
de  la  bierre  ^  en  concurrence  avec  les  Brafleurs,  &  le  cidre 
exclufivement ,  ainfi  que  le  droit  de  fervir  &  donner  à 
boire  dans  leur  boutique  Teau-de^vie  &  les  liqueurs  :  Tap- 
prentilfage  eft  de  quatre  ans ,  &  deux  ans  de  coropagnonage; 
le  brevet  coure  70  liv.  &  la  Maitrife  600  liv.  Patron  la 
Nativité  de  la  Sainte  Vierge.  Bureau  ,  rue^t.  Denis. 

I(s  font  obligés  de  brouetter  eux-mêmes  leur  vinaigre  dans 
les  rues  de  Paris  ;  &  s'ils  ne  veulent  point  s'en  donner 
la  peine ,  il  faut  qu'ils  accompagnent  le  compagnon  ou 
l'Apprenti  qui  pouffe  la  brouetté. 
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'  .  VINCENNES  (  le  Château  de }  eft  ficiië  à  une  lieue  de 
Paris  y  du  côté  du  levant.  Depuis  bien  du  rems  ce  Château 
i>e  fert  que  de  prifon  d'Etat  :  à  l'exception  du,  féjour  que 
Louis  XV  y  a  fait  à  Ton  avènement  à  la  Couronne  ,  pfi 
ne  voit  point  depuis  Charles  IX  de  nos  Rois  qui  l'aient 
hMté. 

On  ne  peut  pas  difconvenir  que  nos  derniers  Rois  niaient 
furpafié  leurs  Prédécojfleurs ,  par  la  magnificence  qu'ils  ont 
donnée  aux  Palais  qu'ils  ont  fait  bâtir  -,  mais  il  faut  con- 
venir aufTi  y  que  ceux  de  la  première  &  féconde  race  ont, 
furpafTë  leurs  fucceiTeurs  dans  le  grand  nombre  de  Maifons 
Royales  qu'ils  avoient.  Il  n'y  avoit  pas  une  Province  de 
leur  Empire  où  ils  n'en  cuffent ,  &  mÊme  fouvent  plufieurs; 
%  la  vérité  »  ces  maifons  n'éroient  pas  toutes  deftiqées  à  leur 
babitationj  car  il  y  en  avoit  qui  n'étoient  que  pour  le  plaifir 
de  la  chaile  ,  de  la  pèche  ^  du  bain ,  6(.  d'autres  qui  ne  fer- 
voient  que  pour  le  labour  y  les  terres  Se  les  troupeaux* 

Les  Etymologifles  ne  s'accordent  pas  fur  l'origine  du  nom 
de  Vincennes.  Les  uns  prétendent  que  c'eft  de  la  bonté 
fie  l'air,  qui  rend  la  vie  faine;  d'autres  de  ce  que  l'ancien 
parc  coQt<moit  environ  deux  mille  arpens ,  ou  vingt  foif 
cent  arpens ,  d'où  par  corruption  on  fit  vingt  cent  y  &  enfin 
Vincennes  ;  &  d'autres  enfin ,  à  caufe  qvie  ce  bois  étoit 
éloigné  de  Paris  de  vingt  ilades ,  c'eft-à-dire  de  deux  mille 
cinq  cents  pas ,  car  chaque  ilade  étoit  de  cent  vingt-*csnq 
pas  i  mais  comme  il  s'efl  écoulé  un  efpace  de  quatre  cents 
ans  &  dans  un  temps  bien  reculé,  pendant  lequel  on  a  dit 
&  ^crit  Vilcenna  ou  Vilcena  ,  il  eft  tout-à-fait  vraifem- 
blable  que  ce  nom  vient  de  quelque  mot  des  anciens  Francs 
ou  Germains ,  tel  que  JVils  y  qui  dans  la  loi  des  Bavarois , 
iignifioit  un  cheval  médiocre  ;  &  qu'ainfi  il  y  auroit  pu 
avoir  en  ce  lieu  un  petit  haras  qui  auroit  donné  le  nom  au 
bois.  C'eft  donc  le  retranchement  de  la  lettre  / ,  fait  par 
Tufage.  vulgaire  ,  qui  fut  caufe  qu'on  dit  depuis  Vicenna^ 
Se  Vincenpes ,  d'où  l'on  a  fait  Vinctennes  &  Vincennes. 

Rigord  nous  apprend  dans  la  vie  de  Philippe  Augufte  » 
que  ce  Prince  fie  enfermer  le  bois  de  Vincennes  de  murailles 
l'an  1183  ,  &  ce  qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  le  vieux 
parc.  Il  y  fit  mettre  une  grande  quantité  de  bêtes  fauves 
que  Henri  Roi  d'Angleterre  lui  avoit  envoyée?. 

On  voie  dans  un  Cartulaire  manufcrit  de  l'Eglife  de  Paris, 
que  dès  l'an  layojl  y  avoit  à  Vincennes  une  Maifon 
Royale  ,  Manerium  Régale,  Il  y 'a  beaucoup  d'apparenc» 
qu'elle  ayoit  été  bâtie  par  Philippe  Augufte  >  après  qu'il  eut 
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fait  entourer  de  murailles  le  bois  qui  étoit  ouvert  auparavant 
de  tous  côtés. 

Mais  quelle  qu*aicétéla  maifon  de  plaifance  que  Philippe 
Augufte  ûi  bâtir  ,  dans  ou  proche  le  parc  de  VincenueSy 
cette  maifon  &  ce  parc  furent  fouvent  honorés  de  la  préfence 
de  Saint  Louis.  Joinville  dit  :  «  mainte  fois  ai  vu  que  le  boa 
31  Saint  après  qu*il  avoit  oui  Mefle  en  été  ,  il  fe  alloit 
»  elbatre  au  bois  de  Vincennes  y  &  fe  feoit  au  pied  d*un 
»  chefne,&  nous  faifoit  -aflèoir  tout  emprcs  lui ,  &  tous 
»  ceux  qui  avoient  affaire  à  lui ,  venoient  à  lui  parler ,  fans 
»  ce  que  aucun  Huiflîer  né  autre  leur  donnait  empefchcmenr. 

Ceft  dans  ce  Château  que  Saint- Louis  ,  à  fon  arrivée  de 
Sens ,  fit  mettre  la  Couronne  d'épines  de  N.  S,  en  dépôt , 
&  qu'il  la  porta  depuis  le  bois  âje  Vincennes  jufquà  Notre- 
Dame  de  Paris  nuds  pieds ,  lui  &  (es  frères.  Ce  fut  an  même 
Heu  que  le  Thalmud  fut  rendu  (  en  1040  )  aux  Juifs  : 
lorfque  ce  Prince  partît  pour  fon  fécond  voyage  d'outremer 
en  ia6o ,  il,  vint  coucher  au  bois  de  Vincennes  ,  pour  y 
prendre  congé  de  la  Reine  fon  époufe.  En  1174  Philippe 
le  Hardi  ^fils  de.  Saint  Louis  donna  des  accroifiemeos  an 
parc ,  8c  époufa  en  fécondes  noces  Marie  HUe  >du  Duc  de 
firabant. 

Henri  III  y  reçut  en  1^87  ,  le  Père  Jean  de  la  Barrière 
avec  fes  foixanre-deux  Religieux  de  Feuillans.  Ils  y  reftèrenc 
depuis  le  commencement  oc  Septembre  qu'on  les  logea  à 
Paris  près  des  Tuileries  ;  le  Capitaine  de  ce  Château 
nommé  St,  Martin ,  à  qui  le  même  Prince  l'avoir  confié , 
fourint  le  blocus  pendant  un  an  de  la  part  de  la  Ligue  ,  qui 
faifoit  fes  progrès  en  I589  ,  &  enfin  le  Duc  de  Mayenne" 
.8>rl  rendit  maître  par  compofition  fur  la  fin  de  Tannée. 

Marie  de  Médicis  ,  mère  de  Louis  XIII ,  fit  commencer 
une  très-belle  galerie  dans  ce  Château  du  côté  qui  regarde 
Paris  &  le  bois  du  parc  y  laquelle  galerie  fut  ornée  d'ex- 
cellentes peintures  ,  &  au  dehors  du  Château  elle  fit  enfer- 
mer de  foffés  pleins  d'eau  un  grand  efpace  de  terre,  dont 
elle*forma  un  jardin  fort  diverfifié  ;  on  fit  une  nouvelle  cl6-* 
rnredu  pa.rcfous  le  règne  de  Louis.  XIV.  En  l66l  le  Cardinal 
Mazarin  mourut  an  Château  de  Vincennes  le  9  Mars ,  âgé  de 
ctnquantc-huit  ans  fept  moiy&  vingt-cinq  jours.  En  1679, 
Louis  XIV  y  établit  une  nouvelle  Chambre  de  Juftice,  contre 
les  empoifonneurs  >  en  17 Jj  ,  Louis  XV  y  fit  fa  réfidencc. 
On  lui  préfenta  un  Seliier  demeurant  à  Châteaudun  ,  natif 
du  Diocèfe  de  Toul  ,  âgé  de  trent  quatorze  ans  5  en  1731 
on  coupa  &  arracha  tous  les  arbres  du  bois  de  Vincennes , 
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t^  partagea  le  parc ,  ainfi  au!on  le  voit ,  &  on  y  fema  le 
gland  y  d'où  fout  provenus  les  chênes  qui  forment  le  tainis. 

Avant  la  même  année  173 1  on  diftinguoit  à  Vincennes  le 
grand  parc  d'avec  le  faux  parc  ;  l'enceinte  du  faux  parc  étoit 
plus  petite  &  plus  ancienne  »  quoique  beaucoup  poftérienr 
àtcelle  qu'avoir  fait  conftruire  le  Roi  -  Philippe-Augufte. 
Ellecommençoit  à  l'endroit  oh  étoit  le  Château  de  Beauté  « 
enforte  que  la  porte  de  Beauté  étoit  en  ce  mur  *,  elle  traverfoir 
an  fuite  les  terres  finiées  entre  le  bois  &  Saint  Maur,  & 
s'étendoit  du  côté  du  couchant  :  au  milieu  de  ce  mur  étoic 
une  porte  qui  conduifoit  à  Saint  Matir  y  cette  enceinte  a 
été  abattue  en  163 1  ,  excepté  la  porte  qui  fubliAe  encore  : 
on  éleva  alors  vers  le  milieu  du  chemin  qui  conduit  de 
Vineennes  k  Saint  Maur ,  un  obélifque  »  fur  lequel  on  fie 
graver  une  defcription  qui  contient  en  gros  les  cbangemcns 
arrivés  alors. 

On  compte  aujourd'hui  (îx  portes  au  parc  de  Vineennes. 
1^*  La  porte  au  bout  de  ce  qu'on  appelle  la  bafle-coop^  qui 
eft  au  bout  du  chemin  qui  vient  de  Paris  au  Château.  2.^.  La 
porte  qui  va  à  Fonrenai.  3^.  Celle  qui  eft  à  Nogent.  4^.  Celle 
qui  conduit  à  Saint  Maur.  ^^.  Celle  qui  entre  datis  le 
Hameau  de  Saine  Mandé.  6^.  Celle  qui  eft  au  bas  de  ce 
Hameau  &  que  l'on  nomme  la  porte  de  Belair ,  nom  que 
porte  auffi  une  matfon  qui  eft  au  même  lieu  en  dehors. 

C*eft  faos  doute  dans  ce  Palais  connu  fous  le  nom  de 
Manerittm  Regale, que  moururent  les  Rois  Louis  Hu(in& 
Charles-le^Bel  fon  frère:' on  ignore  jufqu'à  quel  tems  a 
iîibfifté  cet  ancien  Château  ;  mais  une  infcription  en  vers 
françois  ,  gravée  en  grolTes  lettres  fur  une  table  de  marbre* 
noir ,  élevé  contre  le  mur  de  la  porte  de  la  haute  tour  ,  nous 
apprend  qu'elle  ftit  commencée  fous  Philippe  de  Valois  , 
Pan  1337 ,  6c  non  pas  l'an  1361  ,  comme  dit  Corneille  ; 
ce  que  le  Rot  Jean,  vingt-v^quatre  ans  après ,  c'eft-à-dire , 
en  1^61 ,  reprit  l'ouvrage  >  &  que  Charles  V  Tacheva  ,  &  ce 
même  Roi  fit  bâtir  anfliuneSainte*Chapelle  dans  Tendroit  oh, 
eft  aujour-d'hui  le  Cloître  des  Chanoines.  François  premier 
&  Henri  II  en  ont  depuis  fait  élever  une  autre  vis-à-vis  le 
donjon  ,  qui  eft  beaucoup  plus  belle  que  n'écoit  l'ancienne. 

Louis  XIII  fit  renverfer  Quelques  anciens  bâtimens.,  & 
en  fit  élever  un  nouveau  en  leur  place  ,  compofé  de  deux 
pavillons  deftinéspour  loger  le  Roi  &  la  Reine:  ces  deux 
grands  corps  de  logis  font  dans  la  cour  de  Saint  Mandé  y  & 
n'ont  été  achevés  qu'au  commencement  du  règne  de  Louis 
XIV.  / 
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L'avenue  du  Châcedii  de  Yincennei  commence  au  TrAoe  ; 
Se  eA  formée  par  quatre  rftng$  d^ormes  ,  p^ancés  dans  un 
terrein  que  l'on  a  rendu  de  niveau  y  Se  cjiii  eft  appuyé  en 
quelques  endroits  par  un  mur  fort  épais  &  fort  haut. 

Tout  le  bâcimenc  eft  un  quarré  long  ,  entouré  de  foflSr 
fec8\  qui  font  revécus  &  aflez  profonds  ;  le  vieux  Châteaa 
confifteenan  donjon,  &  en  neuf  autres  tours  quarrées.  Le 
donjon  a  fon  folTé  particulier  plus  profond  que  les  autres , 
St  fon  pont-levis.  Dès  Tan  147a  on  mettoit  dé^a  des  pri« 
fonnicrs  dans  ce  donjon. 

La  Chapelle  eft  d'un  alTez  beau  dellln  gothique ,  avec 
quantité  de  pyramides  &  d'autres  ornemens.  Les  peinturée 
des  vitres  de  cette  Bglife  font  très-eftimées  &  regardées 
comme  les  plus  belles  de  TEurope.  Elles  ont  été  peintes  par 
Jean  Coujln  f  fur  lesdelTins  àt  Raphaël  d^Urhitu 

Les  nouveaux  bâtimens  confiftent  ,  ainfi  qu'on  Ta  dit , 
en  deux  gros  pavillons  décorés  de  pilaftres ,  les  dedans  onc 
de  la  candeur  &:  de  la  beauté ,  &  les  plafonds  font  ornés 
de  peintures  cftimées.  L'appartement  de  la  Reine  eft  décoré 
de  peintures  &  de  fculptures ,  &  d'un  plafond  bien  peint. 

La  grande  porte  par  laquelle  on  entre  dans  le  parc  eft 
un  morceaa  d'architeâure  eftimé  des  cofknoiâèurs.  11  eft  en 
forme  d'arc  de  triomphe ,  &  orné  de  colonnes  &  de  ftacues 
de  marbre.  Il  eft  placé  au  milieu  d'une  grande  cour,  dont 
les  côtés  font  bornés  par  les  deux  corps  de  logis ,  &  par 
une  galerie  découverte ,  foutemie  fur  des  arcades  ruftîqoei» 

La  Ménagerie  eft  à  l'entrée  du  parc*  G'eft  un  gros  bltimenr 
oh  l'on  nourrirait  autrefois  ctes  lions  ^  des  tigres,  des 
léopards  »  &c. 

Le  parc  à  quatorze  cent  foixante^epc  arpens  d'étendue. 
Il  eft  en  face  du  Château  ,  &  en  fait  un  dés  plus  beaux  or^^ 
nemens.  C'eft  une  futaie,  mêlée  de  chênes  ^  de  charmes  & 
d'ormes.. 

On  remarque  fur-tout  le  bois  de  Beauté  qui  eft  fitné 
fur  une  colline  qui  regarde  la  rivière  de  Afame,  &  en* 
fermé  dans  un  petit  parc  de  cinquante^ëeux  arpens  que 
l'on  appelle  le  parc  de  Beauté,  C'eft  ici  qu'étoit  anciennement 
cette  agréable  Maifon  Royale  ^  que  nos  Hiftoriens  appelienr 
le  Château  de  Beauté  ob  mourut  Charles  V.  le  16  Septembre 
1380.  On  n'y  voit  plus  qu'un  bofquet  de  tilleuls ,  de  condres, 
'&  autres  bois  blancs ,  le  tout  fort  négligé. 

Dans  le  tems  dé  la  nouvelle  plantation  ,  on  âeva  an 
centre  d'une  étoile  ,  qui  fe  trouve  au  milieu  du  chemin 
qui  conduit  à  Saint  Maur ,  un  grand  obélifque  d'ordre  ruf- 


V  î  N  %si 

tique ,  furinonté  d*une  aiguille  dorée  ,  on  a  gnvt  fur  et 
monument  Tinfcription  fuifante»  que  Ton  a  dïnféû  ea 
deux  parties»  Sur  la  face  qui  regarde  le  grand  chemin , 
on  Ht  : 

Ludàvicuâ  decimus  quintas  ,  Vinecnnarum  nemus  effhdum  ^ 
mrbmbtu  novis  cénferi  juffiu 

Et  fur  la  face  opp«fi^  on  Ht: 

AUxandro  le  Fèvre  de  la    VdXwhvQ  ytnagno  Aquarum.t 
SUvarum  Magifiro.  M*  D.  CC.  XXXI* 

Parmi  les  PrinCés&  Princefles  qui  font  morts  à  Vincennes^ 
on  remarque  principaletnent  la  Reine  Jeanne  ^  femme  du 
Roi  Philippe'*le<^Bel ,  le  Roi  Louis  Hiuin  ,  le  Roi  Charles- 
le-Bel,  Madame  Jeanne  de  France,  troifième  6)le  de  Charles 
V  ;  Charles  ,  Dauphin  de  Viennois  ^  fils  du  Roi  Charles 
VI,  &  le  Roi  Charles  IX. 

Vers  Tan  1740  on  établit  dans  le  Château  de  Vincennes' 
une  Manufaâure  de  porcelaine  qui  a  produit  de  très-beaut 
Ouvrages. 

On  conferVe  dans  le  Tréfor  de  fa  Chapelle  un  baflln 
de  cuivre  rouge  des  Indes  y  en  forme  de  caflèrole,  qui  a  cinq 
pieds  de  circonférence ,  où  font  des  figures  repréfentant 
des  Perfans  ou  dos  Chinois»  On  y  voie  un  Roi  fur  une 
»fpèce  d'eflrade  avec  des  gardes  à  côté ,  &  cela  y  eft  deux 
fois  :  beaucoup  de  chafles  de  tigres ,  lions ,  léopards;  en  deut 
en  droits  quelques  mots  arabes  qui  reg/Hrdent  quelques  familles 
de  xette  nation.  Le'bailin  reprefente  aufli  plufieurs  hommes 
en  cafques  &  boucliers  ;  les  figures  font  cifelées  dans 
le  cuivre  ,  &  tout  ce  qui  a  été  cifelé  eft  rempli  d'argénti 
Il  eft  vraifemblable  que  ce  badin  a  fervi  aux  purifications 
qni  étoient  fréquentes  chez  les  Orientaux ,  &  qu*il  a  été 
Apporté  des  croifades.  Il  a  fervi  en  France  au  Baptême  de 
quelques  Princes  du  Sang*  Piganiol  dit  qu'il  fut  fait 
pour  le  Baptême  de  Philippe- Augufte  en  1166.  Il  ferc 
encore  au  Baptême  dans  cette  Chapelle ,  quand  le  cas  y 
écheoit. 

Les  aiièmblées  des  Chevaliers  de  l'Ordre  de  Su  Michel, 
qui  fe  tenoient  au  Mont  St.  Michel ,  ftirent  traftiFérées  par 
Henri  II  dans  le  mois  de  Septembre  1557  ,  à  la  Sainte 
Chapelle  de  Vincennes  ,  quant  à  l'office  de  Su  Michel  6t 
aux  Services  pour  les  Chevaliers  défunts.  Ce  même  Roi 
voulue  qu'à  chaque  chaiA  du  chc&ur  fuflfent  mifes  les 
armoiries  des  Chevaliers  félon  leur  antiquité:  de  forte  qu^alori 
on  rappetloit  la  Chapelle  de  l'Ordre  St.  Michel  y  ainfi  que 
Henri  II  l'amc  ordonné ,  ajoucant  qu'il  y  auroit  au  chceuf 
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un  coffre  où  feroit  renferoié  un  livre  contenant  les  faits 
&  gelles  des  Chevaliers.  Le  Règlement  a  été  confirmé  par 
les  Rois  fuivans  ^  même  par  Louis  XIV  en  164$  »  &  Louis 
XVeoi7i7^&  encore  aujourd'hui  leChapitrede  Vincenoes 
fait  le  fervice  aux  deux  Fêtes  de  St.  Michel,  &  célèbre  fe 
lendemain  de  chacune ,  un  Service  pour  les  Confrères  de 
rOrdre.  Lesornemens  ,  décorations  de  cette  Chapelle, & 
fpécialement  les  vitrages  y  portent  les  marques  du  même 
Ordre.  La  Chambre  des  Archives  au-defTas  de  la  Sacriflie 
écoit  dès  le  temps  qu'elle  fut  bâtie  ,  la  Chambre  pu  Confeil 
des  Chevaliers.  Mats  enfin  ces  Chevaliers ^  en  vertu  d'un 
Règlement  du  Confeil  du  a6  ouu8  Avril  1718  ,  8*aflèm* 
blèrent  au  mois  de  Mai  fuivant  dans  le  grand  Couvenc 
des  Cordeliers  de  Paris  pour  y  célébrer  l'Omce  Divin  ,  & 
les  Chanoines  dé  Vincennes  repréfentèrent  par  toutes  les 
raifons  ci-defllis  alléguées  ,  qu'ils  font  Aumôniers  &  Cha- 
pelains nés  de  cet  Ordre ,  &  demandèrent  à  y  être  main- 
tenus. 

Les  Officiers  du  Chapitre  de  Vincennes  font  Officiers 
Royaux  fans  proviCons  du  Roi  ,  &  connoiflenc  des  cas 
Royaux.  Il  y  a  eu  audi  un  Règlement  de  M.  de  Harlay» 
qui  porte  que  le  Bailli  de  Vincennes  n'aura  que  la  taxe 
des  Prévôts  Royaux  ,  parce  qu-il  n'eft  BatUi  que  par 
privilège. 

Le  Châieau  forme  une  Paroiffe  particulière,  où  les  Cha- 
noines marient ,  bapcifent  &  enterrent  ^&  on  lit  dans  leur 
OrJo  imorimé ,  que  Saint-Martin  eftPatronus  Paradœ  hytu 
Caftrt  ;  &  le  Tiéforier  en  eft  Curé. 

Il  ne  rede  plus  qu'un  mot  à  dire  fur  la  Bourgeoiliequi 
habite  à  Vincennes  au  côté  feptentrional  du  Château.  La 
fuite  des  temps  a  formé  en  cet  endroit  un  Village ,  qui 
confifte  aujourd'hui  en  une  grande  place  quarrée  ,  entoura 
de  maifons  de  tous  côtés  y  excepté  du  côté  du  midi  ,  où  eft 
l'une  des  portes  d'entrée  de  la  Maifon  Royale.  Lesfc&timens 
qui  environnent  cette  grande  place  &  la  place  même  fe 
nomment  ta  baife-cour ,  &  ceux  qui  font  derrière  ceux-ct  vers 
la  campagne  ,  fe  nomment  la  PiJJbtc. 

Il  eÀ  difficile  de  dire  d'où  peut  venir  Pétymologie  de 
PifTote  ;  Sauvai  dit  qu'il  y  en  aVoit  une  derrière  le  Temple 
qu'on  appelloit  la  riffate  Saint^Marân.  Un  Hôtel  de  la 
Paroiffe  de  Saint  Paul  rue  Saint  Antoine  y  qui  fut  appelle 
en  dernier  lieu  l'Hôtel  de  la  Reine  ,  étoit  auparavant 
nommé  PHôcel  de  la  Pijfbte,  Il  y  a  apparence  que  ce  mot 
a  été  employé  poiu:  fignifier  une  habitation  au  milieu  de 
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(erres  cultiva:  en  eflèt ,  le  mot  pifla  fignHtoit  une  chau- 
mière ou  quelque  chofe  d'aufli  vile.  Ainfi  la  Piflbte  peut 
n'avoir  commence  que  par  une  (impie  chapmière  des  Gardes 
du  bois  de  Vilcène  ,  enfuite  il  s'en  fera  fait  une  petite 
auberge  pour  les  panans;  ou  peut-être  étoit*ce  d'abord  une 
fimple  loge  ou  cale  de  quelques  vignerons  de  Mon  treuil  ^ 
car  ce  lieu  étoit  de  la  Parosflc  aqm-bîen  que  Ja  première 
&  la  féconde  maifon  Royale  du  bois  de  Vincennes ,  &  il 
avoir  des  Seigneurs  particuliers. 

Comme  la  Piflbte  n'écoir^  qu'un  Hameau  ,:  il -fayavoic 
aufli  qu'une  Chapelle  $  elle  Tut  érigée  en  fuccurfaUr  le  4 
Janvier  1547»  du  confentement  de  Nicolas  Boiffisaù  ,Cnré 
de  Montreuil  ^  à  la  réferve  des  jours  folemnels  9c  Fêtes  de 
l^atron.  Elle  fut  depuis  érigée  en  ParoiiTe  fous  Tinvocation 
de  la  Sainte  Vierge;  &  elle  efi  i  la  pleine  collation  de  M. 
'  l'Archevêque.  Le  premier  Curé  fut  un  Chanoine  de  Vin<* 
cennes ,  nommé  Anfeîme  Larfonneun  Jean  Marine! ,  Curé  de 
Montreuil ,  y  confentit  moyennant  cent  livres  de  rente,  pour 
rindemniferlui  &  fes  fuccefleurs,  &huit  livres  à  la  Fabrique 
de  fon  Eglife  ;  il  y  a  auffi  eu  dans  cette  Eglife  une  fon- 
dation de  Chapelle ,  faite  par  Nicolas  Courtois  ,  dont  la 
nomination  appartient  au  Curé  ôc  aux  héritiers  dudic 
Courtois.  » 

VIRY  y  Village  éloigné  de  Paris  de  quatre  lieues  & 
demie ,  un  peu  au-delà  de  Juvify  »  fur  la  maia  droite  en 
allant  vers  Eflbnne,  &  fitujé  en  partie  fur  le  coteau  qui  re- 
garde te  levant  &  le.  nord  ;  c'eft  un  pays  de  vignes  8c 
de  labourages.  , 

L'Eglife  qui  eft  fur  une  éroinence  »  eft  du  titre  de  Sr. 
Denis,  auquel  on  a  joint  St*.  Luce.  La  Cure  eft  à  la  nomination 
pure  &  fimple  de  l'Archtvêque. 

Viry  eft  toujours  nommé  avec  Châtillon ,  Hameau  qui 
en  dépend  »  compofé  de  douze  ou  quinze  ménages  »  &  fitué 
fur  le  bord  de  la  Seine.  Voy.  Chatillon. 

VIROFLÉ.  Ce  petit  Village  do  Doyenné  de  Château- 
Fort  ,  a  été  ainfi  nommé  par  corruption  de  Ville^OffUn  ,  du 
Seigneur  de  la  Terre  où  il  eft  fitué  y  appelle  OffUnus  ^  u 
dont  on  ignore  le  temps  où  il  exiftoit. 

Viroflé  n'étoit  qu'un  fimple  Hameau  de  la  Paroifle  dé 

Montreuil  »  dont  il  n'eft  éloigné  que  d'un  quart  de  lieue. 

Il  fut  érigé  en  Paroifle ,  il  y  a  plusjde  deux  cents  ans,  c'eft- 

à-dire,  en  I546iàcaufe  des  nuuvais  chemins  que  produit 
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4e  cerrctn  4»  Ta  côce  de  Montretiil ,  qû  eft  prefqae  toojbuBi 
hufnide*  ' 

Il  ed  firné  à  trois  lieues  de  Paris  vers  le  couchant ,  ^  h 
gauche  du  chemin  de  Verfailles,  un  peu  au-delà  de  Cha- 
ville  y  dont  il  n*eft  fëparé  que  par  une  avenue ,  &  fur  an 
petit  coteau  dont  Tafpeâ  eft  au  levant  d'été  &  au  nord. 
Ceftjun  pays  de  bois  &  de  bocages. 
.  L^Eglife -n'a  rien  d*ancien  ni  de  remarquable  ^  qu'une  tour 
qui  eft  aiîez  belle  pour  la  campagne  ;  elle  eft  foits  llnvo- 
carioot  de  Saint  Euftache ,  Martyr  :  l'Abbaye^au-Bois ,  qui 
a  U  Seigneurie  de  Giry  pris  Bièvre  ,  doit  à  rfiglife  de 
Vtroflépdur  la  dixme  ,  une  dertaine  quantité  de  grain ,  qin 
eft  offerte  chaoue  année  au  pied  de  la  croix  ;  cela  doit  s'en* 
aeedre  de-  l'Abbaye  du  Val-de-Graoe  qui  étoit  anciennement 

S  roche  de  Biivre  ;  la  Cure  eft  à  la  pleine  coliattoo  de  TOr- 
inarire  -,  eotntne  l'eft  celle  de  Montreuil ,  dont  elle  a  été 
détschde  :  NL  le  Chancelier  le  Tellier  a  vendu  au  Ror  Louis 
XIV  cette  Terre  ,  excepté  le  Fief  Aymery  qui.  appartient 
à  ceux  de  ce  «nom;  fçavoirles  maifons  &  lieux  qnie«vi- 
rontient  TEglife. 

VISITATION  (  KtUgitufkt  dt  la)  rue  Saint- jùuoine.  Ces 
filles  ont  été  inftituées  par  Saint  François  de  Sales  ,  Evtque 
&  Prince  de  Genève  en  1610.  Dès  leur  premier  établifle- 
ment  dans  ta  petite  Ville  d'Anneci ,  elles  furent  appeUâ» 
Filles  de  la  Vifitadon  ,  parce  qu'elles  s'occupoient  à  vîfiter 
les  malades  &  les  panvres  »  en  l'honneur  du  myftère  de  la 
vifîte  que  la  Sainte* Vierge  fit  â  Sainte  Eiifabeth.  Elles  ne 
firent  d'abord  que  des  vœux  fimples ,  Se  portoienc  un  habit 
féculier ,  mais  à  la  perfaafion  de  M.  Denis  de  Marquemant  y 
Archevêque  de  Lyon,  cette  Congrégation  fut  erisée  en 
Religion ,  &  fut  confirmée  par  le  Pape  Paul  V ,  tous  h 
règle  de  Saint  Aoguftin. 

La  réputation  de  cet  Inftitut  étant  parvenue  juAju'à  Parîs^ 
plufieurs  perfonnes  de  piété  foliicitèrent  Saint  François  de 
Sales  de  lui  procurer  un  établifTement  dans  cette  Ville , 
te  d'y  faire  venir  Jearme^Françoifo  FrémioCy  Dame  de 
Chantai  *  ,  Fondatrice  &  première  Sup^eure ,  èc  quelqjoea 
Relxgicufes ,  pour  travailler  à  ce  faine  œuvre.  M.  de  Sales 


"*  Veuve  de  ChriOopbe  de  RalNttîii  »  Baron  ds  Chsfttal ,  Geitcillifitfuas 
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écrivit  â  la  Mère  de  Cbanal  de  le  venir  trouver,  &  d'a- 
mener le  plus  de  Religieufes  qu'elle  pourroir.  Elle  étoit  pour 
lors  à  Bourges ,  occupée  à  y  fonder  une  maifon  de  fon  Ordre  » 
cependant  elle  partit .  auflitôt ,  &  arriva  à  Paris  avec  trois 
Religieufes  le  6  d*Avril  1619*  Elles  logèrent  pendant  trois 
femaines  en  maifon  particulière  ,  mais  le  premier  de  Mai 
elles  entrèrent  dans  une  autre  qu'on  leur  avoit  louée  dans  le 
fauxbourg  Saint  Marcel  avec  la  permiflion  de  Henri  de  Gondi  » 
Svôque  de  Paris  ,  Cardinal  de  Retz  ,  donnée  le  15  d'Avril  ^ 
autorifée  par  Lettres- patentes  du   Roi,  vérifiées  au  Par- 
lement. François  de  Sales  leur  Inftituteur  y  célébra  la  pre«< 
mière  Méfie  ,  expofa  le  Saint  Sacrement ,  &  l'après  midi  y 
prêcha  en  préfence  d'un  grand  nombre  de  personnes  qua- 
lifiées.  Leur  féjour  en  cet  endroit  ne  fut  pas  bien  long, 
car  en  1620  elles  achetèrent  une  maifon  dans  la  rue  de  la 
Cerifaie,  où  elles  furent  logées  plus  commodément.  Enfin 
l'an  i6a8  ,  la  Mère  Hélène  Angélique  VHidîlier,  pour  lors 
Supérieure  &  bienfaiârice  de  cette  maifon  ,  acheta  l'hôtel 
de  CoiTé  y  appelle  auparavant  l'hôtel  de  Boifi  ,  ou  de  BoiOi, 
pour  la  (bmme  de  ^^doo  liv.  Cet  hôtel  étoit  fitué  dans  la 
rue  Saint-Antoine  ,  &  fon  jardin  contigu  à  celui  du  Mo- 
naftère  de^  la  rue  de  la  Ccrifaie  ;  ainfi ,  dès  que  l'hôtel  i% 
CofTé  eût  été  approprié  pour  une   Communauté  de  Reli- 
gieufes ,  toute  la  dommunauté  s'y  ffanfporta  fans  pailef 
par  les  rues.  Le   Commandeur  de   SilUry  qui   étoit   amî 
sntirae  de  Madame  de  Chantai ,  donna  une  fomme  confi- 
dérable  pour  bâtir  l'Eglife^dont  il  pofa  la  première  pierre 
le  31  d'Oâobre  de  l'an  1631.  Cette  Eglife  qui  eft  du  de(^ 
fiir  de  François  Manfard  y  a  été  édifiée  fur  le  modèle  de 
Notre-Dame  de  la  rotonde  à  Rome  ,  &  fut  dédiée  le  14  Sep- 
tembre de  l'an  16^4  par  André  Frémioty  Archevêque  de 
Bourges  »  fous  le  titre  de  Notre-Dame  des   Anges,  JElIe  eft 
petite  ,  mais  d'un  goût  d'architeâure  excellent.    C'eft  un 
dôme  foutenu  en  dedans  par  quatre  arcs  ,  entre  lefquels  il 
j  a  des  pilaftres  corinthiens  qui  portent  une  grande  coi'niche 
qui  règne  au  pouttour.  La  porte  eft  fous  un  de  ces  arcs  , 
àevée  fur  un  perron  de  quinze  marches  ,&  orndfe  de  deux 
colonnes  corinthiennes  fuzelées.  Le  maître-Autel  eft  vis-à- 
vis  la  porte.  André  Frémiot,  Archevêque  de  Bourges,  &  frère 
de  Madame  de  Chantai ,  Fondatrice  &  première  fupérieure 
des  filles  dela'Vifîtation,étanc  mort  à  Paris  le  13  de  Mai  1^47, 
fut'  inhumé  dans  cette  Eglife ,  dans  une  Chapelle  qui  eft  à 

Îauche  en  entrant  ;  &  fous  les  marches  a  été  ïnhvtméFranfoig 
^Ququct  y  dont  voici  l'épitapbe  : 
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De  MeffireVrznçois  Foaqaet ,  Chevalier,  Confeiller  du  Roi 
ordinaire  dans  tous  fes  Confeils ,  fils  de  Meffire  Fraoçois 
Foaquec  ,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  ,  lequel  y  après 
avoir pa^é par  les  Charges  de  Confeiller  audit  Parlement ^Cf 
de  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel ,  fit  ncnimi 
pour  Ambaffadeur  de  Sa  Majefié  vers  les  Suijfes,  &puis  retenu 
p^ur  être  employé  aux  plusfecretes  &  plus  importanus  affidres 
die  VEtat  y  dans  le  manlment  defqueUes  il  vécut  avec  tant 
^intégrité  &  de  modération  ,  qu^il  peut  être  propofé  pour 
exemple  à  tous  ceux  qui  font  admis  aux  Confeils  des  Princes^ 
Sa  naijfance^fa  vertu  y  fa  capacité,  fon  {èle  au  firvice  du  Roi  , 
lui  ont  acquis  un  nom  honorable  en  cette  vie ,  d^oà  il  paffaen 
une  meilleure,  trop  tôt  pour  lesfiens  &  pour  le  public  tlainànt 
dou[e  enfans  de  Dame  Marie  de  Mzu  feou  fà  fimme  y  fille  de 
MeUire  Gilles  de  Maiipeou  ,  Seigneur  d'jibleiges  ,  Confàller 
dfEtat ,  Inundant  ,  &  Contrôleur-Général  des  Finances,  R 
mourut  /e  ••«.••• .  1640,  âgé  de  cinquante-trois    aos. 

Dans  Ce  même  endroit  a  ecé  auffi  inhumé  Nicolas  Pouquei 
fi  connu  par  fa  faveur  &  par  fa  difgrace*  U  mourut  à  Pignerol 
le  13  de  Mars  1680,  âgé  de  foixante*cinq  ans.  Il  étoîc  fîis  de 
François  Fouquet,  dont  on  vient  de  rapporter  répitaphe% 

VISITATION  (^) 

de  la  rue  du  Fauxbourg  Saint'Jacques. 

Lei  filles  de  la  Vifitation  de  Sainte  Marie  ne  forent  pas 
plutôt  établies  dans  leur  Couycnt  de  la  rue  Saine  Antoine  ^ 
que  le  grand  nombre  de  fujets  qui  eifibrafToient  lenr  inftituc, 
les  fit  penfer  à  en  former  un/econd  établiflement  dans  Paris. 
Dans  cette  vue  elles  achetèrent  de  M.  le  Clerc  ,  Confeitter 
au  Parlement ,  trois  grandes  maifons  fituées  dans  la  grande 
rue  du  Fauxbout^  Saint- Jacques ,  &  qu'elles  converârent 
en  un  Monafière,où  elles  entrèrent  te  13  Août  i6a6.  Cette 
Maifon  eft  aujourd'hui  une  des  plus  riches  &  des  plus  coo- 
fidérables  de  cet  Ordre  ;  mais  TEglife  n'eft  encore  que  dans 
une  falle  qui  n'eft  pas  des  plus  grandes. 

Le  tabfeau  de  TAutel ,  qui  repréfente  Saint  François  de 
Sales ,  inftituteur  de  ces  filles  «  eft  du  fameux  le  Brun  ;  ce 
qu'on  voit  d'ailleurs  de  ce  Monaûère ,  n*offi:e  liîen  à  la  vue 
qui  mérite  attention. 

VISITATIO  N(fj) 

de  la  rue  du  Bac* 

Lea  fillea  de  Sainte  Marie ,  autremeàt  ditct  de  la  Vifi* 
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•ition  ,  du  Couvent  duFauxbourgSaint-Xacqocf ,  Ce  trouvant 
ibrchargées  par  le  grand  nombre  de  fîlies  qui  embrafToient 
leur  ^nftitut ,  achetèrent  une  maifon  dans  la  rue  Monter- 
eueiUdans  laquelle  elles  envoyèrent  un  certain  nombre  de 
KeligiVufes  pour  y  établir  un  nouveau  Monaftère  ;  elles 
y  entrèrent  le  31  Juillet  de  Tannée  1660,  &  y  demeu- 
rèrent douze  ou  treize  ans  ;  mais  ne  s'y  trouvant  pas  alfez 
commodément  logées ,  elles  achetèrent  une  maifon  dans  la 
rue  du  Bac  ,  &  en  prirent  poiTefllon  en  1673  ^  peu  de  teras 
après  elles  firent  bâtir  une  Chapelle  ,  dont  la  première 
pierre  fut  pofée  par  une  pauvre  femme  qu'elles  cboifirent 
exprès  pour  cette  fonâion ,  fan&  autre  cérémonie  ;  dcpuif 
ce  tems*là ,  elles  ont  fait  faire  ici  des*  bàtimens  commodes  ^ 
en  forte  que  la  Communauté  y  eft  commodément  logées 
•lies  furent  aidées  dans  leur  établiflement  par  Dame  Geneviève 
JDerval  Pourc^/ ,  veuve  de  M.  le  Comte  d* En frevUlcCiiei  , 
Préfident  à  Monier  au  Parlement  de  Norma^ndie ,  laquelle 
leur  donna  le  tiers  des  acquêts  du  feu  Préfident  fon  mari^ 
Se  y  ajouta  une  fomme  de  40000  liv. 

En  1775  ^  le  5  Oâobre ,  la  Reine  vint  pofer  la  première 
pierre  de  la  nouvelle  Eglife  de  ce  Monallère.  On  a  placé 
défions  cette  pierre  différentes  médailles  &  une  plaque 
d'argent  qui  porte  l'infcription  fuïyame  :  cette  première  pierre 
m  été  pofée  par  tris'haute ,  tris-puijfante  Dame  Marie*Ân« 
toinétte  d'Autriche ,  Reine  de  France  &  de  Navarre  ,  le  3 
OSohre  177s  i  Marie  Jofephe  de  Brancas^  pour  lors  Supérieure 
4u  Monaficre^ 

VISITATION  DE  SAINTE  MARIE  (  Religieu/es  de  la^ 
Ce  Couvent  eft  à  mi<ôte  du  Village  ou  Fauxbourg  dm 
Chaillot;  il  a  été  fondé  en  cet  endroit  par  Henriette  Marie  de 
France  ,  Reine  d'Angleterre  ,  fille  d^Henri  IV ,  &  veuve 
de  Charles  I*^^Roi  d'Angleterre  ,  laquelle  ayant  acheté  en 
1651  une  maifon  à  Chaillot,  bâtie  par  la  Reine  Catherine 
de  Médicis ,  achetée  &  depuis  embellie  par  le  Maréchal  de 
Baflbmpierre  ,  après  la  mort  de  cette  Princefie ,  &  enfin 
vendue  par  décret  fur  leComt^deTilliers  ,  la  fit  approprier 
pour  en  faire  un  Monaftère  de  filles  de  la  Vîfitacion  de 
Sainte  Marie;  on  l'a  depuis  augmentée  confidérablement , 
&  l'Eglife  aété  rebâtie  tout  à  neuf  l'an  1704.  Mais  fon  comble 
n'a  aucune  proportion  avec  les  auti^s  bâti  mens  y  Se  eft 
d'autant  plus  choquant ,  qu'on  Tapperçoit  de  loin.  C'eft 
Nicolas  Frémohd ,  Garde  du  Tréfor-Royal  ,  &  Geneviève 
JDamond ,  fa  femme ,  qui  ont  fait  bitir  cette   Eglife  en*- 
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fièrement  \  leurs  dépens  ,  &  qui  par  conféquent  en  (ont  let 
Fondateurs  9  ainfî  qu'il  eft  marque  dans  Tépitaphe  que  Ton  va 
tranfcrire  ci-deiTous  t  ceux  qui  aiment  les  Arts  8c  qui  s'jr 
connoiflent,  vantent  infiniment  la  ferrurerie  de  la  grande 
porte  de  cette  Eglife. 

Dans  le  chœur  de  cette  Eglîfe  «  foQ^les  coeurs  d'Henriette 
Marie  de  France,  Reine  d'/\ng]eterre ,  qui  eft  la  Fondatrice 
de  cette  maifon  ;  de  Ton  fih  Jacques  Stnard  II  du  nom  , 
Roi  de  la  Grande  Bretagne,  &  de  Louife  Marie Stuard^ 
lille  de  ce  Prince ,  morte  au  Chitean  de  Saint*Germain<* 
en-Laye  \fi  y  de  Mai  de  Tan  1718. 

A  droite  en  entrant  dans  cette  Eglife  on  voit  contre  le 
mur  IVpitaphe  qui  fuit  : 

ICI    ;iEPOSB 

J^e  Cctur  de  Dame  Geneviève  Daroond ,  veuve  de  Meffirt 
Nicolas  de  Fr^mond ,  ConfeUler  du  Roi  en  fis  Confèils  ,  Grand 
Audiencier  de  France  Honoraire ^  &  Garde  du  dré/br^RoyoL 
Une  douceur  toujours  égala  ,  une  humilité  fincire  »  wic 
piété  confiante  ,  une  tendre  charité  pour  Us  pauvres j^  des 
aumônes  abondantes  ^  un  ûle  éclairé  pour  la  gloire  de  Diea^ 
toutes  fortes  de  vertus  fidèlement  pratiquées  y  tandis  que  ce 
eaeura  m f pire  y  ont  été  des  preuves  que  Dieu  tavoit  formé 
félon  le  fien  ,  6r  qu^il  y  faifiiitfa  demeure»  Elle  efi  décédée  le 
19  (TAoût  r  70^  ,  âgée  de  $s  itns ,  après  avoir  vu  commencer 
le  bâtiment  de  cette  Eglifi  ^quejon  époux  &  elle  ont  fondée^ 

Priez  Dieu  pour  leur  repos. 

L*enclos  de  ce  Couvent  defcend  ;ufqu*au  bord  du  chemin 
de  VerfatlIeSy  qui  eft  entre  la  rivière  &  le  mur  de  clôtore. 
On  voit  ici  un  vieux  bâtiment  où  font  les  prîfoos  da 
'  Village. 

C'eft  contre  ce  mur  de  clôture  qui  règne  fur  le  chemin 
de  Paris  à  Verfailles  ,  &  fur  la  rivière ,  q\\9  feue  S.  A  R. 
Duchefie  d*Orléans  a  fait  bâtir  en  173^  &  '73^  ^^  pavillon 
d'architeâure  de  très-bon  goût ,  &  qui  offre  à  ta  voe  des 
amufemens  toujours  nouveatix,  par  la  quantité  d'équipages 
&  de  perfonnes  de  tout  rang  qui  vont  &  reviennent  con- 
tinuellement. 

LVcu  parti  des  armes  de  France  &  de  Médicis ,  qo^on 
voit  encaftré  dans  ce  mur  ,  efl  un  refte  qui  prouve  que 
cette  maifon  a  appiirtenu  autrefois  k  Catherine  de  Médicis^ 
Reine  de  France.  Voy.  Chaillot. 

VITRIERS.  Ce  font  ceux  qui  employent  le  veire  en 
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table  ) pour  en  garnir  toutes  fortes  de  panneaux,  chaflls, 
Cadres  d'efiampcs  ,  &c*  Les  premiers  jdatuts  de  cette  Ccm- 
munaiité  fonc  de.  1467^  fous  Louis  XI,  réforrnés  &  renûii- 
vellés  par  Lettres-patentes  de  Louis  XIV  ,  enregiftrëes  en 
Parlement  en  1666  ,  qui  les  qualiiienf  de  Peintres  fur 
verre.  L'appremiffage  eft  de  quatre  ans;  la  maitrire  eft  de 
500  liv.  Depuis  TEdit  d^  1776  les  Vitriers  font  en  con- 
currence avec  lesFayenciers  &  Potiers  de  terre.  Ils  ont  auill 
la  concurrence  avec  le  Mercier  pour  la  vente  des  porcel^nes 
Se  des  poteries  de  terre ,  &  avec  la  profefllon  de  Carreleur, 
réunie  aux  Couvreurs  &  Paveurs  :  Patron  Saine  Marc. 
Surf  au  y  Cimetière  Saint  Jean. 

VITE  Y-SUR-SEINE.  VUlage  éloigné  de  Paris  d'environ 
deux  lieues  ,  que  quelques-uns  qualifient  de  Bourg  ,  quoi- 
qu'il ne  foit  pas  fermé ,  mais  peut-être  psrce  qu'il  efi  com* 
pofé  de  deuK  Paroifles.  Son  territoire  s'étend  affez  avant 
du  c6té  de  Villejuif  &  d'Ivry  ,  (c  eft  prefque  tout  rempli 
de  vignes  ou  de  pépinières.  La  pofition  eft  fur  la  pente  de 
la  montagne  de  Yillejttff  y  ce  qui  fait  que  les  fontaines  ne 
fonc  pas  rares  :  au  fortir  d'Ivry  pour  aller  à  Vitry  ,  on 
trouve  pluHeurs  carrières  à  fleur  de  terre  ;  &  dans  les  ^ndroita 
o&  la  terre  eft  écroulée  ,  on  voit  les  veines  de  terres 
couchées  de  biais ,  comme  fi  un  tremblement  avoit  caufé 
des  fecoiifles  en  ces  quartiers. 

La  Paroifle  la  plus  confidérable  eft   du  fitre    de  Saint 
Germain  de  Paris;  l'autre  eft  fous  l'invocation  de  SS.  Gervais 
&    Protais;  la  première  eft  à  la   nomination  de'  T Arche- 
vêque ,  &  le  Chapitre  de  Saint  Marcel  nomme  à  la  féconde  • 
Cure. 

François   Paparel  ,  Tréforicr  de    l'Extraordinaire    det 
Guerres ,  décédé  eu  1715 ,  a  fait. bâtir  la  maifon  la  plus  belle 
de  tour  le  Village  &  la  plus  riante  ,  dans  laquelle  il  n'y  a 
à  redire  que  la  fituation   qui  eft  dans   un  fond  &  fans  • 
Vue. 

VOISINS.  Village  du  DoycniUde  Château-Fort  i  fir 
lieues  de  Paris  &  à  deux  lieues  de  Verfailles ,  dans  une 
plaine  de  niveau  avec  celle  de  Guyencourt^oh  il  n'y  a  que 
des  grains  &  terres  à  labourages.  Une  porte  dn  parc  de' 
Verfailles  fert  pour  y  entrer  en  venant  de  Paris  :  il  eft  hors 
de  ce  parc. 

Dans  quelqties  cartes  y  ce  Village  eft  écrit  Voiflns-Ie* 
9reto&neux  ^  &dans  les  regiilres,  rôles  ou  dénombremeos 
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de  l*EleAion,il  eft  défigné  par  ces  mots  Voifiis  &  tesHa^ 
meaux.  C'eft  apparemment  la  proximité  d'un  Voiiios  qiiî 
eft  à  une  lieue  de-là  fur  le  territoire  de  la  Paroiflè  de 
VillierS'Ie-Bacle  »^qui  aura  donné  occafionà  ces  difftéreotes 
dénominations.  Ces  deux  lieux  ont  été  appelles  Voifins, 
parce  que  quelque  Baron  de  Chiteau-Fort ,  ayant  beaucoup 
de  Feudataires,a  probablement  donné  le  premier  le  nom 
à  ces  deux  endroits  »'entre  lefquels  Château-Fort  eil  fitué. 
C'écoient  fes  deux  Voifins  ,  Tun  du  côté  du  levant ,  Tautre 
du  côté  du  couchant  ;  &  quoique  le  nom  ne  fût  fait  que 

1>our  Chàte)u-«Fort ,  t1  a  palTé  depuis  en  ufage  »  en  appeU 
ant  l'un  Voifins-l&-Cuit,  &  Fautre  Voifios-le-Bretonneux  , 
ou  parce  ^ue  le  petit  canton  où  ce  dernieir  eft  fitué  avec 
Montîgny ,  portoit  le  nom  de  Bretooneux  ,  (  car  on  dit  aofli 
MontignyAe^Bretomuux  )  ,  ou  parce  que  ces  deux  lieux 
contigus  ont  appartenu  \  des  Seigneurs  Bretons  ou  du  nom 
de  Bretonneux.  Quant  à  la  dénomination  ufitée  dans 
les  livres  de  TEleftion ,  il  faut  qu'elle  ait  été  altérée  :  car 
fur  quel  fondement  dire  Voifins  & /ejr  Aamc^iir ,  tandis  qu'il 
n'y  en  a  pas  un  feul  fur  cette  Paroifle  ?  On  a  pu  dire  au 
treizième  &  quatorzième  fiècle  Voifin-U'Hamean  »  dans  le 
temps  que  Voifins  eo  étoit  un  de  Magny  ,  &  cela  pour  le 
diftinguer  de  Tautre  Voifins  qui  n'eft  ft  qui  n'étoit  qu'un 
Château  à  l'orient  de  Château-Fort  :  enfuite  les  Greffiers  de 
l'EIedion  voyant  qu'on  difoip  bien  Magny-les^Hameaux  ^  ^im 
plurier  ^  ont  crû  qu'on  pouvoir  en  dire  autant  de  Voifîns  , 
'  &  c'eft  ce  qui  a  fait  naître  l'altération  la  plus  infigne  par 
laquelle  ils  écrivent  aujourd'hui  Voifins  &  tes  Hameaux, 

L'EgliTe  de  Voifins  eft  fous  Pinvocation  de  Notre-Dame; 
la  Cure  eft  à  la  nomination  de  M.  l'Archevêque.  H  y  a 
deux  fiefs  dans  cette  Paroifle  ;  favoir  ,  le  fief  de  Guy  de 
Méridoii  &  c.lui  de  Bouhrt.  Méridon  eft  un  chireau  proche 
Chevreufe  ,  vers  le  midi  ;  Botillartparoit  être  le  même  lieu  qui 
eft  écrit  ailleurs  Boulehart,  &  dont  avoit  tiré  fon  nom  Jean 
de  Boulehart ,  Chevalier  ,  Maître  d'hôtel  du  Roi ,  dont  la 
fille  appelles  Jeanne  dc^oulebart,  fut  faite  Abbefle  dû 
Port-Royal  en  157J. 

VUIDANGEURS.  Ce. font  ceux  dont  le  travail confifte 
\  vuider  &  nécoyer  les  puits  &  fofles  d'aifahccs ,  &c.  On 
ne  fcait  depuis  quel  temps  cette  Communauté  (  fupprimée 
par  f*Edit  de  1776  pour  être  exercée  librement)  a  fubfifté 
en  cette  Capitale  en  Corps  de  Jurande.  En  ifoS 
Henri  IV  donna   une  Ordonnance  fur  le  fait  de  Police 
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pour  le  nettoyement  des  rues  de  Paris  y  où  les  Maîtres  de 
ce  métier  y  font  appelles  Maîtres  Fifi,&  des  bûffes  œuvres , 
&  dans  un  Arrêt  du  Confeil  de  1696  ^  ils  y  font  qualifiés 
de  Maîtres  Vuidangeurs  »  chargés  de  faire  entr'eux  éleâion 
de  Jurés  en  la  manière  accoutumée ,  à  Teffet  de  vifiter  les 
atteliers  pour  y  faire  exécuter  {es  Réglemens  de  Police 
donc  Toblervance  intéreÂe  eflentiellement  la  propreté  de 
la  ViHe  &  la  falubrité  des  Habitans. 

Depuis  quelûues  années  un  Citoyen  a  imaginé  le  moyen 
de  concentrer  rôdeur  de  la  fofTe  d'aifances  dans  la  totk 
même  y  8c  dans  des  cabinets  fermant  aflez  hermétiquement 
pour  qu'elle  ne  pnifle  s'échapper  au  dehors  :  il  a  porté 
enfuite  cette  odeur  par  des  tuyaux  de  fer*blanc  bien  au- 
deiTus  des  maifons ,  dans  la  moyenne  région  de  l'air  ;  & 

1>ar  le  moyen  de  foufflets  adaptés  aux  cabinets  &  dans 
a  fofTe  même,  il  force  toutes  les  vapeurs  méphitiques  à 
fu;vre  la  route  du  tuyau  :  ce  n'eft  qu'après  avoir  ainfi 
purgé  la  fofle  de  toutes  exhalaifons  pernicieufes  ,  que 
Ton  permet  aux  Ouvriers  d'y  entrer  y  &  au  lieu  de  porter 
les  matières  dans  la  rue  ,  aans  des  tonneaux  ouverts  à 
moitié  y  les  tonneaux  au  contraire  font  renfermés  dans  ces 
mêmes  cabinets,  oh  après  être  remplis ,  lavés ,  luttes  avec 
plâtre  de  terre  gtaife  ,  ils  font  tranfportés  debout  dans 
des  charrettes  faites  exprès,  de  manière  que  par  aucun 
accident   ils  ne  peuvent   laifTer    répandre   la    plus  petite 

fortion  de  matières:  les  mêmes  tonneaux  après  êtrevuidés 
la  voirie  ,  y  font  lavés  &  nettoyés  avec  des  broffes 
avant  de  revenir  i  l'attelier.  On  reconnoic  de  plus  en  plus 
les  grands  fuccès  de  ce  Ventillateur ,  dont  Topération  n'a 
aucun  des  inconvéniens  de  l'ancieiine  méthode  des  Vuidan- 
geurs qui  vraifemblablement  fera  bientôt  tout-à-fiit  abolie. 

VOITURES  PUBLIQUES.  Nous  divifons  cet  article  en 
trois  branches ,  fçavoir. 

l*.  Les  Ménageries  Royales  ,  Diligences  ,  Coches  d*eau  , 
ff  Roulage  de  France.  Cette  première  branche  a  quatre 
départemens. 

Le  premier  comprend  les  Provinces  de  Lyonnois  ^ 
Dauphiné  ,  Provence  ,  Bas-Langnedoc  ,'  Bourgogne  , 
Franche- Comté  ,  Auvergne  ,  Bourbonnois  ,  \ts  routes  de 
Troyes  &  Langres  y  les  Coches  d'eau  établis  fur  la  Saône» 
Je  Rhône  &  fur  la  Seine  ,  depuis  A uxerre  iufqu'a  Paris;  le 
Bureau  cft  rue  St.  Paul ,  à  l'Hôtel  de  la  Vieuviïle. 

Le  fécond  comprend  l'Orléannois  y  le  Berry  y  la  Touraine  ^ 
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.  le  Poitou  )  TAunts  ,  TAngonaiois  ,  Ta  Guyeime ,  U  Gafoo- 
*    gne  I  le  Limoufin ,  le  Qiierci  ^  le  Hauc-LaDguedoc  .  com- 
prenant les  routes   de  Paris   à  Touioufe  ,  de  Touioufeà 
Narbonoe ,  à  Perpignan   8c  ï  Bayonne  ;  le  Bureau  eft  rue 
Coititrerdrpe  St.  André  des  Arcs. 

Le  troifième  comprend  Strasbourg  &  TAlface ,  Naoq^ 
&  la  Lorraine ,  le  Duché  de  Bar  ,  les  trois  £vêchés ,  U 
Champagne  ,  Meatix  ,  la  Ferté-fous-Jouarre  ,  Ch&teau- 
Thierry  ,  fa  Flandre ,  le  Hainaut  »  la  Picardie ,  la  haute 
&  bafle* Normandie  3  les  Diligences  d'eau  fur  TOife , 
rAiBe&  fur  la  Seine  depuis  Paris  jufqu'à  Rouen  ;  le  Bureau 
eft  rueSr.  Denis  près  les  Filles- Dieu. 

Le  quatrième  comprend  le  Maine  y  TAnjou  ,  le  Pays 
Cbarrrain  »  le  Vendômois ,  le  Perche  ,  la  haute  &  baflê- 
Bretagne  ;  le  Bureau  eft  à  Tentrée  de  la  rue  d'Enfer  ,  place 
St.  Michel. 

Le  Bureau  des  Voitures  de  la  Cour  &  de  St.  Germain* 
en-Laye  ,  eft  fur  le   Quai  d'Orfay. 

a®.  Les  Mejfdgeries  Royales  des  environs  de  Paris.  Cette 
féconde  branche  eft  divifée  aufli  en  quatre  départemeos. 

Le  premier  fait  le  fervice  de  toutes  les  routes  abou^ 
tiflfantes  aux  portes  St.  Denis  &  St.  Martin  ,  jofqu'aux 
diftances  qui  lui  font  prefcrites  ;  le  Bureau  eft  fitué  grande 
rue  du  Fauxbourg  St  Denis. 

Le  fécond  fait  le  fervice  des  routes  aboutiflàntes  aux 
portes  St.  Bernard  ,  Su  Jacques  ,  St.  Michel  ,  barrière 
des  Gobelins  &  Vau^irard  ;  le  Bureau  eft  rue  de  Vaugirard 
\  Tancicnne  Académie  de  laGuérinière. 

le  troifième  fait  le  fervice  de  tontes  les  routes  abou- 
tiflàntes à  la  porte  St.  Antoine  \  le  Bureau  eft  me  du 
pas  de  la  Mule,  près  les  boulevards  delà  porte  St.  Antoine. 

Le  quatrième  fait  le  fervice  de  toutes  les  routes  abou- 
ti/Tantes aux  portes  St.  Honoré  &  de  la*  Conférence  jufqu'aux 
diftances  qui  lui  font  prefcrites;  le  Bureau  eft  grande  rue 
du  Fauxbourg  St.  Honoré  à  Tancien  Bureau  des  Coches. 

3^.  Les  Meffageries  Royales  ,  Diligences  ,  Coches  ft 
Carrojfes.  Cette  troifième  branche  comprend  auffi  quatre 
départemens.  i^.  haute  &  baile-Normandie  ,  Flandre  , 
Picardie  »  Straibourg  &  Metz  ,  Soiflbns  «  Rheims ,  &c.  ^\ 
Bordeaux  ,  Touioufe.  3^.  Angers  ,  haute  &  bafle-Bretagne  « 
le  Maine  &  le  Perche.  4^.  Lvon ,  Troyes  &  Langres. 

N.  B.  Dans  toutes  les  Diligences ,  le  prix  des  *  places  ejià 
raijb  n  de  i€  fols  par  lieue  de  pofle  ^  à  ¥  exception  de  la  Dili^ 
fence  de  Lyon  ;  à  raifon  de  tê  fols  dans  Us  Canoffes  àjouf'^ 
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nia  rt^Syff  Jant  les  Fourgons  à  raifon  de  €  fols.  Il  y  a 
pour  toutes  les  Villes  du  Royaume  des  Diligences  ,  Meflk* 
geries  ,  Gïches  ,  CarroiTes  &  Feurgons.  On  peut  à  ce  fujec 
confttirer  rAlmanach  Royal  de  la  préfente  année  1779  ;  il 
indique  avec  la  plus  grande  exaffitude  le  jour  du  départ 
de  chacun  ,  &  celui  de  leur  retour ,  de  mène  que  le  temp^ 
qu'ils  employem  à  faire  leurs  diffi^rens  voyagea.  Kiogr*  auffi 
t Article  CocHES^fom.  x.pag.s^S» 

YOm Saint)  Foy. Saint. 

Yves  {chapelle  St.)f^oy.  Saint. 

ZONE  (lHôtel)  &  par  corruption  PHStel  Jaune  y  l 
l'entrée  de  la  rue  de  l'Ourflne  »  étoit  une  maifon  de  plai- 
sance du  Commandeur  de  Saint*Jean-de-Latran  ^  &  à 
laquelle  on  a  donné  ce  nom  à  caufe  d'un  certain  Com- 
mandeur qui  avoit  formé  le  deflèin  de  voyager  jufqu'àla 
Zone  Tornde. 


FIN. 
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.'  A I  la  par  Tordre  de  Monfeigoeur  le  Garde  des  Sceanx  i 
un  Ouvrage  intitulé  :  Diâionnairc  Hifiorique  de  la  VilU  dg 
Paris  &  dcfes  environs.  Il  m'a  paru  fupërieur  à  touc  ce  qui  a 
été  imprimé  jufqa'à  préfent  fur  cet  objet»  par  la  quantité  de  re* 
cherches  qui  iouruiront  les  Leâeurs  d'une  multitude  de  détails 
abfolament  ignorés  dans  cet  âge  de  la  frivolité.  Rien  d'ailleucs 
ae  peut  en  empêcher  la  publication. 
Donné  à  Paris  «  le  7  d'Avril  177^* 

P HiLiFrs  j>B  Pkètot-s  des   Académies 

d'Angers  &  de  Rouen, 
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ouïs,   par  la  gnbe  de    Dieu  ,   Roi  de  Fnnct   ft  de  Ntvarre  ; 

A  noc  amét  &  féaux  Confeillerj  ^  les  Geas  cenans  nos  Cours  (^ 
Parleneac  ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel  ,  gran4- 
Coqreil»  J^révôcde  Paris,  Bailiifs»  Sénéchaux, leurs  Lieucenans  CivUa 
&  autres  no»  Jufticiers  au'il  appartiendra  ,  S  A  I  u  T.  Notre  amé  le 
lieur  MOUTARD,  Imprimeur- Libraire  à  Paris  ,  Nous  a  fait  expo- 
fer  qu'il  défireroît  faire  imprimer  &  donner  an  Public  le  DUiiêitnain 
Hifiorique  de  Paris  &  de  fis  environs  ^  sll  Nous  plaifoic  lui  accorder  nos 
Lettres  de  Privilège  pour  ce  ntéceifaires»  A  Ces  CAUSES,»  voulant  favo- 
rablement traiter  i'Expofant ,  Nous  lai  avons  permis  &  permettons  par 
ces  Ptéfentes ,  de  faire  imprimer Jedit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  loi 
lemblera  ,  &  de  le  vendre  «  faire  vendre  ,  &  débiter  par*tout  notre 
Royaume ,  pendant  le  tems  de  dix  années  confécutives  ,  à  compter  de  la 
date  des  Préfentes ,  conformément  à  l'article  IV  d«  l'Arrêt  du  Confeil  du 
3e  Août  1777  »  porunt  Règlement  fur  la  durée  des  Privilèges  en 
Librairie.  FAISONS  défenfet  a  tous  Imprimeurs ,  Libraires  ,  &  autrea 
perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  fotent ,  d'en  intro- 
duire d'impremon  étrangère  dans  ancun  lieu  de  notre  obéiflànce  $ 
comme  auiH  d'imprimer  ou  Aire  imprimer ,  vendre  ,  faire  vendre  » 
débiter, ni  contrefaire  ledit  Ouvrage  fous  quelque  prétexte  .que  ce 
puiiTe  être ,  fans  la  permifRon  expreflè  &  par  écrit  dudit  Expofanc  , 
fes  hoirs  ou  ayaQs*caufe ,  à  peine  de  faiiie  âc  coniifcation  des  exemplairea 
contrefaits ,  de  (ix  mille  livres  d'amende  qui  ne  pourra  être  modérée 
pour  la  première  fois;  de  pareille  amende  &  de  déchéance  d'état  en  caa 
^e  récidive ,  &  de  tous  dépens  ,  dommages  Se  intérêts ,  conformément  à 
l'Arrêt  du  Coafeii  du  10  Août  Z777 ,  concernant  les  contrefaçons  ;  A  lA 
CHARGE  qae  ces  Préfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le 
Regiftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris  daiu 
crois  mois  de  la  date  d'icelles;  que  l'impreffion  dudit  Ouvrage  fer» 
laite  dans  notre  Royaume  &  non  ailleurs,  en  beau  papier  Ôc  beaux  ctrac- 
teres  f  conformément  aux  Réglemens  de  la  Librairie  ,  à  peine  de  dé- 
chéance du  préfent  Privilège  ;  qu'avant  de  Pexpofer  en  vente  «  le  Ma- 
aiiftrLc  qui  aura  fervi  dt  copie  â  Timprdflion  dadtc  Qavsagc  p  due 


fcmii  diot  le  mèm» .  étài  o&  TApprobadoD  j  ânn  été  donaée  ,  à 
auina  de  notre  crèxher  &  féal  Chevalier ,  Garde  det  Sceaux  de  Frtncc 
le  lieur  Hu&  dB  MirombskiL)  qu'il  en  fera  eafahe  remis  deux 
Ezemplairea  dans  notre  Bibliothèque  publique  »  nn  dans  celle  de 
potxe  Château  du  Louvre  «  on  dans  celle  de  notre  trèt-cher  &  iéd 
Chevalier  Chancelier  de  Frtncc  »  le  ûtur  ùE  MCAUPEOU»  &  m 
4ans  celle  dadit  (îeur  HuB  VB  MlROMESMI;  le  tout  à  peine  de  naliité 
des  Préfentet*  Du  contenu  defqueUet  vous  mandons  &  en)oinont  de 
fiûft  }oair  ledit  Ezpofant  &  fes  ayanr^aufe  »  pleinemenc  d^paifibleneDCv 
ftns  Ibuffrir  qu'il  leur  foit  Ait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Vooloai 
yie  la  copie  dts  Préfentes  »  ^ui  fera  imprimée  tout  au  long",  au  com- 
mencement  ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage  ,  foit  tenue  pour  duemenc 
fignifiée ,  A  qu'aux  copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amés  &  féaux 
Coofeillers  -  Secrétaires  ^  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'OriginaL  ConuDan- 
doûs  au  premier  notre  Hui/Tier  ou  Sergent  fur  ce  requis  y  de  hin^ 
f^w  l'exécution  d'iceiles  ,  tous  Aétes  requis  &  néceiTairesyfans  deoian- 
der  autre  permiifion ,  &  nonobftant  clameur  de  haro ,  CHaite  Nor- 
mande ,  &  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  notre  plaîiîr.  Donné  à  Paris  • 
le  vinfTt- huitième  jour  du  mois  d'Avril  >  l'an  de  grâce  mil  fept  cent 
lbtxante-dix*aenf  >  ft  de  notre  règne  le  cinquième*  Par  le  Roi ,  en 
fon  CottfeiL 

Signet  IB    BbGUS. 

'  Regiflrd  fur  le  Regiftre  XXL  di  U  duanbn  RcyaU  &  SynJicâU 
éêt  Librûires  &  Imprimeurs  de  Paris  »  n^.  <f  )  ,  folio  1x9.  con/orai/Biatt 
«sur  difiofiiiom  énoncées  dans  U  préfeut  PrivUege  i&  dU  charge  de  remettre 
d  ladite  Chambre  9  Us  huit  exemplaires  prefcriu  parCAràde  CFIH*  dm 
Règlement  de  1713. 

A  Paris  f  et  gremUr  Mai  1779* 

A.  hL  LOrrm  r«îni  ,  syndic. 
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